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Lig. 

1. 

du  boire  , lifez , de  boire. 
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généaal,  lifez,  général. 
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16. 

c'eft  dont , lifez,  c’ejl  ce  dont. 
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38- 

navoit , lifez,  n'avoit. 
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11. 

qui  dépend,  liiez  , qui  en  dé- 

10 

5* 

pend. 

moutures,  lifez,  moulures. 
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3<S. 

St  aiileura.  prémies , lifez  ,pr(- 

met. 

1 1 dern.  fofidité  , lifez  , fohdité. 

14  tout  au  bat.  Wayen  , liiez  , Wae- 

yen. 

15  4.  on,  ont. 

ij  12.  dépofition , lirez,  départions. 

15  35-  ordes,  lirez, ordres. 

1 6 tout  au  bu.  Duiselaar,  lifez,  Dut- 

VELAAtl. 

1/  39.  quoiqueque , lifeî,  quoique. 
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19  5.  Mèbaine , lifez,  AUbaigett. 

19  10.  le  Comte,  lifez,  du  Comte. 

19  13.  Hampes , Üftz,  Ilsmpefcb. 

19  31.  Homes,  lifez,  Horn. 

33  39.  le  Teneur  de , lifez,  la  Teneur 

des. 


Pag.  Lig. 

46  43.  témoignaient , lifez , ne  tétntC- 

gnajfent. 

47  4.  peut  voir,  lifez,  peut  te  voir. 

47  10.  Conseillers , lifez,  les  Conflit- 

lers. 

48  II.  hors  tes,  lifez,  hors  des. 

4g  33.  ci-jointe,  lifez,  ci-joint. 

49  3-  fur  l'a  faire,  lifez,  Cafaire~ 

49  4.  d’en  bai.  tangent,  lifez,  /'ar- 

gent. 

50  9.  fl  rins,  lifez  , florins. 

50  10.  ainfi,  lifez,  ainfi. 

50  14.  Nimgue , lifez , tVimègué. 

50  25.  corrompre,  lifez,  corrompre. 

50  26.  dicbiroient  , lifez  , dicbire- 

roient. 

50  39.  fois , lifez , fois,  tctire* , lifez  , 

retire*. 

53  10,  contumacé , lifez,  contumace. 

53  34.  ca  réitéré , lifez,  car  attire. 

55  5-  cavaillathns  , lifez  , cavillt ► 

lions. 

55  g.  fur,  lifez,  fur. 

5 6 4.  on  fur  quoi , lifez  , fur  quoi 

on. 
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Vrybergen. 

34  13.  particables  , lifez  , pratica- 

bles. 

34  36.  Genap,  lifez,  Cennrp. 

34  40  Jeune,  lifez,  le  Jeune. 
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30  41.  lui  faire  y avoir , lifez , tj  fai- 

re avoir. 
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33  4.  Siegneurt,  lifez,  Seigneurs. 
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5g  2t.  ce  ce,  llfe'z,  ce. 

58-  37-  ft"»s  Hfeat  , tenu. 

61  13.  IVetâerSi , lifez,  H'cUeren. 

63  31.  Sffaceze». 

75'  23.  carrece,  lifez,  earcere. 

75  15..'  délits,  lifez,  délits. 

7 g 33.  Jaques  Na,  lifez.  Jaques  N<u- 

*•  gel. 

,85  7.  colonne  a.  Rtgeuc  , lifez , Ris- 

gence 

117  30.  St  ailleur».  Arien,  lifez,  A- 

drien. 
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13.  déployé*,  lifez,  déployées. 
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38.  mife,  lifez,  mit. 

35 

36.  Offices,  lifez.  Officiers. 
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6.  inflieué , lifez,  infîitué. 
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26.  abfulument , lifez  , abj olument. 
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34.  Prinde , lifez.  Prince  de. 

37 

dern.  ni,  lifez  , n'y. 
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30.  de  Haut-Quartier , lifez,  dm 

39 

39.  éliront , lifez  , en  éliront. 

&c. 

4° 

9.  St  aiileura.  ilijibles  , lifez  , 

1 2g 

43.  on,  lifez,  ont. 

éligibles. 

139 

5 St  ailleur».  feu,  lifez,  feue. 

4° 

37.  des , lifez , les. 

130 

34.  le,  lifez,  la.  . 

4^ 

38-  étire,  lifez,  en  élire. 

130 

37.  écoienl,  lifez,  étoient. 

41 

15.  n'en,  lifez,  ne  s’en. 

131 

37.  Remarquées  , lifez , Remar- 

*» 

ao.  telles,  lifez,  tels. 

ques. 

4,3 

43.  quel,  lifez,  quelque.  • 

13* 

33.  des,  lifoz,  de. 

16.  trouvée,  lifez,  trouvé.. 

«34 

so.  faites , lifez,  J tires. 

,M  a 

Digitized  by  Google 


P«e. 

Ll*. 

P*g. 

Ll|. 

y • , 

136 

14.  partlcclier , llfez,  particulier. 

16 1 

*3- 

da , lifez  , de. 

>47 

14.  pas , lirez,  par. 

161 

4»- 

faeere , lifez,  faeete. 

>47 

note  (f)  fa  Jus , lifez,  fadut. 

164 

4*- 

de,  lifez,  du. 

«S» 

5.  frere,  liiez , frere. 

169 

ai. 

Due  , lifez , Due  de. 

>S3 

11.  oui , lifez , q u'il. 

>76 

1. 

quelle,  lifez,  qu’elle. 

>53 

37.  formel , liiez  , forme. 

176 

33- 

cet,  lifez,  celte. 

>5<* 

19.  prirendu  , lirez , pritenJu. 

>78 

33- 

entrer,  lifez,  être. 

>57 

44.  prtfenté , lifez , préfenlée. 

Igo 

33. 

Mark,  lifez,  la  Mark. 

>58 

31.  eonfentu , lifez,  confenfu. 

I80 

38- 

Neubaufet  , lifez  , Neubaa- 

>58 

34.  rejettée  , lifez,  rejetti. 

fol. 

>59 

16.  Holfato  , lifez  , Holfata. 

>8« 

«5. 

remontreront  , lifez  , rencon- 

>59 

4t.  imaginaire,  liiez,  imaginaire. 

treront. 

lâi 

9 & «illeur»,  Alloua  , lifez  , Al- 

>8« 

30 

Sc  ai  Heure . Krirgt-  Kaffe , lifez. 

iéna. 

Caijje  Militaire. 

i<5 1 

19.  au  aâif  d" EteSion  , lifez,  4 

>84- 

4». 

par , lifez , pat. 

rsâifdt  fEleâion. 
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RESOLUTIONS  D’ETAT: 

ANNEE  M.  DCC,  V. 


AFFAIRES  DES  P RO  VI  NCES-UNIES. 

Extrait  du  Rentre  des  RéJ'olutions  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etat  s - 
Généraux  des  Provinces-Unies ; du  29.  Janvier  170).  (*) 

? an  t été  délibéré  par  Rélblution  fur  le  Mémoire  du  Sr.  Réfafa* 
Palmquift,  Envoyé  - Extraordinaire  de  S.  M.  le  Roi  de  Etats*™ 
Suède  , ponant  Plai&tes  fur  la  partialité  des  Gazeticrs  & Rcponfe 
Nouvelliltes  en  débitant  des  nouvelles  au  préjudice  de  Sa  aux  PUii- 
dite  Majeflé  , plus  amplement  (mentionné  dans  les  Notu-  tndu  Mi- 
les du  2 du  courant;  il  a été  trouvé  bon  & arrêté  , qu’il 
fera  remis  audit  Sr.  Palmquifl:  pour  réponfe  à fon  tylé-  les 
moire  , que  comme  Sa  Majefté  a donné  tant  dé  preuves  g Métiers, 
de  fa  bonne  Foi  & de  fa  fermeté  en  exécutant  les  Traitez  où  Elle  eft  entrée 
avec  L.  H.  P.  & les  autres  Alliez , de  même  que  de  fes  bonnes  intentions 

Aiv..  pour 

(*)  Il  n’y  a que  le  Précis  de  cette  Résolution  duf  les  Mimtint,  Tom.  111.  psg.  dj6. 
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pour  leur  bonne  Caufe , L.  H.  P.  n’ont  jamais  douté , que  Sa  Majefté  n’y 
periiftàt  toujours , comme  Elle  l'a  fait  juîqu’à  préfent  : que  L.  H.  P.  voyent 
avec  regret , par  le  fusdit  Mémoire , qu’on  a fait  courir  quelques  bruits  du 
contraire , & que  même  ces  bruits*  ont  été  débitez  par  des  Gazetiers  & Nou- 
velUftes  de  ce  Pais , ce  qui  n’a  certainement  pu  venir  que  des  Ennemis  de  Sa 
Majefté,  choie  allez  ordinaire  lorsqu’on  eft  en  Guerre  avec  quelqu’un:  que 
lui  Sr.  Palmquilt  peut  être  perfuade,  que  L.  H.  P.  font  extrêmement  fâchées 
de  ce  qu’on  a divulgué  ces  choies,  & toutes  les  autres  qui  pourroient  être 
prejudiciables  à Sa  dite  Majefté  ; & que  comme  L.  I I.  P.  ont  la  ferme  confian- 
ce , que  S.  M.  fuivant  fa  haute  fagcftè  & magnanimité , méprife  certaine- 
ment les  traits , qui  pourroient  être  répandus  dans  le  Public  à l'on  desavanta- 
ge, Elles  La  prient,  qu’Elie  veuille  bien  être  perfuadée  que  L.  H.  P.  n’y  ont 
eu , & n’y  ont  aucune  part.  Que  pour  ce  qui  eft  du  cas  particulier , dont  il 
a été  fait  mention  dans  le  fusdit  Mémoire , L.  H.  P.  en  ont  fait  prendre  in- 
formation, & ont  appris,  que  ce  n'eftpas  une  choie  forgée  par  celui  qui  a fait 
imprimer  la  Gazette  où  il  a été  inleré  , mais  un  Extrait  d’une  Lettre  à lui 
envoyée  de  Pologne  ; qu’on  a néanmoins  fait  là-delfus  une  réprimande  au  Ga- 
zetier,  en  lui  enjoignant  de  rétrafter  ce  qui  fe  lit  dans  fon  Papier,  & en  lui 
ordonnant  férieuiement  de  fe  bien  garder  de  retomber  dans  une  pareille  faute 
à l'avenir , ou  de  débiter  quelque  cnofe  qui  paille  être  préjudiciable  à Sa  fus- 
dite  Majefté.  Que  cependant  luiSr.Palmquift  s’eft  abufé,  en  paroiflant  croire 
que  les  Gazettes  & autres  Papiers  de  cette  nature  s’impriment  par  Autorité 
publique,  à caufe  que  cela  ne  le  fait  qu’avec  permiflion,  mais  la  vérité  eft, 
que  tout  ce  qu’on  y infère  ne  doit  être  confidéré  que  comme  des  avis  de 
Perfonnes  privées  qui  en  font  refponfables  particuliérement , & qui  par  la  per- 
miflion  générale  qui  leur  a été  accordée  d'imprimer  des  Gazettes,  n’ont  reçu 
aucune  autorité  : que  L.  H.  P.  efpérent  aufli , qu’il  aura  une  meilleure  opinion 
delà  Régence,  que  de  croire  que  celle-ci  falle  quelque  réfléxion  fur  ce  qui  fe  dé- 
bité de  cette  manière , & que  cela  ait  quelque  influence  fut  les  Délibérations 
publiques  : que  cependant  on  aura  foin  qiton  n’infére  plus  rien  à l’avenir 
dans  les  Gazettes , qui  puiflb  donner  à Sa  Majefté  quelque  mécontentement , 
& que  ceux  qui  s’émanciperont  à cet  égard , feront  punis  rigoureufement  lè- 
lon  les  Loix , puisque  L.  H.  P.  eftimant  à un  haut  prix  l'amitié  de  Sa  dite  Ma- 
jtfté , font  portées  à Lui  en  donner  dans  toutes  les  oceafions  des  preuves  é- 
videntes;  & l’Extrait  de  cette  Réfutation  de  L.  H.  P.  fera  remis  pas  l’Agent. 
Rofenboom  entre  les  mains  dudit  Sr.  Palmquift. 

Lettre  Çf  Confédérations  fur  le  Commerce  avec  la  France  ; du 
U y ...  Février  1705. 

# M O NS  IEÜRr 

"VT  o t ne  Lettre  du  16.  Janvier  dernier,  & qui,  fuis  paraître  en  Public , fe 

' promene  dans  l’obfcurké , ne  m’a  rencontré  par  hazard  que  le  9-  du 
courant.  ' v • 

* Les 
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Les  douze  Queltions  que  vous  y avancez,  ne  font  nullement  capables  de  Amuis 
me  convaincre  des  prétendues  pernicieufes  fuites  d’un  libre  Commerce  avec  b »*»  P*o- 
France,  même  fur  le  pied  qu’on  le  fait  préfentement,  vû  que  les  pofitions  LI,<CIS' 
fur  lesquelles  vous  avez  fondé  vos  dites  Queltions , font  pour  la  plûpart  éloi-  NJi*' 
gnées  de  la  vérité,  & abufives. 

Je  prendrai  la  liberté  de  vous  faire  voir  vos  faux  Principes , mais  je  vous 
prie  de  me  faire  avoir  auparavant  votre  folution  fur  les  Conîidérations  ci-join- 
tes , que  j’ai  dreffées , il  y a déjà  quelque  tenu , contre  certains  quatre  Ecrits , (ans 
intention  pourtant  de  les  mettre  au  jour  ; mais  uniquement  par  (pécularion 
pour  moi-même , afin  de  voir  ce  qui  pourrait  être  dit , tant  contre  ceux  qui  font 
pour  la  défenfe  du  Commerce  avec  la  France , qu’en  faveur  de  ceux  qui  font 
du  fentiment  contraire.  Car  puifque  vous  vous  f aites  fort  de  réibudre  aifémene 
toutes  les  Objections , je  n’ai  pu  me  difpenfer  de  vous  envoyer  providentielle- 
ment ces  Conîidérations  de  ma  part , comme  des  Objections  ; & dès  que  j’au- 
rai reçu  votre  folution  là-deffus , vous  pouvez  vous  attendre  à une  prompte 
Réponfe.  Je  fuis , 

MONSIEUR, 

Lt  11.  Février  1705. 

Votre  &c.  ' 

Ccnftdérations  dreffées  pour  T Amour  du  Bien  de  F Etat  &P  de  fes  Ha- 
bit ans  en  général  y contre  certains  quatre  Ecrits. 

• 

IL  ell  étonnant  que  certaines  Gens  fafTent  tous  leurs  efforts , & fe  donnent  Confidé- 
quafi  la  torture  à eux-mêmes,  pour  changer  la  Lumière  en  Ténèbres  & la  rations  fur 
Vérité  en  Menfonge. 

Si  cela  fe  fait  par  un  homme  qui  a le  cerveau  foibîe  & bielle,  on  peut  Pat-  1Tec), 
uibuer  facilement  à fa  tête  mal  timbrée,  & lui  pardonner  cette  extravagance;  Funcr. 
mais  quand  un  homme  d’efprit  & de  bon  lens  tombe  dans  une  faute  aufli 
énorme , c’eft  une  preuve  convaincante  de  la  méchanceté  de  fon  naturel.  Or 
cette  méchanceté  n’efl  jamais  plus  blâmable , que  quand  on  l’exerce  fur  des 
choies  qui  regardent  le  Bien  de  l’Etat  & de  les  Habitans  en  général , ni  ja- 
mais plus  odieufe , que  quand,  apres  l'avoir  pratiquée  de  bouche,  on  la  met  par 
écrit. 

Qu’on  n’aille  pas  s’imaginer , qu’on  ptiiffe  fe  laver  de  cette  tache  de  mé- 
chanceté, en  cTifant  : Ou’on  le  fait  feulement  pour  avoir  de  Forgent , & qu'on  fera 
inceffamment  d'autres  Ecrits  contraires  , pourvu  qu'ils  en  rapportent.  Un  langage 
fi  étrange  ne  peut  jamais  ibrtir  de  la  bouche  d’un  Homme  bien  intentionné  & 
qui  a des  fontimenx  d'honneur  ; mais  bien  de  celle  d’un  Efprit  méchant  & 
affamé  d’argent,  puifque  celui  qui  parle  de  la  forte  donne  à eonnoître,  que  la 
langue  & fa  plume  feraient,  pour  ainlî  dire,  au  fervice  du  Diable  même,  s’il 
vouloir  les  Vom  a 

Car  comme  ce  n’efl:  pas  une  preuve  qu’un  Iloüandois  fok  bon  Citoyen, par-  fcconii 

A 3 ce  Ecpt, 
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Afpmus  ce  qu’il  fe  contente  de  boire  de  la  Bière  au  lieu  du  boire  du  Vin  de  France  qu’il 
obj  P»o-  pourrait  avoir  à bon  marché;  de  même  ce  n'ellpas  une  marque  qu’un  homme 
UwaV  4U*  a une  grande  paillon  pour  l’argent  foit  bien  intentionné. 

Mais  il  eft  digne  d’un  véritable  1 lollandois  de  ne  repréfenter  que  des  vérités 
à les  Souverains  ;&  il  convient  à un  bien  intentionné  de  maintenir  & d'apuyer 
toujours  & en  toutes  occafions  l’interét  de  l’Etat , lans  offusquer  la  clarté  de 
la  Vérité  pour  quelque  avantage  pécuniaire. 

Ce  qui  m’a  donne  lieu  de  faire  ce  raifonnement,  font  certains  quatre  Ecrits 
imprimez  depuis  peu,  & dont  le  premier  eft  intitulé:  Conjidérations  pour  les 
Marchands  de  Fin  & autres  de  la  Fille  d’AmJlerdam  qui  négocient  en  France: 
le  lecond  eft  une  Requête  /lui  Seigneurs  Bourguc  maîtres  Q Régens  de  la  î Vie 
i' Amjlcrdam  : le  troiliéme  une  autre  Requête  Aux  Nobles , Grands  & Puijfans 
Seigneurs  Etats  de  Hollande  & de  IFeJl-FriJe  ; & le  quatrième  un  Petit  Mémoire 
pour  les  Marchands  de  Fin  & autres  de  la  Fille  d'AtnJicrdam  qui  négocient  en 
France. 

En  lifant  ces  quatre  Ecrits  avec  quelque  attention , on  trouvera  que  l’Auteur 
plaidant  pour  la  défenfe  du  Commerce  avec  la  France,  tâche  de  faper  & de 
détruire  le  Bien  de  l’Etat  & de  fes  Habitans  en  général,  quoiqu’avec  des  pofi- 
tions  fi  erronées , fi  abufives , fi  extravagantes  & fi  ridicules , qu’on  ne  fauroit  déci- 
der fi  c’eft  méchanceté  ou  foibleflc  d’clprit. 

Voycile  Toutefois  ce  que  l’Auteur  fuppoiè  eft  tout-à-fait  abufif,  quand  il  dit:  Qu'il 
Lm'c  tV-  fero‘t  d'autant  plus  dur  pour  les  Habitans  d' Amjlcrdam  d'employer  des  Faijfcaux 
cund  E-  tuutres  > /ex  Suédois  & les  Danois  en  prendraient  occajion  d'intercepter  i'avan- 

çrit.  tage  du  tranfport  des  Marchandées  de  ces  Provinces  en  France , & de  là  ici  : que 
par  le  moyen  des  Faijfcaux^  Suédois  & Danois , leur  conjtruàion  de  Faijfcaux  £ÿ 
leur  Navigation , avec  tout  ce  qui  en  dépend , augmenterait  au  préjudice  des  Hollandais , 

pourroit  être  caufe  que  le  Négoce  des  Denrées  de  France , établi  dans  ces  Pro- 
vinces en  tems  de  Paix , fe  retirerait  àjatnais  d'ici  dans  le  Nord  ; ce  qui  par  conjé- 
quent  aJJ'oibliroit  en  meme  tems  la  Force  navale  de  F Etat  par  la  dejerlion  des  Ma- 
telots &c.  On  fera  voir  ci-après  le  contraire  de  tout  cela. 

C’eft  une  autre  extravagance  de  l’Auteur , quand  il  dit  : Que  les  Rafinaderiet 
de  ce  Pais  qui , avec  tout  ce  qui  en  dépend  , peuvent , par  la  défenfe  de  l'entrce  des 
Syrops  de  France , tant  foit  peu  fe  foutenir  , tomberont  au  contraire  entièrement  en 
décadence , en  permettant  le  Négoce , à la  ruine  des  Colonies  de  Surinante , de  Berbî- 
ees  & d'ifequebe , de  meme  que  d'un  grand  nombre  de  Sujets  de  cet  Etat , qui  doi- 
vent tirer  leur  fulftjlance  desdites  Rafinaderiet  (3  Plantations , & de  tout  ce  qui 
en  dépend  &c. 

Voyei  les  Q-lic  le  Droit  de  Tonneau  fc?  les  Péages  que  tire  le  Roi  de  France  du  cru  du 
ruions  Pr°dâit  de  fon  Royaume , feraient  de  /’ argent  comptant  pour  acheter  des  couteaux , 
& pour  nous  en  couper  la  gorge  à nous-mêmes  &c.  L’extravagance  de  cette  pofi- 
tjon  fera  démontrée  ci-après. 

Il  eft  fans  doute  hors  de  toute  conteftation  , que  le  Commerce,  la  Naviga- 
tion & le  Change  font  l’établiffcment,  l’aecroiflement  & la  Puiffance  de  cet 
Etat.  C’eft  pourquoi  cm  les  regarde  avec  jufte  raifon  comme  les  fondemens , 
fur  lesquels  eft  pofc  le  Bien  de  l'Etat  & de  fes  Habitans  en  général.  Et  ces 

fon- 
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fondemens  font  fi  étroitement  liés  enfemble , que  l’un  ne  finirait  fubfiflcr  fans 
l'autre  ; le  Commerce  ne  pouvant  être  fait  & continué  fans  le  Change  & la 
Navigation,  ni  la  Navigation  fans  le  Commerce  & le  Change,  ni  celui-ci  fans  les 
deux  autres.  Et  puisque  le  Bien  de  l'Etat  & de  fes  Habicans  en  généaal  cft 
fondé  fur  cette  Bafe;  il  s’enfuit  néceflairement , que  fi  elle  eft  altérée  & affai- 
blie, foit  par  défenfe , impofition , ou  autrement,  cette  altération  & cet  affoi- 
bftfiement  rejailliront  fur  le  Bien  de  l’Etat  & de  fes  Habitans  en  général. 

Cela  va  fi  loin  , que  fi  le  Commerce,  la  Navigation  & le  Change  étoient  di- 
vertis de  ces  Provinces  par  défenfe , par  impofidon , ou  par  des  forces  ennemies  j 
Pétabtiffement  changerait  en  deftruétion , f’accroiflèment  en  décroiflcment , la 
Puifiance  en  diminudon , & l'Etat  ferait  réduit  au  point  où  il  étoic  au  com- 
mencement. 

Et  comme  le  Commerce,  la  Navigauon&  le  Change  d’ua  Royaume  & d’un 
Pais  font  comme  enchaînez  au  Commerce,  à la  Navigation  & au  Change  d’au- 
tres Royaumes  & Provinces , non-feulement  le  Commerce , la  Navigadon  & le 
Change  établis  avec  la  France  fouffrent , quand  ils  font  défendus , & c’eft 
dont  il  s’agit  ici  jmais  même  ceux  qu’on  a avec  d’autres  Royaumes  & d’autres 
Provinces,  en  ce  qu’ils  tirent  d’ici  quelques  Marchandées  de  France,  & qu’ils  y 
en  livrent  d'autres  en  échange  qui  le  transportent  en  France. 

De  forte  que  la  défenle  renouvellée  non-feulement  préjudicierait  aux  Négo- 
cions François , ( nom  ç ue  l'Auteur  des  quatre  Ecrits  donne  abufivement  aux  Ache- 
teurs des  Denrées  dt  France  ) vû  qu’ils  feraient  privez  de  favantage  d’envoyer 
leurs  Marchandées  en  France,  & de  celui  de  recevoir  leurs  retours,  de  même 
que  de  leurs  Commiffions , & autres  ; mais  aufli  ceux  qui  trafiquent  en  Alle- 
magne,  en  Mofcovie,  en  Suède,  en  Dannemark,  en  Pologne,  en  Prufle  & 
dans  les  Indes  Occidentales , en  fouffriroient  extrêmement. 

Ajoutez  à ceux-là  les  Intereficz  dans  la  Compagnie  des  Indes-Orientales , à 
qui, par  le  prix  baillé  de  la  foye,du  poion  & d autres  Marchandées  Indiennes, 
que  Ta  France  a tiré  plufieurs  fois , & encore  en  dernier  lien  en  grande  quan- 
tité , il  .ferait  fait  un  tort  confidérable  dans  leur  Divident  : les  Propriétaires 
des  VaüTeaux  qui  vont  en  Groenlande  & à la  pêche  du  Harang,  qui,  en  gar- 
dant leur  Huile  & leurs  Barbes  de  Baleines , leurs  Harangs  falez&  forez , s’affoi- 
bliroient  extfiêmement  dans  leurs  entreprifes:  de  même  que  les  Négocians 
Hollandois,  (pie  l’Auteur  même  regarde  comme  des  Piliers  de  notre  Républi- 
que ; & qu'il  faudrait  foutenir  pour  brider  l'ambition  de  la  France  ; le  tout  à 
la  perte  inefldmable  des  Habitons  de  cet  Etat, mais  principalement  de  ceux 
d’Âmfterdam,  qui  fe  trouvent  déjà  chargés  de  plufieurs  Marchandées  montant 
à quelques  Millions,  & dont  le  tranfport  en  France  eft  interdit  parla  dernière 
défenfe.  Ce  qui  pourrait  par  conféquent  ruinée  un  grand  nombre  d'honnêtes 
familles,  qui  par  la  liberté  du  Commerce  peuvent  fubfifter,&  qui  font  en  état 
de  concourir  aux  fraix  de  la  Guerre,  choie  trop  douloureufe  à ces  familles  & 
certainement  très-préjudiciable  aux  Finances.  C’eft  ce  qui  pourrait  auflî  rédui- 
re à labeface  des  milliers  de  perfonnes,  qui  ne  vivant  que  du  Trafic,  de  la  Navi- 
gation , du  Change,  & de  la  grande  & petite  Pêche , & qui  n’ont  pas  d’autre  fonds 
pour  pouvoir  contribuer,  tant  par  la  confotnmation  qu’autrement,  au  main- 
tien etc  la  Caufe  commune.  Sans 
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Sans  compter , ce  qui  néanmoins  efl  en  foi-même  de  la  dernière  confc- 
quence,  que  le  Commerce,  la  Navigation  & le  Change  en  France,  & delà 
ici , étant  par  le  renouvellement  de  la  défenfc  divertis  de  ces  Provinces , ils  fc 
retireroient  certainement , avec  tout  ce  qui  en  dépend  & qui  peut  enfuivre , 
dans  l’Orient  & le  Nord , à la  perte  irréparable  des  Ilabitans  de  ce  Pars , vû 
que  l'un  & l’autre  pourroient  s’y  établir  petit  à petit  de  manière , que  quand 
même  la  Paix  viendrait  à être  rétablie  , ils  reftsroient  pour  toujours  dans 
l'Orient  & le  Nord  ; outre  que  cela  pourrait  être  caufe  que  le  Commerce  des 
Grains , qui  efl:  la  Bafe  de  tout  le  Trafic , & d’une  confequence  inconcevable, 
pour  cet  Etat  & fes  Habitans , ferait  éloigné  pour  la  plus  grande  partie  de  ces 
Provinces. 

Car  outre  qu’il  y a en  Suède , en  Dannemarck  & ailleurs , comme  l’Auteur 
des  Ecrits  l’avoue  lui-même , des  Marchands  allez  riches , pour  pouvoir  équi- 
per fur  leur  propre  compte  des  Vaifleaux , trafiquer  & faire  des  Changes  ; il 
efl  encore  notoire , que  pendant  la  dernière  défenfc  un  grand  nombre  de  fa- 
milles efl  déjà  parti  de  ces  Provinces  pour  Coppenhaguc,  afin  d’y  établir  un 
Entrepos  des  crus  de  France. 

Ce  qui , d’autant  que  la  Navigation  de  ce  Païs  diminuerait , affoibliroit  la 
Force  navale  de  l’Etat  par  la  defertion  des  Matelots , & dépeuplerait  nos  Vil- 
les Marchandes  par  le  départ  d’encore  plus  de  familles , à la  diminution  con- 
fidérable  non-feulement  de  toutes  les  Finances  publiques,  de  même  que  de  tous 
les  Négoces  & Métiers;  mais  aufli  à la  ruine  des  Maifons,  Magazins,  Caves 
qui  fervent  de  logis , de  Magazins  & de  Chambres , & enfin  à la  defolation  des 
Rentiers , des  Veuves , & des  Orphelins , dont  les  Capitaux  conüftent  le  plus 
fouvent  en  Biens  immeubles. 

Ainfi,  la  permiffion  de  faire  entrer  des  Marchandas  de  France  ne  peut 

Su’être  extrêmement  avantageufe  aux  Bourgeois  & Habitans  d’AmflerUam; 
c cela  même  indifféremment , fi  les  Marchandas  font  fuperfîues  en 
France  & três-néceffaires  dans  ce  Païs,  ou  fi  l’entrée  s’en  fait  avec  des  Vais- 
feaux  Hollandois  ou  neutres. 

e Car  en  effet,  il  efl  ridicule  que  ledit  Auteur  s’oppofe  à l’entrée  des  Mar- 
chandées de  France , parce  quelles  font,  dit-il ,fuperjiues  en  France  , fcf  ici  non 
nécejjaires  & même  très-pernieieufes,  ainfi  qta’à  Image  des  Vaifleaux  neutres  dans 
un  tems  de  Guerre  ; vû  que  c’eft  une  vérité  confiante,  qu’Amflerdam  & 
toutes  les  autres  Villes  de  Commerce  de  ces  Provinces , ne  feraient  jamais  ve- 
nues à leur  grandeur  & opulence  préfentes,  & que  par  confécjuent  cette  Ré- 
publique n'auroit  jamais  atteint  le  degré  d’une  fi  grande  puiflance , fi  l’encrée 
des  Marchandas  fuperfîues  dans  le  Païs  ennemi  & non  nécefTaires  ici,  navoit 
pas  été  permife. 

Et  comment  l'emploi  des  Vaifleaux  neutres,  en  tems  de  Guerre , pourroit-il 
être  fachçux  aux  Habitans  l’Amfterdam  ; puifqu’on  ne  fauroit  naviguer  vers 
le  Païs  ennemi  «&  delà  ici,  que  par  le  moyen  des  Vaifleaux  neutres , à moins 
au’on  n’en  foit  convenu  autrement  de  part  & d’autre  ? Aufli  les  Marchands 
& Habitans  d’Amfterdam  fë  font-ils  fervis  dans  toutes  les  Guerres  trés-fage- 
ment , & à leur  louange  & profit,  des  Vaifleaux  neutres,  fans, craindre  que 
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•ceux-ci  s’attiraffent  l'avantage  du  tranfport  des  Marchandées  dans  Je  Pais  en-  A,,,,,,, 
■ & je  ici  ni  que  ce  même  tranfport  fût  charge  de  plus  d Impôts  au  P»»* 
_-rr-.fi r de  l’Ennemi  & de  frets  plus  hauts  au  profit  des  Neutres.  ;!"«*- 

P Car  par  les  allées  & venues  de  ces  Vaifleaux  Neutres,  le  Commerce , la  Naviga*  L N,£*- 
tion  & le  Change  de  même  que  la  Conftruclion  des  Vaifleaux , avec  tout  ce  qui  en 
dépend,  tant  d’équipages  que  d'avitaillement  & autres  feront  tenus  hors  du 
dépériflement  & en  train  à l’avantage  des  Marchands  & des  1 I alu  tans  Hol- 

^Et  comme  on  peut  clairement  voir  par  ce  que  ci-dcfius , que  le  nombre 
des  familles  & des  perfonnes,  qui  fubfiftent  par  le  Commerce,  la  Navigation 
& le  Change  en  France,  & delà  ici,&  de  tout  ce  qui  dépend,  dt  beaucoup 
& mille  fois  plus  grand  que  le  nombre  de  ceux  qui  font  interefTez  a leur  Dé- 
fenfe  • il  s’enfuit  irréfragablement  que  les  Fmances  publiques  de  1 Etat  en 
fouffruoient  un  tort  & un  préjudice  incomparablement  plus  grands  , en  renou- 
vdlant  la  Défenfe  qu’en  permettant  de  nouveau  le  Commerce , les  Acheteurs 
des  Vins  de  France,  Brandevins,  Sel  & autres  produits  & crus  de : France  ,é- 
tant  quafi  les  feuls,  qui  afpirent  a une  nouvelle  Defenfe,  dans  fefperance  de 
débiter  à fa  faveur  leurs  Marchandées  a un  fort  haut  prix.  Au-lieu  que  fans 
cela  leurs  gains  imaginaires  doivent  s’évanouir , & qu  a proportion  de  leurs 
engagemens,  ils  pourront  fort  bien  faire  de  grandes  pertts , vû  qu  ayant  acheté  ‘ 
danscettc  Ville  & aiUeurs  tous  les  Vins,  Brandevins  & autres  Denrees  de 
France  & les  ayant  enchéris  à l’envi  l’un  contre  l’autre  , ils  en  ont  arrêté 
renvoi  de  dehors  & empêché  pour  une  grande  partie  la  confommauon  en  de- 
dans C’eft  ce  qui  fait  que  ces  EnchcrüTcurs  fe  trouvent  encore  actuellement , Voyer  le# 
comme  r Auteur  dit , gorgez  de  Marchandas  de  France,  dequoi  ils  n’ont  qu’à  s’en  Confid<- 
prendre  uniquement  à leur  avidité  du  gain  & nullement  au  Placard  publie  de  mions» 

L.  H.  P.  en  date  du  n.  Mai  1703.  . 

Car  quoique  pendant  cette  Guerre,  on  ait  défendu  par  ce  Placard  I Entrée 
des  Vins  de  France,  Brandevins,  Sel  & autres  produits  & crus  de  ce  Royau- 
me • néanmoins  il  a été  allez  connu  aux  Marchands&l  Jabuans  d’Amftcrdam , 
ouc’l  H P avoient  accordé  feulement  pour  une  année  cette  Défenfe , & 
cela  pour  des  raifons  d’Etat,  qui  l’emportent  fur  tous  les  autres  intérêts.  Cel- 
les-ci ayant  ceflë,  L.H.P.  ont  eu  raifon  de  révoquer  ladite  Defenfe,  & tous 
les  1 Iabitans  faces  & bien  intentionnés  ne  peuvent  lire  qu’avec  la  dernière 
indignation  la  Cenfure  que  l’Auteur  defdits  Ecrits  fait  à ce  fujet  par  manière  Voyer  tes 
» |i|  _ j-  Coôfidé" 

Mais  comment  l'Auteur  peut-il  faire  un  fi  terrible  bruit  des  Diilillaûons  des 
Grains  qui  font  dans  le  Pais;  vû  que  le  coart  Mrnotre  au  fujet  des  DtJhUatms 
S Eau-dc-iïe  de  grains , remis  en  1 692  & 1 797  a L.  N.  & G.  P.  les  Seigneurs  & le  fe. 
Etats  de  Hollande  & de  W cfl-F  rife , reflemble  a un  Temple  de  Fees,&  ne  fau-  cooé  E: 
roit  en  aucune  manière  fouffrir  la  touche?  Car  pour  peu  qu  on  l’examina,  on  cnt. 
trouvera  bien-tôt  qu’il  n’efl  établi  que  fur  des  pofiuons  chimériques  entaflees  a 
deflein  l’une  fur  l’autre  pour  abufer  1 Etat.  . , XT.  , 

1,’ Auteur  de  ce  Mémoire  avance  au  fujet  des  DiJbllations  d Eau-de-Vie  de 
grains  • „ Que  pour  les  raifons  connues  de  la  Défenfe  de  l'Entrce , le  nombre  en 
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eft  accrû  dans  la  Province  de  Hollande  &de  Wefl-Frife  à trois  cens  Chau- 
diéres , en  prenant  chacune  à trois  Minots , ce  qui  en  ell  la  grandeur  ordi- 
naire : que  ladite  Province  en  peut  profiter  par  an  de  chaque  Chaudière  u- 
ne  Comme  de  f.  2559:  10:  ce  qui  n'eft  que  le  produit  des  Impôts  fur  les 
Grains , la  petite  mefure , les  moütures  de  Seigle , les  Charbons  pour  faire 
des  grains  germes , de  même  que  de  ceux  fur  les  Tourbes  & charbons  pour 
difliïïer , dixiéme  augmentation , & les  Accifes  pour  les  Villes  ; de  forte  qu’iL 
enfuivroit  desdites  polirions  , que  la  Province  de  Hollande  profiteroit  par 
l’emploi  de  trois  cens  Chaudières  d'une  fomme  de  f.  767850  : uniquement 
des  Impôts  qui  fe  pavent  des  matériaux  néceflaires  pour  les  diftillations , & 
qu’elle  confume  ainil  une  quantité  de  46800  Laites , tant  en  Seigle  moulu 
qu’en  Orge  germé.  On  comprend  aifément  de  tout  cela  la  grande  im- 
portance & les  fuites  qui  en  dépendent,  par  rapport  à l’emploi  du  nombre 
d’hommes  qui  font  mis  à l’œuvre,  ce  qui  s’étend  à tous  les  gros  Métiers,. 
& outre  ceux-là  à la  Navigation  en  dehors  & en  dedans , favoir  à l’égard 
du  tranfport  des  Grains,  Charbons,  Tourbes,.  Bourdillon,  Fer,  Cuivre 
& autres  Matériaux.  Le  tout , outre  la  quantité  fufmentionnée  de  Grains , re- 
quiert une  quantité  de  2340000  Tonnes  dç  Tourbes, dont  on  peut  dflUUer 
187200  Ames  de  Brandevin  que  lefdics  46800  Laites  peuvent  rend  ré  pour: 
le  moins , & pris  fur  le  pied  da  préfène  à 28  flor.  l’Ame , font  un  Capital  de 
cinqmillions , deux  cens  quarante  & un  mille  fix  cens  florins , dequoi  les. 
BralTeurs  à caufe  de  la  levûre  de  Bière  & autres  liquides,  dont  les  Difltil- 
lateurs  d’Eau-de-Vie  doivent  fe  fervir  indifpenfablement  pour  exercer  leur 
négoce , rirent  un  Capital  de  plus  le  5}  Tonnes  d’or:  puifqu’on  a pofé  & dé- 
montré, qu’au  moyen  de  300  Chaudières  on  peut  dilhller  46800  Laites 
de  grains,  & enfuite  faire  4 Ames  par  Lait,  ce  qui  monte  à une  quantité,, 
comme  on  a dit,  de  187200  Ames;  & puifqu’un  Diftillateur  a beloin  pour 
3 flor.  de  levûre  de  Bière  & autres  liquides  pour  un  Ame  de  Brandevin ,, 
cela  fait^ne  fomme  de  561600  flor.  au-lieu  qu’au  défaut  de  ces  Diftilla- 
teurs , les  BrafTeurs  n’ont  que  faire  de  cette  levûre  de  Bière  & autres  li- 
quides. Les  Dilliliateurs  en  ont  même  befbin  d’une  li  grande  quantité,, 
qu’ils  n’en  peuvent  pas  trouver  allez  chez  les  Braflëurs  en  Hollande,  &. 
qu’ils  font  obligez  d’en  faire  venir  avec  de  grands  fraix  des  Provinces  & 
Villes  voifines,  comme  de  Groningue,  Devcnter,  Bois-le-Duc,  Breda  & 
même  Màltricht  & d’autres  endroits.  Que  tout  eft  d’une  fi  grande  impor- 
tance , qu’on  croit  n’avoir  pas  befoin  de  perfuafion  pour  faire  balancer  au- 
cun Régent  d’aider  à contribuer  à la  Défenlc  de  tous  les  Brandevins  qui. 
viennent  de  dehors,  ou  du  moins  à les  tant  charger,  que  ceux  qui  fe  font, 
dans  le  Pais  foient  préférez  dans  leur  débit  &c.  On  n’a  pas  encore  démon- 
tré dans  ce  qu’on  vient  de  remarquer , qu’on  peut  engraillèr  par  an  avec- 
la  lavûre  de  chaque  Chaudière  120  Cochons  maigres,  ce  qui,  à compter 
plus  de  300  Chaudières,  fait  pareilleméht  un  nombre  de  36000  Pièces,, 
qu’on  tire,  pour  la  plus  grande  partie, des  Provinces  de  Gucldre,  d’Over-If- 
fcl , Groningue,  du  Païs  de  Drenthe, &c.  ” Quelle  preuve  y a-t-il,  donc  dans 

toutes. 
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toutes  ce*  polirions?  De  cette  manière  on  pourroit  égaler  les  forces  d'une  Sou-  Ami» 
ris  à celles  d’un  Eléphant  de»  px» 

La  preuve  de  ce  que  cette  Province  profite  desDiftillarions  qui  fe  font  dans 
lepaïs  ne  doit  pas  être  tirée  d’une  fuite  de  ces  polirions  chimériques,  ni  de  ces 
conféquences  abfolument  impraticables , mais  de  la  confommarion  des  Eaux-de- 
Vie  de  grains,  laquelle,  à ce  que  j’apprens , n’a  jamais  été,  tant  dans  cette 
Province  que  dehors,  même  dans  l’etat  le  plus  floriflant  des  Diftillarions  de 
grains  de  Hollande,  à 40000  Ames  par  an  ; cette  Somme  déduite  de  la  quan- 
tité pofée  de  187200  Ames,  on  n’y  a commis  qu’un  petit  abus  de  147200  Ames, 
de  ainfi  à proportion  dans  toutes  les  autres  polirions.  Ainfi  tombe  cet  Edifice 
Gigantefque  de  46800  Lattes,  tant  de  Seigle  que  d’Orge,  de  187200  Ames, 
sfEau-de- Vie  de  grain , 2340000  Tonnes  de  tourbes,  36000  Cochons  mai- 

rs,  767850  Flor.  de  profit  pour  la  Province  de  Hollande,  561600  Flor. 

levûre  de  Bière  pour  les  Bratteurs  & 5241600  Flor.  de  Capital  pour  les 
Diftillateurs  ; l’Auteur  ne  pouvant  jamais  vérifier  que  ladite  Province  de  Hol- 
lande , & de  Weft-Frifè , ait  jamais  profité  dans  une  année  de  la  fomme  de 
cent  mille  flor.  par  les  diftillauons  qui  fe  font  dans  le  Pals. 

Mais  fuppofé  que  tout  le  débit  des  Eaux-de-Vie  de  France , tant  pour  la 
confommarion  au  dedans  que  pour  le  tranfport  au  dehors,  vint  au  profit  des 
DüHlJateurs  de  grains  de  Hollande;  ne  feraient-ils  en  ce  cas -là  avantagée 
que  de  40000  Ames? 

La  narration  faivante  de  l’Auteur  n’eft  pas  de  meilleur  alloi:  „ Que  les  Ra- 
,,  finaderies  de  ce  Païs-ci , qui , avec  tout  ce  qui  en  dépend , peuvent  par  la 
„ Défenfe  de  l’entrée  des  Syrops  de  France  tant  foit  peu  le  foucenir, tomberont 
«b  contraire  tout-à-fait  en  ruïne  par  le  Négoce  permis  au  préjudice  des  Co- 
„ Jonies  de  Suriname , de  Berbices  & d’Ifequebe , de  même  que  d’un  nombre 
„ oonfidérable  d'Habitans  de  cet  Etat,  qui  doivent  fubfifter  desdites  Raffina- 
,,  deries  & Plantages  avec  tout  ce  qui  en  dépend 

Il  femble , qu'on  devrait  faire  ici  la  quettion  : fi  la  décadence  des  Raffinade- 
ries  qui  font  dans  le  Païs , & la  ruïne  des  Colonies  de  Suriname , de  Berbices  & 
d’Ifequebe  que  l’Auteur  prédit  avec  tant  d'aflSrance , ne  met  pas  au  jour  la  foi- 
blette  de  fon  cerveau,  & fan  ignorance  dans  les  chofes  qui  regardent  le  Com- 
merce ? 

Car  comment  peut-il  venir  dans  la  penfée  d'un  Efprit  médiocre  que  les  Ra- 
finaderies  du  Païs , & les  Colonies  de  Suriname,  Berbices  & Ilcquebe,  qui, 
depuis  deux  ans  font  reftées  fans  décadence  & ruine  en  pleine  Paix  & dans 
un  Commerce  libre  & non  troublé , lorsque  les  frets  étoient  bas , les  premies 
de  l’alttkance  petites,  &les  Syrops  à malleur  marché  qu’auparavant,  nonob- 
ftant  les  grands  Impôts  ; que  ces  Rafinaderies  & Colonies , disrie , périront 
tout-à-fait , & décherront , à préfent  que  te  Négoce  eft  libre , dans  un  tems 
de  Guerre , que  les  Syrops  qui  viennent  de  dehors  relient  chargez  de  grands 
frets,  & de  grottes  premies  d'attùrance ? Comment  l’Auteur  a-t-il  pu  le  mé- 
prendre jufqu'a  avancer  devant  les  Seigneurs  de  la  Magiftrature,  & L.  N.  de 
<}.  P.  un  argument  dont  une  expérience  fi  nouvelle  du  contraire  fait  voir  le 
peu  de  fofidité? 

B 3-  Quant 
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Ammis  Quant  à nos  Moulins  à Papier , il  fe  fait  déjà  tant  d’envoys  du  papier  qui 
»ej  P» o-  s’y  fabrique  , que  ceux  de  France  ne  peuvent  guère  caufer  de  préjudice  là- 
yjnce*.  dcflus.  Et  nos  Manufaétures  l’emportent  déjà  fi  fort  fur  celles  de  Fran- 
Uhiii.  ce^  qyg  cene-ci  ont  à attendre  plus  de  dommage  que  de  profit  par  la  liberté 
du  Commerce. 

De  tout  ce  que  cî-deflüs , tout  homme  impartial , & expert  dans  le  Négoce, 
remarquera  auili  clair  que  le  jour  , que  la  perte  inexprimable  que  les  Mar* 
chands  & Habitans  de  ces  Provinces  fouffriroient  en  général  par  le  renou- 
N veüement  de  la  Défcnfe , l’emportera  de  beaucoup  fur  la  perte  que.feroient  quel- 
ques Particuliers  en  permettant  le  Commerce.  Si,  pour  s’en  convaincre , on 
tire  une  jufie  balance  du  profit  de  l’Etat  & de  fes  I labitans  d’un  côté , & des 
avantages  du  Roi  de  France  & de  fes  Sujets  de  l’autre,  en  fuppofant  le  Né- 
goce entre  ce  Royaume  & ce  Païs  tel  qu’il  a été  avant  la  dernière  Défenfe,, 
on  trouvera , contre  le  fentiment  de  l’Auteur , que  le  profit  de  l’Etat , & de 
fes  Habitans,  égale  non-feulement  les  avantages  du  Roi  de  France  & de  fes 
Sujets , mais  qu’il  les  furpafle  même  de  beaucoup. 

Voyet  Carfuppofé,  comme  l'Æteur  le  fuppofe  , qu’en  prolongeant  cette  Défenfe, 
Us  Confi-  |e  j^0;  prance  f0it  premièrement  préjudicié  dans  fes  Tailles  & Impôts  ex- 
il rauons.  y-jQfdinajres  : 2.  privé  de  fon1  Droit  de  Tonneau  fur  les  Bàtimens:  3.  Frus- 
tré de  fes  Péages  ou  Droits  d’Entrée  & de  Sortie  : & par  conféquent  defticué 
de  ces  Revenus  : il  faut  remarquer  d’un  autre  côté , que  cet  Etat  ferait  pareil- 
ment  préjudicié  dans  fes  Accifes f Impôts  & autres  Taxes,  fi  la  défenie. ctoit- 
prolongée  : 

2.  Privé  du  Lafl-geld  fur  les  Vaifleaux:- 

3.  Frufiré  de  les  Droits  d’Entrée  & de  Sortie;  & ainfi  pareillement  defU. 

tué  de  ces  Revenus. 

Et  fi  le  Droit  de  Tonneau  6?  les  Péages  que  le  Roi  de  France  reçoit  des  crus 
6?  produits  de  fon  Royaume,  ejl , comme  l’Auteur  le  veut,  autant  d'argent 
comptant  pour  acheter  des  couteaux , afin  de  nous  en  couper  la  gorge  à nous-mêmes 
nous  n’avons  qu’à  tenir  prêts  nos  cols , puisque  nous  ne  faurions  par  la  proion*- 

Sation  ou  le  renouvellement  de  la  Défenfe,  empêcher  ce  Monarque  de  recevoir 
es  Neutres  le  Droit  de  Tonneau  &les  Péages  de  fes  crus  & produits.  Au  lieu 

3u’en  permettant  le  Négoce , les  Accifes , les  Impôts , le  Lall-gcld , & le  Droit 
'Entrée  & de  Sortie  que  cet  Etat  reçoit  des  crûs  & produits  de  France  ell 
du  moins  un  revenu  aufli  grand  & un  argent  aufli  comptant  pour  acheter  des 
couteaux , afin  d’en  défendre  nos  cols  & d’égorger  les  François. 

Voyer  Et  comme  les  Sujets  de  France  feront  apuyez  par  la  liberté  du  Négoce , pour 
Ici  Confi.  maintenir,  moyennant  le  payement  de  leurs  Taxes,  l'ambition  & linfatiable  defir 
4êritions.  T^ntr  je  /^r  Roi,  uu  préjudice  de  toute  l'Europe,  & particuliérement  de  l'E- 
tat de  ces  Provinces.;  de  même  les  Négocians  & Habitans  de  cet  Etat  feront 
apuyez  par  la  liberté  du  Commerce,  pour,  en  payant  leurs  Taxes  , foutenir 
& maintenir  cette  République , qui  a entrepris  li  généreufement  une  Guerre 
onéreufe , afin  de  réprimer  les  violences  & l'ambition  de  la  France,  en  faveur 
de  toute  l’Europe,  & particuliérement  pour  la  liberté,  de  nos  Biens,  de  nos  vies 
&.  de  notre  Religion.. 
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Les  autres  objeètions  que  l’Auteur  fait , que  la  France  ne  peut  fur  le  pied 
d'à  préfcnt , quand  meme  la  correfpondance  de  Lettres  viendrait  à être  rétablie  ,fe 
fenii  du  Change  de  Hollande  fans  envoyer  ici  l'argent  en  efpèce  ; au  lieu  qu'en 
allant  chercher  fes  Denrées , qui  pour  la  plus  grande  partie  font  confumées  dans  ce 
Pats , on  lui  procureroit  un  fonds  de  crédit  pour  entretenir  par  le  moyen  des  Let •» 
très  de  Change  de  Hollande  fes  Armées  en  Italie , en  Allemagne , en  Flandres 
ailleurs  , 6?  pour  faire  ahi/i  avec  notre  propre  argent  la  Guerre  à ces  Provinces 
& à nos  Alliés.  Et  que  nos  Marchandées  doivent  être  payées  argent  comptant  par 
les  François  à Gênes , à Livourne  iÿ  dans  les  autres  Places  neutres,  au  lieu  que  par 
la  liberté  du  Commerce  il  leur  ftroit  donné  un  moyen  de  faire  le  payement  en  Hol- 
lande avec  leurs  Denrées  fcf  leurs  Manuf allures  ; ces  objections , dis-je , ne  font 
bonnes  à rien  qu’à  faire  encore  mieux  voir  l’ignorance  de  l’Auteur. 

Car  premièrement , il  ell  aifé  de  calculer  , que  le  fond  de  crédit  qui  (croit 

Jirocuré  au  Roi  en  allant  chercher  les  Denrées , feroit  à la  vérité  quelque  cho- 
b,.  mais  ne  fuffiroit  pas  à beaucoup  près  pour  entretenir  à l’aide  des  Lettres 
de  Change  de  Hollande  lès  publiantes  Armées  en  Italie , en  Allemagne  & en 
Flandres , & pour  faire  ainfi  la  Guerre  avec  notre  propre  argent  à notre  Pro- 
vince & à celles  des  Alliez  , comme  l’Auteur  l’a  avancé  peu  humainement 
dans  un  fens  général. 

En  fécond  ueu , le  Négoce  de  Change  ell  fi  grand  de  Paris , de  Lyon , de 
Rouen,  de  Bourdeaux&  d’autres  Villes  de  France  pour  Gènes,  Milan , Bologne, 
Venife , Naples , Rome , Florence , Livourne , Genève , St.  Gai , Lille , Anvers, 
Madrid  & ailleurs , que  le  Roi  peut  fort  bien  le  palier  de  Lettres  de  Change  de 
Hollande. 

En  3.  lieu,  fi  la  France,  dans  le  fens  que  l’Auteur  l’avance,  avoit  entretenu 
fes  Armées  à l’aide  des  lettres  de  Change  de  Hollande,  elles  n’auroient  pas 
été  àcaufe  de  la  dernière  Défenfe  fi  fubite,  en  état  de  paroître  en  Campagne. 

En  4.  lieu,  on  fait  par  expérience  que  la  France  a confidérablement  aug- 
menté fes  Armées  en  Italie,  en  Allemagne  & en  Flandres,  durant  la  dernière 
Défenfe , & qu’elle  les  a entretenues  fans  fe  fervir  d’aucune  Lettre  de  Change 
de  Hollande. 

Par  conféquent  il  ne  faut  pas  croire  que  le  Roi  envoyé  ici  l'Argent  en 
efpèce  de  fon  Royaume,  pour  fe  fervir  du  Change  de  Hollande. 

C’cll  aufii  une  chofe  qui  fe  réfute  d’elle-méme  que  nos  Marchandifes  doivent 
être  payées  par  les  François  argent  comptant  à Genes,  à Livourne  & dans  les 
autres  Places  neutres , vû  que  les  Négocians  François  ont  chez  eux  allez 
d’occafions  d’y  remettre  par  le  Change  le  montant  des  Marchandifes.1 

Quelle  apparence  y a-t-il , que  les  Marchands  & I Iabitans  de  ces  Provinces 
envoyent  en  France  de  l’Argent  en  efpèce , puifque  le  Roi  s’y  joue  des  Efpèces 
en  les  haufiànt  «St  baillant  félon  fon  bon  plailir;  évque  perfonne  ne  peut  comp- 
ter fur  la  valeur  de  fon  argent  ni  fur  le  Change. 

’ 11  efir  impolfible  d’épuifer  la  France  d’argent , même  par  les  augmentations 
tyranniques  des  Efpèces  ; car  comme  elles  fe  font  toujours  au  profit  du  Roi  «St 
au  préjudice  de  fes  Sujets,  jufqua  ce  que  ceux-ci  foient  enfin  privez  de  tous 
leurs  Capitaux,  il  y en  a beaucoup,  qui,  malgré  la  rigueur  des  Edits  <Sc  des 
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Ordonnances,  cachent  leurs Efpèces  Tonnantes , au  lieu  de  les  porter,  confor 
dei  P»o-  mément  aux  ordres  du  Roi,  à la  Monnoye  pour  en  fraper  a autres  ou  pour 
Vinci»-  jeuf  jonner  un  nouveau  coin. 

- w * Ces  Gens-là  ne  fouhaitent  que  Toccalion  de  pouvoir  envoyer  leurs  Efpècei 
cachées , qu’ils  gardent  dans  des  tranfes  perpétuelles  ; & la  liberté  du  Com- 
merce leur  foumtroit  cette  occafion  defirée , au  lieu  qu’ils  la  perdroient  par  le 
renouvellement  de  la  Défenfe. 

Réfolution  de  f Etat , pur  engager  le  Czar  à nepint  bombarder  Ri- 
ga; du  Mercredi , 6 Mai  170). 

Réfolu-  T Es  Srs.  Députez  de  la  Province  de  Hollande  & de  Weft-Frife  ont propofé 
tion  pour  -*-/  à l’ AITemblée , que  les  Seigneurs  Etats  de  ladite  Province , croyant  pou- 
empêcher  voij.  affez  juger  par  les  avis  reçus , que  l’intention  de  Sa  Maj.  Czarienne  pour- 
bifdc™"  ro“  b'en  étre  c*’aller  bombarder  Riga,  a voient  fort  appréhendé  la  chofe;  cela 
ment  "d*  pouvant  porter  grand  préjudice  tant  au  Commerce  en  général  qu’en  particulier 
Riga.  a plusieurs  Négocians  de  ces  Provinces , dont  les  Marchandées  & Effets  qui  y 
font,  & qui  montent  à des  fommes  confidérables  courroient , rifquc d’être  rui- 
nées par  un  tel  Bombardement. 

Outre  que  cette  ruïne  rejailliroit  auiïi  fur  les  Sujets  de  Sa  May.  Britannique, 
qui  ont  pareillement  beaucoup  de  Marchandées  & d’Effets  à Riga,  de  meme 
que  fur  les  Sujets  des  autres  Princes  & Etats  Afliez  ; que  par  cette  raifon  eu* 
ârs.  Députez  étoient  chargez  de  remettre  la  chofe  à la  délibération  de  L.  H.  P. 
& de  les  prier  d’employer  tous  les  moyens  convenables  pour  prévenir  cette 
perte  & ruïne  appréhendées. 

Surquoi  ayant  été  délibéré , il  a été  trouvé  bon  & arrêté,  qu’on  écrira  fur  ce 
que  ci-deffiis  en  termes  civils  à S.  AL  Czarienne , pour  la  prier  de  vouloir 
bien , en  confidération  de  la  ruine , qui  par  le  Bombardement  de  Riga  feroiü 
caufce  à tant  de  Sujets  de  L.  H.  P.  oc  d’autres  Princes  & Etats,  qui  ont  pa- 
reillement l’honneur  d’être  en  amitié  avec  Sadite  Maj.  Czar.  de  même  qu  en 
confidération  de  l’kiterceffion  de  L.  H.  P.  d’avoir  la  bonté  de  fe  défiffer  de 
Jbn  deffein  contre  Riga:  que  cette  Lettre  fera  enfuite  envoyée  avec  la  Copie 
d’icelle  au  Réfident  Van  der  Hulfl,  avec  ordre  de  délivrer  cette  Lettre  à Sa 
Maj.  Czar.  s’il  fe  trouve  préfent  auprès  d’EUe , autrement  de  la  Lui  envoyer  : 
que  de  plus  Copie  de  ladite  Lettre  fera  remife  entre  les  mains  du  Sr.  Am- 
baflâdcur  de  S.  M.  Czar.  réfidant  ici  avec  demande  d’en  apuyer  le  contenu 
par  fes  bons  Offices.  Etqu’cnfïn  le  Sr.  Stanhope,  Envoyé-Extraordinaire  de 
Sa  Mai.  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  fera  requis , ( d’autant  que  les  Sujets 
de  Sa  Maj.  Brit.  font  pareillement  fi  fort  interreuèz  à cette  affaire  & qu’il  pa- 
roît  y avoir  periculum  in  mora  j)  de  vouloir  palier  les  mêmes  Offices  auprès  du- 
dit Sr.  Amballadeur  à l’effet  lufmentionné , pour  laquelle  fin  l’Extrait  de  cette. 
Réfolution  de  L.  H.  P.  fera  remis  par  l’Agent  Rofenboom  entre  les  mains  du- 
dit Sr.  Stanhope. 

J.  V.  Wayen. 

S'accorde  avec  le  Rcgître  des  Réfolutions  de 
L.  IL'  P.  les  Etats-Généraux  &c. 

F.  Fagel. 
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Placard  pour  découvrir  les  MalverJ'al  ions  préfumées  des  Officiers  du  £'**'*” 
Fais,  & particuliérement  de  ceux  de  Ï Amirauté  ; £jp  arrêté  par  viVct*-0* 
les  cinq  Membres  des  Etats  de  Zélande  le  1 >.  Juin  1705  ; avec  la  u*Ils- 
Protejlation,  que  les  Srs.  de  Ziriczée  on  fait  contre , 

LE  s Etats  de  la  Province  de  Zélande , à tous  ceux  qui  verront  les  Préfen-  Placard 
tes,  ou  qui  les  entendront  lire  Salut.  Savoir  failtms  qu’ayant  établi  des 
Commiflaires  pour  examiner  les  Malverfations  que  les  Officiers  du  Païs  & de 
l’Amirauté  pourraient  avoir  exercées  ci-devant  à l’égard  des  Armateurs  & tions. 
leurs  Souverains , & à l’égard  du  Droit  qui  compete  au  Païs , nous  fommes 
informez  tout  fraîchement , que  quelques  Habitans  craignent  de  faire  à ce  fu- 
jet  une  Confeflion  ingénue,  vû  que  quelques  Perfonnes  malicieufes  tâchent 
d’infmuer  à d’autres  qu’en  conféquence  de  leurs  dépofidon  on  pourroit  former 
quelqu’aêlion  à leur  propre  préjudice  ; & puisque  notre  intention  n’eft  point  de 
charger  nos  Habitans  de  leur  propre  Confeflion , Livres  ou  Papiers  particu- 
liers , de  quelque  blâme  ou  jultification , mais  d’examiner  feulement  par  eux 
& par  la  produétion  des  Comptes  fbldez  avec  les  Commiflaires  des  Ventes  pu- 
bliques de  l’Amirauté,  & rendus  dans  leurs  Livres  de  Vaifleaux  aux  Proprié- 
taires aflbciez,  ce  que  ceux  qui  ont  été  au  fermait  & employez  par  le  Païs 
& FAmirauté , & qui  par  confeq  uent  auraient  du  fe  contenter  des  émolumens 
affeftez  à leurs  Charges , ont  neanmoins  extorqué  outre  cela  aux  Armateurs , 
Redamans  ou  Acheteurs , & puis  s’ils  ont  effettivement  rendu  compte  au 
Païs  de  ce  qu’ils  ont  pris  pour  fon  compte  à ces  Armateurs,  Rcdamans 
ou  Acheteurs  : & d’autant  que  cette  recherche  efl  l’unique  moyen  pour  faire 
avoir,  d’un  côté  au  Païs  commun  les  deniers  retenus  par  les  Officiers,  & 
d’un  autre  côté  pour  empêcher  chacun  qui  efl  aftudlemenr  au  Service  du  Païs, 
de  prendre  à l’avenir  rien  injuflement  aux  Habitans , ou  d'efeamoter  ce  qu’ils 
ont  reçu  pour  le  compte  du  Païs  : Nous  ne  doutons  pas  non  plus , que  tous 
les  fincères  & honnêtes  Habitans , qui  ne  veulent  pas  être  des  Défenfeurs  des 
mauvaifes  allions , ne  concourent  volontiers  à faciliter  ladite  recherche  : pour 
laquelle  fin  & pour  les  y encourager  d’autant  plus , & prévaiir  toutes  les  fusdites 
mauvaifes  impreflions  de  blâme , nous  avons  trouve  bon  de  flatuer , comme 
nous  flatuons  par  les  Préfentes , que  perfonne  de  nos  Habitans , qiy  ont  équi- 
pé pour  aller  en  courfe , ou  qui  ont  fervi  les  Ree!amans,ou  qui  font  refiés  A- 
cheteurs  dans  les  Ventes  publiques  de  l’Amirauté,  & qui  ont  fatisfair  ou  fatis- 
feront  aux  ordes  des  Commiflaires , ( quand  même  on  trouverait  qu’ils  en  au- 
raient profité,  par  le  pafle  cent  mille  florins  & d’avantage  fans  en  avoir  payé 
le  Taux  du  Païs  ou  autre  Droit  de  l’Amirauté  : ) ne  feront  en  aucune  façon 
accufables,  ou  refponfables  à ce  fujet,  mais  qu’au  contraire  ils  garderont  tout, 

& autant,  outre  cela  Droit  d’exiger  non-fèulement  des  Commiflaires  refpe&ifs 
des  Ventes  publiques , qu'ils  vérifient  avec  la  produéHon  des  autorifations  de 
notre  part , ou  de  L.  H.  P.  ou  de  l’Amirauté,  ou  de  la  Chambre  des  Comptes, 
les  Articles  mis  dans  leurs  Comptes  ; mais  de  redemander  aufii  aux  Commis- 
faires  des  Ventes  publiques  ce  qu’on  trouvera  qu’ils  leur  ont  pafle  en  compte 
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& cnfuitc  rabatu fans  en  avoir  eu  amodiation  de  Nous,  de  L.  II.  P.  ou  de 
l'Amirauté , ou  de  la  Chambre  des  Comptes  quand  meme  ces  Comptes , feroient 
foldez  & quittez,  de  quoi  nous  déclarons  par  les  Prélentes  annuller  la  rigueur 
pour  autant  qu'il  ell  ncceffaire.  Et  comme  nous  foinmes  outre  cela  informez, 
que  quelques-uns  de  nos  bons  I labitans  ont  été  néceffitez  pour  avoir  bonne 
juflice,  ou  quelques  Emplois,  ou  Livraifons  à faire  au  Païs  , de  donner  de 
l'argent  ou  de  la  valeur  d’icelui , fans  qu’ils  ayent  encore  ofé  s’acculer  au  tenu 
fixé  par  nos  Placards  émanez  fur  celujet,  Nous  avons,  confidérant  que  ce 
n’eft  pas  tant  la  faute  des  Ilabitans  particuliers  qui  ont  donné,  que  de  ceux 
qui  ont  reçu  leurs  dons  &prefens  à cette  lin,  & altéré  par  confisquent  tous  nos 
précédons  Placards , pour  autant  qu'ils  viennent  à difpofer  de  quelque  cho- 
ie à l’égard  & à la  charge  de  ceux  qui  ont  donné , avons  ftaiué  de  nou- 
veau , que  tous  ceux , qui  pour  parvenir  à quelques  Charges  ou  Emplois  dé- 
pendans  de  Nous , des  Confeillers  Committez , de  l’Amirauté  , des  Compa- 
gnies des  Indes  Orientales  & Occidentales , & d’autres  Corps , ou  bien  pour 
avoir  uneLivraifon  au  Païs,  ou  une  expédition  de  Julbce  devant  l’Amirauté  ou 
autres  Bancs  de  Juflice , foit  par  forme  de  gageure,  ou  pour  faire  faire  ceflion 
l’un  à l’autre , ou  de  toute  autre  manière  directe  ou  indireéte  fans  aucune  ex- 
■ ception , ont  donné  quelque  chofe  Ibit  par  eux-mémes  ou  par  d’autres , ou 
ont  fait  donner,  feront  exempts  non-feulement  de  toute  pénalité  & blâme; 
mais  qu'ils  feront  même  outre  cela  en  droit  eux , leurs  Héritiers , ou  ceux  qui 
ont  acquis  leur  Droit  de  redemander  tout  cela  en  tout  tenu  à ceux , ou  à leurs 
1 Iéritiers , à qui  Ils  l'auront  donné  de  la  manière  comme  ci  - deflus  , ou  fait 
donner,  fans  qu’ils  perdent  par-là  l'Emploi  obtenu,  la  Livraifôn  ou  l’effet  de 
la  Sentence  prononcée,  ou  qu’ils  foyent  jamais  fûjets  pour  cela  à quelque  blâ- 
me de  la  part  des  Particuliers  , bien  moins  à quelque  accufation  de  la  part 
de  nos  Officiers  ; à condition  pourtant , que  ceux  , ou  leurs  Héritiers  , qui 
auront  donné  avant  la  publication  de  la  Préfencc  quelque  chofe  à quelqu’un 
à l’effet  ûifmentionné , fans  s’être  encore  dénoncé  conformément  à nos  précé- 
dons Placards , feront  obligez  de  venir  encore  s’annoncer  auprès  desdits  Srs. 
nos  Commiffaires  dans  le  tems  de  fix  femaines  après  la  Publication  de  la  Pré- 
fente , fous  peine  aux  négligeas  de  perdre  le  Droit  de  la  redemande  & de 
l’effet  ultérieur  de  celui-ci  notre  Placard , & de  relier  même  lous  les  pénalitez 
mentionnées  par  nos  précédons  Placards.  Et  afin  que  perfonne  n’en  prétende 
caufe  d’ignorance , mais  que  tous  nos  Habitans  & principalement  nos  Officiers 
& Juges,  à qui  nous  enjoignons  & ordonnons  fpécialcment  l’exécution  des 
Préfente? , fe  règlent  en  conféquence , les  Préfentes  feront  par-tout  publiées 
& affichées,  où  l’on  ell  accoutumé  de  faire  publication  & affixion.  Ainfi  fait 
& arrêté  à l’Affemblée  de  L.  N.  P.  les  Seigneurs  Etats  de  Zélande,  à la  Cour 
de  Middelbourg , le  15.  Juin,  1705. 

Plus-bas , 

Par  Ordonnance  des  Susdits  Seigneurs  Etats  : 

Signé: 

Pierre  Doiselaer 
Junior. 
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Protejlation  de  la  Ville  de  Ziriczée,  ' 

T Es  Députez  de  la  Ville  de  Ziriczée  ont  propofé  à l’Aflcmbiéc,  que  les 
L/  Sigrs.  leurs  Principaux  ayant  pefé  mûrement  le  Placard  projette  pour  dé- 
couvrir les  Makerfations  préfumées  des  Officiers  du  Pais,  & particuliérement  de 
l’Amirauté , de  meme  que  ce  qui  en  peut  fuivre  ou  dépendre , plus  ample- 
ment mentionné  dans  ledit  Placard , étoient  de  fentiment  à ne  pas  mettre 
obftacle  aux  moyens  qu’il  faudrait  employer  à cet  effet , comme  ils  en  avoienc 
donné  une  preuve  vilible  dans  les  Années  de  1702  & 1703,  en  confentant  à 
trois  différais  Placards , favoir  celui  de  Purgations , d'Achapt  d' Ordonnants  & 
de  Sultan  Soliman , nonobftant  qu’il  eût  dans  ces  tems-là  paru  à Leurs  Sei- 
gneuries , qu’ils  avoient  plus  pour  but  un  intérêt  perfonnel  ou  propre,  pour, 
s’il  étoit  polîible , rendre  fufpcéts  quelques  Régens  que  re  vera  pour  en  appor- 
ter au  Pais  quelque  avantage  cflèntiel  : mais  que  les  recherches  en  devraient 
être  laiflees  au  Juge  ordinaire  en  conformité  des  Droits  écrits , Privilèges  & 
anciennes  Coûtâmes  du  Pais,  fans  établir  de  nouveau  une  Cour  Politique  & des 
Commiflàires  pour  Juges, qui  étant  bien  mis  à l'épreuve  ne  feront  pas  trouvez 
fans  paflïon  & par  conféquent  guère  munis  de  qualitéz  requifes  d’un  Juge  dé- 
bonnaire & impartial  & d’un  pouvoir  légitime  : que  les  Placards  des  Années 
1702  & 1703  font  allez  rigides  •&  éciatans,  & que  la  bonne  Province  n’en  a 
été  que  trop  déshonorée  tant  en  dedans  qu’en  dehors,  fans  qu'il  foit  néceffàiie 
de  troubler  encore  par  de  nouveaux  Projets  d’inquifïtion  les  Sujets  d’un  Etat 
commerçant , & de  les  intimider  encore  par  l’introduélion  des  Recherches  in- 
ouïes jufqu’à  préfent , peu  convenables  dans  cette  République , & dont  on 
trouverait  à peine  la  pareille  en  Europe  : vû  que  ce  nouveau  Placard  cil , 
à le  bien  confidércr,  de  beaucoup  plus  grande  étendue  que  jamais  la  Cham- 
bre ardente  en  France , ou  qu’aucune  Puiffance  Chrétienne  en  ait  introduit , 
lefquels , pour  la  plûpart , n’ont  pour  objet  qu’une  feule , ou  du  moins  peu 
de  fortes  de  crimes,  au  lieu  que  ce  nouveau  Placard  rend  accufables  toutes 
fortes  d’hommes  fur  toutes  fortes  d’aétions , & les  expofe  à l’inquifition  crimi- 
nelle, fans  que  rien  confie  du  Corpus  deliâi , quoiqueque  par  les  précédens  Pla- 
cards de  1702  & 1703  on  ait  exhorté  chacun  aux  découvertes;  que  l’invita- 
tion ultérieure  qu’on  fait  aux  bons  Bourgeois  & Habitans  pour  fervir  l'un  con- 
tre l’autre , de  Mouchard , d’Efpion  & d'Acculateur , devrait  être  haïlfablé  <Sc 
même  détellable  à la  Haute  Régence , fuivant  la  nature  de  leur  Etat  Ariltocra- 
tique , qui  n’elt  pas  en  droit  d'abufer  de  telle  forte  de  leur  Bourgeoifie.  Car  on 
peut  aifément  juger  & voir  allez  clairement  par  le  Placard  drelTé  que  diverles 
polirions  & cas  qu’on  y a inférés , avec  des  circonllanccs  particulières , pro- 
viennent des  perfonnahtés  & intérêts  particuliers  plutôt  que  d’un  zèle  droit  & 
fincèrc  de  réformer  le  Public  : Qu’il  régné  par-tout  dans  cette  Minute  une  dé- 
rogation aux  Loix  écrites,  pour  autant  qu’on  ell,  fuivant  la  pratique  de  ces 
Provinces,  accoutumé  à les  fuivre  tant  dans  les  Judicatures  Civiles  que  dans  les 
Criminelles  ; & ce  qui  plus  ell , qu’on  va  débiter  par  une  nouvelle  Loi  &?  expres- 
fèment  à faire  à cet  effet , des  cas  puniffables  de  leur  nature  pour  de  non  pu- 
nillables  : qu'il  vaudrait  mieux  & qu'il  ferait  moins  odieux  pour  la  Province  de 
chercher  des  Juges  Déléguez,  & de  fc  décharger  fur  eux , (quoique  le  nom  feul 
Tome  X1P C ait 
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A»r  mmi  ait  caufe  non-feylemcnt  du  te  ms  du  Comte  de  Leicefter , mais  auffi  après , une 
bis  P*o-  mauvaifê  impreilion  fur  l'Efprit  les  tous  les  Amateurs  de  la  véritable  Liberté 
viN-cï»-  & une  horreur  aux  J labitans  de  cette  République,  dont  la  fùreté  & conferva- 
NIi5‘  tion  ne  peut  pas  être  comptée  de  confifler  dans  la  partialité  ou  dans  une  mau- 
vaife  conception  d’un  ou  de  peu  de  Perfonncs,  mais  dans  un  Corps  folide  de 
Pcribnnes  ordinaires,expcrtes  & fur-tout  impartiales, que  de  faire  des  Lois  uni- 
verfellcs  des  interets  particuliers  & viübles , au  moyen  desquelles  on  paît  ren- 
verfex  toutes  fortes  de  Succédions,  de  Familles  & d Economies:  que  le  Pla- 
card eft  rempli  & contient  des  LoL\  & des  casfpécifiques,  auxquels  l'influence 
immédiate  de  l'ordinaire  Puilfance  fouveraine  ne  fuffit  point , mais  où  il  cil  re- 
quis Interpojitio  plenitudinis  Potejlatis  , qui  efl  un  Dominium  eminens , dont  les 
bons  Princes  & Rois  ne  lé  fervent  jamais  fans  danger  : que  cette  pofition  fe 
vérifie  par  ce  que  ledit  Placard  fraye  le  chemin  à farfouiller  les  Livres  des 
Marchands  & à tourner  & retourner  l'état , la  pauvreté  & la  richeflè  de  cha- 
cun , à caflèr  les  Contrats  légalement  célébrez , à annuller  des  Comptes  fignez 
& foldez , à pardonner , entre  deux  malfaiteurs  égaux , à l'un  par  une  nouvelle 
Loi  , & d’exiger  de  l’autre  au-delà  de  la  pénalité  : que  quant  aux  Brigues  illi- 
cites des  Cliarges  &c.  ce  point  efl  quafi  tiré  par  force  dans  ce  Placard , comme 
fi  par  le  Verbal  de  Purgation  plufieurs  Familles  & Perfonnes  n’étoient  pas  allez 
expofées , & comme  li  la  Régence  n’auroit  pas  plus  d’honneur  d’en  borner 
l’examen  à la  délégation  exprelfe&  éclatante  qui  en  a été  faite  à la  Cour  de  Jus- 
tice , & d’en  recommander  la  pourfuite  au  Fijc  : à moins  qu'il  ne  refte  encore 
quelques  Régens  après  le  ferment  de  purgation , que  l’un  ou  l'autre  prend  inte- 
ret de  marquer  d'une  fève  noire , lefquels  Leurs  Seigneuries  aimeroient  mieux 
voir  indiquez  nominal im,  afin  de  pouvoir  les  renvoyer  à un  Juge  impartial  qui 
les  condamnerait  ou  abfoudroit  félon  l’exigence  du  cas  ; que  Leurs  Seigneuries 
croyait , que  comme  prcfquc  chaque  période  contient  ou  dérogation  aux  Droits 
écrits , ou  A êtes  profluans  ex  plenitudine  Potejlatis , rien  ne  fauroit  & ne  doit  le 
conclure  dans  cette  affaire  par  le  Confeiller  Penfionnaire , ou  quiconque  aurait 
envie  de  l’entreprendre  fans  lui , fi  non  d'une  parfaite  unanimité , & alors  feu- 
lement après 'avoir  porté  l’affaire  dans  toute  fon  étendue  auxConfeils  refpeftifs 
des  Villes.  Les  Seigneurs  leurs  Principaux  peuvent  bien  fouffrir,que  tous  ceux 
qui  le  font  rendus  coupables  de  crimes  en  foient  accufez  en  conlequence  des 
Loix  pénales  qui  font  déjà  faites,  & qu’on  leur  fafle  fubir  les  peines  qu’ils  ont 
méritées.  C’elt  pour  cela  que  les  Srs.  Députez , par  ordre  exprès  des  Seigneurs 
• leurs  Principaux , proteftent  contre  cette  prétendue  & nulle  Conclufion , puis- 

Sue  c’ell  une  nouveauté  inouïe  & un  préjudice  notoire  à l’ordre  établi  de  la 
Légence , que  de  vouloir  procéder  par  la  pluralité  dans  des  affaires  de  cette 
déheateffe  oc  conféquence  : d’autant  plus , que  la  Province  en  efl  non-feule- 
ment de  nouveau  troublée , mais  que  les  Habitans  trafiquans , les  Nerfs  de  cet 
Etat , font  meme  expofez  à une  inquifition  générale  ; ce  dont  on  ne  trouvera, 
aucun  exemple  pareil  dans  ces  Provinces  ou  dans  d’autres , 

Plus-bas 

S’accorde  avec  les  Notules  du  Confeil  ordinaire  de  la  Ville  de  Ziriczée. 

• Fait,  le  13.  Juin..  Signé : 

1705..  Adrien  Hoffer 

Relu- 
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Relation  de  ce  qui  s'eft  paff'é  aux  Lignes , écrite  de  F Armée  de  Mj-  b*.  p„0 . 
lord  Duc  de  Marlborough  au  Camp  de  Tirlemont  ,/e  19.  TrN«*- 
Juillet  i7oy. 


L'nie». 


M Ylo rd  Duc  ayant  pris  beaucoup  de  peine  & de  loin,  pour  s’informer  Prifcdo 
du  véritable  état  des  Lignes  de  l’Ennemi,  & ayant  pris  les  meilleurs  avis  Lignes, 
de  l’endroit  ou  elles  pouvoient  être  forcées  avec  le  plus  d’apparence  de  fuc- 
cès.  Son  Excellence  réfolut  de  les  attaquer  ce  matin,  à la  pointe  du  jour,  à Ne- 
charpen  & 1 Iilesheim.  Pour  cet  effet  Elle  pria  Mr.  d’Ouwerkerk  de  porter 
la  Mehaine  hier  au  matin  avec  fon  Armée , pour  faire  accroire  aux  Ennemis 
qu’on  devoit  les  attaquer  de  ce  côté-là , & les  obliger  d’y  attirer  leurs  plus 
grandes  forces,  ce  qui  fut  éxécuté  par  Mr.  d’Ouwerkerk;  & un  Détache- 
ment de  vingt  Bataillons  & trente-huit  Efcadrons , ordonné  pour  commencer 
l’attaque,  marcha  à neuf  heures  du  foir  fous  le  commandement  le  Comte  de 
Novelles, du  Lieutenant-Général  Scholte,  & du  Lieutenant-Général  Engel- 
by,  la  Cavalerie  qui  devoir  principalement  agir  étant  commandée  par  leLieu- 
tenant.Général  Lumly  ,&  le  Lieutenant-Général  Hompes.  A dix  heures,  My- 
lord  Duc  faivit  avec  le  relie  de  notre  Armée,  & Mr.  d’Ouwerkerk  fut  prié 
en  même  tems  de  nous  joindre.  A quatre  heures  du  matin , nos  gens  arrivè- 
rent aux  Lignes, & tout  aulli-tôt  firent  leurs  Ponts  & entrèrent  dans  lefdites  Li- 
gnes avec  tant  de  diligence , que  trois  Régimens  de  Dragons  qui  étoient  cam- 
pez auprès , n’eurent  pas  le  tems  de  s’y  oppofer,  mais  furent  obligez  de  le  re- 
tirer à Leuwen.  Peu  après  Mr.  d’Alegre  parut  avec  un  gros  Corps  de  Cava- 
lerie & d’infanterie , qui  avoit  pris  F allarme  des  Portes  voifins  ; il  étoit  com- 
pofé  d’environ  cinquante  Efcadrons  & vingt  Bataillons  avec  lefquels  il  avança 
fur  nous  avec  beaucoup  de  réfolution.  Mais  Mylord  Duc  ayant  déjà  parte  a- 
vec  la  plus  grande  partie  de  la  Cavalerie  de  l’Aile  droite,  &"  l'ayant  formée, 
les  Ennemis  furent  attaquez  avec  tant  de  bravoure , qu 'après  un  rude  Com- 
bat de  deux  heures , ils  furent  obligez  de  plier  & de  fe  retirer  avec  très-gran- 
de perte  ; après  quoi  Son  Excellence  envoya  un  Détachement  vers  cette  Vil- 
le, qui  a obligé  un  Bataillon  de  Montluc,  qui  s’y  trouvoit , de  fe  rendre  à dis- 
crétion. Un  autre  Détachement  de  Dragons  que  fon  Excellence  envoya  pour 
pourfuivre  les  Ennemis,  a eu  pareillement  le  bonheur  de  les  atteindre  & de 
s’emparer  d’une  bonne  partie  de  leur  Bagage.  Nous  avons  pris  Mr.  d’Alc- 
gre  & le  Comte  de  Homes  Lieutenans-Généraux , deux  Majors-Généraux , 

& un  grand  nombre  d’autres  Officiers  & Soldats , dix  Pièces  de  Canon , huit 
defquels  tirent  trois  coups  à la  fois , avec  plufieurs  Drapeaux  & Etandarts. 

Placard  concernant  les  Armateurs  ; du  28.  Juillet  irof. 

T Es  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas  à tous  ceux  qui  ver-  Placard 
■*-/  ront  ou  entendront  lire  les  Préfentes  Salut.  Savoir  faifons,  que  nous  a-  conccr‘ 
vons  trouvé  bon  fur  le  fujet  des  Arméniens  en  courle  de  ces  Provinces , pour 
arrêter  les  irrégularitez  & pour  prévenir  les  plaintes  des  Habitaas  de  cet  Etat,  tcurs/ 
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Atrttiis  de  nos  Alliez  & Neutres,  d'ordonner  ultérieurement  & de  flatuer,  comme 
»*«  P».o-  nous  ordonnons  & ftatuons  par  les  Prélentes  ce  qui  fuit. 

I.  Aucun  des  Habitans  de  cet  Etat  ne  doit  aller  en  courte  fi  non . avec  une 
Commilfion  de  rétorfion , qu’on  nous  demandera  & qu’on  obtiendra  de  nous 
à cet  effet. 

II.  Cette  Commilfion  obtenue  (era  délivrée  au  Collège  de  l’Amirauté , d’où 
l’Armateur  partira  pour  avoir  des  Lettres  d’Attache. 

III.  Afin  d’avoir  cette  Attache  on  prêtera  caution  de  la  Somme  de  trente 
mille  florins , outre  l'engagement  particulier  des  Perfonnes  & Effets  des  inte- 
refièz  à l’équipement. 

IV.  Après  qu'on  aura  reçu  l'Attache , ou  du  moins  avant  que  l’Armateut 
ofe  partir,  il  fera  délivré  par  le  Teneur  de  Livres  audit  Collège  les  Inflruétions 
& ordres  arrêtez  par  les  Propriétaires  du  Vaiffeau  pour  les  Capitaines  & OfïL 
ciers , afin  de  fc  régler  en  conformité. 

V.  Et  ledit  Teneur  de  Livres  fera  obligé  de  délivrer  en  même  tems  une 
Déclaration  par  écrit , fous  ferment , qu’il  n’y  a point  d’autres  ordres  de  don- 
nez fous  main. 

VI.  Surquoi  le  même  Collège  vifitera  & examinera  ces  Inflru étions  ,&  or- 
dres , & s’il  y trouve  quelque  chofe  de  contraire  à nos  Ordonnances  ou  Pla- 
cards , ou  qu’il  y manque  quelque  choie , il  le  fera  changer  & corriger. 

VII.  On  remettra  un  double  de  cette  Inflruélion  & de  ces  ordres  audit 
Collège  pour  y être  gardé. 

VIII.  On  tiendra  néanmoins  fécret  ce  qui  y fera  contenu  par  raport  au 
Projet  & au  deffein  de  la  courte. 

IX.  Outre  tout  cela  le  même  Collège  de  l’Amirauté  établira  le  Clerc  fans  la 
concurrence  des  Propriétaires  ou  du  Capitaine. 

X.  Les  gages  du  Clerc  de  l’Armateur  feront  autfi  payez  par  le  Receveur 
de  l’augmente  Laji-  & Fey l-geld  fur  un  Aéte  du  Collège  de  l’Amirauté  portant 
un  Certificat,  par  rapport  au  tems  que  le  voyage  a duré,  du  montant  de  fes 
gages  ; bien  entendu  que  les  fraix  intérieurs  à Ion  égard  relieront  à la  charge 
des  Propriétaires. 

XI.  Tout  cela  étant  oblervé , il  fera  permis  à l’Armateur  de  mettre  en  Mer 
& de  prendre  & amener  fans  diftinélion  tous  les  Vaiffeaux  ennemis,  de  quel- 
que endroit  qu’ils  pourroient  venir , & pour  quelque  endroit  qu’ils  pourraient 
être  deflinez. . 

XII.  Excepté  qu’aucuns  Vaiflëaux  ennemis  ne  pourront  être  pris  dans  le 
Détroit  de  Samos , Icaria , Delos , Andra  & Ncgroponte  ; tout  ainfi  qu’au- 
cuns Vaiffeaux  dans  quelque  endroit  qu’ils  pourroient  être- pris, ne  doivent  pas. 
être  menez  dans  les  Ports  de  Scio , Metelines  & autres  Places  défendues. 

XIII.  Tous  les  Effets  des  Sujets  & Habitans  de  cet  Etat,  comme  aufli 
ceux  des  Alliez  & Neutres , étant  trouvez  dans  des  Vaiffeaux  ennemis , ferônt 
confisquez  indiilinCtement. 

XIV.  Excepte  les  Sujets  du  Grand-Seigneur,  qui, quoique  trouvez  fur  des 
Vailleaux  Ennemis , feront  traitez  en  conséquence  de  la  Capitulation  avec  la 
Porte  Ottomane,  laquelle  fera  donnée  à cet  effet  à l’Armateur. 

XV.  Pour  ce  qui  eft  des  Màrchandifes  de  Contrebande,  de  même  que  des 
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V aideaux  des  Habitans  de  cet  Etat,  les  Armateurs  fe  régleront  à cet  égard  Arpât»*! 
fur  le  Placard  émané  aujourd’hui  à ce  fujet.  du  Pko- 

XVI.  Et  quant  aux  Vaifleaux  des  Alliez  & Neutres,  ils  le  conformeront  ,JNCl!- 
aux  Articles  des  Traitez  & Conventions  faits  avec  eux  refpedivement , qui 

leur  feront  donnez  ; bien  entendu  que  les  Alliez  & Neutres  ne  feront  pas 
troublez  dans  telle  courfe,  ou  par  rapport  au  tranlport  de  telles  Marchandi- 
fes,  qu’il  eft  permis  aux  Habitans  de- cet  Etat. 

XVII.  A 1 egard  de  la  deftruétion  des  Vaifleaux  de  Guerre , ou  Armateurs 
ennemis,  & de  la  reprife  des  Vaifleaux  des  Habitans  de  cet  Etat,  de  même 
que  de  la  rédemption  de  ceux  qui  feront  pris  pour  ia  rançon  des  Vaifleaux  des 
Habitans  de  cet  Etat,  ils  fe  régleront  fur  le  Placard  du  <5.  Juin  J702  , entant 
que  cet  Article  xfeft  pas  changé  dans  le  Placard  émané  aujourd’hui  fur  ce  fujet, 

Ct  enfuite  fur  le  Placard  dernièrement  mentionné  & émané  aujourd'luji. 

XVIII.  Quant  à la  reprife  des  Vaifleaux  des  Alliez  & Neutres,  & à la  ré- 
demption de  ceux  qui  auront  été  pris  de  leurs  Vaifleaux  dans  des  Vaifleaux 
ennemis , ils  fe  contenteront  de  ce  dont  on  eft  convenu , ou  dont  on  convien- 
dra encore. 

XIX.  De  plus , les  Capitaines , Officiers , Clercs  & Matelots  allans  en  cour- 
fe, auront  à -le  conformer  à l’Inftruétion  & aux  Articles  arrêtez  de  Nous  le  6. 

Juin  de  l’année  1702,  & ampliez  aujourd'hui  dans  quelques  endroits,  & ils 
prêteront  ferment  là-defliis  entre  les  mains  des  Srs.  Commillaires  du  Collège 
de  l’Amirauté  d’où  ils  partiront. 

XX.  Et  Nous  ordonnons  aux  Fifcaux  des  Collèges  des  Amirautés  de  faire 
obferver  autant  qu’il  leur  eft  poflibie , ladite  Inftruction  & lesdits  Articles. 

XXI.  Les  Confeillers  refpe&ifs  de  l’Amirauté  pourvoiront  à cette  fin  les 
Avocats  Fifcaux  d’un  nombre  fuffifant  de  Perfonnes  habiles,  qui  fe  trouve- 
ront toujours  préfens  devant  les  Confeillers  pour  pouvoir  recevoir  leurs  or- 
dres; & Nous  enjoignous  à la  Soldatesque  qui  s’y  trouvera,  de  les  aflifter 
s’il  eft  befoin  dans  ce  cas-là. 

XXII.  A l’arrivée  de  quelques  PrHcs,  le  Fifcal  du  Collège  de  l’Amirauté, 
fous  la  Jurisdicüon  duquel  eues  feront  menées,  s’informera  exactement  au- 
près du  Maître,  des  Officiers  & des  Matelots  de  la  Prife,  & les  confronte- 
ra contre-  le  Capitaine , le  Clerc,  les  Officiers  & les  Matelots  de  l’Arma- 
teur , pour  découvrir  de  cette  manière , fi  les  derniers  ont  tenté  ou  fait  quel- 
que cnofe  contre  l’ordre  ci-devant  établi , & s’il  le  trouve  ainfi , il  procédera 
contre  les  Transgreflcurs , ou  fera  des  recherches  ultérieures  fuivant  l’exigen- 
ce du  cas. 

XXIII.  Et  lesdits  Fifcaux  font  chargez  précifémelit  & fpécialetnent  fur  le 
ferment  qu’ils  ont  fait  au  Pais , de  veiller  fans  la  moindre  connivence , & de' 
tenir  la  main  à ce  que  la  fusdite  notre  Inftrué'tion  & les  fusdits  Articles  foient  • 
obfervez  fous  peine  de  notre  ultérieure  difpofition  félon  l'exigence  du  cas. 

XXIV.  Et  ij  eft  ordonné  aux  Confeillers  de  prêter  dans  tout  cela  la  main 
aux  Avocats  Fifcaux,  & d’adminiftrer  fur  leurs  accufaiions  une  courte  & 
prompte  Juftice  fuivant  le  contenu  des  précédons  Articles. 

XXV.  Le  Teneur  de  Livres  fera  obligé  de  délivrer  dans  deux  fois  vingt 
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& quatre  heures  après  l'arrivée  de  la  Prife , tous  les  Documens , Chartres  & 
Papiers  qui  regardent  la  Prife,  conjointement  avec  un  Extrait  du  Verbal  du 
Clerc , pour  autant  qu'il  y efl  applicable  ; car  aucun  Document  ne  fera  recon- 
nu pour  légitime , à moins  qu'on  ne  voye  in  tlorfo  par  la  déclaration  du  Clerc 
& par  fon  feing , qu’ils  fe  lont  trouvez  dans  la  Prife  du  tems  de  la  faille. 

XXVI.  Et  le  l’eneur  de  Livres  y pourra  ajouter  encore  dans  d’autres  deux 
fois  vingt  & quatre  heures  une  Relation  fommairc , avec  les  vérifications  y 
fervantes,  afin  d’indiquer  les  railons  pourquoi  ce  même  VailTeau  efl  pris  <x 
devrait  être  confisque. 

XXVII.  Cela  fait,  ledit  College  de  l’Amirauté,  fans  admettre  d’autres 
Pièces  ou  Documens , examinera  dans  trois  fois  vingt  & quatre  heures , pour 
le  plus  tard,  tous  ces  rapports  & Documens,  & trouvant  que  la  Prife  eft  fai- 
fie  & amenée  à tort , la  relâchera  de  facto  & fans  autre  forme  de  Procès , fans 
fraix  & dcpcnlcs,  & fans  autre  pourfuite,  & fera  rembourfer  par  promp- 
te & réelle  exécution  les  fraix  & dépenfes  à la  charge  des  Garants  & Pro- 
priétaires. 

XXVIII.  Et  Nous  voulons,  que  dans  les  Collèges  relpeclifs  de  l’Amirauté 
la  difpofuion  Ibit  faite,  que  cinq  Confeillers,  & que  parmi  eux  un  du  moins 
des  Confeillers  n’étant  pas  domicilié  dans  la  Province  où  relide  le  College  de 
l’Amirauté,  vaquent  particuliérement  à ajufler  & terminer  les  affaires  qui 
concernent  ce  Reglement. 

XXIX.  Quand  on  aura  vu  par  les  Pièces  délivrées,  que  la  Prife  efl  effec- 
tivement un  Vailfean  ennemi,  & qu’il  ne  peut  y avoir  d’autres  ferupules  à 
ce  fuiet , il  fera , pour  prévenir  des  fraix  & termes  inutiles , fixe  un  tems  cer- 
tain & convenable  félon  la  difcrction  du  Confcil  de  l’Amirauté  & publié  par 
des  affiches , auquel  chacun , ayant  quelque  intérêt  dans  cette  Prife , pourrait 
être  admis  pour  Ja  défenfe  d’icelle,  fous  peine  que  perfonne  ne  comparant, 
& ce  tems  étant  expiré , on  fera  Juflice  pareillement  de  Piano  en  conféquen- 
ce  des  Pièces  fournies  & fans  autre  forme  de  procès. 

XXX.  Dans  tous  les  autres  cas , où , pour  de  bonnes  raifons,  on  ne  peut  fe 
réfoudre  de  Piano  ni  de  relâcher  ni  de  confisquer  le  VailTeau,  l’affairc  fera 
renvoyée  au  Judkium. 

XXXI.  Et  les  Collèges  de  l’Amirautc  étant  requis , feront  tenus  de  rappor- 
ter fans  delai  les  raifons,  pourquoi  ils  auront  été  d’avis  que  l’affaire  n’a  pu 
être  terminée  de  Piano. 

XXXII.  Toutes  affaires  renvoyées  à la  Juflice  feront  inflruiéiesét  décidées 
fommairement  pour  les  1 fabitans  dans  un  tems  de  fix  femaines  au  plus  tard , 
& il  fera  accordé  aux  Etrangers  un  tems  convenable  à proportion  de  leur 
éloignement. 

XXXIII.  Et  après  La  conclufion  du  Procès,  la  Sentence  enfuivra  dans  quin- 
ze jours  au  plus  tard. 

XXXIV.  Déplus,  il  fera  permis  aux  Parties,  qui  croyent  avoir  fujet  de 
fe  plaindre  de  la  lenteur  de  l’expédition , de  s’addrclfer  à Nous , & c’elt  alors 
que  nous  fixerons  un  tems  court  & peremtoire,  auquel  le  Procès  doit  ê.re  ter- 
miné , eu  autrement  il  fera  permis  aux  Parties  intcrelTécs  d évoquer  devant 

Nous 
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Nous  le  Procès  même  indécis,  auquel  cas  nous  finirons  par  Arrêt  le  même  Pro- 
cès fans  les  ffaix  des  Fardes  par  les  Srs.  nos  Députez  pour  les  Affaires  de  la 
Marine, après  leur  avoir  fait  prêter  le  ferment  fur  la  Judicature,  fans  qu'aucu- 
ne Révilion  puillê  alors  avoir  lieu. 

XXXV.  La  Sentence  étant  prononcée  foit  de  Piano  ou  après  la  Judicature, 
il  fera  permis,  tant  à celui  qui  a amené  la  Prife  qu'au  Réclamant  d'en  venir  à 
la  Révilion  & de  propoler  erreur. 

XXX  VT.  Cette  Propolltion  d'erreur  doit  être  interjetcée  par  un  Habitant 
de  cette  Province  dans  deux  mois , & par  un  Etranger  dans  quatre  mois  après 
que  la  Sentence  fera  prononcée. 

XXXVII.  Cette  Révifion  étant  interjettée,  l’Affaire  fera  apointée  & con- 
clue dans  lix  femaines , & enfuite  terminée  & décidée  par  les  Révifeurs  dans 
un  mois  après  au  plus  tard. 

XXXVIII.  Pour  Révifeurs  on  établira  par  le  fort,  des  Membres  du  Collè- 
ge qui  aura  prononcé  la  Sentence,  trois  Perfonnes,&  Nous  pareillement  par  le 
fort  notre  Aflemblée,&  y ajouterons  dans  chaque  Caufe  dont  erreur  eft  propo- 
fée  quatre  Seigneurs  des  quatre  Provinces  particulières. 

XXXIX.  De  ces  fèpt  Perfonnes,  avec  un  Adjoint  ou  Secrétaire,  tout  le  Col- 
lège des  Srs.  Révifeurs  confi fiera  dorénavant. 

XL.  Il  fera  baillé  auxdits  Sieurs  Révifeurs«vcnans  du  dehors,  outre  les  frai;: 
du  tranfport,  pour  les  vacations,  les  jours  de  befogne,  & outre  cela  encore 
fut  jours  pour  le  voyage  en  venant  & allant , dix  florins  par  jour  ; mais  aux 
Confeillers  de  l’Amirauté,  qui  feront  Révifeurs,  de  même  qu'au  Secrétaire, 
fix  florins. 

XLI.  Outre  cela  chacun , foit  Habitant  ou  Etranger , prêtera  Caution  pour  la 
Juftification  & ffaix  du  Procès , tant  de  la  première  que  de  la  féconde  inftance. 

XLII.  Toutes  les  Sentences  prononcées  à la  charge  des  Armateurs  feront 
exécutées,  premièrement  fur  la  Caution  prêtée  avant  d’aller  en  courfe,&  en- 
fuite  fur  le  Teneur  de  Livres  & les  Propriétaires  du  Vaiffeaù. 

XL1II.  Et  les  Sentences  prononcées  à la  charge  du  Réclamant  feront  exé- 
cutées fur  fa  Caution. 

Et  afin  que  perfonne  n’en  prétende  caufe  d'ignorance.  Nous  prions  & re- 
quérons les  Seigneurs  Etats  Confeillers  Committez , & Etats  Députez  des  Pro- 
vinces reipe&ives,  & tous  les  Jufiiciers  & Officiers  des  mêmes  Provinces, 
de  faire  fur  le  champ  publier  par-tout  cette  notre  Ordonnance  , & de 
faire  afficher  dans  tous  les  endroits  où  befoin  fera,  & où  l’on  eft  accou- 
tumé de  faire  telle  Publication  & affixion.  Enjoignons  & Ordonnons  en  outre 
aux  Confeillers  de  l'Amirauté,  aux*Avocats  Eifcaux  & à tous  ceux  que  cela 
peut  regarder  en  quelque  façon , de  fe  conformer  précifément  au  contenu  des 
Préfentes,  puifque  telle  choie  Nous  avons  trouvé  convenir  au  Service  du  Païs.. 
Ainfi  fait  à l’Affemblée  des  Susdits  Seigneurs  Etats-Généraux; à l'Haye,le  28 
Juillet  1705. 

Paraphé,  M.  Van  Vryberyen,  Vt. 

Plus-bas.  Par  Ordonnance  d’iceux. 

Signé.  F.  Face  L. 
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I 

Relation  de  ce  qui  s'ejl  paffé  à r Année  de  Flandre  depuis  le  ic*'. 
jujqu'au  20.  Août  i?oy. 

LE  Corps  de  iooo.  hommes  d’infanterie  qui  fut  commandé  leio  étoit  pour 
couvrir  les  Fourageurs  de  la  fécondé  Ligne  & les  Maraudeurs  Anglois , 
qui  fortirent  le  1 1 . Ce  même  jour  les  Régimens  de  Swartzel  & Sehonefeld 
marchèrent  à Thienen.  L’après  midi,  un  Parti  François  vint  attaquer  deux 
Chariots  de  Vivandiers, environ, à la  portée  du  Canon  de  la  première  Ligne, 
dcfquels  ils  prirent  les  Chevaux , tuèrent  un  homme  & en  bldTérent  deux. 
Le  i2.  on  attendoit  le  Convoi  de  pain;  mais  il  n’arriva  que  le  13.  Il  fut  or-  . 
donné  de  ne  le  point  partager  avant  le  14.  mais  de  donner  de  l’argent  en  pla- 
ce de  pain.  Le  1 3.  ta  fécondé  Ligne  alla  fourager  pour  deux  jours , & le 
fuir  il  fut  donné  ordre  aux  gros  Bagages  de  fe  tenir  prêts  à marcher  pour  le 
lendemain  à deux  heures  après  midi.  Le  44.au  matin , 200.  Travailleurs  à la 
fuite  de  l’Artillerie  , furent  commandez,  pour  réparer  les  chemins  & les 
palPages , & les  rendre  particables  pour  les  Armées.  A la  pointe  du  jour , on 
donna  à toute  l’Armée  du  pain  pour  cinq  jours , & tous  les  malades  & blef- 
fez.  furent  envoyez  à Thienen.  Tous  les  Polies  avancez  furent  retirez  à 10. 
heures  du  foir.  A minuit , tou%  les  Quartiers- Me  Ares  & Eouriers  s’aflemblé- 
renc  derrière  l’Artillerie  & le  Bagage,  pour  prendre  les  devans  avec  l’Avant- 
garde,  qui  conftftoiten  quelques  Éfcadrons  de  Cavalerie  , & pour  tracer  le 
Camp  ; ce  qui  s’exécuta  le  lendemain  à 3.  heures  du  matin , tournant  à gau- 
che. On  battit  alors  la  générale,  une  demie  heure  après  l’aflêmblée,  & à 4. 
heures  la  marche  ; fur  quoi  premièrement  l’Armée  fous  Mr.  d’Ouwerkerk  «Sc 
incontinent  après  celle  deMylord  Duc  prirent  aufli  le  chemin  à. gauche,  mar- 
chant fur  cinq  Colonnes , favoir  2.  de  Cavalerie , deux  d’infanterie  & une 
d' Artillerie  & de  Bagage,  jufqu’à  Corbaix,  où  étoit  le  Quartier  Général  de 
Mylord  Duc,  & où  les  deux  Armées  aflïrent  le  Camp.  Des  Defèrteurs  rap- 
portèrent, que  l’Armée  Françoile  fe  tenoit  encore  tranquile  dans  fon  Camp 
près  de  Louvain,  & en  partie  près  de  NeerylFche , fans  faire  le  moindre  mou- 
vement fur  notre  Marche.  Le  16.  les  Quârtier-Meftres , avec  les  Bandero- 
les & les  200.  Travailleurs  commandez  pour  réparer  les  chemins,  fe  trouvè- 
rent devant  le  Régiment  de  St.  Paul  fur  l'Aile  gauche  de  la.premiére  Ligne,  & 
à trois  heures  il  y vint  aufli  un  Lieutenant-Colonel  avec  400.  hommes , pour 
couvrir  l’ Artillerie.  On  battit  la  générale,  une  demie  heure  après  l’alfem- 
blce,  & à quatre  heures  les  Armées. continuèrent  leur  marche  à gauche,  & 
paflerent  au-delà  du  Mont  de  St.  Hubert  »n  Pont  qu’il  y a à la  droite  du  Châ- 
teau du  Cours  St.  Etienne  fur  un  Bras  de  la  Rivière  de  Jyl  ; elles  s’arrêtèrent 
à Gcnap , où  étoit  le  Quartier  Général  des  deux  Armées.  Vers  le  fbir,  le  Lieu- 
tenant-Général Scholts,  & les  Brigadiers  Elft  & Webbe  furent  commandés 
avec  14.  Bataillons  d’infanterie,  favoir 

Des  Anglois,  Taton,  Sabin,  Fergufon,  Ferrington,  Lalo  & Meredith. 
Des  Holiandois,  Latorf,  Jeune  Seîdtejidorff  & Hirtzel. 

Des  1 lelfois , de  Grenadiers. 

. Des 
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Des  Hanovriens,  Goôr. 

Des  Zellois , Rantzau  & Lac. 

Des  Danois , Funen. 

Comme  aufG  de  l'Armée  de  Mr.  d’Ouwerkerk,  le  Marécal  de  Camp 
Murray  & le  Brigadier  Zicten  avec  6.  Bataillons,  lavoir  i.  des  Gardes,  i. 
d’orange,  i.  d’Oxenftiern , i.  de  Berner,  i.  de  Colyear,  i.  d’Amama. 

En  même  tems  on  commanda  des  deux  Armées  20.  Efcadrons  de  Cava- 
lerie; de  forte  que  tout  le  Détachement  étoit  compofé  de  20.  Bataillons  & 
de  20  Efcadrons , lequel  fut  commandé  par  le  Général  Churchill , & devoit  fe 
tenir  prêt  à marcher  à tous  momens.  Des  Deferteurs  rapportèrent  que  l’Ar- 
mée Françoife  étoit  ibrrie  de  fon  Camp  de  Louvain , & s'itoit  portée  avec 
l’Aile  droite  près  du  Bois  de  Soignies,  du  côté  du  Village  d’Overy fiche , & 
avec  l’Aile  gauche  près  du  Village  de  Neeryffche,  ayant  la  Rivière  d’Yflche 
devant  elle.  Lefoir,  on  fit  des  Lignes  de  communication , par  où  20.  hom* 
mes  vouvoient  marcher  de  front. 

Le  17.  les  Quartiers-Mertres  s’artemblérent  encore  à 3.  heures  du  matin 
•devant  le  Régiment  de  St.  Pol,  comme  aulli  200.  Pionniers,  pour  réparer 
les  chemins.  A 4.  heures  on  battit  la  générale.,  une  demie  heure  après  l’as- 
femblée , & à 5.  heures  la  marche.  Alors  les  Armées  levèrent  le  Camp  & 
marchèrent  du  côté  de  Placcnot , de  là  à Gomont  & Obaix , où  elles  formè- 
rent une  Ligne,  qui  s'étendit  depuis  Hulpen,  où  étoit  l’Aile  droite,  jufqu’à 
Breirve-la-Leu  où  etoit  la  gauche , & le  (Quartier-Général  à Frichermant.  Le 
foir , on  reçut  avis  que  les  Ennemis  étoient  en  mouvement , & avoicnt  fait 
des  Ponts  fur  la  Rivière  d’Affche  : fur  quoi  Milord  Duc  fc  mit  d’abord  à che- 
val <St  alla  le  reconnoître  ; mais  ayant  trouvé  fa  chofc  faufic,  il  revint  à 10 
heures  du  foir  au  Quartier-Général , où  l’on  ordonna  au  Bagage  de  marcher 
avec  l’Artillerie. 

Le  18.  les  Armées  fe  mirent  en  marche  à 3.  heures.  La  préniiere  Ligne 
parta  par  un  très-mauvais  Défilé , au-delà  de  Hulpen , un  Pont  qui  y eft  cons- 
truit fur  la  Rivière  de  Hulpeti , & après  cela  par  un  Bois  jufques  fur  les  Plai- 
nes vis-à-vis  d’Overyrtche.  La  fécondé  Ligne  parta  à la  droite  de  la  premiè- 
re jufqu’aux  mêmes  Plaines:  l’Artillerie  & le  Bagage  fuivirenc.  On  y refta 
jufqu’à  ce  que  les  Armées  euflènt  pâlie  les  Défilés,  & 011  croyoit  à tout  mo- 
ment attaquer  T Armée  Françoife.  Quelques-uns  dé  nos  Efcadrons  ctouvérent 
un  grand  Parti  de  Hufiàrds  portez  derrière  un  Bocage , qu’ils  attaquèrent  & 
châtrèrent  jufqu’au-delà  de  la  Rivière.  Le  Détachement  qui  avoir  pafic  prés 
de  Hulpen , marcha  par  le  Bois  do  Soignies  julqu’au  Couvent  de  Grocnenuale , 
•où “il  fit  alte,  pour  attendre  de  nouveaux  ordres.  L’Armée  Françoife  étoit 
-en  attendant  toujours  en  mouvement,  marchant  çà  ti  là.  Elle  occupa  tous 
les  partages  fur  la  Rivière , qui  étoient  au  nombre  de  8.  > & porta  beaucoup 
de  monde  tout  près  de  la  Rivière  dans  le  Vallon.  Elle  planta  quelques  Piè- 
ces de  Canon  dans  le  Village  de  Hoefberg,  lelquélles  on  fit  jouer  fur  nous, 
fans  pourtant  nous  faire  de  mai  ; elle  mit  aufii  le  feu  à pluficurs  maifons  en 
deçà  de  la  Rivière.  Pendant  que  l’Aile  gauche  de  notre  Armée  fe  rangeoit  vis- 
à-vis  d’Overyffche , & que  la  droite  marchoit  vers  Neeryflche , on  comman- 
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da  300.  hommes  pour  chafler  quelques  Travailleurs  des  Ennemis , du  Village 
de  1 loelberg : ils  les  attaquèrent  vigourcufement  ; mais  comme  les  Ennemis 
avoient  polie  un  Corps  de  troupes  dans  ledit  Village , les  nôtres  furent  obligez 
de  fe  retirer.  Cependant  on  vit  que  l'Ennemi  commençoit  à- le  retrancher  tout 
le  long  de  la  Rivière  ; & comme  cela  nous  ôtoit  toute  elpcrance  de  pouvoir 
la  palier , parce  que  la  nuit  approchoit , on  trouva  à propos  d'élargir  le  Camp  ; . 
de  forte  que  notre  Aile  gauche  vint  vis-à-vis  de  Neeryflche,  & la  droite 
vis-à-vis  dOvcry  fiche.  Bien  des  Officiers  n’étoient  pas  contens  de  ce  au’on 
avoit  fi  long-tems  différé  l’attaque,  & donné  par-là  le  tems  à l'Ennemi  a être 
fur  fes  gardes:  au  lieu,  comme  ils  difent,  que  fi  nous  avions  paffé  près  du. 
Village  de  Hoelberg,&  y avions  laifle  du  monde,  nous  aurions  tellement  cou- 
pé l’Armée  ennemie , que  les  Ailes  n’auroient  pu  s'entrefecourir.  Mais  ceuxi 
qui  parlent  ainfi.nc  conlidérent  pas  les  peines  que  nous  aurions  eues  à palier- 
par  tous  ces  Défilés , ni  que  le  tems  étoit  trop  court , & que  l’Artillerie  ne 
nous  pouvoit  joindre  que  le  lendemain  : outre  que  le  terrain  n’étoit  pas  propre, 
à faire  agir  la  Cavalerie , n’y  ayant  que  Haies , Chemins  creux  <Sc  Bocages. 

Le  19.  l’Artillerie  & le  Bagage  nous  joignit.  Le  matin,  20  Carabiniers 
François  à pied  vinrent  jufqu  a la  Garde  avancée,  du  Régiment  du  Prince  Hé- 
réditaire de  Pruffe,  fur  l’Aile  droite  de  la  première  Ligne,  & tirèrent  plu- 
fieurs  coups  fur  le  Régiment , fans  faire  aucun  mal  ; mais  le  Piquet  du  même 
Régiment  s’avança  fur  le  chaimp , & en  ayant  tué  deux , le  relie  prit  la  fui- 
te. A une  heure  après  midi, les  deux  Armées  levèrent  le  Camp,  & marchè- 
rent à gauche  du  côté  dé  Waveren , où  elles  l’afiirent.  Le  Quartier-Géné- 
ral elt  au  Couvent  de  Waveren,  & la  Généralité  des  deux  Armées  dans  le. 
Bourg  de  Waveren.  Le. 20.  on  alla  au  fourage  pour  deux  jours,  & l'Année 
reçut  du  pain  pour  quatre. 

Etat  de  rjttillerie  Ê£>  des  Minutions  de  Guerre  trouvées  dans  Leetù 
<we,le$.  Septembre , 170J. 

No.  2.  Canons  de  Cuivre  de  12.  livres,  avec  leurs  affûts. 

7.  Canons  de  Cuivre  de  5.  livres , quelques-uns  avec  les  Armes 
d’Elpagnc. 

1.  Canon  imparfait. 

2.  Mortiers  de  Cuivre  de  40.  livres , avec  les  Armes  de  France. 

6.  Canons  de  Fer  de  12.  livres. 

1.  Canon  de  Fer  de  6.  livres. 

1.  Canon  de  Fer  de  4.  livres. 

a Affûts  de  Canons  de  12.  livres,  de  rélerve. 

5.  Roues 
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5.  Roues  d’Affuts. 

2.  Affûts  Hollandois  de  12.  livres,  pris  à Tongrc. 

1.  Affût  pour  un  Morder. 

2.  Affûts  de  Mortier  imparfaits. 

19000.  Pefant  de  Poudre  à Canon. 

300.  Bareils  de  Poudre  des  François,  enterrez  fous  les  Remparts  de 
la  Ville. 

6.  Barils  de  Poudre  gâtée. 

7000.  de  Mèche. 

3.  Tas  de  Baies  de  12.  livres. 

3.  Tas  de  Baies  de  <5.  livres. 

1.'  Tas  de  Baies  de  4.  livres. 

50.  Bombes  préparées , pefant  40.  livres  chacune,  trouvées  en-de- 
dans des  Remparts. 

1.  Tas  de  Bombes  déchargées." 

5000.  Grenades  chargées. 

4000.  Grenades  déchargées. 

73.  Barils  de  Baies  à fufil,  de  12.  à la  livre. 

1.  Tas  de  Baies  à fufil  au  calibre  Hollandois. 

20a  livres  de  Baies  à fufil,  au  calibre  Hollandois. 

1200.  Fuûls  François. 

1.  Tas  de  Fufils  Bifeayens. 

5000.  Sacs  à Laine. 

1.  Tas  de  Bougettes  ou  Poches  de  Cuir. 

1.  Tas  de  Bandoulières. 

Plufieurs  Jentes. 

2.  Barils  de  Pierres  à feu.  - 
12.  Moulins  à bras. 

4.  Civières  à bras. 
ra.  Efpontons. 

5000.  Outils. 

* 6*  1.  Tas 


^ prifes  à Tongres. 
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âmrtu  No.  i.  Tas  de  Brouettes. 

•si  Pko* 

voies».  * x.  Ta»  de  grandes  Haches. 

3.  Chaufle-trapes. 

3.  Barils  de  Pointes  de  fer. 


Bois  de  Charpente  de  toute  forte. 


1.  Panier  avec  du  Sel 
I.  Tas  deBifcuit. 


Reçu  de  la  Garnifon. 

196.  Fufils.  ">  dont  quelques-uns  font  dcfeéhxjqx. 

33.  Moufquets.  1 

1.  Tas  d’Efées  & Bayonettcs. 

1.  Tas  de  Bandoulières. 

1.  Tas  ■ 

Plufieurs  Piques  d’Offiriers. 

5.  Tambours. 

26.  Fufils , pris  lorfqu’ils  quittèrent  l'arriére-garde , dont  quelques- 
uns  font  défectueux. 


Réfolution  des  Etats  d'UtreCbt  fur  la  Séante  du  Statbouder  de  Frife 
dans  le  Confeil  d’Etat,  du  Vendredi  14.  Août  1707. 

Réfolu-  A PRE*  avoir  délibéré  par  refomption  fur  la  Réfolution  des  Preud’hommes 
tion  d'U.  de  la  Ville  d’Utrecht  du  xo.  du  courant,  inférée  dans  nos  Aétes  d'hier, 
«redit  au  fujet  de  la  féance  que  quelques  Seigneurs  Statbouders  St  Gouvemcsrs  de 
rCAdhant  ProvlDCes  particulières  ont  pris  dans  l’Aflemblée  du  Confeil  d’Etat,  & avoir 
non  du  en  m^me  tems  réfléchi  fur  la  Conflitution  préfente  de  la  République , 
Siathoo-  pour  de  bonnes  & fuffifantes  raifons  cette  Province  n’a  élu  aucun  Stathou - 
dsrdcFri-  der,  mais  au  contraire  elle  a 4e  nouveau  arrêté  le  27.  Avril  1702.  l’ordre 
s'iü-F0"'  ^ fonne  Gouvernement  établie  & pratiquée  depuis  l’annce  1651.  jus- 
* - ■ «•  qU’à  1702.;  & par  conféqu.ent  ce  ne  pourroit  être  fans  un  très-grand  préjudi- 

ce pour  cette  Province  St  pour  toutes  les  autres  qui  n’ont  point  de  Statbou- 
der, fi  celle  de  Frife  introduifoit  le  fien  dans  le  Confeil  d’Etat,  & fi,  par 
fon  autorité  aufli-bien  que  par  fa  voix , elle  prenoit  le  defliis  fui*  les  autres , en 
bouleverfant  légalité  qui  doit  fubfifter  entre  des  Confédéré?,  fi  étroitement 
liez  : car  la  Province  de  Frife  & celle  de  Groningue,  affiliées  de  leur  Stat- 
jmder , auroient  alors  cinq  des  treize  voix  qui  compoferoient  en  ce  cas-là  le 
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Confeil  d’Etat , & furpafleroient  par  conféquent  dans  toutes  les  délibérations 
cette  Province  & les  autres , qui  n'ont  eu  jufqu’ici  qu’une  feule  voix , de  qua- 
tre, & même  elles  feroient  égales  à la  Province  de  Hollande.  Qu’outre  cela, 
après  avoir  examiné  toutes  les  anciennes  Inftruétions  du  Confeil  d'Etat  avec 
les  Rctroaàa  qui  y font  applicables , comme  auflî  l’Inftruclion  dont  il  s'agit  de 
idji.  on  n’a  pas  trouvé  que  ledit  Confeil  ait  prêté  ferment  delliis , mais  les 
Provinces  ont  fait  faire  différons  Enregifbremens  à ce  fujet.  Les  Députez 
de  Gueldre  ont  dit  n’avoir  point  d’inftruélions  : ceux  de  Frifo  & de  Gronin- 

5ue  y ont  confond  avec  l’approbation  de  leurs  Principaux  : peu  après  ceux 
e Groningue  ont  déclaré  ne  l’avoir  acceptée  qu’à  condition  que  l’Art.  XX. 
qui  regarde  les  Solliciteurs,  ne  foroic  pas  encore  mis  en  exécution,  & qu’ils  pré- 
tendoient  que  notre  Province  , & celles  d'Over-Iffol  & de  Groningue  fe 
roient  en  droit , félon  l’exemple  des  autres , d’envoyer  aulfi  chacune  encore  un 
Député  au  Confeil  d’Etat  ; ae  forte  que  par  la  défeéluofité  des  délibérations 
qui  ont  été  tenues  de  tems  à autre  fur  ladite  Inftruélion , elle  ne  peut  pas 
être  regardée  comme  une  Pièce  formée  par  les  Confédérez , & encore  moins 
peut-on  foutenir  qu’elle  les  oblige  en  aucune  façon  ; vû  que  les  Confédérez 
refpeétifs  n'ont  pas  même  encore  envoyé  leurs  avis  fur  le  denier  Projet  d’In- 
ftruttion  dreflè  par  le  Confoil  d’Etat , oc  dépêché  par  L.  H.  P.  aux  Provinces 
le  1 6.  Septembre  1653.  pour  délibérer  là-deflus  dans  l’Aflemblée  des  Etats  & 
communiquer  leurs  confiaérations  à la  Généralité.  Cefl  pourquoi  on  ne  fait- 
roit  prouver  par  ladite  Inftruélion , quelle  autorife  les  Provinces  de  Frifo  & 
de  Groningue , ou  les  autres  qui  pourraient , contre  toute  attente , préfonte- 
ment  ou  à l'avenir  fo  réfoudre  a élire  un  St  at  bouder,  & l’introduire  dans  le 
Confoil  d'Etat  fur  leur  Commiflîon  particulière.  A quoi  il  faut  ajoûter , que 
ce  droit  ne  fauroit  être  appuyé  fur  quelque  Convention  obligatoire  ou  Ces- 
fion , ne  s’en  trouvant  aucune,  ni  dans  l’Union,  ni  dans  les  Réfolutions  de  l’Af- 
femblée  tenue  par  tous  les  Confédérez  dans  la  grande  Sale  à la  Haye  ; au  con- 
traire il  eft  évident  & palpable , que  l’intention  des  Confédérez  n’a  jamais  étc 
de  permettre  aux  Provinces  de  Frifo  & de  Groningue  d’introduire  leur  Stat- 
houder particulier  dans  le  Confoil  d'Etat , quand  eux  Confédérez  pour  des  rai- 
fons  d’Etat  , ne  jugeroient  plus  à propos  d’élire  un  Stathouder , ou  trouve- 
raient quelque  autre  moyen  de  jouir  dans  ledit  Confeil  de  la  meme  autorité 
& du  même  avantage  par  rapport  aux  fuffrages:  vû  qu'il  eft  notoire  & in- 
difputablc  que  toutes  les  Loix  & toutes  les  Maximes  ae  cette  Libre  Républi- 
que font  fondées  fur  l’égalité  & réciprocation  qu'il  forait  outre  cela  contre 
toute  juftice  & équité  d’accorder  aux  deux  Provinces  de  Frifo  & de  Gronin- 
gue, ou  à l'une  d’icelles, une  prérogative  fi  confidérable  furies  cinq  autres  Pro- 
vinces,fur-tout  au  préjudice  de  celles  de  Gueldre,  d’Utreehc  & Over-Ifl’el , qui 
n’ont  qu’une  feule  voix  chacune  dans  ledit  Confeil.  Sur  toutes  ces  raifons 
ayant  été  mûrement  délibéré  , les  trois  Membres  de  cette  Province  ont  unani- 
ment  trouvé  bon  & arrêté , que  les  Députez  de  cette  Province  déclareront  à 
l’Affemblce  de  LL.  HH.  RP.  que  leurs  Nobles  PuifTances  ne  font  pas  obli 
;ées,&  ne  peuvent, fans  déroger  à leur  dignité,  confontir,  que  de  la  part  de 
Province  de  Frifo , ou  de  quelque  autre  des  Provinces  refpeétives , quel- 
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Affairis  qu’un  puiffe  ctrc  introduit  ou  admis  dans  le  Confeil  d'Etat , en  vertu,  de  fore 
de5  Pro  fleftion  pour  Statbouder  ou  Gouverneur,  ni  fous  aucun  autre  prétexte  que 
viNCEi.  ce  p0jt  ^ fyjjs  |c  libre  confentemcnt  de  LL,  NN.  PP.  ou  en  dépit  d un. 
Unus'  fcul  des  Confddcrcz,  auxquels  Iesdits  Srs.  Députez  doivent  notifier  ce  que  ci- 
delius  de  la  manière  la  plus  convenable  <Sc  la  plus  efficace , afin  de  le  mettre 
en  ufage fans  fouffrir  qu'on  y contrevienne  par  voye  d'induétion , de  plurali- 
té de  voix , ou  en  aucune  autre-  façon. 

Et  de  plus,  il  a etc  arrêté  que  cette  Réfolution  fera  envoyée  par  Lettre  aux 
Srs.  Députez  à la  Généralité,  afin  d’en  donner  connoilTance  au  plutôt  à l’Af- 
♦emblée  de  LL.  HH.  Puiflances. 

Lettre  des  Etats  de  Frife  touchant  P Entrée  de  leur  St at bouder  dans 
le  Confeil  d'Etat  ; du  11.  Septembre.  170 y. 

NOBLES  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  TRÈS-CI IERS  AMIS,  VOD 
SINS  ET  CONFEDEREZ, 

Lettre  des  tf  qs  Nobles  Puissances  finiront  fans  doute,  que  premièrement  les 
Eutsde  V Seigneurs  Etats  d’Utrecht,  & peu  de  jours  après  les  Seigneurs  Etats  de 
]•  Admit-  I lollandc,  ont  porté  & communiqué  à l’Aflemblée  de  LL.  HH.  PP.  leur  Réfo- 
fion  de  lution , contenant  qu’eux  Seigneurs  Etats , par  les  raifons  plus  amplement  dé- 
leur Sut-  duites  dans  ladite  Réfolution, ne  font  pas  obligez,  & ne  fauroient,  fans  dégorcr 
bouder  iu-^  |cur  dignité  t confentir  que  de  la  part  de  la  Province  de  Frife  ou  de  quel* 
d'Ewt  que  autre  des  Provinces  refpeétives , quelqu’un  puiilê  être  introduit  ou  adrets 
dans  le  Confeil  d'Etat , en  vertu  de  fon  élection  pour  Stadtkntdcr  ou  Gouver- 
neur, ni  fous  aucun  autre  prétexte,  quel  qu’il  puiflë  être,  fins  le  libre  con- 
lentement  de  LL.  NN.  PP.  ou  en  dépit  de  quelqu 'autre  Confédéré,  char- 
geant leurs  Députez  de  notifier  ce  que  ci-defliis  aux  Confédérez  refpeélifs  de 
la  manière  la  plus  convenable  & la  plus  efficace,  afin  de  le  mettre  en  ufage, 
fans  fouffrir  qu'on  y contrevienne  par  voye  d'induétion , pluralité  de  voix , ou . 
en  aucune  autre  façon. 

Après  avoir  mûrement  examiné  lesdites  Réfolutions , & pelé  toutes  les  râl- 
ions & motifs  fur  quoi  elles  font  fondées,  nous  ne  les  avons  pu  confidérer  que 
comme  très-préjudiciables  au  droit  des  Provinces  refpeétives , & particuliére- 
ment de  la  Nôtre , qui , conjointement  avec  celle  de  Groninguc , a le  Prin- 
ce de  Naffau  pour  St  at  bouder-,  & c’eft  pourquoi  nous  avons  jugé  néceffairc 
d'obvier  à cette  entreprife  par  des  voyes  amiables, & de  l’étouffer  dans  fa naif- 
lancc. 

Pour  cet  effet , Nous  avons  trouvé  à propos  de  repréll-nter  à Vos  Nobles 
Puifiances  aulli-bien  qu’aux  Seigneurs  Etats  des  autres  Provinces,  les  réfléxions 
luivantes. 

Que  le  droit  des  Provinces  refpeétives  d’introduire  leur  Stothouder  dans  le 
Confit-il  d’Etat , efl  fondé  fur  la  coiiceffion  réciproque  de  tous  les  Confédé- 
rez, laquelle  paroit  clairement  par  l’inllruélion  du  Confeil  d’Etat  formée  dans 
l’année  1588.  & rcnouvcllée  dans  la  grande  -Affembléc , tenue  en  1651.  la- 
quelle 
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quelle  dit  en  termes  c-xprés , que  les  Gouverneurs  des  Provinces  refpcétives , 
qui  en  ont,  (à  quoi  l'Imtruétion  de  1651.  ajoute  notamment , ou  qui  en  pour- 
voient avoir  dans  la  fuite , ) auront  en  tout  tems  accès , place  & féar.ce  dans  le 
Confeil  d’Etat.  Ces  Inflruétions  ayant  été  arrêtées  & ctab!<c$  d’un  confcn- 
tement  unanime  de  toutes  les  Provinces , doivent  etre  regardées  comme  une 
Convention  générale,  par  laquelle  les  Provinces  ont  aepuis  le  droit  d’intro- 
duire leur  Stathouder  dans  ledit  Confeil , & de  lui  faire  avoir  féance  & voix , 
lequel  ne  leur  peut  être  ôte  que  d’un  pareil  confentemcnt  unanime , fans  pré- 
judicier à leur  dignité-,  droits  & prérogatives:  & par  conféq tient  fans  écrou- 
ler les  Loix  fondamentales  fur  quoi  l'Union  efl  appuyée;  ce  qui  doit  avoir 
d’autant  plus  lieu  dans  le  cas  donc  il  s'agit , puifque  le  droit  acquis  par  ces 
Inflruétions , efl  outre  cela  affermi  & confirmé  par  une  polie  fiten  non  inter- 
rompue de  plus  de  cent  ans , pendant  lequel  tems  tous  les  Actes  publics  dtr 
Confeil  d’Etat,  & en  particulier  les  Pétitions  générales,  fonc  toujours  émanés 
au  nom  des  Seigneurs  Statboudcrs  de  ce  tems-la,  & feulement  en  leur  abfence 
au  nom  du  Confeil  même.  Une  telle  poffelTion  immémoriale  efl  feule  fuffi- 
fante , félon  tous  les  droits , pour  établir  une  entière  propriété. 

Nous  ne  pouvons  pas  trouver  le  fondement  de  ce  qu’oppofent  à ceci  les 
Seigneurs  Etats  de  Hollande  dans  leur  Réfolution  de  l’année  1 66‘S  (fur  laquelle 
LL.  NN.  PP.  appuyenc  de  nouveau  celle  du  28-  Août  dernier,)  & les  Seigneurs 
Etats  d’Utrccht  dans  leur  Réfolution , comme  fi  la  fufdite  Infcuétion  du  Con- 
leil  d’Etat  renouvelice  dans  l’année  1651.  n’a  voit  point  été  arretée,  & de- 
voit  être  regardée  comme  flottante  & indécife , puifqu’elle  a cté  traverfée 
par  les  Envegitremens  de  quelques  Provinces , & que  le  Confeil  n’a  pas  prêté 
fcrrftent  tà-defTus,  ni  que  les  Provinces  n’ont  point  répondu  au  dernier  Projet 
d' Inflruétion  formé  par  ledit  Confeil  le  16.  Septembre.  1 653.  & envoyé  par 
LL. HII.  PP.  aux  Provinces;  pour  lesquelles  raifbns  on  ne  lauroit  dire,  que 
cette  Inllruétion  ait  écé  faite  & établie  par  tous  les  Cunfcdérez  cnfemble , & 
encore  moins  quelle  les  oblige  en  aucune  manière,  ni  qu'elle  donne  droit  aux 
Provinces  qui  ont  un  Stathouder , ou  à celles  qui  en  pouroient  choifir  encore , 
de  l’introduire  fur  leur  Commilïion  particulière.  Car  outre  que  Nous  ne  nous 
attendions  pas  que  ces  Objeélions  nous  feroient  faites  par  deux  Provinces , 
qui  dans  l’année  1651.  ont  confond  purement  & Amplement  à ladite  Infinie* 
tion,  le  contraire  de  ce  qu’on  vient  d’alléguer  paroît  clairement  par  les  paroles 
de  la  Réfolution  de  LL.  HH.  PP.  du  18.  Juillet  165t.  où  il  a été  trouvé 
bon  & arreté  d’établir  ladite  Inflruétion  fur  le  pied  qu’elle  a été  dreflèe  dans 
la  Conférence  conciiiatoire , & délivrée  le  6.  du  même  mois  à l’Aflemblée 
des  Etats-Généraux , où  elle  fe  trouve  inferée  dans  les  A êtes.  Il  eft  bien' 
vrai  que  les  Srs.  Députez  de  Gueldrc  déclarèrent  alors  qu’ils  n’étoient  point 
inllruits,  & que  ceux  de  Frife  & de  Groningue  confentirent  avec  l’approba- 
tion des  Seigneurs  leurs  Principaux  ; mais  il  n’eft  pas  moins  vrai  que  ces  me-1 
me*  Provinces,  non-feulement  ne  fe  font  jamais  oppofees  à l’établiflèment  de 
Ja  fufdite  Réfbludon  & Inflruétion , mais  qu’au  contraire  elles  font  agréée  & 
approuvée  tacitement  & non  Cûtitradicemlo;&  que  par  conféquent  cette  Inftruc- 
tion  doit  être  tenue  pour  entièrement  arrêtée.  De  forte  qu’il  parait  encore  plus 
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évidemment  par-là , que  le  Confeil  d’Etat  différant  de  prêter  ferment  fur  la- 
dite Inftruétion,  fous  prétexte  que  quelques-ttns  de  fes  Points  ctoient  impra- 
ticables félon  la  lettre,  LL.  HH.  PP.  l’y  ont  exhorté  réïtcrément  fans  la 
moindre  oppofition  ou  Enregurement  d’aucune  des  Provinces. 

Auffi  ce  délai  du  Confeil  d’Etat  de  prêter  ferment  fur  cette  nouvelle  Inf- 
truélion  ne  peut  rien  faire  à l’affaire,  & encore  moins  l’envoi  d’un  nouveau 
Projet  d’inftruétion  aux  Provinces , qui  n’y  ont  pas  répondu  ; car  le  premier 
ne  làuroit  enfreindre  ni  tenir  en  fufpens  une  Réfolution  prife  par  tous  fes  Con- 
fedérez  enfemble  dans  une  Afiemblée  aufli  folemnelle.  Et  qu’eft-ce  qu’on  peut 
conclure  du  filence  des  Provinces  fur  le  Projet  d’inftruétion , finon  qu’elle* 
ont  voulu  pcrfifter  tacitement  dans  la  Réfolution  déjà  prife  & confirmer  par- 
la l’Inftruétion  arretée  ? 

Mais  pour  mettre  ce  principal  Point  dans  ime  entière  évidence  & hors  de 
toute  conteftation , il  plaira  à Vos  Nobles  Puiffances  de  remarquer , que  LL. 
HH.  PP.  par  une  Réfolution  du  20.  Juillet  1671.  ont,  d’un  commun  accord 
de  tous  les  Confcdérez , arrêté  & établi , pour  couper  court  aux  difficultés  du 
Confeil  d'Etat,  de  faire  ferment  fur  ladite  lnfiruStion,&  qu’apés  les  paroles  du 
Serment  que  les  Srs.  Députez  au  Confeil  d’Etat  font  tenus  de  prêter , il  y 
feroit  ajoücé  les  paroles  Suivantes:  Qu’ils  fe  régleront  précifément  Jur  le  contenu 
de  cette  Injlruâion,  comme  un  fidèle  Confeiller  d'Etat  peut  tÿ  doit  faire:  que  le 
formulaire  de  ce  Serment  a été  drcjjè  en  conféquence  de  cette  InjlruClion  ; $ que 
tous  ceux  qui  feront  Députez  audit  Confeil  doivent  prêter  ce  Set  ment  fans  aucune 
exception. 

Ain  fi , quand  il  y auroit  quelques  raifons  apparentes , ce  qu’on  ne  favroit 
cependant  jamais  prouver,  que  ladite  InftrucHon  n’avoit  pas  eu  toute  fa  for- 
ce & toute  fon  autorité1  jufqu ’à  ce  tems-là , il  eft  pourtant  inconteftable  que 
depuis  elle  doit  être  tenue  pour  pleinement  arrêtée  & établie,  6c  qu’elle  refte 
par  conféqucnt  encore  dans  toute  fa  force  & vigueur;  d’autant  plus  que  tous 
les  Membres  qui  ont  été  Députez  de  tems  à autre  audit  Confeil , & qu’on  y 
envoyé  encore  journellement,  font  Serment  fur  cette  Inftruétion  en  confé- 
quence de  la  Réfolution  de  LL.  HH.  PP.  & promettent  folemnellemcnt  de 
s y conformer. 

Nous  croyons  donc  avoir  démontré  & prouvé  très-clairement , que  ladite 
Inftruétion  du  Confeil  d’Etat  a été  arrêtée  par  toutes  les  Provinces , & quelle 
eft  obfervée  encore  in  viridi  obfervantia.  Par-là  tout  ce  que  les  Seigneurs  Etats 
de  Hollande  & d’Utrecht  ont  proféré  pour  la  repréfenter  comme  incertaine 
Si  indécife , tombe  de  lui-même , & au  contraire  la  vérité  & la  folidité  de  ce 
que  Nous  avons  avancé  ci-deffus  paroît  d’autant  plus  évidemment,  favoir  que 
par  une.  Convention  & Conceffon  réciproque  des  Provinces  refpeétives , elles 
ont  acquis  un  droit  inconteflable  d’introduire  leur  Statbouder  dans  ledit  Confeil, 
Si  de  lui  faire  y a voit  féance  & voix  ; lequel  droit , dont  tout  dépend  dans  cet- 
te affaire,  étant  établi,  il  s’enfuit  naturellement  qu’on  ne  fauroit  fans  une  injuf- 
tice  notoire  le  difputer  ou  ôter  à une  Province , en  considération  de  quelque 
interet  contraire  a une  ou  de  plufieurs  autres  Provinces. 

Nous  ne  pouvons  non  plus  palier  aux  Seigneurs  Etats  d’Utrecht  ce  que  L. 

N.  P. 
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N.  P.  avancent  dans  leur  Résolution  , qu’il  eft  évident  & palpable  que  l’inten  ’ 
tion  des  Confédérez  n’a  jamais  été  de  permettre  aux  Provinces  de  Frife  & de 
Groningue  d’introduire  leur- St at bouder  particulier  dans  leConfeil  d'Etat,  quand 
eux  Confédérez , pour  des  raifons  d’Etat,  ne  jugeraient  plus  à propos  délire- 
un  St at bouder  , ou  trouveraient  quelque  autre  moyen  de  jouir  dans  ledit 
Confeil  de  la  même  autorité  & du  meme  avantage  'par  rapport  aux  fuffra- 
ges;  car  nous  ne  devons  point  juger  de  la  véritable  & Intérieure  inten- 
tion des  Confédérez  fur  des  conjectures  formées  félon  la  fituation  & les 
interets  du  tems  porté  rieur,  mais  fur  le  Texte  & la  lettre  exprefie  de  ladite 
Inftruétion , qui  accordant,  fans  aucune  exception  & limitation  au  Statbou- 
dtr  des  Provinces  refpecbves,  qui  en  ont  ou  qui  en  pouroient  encore  avoir 
dans  la  fuite,  féance  & voix  dans  le  Confeil  d’Etat,  manche  par  confcquent 
toutes  fortes  de  diftinétions  & interprétations  qu’on  voudrait  y oppofer. 

Outre  cela  cette  Thèfe  touchant  l’intention  des  Confédérez  fe  trouve  effica- 
cement réfutée  par  la  Réfolucion  & Déclaration  de  LL.  HH.  PP.  en  date 
du  21.  de  Juillet  1651.  dans  laquelle,  fur  la  difficulté  formée  par  cette  Pro- 
vince & celle  de  Groningue,  que  dans  le  premier  Article  des  Inrtruftions 
pour  les  Srs.  Députez  à l’Affembiée  de  LL.  HH.  PP.  fur  laquelle  ils  dé- 
voient fe  régler  dans  les  Lettres  Patentes  pour  la  Guerre  & les  Frontières 
de  l’Etat,  on  n’a  voit  pas  ajoûté  après  les  paroles,  de  l'avis  du  Confeil  d'Etat , 
celles , du  Stathouder , LL.  HH.  PP.  déclarent  expreffément , que  par  leur 
Réfolucion  fur  les  affaires  de  la  Guerre  & la  difpofition  de  Lettres  Patentes, 
prife  le  16.  du  même  mois, Elles  ne  prétendaient  en  aucune  manière  éner- 
ver , altérer , ou  préjudicier  aux  Articles  de  l’Union , ni  à ceux  de  l’Inftruélion 
du  Confeil  d’Etat,  pour  autant  qu’ü  y eft  parlé  du  Stathouder.  Cette  Décla- 
ration doit  être  d'autant  plus  de- poids  dans  le  cas  dont  il  s’agit,  qu’elle  a été 
faite  dans  une  conjonélure  toute  femblable  à la  préfente,  où  cinq  Provinces 
n’avoient  point  de  Studtbouder , & où  du  moins  celle  de  I Iollande  témoignoit 
déjà  dans  ce  tems-là  peu  d’inclination  pour  en  élire  un.  Nous  ne  difputons  nul- 
lement aux  Seigneurs  Etats  des  autres  Provinces  la  liberté  de  nommer  chez 
eux  un  Stathouder,  ou  de  n’en  pas  nommer,  félon  quelles  le  jugeront  de 
leur  bienféance  particulière  & de  leur  intérêt  domeftique  ; mais  nous  ne  fau- 
rions  comprendre  quel  changement  ou  préjudice  cela  pourrait  porter  au  droit 
des  Provinces  qui  en  ont  déjà  élu  un,  ou  qui  en  voudraient  élire  en- 
core; vû  qu’il  n’eft  ni  juffe,ni  équitable,  que  le  droit  une  fois  légitimement 
acquis  par  quelque  Province  refte  pour  toujours  dans  l’incertitude , & dépen- 
dant du  caprice  variable  de  quelques-uns  de  leurs  Confédérez,  avec  lefquels 
ils  ne  font  en  tout  cas  entrez  dans  l’Union  qu ’tequo  jure , & avec  une  égale  au- 
torité. Nous  avouons  très-volontiers  à LL.  NN.  PP.  qu’il  faut  entretenir 
parmi  les  Confédérez  refpeétifs  une  égalité  & réciprocation , & Nous  ne  con- 
tribuerons jamais  à en  empecher  l’exaéte  obfervation;  mais  les  Provinces  fe 
doivent  imputer  à elles-mêmes,  fi,  par  l’amortiffement  du  St  ai  bouderai , elles 
fe  trouvent  privées  du  droit  qui  eft  ici  en  difpute. 

Nous  avons  aufli  de  la  peine  à comprendre,  pourquoi  les  Seigneurs  Etats  de 
Hollande  & d’Utrecht  paroiflènt  tant  appréhender  que  cette  Province  & cel- 
le 
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Affaires  le  de  Groningue  ne  gagnent  trop  le  deffus  dans  les  Délibérations  de  l’Aflem* 
D£i  i*no-  bléc  du  Confeil  d’Etat,  puifqu’on  croit  que , du  moins  fuivanc  le  51.  Art.  de 
vikces-  l’Inftrudüon  dudit  Confeil,  les  Membres  qui  le  compofènt  doivent  en  entrant 
dam  leurs  fonctions  renoncer  entr  autres  pur  ferment  à toute  eorrefpondance 
particulière , & promettre  qu’ils  n’auront  point  d egard  aux  Provinces  ou  aux 
Villes  qu’ils  regardent  comme  leur  Patrie , ou  defquelles  ils  ont  été  Députez, 
ni  à aucun  profit  particulier;  mais  qu'ils  fe  propoferont  pour  unique  but  l’hon- 
neur de  Dieu , ain|!  que  l’avantage  & la  confèrvation  des  Provinces-Unies  & 
de  la  Caufe  commune. 

Outre  que  lesdites  Reiblutions  des  Seigneurs  Etats  de  Hollande  & d'Utreeht 
font  dcfhtuées  de  raifons  fuffifantes  d’équité  & de  juftice  : & que  par  confé- 
quent  elles  font  défettueufes  quant  à la  matière;  Nous  jugeons  aufli  quelles 
font  directement  contraires  à la  forme  & à la  manière  de  procéder  preferite 
par  l’Vnion  & obfervée  de  tout  tems  entre  les  Confédérez.  C’eft  de  cette 
façon  que  Nous  regardons  le  Partage  trcs-remarquablc  /où  lesdits  Seigneurs 
Etats  de  Hollande  de  d’Utreeht  déclarent  dans  lefdites  Réfolutions,  qu'ils  ne 
fouffriront  pas  que  quelqu’un,  en  vertu  de  fon  éleftion  pour  Stathuudcr  ou 
Gouverneur, puilie  être  introduit  ou  admis  dans  le  Confeil  d’Etat, fans  le  libre 
cpnfentement  de  LL.  NN.  PP.;  comme  aufli  qu’ils  ne  fouffriront  point, 
qu’on  y contrevienne  par  voyt  d'induétion , ,dc pluralité  de  voix,  ou  en  au- 
cune autre  manière. 

Comme  Nous  avons  démontré  ci-devant  d’une  façon  convaincante,  que 
le  droit  d'introduire  le  St at bouder  dans  le  Confeil  d’Etat  ne  fauroit  fans  injus- 
tice être  ôté  aux  Provinces  que  d’un  contentement  unanime  de  tous  les  Con- 
fédérez , tel  quelles  l’ont  acquis, Nous  pouvons  d’autant  moins  accorder  aux- 
dits  Seigneurs  Etats,  qu’une  ou  deux  Provinces  puifll-nt  «mpêcher  la  libre  pof- 
fertion  & la  jouïflànce  de  ce  droit,  même  dans  le  cas  où  la  pluralité  des  Pro- 
vinces leroit  pour  le  maintien  de  ce  droit.  Nous  ne  le  difons  qu’avec  peine, 
Nobles  & Puirtar.s  Seigneurs  ; mais  nous  ne  fuirions  nous  difpcnter  de  dé- 
clarer, que  cc>  fortes  de  Maximes  nous  paroirtent  de  dangereufl*  conféquen- 
ce , puifiu’elles  marquent  des  voyes  de  fait  & .une  efpèce  de  fupériorité  in- 
compatible avec  les  véritables  fondemens  de  la  République. 

L’artifice  de  vouloir  priver  les  Provinces  de  la  louable  & falutaire  méd'.o- 
de  de  gagner  l’une  l’autre  parvoye  d’induftion  .&  de  perfuafion,  n’efï  pas 
moins  contraire  a l’amitié  , à l’harmonie  & à l’union , qui  doivent  jiécertàirc- 
ment  être  entretenues  entre  des  Confédérez  fi  étroitement  liez.  Ces  fortes  de 
manières  de  procéder  no  devraient  jamais  être  mites  en  œuvre  parmi  Jes 
Provinces , mais  on  devrait  très-foigneufement  éviter  tout  ce  qui  peut  don- 
ner matière  & ocafion  à mécontentement  & méfiance , fur-tout  dans  un  tems 
où  l'Etat  fe  trouve  engagé  dans  la  guerre  la  plus  onéreufe  & la  plus  dange- 
reufe  qu’il  ait  jamais  eue  àfoutenir;&  c’ell  pourquoi  Nous  avonsété  d’autant 
plus  furpris  de  ces  Réfolutions  des  Seigneurs  Etat*  de  Hollande  & d’Utreeht , 
ne  pouvant  pas  comprendre  pour  quelles  raifons  LL.  NN.  PP.  ont , fi  promp- 
tement, & dans  le  tems  qu’on  s’y  attendait  le  moins, mis  fur  le  tapis  un  Point 
de  cette  importance,  fur  lequel  elles  pouvoient  bien  prévoir  quelles  rencon- 

tre- 
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• rreroient  des  oppofitions  & des  contradiâions.  (^utl  préjudice  y avoic-il  à 
craindre  pour  Elles , fi  cette  matière  avoit  été  remue  à un  autre  tenu  ? Car 
le  Seigneur  Prince  de  Naflàu , Stadthouder  Héréditaire  de  cette  Province , & 
Stadt bouder  défigné  de  celle  de  Groningue , lequel  les  Siegneurs  Etats  de  I Iol- 
lande  & d’Utrecht  ont  eu  principalement  en  vue , à ce  qu'ils  font  allez  claire- 
ment entrevoir,  ne  doit  entrer , fuivant  fa  commiffion&  fon  inftruêtion,  dans 
l’exercice  des  fondions  du  Stadthmderat  qua  l'àge  de  20.  ans,  & Son  Ai- 
telTe  ne  vient  que  d’accomplir  dix-huit  ans  ; par  conféquent  le  cas  en  difpute 
n cxiilera  que  aans  ce  tems-Ià.  - 

Mais  Nous  efpérons  que  lefdits  Seigneurs  Etats  de  Hollande  & d’Utrecht, 
felon  leur  prudence,  fincérite  & modération  accoutumées  & témoignées  en 
toute  autre  ocafion,  après  avoir  réfléchi  for  les  dangereufes  fuites  qui  pourraient 
réfulter , tant  à prefent  qu  a l’avenir  .dé  pareillés  entreprifes,  ne  feront  point 
difficulté  de  changer  d’avis , & de  rétracter  leurs  Rélolutions  fur  ce  iiijet  ; 
c’eft  de  quoi  nous  prierons  LL  NN.  PP.  de  la  manière  la  plus  amiable  & 
en  même  tems  la  plus  férieufe.  Et  afin  que:  Nos  inltances  falfent  d’autant 
plus  d'impreffion  fur  les  efprits  desdits  Seigneurs  Etats , Nous  avons  jugé  à 
propos  & néceflaire  de  Nous  addreffer  à Vos  Nobles  Puiffances,  pour  les  prier 
de  vouloir  bien  appuyer  notre  demande  par  leurs  puiflantes  repréfentations  ; 
mais  en  cas  que , contre  toute  attente , lefdits  Seigneurs  Etats  perfiftent  dans 
leur  réfoludon,  Nous  prions  V.  N.  P.  & les  lbmmons  même,  en  vertu 
de  l’Union  perpétuelle,  de  contribuer  à Nous  maintenir  dans  la  jouïflance 
d’un  droit  qui  nous  compète  auffi-bien  qu’aux  autres  Confédérez , & d’empê- 
cher pour  cet  effet  qu’il  ne  foit  rien  conclu  à la  Généralité  qui  y puilfe  cau- 
fer  la  moindre  infraction.  Ce  qu’efpérant  indubitablement  de  l'équité  de  V. 
N.  P.  nous  prions  le  Tout-PuilTant, 

Nobles  & Puiffans  Seigneurs , qu’il  ait  V.  N.  P.  dans  fa  fàinte  protec- 
tion. Fait  à Leuwaerden  le  11.  Septembre  1705. 

De  V. N. P.  les  bons  Amis,  LES  ETATS  DE  FRISE- 
Paraphé  : 

J.  V.  Gosling* 

Par  ordre  d’iceux 

H.  IlCB  EUT. 

Lettre  du  Brigadier  G audecker  fur  ce  qu'il  a été  pris,  avec  ^quel- 
ques Règimens,  par  tes  François;  du  30  Otlobrc  170?.  (*) 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

• 

ME  s.  Seigneurs  &c.  C’eft  avec  une  douleur  extrême  que  je  me  vois 
oblige  de  faire  à VV.  HH.  PP.  le  rapport  fuivant.  Apres  avoir  été  en- 
voyé le  28.  Septembre  par  Monfieur  ie  Veld-Maréchal  d’üwcrkerk  àDieft, 

pour 

(*)  Cette  Lettre  n'eft  qu'indiquée , Tome  III,  p»g. 
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pour  y commander , & ayant  trouvé  à mon  arrivée  cette  Place  en  trés-mau-  • 
vais  état  & dépourvue  de  tout  ce  qui  eft  neeeffaire  à la  défenfe,  comme  aulR, 
de  tous  les  Matériaux  requis  pour  ja  réparation  des  Fortifications , j’en  ai  fou- 
vent  rendu  compte  à.  la  Généralité  dans  l'Armée,  cepréfentant  les  mauvaifes 
fuites  qui  en  pourraient  arriver..  Surquoi  on  m'a  répondu,,  qu’il  ferait  pourvu; 
à tout.  J’ai  aulfi  fait  part  de  tout  ceci  aux  Députez  de  V.  H.,  P.  à. l’Armée  ; 

& Mr:  1 Intendant  Pcfters  m’a  afihré  qu’ii  avoit  fait  de  férieufès  repré  feu  tâ- 
tions là-dellus , tant  à Mrs.  les  Généraux  qu’à  L.  N.  P.  à la  Haye.  J’ai  pa- 
reillement toujours  remontré , que  la  Gamifoû  étoit  trop  foible  & inca- 
pable de  faire , dans  une  Place  en  fi  mauvais  état  & de  fi  grande  étendue, 
tout  ce  qu'on  pourrait  peut-être  s’en  promettre;  ce  cjue  la  Lifte  ci-jointe  dé 
l’état  des  Régimens  fera  voir  plus  clairement  à V.H.P.  Outre  cela  j’ai  auffi, 
fur  les  ordres  de  S.  E.  Mr.  lé  Vdd-Maréchal  d’Ouwerkerk  de  lui  envoyer, 
une  fpécification  de  l’Artillerie  qui  fe  trouvoit  à Dieft , rendu  compte  qu’il 
ne  s’y  trouvoit  pas  une  feule  Piece  de  Canon,  & ai  prié  enfuite,.  le  jugeant 
de  la  dernière  néceffité,.  de  m’en,  vouloir  envoyer  ; mais  je  n’ai  eu  aucune  ré- 
folution  là-defius.  En  attendant,  je  n’ai  pas  manqué,  dés  que  notre  Armée 
a été  partie  de  Herental , par  où  je  me  croyois  fort,  abandonné , d’envoyer 
jjour  & nuit  des  Efpions  à pied  & à cheval , pour  reconnoître  les  mouvemens 
des  Ennemis , tant  auprès  des  Lignes  de  Boucham  qu  a Louvain , où  je  favoir 
qu’on  avoit  détaché  quelques  Troupes;  mais,  malgré  toutes  ces  précautions, 
l’Ennemi  à fi  bien  fil  cacher  fotrdefTehr,  que  trois  Efpions  m’ont  encore  rap- 
porte le  24.  du  courant,  que  tout  étoit  fort  tranquile.  Aufii  n’ont -ils  pu 
apprendre  autre  chofê,vû  que  les  portes  de  Louvain  ont  été  fermées  jufquau 
foir , fans  que  ni  Officiers , ni  Bourgeois , ayent  pu  favoir  quel  deflèin  cm  médi- 
raitjufqu  a ce  que  tout  étant  prêt,  l’Ennemi  en  eft  fora  à 7.  heures  du  foir,, 

<&  s’étant  appointé  avec  les  Troupes  des  Lignes,  eft  venu  de  toutes  parts, 
à trois  heures  du  marin,  devant  Dieft:  & a tellement  inveffi  la  Ville  avant 
que  le  jour  commençât  à paraître , que  je  n’en  ai  pu  dépêcher  aucun  Courier.- 

Jiour  en  donner  connoiffance  à l’Armée;  cependant  j’y  ai  envoyé  trois  Paï- 
àns  à pied,  mais  je  ne  fai  s’ils  ont  pu  paflêr  par  les  Ennemis  ou  non.  Le 
25.  à la  pointe  du  jour,  nous  apprimes  que  l'Ennemi  s'étoit  pofté  de  tous  côté*,, 
tout  proche  de  la  Ville, & nous  vîmes  que  les  Troupes  qui  nous  entouraient 
confiftoiént  en  19.  Bataillons  & 30.  Efcadrons,.  outre  quelques  Efcadrons  de 
Dragons , & 30.  Pièces  de  Canon , parmi  lesquelles  il  y en  avoit  de  fort 
gros  calibre , quelque  Pièces  à trois  canons,  3.  Mortiers,  & tout  le  refte  de- 
groiTe  Artillerie.  11  y avoit  aufli  plufienrs  Chariots  chargez  de  Munirions 
ue  Guerre,  & de  tout  ce  qui  pouvoit  être  néceffaire  à l’exécution  de  leur  des- 
fein.  Ils  formèrent  cinq  attaques,  dont  la  plus  éloignée  n’était  pas  encore  à 
400.  pas  de  IaMuraille,&  plantèrent  leur  Canon  à huit  endroits  différons  ; ce 
que  nous  fumes  obligez  de  regarder  les  bras  croifez,  faute  d’Artillerie.  Après, 
cette  répartition,. le  Comte  d’Artagjtan,  Lieutenant-Général  des  Troupes 
Françoiles,  envoya  à 7.  heures  du  matin  un  Trompeté,  pour  me  dire,  qu’ii 
étoit  arrivé  devant  la  Ville , qu’ii  avoit  formé  fes  attaques  , planté  fon  Ar- 
tillerie , <3j  qu’il  vouloit  favoir  fi  je  rendrais  la  Place  ou  non  ? Surquoi  je  ré- 
pondis, 
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■pondis , qne  je  n’y  étois  pas  envoyé  pour  rendre  la  Place  à la  première  fom- 
mation , mais  pour  la  maintenir  aulE  long-tems  qu’il  feroit  pofiible.  Là-des- 
lus  on  commença  aufli-tôt  à faire  jouer  le  Canon  de  divenes  Batteries , & à 
la  faveur  de  ce  feu  leurs  Troupes  approchèrent  de  plus  en  plus,  & firent  des 
Pontons,  tout  près  de  la  Ville,  fur  le  Demer  ,pour  palier  aux  Prairies  entre 
la  IVaterpoort , & la  Bruygpoort.  Après  quoi  on  vit  qu’ils  formèrent  leurs  at- 
taques fur  le  Retranchement  qui  ert  devant  la  Porte  de  Tous-Saints,  dans  le- 
quel j’avois  mis  les  Dragons  de  Waleff,  avec  quelque  Infanterie,  quoique  je 
jugealfe  ce  polie  très-dangereux  à maintenir,  vû  qu’il  n’y  avoit  ni  retraite, 
ni  lecours  pour  ce  Détachement , fans  bailler  le  Pont-levis  du  Rempart  & ou- 
vrir la  Porte.  Quelque  longue  & furieufe  que  fût  l’attaque  des  Ennemis , qui 
■fc  fit  par  4 à 500  Grenadiers,  fécondez  par  deux  Bataillons,  & enfuit*  en- 
core par  trois  autres,  tous  Enfeignes  déployez,  ils  furent  pourtant  repoullcz 
la  première  fois  ; mais  i la  fin  nos  gens  le  voyant  obligez  de  plier  devant  eet- 
te  force  fupérieure , les  Ennemis  tes  pourfuivirent  jufqu’au  Pont-leVis , qu’on 
eut  bien  de  la  peine  à lever,parcc  qu’ils  avoient  déjà  mis  les  mains  aux  chaî- 
nes. Le  peu  'de  feu  qu’on  pouvoir  mire  fur  eux  de  nos  Murailles,  les  obligea 
pourtant  a reculer  de  quelques  pas.  Dans  cet  aflkut  ils  eurent  200.  hommes 
de  tuez  & 80.  de  blefîez.  Là-deflus  ils  fe  retranchèrent  en  cet  endroit,  & 
y ayant  fait  amener  trois  Pièces  de  Canon  , ils  commencèrent  à tirer  fur  le 
Pont-levis  & la  Porte.  Sur  ces  entrefaites , cinq  Bataillons  défilèrent  avec  cinq 
Canons  fur  te  Ponton , & fe  portèrent  fur  la  Prairie,  tout  proche  de  la  (Va  ter - 
poort , environ  à 250.  pas  de  la  Muraille,  qui  n’avok  pas  un  pied  d’épailfeur, 
<S i le  Canal  trois  de  profondeur  ; & ils  enfilèrent  avec  4.  Batteries , de  la 
hauteur  de  la  Porte  d’Anvers , tout  ce  qui  étoit  porté  pour  défendre  cette 
Muraille.  En  même  tems  4.  Bataillons  fe  mirent  a pareille  diftance  proche 
de  la  Porte  de  Louvain , avec  quelques  Pièces  de  Canon , & encore  au- 
tant de  Bataillons  vers  la  Porte  d’Anvers  , & tirèrent  de  toutes  leurs 
Batteries  avec  tant  de  fuccès  , que  chaque  coup  fit  une  ouverture  dans  la 
Muraille  par  où  un  Soldat  pouvoir  palier.  La'  Cavalerie  & plufieurs  Chariots 
étoient  occupés  à apporter  à toutes  les  attaques  des  fafeines  «S  de  la  paille;  de- 
forte  que  tous  ces  préparatifs  des  Ennemis  (St  la  réfléxion  fur  l’impoflibilité  qu’il 
y avoit  de  pouvoir  tenir  plus  d’une  petite  heure  contre  une  force  fi  fupèrieu- 
re , me  firent  juger  nécelTaire  d’en  parler  avec  le  Direétcur  des  Rocques , qui 
me  déclara  qu’il  trouvoit  notre  fituarion  fi  mauvailê , qu’il  falloir  nous  rendre 
fans  délai;  & comme  j’étois  du  même  fentiment,  jç  ns  aflembler  les  Offiiers 
Commandans  des  Régimens,  le  tems  no, permettant  point  de  tenir  un  Con- 
fiai de  Guerre  général,  lesquels  déclarèrent  unanimement  être  de  la  même 
opinion.  Malgré  cela , je  paiTai  encore  à cheval  de  la  Porte  d’Anvers  jufqu’à 
celle  de  Tous-Saints , avant  de  faire  battre  la  Chamade  .pour  voir  de  mes  pro- 
pres yeux  l’effet  du  Canon  des  Ennemis  & leurs  diipofitions  ultérieures; 
mais  trouvant  le  péril  extrême,  je  fus  enfin  nécellité  de  iaire  battre  la  Chama- 
de , pour  voir  s’il  y auroit  encore  quelque  apparence  de  pouvoir  fauver  la  Gar- 
nifon.  Sur  cela, le  Major-Général  Mvlord  Clarc  & le  Brigadier  Greedcr , avec 
quelques  autres  Officiers,  vinrent  à la  Porte  nous  demander  ce  que  nous  fouhei- 

E 2 ■ rions? 


Affmki* 

Df  s Pm» 
VINCE*. 

Unira. 


Digitized  by  Google 


36  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITES,  ET 

ftrfaTnii  dons?  Je  répandis  que  nous  demandions  qu’on  nous  envoyât  quelques  Officiers 
dls  Pro-  p0Ur  convenir  d’un  accord  ; mais  ils  répliquèrent,  que  puifque  nous  nous  étions 
Wmis*  opiniâtrés  trop  long-tems,  il  n’y  avoit  point  de  Capitulation  pour  nous.  Là-des- 
fus  je  leur  dis  qu’ils  n’avoient  donc  qu'à  (c  retirer,  que  j'étois  réfolu  à toute  ex- 
trémité, & que  je  me  défendrois  tant  qu’il  me  refteroit  un  homme.  A ces  pa- 
roles M y lord  Clare,  le  Brigadier  Greeder  & deux  Colonels  entrèrent  dans  la 
Ville-,  fans  demander  réciproquement  des  étapes  de  notre  côté.  Je  leur  pro- 
pofai  un  projet  de  Capitulation  , qu’ils  croyoïent  que  le  Comte  d’Artagnan 
ne  nous  accorderoit  jamais; ce  qui  me  fit  envoyer  au  Camp,  avec  ces  mêmes 
Officiers,  le  Lieutenant-Colonel  Rummelin  du  Régiment  du  Prince  George, 
le  Lieutenant-Colonel  Soufin  de  celui  de  Walleff,&  leDireétcur  des  Rocques, 
pour  dire  que  fi  cette  Capitulation  n’étoit  pas  trouvée  acceptable , nous  ai- 
merions mieux  nous  laifler  prendre  par  aflaut.  Surquoi  le  Comte  d’Artagnan 
figna  enfin  la  Capitulation.  Le  26.  on  nous  mena  à Louvain,  & le  27.  à • 
Bruxelles , où  nous  fommes  encore,  & où  l’on  nous  traite  fort  généreufement, 
tant  Soldats  qu’Officiers. 

Il  eft  chagrinant  pour  moi,  qu’après  avoir  fervi  34  ans  avec  honneur  & fans 
reproche,  on  m’ait  a la  fin  fourré  dans  une  Place,  où  un  honnête  homme  n’eft 
pas  capable  de  fe  défendre , comme  tous  les  Généraux  le  favent.  Je  fou- 
haiterois  bien  pouvoir  être  difpenfé  de  mander  une  nouvelle  fi  defagréabie  à 
V.  H.  P. , mais  j’elpére  qu’Elles  reconnoîtront  que  ce  n’eft  pas  par  ma  faute; 

& je  me  flatte  qu’Elles  ne  m'oublieront  pas  dans  cet  état,  ce  ne  me  laiflëront 
pas  long-tems  prifonnier.  J’ai  l’honneur  d’être , 

Hauts  & PuilTans  &c.  A Bruxelles  le  39  Oétobre  1705.. 

H.  van  Gaüdecker. 

P.  S.  Je  dois  auffi  rendre  compte  à V.  H.  P.  que  la  nouvelle  Fortification 
ne  nous  a abfulument  point  fend  pour  notre  défenle , la  terre  s’étant  ébou- 
lée; ce  qui  a été  avantageux  aux  Ennemis.  J’aunpis  rendu  compte  plutôt  à 
V.  H.  P.  de  ce  fâcheux  accident , mais  on  ne  me  l’a  pas  voulu  permettre 
& ce  n’eft  que  dans  ce  moment  qu’on  m’en  accorde  la  permiflion. 

Etat  des  Régimens  qui  ét oient  en  Garni fon  à Diefl,  tels  que  je  les  ai  trouvés  le 

23.  Ooâobrc  1705. 


Régiment.'  Officiers. 

Sergens. 

Soldats  fervans. 

Soldats  malades!  Dragons  te  Chevaux; 

Walleff, 

16. 

H- 

.256. 

20.  190. 

Prin.  George , 

21. 

33- 

283- 

27- 

Elverfeld , 

=3- 

24. 

380. 

106. 

Ammama, 

26. 

19. 

282. 

70. 

Ripperda , 

28. 

20. 

323- 

4i- 

Total 

114. 

no. 

IS24- 

264.  J 90. 
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Lijle  Générale  des  Corps  fui  vans.  Affaum 

_ DES  PaO- 

Chevaux  Chevaux  Cavaliers  Cavaliers,  Chevaux  Cavaliers  vikces- 

perdus  par  perdus  au  & Che-  fans  Che  Tans  Cava-  blcfles.  Unies. 

Maladie.  Fouragc.  vaux  per-  vaux,  per- liers,  per- 
dus avec  dus  con-  dus  contre 
toute  la  tre  les  En-  les  Enne._ 

Monture  nemis.  mis. 


contre  les 
Ennemis, 

Cavaliers  8e  Dragons  > 

' 

Danois , de  S Régi-  | 
mens  de  Cavalerie  ; 
il  d’un  de  Dra-  j 

► 

i8i<5. 

202. 

J3r- 

89- 

94- 

18. 

gons,  en  tout  9.  j 

Deux  Régimens  de-v 

• 

9 

Dragons  de  Saxe-  1 
Gotha.  S 

> 

261. 

49- 

16. 

S- 

17. 

4- 

Cavaliers  8 c Dragons'l 

• 

de  Hannover,  de  3 | 
Régimens  de  Cava-  : 
le  tie  & de  1 de  Dra-  j 
gons , en  tout  j.  j 

3?5-  " 

99- 

2. 

11. 

17- 

7- 

Cavaliers  Sc  Dragons'l 

de  Hefie , de  3 Ré-  1 

l 

gimens,  un  de  Ca- 
valerie ici  de  Dra. 

î 

179- 

47- 

3- 

2. 

2. 

2. 

gons. 

J 

• 

E,;oÆ'Ul  6nTodU6ot. 

397- 

152. 

107. 

130- 

31- 

D1 


Soufcriptions  de  F Affoeiaî ion  des  Villes  de  Gueldre. 

tEssous  l’Aflbciation  des  Villes  de  Gueldre  étoit  écrit  - f . , 

Zutphen , ad  referendum.  tion,  ‘ 

Deutecom,  Hendrick  Eybergen,  Gerric  Verlit,  comme  étant  fpécialcment  l'AUbci»-; 

ordonné  & authorifé  par  les  Magiftrats  & la  Bourgeoifie  jurée.  tion  des 
Doesbourgh,  Bekker,  Lacnsweerde,  comme  étant  fpécialcment  ordonnée 

authorifé  par  les  Magiftrats  & la  Bourgeoifie  jurée.  ue  <JrCr 

Arnhero  , Swaan , Bouwens. 

Harderwyck,  Arent  van  Thiel,  W.  B.  de  Gruyter,  Egbertus  Berger,  coyt- 
me  étant  fpécialcment  ordonné  & authorifé  par  les  Magiftrats,  la 
Bourgeoifie  jurée  & Communautés,  par  Commiflaires  de  la  Ville 
de  Harderwyck. 

Wageningen, 

Elburgh , 

I-Iattem , n’ont  rien  figné  ni  annoté. 

Nimegen , ad  referendum. 

Les  Villes  de  ThicI  & Bommel  ni  y ont  rien  fait. 

E 3 Ri- 
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Réglcmcns  touchant  les  Troubles  du  Quartier  de  Zutphen;  du  ip. 

Mars.  170  ÿ. 

COmme  quelques  Bourgeois  & Habitans  de  la  Ville  de  Doesbourg  tâ- 
chent d'exciter  à leurs  Régens  prélèns  de  nouveaux  troubles  fur  le  point 
de  la  création  des  Magiftrats  : qu’il  dl  à craindre , fi  l’on  n’y  met  ordre  à 
tems , que  les  Régens  des  autres  Villes  ne  fuient  expofez  à de  pareils  in- 
convéniens  : & qu’il  dl  de  la  dernière  nécefîité  de  rétablir  une  bonne  fois  la 
tranquilité  & la  concorde  dans  les  Villes  refpeélives  de  la  Province  de  GueL 
dre,  fur-tout  dans  ces  .conjonélures  d’une  Guerre  onéreufe  ; à ces  caufe*  le* 
Villes  refpeélives  de  ladite  Province,  voulant,  autant  qu’il  efl  en  leur  pou- 
vdh-,  détourner  & s’opofer  aux  fufdits  & autres  troubles  qui  font  à appréhen- 
der , ont  réfolu  & trouvé  bon  de  concerter  & d’établir  les  Points  Oc  Arti- 
cles fuivans. 

I.  -Si  dans  une  des  Villes  de  cette  Province  il  venoit  à s’élever  quelque* 
troubles  contre  les  Magiftrats  prefens,  foie  qu’ils  fullbnt  excitez  ou  fo- 
mentez par  quelques  Régens  déplacez , ou  par  quelques  autres  Perfonnes  de 
quelque  profefTion  ou  condition  quelles  puiiTent  être , on  procédera  con- 
tre iceux , comme  contre  des  Perturbateurs  du  repos  public , ainfi  que  le 
Magiftrat  dans  chaque  Ville  le  jugera  le  plus  convenable  ;&  ii  l’un  ou  l'autre 
Magiftrat  dans  fa  Ville  ne  fe  trouvoit  pas  en  état  de  mettre  cela  duement 
en  exécution  , les  Villes  refpeélives  promettent  par  la  Préfente  de  le  donner 
l’une  à l’autre, fur  la  première  demande,  tout  le  fecours  & toute  l’afliftance 
Béceilàires  & imaginables. 

11.  Les  Villes  refpeélives  fe  promettent  l’une  à l’autre  de  s’entraider  à 
maintenir  leurs  Droits  & Privilèges , comme  auffi  les  Contrats  & Conditions 
conclus  avec  leurs  Communes  refpeélives , en  cas  que  quelqu’un  veuille, fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifle  être,  empiéter  là-deffus:  & de  ne  pas  per- 
mettre , qu’on  leur  failè  quelque  importunité  ou  Procès  à ce  fuiet  devant  la 
Cour  de  Gueldre , ou  devant  quelque  autre  Tribunal  ; mais  que  bien  loin  de- 
là, toutes  les  affaires  domelliques  dans  chaque  Ville  réitérant  & feront  main- 
tenues. 

UL  Lesdites  Villes  s’engagent  de  ne  procéder  jamais  à la  nomination  & à 
l’eleélion  d’un  Stadthoudcr,  ou  Capitaine-Général,  ou  Amiral,  linon  d’un 
commun  confentemcnt , & non  pas  à la  pluralité  des  voix. 

• IV.  Que  fi  pour  le  Service  de  l’Etat  il  elt  jugé  néceffaire  de  faire  un  Stadt- 
houder , ou  Capitaine-Général , ou  Amiral , dans  un  tel  cas  ces  trois  Charges 
ne  pourront  être  conférées  à une  même  Perfonne  ; de  Ibrte  que  le  Capi- 
taine-Général ne  pourra  jamais  être  Amiral , ou  vice  verfu  ; & que  fur  ce 
point  la  pluralité  n’aura  pas  lieu  non  plus , mais  qu’une  feule  Ville  le  pourra 
empêcher  ;&  que  toutes  tes  Perfonnes  de  la  Magiffrature  des  Villes  refpeéli- 
ves qui  font  prcfentes,&  qui  enfuite  feront  établies,  doivent  pour  mieux  ob- 
ferver  ce  que  ci-deffus , prêtant  leur  ferment  d’Echevin , le  prêter  suffi  fur  ce 
p-oilicme  «Sc  quatrième  Article,  ou  en  cas  de  refus  n’y  pas  etre  admis. 

V.  Les 
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V.  Les  Villes  refpeftives  promettent  d’aider  à rejoindre  de  la  manière  la  Affaisis 
plus  convenable  à la  Principauté  de  Gueldre&  à la  Comté  de  Zutphen,  tous  *>*s  P*«- 
les  Biens,  Domaines,  ou  Seigneuries,  qui  en  font  démembres  depuis  l’an- I,NCE  * * 
née  1672.-  Tous  ces  Points,  avec  rëferve  néanmoins  de  les  augmenter  d’un  n”*L* 
commun  confentement  pour  le  Service  de  la  Province-  en  général , ou  de  les 
Villes  en  particulier,  arrêtez  & conclus  par  les  Soulignez  Committez  des  Vil- 
les , étant  préfens  ici  à la  Diète  Provinciale , fur  l'approbation  & la  ratification 
de  leurs  Principaux  refpeétifs  & de  leurs  Communes  jurées.  A Zutphen,  le  19. 

Mars  170  j. 

Règlement  fur  la  Régence  de  la  Ville  d'Arnbem.- 

COmme  dans  l’Aéle  de  l’établiffement  du  Magiflrat  de  cette  Ville  d'^r-  Régle- 
’ nhim  , en  date  du  25.  Janvier  1703.  il  étoit  flipulé  que  les  Bourgue-  rricnI . 
maîtres , Echevins  & Magiflrats  de  cette  Ville  dreflèroient  & conclueroient  * 
conjointement  avec  les  Tribuns  & Communautés,  un  Réglement  pour  la  Ré-  d Arn- 
gence;  c’efl  en  comformité  de  cet  Aéle  qyc  les  Bourguemaitres , Echevins  & hein. 
Magiflrats  de  la  Ville  d’Arnhem,  aulfi-bien  que  les  Tribuns  & Communau- 
tés repréfentans  la  Bourgeoifie  de  la  même  Ville,  ont  arrêté  & établi  un  Régle- 
ment qui  confifte  dans  les  Articles  fuivans. 

I.  Que  la  Ville  d’Amhem  fera  régie  & gouvernée  par  deux  Collèges , fa- 
voir  celui  des  Bourguemaitres , Echevins  & Magiflrats,  & celui  des  Tribuns 
jurez , en  conformité  des  anciennes  Chartres. 

II.  Que  -le  Collège  de  la  Magiflrature  fera  compofé,  comme  ci-devant, 
de  douze  Perfonnes , qui  doivent  gouverner  félon  les  Droits  & Privilèges , 
conformément  à leur  ferment  ; <Sc  s il  arrive  à quelques-uns  d’entre  eux , ou  à 
tous  enfemble , d’y  contrevenir,  alors  les  Tribuns , les  Communautés  & les 
Bourgeois  feront  en  droit  de  les  dépofer  fur  le  champ , fans  autre  forme  de 
procès. 

III.  Que  le  Collège  des  Tribuns  jurez  fera  compofc  de  quarante-huit  Pér- 
fonnes , qui  pareillement  doivent  régir  fuivant  les  Droits  & Privilèges , con- 
formément à leur  ferment  ;&  dès  que  quelques-unes  d’entr’elles , ou  toutes  en- 
femble, viendront  à y manquer , les  Communautez  & les  Bourgeois  feront  en 
droit  de  les  dépofer  fur  le  enamp , ians  aucune  forme  de  procès. 

IV.  Que  la  nomination  pour  les  places  vacantes  dans  les  deux  Collèges  fera 
& reliera  à celui  des  Tribuns,  qui  préfenteront  aux  MagiRrats  le  jour  de 
Ste.  Agnès,  ou  quatre  jours  avant  la  St.  Paul,  pour  chaque  place  vacante 
dans  la  Magiflrature, quatre  perfonnes ,& pour  chaque  place  de  Tribun, deux 
perfonnes  des  plus  confidérables  & habiles  Bourgeois,  defquelles  les  Magis- 
trats éliront  une. 

V.  Ceux  qui  feront  élifibles  pour  Echevins  doivent  avoir  toutes  les  qualités 
fui  vantes. 

1.  Qu’ils  ayent  fait  confeflion  de  la  véritable  Religion  Chrétienne  Réfor- - 
mée. 

2.  Qu’ils  Ibyent  nez  dans  la  Province  de  Gueldre. 

3.  Qu’ils 
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3.  Qu'ils  ayent  été  pendant  quatre  ans  Bourgeois  dans  la  Ville  d’Amhcm, 

& qu'iis  y ayent  demeuré. 

4.  Que  dans  le  tems  de  leur  élection  ils  demeurent  encore  actuellement 
dans  la  dite  Ville,  & qu’ils  y foyeqt  poffeflionnez, ou  du  moins  dans  la  Velu- 
we , ou  Veluwenzoom. 

5.  Qu’ils  ne  foycnt  pas  trop  proches  parcns , ni  en  ligne  droite , ni  colla- 
térale, des  Echevins  auxquels  ils  doivent  être  ajoints,  julqua  Oncle  & Ne- 
veu , ou  le  troifiéme  degré  inclufivement. 

VI.  Ceux  qui  feront  elifibles  à l'avenir  pour  Tribuns  jurez,  doivent  avoir 
toutes  les  qualités  fuivantes. 

1 . Qu’ils  ayent  fait  confetTïon  de  la  véritable  Religion  Réformée. 

2.  Qu’ils  ayent  été  dépuis  un  an  & lix  femaines  Bourgeois  de  cette  Ville , 

& qu’ils  y ayent  demeuré  pendant  trois  ans. 

3.  Qu’ils  ne  foycnt  pas  Supôts  de  la  Mlle , comme  Secrétaires,  Iluiffiers, 
Sergens  &c. 

4.  Qu’ils  ne  foyentpas  trop  proches  parens,  ni  en  ligne  droite, ni  collatérale, 
de  ceux  qui  fe  trouvent  déjà  dans  ledit  Collège, jufqu’à  Oncle  & Neveu  inclu- 
lîvement.  Bien  entendu  pourtant  que  le  parentage  dans  un  Collège  n’empéche 
pas  qu’on  ne  puilfe  entrer  dans  l’autre;&  que  les  alliances  contractées  après  l’en- 
trée dans  l’un  ou  l'autre  de  ces  Collèges,  n empêchent  pas  qu’on  n’y  puiiie  relier. 

VII.  Et  en  cas  que , contre  toute  attente , il  fût  clu  dans  les  deux  Colleges 
quelques  Perfonnes  dont  on  s’aperçût  dans  la  fuite  qu'ils  n’avoient  point  toutes 
les  qualités  ci-deffus  requifes , l'éleélion  fera  nulle  & de  nulle  valeur  ; même 
iufque  là,  que  les  élus  feront  obligez  de  quitter  la  place  dont  ils  avoient  dé- 
jà pris  pofleffion , fans  qu’aucune  prefeription  ou  allégation  d’un  ufage  con- 
traire puilfe  avoir  lieu. 

VIII.  Que  du  College  des  Tribuns  jurés  fix  Perfonnes  feront  établies  pour 
Maîtres  ou  Directeurs  des  Communautés,  comme  ci-devant;  de  forte  que 
tous  les  ans  trois  de  ces  fix  relieront  & trois  feront  changez.  Et  par 
ces  fix  Maîtres  des  Communautés  , favoir  tant  par  les  trois  qui  quittent 
que  par  les  trois  qui  relient , conjointement  avec  douze  Gardiens  des  Com- 
munautés dont  les  Maîtres  feront  changez , il  fera  fait  une  nomination  le  jour 
de  Ste.  Agnès, ou  le  21.  de  Janvier,  de  fix  perfonnes  du  même  Corps,  lef- 
quelles  ils  pigeront , fuivant  leur  ferment , les  plus  capables  ; & cela  de  cette 
manière , que  les  lix  Maîtres  des  Conununautés  auront  chacun  deux  voix , &. 
ainfi  en  tout  douze  voix , & les  Gardiens  chacun  une  voix.  Cette  nomina- 
tion de  fix  Perfonnes  fera  envoyée  aux  Magiflrats  pour  en  élire  trois,  & des 
trois  Maîtres  des  Communautés  qui  quittent  les  Magiltrats  doivent  élire  deux 
pour  Sous-Cenfeurs. 

IX.  Les  défiions  étant  faites  de  cette  manière,  les  Echevins  feront  pris 
à ferment  par  Monfr.  le  Juge,  & les  Tribuns  par  les  Magiflrats,  lequel  fer- 
ment portera  en  termes  exprès , qu’ils  n’ont  donné , ni  promis , ni  ne  donne- 
ront oif  promettront  aucun  prefenc  ou  aucune  récompenfe,  pour  parvenir 
à ces  Charges. 

X.  Les  Magiflrats  doivent  tenir  exactement  leurs  Séances,  de  même  que 

les 
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les  Tribun*  Jurez  leur  Aflemblée  ordinaire,  qui  fe  tient  tous  les  quinze  jours 
le  I undi  à onze  heures.  Et  s’il  eft  befoin  de  quelque  Aflemblée  extraordinai- 
re foit  que  Meflieurs  de  la  Régence  ou  quelque  autre  circonflance  l'exige, 
la  convocation  fe  fera  par  un  des  Huifliers  au  nom  du  plus  ancien  Maître  des 

Communautés.  _ * „ — e n. 

XI  Les  appointemens  des  Bourguemaitres  & Echevins  relieront  comme 

ci-devant  & le  falaire  des  Cenfeurs  ne  fera  pas  plus  grand  que  celui  des 
Sous-Cenfeurs , c’eft-à-dire,  la  pâture  d’une  Vache  ou  huit  ilonns  en  ar- 
fans  que  les  Régens  puiflént  entre  eux  haufler  leurs  appointemens  : 


cent,  lans  que  ics  n-egeu»  — > 

mais  cela  fe  doit  faire  de  concert  <5c  avec  le  confentcmcnt  des  Inbuns  Ju- 
rez Les  Régens  ne  doivent  non  plus  rien  prendre  pour  rapport  ou  compa- 
rution dans  des  procès  d’un  Bourgeois  contre  l’autre  ni  dans  ceux  ou  un 
Bourgeois  peut  avoir  contre  un  Etranger  devmt  le  Tribunal  de  cette  \ ille. 

XII  Les  anciens  Droits  & Privilèges  de  la  Aille  & des  Bourgeois  feront 
maintenus,  & on  n’en  pourra  défiltcr  que  d’un  confentcmcnt  unanime. 

XIII  L’éleétion  des  Bourguemaîtres  régnons  , & de  toutes  les  autres 

■nerfonnes  nui  ont  du  rapport  aux  fondions  des  Echevins , comme  Maîtres  de 
Po|jce  Cenfeurs,  Prifeurs,  Verdiers,  Maîtres  des  Rues  & des  Chemins, 
Infneéleurs  des  Digues  de  la  Haute-Bctuwe  & Otterlo , Direfteurs  dans  les 
Maifons  des  Orphelins, Hôtels-Dieu  & Hôpitaux , comme  de  St.  Catherine, 
de  St  Pierre  de  St.  Antoine , Curateurs  des  Ecoles , Colonels  des  Bourgeois , 
fera  & reliera’ à la  difpofition  des  douze  Echevins,  pour  régler  toutes  ces  dif- 
férentes fondions  de  fa  manière  qu’ils  jugeront  la  plus  convenable.  Ils  difpo- 
feront  aufli  des  Commiflions  à donner  en  dedans  & au  dehors  de  la  Province, 
de  même  que  des  Emplois  de  la  Ville,  comme  Secrétaires,  Capitaines  , 
- • n i tw  lluiiliers,  Huifliers-Audienciers , 


Lieutenans,  Enfeignes,  Sergens  a \ erge , nuuua», 

Afficheurs.,  Maîtres-civils,  Prifeurs  & de  tous  les  autres  Emplois  de  la  Ville: 
excepté  de  ceux  de  Juges-Gardes , Commiflairc  des  Gardes,  Guet  au  Clocher, 
comme  aufli  de  tous  les  Receveurs  & Maîtres  de  Comptes  ou  CoUetleurs  des 


Deniers  de  la  Ville  ou  de  la  Province,  pour  lefquels  Emplois  la  nomination 
fe  fera  par  les  Magiftrats,  & l’EleÉüon  par  les  Tribuns  Jurez:  bien  entendu 
pourtant  que  ces  derniers,  en  donnant  ces  Emplois,  choififfent  des  perfonnes 
capables  & de  la  Religion  Réformée,  qui  foient  Bourgeois  de  la  Ville,  du 
moins  depuis  trois  ans;  excepté  que  dans  le  choix  des  Maîtres  d’Ecole,  Or- 
ganifles  & autres  pareilles  perfonnes  où  la  fcience  & l’adreflè  doit  l’emporter, 
ifs  ne  doivent  pas  avoir  tant  d egard  au  droit  de  Bourgeoifie. 

XIV  Que  pour  Sous-direétcurs  des  Hotels-Dieu,  Hôpitaux  & Maifons 
des  Orphelins, comme  aufli  pour  Curateurs  des  Ecoles,  il  fera  choifi  des  per- 
fonnes pieufes  & entendues  d’entre  les  Tribuns  Jurez. 

X\r  Que  la  Charge  du  Receveur  de  la  Ville  ne  fera  pas  a vie,  mais  feu- 
lement pour  le  tems  de  quatre  années;  bien  entendu  pourtant  qu’il  peut  être 
continue  de  quatre  ans  en  quatre  ans,  fi  les  Magiflrats  & les  Tribuns  Jurez 

le  Jugent  qP^lo|*ôjon  du  Reccveur  de  la  Ville  fe  doit  faire  fur  la  nomina- 
tion des  fix  Maîtres  des  Communautés,  qui,  au  jour  de  Ste.  Agnès,  ou  le 
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ai.  Janvier,  en  cas  que  le  terme  prefcrit  foie  expiré,  ou  en  cas  de  mort, 
quinze  jours  après  le  décès , mettront  fur  un  Billet  les  noms  des  trois  perfon- 
nes  d’entre  les  Tribuns  Jurez  & l'envoyeront  au  jour  de  St  Paul  25.  Janvier, 
ou  autrement  le  lendemain  de  la  nomination  faite , dans  une  Lettre  cachetée, 
aux  Magillrats , afin  d’élire  le  lendemain  de  la  St.  Paul,  ou  en  cas  de  mort, 
d uls  l’eipdcc  de  quatre  jours  après  la  nomination  reçue , un  de  ces  trois  Su- 
jets pour  Receveur.  Lequel  Receveur  ainli  élu  ne  doit  plus  allilter  aux  Af- 
lemblées  des  Communes  tant  qu’il  pofledera  cette  Charge  ; mais  quand  il  vient 
à la  quitter  il  peut  y rentrer  & y reprendre  fon  rang.  11  doit  prêter  ferment 
aux  Magillrats  & aux  Maîtres  des  Communautés , ék  fera  les  payemens  ex- 
traordinaires de  peu  d'importance  fur  les  ordres  des  Bourguemaîtres , Eche- 
vins  & Magillrats;  mais  les  payemens  extraordinaires  & considérables  de  grojjcs 
J'ommes , comme  de  cent  Ecus  & au-delà  ne  le  feront  qu’avec  le  confentemenc 
des  Maîtres  des  Communautés.  Il  doit  aulli  tous  les  ans,  du  moins  huit  jours 
avant  de  rendre  compte , remettre  deux  fpécifications  exactes  de  la  Recette 
& Dcperilè , l’une  aux  Magillrats  & l'autre  aux  Maîtres  des  Communautés, 
afin  de  pouvoir  les  communiquer  aux  Communes  & apprendre  leur  avis  là- 
delliis.  Enfuitc  de  quoi  il  rendra  compte  devant  les  Magillrats  & les  lix  Maî- 
tres des  Communautés , ou  devant  leurs  Députez  li  on  le  juge  à propos.  Au 
telle , il  entrera  dans  l’exercice  de  lès  fonélions  fur  telles  gages  mflruftionr 
que  les  Magillrats  & les  Maîtres  des  Communautés  trouveront  bon  de  lui 
donner. 

XVII.  Les  Comptes  de  la  Léprolcrie , ou  de  l’Hôpital  de  St.  Antoine,  com- 
me aulli  de  tous  les  Biens  Ecclélialliques  & Vicariaux , de  mànc  que  de  l’Im- 
pôt fur  les  maifons  ( Verponding  ) , & de  tous  les  autres  Deniers  publies , le  doi- 
vent rendre  de  la  meme  manière  qu’il  a été  dit  dans  l’Article  précédent  à l’é- 
gard du  Receveur  de  la  Ville  ; & tous  ces  différons  Receveurs  & Cailïier» 
doivent,  pour  la  tranquilité  des  Magillrats  & des  Maîtres  des  Communau- 
tés, donner  bonne  & fuffifante  caution. 

XVIII.  L’Adminiflration  de  la  Jullice,  tant  pour  le  Civil  que  pour  le  Crimi- 
nel , reliera , comme  ei-devant , au  Collège  des  Magillrats  , fans  que  lé» 
Communes  ayent  en  aucune  façon  à s’en  mêler;  excepté  que  le  Juge  & les 
Magillrats  ne  pourront  examiner  un  Bourgeois  d’Arnhem , ni  le  punir  pour 
crime,  ou  lui  împofer  une  Amende  plus  haute  fie  de  150.  florins , tout  au  plus, 
ni  même  l’abfoudre  fans  le  confentement  des  lix  Maîtres  des  Communautés, 
qui  doivent  concourir  aux  Réfolutions  à prendre  fur  de  pareils  fujets. 

XIX.  Les  Magillrats  ne  doivent  conclure  aucune  Alliance  ou  Ligue,  ni 
faire  la  Paix  ou  la  Guerre , ni  confenrir  à l’établiÛèment  d’un  nouveau  Souve- 
rain, ou  d’un  Stadthouder,  ou  Capitaine-Général , ni  à boucher  les  Rivières, 
qu’avec  l'approbation  des  Tribuns  Jurez. 

XX.  Ils  ne  doivent  non  plus, fans  le  confentement  de  ces  mêmes  Tribuns, 
confentir  à aucune  Pétition  des  Etats-Généraux , ou  du  Confeil  d’Etat , ni  éta- 
blir aucune  Taxe  ou  Impôt,  fous  quel  nom  que  ce  puiflè  être, foie  Provincial 
Ou  du  Quartier , quand  même  ce  (croit  pour  le  profit  particulier  de  cette  Vil- 
le, ni  continuer  deux-mêmes  les  Taxes  qui  font  déjà  iropofees. 

XXI. 
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XXI.  Les  Magillrats  ne  doivent  auiïi  engager  ni  dégager  aucun  Bien  de  Acr«i«^ 
la  Ville,  quelque  petit  qu’il  foit,  ni  rien  aliéner,  acheter  ou  vendre,  donner  «•*' 

à ferme,  ou  lever  des  Capitaux  pour  le  profit  de  la  Ville  fous  la  garantie  des  l>R®',KC* 
Bourgeois  & habitons,  fans  le  confentement  comme  ci-deflus.  “*e 

XXII.  Ils  ne  doivent  non  plus  accorder  aucune  rémiflïon  aux  Fermiers  & 
autres  Receveurs  des  Deniers  publics  au-deflus  de  cent  florins , fans  Je  confen- 
tement  des  Tribuns  Jurer.,  & au-deflous  de  cent  florins,  fans  celui  des  lix 
Maîtres  des  Communautés. 

XXIII.  Item,  point  de  nouveaux  gages,  de  nouveaux  falaircs,  ou  pen- 
fions  annuelles,  ni  augmentations  d'icelles,  fans  l’approbation  des  Tribuns  Ju- 
rez. 

XXIV.  Les  Magillrats  pourront  bien  faire  d’eux-mêmes  de  petits  prefens 
qui  n’excédent  pas  la  Somme  de  25.  florins  ; mais  tout  ce  qui  elt  au-delà  doit 
fe  faire  avec  le  confentement  des  Tribuns  Jurez. 

XXV.  Et  en  cas  qu’à  l’égard  des  Points  ci-deflus  mentionnez  dans  les  Ar- 
ticles 19.  20.  2i.  22.  23.  &24-  il  fût  fait  quelques difpofitions  fans  commu- 
nication avec  les  Tribuns  Jurez,  ces  difpofitions  relieront  bien  nulles  & de  nul- 
le valeur  quant  à la  Ville,  fans  que  même  aucune  prelcription  ou  ufage  con- 
traire puiflè  avoir  lieu  ; mais  afin  que  ceux  avec  qui  il  a été  contracté  fur 
quelques  Biens , Revenus , Rentes  ou  Impôts  de  la  Ville , ne  foyent  point  trom- 
pez, les  Magillrats  feront  tenus  de  les  fatisfaire  de  leur  propre  boude,  la- 
voir les  Membres  qui  ont  fait  de  telles  conventions,  chacun  pour  fa  côte-part. 

C’ell  pourquoi  ceux  qui  n’y  ont  pas  confenti  doivent  faire  enregitrer  leurs  op- 
pofitions  & en  donner  connoiflance  aux  Communes. 

XXVI.  Tous  les  Biens  & Revenus  de  la  Ville  doivent  être  affermez  publi- 
quement, à moins  qu’on  ne  s’apperçoive  de  quelque  complot  entre  les  Ad- 
modiateurs;  auquel  cas  les  Magillrats  & les  Maîtres  des  Communautés  en 
difpolbront  autrement , felqn  qu’ils  le  jugeront  le  plus  convenable  au  fervice  de 
la  Ville.  Les  conditions  en  feront  couchées  par  écrit,  & remiles  huit  jours 
auparavant  entre  les  mains  des. Maures  des  Communautés , pour  ies  cominu- 

. niquer  aux  Tribuns  jurez. 

XXVII.  Les  Deniers  de  l’un  ou  de  l'autre  Comptoir,  & les  Revenus  de  la 
Ville  en  général,  ne  feront  employez  à aucun  autre  ufage  qu’à  celui  auquel  ils 
font  deftinez  dés  le  commencement , ni  au  profit  d’un  autre  Comptoir,,  fans 
connoiflance  & approbation  préalables  des  Tribuns  Jurez;  pour  lequel  effet 
les  Receveurs  relpeétifs  des  Comptoirs  doivent  enregitrer.  mot  à mot  la  ilélb- 
lution  ci-devant  mentionnée  au  fujet  des  pavemeni. 

XXVIII.  Les  Magillrats  ne  pourront  faire  aucune  Ordonnance  touchant 
les  Métiers  ou  Profefiions  :&  en  cas  qu’il  s’y  gliflat  quelques  défauts  par  rap- 
port à leurs  Statuts,  ils  ne  pourront  d'eux-mémes]  les  corriger  ou  changer; 
mais  cela  le  doit  faire  avec  la  co  nnoiflànce  & le  confentement  des  Tribuns 
Jurez. 

XXIX.  Ils  ne  pourront  non  plus,  fans  le  confentement  de  ces  mêmes  Tri- 
buns , établir  de  nouvelles  Communautés , ni  faire  aucun  cliangement  dans  les 
Lettres  Patentes  des  Communautés  jrefpeêtives,  telles  quelles  ont, été  de  nour 
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veau  conçues  ; bien  entendu  pourtant  que  l'interprétation  de  ces  Lettres  Pa- 
tentes refte  toujours  aux  Magilbats  & aux’  Maîtres  des  Communautés , qui 
n’oferont  ni  les  uns  ni  les  autres  y faire  entrer , par  manière  de  difpenfation  ou 
faveur , des  perfonnes  qui  ne  font  pas  en  état  de  farisfaire  aux  conditions  defdi- 
tes  Lettres  Patentes  qu'on  doit  obferver  ponctuellement.  Et  en  cas  qu’un 
Confrère  de  quelque  Communauté  contrevint  à ces  lettres , ou.  qu’il  arrivât 
quelque  difpute  là-delTue,  ce  fera  au  Mahre  de  la  Communauté,  conjointe- 
ment avec  les  Gardiens , à décider  la  queftion , permis  au  condamné , s’il  fe 
croit  lezé  par  cette  décifion,  d’en  appeller  à la  Magiftrature. 

XXX.  Les  Communautés  ayant  quelque  affaire . devant  le  Tribunal  de  la 
Ville,  peuvent  fatisfaire  en  payant  fimplement  les  droits. 

XXXI.  Quand  on  a confenti  à quelque  Impôt,  qui  doit  être  mis  fur  le 
Peuple  par  répartition  ou  taxation , cette  taxation  & répartition  doit  fe  faire 
par  les  Colonels  & Hauts-Officiers  de  chaque  Enfeigne,  qui  pour  cet  effet 
doit  avoir  un  Maître  de  quelque  Communauté  dans  (on  Corps,  afin  de  con- 
tribuer à régler  cette  répartition  ; laquelle  étant  faite,  il  en  fera  remis  Copia 
aux  Maîtres  des  Communautés,  pour  en  cas  de  befoin  communiquer  là-dcllus 
avec  les  Tribuns  Jure/.. 

XXXII.  Les  Magiftrars  pourront  recevoir  dans  la  Ville  les  Troupes  qui 
y pafient , ou  qui  viennent  pour  y relier , après  qu'elles  auront  prêté  le  fer- 
ment accoutumé;  mais  en  cas  que  les  Tribuns,  lelon  les  conjonélures,  ju- 
geaffent  n’être  pas  convenable  à la  Ville  d'y  recevoir  des  Troupes,  il  ne  fera 
pas  permis  aux  Magilbats  d’en  faire  entrer  en  dépit  des  Communes,  ni  de.- 
les  loger  chez  les  Bourgeois  & Habitons  à l’infçu  des  Tribuns  Jurez. 

XX-X1II.  Aucun  grand  Batiment  ne  pourra  être  entrepris  aux  dépens  de  iâi 
Ville  fans  le  eonfentement  des  Tribuns  Jurez. 

XXXIV.  Les  Amendes , pour  autant  qu’elles  regardent  la  Ville , tant  grofe 
fes  que  légères , feront  la  moitié  pour  la  Ville  & la  Jhoitié  pour  les  Bourgue* 
maîtres  de  ce  tems-là.  Pour  lequel  effet  les  Secrétaires  feront  obligez  de  teniï 
non-feulement  une  Lifte  exafte  de  toutes  les  Amendes,  & de  les  enregîtrer  • 
dans  leur  Protocole,  dès  qu’ils  en  auront  côtinoiftance  par  les  Echevina  , , 
Maîtres  des  Communautés  ou  autres  perfonnes  ; mais  d’annoter  aulli  précifé- 
ment  la  Somme  pour  laquelle  on  a compofé. 

XXX  V,  Enfin  il  fera  accordé  aux  Tribuns  Jurez  dans  leur  Affemblée , tou- 
tes les  fois  qu’ils  le  demanderont,  devoir  les  Réfolutions  des  Magilbats, 
moyennant  que  cela  fe  faflfc  dans  la  Secrétairerie,  pour  prévenir  tout  abus. 

Nous  Bourguemaîtres , Echevins  & Magilbats  de  la  Ville  d'Arnhem,  a» 
près  avoir  examiné  tous  les  Articles  de  ce  Réglement,  & délibéré  mûrement 
là-deffos,  avons  conjointement  avec  le»  Tribuns,  trouvé  bon  d’ordonner  ôç 
de  ftatuer , comme  nous  trouvons  bon , ordonnons  & ftatuons  par  la  Préfen- 
te , de  maintenir  & faire  maintenir  tous  lefdits  Article*  comme  une  Loi  in- 
violable ; enjoignant  en  même  tems  à tou»  ceux  que  cela  peut  regarder  en  au- 
cune manière , d’exécuter , obferver  & maintenir  ce  Réglement  dans  toutes 
fes  parties.  En  foi  de  quoi  ce  Réglement  a été  ligné  par  un  des  Secrétaires 
de  Ju  Ville,  & pur  le  Scribe  de*. Trouas  Jurez,  comme  auûi  par  les  Teneurs 
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Muni  lirais  de  la  Ville  dé  Arnhein 

Henri 


Otters,  Secrétaire. 

Par  ordre  des  Tribuns  Jurez  de  cette  Ville  d’Amhem. 

T;  Swaan  , ocriba. 

E-verard  Arusen  , Teneur  Jj  Liwe?d?ia  CoSnautf  dï  £ jïep'lf 
SSTltoS.  Teneur  de  Livre,  de  1.  Communauté de.  Boulanger.  & 

r on  n aatcever  Teneur  de  Livres  de  la  Coirimunhuté  des  Cabaretiers. 

Girard  R^tgever  , de  ,a  Communauté  des  Cordonniers. 

B=  îftsî  Ï ïïxssæs*  r 

as et"  r* 11  Co”' 

. OIt„  Totems  Teneur  de  Livres  de  la  Communauté  des  TifTerands. 

KLt  jïliio.  Teneur  de  Livres  de  la  Communauté  des  Tailleurs. 

ToUteS  lés  Pièces  authentiques  des  Procédures  de  ce  qui  ejl  arrivé 
à Nimègue  le  7.  Août  170J . de  même  que  de  ce  qui  sejl 
pajjié  avant  è?  apres  ce  tems-là. 

_ , . r - a,  J,  ,,  au;  s' fil  taflé  le  7.  Août  de  cette  année  170J.  fc?  quelque 

*"«m  (“T^lir.Ssie  mym  ta*  » * *»*». 

..  n Erhovins  & Confeillers  de  la  Ville  de  Nimègue  étant  RcUiori 

Lï  librement  per  le.  Commune»,»  & S St 

mtenüonnées,  ajant  pl  ]eur$  Concjtoyens,  ont  pris  à tâche  de  tems  en  fujet  du 

jointement  avec  les  Rég™  ^ couru  à cet  effet  de  nuit  & à 

dans  la  Régence,  vûouib ^on  dj  7 dcs  Bourgeois,  pour  les 
des  tems  indus  av «fa*»» '^TÈkaJ  qxû  devoir  fe  faire  le  2.  Jan- 
faire  figner , afin  dempe  P . „ Confeillers  avoient  cru  que  par 

vieri704-  «fa : fl  3 

leur  modération  & d . les  Coureurs  de  nuit  fe  font  mutinez  avec 

CTànpfa.  i pin.  en 

tea  les  chiea  au  polit,  que  leur  troupe  a augmente  4 sert  lotyhte,  ^ 
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dreffant  à des  Pcrfunncs  qui  avoicnt  fuccombé  dans  leurs  Procédures,  foit 
devant  les  Srs.  Echevins  ou  devant  les  Confeillcrs , lefquels  joints  à une  par- 
tie des  Régens  déplacez , à leurs  Parens , & à ceux  qui  foutenoient  d’avoir 
cté  oubliez  dans  l’Eleftion  de  la  Bourgcoifie  du  29.  Juillet  1703.  faifoicnt 
un  allez  grand  nombre.  Ce  font  ceux-là , qui  s'étant  addreflez  l’année  paf- 
fçe  aux  Srs.  Committez  des  Seigneurs  Etats  de  Hollande  & de  Weft-Frife 
envoyez  aux  Seigneurs  Etats  de  Gucldrc , fe  font  plaints  de  leurs  Régens  lé- 
gitimes, les  noirciflans  de  plufieurs  menfonges.  Or  les  Bourguemaîtres, 
Echevins  & Confeillcrs , à l’exemple  des  Seigneurs  Etats  de  Frilè , en  confor- 
mité de  leur  Réfolution  du  7.  Février  1678.  auroient  fort  bien  pu  faire  pro- 
céder criminellement  par  leur  Procureur-Général  contre  eux , comme  contre 
des  Perturbateurs  de  la  Tranquilité  publique  & dcftruéteurs  des  Prérogatives, 
Privilèges,  jurifdiction  & Souveraineté  de  leur  Ville;  mais  les  Bourguemaî- 
tres , Echevins  & Confeillcrs  préférant  encore  les  moyens  les  plus  doux , dans 
l’cfpcrance  de  vaincre  par-là  les  Efprits  turbulcns  & de  les  adoucir,  y ont 
connivé.  C ’eft  pourquoi  ils  ont  trouvée  enfuite , à leur  grand  regret , que  ces  l’êtes 
mutines  tâchoient  d’exécuter  leur  mauvais  dcfièin  & de  depofer  le  Magiftrat 
établi  vaiidement  & légitimement , s’adrdTant  à cet  effet  à quelques  Tribuns  pour 
les  attirer  dans  leur  complut , & pour  qu’ils  les  aidaflent  contre  leur  ferment  de 
Bourgeois  & contre  l'Acte  d’Aflociation  ligné  encore  en  dernier  lieu  le  jour  de 
l'Election  2.  Janvier  1705.  à mettre  en  exécution  leur  déteftable  & maudit  def- 
fein.  Les  Bourguemaîtres  en  ayant  été  avertis  à tems,  ont  conformément  à 
leur  devoir , appréhende  & emprifonné  Dimanche  au  foir  2 x.  Décembre  1704. 
l’Arc-boutant  dudit  complot.  Jaques  Nagel , qui  a été  fouvent  exhorté  tant 
par  fa  Femme  que  par  une  de  (es  Coufmes , à ne  fe  point  mêler  de  la  Régen- 
ce, comme  on  peut  le  voirpar  les  Lettres  ci-annexées  ftb  No.  1.  2.  3.4  àc 
& ils  ont  trouvé  bon  enfuite  de  faire  procéder  criminellement  contre  lui  par 
leur  Procureur-Fifcal , laquelle  procedure  étant  pouffée  fi  loin , & les  Echevins 
ayant  réfolu  par  Decret , que  la  Procédure  de  Srs.  Bourguemaîtres  accuCms  Rà- 
tkne  Officii  contre  Jaques  Nagel  détenu  & accufé , fe  fèroit  par  écrit  & par  ter- 
mes de  huit  jours |à  huit  jours,  afin  que  la  Caulè  étant  ainfi  venue  au  point 
d’ètre  finie  par  Arrêt , elle  puitfe  être  envoyée  à des  Jurifconfultes  impartiaux 
pour  demander  leur  avis  là-deffiis,  comme  il  confie  par  le  Decret  des  Srs  E- 
chevins  Sub  A’°.  6.  Apres  ce  Decret  il  prit  envie  à Nagel  le  30  me.  de  force* 
avec  l’aide  d’autres  Pcrfonnes  la  Prifon  publique  & de  s’évader  : en  forte  que 
les  Srs.  Bourguemaîtres  ont  été  contraints  de  pourfuivre  félon  les  Statuts  de 
la  Ville  leur  procédure  contre  ledit  Nage!,  comme  il  paroîe  par  la  ci-jointé 
Jufiifieation  des  Srs.  Bourguemaitres  délivrée  aux  Srs.  Eclievins  Sub  N°.  7.  lui 
Nagel  s’étant  depuis  tenu  aux  environs  de  cette  Ville , & ayant  avec  d’autres 
de  (es  Complices  & les  Régens  déplacez , qui  étoient  bannis  par  un  Placard 
du  31.  Décembre  1704.  de  la  Ville  & de  fon  Territoire,  à moins  qu’ils  ne 
s’adreflàffent  aux  Magillrats  dans  un  certain  terme, & temoigfiaffentdu  regret 
& repentir  de  leur  comportement  continué  depuis  deux  ans,  avec  déclaration 
qu’ils  reconnoiffoient  la  preiente  Régence  pour  légitime;  & ayant  de  nou- 
veau , délibéré  de  quelle  manière  on  pourroit  déplacer  la  Régence  préfente. 

“ ’*  Ceft 
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C’cfl  alors  qu’ils  ont  concerté,  de  s’emparer  les  armes  à la  main  le  31.  Juiî-  -, f t s 
let  dernier  de  la  Maifon  de  Ville  avec  J’ailiflance  de  quelques  Soldats  que  le  lK 
jeune  Nagel  & quelques  Perfonnes  avoient  gagnez  par  argent  par  le  moyen  P«ovi 
du  Dr.  Sewaas  de  Cuylembourg,  comme  on  peut  voir  clairement  p.tr  l’Ex-  deC'011' 
trait  ci-joint  des  Interrogatoires  laits  Ratiaie  üffuii  par  le  Juge  de  cecte  DtE' 
Viilc-!à  jub  A».  8.  de  même  que  de  quelques  Bourgeois  et  fils  de  Bourgeois  de 
Nimégue  corrompus  pareillement  à cet  effet  par  Didier  de  Witt,  Antoine 
Schoemacker , le  jeune  Nagel  & van  Haifenberg,  de  depufer  en  partie  la 
préfente  Régence,  de  faire  Bourguemaître  le  Confier!  1er  van  Loon,  conjoin- 
tement avec  le  congédié  Bourguemaître  Rouckens,  & Confeillers  Eck  van 
Panthaleon  Seigneur  de  Gcndc,  Beekman,  Verheiden , le  Commis  du  Bu- 
reau de  Polie,  Dr.  Melçhior  van  Loon,  & Ueynfius  le  Syndic  de  la  Com- 
munauté. Ce  detfein  ne  pouvant  être  exécuté  au  tems  fixé  , on  a renvoyé 
cet  abominable  forfait  à huit  jours  le  7.  Août,  lorfque  le  Sénat  étant  allêm- 
blé  le  matin,  à neuf  heures  environ,  & occupé  d’affaires  importantes,  il  efl 
arrive , qu  aprês  que  les  Srs.  Bourguemaîtres , Jaques  & le  Conleiller  Jean  de 
Beyer  furent  congédiez  par  bonheur , Icfquels  ont  fait  tous  leurs  efforts  pour 
mettre  la  Bourgeotlie  fous  les  armes,  il  etl  avancé  environ  à 10  heures  & 
demie  avec  un  grand  bruit  vers  l’Audience  environ  50  à 60  hommes  armez 
d’épées , de  pillolets  de  poche , & d’autres  armes  meurtrières , ayant  à leur  tête 
Didier  de  Wit,  le  jeune  Nagel , Van  Haifenberg,  Antoine  Schoemacker  & 

Henri  McIol  Un  de  ces  principaux  Boute- Peux,  Didier,  de  Wit,  ayant 
arraché  par  force  à l’Huillier  à Verge  la  Porte  de  l’Audience, & l’ayant  ain-  • 
fi  ^Ouverte , efl  entré  avec  les  complices  ( taillant  quelques-uns  dehors  pour 
garder  les  avenues  de  l’Efcalier  & de  l’Audience)  & fous  de  terribles  ferment 
& juremens  & avec  des  reproches  odieux  & mal  fondez  ils  s’avilerent , fous 
le  prétendu  nom  des  Communautez  «St  de  la  Bourgeoifie,  de  dépofer  fept-L 
Mellieurs  du  Sénat  qui  y étaient  préfèns  , & de  leur  ordonner  fous  des  mena- 
ces effroyables  & inouïes  parmi  des  Chrétiens,  de  vuider  au  plutôt  l’Audien- 
ce mettant  les  épées  & pillolets  fur  la  poitrine  des  Régens , s ils  ne  voulaient 
prêter  incedàmment  obefffance  à ces  mutins.  Ils  prirent  d’une  manière  détef- 
table  par  la  manche  le  Préfident  Bourguemaître  Verfleegen  & le  chafférent 
avec  plufieurs  autres  mauvais  traite  me  ns  dans  la  Chambre  nommée  de 
Zutphen.  Le  même  fort  échut  en  partage  aux  fix  autres  Meilleurs , qu'on 
vouîoit  mener  dans  la  Chambre  de  Velu we;  mais  cette  Chambre  étant  fermée 
à clef  & celle  de  Zutphen  pareillement  fermée  par  le  Préfident  Bourgucmaî- 
tre,  le  jeune  Nagel  fi'us  beaucoup  de  malédictions  & de  menaces  heurta  fi 
fort  avec  les  pieds  contre  lu  porte . que  ledit  Sr.  Bourguemaître  fut  obligé 
de  l'ouvrir  : furquoi  on  força  les  fix  autres  Mellieurs  avec  des  piflolets  de  po- 
che, épées  & autres  armes  meurtrières  d'entrer  dans  la  Chambre  de  Veluwre: 

& on  enjoignit  aux  fept  McfJîeurs  de  ne  point  fe  trouver  à la  fenêtre  ou  quils 
feroient  tuez  à coups  de  piflolèt  ou  d’épée,  mettant  outre  quelques-uns  de 
leurs  Complices  avec  deux  Soldats  d’une  autre  Garnilbn  en  fentinelle  dans 
ladite  Chambre , qui  fe  trouvant  continuellement  tantôt  avec  l’un , tantôt  avec 
l’autre  des  mutins  dans  la  Chambre , vomifToie-nt  contre  les  Meilleurs  Régens,. 
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, AfT'IR-ES  y arrêtez,  tics  cxprclïions  terribles  & injurieufes,  en  les  menaçant  de  tenis  en 
J*  ’ * tcms  de  leur  callèr  le  col,  jufqini  ce  qu’après  plus  d’une  heure  on  bâtit  enfin 
wrrèiiî'k  ('ail"c  » & que  MdBeurs  lcs  ilegens  furent  fccourus  par  le  zèle  inexprima- 
à»«;  blc,  fincèrite  & valeur  de  leurs  louables  Bourgeois , .torique  quelques-uns  des 
meurtriers  furent  tuez  à coups  de  fufil  & cmprilbnnez , dont  quatre  ont  été 
condamnez  unanimement  l’aprcs  midi , après  mûre  délibération  -oc  examen  des 
chofes , à être  pendus  le  même  foir  hors  des  fenêtres  de  la  Chambre.  En  mê- 
' -me  tems  ,&  lors  de  l’exécution , on  arrêta  en  habit  de  femme , le  vieux  Jean  van 

Halfenberg,  qui  le  lendemain  au  matin,  étant  condamné  unanimement  en 
■plein  Sénat , n’y  ayant  la  veille  que  le  Sr.  Vermeer  d’abfent,  a été  pendu 
hors  les  fenetres  de  la  même  Chambre , & le  Dr.  Guillaume  Rouckens  attrapé 
pareillement  in  flagrant i deliclo  & condamné  la- veille  par  l’unanimké  des  voix, 
a été  décapité  fin  la  Place  de  l'Hôtel  de  Ville. 

Ainli  fait  & arrêté  au  Sénat  le  30.  Septembre  1705. 

Par  Ordonnance  de  Leurs  Seigneuries. 

M.  L.  Singendonk,  Secrétaire. 


COPIE.  No.  i. 


TRes-cher  Mari,  fâchez  que  tout  va  encore  bien  ici;  mais  je  vous 
prie  par  toute  amitié  d’aller  au  plutôt  à Welèl , & de  ne  pas  relier 
plus  long-tems  où  vous  etes,  ou  je  fortirai  aufli  de  la  maifon,&  lailTerai  aller 
les  chofes  comme  elles  voudront.  C’eft  pourquoi  je  vous  prie  encore  une  fois, 
d’aller  à Wefel  & de  fuivre  mon  conlèil , & Faites  aller  notre  Janus  à Bolduc 
& ne  vous  mêlez  plus  de  rien.  J’envoye  ci-jointe  la  lifte  des  Peaux;  gardez^ 
■la  bien,  qu’elle  ne  s’égare  point;  car  je  n'en  ai  point  de  copie.  Encore  un 
coup,  Mon  cher  Mari,  faites  comme  je  vous  écris:  vous  me  ferez  plaifir. 
Plus  bas.  Votre  affectionnée  femme.  Signé , Alerta  de  Beyer,  nommée  Na- 
gel. 


A Nimègue  le  14.  Juillet  1705. 

Plus  bas  était  : Je  n’ai  encore  reçu  ni  Cuir  d’Angleterre,  ni  Lettre;  fi  je 
ne  reçois  pas  aujourd’hui  de  Lettre,  j’écrirai  à Harlem.  Répondez-moi  la- 
deffus.  Je  voudrais  que  le  Bon  Dieu  terminât  les  chofes  d’une  manière  ou 
d’autre,  car  il  m'eft  împglTible  de  vivre  comme  cela  plus  long-tems:  & je 
voudrais  bien  mettre  un  Billet  devant  la  Maifon  pour  U vendre;  qu’eft-ce 
que  Nimègue  nous  fait?  Répondez-moi  par  Lifette. 

Le  dejjùs  était  : 

A Monfieur 

Monfieur  Jaques  Nagel,  chez  Mr.  SocshoefF. 

à Iluyes. 

S’accorde  avec  fon  Original  comme  il  a été  trouvé  le  7.  Août  1705.  fur 
Jaques  NageJ. 

W.  En  gel  ex,  Secrétaire. 

COPIE. 
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TRes-chf.r  Mari,  fâchez  que  tout  va  encore  bien  ici,  j’efpcrc  qu’il  en 
fera  de  même  avec  vous  & tous  les  amis.  11  n’y  a rien  de  nouveau  ici , 
fi  non  qu’on  traitera  demain  fur  l’affaire  de  Lemboürgh.  J’ai  reçu  avis  de 
Rotterdam  que  le  Cuir  que  vous  avez  acheté  chez  Hocp , cfl  revendu  , & 
que  Leonhard  Rogebroef  avoit  acheté  io  douzaines  de.  . . . mais  qu’il  lui 
faloic  premièrement  de  l’argent  : j’y  ai  donc  envoyé  aujourd’hui  deux  cens 
foixante  florins,  mais  à prélent  vous  êtes  tout-à-fait  fans  cuir  & perdez  pref- 
que  tous  les  Chalands;  mais  n’importe,  pourvû  que  l’affaire  foit  terminée. 
Ecrivez  à notre  Janus  qu'il  fe  rende  à Bolduc.  Tenez-vous  à couvert,  de  peur 
que  je  ne  tombe  en  plus  grand  malheur;  ne  babillez  pas  trop , & ne  vous  fiez 
à perfonne.  La  van  Raveltein  vous  prie  de  mander  où  font  les  papiers  qui 
lui  aparriennenc.  J’ai  expofé  en  vente  les  deux  Mailbns , mais  il  ne  vient 
aucun  Acheteur  ; ccrivez-moi.  Dieu  veuille  que  nous  puiflïons  une  bonne 
fois  vivre  enfemblc  en  repos  ! Les  Parens  & Voifins  vous  font  faluer  oc  tous 
les  amis  ; mais  de  grâce  tenez-vous  à couvert.  Je  fouhaite  d’être  avec  vous  à 
Wefel,  car  je  ne  me  plais  plus  ici.  Adieu,  mon  cher  Mari.  Nos  Enfans 
vous  font  faluer,  de  même  que  le  Frcre  & la  Sœur.  Plus  bas:  Votre  affec- 
tionnée femme.  Signé:  A le  tu  de  Beyer. 

..  Plus  bas:  A Nimégue  le  22.  Juillet  1705. 

le  deffus  était  : 

A Moniteur, 

Monfieur  Arnold  de  Beyer , pour  remettre  à Mr.  Jaques  Nage). 

à Wefel. 

■S’accorde  avec  Ion  Original  comme  il  a été  trouvé  dans  la  poche  fie  Ja- 
ques Nagel  le  7.  Août  1705.  t, 

W.  En gei. en,  Secrétaire- 

COPIE  No.  3. 

TTf  Res-cher  Mari,  fâchez  que  tout  va  encore  bien  ici.  J’ai  reçu  votre 
Lettre  ; mais  je  n’ai  point  encore  de  réponfe  du  Dr.  Duran , puifque  le 
Confiftoire  n'eft  pas  encore  aflëmblé.  J’ai  été  furprife  , qu’un  jour  vous  a- 
vez  domié  à Madame  Hekelom  une  Aliénation  de  quatre  cens  florins  , 
qu’elle  recevrait  à Aix-la-Chapelle:  comme  vous  n’avez  pa3  écrit  au  Mar- 
chand, Madame  n’y  a point  pu  avoir  d’argent:  die  en  étoit  fort  eu  peine; 
préfentement  elle  a donné  par  Mademoifclle  Brouwcrs  un  Billet  de  350  flo- 
rins. Elle  voudrait  bien  que  vous  eufliez  la  bonté  d’écrire  à Aix-la-Chapelle 
pour  qu’il  fût  payé,  car  il  y a déjà  trois  femaines,  & elle  avoit  promis  de 
lui  faire  avoir  de  rangent  dans  deux  femaines  ; de  quoi  Madame  Hekelom  efl  fort 
en  peine.  Vous  n’auriez  pas  du  lui  rien  promettre , fi  vous  ne  le  vouliez  pas  fai- 
re. J’auroiscru  que  vous  fulîîez  devenu  quelque  autre  choie  ; mais  je  vois  bien 
que  c’ell  toujours  de  même.  C’eft  pourquoi  nous  n'avons  plus  que  faire  du  né- 
Tame  X1K  G goce. 
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goce.  Je  n’ai  point  encore  de  cuir  d’Angleterre , & j’ai  envoyé  déjà  l’argent  : 
je  ne  (ai  ce  qui  en  ci. , le  meilleur  fera  de  quitter;  car  je  ne  veux  pas  être  dans 
cet  état  plus  long-tems.  Il  ny  a plus  d'ouvrage  non  plus:  perfonne  ne 
vient  plus  citez  nous  toute  la  femaiae  ; ainfi , comme  vous  voyez  bien , il  n’y 
a plus  rien  à faire.  Allons  demeurer  à Slyckewick  : vous  y ferez  auflï  en 
flireté  ; & nous  mangerons  & boirons  tant  qu’il  y aura  lit  quoi  f ournir.  Scheer* 
a envoyé  les  peaux  Mardi  palfé,  & je  n’en  veux  plus  faire  venir;  auffi 
n’en  vient-il  pas  qui  en  vaillent  la  peine.  Vous  me  chargez  d’aller  chercher 
cent  florins  chez  t an  de  Wal,  il  lui  faut  encore  plus  d’argent  à caufe  de  la 
Maifon  de  Boshoff  & des  nôtres;  ainfi  je  n’y  pourrai  point  chercher  d’ar- 
gent. La  Maifon  de  Boshoff  feule  rapporte  bien  cent  cinquante  florins , & je 
nuis  fort  bien  la  vendre.  Marquez-moi  ce  que  vous  en  demandez,  avec  ou 
fans  la  Grange.  Mais  il  ne  vient  aucuns  Acheteurs  pour  nos  Maiftms  ; j'efpére 
que  Dieu  wudra  que  nous  puijfiens  bien -tôt  nous  rejoindre , mais  pas  ici  à Nim- 
gue  parmi  tant  d'ennemis.  Prenez  garde  fur-tout  de  vous  tenir  en  fûreté  ; & je 
prie  Dieu  qu’il  nous  donne  ce  qui  nous  elt  falutaire.  Les  Enfans , Voilins  <Sc 
Amis,  le  l-rcre  & la  Soeur  vous  faluent.  Adieu,  Mon  cher  Mari.  Plus  bail 
Votre  alîeélionnée  femme.  Signé  : Aletta.  de  Beyer. 

Encore  JPIus  bas  : A Nimègue  le  31.  Juillet  1705. 

S’accorde  avec  fon  Original  comme  ii  a été  trouvé  le  7.  Août  1705.  fur 
Jaques  Nagel. 

W.  Engelen,  Secrétaire- 

COPIE  No.  4. 


Mon  cher  Mari, 

JE  fuis  bien  retournée  hier  au  loir,  & ii  y avoit  eu  un  fi  terrible  bruit  des 
Meres,  dont  les  Fils  font  auprès  des  autres,  & qui  difent  que  notre  fils 
çlt  cauiè  qu’ils  feront  pendus  & roiiez,  & pourquoi  il  cherche  à corrompte 
leurs  Enfans  ; ainfi  qu’il  fe  garde  bien  de  venir  à Nimègue , car  ils  le  déchi- 
roient  en  pièces.  Ils  font,  difênt-ils,  plus  de  vingt  à Lendt,  qui  fe  foulent 
furieufement,  & qui  font  des  bravades,  en  difant:  Trinquons  , les  Mes- 
üeurs  qui  font  à Huyflèn  le  payeront  bien.  Ainfi  vous  vous  rendrez  mal- 
heureux , vous , votre  femme  & vos  Enfans  ; & il  fe  peut  que  nos  Maifpns 
foient  pillées  tôt  ou  tard.  On  fait  le  même  bruit  chez  le  Coufin  Keer , où 
il  y a eu  aulïi  des  Perfonnes  qui  en  ont  fait.  Je  vous  prie  donc  pour  l’amour 
de  Dieu,  d’aller  à Wefel , vous  & votre  fils , & ne  me  caufez  plus  d’angoillès , 
ou  je  ferai  une  chofe  dont  vous  & vos  enfans  auront  du  regret.  J’ai  été  af- 
fez  long-tems  en  peine  : qu’eft-ce  que  Nimègue  vous  fait  ? allez  demeurer 
autre  part,  & kiflez  faire  à d’autres  ce  qu’ils  trouveront  à propos.  On  dit  que 
le  pere  cil  un  Mutin , de  même  que  le  fils  ; & vous  ferez  que  la  derniè- 
re fortifie  fera  pire  que  la  première.  C’efl  pourquoi  je  vous  le  dis  enco- 
re une  fois,  tetirez-vous  avec  votre  fils  ; Ce  que  je  n’apprenne  pins  que 
vous  êtes  encore  à Iluyflen.  J’envoye  ci-joint  les  Echantillons , vous  pou- 
vez eu  choilir  un  ; autrement  vous  pourriez  bien  attendre  encore  3 ou  4 fe- 
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maines,  & vous  faire  faire  alors  un  habit  de  Drap  d'Irlande,  dont  vous  au- 
rez pourtant  bcfoin  vers  J’Hyver.  Plus  bas:  Votre  affectionnée  femme.  Signé: 
Alctta  de  Beyer  , nommée  Nage). 

Encore  Plus  bas  : 


Je  me  lave  les  mains  de  tout  ce  qui  peut  vous  arriver  r je  vous  ai  aver* 
ti  allez  fouvent,  comme  je  le  fais  encore:  ne  faites  rien  dont  vous  publiez 
vous  repentir;  car  je  ne  vous  plaindrais  guéres.  Tenez- vous  en  fijrcté  , <Sc 
faites  que  notre  Janus  fe  tienne  tranquile  & ne  vienne  pas  à Niméguc. 

Le  dejjus  itoit: 


A Monfieur , 

Moniteur  Jaques  Nagd 
à Huylîèn. 

S’accorde  avec  fon  Original  comme  on  l’a  trouvé  dans  la  poche  de  Jaquej 
Nagel  le  7.  Août  1705. 

W.  Ekgelkn  , Secrétaire. 


COPIE  No. 


Mon  Très  cher  Coüsin, 

TE  fuis  fur  mon  départ  pour  Amflerdam:  je  ne  faurois  me  difpenlér  de 
J vous  mander  ce  qui  fe  paffe  ici.  Dimanche  palTé , à midi , il  y eut  deux 
femmes  ehez  nous,  qui  firent  grand  bruit  de  ce  que  votre  fils  feduit  leurs 
Enfans , & qu’il  ferait  eaufe  quils  feraient  pendus  ou  rouez  ; pourquoi  ils  les 
avoit  amenés  de  Bolduc  pour  faire  ici  de  pareilles  chofes?  I lier  il  vint  auflt 
ici  un  méchant  qui  dit  que  c’étoit  la  faute  a Nagel , autrement  leurs  deffeins 
auraient  réuili  à ThieJ , & qu’il  les  avoit  menez  avec  lui , & qu’ils  avoient  du 
payer  chacun  un  mauvais  elcalin  pour  revenir  ici.  Vous  faurez  ce  que  vous 
avez  à faire.  J’écrirais  plus  au  long,  mais  je  n’ai  pas  le  teins:  gardez-vous 
de  venir  ici  ; c’elt-lâ  vôtre  affaire. 

S’accorde  avec  fon  Original  trouvé  pareillement  le  7.  Août  1705  fur  Na- 
gel , fans  (Ignature  du  nom. 

W.  Engklen,  Secrétaire. 

Pro  Civiiate.  No.  <f. 

Extrait  du  Protocole  Criminel  de  la  Ville  de  Niméguc. 
Dimanche  le  26.  Avril  1705. 

• • . ti  ' . ■ 

TT\  Ans  la  Caufe  criminelle  des  Srs.  Bdürgucmaftres , Rations  OJficii  accufans 
d’un  côté  contre  Jaques  Nagd  détenu  & acculé  de  l’antre,  le  Tribunal  des 
Echevins , rejette  la  Conclufion  prifb  du  côté  de  l’Accufé , & entend  que  le 
Procès  fera  inftruit  par  écrit,  favoir  par  Accufation,  Réponfe,  Répliqué  & 
Duplique,  de  même  que  par  avertiilemcns  de  Droits  de  huit  jours  a huit 

G 2 jours. 
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Ah-ais  es  jours , pour  prendre  dans  la  fuite  l’avis  fur  ce  fujet  des  Jurifconfultes  impar- 
ut  ik  taux  par  un  Arbitre  à uommer  comme  de  coutume. 
l’noTiNct  In  Jidem  Extraâi , 

“*£0,L'  P-  Beekman,  Secrétaire. 

Ratione  OJfîcii  No.  j~. 


TUstification  de  la  demande  & conclufion  criminelle  du  Tribunal  des 
y Echevins  de  la  Ville  de  Nimègue , rcmife  au  nom  & de  la  part  des  Srs.. 
iourguemaitres  de  cette  Ville , Acculans  Ratione  Offkii  d'un  cote 

Contre 

Jaques  Nagel , accufé  , fugitif  & contumace  de  l'autre. 


Nobles  & Eftimables  Seigneurs, , 

Pour  faire  voir  clair  comme  le  jour  fous  les  Proteftations  & Implorations, 
ufitées  de  tous  les  bénéfices  de  Droit,  en  particulier  d’exemption  de  toutes 
preuves  inutiles  & fuperflues , que  l'Accufé  elt  coupable  du  Crime  de  fédition 
& mutinerie,  & pour  jitflifier  àinfi  duôment  la  demande  & Conclufion  crimi- 
nelle faite  à cette  fin , 

On  donne  à confidércr  préalablement  & comme  la  Baie  de  cette  Procédure 
criminelle , entamée,  non  par  quelque  pafiîon  particulière , mais  uniquement 
pour  l’amour  du  repos  public  conformément  à nos  Charges  & fermens: 

Que  c’elt  une  vérité  indifputable  qu’aucun  Habitant  de  la  Ville  de  Nimègue 
& à peine  même. aucun  Hollandois  ne  fauroit  ignorer, 

Que  les  Trihuns  & les  Communauté?,  refpeétives  de  la  Ville  de  Nimègue 
ont , par  un  amour  particulier  & naturel  de  leur  Liberté  inefiimablc  & fi  chère- 
ment acquife  avec  leur  fang  & Biens,  trouvé,  bon  en  1702  de  congédier 
quelques  Régens  élus  fans  la  forme  anciennement  établie  dans  la  Républi- 
que & de  mettre  à leur  place  quelques  autres  qualifiez  & qui  leur  étoient  a- 
grcabies. 

Comme  il  eft  pareillement  connu  à chacun , que  depuis  ladite  année  1702 
il  s’efl  manifefté  fans  ceflè  dans  cette  Ville  plufieurs  Efprits  féditieux , brouil- 
lons ôc  tumultueux,  qui  ont  taché  nuit  & jour,&  qui  même  fe  font  efforcez  . 
par  toutes  fortes  de  voyes  intérieures  & extérieures , employant  tout  leur  fa- 
voir,  pour  remettre , s’il  étoit  pofiible,  les  Congédiez  & leurs.  Adhérais  fur 
le  trône. 

Cela  efl  allé  fi  loin,  que  même,  S Temporal  J Mores!  plufieurs  Perfonnes 
particulières,  fans  careClcre,  &,  qui  plus  eft,  fans  aucune  ombre  de  Ré- 
gence , ont  ofé  de  la  manière  la  plus  mjurieufe  noircir  les  Régens  préfens  au- 
près des  Voiiins  Confédérez,  defiitucz  notoirement  de- toute  Jurifdiélion  par 
rapport  aux  affaires  domeltiques  de. Nimègue,  & les  rendre  odieux  par  toutes 
fortes  de  blâme. 

Bien  plus,  les  Efprits  mutins  ont  éclaté  jufqu  a fo ulever^fc  exciter  le  Peuple 
par  toutes  fortes  de  détellables  moyens  à une  fédicionèSt  à un  tumulte  contre 
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leurs  élus  Magiftrats:  afin  de  troubler  de  cette  manière  par  la  violence  ou-  Am  mas 
verte  d’une  quantité  de  Con (pirateurs  la  Tranquillité  publique , de  rcnverler  la 
fens  deffus  dellbus  toute  Juftice , Finance  & Police,  & de  donner  ainii  par  *’R°»,NCB 
force  à la  ViHe  de  nouveaux  Ilégens  félon  leur  fantaifie  particulière:  Dellein  ^ tt* 
qu’ils  fe font  propofé  d’exécuter  à tout  prix,  fât-cc  meme  de  la  manière  la  plus 
defefpérée  & déteftable,  au  moïen  des  Bandes  auxiliaires  amall'ées  au  mallâ- 
cre  inévitable  & à-  la  dcftruêüon  d’un  Bourgeois  contre  l’autre  ; comme  fi  ce 
Diéton  infernal  & abominable , 

FleÜcre  Ji  neqtteo  Superos , ykhcronta  mmiebo.  ■ 
pouvoir  & devoit  le  mettre  en  pratique  comme  une  Maxime  héroïque* 

Pour  venir  au  fait , PAcciué  donne  d’une  pareille  conduite  mutine  une 
preuve  vive  & convaincante. 

Car  Leurs  Seigneuries  voyent  clairement  par  les  Dépofitions  ci-jointes  fiib 
No.  r.  juridiques  & vérifiée* par  ferment  des  trois  Tribuns  Jurez,  François 
van  Eck,  Jean  Sterck  & Jean  Berckenboom, 

Que  l’ Acculé  ayant  invité  chez  lui  le  25.  Décembre  1704.  ledit  François 
van  Eck , Tribun  & Diacre  de  cette  Ville,  lui  avoir  propolè , 

S’il  ne  feroh  pas  extrêmement  néceflairc , & même  d’une  nécelîité  tres-pref- 
fante  ( Notez  fanimofuè  de  f Accufi  en  conftdération  du  prochain  jour  d' Ejection 
des  Seigneurs  de  la  Magi/lrature  étant  comme  à l'ordinaire  le  2 Janvier  de  fan- 
née  fmvante  ) de  faire  un  redreffement  total  dans  la  Régence  préfente? 

Et  comment  ’?  de  quelle  manière  ? & par  quels  moyens  ? 

Que  lui  Accufé  a prié  ledit  van  Eck  de  parler  fur  ce  fujet  avec  quelques- 
uns  de  fes  Confrères, 

Que  là-deffus  van  Eck,  Sterck  & Berckenboom  font  venus  Samedi  27 
Décembre  1704.  à 7 heures  du  loir  chez  lui  Accule,  pour  écouter  plus  ample- 
ment les  ’ propofitions  faites  par  lui.  le  27.  à van  Eck  pour  un  change- 
ment de  la  Régence , 

Que  l’ Accule  ayant  entendu  de  van  Eck  ladite  propofition,  l’a  avouée, & a 
dit  enfuke  aux  Dépolans, 

Que  dans  ce  Projet  ou  delfein  de  changer  par  force  la  Régence , lui  Ac- 
cufé ne  /croit  pas  le  dernier , mais  le  premier. 

Peut-on  être  plus  clairement  & plus  effeélivement  non  un  cafuel  Complice 
mais  le  principal  Chef  d’une  fédition? 

Il  y ajoutoit  enfuke , qu’étant  Committé  conjointement  avec  trois  des  princi- 
paux Bourgeois  de  cette  Villc(  en  vérité  c’eft  un  affront  fenlible  à tous  les  hon- 
nêtes Bourgeois  de  Niméguc , comme  fi  les  principaux  Bourgeois  de  cette 
Ville  n’étaient  que  des  Committens,  des  Gens  féditieux  :)  il  avoit  déjà  été  fur 
le  Yacht  des  Srs.  Commiflàires  de  la  Province  de  Hollande , les  avoit  abordés 
Jui-même,  & s’étoit  plaint  de  la  Régence  préfente  comme  intolérable,  8c 
qu’on  ne  faifoit  pas  juftice  duement  & impartialement. 

Qui  eft-ce  qui  ne  remarque  pas  ici  un  Avocat  principal  des  Complaignans 
criminels , noirciffans  leurs  Régens , auxquels  ils  doivent  tout  honneur  à ref- 
peft , & les  decrians  comme  des  Tyrans  intolérables,  & des  Violateurs  de  la 
Juftice? 

G 3;,  & 
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Et  que  Meilleurs  de  !a  Régence  avoient  abufivement  rapporté  auxdits  Su*. 
CommilTaires , qu’il  y avoit  prclèinement  dans  cette  Ville  un  Gouvernement 
paifible  & bien  établi. 

N’cft-ce  pas  faire  palier  les  Régens,  (bit  dit  .avec  refpeél,  pour  des  Menteur* 
publics?  n’cfl-ce  pas  vouloir , prétendre  une  domination  fupérieure  Air  eux? 
n’eft-cc  pas  desavouer  un  Gouvernement  paifible  & bien  établi , fous  le  pré- 
texte de  quelques  Mutins  , qui  ne  manqueront  pourtant  jamais  ? 

Outre  cela , l’Accufc  a déclaré  dans  la  fuite  de  fon  difeours , que  même 
deux  Committez  des  douze  Tribuns  dépofez  ,&  encore  fept  autres  Committez 
répondans  pour  un  grand  nombre  de  Bourgeois  & Habitans , avoient  porté  pa- 
reilles plaintes  aux  Sieurs  Commiflaircs  de  Hollande. 

Et  qu’on  voyoit  allez  par-là,  fur  qui  on  avoit  à fefier,  favoir  dans  line 
telle  entreprife  féditieufe. 

N’eft-ce  pas  confeflèr  comme  le  Fondement  & la  Bafe  de  ce  foulevement, 
favoir  la  vaine  confiance  fur  un  grand  nombre  de  féditieux  plaintifs  ? 

Principalement  il  dit,  fi  les  Tribuns  vouloient  bien  ouvrir  à préfént  les 
yeux , eux  qui  étoient  fi  indignement  traitez  par  les  Sieurs  de  la  Magillrattire, 
« qui  étoient  non-feulement  lezez  mais  même  méprilez  ; prétendant  de  plu* 
qu’il  étoit  impoflible  de  vivre  plus  long-terns  fous  un  tel  joug. 

Peut-on  concevoir  un  langage  plus  féditieux  ? Un  homme  impartial  peut- 
il  en  juger  autrement,  fi  non  que  l’ Accule  a voulu  lècouer  par  force  un  tel 
joug  imaginaire  ? 

Prétextant  eniuite  qu’eux  Tribuns  étoient  en  droit  de  dépofer  les  Ma- 
gifirats , pour  avoir  mal  fait  ; & qu’il  y avoit  à préfent  allez  de  raifons  pour  le 
faire. 

Qu’étant  uni  avec  les  douze  autres  on  pouvok  le  faire  iàns  peine. 

Et  que  lui  Aecufé  étoit  alîïtré , que  les  Soldats  ne  fe  mêleraient  point  de* 
différends  des  Bourgeois  ; 

Marque  que  l’Accufé  s’efl  flaté  lui  - même , d’avoir  conduit  fon  deffein 
féditieux  avec  tant  de  prétendue  fagefle , que  bien  loi*  d’échouer , il  pou- 
voit  être  exécuté  furement  & fans  danger. 

Là-defliis  François  van  Eck  ayant  demandé  à l’Accufê , à quelles  Per- 
fonnes  on  pourrait  mieux  confier  le  Gouvernement  ? celui-ci  a nommé  & 
propofé  auxdits  Dépofans  les  Régens  déplacez,  nommément  Dr.  Guil- 
iiuMt  Rouckens  , le  Seigneur  de  Gendt,  P.  Beeckma»,  Ver- 
be yen  , & Pierre  Corneille  Beeckma n. 

Preuve  convaincante , que  l’ Accule  a , avec  toute  fa  trame  fcditieulè,  cher- 
ché à remettre  de  vive  force  fur  le  trône  les  Régens  congédiez  par  les 
Tribuns  & Communautez. 

Que  le  fécond  Dépofânt,  Sterk,  après  avoir  entendu  un  deffein  fi  fédi- 
tieux a dit  à i’Accufë  avec  beaucoup  de  modération  & de  raifcn  : Qu’il  avait 
bien  du  dépiaifir  d’apprendre  une  telle  propofition , & que  les  deflèins  de 
lui  Accufc  ne  convenoient  jpoint,  & étoient  même  fort  dangereux,  le  priant 
de  changer  d’avis  avant  quai  lé  rendit  malheureux  lui  & toute  là  Famille , 
& qu’il  mît  la  Ville  en  leu  & en  flammes. 

Cette 
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Cette  dépofnkm  unanime  des  trois  Témoins  fcroit  feule  fuffifante,  félon  le  Affaimj 
Droit  même,  pour  convaincre  duement  rAccufc  de  deffeins  féditieux  contre  i* 
fe  Magiftrature , & pour  lui  faire  fubir  en  conftqucnce  la  peine  juftement  die-  p*ovinca 
tée  par  les  Loix. 

Cependant  pour  couper  pied  à toutes  les  cavaillations  imaginables  dans  u-  **' 
ne  affaire  de  cette  importance , qui  concerne  la  Tranquilitc  publique  de  la 
VHle  & de  fes  bons  Habitans , & où  l’on  a fait  tant  de  bruit  de  la  préten- 
due innocence  des  Regens  déplaces;  il  faut  faire  voir  fur  quoi  cette  Ac- 
eufation  criminelle  eft  fondée. 

Le  deffein  féditieux  de  l’Accnfé  eft  très-confidérablement  confirmé  par  le* 
motifs  & moyens  fui  va  ns  : 

x.  Par  la  Confeflion  volontaire  faite  le  21.  Décembre  1704.  qu'on  ne 
produit  qu’in  quantum  pro  & pas  autrement.  Sub  No.  2. 

Où  TAccufe  à fa  propre  confufion  avoue  lui-méme  que  van  Eck  , Sterck 
& Berckenboom  étant  chez  lui  le  foir  du  27.  Décembre  1704.  la  veille  de 
fon  appréhenfion , il  leur  avoit  confeillé  de  rejoindre  aux  douze  Tribuns  con- 
gédiez pour  concerter  alors  enfemble  les  moyens  de  congédier  les  Magifi 
trats. 

Où  il  fait  pareillement  confeflion  d’avoir  été  fur  le  Yacht  des  Commiffaires 
de  Hollande , & ne  defavoue  point  d’y  avoir  fait  la  Propofition. 

Et , où  allez  décontenancé , & fe  trouvant  dans  une  affaire  embaralTante , 

3 vient , à là  propre  conviétion , à fe  contredire  notablement. 

Pendant  qu’il  prétexte  d’un  côté  d’avoir  voulu  s’acquiter  quafi  vero  de  Ion 
devoir  pour  affoupir  les  troubles  qu’il  y avoit  dans  la  Ville,  & dont  3 étoit 
néanmoins  le  premier  Arc-boutant , & pour  en  découvrir  le  tems  & la  maniè- 
re; étant  en  paffant  à remarquer  par-là  que  l’ Accule  a fans  doute  fu  le 
tems  & la  manière  d’exécuter  ce  deflein  féditieux. 

Et  comme  on  avoit  là-deflus  exigé  de  l’Accufé  dans  fon  dit  examen  de 
découvrir, quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  part  à ces  troubles , il  a répondu  avec 
plus  d’emportement , & direftement  contraire  à la  précédente  prétendue 
volonté  de  découvrir , qu’il  aimeroit  mieux  fe  faire  brûler  tout  vif  que  de  palier 
pour  un  délateur. 

Au  lieu  qu’il  étoit  néanmoins  indilputablement  obligé  en  conféquence  de 
fon  ferment  de  Bourgeois  de  découvrir  telles  entreprifes  féditieules. 

Sur-tout  puifque  par  fa  confeflion  il  fuppofe  par  une  conféquence  incontef- 
table,  qu’il  connoifloit  & les  Pcrfonnes,  ot  le  tems  & la  manière  de  ce  de  fi- 
lon féditieux. 

Car  c’en  ce  que  comportent  clairement  ces  paroles  de  découvrir  & de  dé- 
noncer. 

D’autant  que  la  chofe  parle  d’elle  même , qu’on  ne  peut  découvrir  ni  dé- 
noncer ce  qti’cm  ne  fait  pas , vû  que  le  bon  fens  nous  apprend , quod  non  En- 
ris  nulla  firtt  quaiitates  & nulla  accidenlia. 

2.  Par  Ta  confeflion  de  l' Accule  du  4.  Janvier  1705.  qu’on  n’allégue  pas 
non  plus  autrement,  ni  à d’autre  effet,  linon  in  quantum  pro.  Sub.  No.  3. 
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Parce  quêtant  interrogé  dans  le  4>n«.  Article,  fur  ce  qui  étoit  atteflé  par 
van  Eck,  Sterck  & Berckenboom  fur  le  5ms.  Article  interrogatoire,  fié» 
No.  1.  il  ne  l’a  ofé  .contredire;  mais  qu’il  prétend  quafi  ignorer,  que  ce 
on  fur  quoil’avoit  interrogé  s’étoit  parte  à peu  près  de  cette  manière,  fins  ce- 
pendant particularifèr  la  moindre  différence. 

Pareillement  l'Accufé  étant  interrogé  dans  le  5.  Article  fur  la  teneur  du 
fixième  Article  interrogatoire  des  fusdits  trois  Dépofins , il  n’a  non-feule- 
ment pas  contredit  la  dépofition  de  ces  Témoins;  mais  il  l’a  même  approuvée 
d’une  affirmadon  exprefle  en  ces  termes  pofitifs.:  déclare  qu'oui.  • 

L’Accufé  tâche  enfuitede  colorer  fadite  affirmation  pofidve;  comme  s’il 
l’avoit  fait  pour  tirer  à van  Eck  les  vers  du  nez , & pour  découvrir  fon  inten- 
tion , quafi  veto  ; mais  Crcdat  hoc  Judaus  Appella. 

Car  toutes  les  circonftances  de  l’affaire  cüélent  d'eUes-mêmes,  que  cela 
ne  confirtc  que  dans  une  frivole,  vaine  & fauflê  invendon,  dont  rien  au 
monde  n’efl  évident,  & où  plutôt  tout  efl  deflitué.de  toute  apparence. 

Puisqu'au  Jieu  que  l’intention  ou  la  vûe  de  l'Accufé  ait  été  de  décou- 
vrir le  Projet  d’un  autre  , il  a ci-devant  déclaré  par  l’infoimadon  du 
31.  Décembre  1704.  avec  beaucoup  de  paflion  & de  chaleur,  qu’il  aimerait 
mieux  fe  faire  brûler  tout  vif  que  de  découvrir  ou  dénoncer  quelque  chofe  à 
ce  fujet. 

Cela  n’empêche  pourtant  pas  que  l’Accufé  ne  cherche  à colorer  ou  à ca- 
cher fadite  pofidve  affirmadon  dans  ledit  cinquième  Ardclc,  en  difint  que  ce 
n’ étoit  que  dans  la  vûe  de  découvrir  ce  qui  fe  tramoit . qu’il  a donné  pour 
réponfe  ces  expreflions  criminelles  : Que  dans  cette  affaire  il  ne  /croit  pas  U 
dernier , mais  te  premier.: 

■Egregiam  veto  laudem  £j*  fpolia  ampla  refertis  ! 

Comme  l'Accufé  confertè  par-là  irréfragablement,  & établit  à fi  plus  gran- 
de confufion  & honte,  qu’il  a tenu  ledit  difeours  /avoir,  que  dans  cette  af- 
faire-là , c’efl-à  dire  concernant  un  fbulevement  contre  la  Rcgence  : il  ne  feroit 
'pas  le  dernier  , mais  le  premier  ; félon  tout  jugement  impartial  ce  difeours  ne 
fauroit  fe  rapporter  à autre  chofe , qu’à  l’affaire  & au  deffein  de  changer  fé- 
dideufement  fa  Régence., 

C’efl  dequoi  l’Accufé  avait  auparavant  parlé  àvan  Eck,  Sterck  & Berc- 
kenboom , & ce  qui  étoit  le  feul  fujet  de  leur  converfadon. 

Car  c’efl:  une  Maxime  connue  de  Droit , que,  quoique  ladite  relation  foie 
fcjette  à quelque  équivoque,  ce  qui  n’efl  point,  elle  ne  peut  néanmoins 
Ibuffrir  d’autre  interprétation  qu'ex  fiubieüa  materia.  Everh.  loc.  Lcg.  23. 

Et  quant  à la  confeflion  de  l’Acculc  fur  le  6.  Article  interrogatoire,  ce 
que  van  Eck , Sterck  & Berckenboom  ont  dépofé  dans  leur  déclaration  fur  le 
^Article  interrogatoire  n’en  efl  pas  peu  confirmé. 

Puifque  non-feulement  l’Acculc  avoue  clairement.en  conformité  dudit  fep- 
tième  Article  interrogatoire  , qu’il  a été  fur  le  Yacht  avec  trois  autres , 
favoir  le  Maître  de  Polies  Dr.  Melchior  van  Loon,  le  Capitaine  van  Gendt 
& Jean  Malfenbcrg. 

Mais  puifqu’on  peut  voir  aufli  outre  cela  par  la  déclaration  de  l'Accufé  fur 
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ledit  6e.  Article  interrogatoire,  que  bien  loin  d’ofer  contredire  les  plaintes  Apr*«rt 
d’une  Régence  intolérable , •&  d’une  Jultice  irrégulière  & partiale;  plaintes  de  i* 
qui  font  unanimement  atteftées  par  van  Eck,  Sterck  «St  Barckenboom  & à 
•lui  proposes  dans  ledit  6«.  Article  de  l’Information  du  4 Janvier,  il  les  a 
paflc  fous  filence  à delfein , comme  ne  revenant  pas  jufle  à fon  affaire.  DmE‘ 

Quanta  ce  qu’il  prétend  fur  ledit  6e.  Art.  interrogatoire , qu'il  auroitdit  aux 
Srs.  Commiffaires , qu’il  étoit  bien  aife  de  leur  prcfence , & qu’il  les  avoit 
priés  de  vouloir  faire  une  autre  tentative  pour  rétablir  le  repos  ; cela  ne  fait 
rien  au  fujet. 

Car  non  - feulement  on  en  peut  allez  conclure  , qu’il  a porté  la  parole 
à ces  Meilleurs  en  qualité  de  premier  Complaignant  ; mais  que  fa  Réponfe 
fur  ce  qu’on  l’avoit  inrerroge  par  le  6e.  Article  n’eft  qu'un  verbiage  pour 
éluder  la  plainte  d’une  prétendue  intolérable  Régence. 

Etant  conftant  in  Crim'malibus , que  fi  l’ Acculé  ne  répond  point  fur  la  cho- 
fe  interrogée , & vient  à s'en  écarter , cela  donne  lieu , félon  le  Droit , à une 
forte  prclomption  d’une  mauvailè  caulè. 

Comme  on  peut  voir  chez  Ant.  Matth.  D.  de  Quajlion.  Cap,  1.  num. 

10.  ubi  docct , fi  Reus  in  criminalibus  non  refpondeat  ad  rem,  id  aut  cmtumacice  , 
mu  defperatce  malitia  indicium  fit. 

Et  c’eft  plutôt  au  préjudice  qu  a l’avantage  de  l’ Acculé  ce  qu‘il  dit  fur  le 
fusdit  6c.  Article , qu’il  voubit  bien  élever  fes  doigts  qu'il  o’étoit  point  de 
l’ancienne  Faétion,  mais  pour  le  repos  & la  concorde. 

Car  outre  qu’il  n’étoit  point  interrogé, fi  il  étoit  de  l’ancienne  Faétion,  cela 
ne  venoit  pas  à propos. 

• De  plus,  une  telle  offre  volontaire  de  vouloir  élever  les  doigts  ne  mérite 
en  Droit  aucune  confidération  ; Si  enim  quis  juraverit , nemine  ei  Jusjurandum 
deferente , Pretor  id  Jusjur.  non  tuebitur , fibi  enim  juravit , & aüoqui  fa- 
(Ulintus  quisque  ad  Jusjur.  decurreret.  L.  3.  D.  de  Jurejurando. 

11  clt  outre  cela  allez  évident  par  toutes  les  circonltances  de  cette  Procé- 
dure criminelle,  & fpécialement  par  ce  qui  a été  ci-devant  dépofé  fur  le  12 
Art.  interrogatoire  de  van  Eck,  Sterk  «St  Berckenboom,  que  l’Accufé  a tâ- 
ché de  remettre  par  force  dans  la  Magiftrature  b anciens  Régens. 

On  peut  de  même  voir  indifputablement  par  les  Documens  produits  à cet 
égard  en  grande  quantité-,  quel’Accufé  n’a  pas  cherché  par  fa  conduite  fé- 
ditieufe  & tumultueufe  le  repos  & la  concorde , bien  loin  de  là  ; mais  effec- 
tivement émotion  populaire  & difeortfe  tragique. 

D’où  il  rcfulce  înconteflablement,  combien  témérairement  l’Àccufé  sert 
offert  par  la  Réponfe  fur  le  6e.  Art.  interrogatoire  , d’élever  fes  doigts. 

Où  l'Homme  n’ell-il  pas  entraîné,  lorfqu’une  fois  il  sert:  écarté  du  bon 
chemin,  & qu’il  vient  à s’apuyer  fur  fa  propre  fageffè?  Peut -on  pouffer 
l’hypocrifie  «St  la  diflîmulation  à un  plus  haut  «îegré  , que  quand  un  Habitant 
particulier , lous  prétexte  de  chercher  le  repos  & la  concorde  dans  une 
ville,  vient  à fe  révolter  fi  lMtieufement  & cumukuairement  contre  fesMa- 
gftrats  légitimes? 

Tome  UV.  H Si 
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Si  nous  pallon  au  9.  Article  touchant  la  confeflîon  que  l’Accufé  avoit  faite 
le  4.  Janvier  1 705 , elle  ne  confirme  pas  moins  -ce  que  lesdits  trois  Témoin* 
ont  dépofc  fur  le  10.  Artide  interrogatoire. 

Car  outre  que  l’Accufé  ne  fauroit  alléguer  autre  chofe  contre  tout  ce 
qui  a été  attellé  par  ces  trois  Témoins  dans  ledit  to.  Article,  finon  qu’il 
ignorait , quajt  vero , qu’un  tel  difcours  eût  été  tenu , fans  rien  exprimer  de  ce 
Jifcours  qu’il  prétend  n’avoir  point  été  tenu. 

Il  elt  encore  m confeJTo  par  la  Réponfe  de  l’Aeeulc  fur  ledit  neuvième  Ar- 
ticle , qu’il  a été  pané  entre  lesdits  Témoins  & l’Accufe,  des  Perfounes 
qu’il  faudrait  démettre  de  la  Régence , & de  ceux  qu’on  devroit  remplacer. 

Comme  il  paroît  aufli  allez  clairement  par  les  Réponfcs  de  l’ Accule  fur  les 
11,  13  & 15  Articles,  qu’on  a traité  amplement  le  27.  du  même  mois  chez 
Nagel  du  changement  de  la  Régence,  ceft-à-dire,  d'un  foulévement  fedi- 
tieux. 

Jufque-là  qu’il  confie  pareillement  par  la  Réponfe  de  l’ Acculé  fur  le  16.  Ar- 
ticle, que  le  Tribun  Stcrck  a tâché,  conformément  à ce  qui  a été  attefté 
fur  le  17.  Article  par  lesdits  trois  Témoins,  de  le  détourner  d’un  deflêin  fi 
pernicieux. 

3.  Par  la  confeflion  de  l’Accufé  du  12.  Janvier  1705.  qu’on  ne  produit 
pareillement,  que  in  quantum  pro,  fub  No.  4.  il  paroît  allez, 

Que  tout  ce  ce  que  l’Accufé  a traité  le  27.  Décembre  1704  avec  lesdits 
trois  Témoins  van  Eck,  Sterck  & Berckenboom , n’a  concerné  dans  le  fond 
& en  fubfiance , que  le  point  de  fëdition  & de  tumulte  en  queftioa , touchant 
un  changement  violent  de  la  Régence, 

Que  l'Accufé  dans  fa  Réponfe  for  le  4.  Art.  interrogatoire  avoue  lui-mê- 
me leur  avoir  çonfeillé  de  fe  joindre  aux  douze  Tribuns  congédiez. 

Que  l'Accufé  ne  defavoue  point  fur  le  6.  Article  interrogatoire  le  dif- 
cours féditieux  d'une  Régence  intolérable  qu’il  avoit  tenu  auxdics  trois  Té- 
moins; mais  que  cela  ne  s'étoit  pas  fait  fur  te  Yacht. 

Que  fur  le  8e.  Art.  interrogatoire  l’Accufé  prétend  d’avoir  ouï  dire , qu’il 
y avoit  été  quatre  Tribuns  fur  1e  Yacht. 

Au  lieu  qu'il  1e  favoit  fort  bien  comme  un  Témoin  oculaire,  & qu'il  a- 
voit  même  déjà  déclaré  le  4.  Janvier  1705  fur  te  8-  Art.  interrogatoire  de 
le  favoir  non  par  ouï  dire,  mais  abfoiument  par  lui-méme. 

Que  l’Accufé  dans  fa  Réponfe  fur  le  9.  Art.  interrogatoire  déclare  ne  rien 
favoir  de  tout  cet  Article-la,  & qu’il  répond  fur  te  9.  Article  des  Informa- 
tions du  4.  Janvier  1705,  ne  point  favoir  que  tout  ce  difcours  s’eft  teuu; 
variant  ainfi  dans  fa  déclaration  à fa  grande  agravation. 

Que  l' Accuft  étant  encore  interrogé  dans  1e  9.  Article  des  Information* 
du  12.  Janvier  1705,  ne  defavoue  point  que  tout  ce  difcours  a été  tenu; 
mais  qu’il  tâche  en  vain  de  fe  fauver  en  diiant  que  cela  s’étoit  paflc  d’une  au- 
tre manière. 

Qu’il  confelTe  même  à fon  entière  confufion  dans  1e  9.  Article  d’avoir 
dit  à van  Eck  : Si  vous  voulez  faire  quelque  ebofe  de  bon , c’elt-à-dire  fuivant 
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la  connexion  des  paroles  précédentes  fi  vous  voulez  déplacer  les  Régens , 
il  y a bien  trois  cens  Bourgeois  qui  vous  affilieront. 

Que  l’Accufc  confefle  mgendment  fur  le  xi  Article  des  Informations  du 
12.  Janvier  1705.  avoir  propofé  Rouckéns  & Verheyen  pour  les  meure 
dans  la  Régence. 

Et  enfin  que  l’Aceufé  confefle  fur  le  iti.  Article  de  cette  même  Informa- 
tion , que  Sterck , en  prenant  congé  de  lui , l’avoit  prié  de  fe  défaire  de  pareils 
fentimens. 

4.  Par  la  Déclaration  jurée  de  Didier  Ariens , Roulier  de  la  Ville , fub 
No.  5. 

Où  on  voit  non-feulement , comment  l’ancien  Concilier  Verheyen  a cher- 
ché, pour  le  fuccès  d’un  tel  féditieux  changement  dans  la  Régence,  à lever, 
au  moyen  dudit  Témoin , du  inonde  & des  Troupes. 

Mais  il  confie  même  par-là  en  particulier , comment  l’affaire  s’efi  paflèe 
Samedi  avant  Noël  1704  chez  Jean  Adams  dans  la  petite  Chambre  de  la 
Porte. 

Savoir  qu’il  efi  venu  chez  lui , Témoin  , ledit  ancien  Confeiller  Ver- 
heyen , Je  Maître  de  Portes  van  Loon , l’Aceufé  & l'ancien  Confeiller  Roue- 
kens. 

Et  que  ledit  Verheyen  a demandé  à lui  Témoin  , en  préfence  desdites 
Férfonoes , combien  de  monde  il  avoit  déjà. 

Que  lui  Témoin  ayant  répondu  la-deims , environ  40  hommes , l’Accufc 
avoit  reparti,  comment!  rien  que  40  hommes?  Je  croyois  que  vous  en  euf- 
fiez  déjà  plus  de  foixante,  en  y ajoutant:  C,à  , Didier, faites  bien  votre  de- 
voir, u ne  vous  fera  pas  desavantageux. 

Que  de  plus  ledit  Verheyen  diloit  à lui  Témoin:  Voilà  le  Maître  de 
Portes  van  Loon  & Nagel,  faites  tout  ce  qu’ils  vous  difent  ; y ajoutant,  van 
Loon  vous  donnera  quelque  chofe. 

Et  que  le  Maître  de  Portes  a fourré  là  - deflus  à lui  Témoin  quelque  ar- 
gent, favoir  neuf  florins  & demi,  confiftant  en  une  Pièce  de  3 florins, 
quelques  florins , un  Ecu  & le  refie  en  manvais  dcalins. 

II  paroît  encore  par  ce  qui  a été  déport , que  l'Aceufé  l’a  fondé , fi  lut 
Témoin  avoit  toujours  fon  monde  prêt,  & comment  il  l’aflembleroit  quand 
il  en  feroit  befoin. 

Sur  quoi  loi  Témoin  ayant  réponds  , au  bruit  de  la  Creflelle,  l'Aceufé  à 
(répliqué  que  cela  ne  vaodrok  rien. 

Qu’enfuite  ledit  Verheyen  avoit  dit  à lui  Témoin,  allez  de  tenu  en  tenu  chez 
Nagel  & le  Maître  de  Portes  van  Loon , qui  vous  diront  bien  ce  que  vous 

aurez  à faire. 

Indiquant  ainfi  affez  ces  deux-là  comme  deux  Chefs  principaux  de  cette 

De  plus,  que  l’Aceufé  lui  avoit  dit  alors  très  -férieufement  à diverrts  rr- 
prilb  : Didier  , faites  en  forte  d’avoir  beaucoup  de  moade,  eda  ne  vous  fe» 
•pas  désavantageux. 

Ha  Que 
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Que  l’Accufé  & le  Maître  de  Portes  avoient  aùfli  alors  demandé  au  Té 
moin  combien  de  monde  avoit  déjà  Egbert  le  Chartier  ? 

Que  Jean  van  Halfenbergh  difoit  ledit  Samedi  au  foir,  chez  Jean  A- 
dams,  à lui  Témoin, que  van  Kertéren  avoit  auffi  déjà  environ  trente  hom- 
mes. 

Que  lui  Témoin  fut  le  Dimanche  fuivant , au  foir , avec  Egbert  le 
Chartier  dans  le  fusdit  Cabaret  chez  Jaques  Nagel,  & qu’il  difoit  audit  Nagel 

Îiu’Egbert  avoit  déjà  près  de  cent  hommes  ; & que  l’Accufé  avoit  dit  là-des- 
us , comme  transporté  de  furprife  & de  jaye  , parbleu , cela  eft  bien  1 
j.  Par  la  Déclaration  jurée  de  Martin  van  der  Lynden  depofant  fuk 
No.  61 

Que  Didier  Ariens  lui  avoit  fait  connoître  à deux  diverfes  rcprifès  au  mois 
de  Décembre  1704,  qu’il  avoit  dans  fa  Maifon  de  la  compagnie,  & une  An- 
cre de  Vin,  avec  une  Tonne  de  Bicre , le  priant  très-inftanunent  d’en  vou- 
loir être. 

Que  lui  Didier  Ariens  avoit  déjà  amafle  cinquante  hommes  pour  fe  foule, 
ver  contre  les  nouveaux  Régens,  & que  lui  Témoin  le  vouloir  faire  Lieute- 
nant , s’il  voulok  entrer  dans  ce  deflèim- 

Que  ledit  Didier  Ariens  difoit  de  plus  que  le  Fils  de  Didier  van  Kefterea 
lèverait  pareillement  à cette  fin  une  Compagnie. 

Item,  que  le  même  Ariens  étoit  encore  venu  3 ou  4.  jours  après  chez  lui 
Témoin,  le  régalant  de  quelques  Verres  de  Brandevin,  & inlulant  très-fc- 
rieufement  de  le  foulevcr  contre  la  Régence  préfente.  ; 

Item , que  ledit  Ariens  en  buvant  ce  Brandeyin  droit  hors  de  fa  po- 
che une  poignée  d’argent,  difant,  fi  cela  eft  dépenfe  j’en  puis  avoir  davan- 
tage- . 

6.  Ce  qui  confie  de  la  dépofidon de  Pierre  Roéters,  Maître  Serrurier,  fub 
No.  7.  tend  pareillement  à la  fédidon  & au  tumulte  en  queftion  ; favoir , 
que  lui  Témoin  étant  invité  Samedi  avant  Noël  1704.  chez  la  Veuve  du 
Secrétaire  van  Loon  , a été  mené  par  fon  Fils  le  Maître  de  Portes  dans  foa 
Bureau  & régalé  d’un  verre  de  Vin. 

Qu’alors  le  Maître  de  Portes  van  Loon,  ayant  entamé  le  difeours,  entre 
quatre  jreux,  desnouveax  Régens, a, dit  entr’autres:  Tout  va  mal,  vous  n’a- 
vez qu’à  regarder  comment  mon  frere  eft  traité. 

Difant  de  plus;  mais  à préfent  il  y a moyen,  nous  pouvons  être  tirez  hors 
d’affaire;  car  les  nouveaux  Régens  n’ont  pas  voulu  accepter  la  Médiation 
des  Meilleurs  qui  font  ici  de  Hollande. 

Et  nous  avons  prés  de  trois  ou  quatre  cens  hommes  à la  main;  c’eft 
pourquoi  il  faut  nous  fervir  des  moyens  pendant  qu’on  nous  les  offre. 

Que  lui. Maître, de  Portes- van  Loon  difoit  auffi  alors  à lui  Témoin,  qu’il  y 
avoit  trop  de  défauts  aux  Revenus  des  Finances , que  les  nouveaux  Régens 
faifoient  beaucoup  de.  commifiions  çoûteufe*  & infruéfateufes,  le  tout  a la 
charge  des  Bourgeois. 

De  même , qu’on  continuerait  les  Srs.  van  Loon , Knipping  & Joflèr 
Jet, . 

Dé-. 
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Déclarant  en  outre,  qu'il  y avoit  chez  Paton  jufqu'à  vingt  hommes,  qui 
iraient  pareillement  au  Yacht  des  Srs.  Députez  de  Hollande.  nf  L> 

Et  qu’il  étoit  fur , qu’on  abolirait  toutes  les  Confrairies  & Communautez  Paorm.* 
de  cetre  Ville.-  ‘ • d*Gu»i. 

7.  Une.  preuve  confidérable  de  cedéteflable  complot  fe  voit  pareillement  DEE' 
par  la  Déclaration  jurée  de  Herman  van  Kefteren  , fub  No.  .8.  favoir, 
qu’au  mois  de  Décembre  1704.  lorfque  quelques  Meilleurs  croient  ici  de 
lioiiande,  lui  Témoin  a été  mené  par  Jean  van  Halfenbcrgh , notoirement 
un  de*  principaux  Inftrumens  de. la  mutinerie  en  qqeilion,  premièrement  à 
l’Auberge  de  Laurent  van  Hervelt  ,au  Marché  des  Pots,  & enfuite  à celle  de 
Jean  Adams , & régalé  dans  ces  deux  endroits  d’un  verre  -de  Vin. 

Que  Jean  van  Halfenbergh  apprenant  alors,  que  le  Maître  de  Portes  van 
Loon  n’étoit  point  dans  cette  Auberge , a mené  le  Dépofant  chez  ledit  Maî- 
tre de  Portes,  chez  qui  lui  Dépofant  fut  fort  bien  reçu  & régalé  enfuite  d’un 
verre  de  Vin. 

Que  c’eft  alors  que  Jean  van  Halfenbergh , le  Maître  de  Portes  van  Loon 
& fon  Frère  le  Marchand  de  Vin,  ont  follicité  long-tems  le  Dépofant  de  li- 
gner certain  Ecrit  qui  lui  fut  lu  par  ledit  Maître  de  Portes. 

Portant  ener’autres , que  les  Bourgeois  de  cette  Ville. étoient  extrêmement 
préjudiciez  par  la.  Régence  préfente,  & nullement  maintenus  dans  leur* 

Droits  & Privilèges  ; & qu’on  en  portèrent  des  plaintes  aux  Sieurs  Commif- 
faires  de  la  Province  de  Hollande. 

Qu’enfuite  lesdites  crois  Perfonnes  ont  demandé  à lui  Dépofant,  s’il  ne 
pourrait  pas  mettre  fur  pied  quelque  monde  ? 

Que  lui  Dépofant  a répondu  là-defliis  : Ouï , da , je  trouverais  bien  encore 
une  trentaine  d’hommes  ; mais  il  faudrait  alors  que  les  Seigneurs  Régens  m’en  ■ 
fifTent  Capitaine , & que  je  tirarte  de  l’argent  des  Etats. 

Que  Jean  van  Halfenbergh  difoit  là-deuils  : Cela  eft  bien  ; mais  il  faudrait 
aller  d’une  autre  manière , & faire  fortir  à un  certain  tems  les  nouveaux  Ré- 
gens de  la  Maifon  de  Ville. 

Que  lui  Dépofant  ayant  répliqué , alors  il  nous  arriverait  comme  à Amftcr- 
dam , prit  congé  & s’en  alla. 

De  plus , que  quelques  jours  après  il  eft  venu  vers  lui  Didier  Ariens , Rou- 
lier  de  la  Ville , demandant , fi  lui  Dépofant  avoit  déjà  tout  prêts  ces  trente 
hommes. 

Que  Didier  Ariens  y ajoutant  en  même  tems  : Dites  le  hardiment  : j’ai  auf- 
fi  déjà  cinquante  hommes  à la  main  ; & que  cela  s’étoit  fait  fur  le  Marché 
près  de  la  Pierre  bleüe. 

Qu’il  a fouvent  entendu  Jean  van  Halfenbergh  fe  plaindre  des  Regens  ac- 
tuels , & particuliérement  du  tort  qu’ils  avoient  fait  au  Marchand  de  Vin  van 
Loon , & qu’on  les  charteroit  dans -peu  de  la  Maifbn  de  Ville. 

Et  que  Jean  van  Halfenbergh  avoit  fait  prefque  tout  cela  lui , où  il  ùnj- 
toit  fouvent  le  Dépofant  à boire  un  verre  de  Vin  avec  lui. 

8.  Une  preuve  encore  du  dcllèin  féditieux  formé  contre  la  Régence,  eft 
ce  que  Ruui  Roeteis  a déclaré , fub  No.  o.  _ 

H 3.  QuV 
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Qu’il  y a environ  cinq  femaines  que  lui  Dépofant  ayant  etc  invité,  le  matin, 
premièrement  chez  Paton  par  un  certain  Garçon,  & qu’y  étant,  il  a encore  ccé 
invité  l’aprcs  midi  par  Henri  Meloth. 

Que  le  matin  il  a trouvé  dans  l'Auberge  Manné  le  Tailleur,  «St  le  Mar- 
chand de  Vin  Becker , «St  le  foir  Nage! , le  Maître  de  Porte  van  Loon , 
Jean  van  Helfenbergh , le  vieux  Becker , le  vieux  Cordonnier  Schecrs  * 
Manne  le  Tailleur,  le  jeune  van  Kofteren,  Henri  Meloth  «St  Odekercken. 

Que  Meloth  l'a  prié  le  matin  d’aller  l’aprcs  midi  avec  lui  «St  d'autres  au 
Yacht,  «St  que  dans  ladite  compagnie  on  a aulli  parlé  en  général  d’aller  au 
Yacht. 

Qu’à  la  vérité  il  n’avoit  pas  entièrement  entendu  le  difeours  de  Meloth 
mais  qu’il  lui  avoit  entendu  parler  des  cinq  Régens  provifionnels  : item , que 
Moniteur  de  Wcldern  avoit  dit  qu’on  aboliroit  les  Confrairie*  «St  Commu- 
nautez:  de  même  qu’il  ne  feroit  pas  permis  aux  Tribuns  de  s’aflèmbier  à 
l'infcu  du  Magiftrat  ; & qu'il  avoit  propofé  le  ton  qu’on  avoit  fait  à fa  propre 
perfonne  en  lui  ôtant  fa  Charge. 

Et  que  lui  Dépofant  eft  allé  avec  lesdites  Perfonnes  du  Yacht  à l'Auberge 
de  la  Veuve  Paton , où  ils  ont  été  défrayez  & régalez  de  Vin  & de  Bière. 

9.  La  Dépofition  jurée  de  JeanHartihg,  fub.  No.  10.  contribue  parcille- 
lement  à prouver  en  quelque  façon  le  complot  fédideux  contre  la  Régence 
préfente , formé  criminelferaeut  par  l’Accufé  & fes  Adhérens  j car  il  en 
confie , 

Que  le  Maître  de  Porte  van  Loon  eft  venu  chez  lui  Dépofant  le  même 
Dimanche  après  midi,  lorfque  l’Accufé  fut  appréhendé  le  fou,  favoir  le  20. 
Décembre. 

Et  que  lui  Maître  de  Porte  van  Loon  étoit  fort  akéré  de  la  notification  de 
François  van  Eck  touchant  le  deflein  de  Nagel,  difant  d’un  air  effrayé  «St  dé- 
contenancé : Quejl-ce  que  van  Eck  a fait  ? 

De  quoi  on  lie  fauroit  inférer  autre  chofe,  à en  juger  impardalemcnt  li- 
non que  le  Maître  de  Porte  van  Loon  trouvant, contre  toute  attente,  que  van 
Eck , à qui  on  avoit  tant  communiqué  de  cette  abominable  révolte’  l’avoit 
découvert  «St  notifié  à la  Régence,  n'a  été  tant  altéré  «St  effrayé  que  par  une 
tnativaife  confidence,  plus  forte  fans  doute  «sue  mille  témoins.  V 

10.  Ce  qu’on  voit  par  la  Déclaradon  de  Hntendant  d’Arnhem,  fcb  No 

11.  tend  encore  au  même  but  d’un  changement  de  la  Régence'  favoir 

Que  FAccufé  étant  venu  un  jour  chez  lui  Dépofant,  lui  avoit  dit  alors, 
qu  il  falloir  travailler  à remettre  quelques-uns  des  anciens  Régens  dans  la  Ma- 
giftrature. 

Que  l’Accufé  avoit  encore  parlé  à lui  Dépofant  le  28.  Décembre  dernier, 
& qu  il  avoir  paru  alors  fort  embaraffé  la-deffus. 

A.  im  « * 
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Requérant  en  même  tems  l'Intendant  d’Arnhcm  de  vouloir  faire  fon  de- 
voir pour  aider  à procurer  une  Amniitie  après  le  jour  de  l’Ele&ion. 

11.  On  peuc  villblemcnt  comprendre  les  mou vcmcns  & les  menées  féditicu- 
fes  de  l’Accufé  par  la  relation  de  i’IIuilîier  à verge  Moltzet,  en  date  du  28. 
Décembre  1704.  fub,  No  12. 

Par  laquelle  on  voit,  que  la  femme  de  l’Accufé  apprenant  le  28.  Décem- 
bre 1504  l’appréhenfion  de  fon  mari  faite  par  Meilleurs  les  Bourgucmaîtres  Ra- 
tions Officit , s'eft  trouvée  dans  une  li  grande  conftemation , qu’elle  n’a  pu  iê 
retenir  de  faire  plufieurs  exclamations  & de  dire  avec  beaucoup  de  grima- 
ces : Ne  F ai-je  pas  ajfez  dit  ? ne  l' ai-je  pas  ajjez  dit  ? 

Une  preuve  convaincante , Nobles  & Éltimables  Seigneurs , que  l’Acct»- 
fé  a été  porté  & entraîné  d’un  emportement  furieux  à enragé  pour  un 
changement  tumultueux  de  la  Régence  ; c’eft  qu’il  a même  méprifé  obftiné- 
ment  & opiniâtrement  le  bon  & fidèle  avertiflèment  de  fa  propre  femme, 
fans  avoir  voulu  fe  iaifièr  détourner  de  fon  maudit  propos. 

12.  Pareille  preuve  de  la  fédition  en  queflion  eft  à voir  par  la  relation  de 
J’HuifTier  du  4.  Février  1705.  fub  No.  13.  par  laquelle  il  confie, 

Que  Jean  van  Haifenbergh , qui  par  les  Pièces  produites  & toutes  les  cireonf- 
tances , paraît  être  un  des  principaux  Boutes-feux  de  cette  Confpiration , eft  & 

. demeure  encore  fugitif. 

Quoiqu’il  ait  été  déjà , par  ordre  exprès  de  Mrs.  le  Bourguemaîtres , 
fonimé  a diverfes  reprifes  le  28-  & 31  Janvier,  & le  4.  Février  dernier, 
de  comparaître  devant  eux  à la  Maifon  de  Ville. 

Que  même  la  femme  de  Jean  van  Haifenbergh  étant  aflèz  embaraflee  par 
rapport  à fon  mari  fugitif,  s’eft  contredite  elle-même;  & qu’en  conféquence 
elle  a tantôt  promis  de  vouloir  lui  notifier  l’ordre  de  Mrs.  les  Bourguemaf- 
tres , & tantôt  prétendu  ignorer  où  il  fc  tenoit. 

Laquelle  fuite  prife  par  lui  avant  qu'on  ait  entamé  l’inquifition  contre  lui , 
ne  peut  que  caufer  à tous  les  impartiaux  un  grand  foupçon  d’une  confidence 
cautérifée.  Uynfing.  Cent.  6.  •Obf.  98.  No.  l.  2.  Zanger.  de  Tort,  reorutn 
Cap.  2.  No.  91. 

13.  On  voit  encore  comme  une  marque  de  l’efprit  fcditieux  de  l’Accufé 
par  la  Déclaration  jurée  du  Maréchal  Jean  Peters,  fub  No.  14, 

Que  dans  le  tems  que  les  Commiflaires  de  Hollande  furent  ici , l’Accufé 
ayant  invité  le  Dépofant  chez  lui , n’a  point  eu  honte  de  témoigner  par  un 
ferment  téméraire  de  chercher  le  Bien  des  Bourgeois. 

Ce  qui  pourtant  ne  fauroit  être  concilié  avec  une  telle  conduite  fédirieufè 
& ruïneufe , dont  les  fuites  ne  peuvent  être  que  des  malheurs  terribles  & la 
dernière  confufion. 

Et  qu’ après  la  préfentation  d’un  ferment  fi  frivole  l’Aecufé,  comme  un 
des  principaux  Complaignans  de  la  Régence , a tâché  par  des  inftances  fu- 
rieules  de  porter  le  Dépofant  à ligner  certain  Ecrit  contre  la  Régence 
pour  être  remis  à Meilleurs  lesdits  CommilTaires. 

Ajoutez  à cela  la  dépofition  du  Témoin  fur  le  13e.  Art.  interrogatoire , par 

le- 
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■An-mit  laquelle  on  voit  aflêz  que  l’Accufé  n'a  pas  rougi  d'imputer  fort  tcméraire- 
Bt  i»  ment  au  Magiftrat  des  malveriations. 

Phovikci  Car  autrement,  ce  que  lui  Dcpofant  répondit  n’étoit  pas  à propos;  fa- 
diGusi-  vojr>  Nagel,  nous  ne  pouvons  rien  faire  à cet  égard,  les  Tribuns  font 
les  Chefs  de  laBourgeoifie , 6?  Ji  le  Magijîrat  a commis  quelque  malverfation , 
c'ejt  à eux  de  le  faire  J 'avoir  à la  Bourgeoijie, 

Preuve  évidente  & inconteftable  que  le  fujet  du  difcours  (ïditieux  de  F Ac- 
cu fé  n’a  abouti  qu'à  rendre  la  Régence  fufpefte  de  prétendues  malveriations , 
Si  par  confisquent  odieufe  au  Peuple.  En  effet  n’eft-ce  pas  là  l’air , le  genre 
& la  nature  des  Efprits  fcditieux  & turbulens , & des  Violateurs  & Perturba- 
teurs de  la  Tranquilité  publique? 

14.  Il  fane  encore  en  même  tems  remarquer  qu’on  peut  voir  par  la  déclara- 
tion jurée  de  la  femme  de  Didier  de  Kefteren  iub  No.  15. 

Non  - feulement  que  Jean  van  Halfenbergh  & le  Maître  de  Porte  van 
Loon  font , conformément  à plufieurs  autres  marques  , pareillement  des 
Cnefs  principaux  de  la  (édition  en  quertion;  mais  que  l’Accufé  a aufli  été 
confideré  par  les  mêmes  Complices  comme  leur  Correfpondanc  particu- 
lier. De  forte  que  dans  le  8.  Article,  Jean  van  Halfenbergh  a tâché  de  dif- 
pofer  , moyennant  le  refpeél  de  la  Dépofante  pour  l’Accufé  , à per- 
mettre que  (on  fils  allât  pareillement  au  Yacht  pour  fe  plaindre  de  la  Régen- 
ce. 

15.  Il  eft  à remarquer  que  l’Accufé  eft  aufli  aggravé  à cet  égard  par  di- 
veries  préfomptions  cie  Droit. 

Car  il  eft  connu  par  - tout  pour  un  Efprit  brouillon , remuant , & qui 
au  lieu  de  s’attacher  aux  affaires  de  fa  profeflïon,  s'avife  de  fe  mêler 
plutôt  de  celles  qui  ne  le  regardent  pas  & qui  (ont  au-delà  de  fa  por- 
tée. 

. Perfonne  n’ignore  aufli  dans  cette  Ville  qu’il  a entretenu  une  corref- 
pondancc  intime  & trcs-familiére  avec  des  Ennemis  publics  & jurez  de  ia 
Régence  préfente;  & qu’il  sert,  en  abandonnant  fon  Métier  de  Bourgeois, 
déclaré  aflêz  ouvertement  pour  un  mécontent. 

Par  confisquent  il  faut  préfumer  de  plus  en  plus , fui  van  t les  Droits , le  (bu- 
Icvcment  & la  (édition  qui  viennent  d'être  fumfamment  déduits  à fa  charge. 

' Car  les  Légiflateurs  font  accoutumez , principalement  dans  des  chofes  cri- 
minelles , & dans  un  jufte  examen  d’icelles , de  faire  louvent  exaftement  & 
réfléxion  fur  la  conduite  précédente,  l’humeur  & la  qualité  de  l’Accufë; 
comme  on  peut  le  voir  chez  Carpzov.  Part.  3.  Quæjl.  Crimin.  120.  No. 
17,  18.  & cela  en  conformité  de  la  Conftitution  criminelle  de  l’Empereur 
Charles  V.  Art.  28. 

r(5.  Ce  qui  mérite  une  réfléxion  particulière , c’eft  que  tant  s’en  faut  que 
h prétendue  innocence  de  f Accule  foit  prouvée  par  les  Requêtes  du  mois 
d’ Avril  1705.  fub  No.  16.  qu’on  en  peut  au  contraire  inférer  fa  cabale  fin- 
pilicrc  & fa  conduite  fédiueufe 
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Vûque  fes  Adhérons , au  nombre  de  trente,  n’ont  pas  rougi  de  reprocher  a- 
vec  une  animofité  particulière  publiquement  & en  iàce  aux  Nobles  & Vcné- 
nerables  Magiftrats  une  prétendue  infraction  des  Privilèges  des  Bourgeois. 

Jufqu’à  s’exprimer  dans  ces  termes  iêdidcux:  que  Leurs  Seigneuries,  au 
lieu  de  maintenir  l'Accufé  dans  fes  prétendus  Privilèges,  faifoient  fouffrir 
par  un  abus  imaginaire  d’un  Membre  le  Corps  entier  de  la  Bourgeoifie. 

Et,  ce  qui  plus  eft,  les  Supplians  ne  rougiflent  pas  de  prétendre  effronté- 
ment par  cette  même  Requête  impertinente , 

Que  Meilleurs  les  Bourguemaîtres  feraient  chargez , de  faire  relâcher  l'Ac- 
eufé  promptement  & fans  délai,  fous  caution  de  fon Droit  de  Bourgeoifie,  ce 
qui  eil  pourtant  appliqué  fort  mal-à-propos  : Hem  ! lotis  pro  imperio. 

Car  comment  des  Supplians  peuvent-ils  tenir  un  langage  plus  impérieux  <5c 
moins  refpeétueux  ? Comment  peut-on  s’imaginer  une  conduite  plus  (èditieufe  ? 
lorfque  plus  de  trente  perfonnes , qui  ont  ligné , entrent  par  force  à la  fois 
dans  une  Maifon  de  ViHe , pour  préfenter  une  Requête  aux  Seigneurs  de  la 
Magiftrature,  ce  qu’un  feul  pouvoit  fort  bien  faire,  & qu’on  n’a  prefque  jamais 
entendu  qu’il  fe  foit  fait  par  une  multitude  fi  extraordinaire. 

Conduite  d’autant  plus  extravagante  & féditieufe,  lorfqu’on  confidére  en 
même  tems  que , Parties  ouïes , ce  prétendu  relâchement  ex  cctrcere  étoit  déjà 
rejette  à diverfes  reprifes  tant  par  un  Vénérable  Sénat  que  par  les  Echevins. 

Et  qu’il  efl  outre  cela  notoire  & ftïr , que  le  crimen  feditionis , la  perte  du 
Païs  & de  l’Eglife,  efl  compté  unanimement , par  tout  les  Dofteurs  qui  onc 
écrit  des  Caufes  Criminelles , parmi  les  délits  les  plus  aggravans  & perni- 
cieux ; de  forte  qu’il  égale  même  en  nature , lèlon  les  Droits , le  Crimen  Lofe 
Alajeflatis  L.  r.  D.  ad.  L.  Jul.  Majejl. 

Et  que  par  conféquent  l'affaire  va  fans  dire , que  dans  un  Crime  de  cette 
nature , qui , lèlon  les  Droits , mérite  punition  corporelle , il  ne  peut  être  admis 
ni  caution , ni  fidejufiion.  L.  3.  D.  de  Cujlod.  & exbibit.  reor. 

La  raifon  en  efl  Juris  Naturalis , puifque  perfonne  n'ell  maître  de  Ion 
Corps.  L.  13.  D.  ad  Leg.  Aquil.  Grot.  Introduit,  dans  la  Jurifp.  Hall.  Liv. 
2.  Chap.  1.  A'°.  29.  & par  conlèquent  ne  làuroit  s’engager  pour  un  au- 
tre à quelque  punition  corporelle  , comme  on  le  peut  voir  plus  amplement 
chez  Ânt.  Matth.  Tit.  de  Cujlod.  reor.  Cap.  2.  A’».  14.  15.  Am.  Vinn. 
ad  5.  1.  J.  de  Ftdejuff.  Sim.  à Leumen  in  Cens.  Forenj.  L.  4.  Cap.  17,  A’». 
11.  12. 

La  prétendue  caution  tendante  au  relâchement  dans  le  cas  préfent  efl  d’au- 
tant moins  admiflible , quand  on  confidére  en  même  tems  que  le  Crime  de 
fédition  contre  la  Régence  implique  néceflàirement  la  concurrence  & la  conf- 
piration  de  divers  Complices. 

D’autant  que  l’Accufé  avoue  même  par  les  informations , qu'il  pouvait  mettre 
fur  pied  jufqu'à  trois  cens  hommes , mais  qu'il  aimerait  mieux  fe  faire  brûler  que 
de  les  dénoncer. 

Etant  une  vérité  indifputable , que  la  dernière  nécelïité  exige  à l’avantage 
du  Bien  public,  qu’un  Accufé  dénouce  de  tels  Complices  fédiueux. 

Mais  cette  découverte  importante  feroit  éludée  & empêchée  fi  un  Sédi- 

Tmt  XIV.  I tieux 
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Aff mk*s  tieux  étoit  relâché  de  k prifon  fous  une  prétendu®  Caution,  & remis  en  li- 
ieu  bcrté. 

Piovimc»  Sans  que  ce_<jW-cît  ftatué  danale  6me.  Article  de  F Ordonnance  Ciminelle  de 
^ dOnt  l'Accufé  a fait  tant  de  bruit,  puiflè  y faire  la  moindre  altéra- 
ÔMft. 

i.  Parce  qu’un  tel  relâchement  fous  caution  a été  déjà  rejetté  à diverfes 
reprifes  par  un  Vénérable  Magillrat  de  même  que  par  les  Srs.  Echevins;  & 
que  Leurs  Seigneuries  ont  allez  prouvé  plus  d’une  fois  in  contradictorio  judicio , 
que  cet  Article  6 objefté  n’elt  point  applicable  aux  circon fiances  de  cette  af- 
faire. 

a.  Parce  que  dans  ledit  ftxième  Article  il  eft  expreffément  requis  une  cau- 
tion fuffifante , comme  on  peut  le  voir  dans  le  mot  fuffifamment. 

Etant  à préfent  plus  clair  que  le  jour  que  dans  le  Crime  de  /édition  aucune 
caution  fuffifante  ne  peut  avoir  ni  trouver  lieu.  . 

Puifque  non-feulement  par  une  telle  prétendue  fidejuflion  on  éluderait  la 
découverte  des  Complices  contra  public am  falutem  Populi , adeoque  contra  Supre - 
man  Legem. . 

Mais  qu’aufli  on  ne  fauroit  prévenir  par  une  prétendue  caution  le  péril  & 
la  difficulté  dont  le  Crime  de  ftdicion  menace  une.  Ville  & les  bons  Habitans  . 
d’icelle. 

Car  la  chofe  eft  claire  & parle  d’elle-même , qu’un  Séditieux  étant  mis  par 
une  prétendue  caution  en  liberté  & élargi  de  fa  détention,  eft  & demeure  en 
état  d’exécuter  avec  fa  cabale  fon  deflèin  fédkieux. 

Et, ce  qui  plus  eft, le  péril  de  la  fédition  augmenterait  plutôt  par  un  tel  re- 
lâchement impertinent,  au  lieu  de. le  prévenir,  lorfque  on  conficiere  en  mê- 
me tems. 

Que  l’Accufé  irrité  par  fon  appréhenfion,  & mis  dans  un  danger  de  perdre 
fes  Biens  & fa  vie , ferait  mis , en  cas  d’un  tel  prétendu  relâchement , en  é- 
tat  de  pouller  avec  fes  Adhéreps  d’autant  plus  & avec  plus  d’impétuofité  fa 
mutinerie;  & que  par  conféquent  on  ne  pourrait  pas,  en  cas  de  ce  prétendu  . 
relâchement , obtenir  la  fûreté  publique,. 

3.  Puifque  par  ledit  fixiéme  Article  il  n’eft  pas  Amplement  ou  abfolument . 
ftatué , qu  un  Bourgeois  étant  emprifonné  doive  être  lous  caution  relâché  de 
la  prifon; 

Mais  qu’au  contraire  on  y donne  à connoître  qu’un  tel  relâchement  dépend  . 
fuivantles  circonllances  du  délit  & de  la  perfonne,du  fage  & diferet  arbitrage 
& connoiflànce  de  Mcftieurs  les  Echevins,  comme  on  peut  voir  par  les  pa-  - 
rôles  de  la  connoijfance  desdits  Echevins. 

Conformément  à ce  qui  a été  établi  par  le  Droit  Provincial  de  Nimégue  ? 
des  quatre  Hauts  Bailiages.  Tit.  34.  Art.  4.  dans  ces  paroles  finales:  le  tout 
pourtant  de  la  connoijjance  du  Tribunal. 

De  même  que  conformément  à ce  qui  a été  ftatué  par  la  Ville  de  ThieL  . 
Part.  2.  Tit.  19.  Art.  4.  ibi;  en  le  laiffant  pourtant  au  jugement  des  Eche-  - 
vins  : 

l ouç  ainfi  généralement  le  point  de  caution  dépend  Ibuvent  de  k con- 
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noiflknce  du  Tribunal,  fuivant  ce  qu’en  dit  Menocb.  de  arbit.  Judic.  Lib.  2. 
Caf.  142.  Met.  Part.  3.  Decif 55.  N°.  6. 

Laquelle  connoiflance  s’efl:  déjà  faice  quelquefois  in  bypotheji  en  rejectanc 
• cette  prétendue  caution , & pour  la  quelle  raiion  Meflîeurs  les  Acculâns  font 
blâmez  non  fans  la  dernière  impertinence  par  l’Accufé. 

4.  Puifque  la  difpofition  duait  Article  6.  ell  dans  le  point  de  caution  ex- 
preflement  limité  à l’égard  des  délits  capitaux,  ftatuant  fort  clairement  que 
dans  ce  cas  aucune  caution  ne  peut  avoir  lieu  & qu’on  ne  peut  les  punir  que 
fur  la  perfonne  qui  les  a commis. 

Etant  parallèle  avec  ce  qui  eft  ftatué  dans  le  Droit  Provincial  de  Nimègue 
des  4 Hauts  Baillages.  Tit.  34.  Art.  4.  attachant  la  caution  à des  délits  qui 
■ ne  font  pas  corporels , dans  ces  paroles  : Mais  fi  le  Crime  n'ejl  pas  puni  corpo- 
rellement , la  Caution  admifc  pour  Jon  Droit  Provincial. 

Tout  cela  en  conféquence  du  Droit  Naturel , qui  ne  permet  pas,  que  per- 
fonne s’engage  pour  un  autre  à la  punition  corporelle , L.  13.  O.  ad  Leg. 
Aquil.  ou  que  la  punition  excède  la  perfonne  au  délinquant.  L.  22.  C.  de 
Poen. 

De  forte  que  fi  quelque  Statut  de  Ville  ou  Provincial  permettoit,  que 
quelqu’un  s’obligeât  comme  caution  pour  un  autre  à la  peine  corporelle,  cela 
ne  doit  pas  être  admis  ni  obfervé  étant  injufte  & déraifonnable , 

Comme  cela  eft  remarqué  & confirmé  par  de  bons  argumens  par  Ant. 
Matth.  in  Trait,  de  Crimiml.  Tit.  de  Cuftod.  reor. 

Où  concluant  en  vertu  des  précédentes  Prémiflès  il  s’exprime  dans  ces  pa- 
roles notables  : Mis  porro  confequens  ejl , confuetudinem , qua  fidejujjbr  ad  panam 
corporalem  obligatur , nullo  modo  escu/ari  pofjc , fed  tanquam  impiam  & irrationa - 
bilan  judicandam  cffe: 

Ac  lie  et  tolerabilia  effi  dicantur , qua  têtus  eonfuetudo  comprobat , L.  Imper a- 
tores,  13.  J.  1.  D.  de  Pollicitation,  id  tamen  non  de  confuetudine  impia  £5*  ir- 
rationabik  irttelligendum , fed  ea  duntaxat  qua  defleftit  auidem  non  nihil  à reito 
eut  decoro,  mm  tamen  prorfus  bonejh  contrariatur.  Pojjis  audacius  dicere  lâum 
in  D.  L.  13.  loqui  non  de  turpium  rerum,  fed  adiapborarum  confuetudine;  uti 
forum  interjtt , utrurn  hoc  an  illo  modo  quid  fiat , tametji  decentius  fit,  illo po- 
stas quam  hoc  modo  fieri. 

5.  Puilque  le  Crime  de  (édition , impliquant  une  forte  de  Léze  Souveraineté, 
eft:  à caufe  de  fon  atrocité  & de  fes  fuites  terribles  compté  par  les  J urifconfultes 
inter  Crimina  excepta , où  régulièrement  la  difpofition  oaiinaire  de  Droit  n’a 
point  lieu , & pour  laquelle  raifon  ledit  6.  Article  efl;  encore  moins  applica- 
ble in  hypothefi. 

<5.  Pnifque  dans  le  cas  préfent  on  fe  trouve  dans  uft  Crime  avéré  de  fédi- 
tion  contre  la  Régence , dénoncé  même  avant  la  date  de  l'appréhenfion  de 
l'Accufé  à Meflîeurs  les  Bourguemaîtres  par  trois  Téfnoins  uniformes  en  con- 
Icquence  de  leur  devoir  & ferment  de  Bourgeois, & ci-devant  abondamment 
confirmé. 

Lesquels  crimes  avérez  nè  font  pas , félon  là  teneur  dudit.  6.  Article  fuf- 
ceptibles  de  caution. 

I i 7.  Puif- 
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7.  Puifque  le  Crime  de  fédirion  eft  fui  van  t l’opinion  unanime  de  tous  les 
Criminaliftes , & même  de  tous  les  Auteurs  Politiques,  d'une  telle  nature, 
qu’il  doit  être  étouffe  dans  lés  premiers  commencemens  & quafi  dans  fa 
naiffance , & qu’il  ne  faut  par  confequent  pas  remettre  en  liberté  fous  une 
prétendue  caution  un  Séditieux  pour  traîner  la  juftice  en  longueur.  Hoir, 
in  Trait,  de  Seditiof.  §.  I.  A°.  6.  Bavo  in  Crimin.  §.  Lafee  Majefi.  Ko.  18  J. 

/«??•  . . . o , . 

Enfin  & en  dernier  lieu  le  crime  de  fcdicion  & de  mutinerie  de  l’Accufé 
ell  confidérablement  aggravé , 

En  ce  que  la  nuit  d un  Mecredi  étant  le  29.  Avril  1 705.  il  a oie  violer 
la  Prifon  publique , & après  en  avoir  rompu  avec  force  une  muraille  épaiffe, 
s’évader  de  telle  forte  ex  carcere  avec  violence. 

Laquelle  effraélion  violente  de  la  Prifon  publique  & la  fuite , qui  en  eft 
fuivie , d’un  Prifonnier  criminel  , eft  jugée  fuivant  la  commune  opinion  de 
plufieurs  fameux  81  grands  Jurifconlultes  d’une  telle  importance  & conlè- 
quence,, 

Que  ceux  qui  s’évadent  fi  violemment  ne  font  réputcz  autrement  linon 
comme  s’ils  avoient  allez  confcffé  le  délit  capital  , pour  lequel  ils  étoient 
accufez  & appréhendez  par  l’Officier,  ou  comme  s’ils  en  étoient  entièrement 
convaincus. 

Siquidsm  ejusmodi  evadentes  pro  convitiis  & confejfis  habeantur  L.  pen.  D.  de 
cujlod.  reor.  Plus  amplement  déduit  par  Majcard.  Trait,  de  Probat.  concL 
265.  Mcnoch.  de  Arbitr.  Jud.  Caf  301.  No.  6 &P  U b.  1.  Pries.  89.  N°.  4 5. 
Clar.  §.  fin.  Qucefi.  2 1.  N°.  25.  Gomes.  Var.  Refolut.  Tom.  3.  Cap.  9.  A’o„ 
11.  Damboud.  in  Prax.  Crimin.  Cap.  18.  Ko.  1.  Crufius  in  Trait,  de  indic. 
Part.  1.  Cap.  49.  N°.  1.  2.  Bachots,  ad  Treutler.  K.  2.  Difp.  31.  Th.  4. 
£5*  ad  Wcfemb.  Tit.  de  EffraS.  Bavo  in  Prax.  crimin.  J.  fuga.  No.  1.. 
a.  3- 

Toutefois  il  eft  hors  de  toute  contradiction  auprès  de  tous  les  Jurifconfultes, 
que  cette  effraélion  & évafion  d’un  Prifonnier  criminel  caufe  au  moins  une  telle, 
préemption  de  Droit  contre  celui  qui  s’eft  évadé , qu’elle  fait  qu’un  Accufé  pour- 
roit  pour  cela  feul  & même  fans  la  concurrence  d’autres  preuves  être  condamné 
à la  torture  ,&  qu’elle  rend  non-feulement  plus  fortes  toutes  les  preuves  précé- 
dentes, mais  emporte  même  une  preuve  à demi , conféquence  de  ce  que  dit, 
Carpzov.  Part.  3.  Quafi.  crimin-  ni.  Ko.  94.  Zanger.  in  Trait,  de  tortura  reo- 
mm , Cap.  2.  K°.  93.  Gilhaufen  in  arbitr.  Jud.  Crim.  Cap.  6.  Part.  7.  No.  38. 

Il  eft  pareillement  hors  de  toute  difpute ,.  que  le  délit  de  fédition  de  l’Ac- 
eufé  eft  par  une  effraélion  [confidérablement  aggravé  & rendu  plus  capital , 
comme  le  remarque  fort  bien,  Damhoud.  in  Prax.  Crim.  Cap.  18-  Aro.  1.. 
vbi  notât  , quod  captivi  delictum  ejusmodi  effraltione  tnajus  £■?  intenftus  redda- 
tur , ideoque  nec  mirum  fit , fi  acrius  puniatur.  L.  28.  §.  3.  D.  de  Pœn. 

Tout  cela , Nobles  & Honorables  Seigneurs , eft  d’autant  plus  applicable  in 
bypothefi,  vû  que  l’ Accufé  ayant  trouvé  là  caufe  après  qu’elle  à été  publique- 
ment plaidéc  fi  defefpérée , qu’il  ne  pouvoit  pas  s’attendre  à une  bonne  iffue 
d'icelle,  & que  par  conféquent  il  s’elt  trouvé  contraint  par  fcs  remords  de  fa. 
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mauvaife  confidence,  ce  mille  tejles , ou  mille  témoins,  de  le  fauver  dune  AffAI|UJ 
manière  fi  criminelle  & préjudiciable  par  une  effraction , & de  le  foultraire  de  DI  lA 
telle  forte  moyennant  la  confpiration  de  quelques-uns  de  fes  Adhérens  à k Province 
peine  capitale.  D*  Guel- 

Nonobftant  même  que  Meilleurs  les  Echevins  pour  fermer  la  bouche  à 
tous  les  Médifans  & Calomniateurs,  & pour  faire  cefler  toutes  les  faitffès  im- 
putations desMécontens,  avoient  déjà  eu  la  bonté , hors  du  Itile  ordinaire  des 
procedures  criminelles  d'accorder  favorablement  par  Decret  du  16.  Avril 
1 705.  à l’Accufé  fur  fa  requifition  fpécialc , 

De  procéder  par  écrit  dans  la  caulê  en  qucltion  en  des  termes  courts  de 
huit  jours  en  huit  jours , pour  de  l'avis  des  Jurifconfultes  impartiaux  pronon- 
cer enfuite  là-defliis  comme  il  feroit  trouvé  convenir  en  Droit  luivant  la  de- 
mande & l’exigence  du  cas. 

Il  confie  de  tout  cela  in  fafto  , Nobles  & Honorables  Seigneurs , plus 
clair  que  le  jour,  que  l’Accufé  a cherché  à renverfer  par  violence  la  Ré- 
gence , & qu’ainfi  il  a commis  un  Crime  de  fédition  & de  mutinerie. 

Que  par  conféquent  il  eft  à démontrer  dans  l’ordre  quead  punâitm  Juris, 
qu’un  tel  délit  de  lïdition  mérite  fuivant  la.  dilpofiiion  des  Droits  punion  cor- 
porelle , 

Per  Textus  apertos  in  L.  1 C.  de  Seditiof.  dans  les  paroles  : Si  quis  contra 
evidentifjimam  juJJÙmem  fufeipere  Plebetn  & adverfus  publicam  Difciplinam  defen- 
dere  ttntaverit , mulBam  graviffimam  fuflinebit. 

Item  in  L.  2.  C.  eod.  Tit.  ubi  HH  qui  per  tumultuofa  & petulantia  verba  tu • 
tnuhus  in  Populo  concitent , fubdendi  pttnis , quas  de  feditionis  c?  tumultus  Auftori- 
bus  vetujlifjtma  Décréta  fanxerunt. 

Lesquelles  peines  des  Séditieux  ne  font , principalement  à l’égard  des  prin- 
cipaux Chefs  de  la  fédition , particularifées  par  les  Légiflateurs  que  comme 
capitales. 

Comme  on  peut  le  voir  in  L.  3.  §.  4.  D.  ad  Leg.  Corn,  de  Sicariis , ubi 
euâor  feditionis  pœna  Legis  Cornelite  punitur. 

Item  in  L.  38.  §.  2.  D.  de  Pcen.  ubi  Aiftores  feditionis  & tumultus  Populo  cm- 
citato  pro  qualitate  dignitatis  aut  in  furcam  tolluntur  , aut  Befliis  objiciuntur  , 
aut  in  Infulam  deportantur. 

Conformément  à ce  qui  a été  liante  par  la  Province  voifine  de  Frifè,  L.  2. 

7Tr.de  la  Sédition  15.  dans  ces  paroles  exprefles  : Si  un  ou  deux  avec  leurs  ad- 
hérons font  un  foulévement , ou  l'entreprennent  avec  des  paroles  ou  des  faits  contre  le 
Droit  c?  k Bien  commun  des  Villes  ou  Villages , celui  ou  ceux  - là  feront  décapi- 
tez. Et  fi  cela  arrive  contre  le  Souverain  du  PcAs  ou  fes  Régens  , ceux  - là  per- 
dront leurs  corps  & Biens. 

Conformément  aufli  à ce  que  ftatue  Tulden.  C.  de  Seditiof.  No.  2.  Gail. 
in  Traft.  de  Pace  Publ.  Lib.  2.  Cap.  9.  No.  33.  Capzov.  Part.  1.  Quafl. 

Crimin.  44.  No.  43.  Cbriflin.  Vol.  4.  Decif.  200.  No.  20. 

Tout  cela  eft  même  confirmé  ex  Jure  Divino.  Voyez  Pet.  Gregor.  in  Syn. 

Tbolos.  Lib.  35.  Cap.  6.  No.  15.  ubi  notanter  inquit  : Concitarant  in  Populo 
Dei  fedittontm  Cbore , Datan  & Abirum  , put  antes  fe  dignes  imperio  â?  Jub- 

l 3.  tra • 
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trakentes  Populum  à Mvfis  gubematme , verum  gravifftma  pœna  à Dco  tan/a  te- 
méritât is  fumpta.  Numeror.  Cap.  J <5. 

Ce  qui  n’eft  pas  étonnant,  puifquc  Crimen  feditionis  commis  contre  la  Ré- 
gence eft  cenfé  de  fi  grande  conicquence,  qu’il  pâlie  meme  pour  une  efpèce 
ae  crime  de  Léze-Majefté. 

Per  Textum  difertum  in  L.  r.  D.  ad  Leg.  Jul.  Majejl.  ibi  : Majejl  atir 
Crimen  ejl , qttod  adverfus  Populum  Romanum , vel  adverfus  Jecuritatem  ejus  com- 
mittitur , quo  bmines  adver/us  Remplicam  contentant , vel  ad  feditionem  cortvo- 
centur. 

Plus  amplement  déduit  par  Carpzov.  Part.  1.  Qutejl.  Crimin.  44.  No.  43. 
Ant.  Matth.  ad  Tit.  D.  de  Lcef.  Majejl.  Cap.  2.  Ko.  5.  Gudelm.  de  Jure 
Noviff.  Lib.  5.  Cap.  20.  Verf.  Nenie. 

Et  puifquc  c’efl  outre  cela  une'  vérité  inconteftable , que  le  fait  à cet  é- 
gard,  favoir  de  vouloir  renverfer  la  Régence  au  moyen  de  fédition  & de 
mutinerie , eft  un  délit  d’une  terrible  & dangereufe  conicquence , tendant  à 
bouleverfer  la  tranquilité  publique. 

C’cft  par-là  qu’une  Ville  ne  peut  que  tomber  dans  un  état  déplorable  & 
digne  de  pitié , dans  la  dernière  confufion , dans  un  péril  vifible  d’effuflion 
du  fang,  de  pillage,  de  faccagement  , d’embrafement  & d’autres  terri- 
bles calamitez , qui  d’ordinaire  accompagnent  de  telles  fêditions , même  par 
l’attroupement  d une  Populace  effrenée. 

Comme  parmi  plufieurs  Jurisconfultes  cela  eft  remarqué  notablement  par 
Boer  in  Tra3.  de  Seditiof.  R.  1.  N°.  13.  Crujius  de  indiciis.  Part.  2.  Cap.  4. 
No.  17.  Sande,  Lib.  5.  Tit.  9.  fol.  12.  Bavo  in  Praxi  Crimin.  J.  Lofa  Ma- 
jeflatis.  No.  155.  dans  ces  paroles:  multa  crimina  ex  feditimbus  oriutrtur, 
bine  crudelitates , bine  homicidia,  incendia , /arm,  rapitue  &c. 

Le  foulévement  de  l’Accufé  contre  la  Régence  eft  d’autant  plus  criminel 
& punilTable , quand  on  confidére  en  même  teins  in  bypotbeji  les  circonftances 
particulières  qui  font  proprement  & par-tout  le  mérite  & le  nœud  de  l’af- 
faire. 

1.  Que  l’Accufé.eft  à réputer  pour  un  Chef  principal  & l’Arc-boutant  de 
la  fédition  entreprife, 

D’autant  qu’il  a lui-même  fuivant  la  dépofition  jurée  des  3 Témoins  con- 
formes produite  ci-deflits , fub.  N°.  1.  fait  voir  avec  beaucoup  d’animofité 
& de  cnaleur , qu’il  ne  feroit  pas  le  dernier , mais  le  premier  dans  cette  af- 
faire, favoir  le  changement  violent  de  la  Régence, 

Donnant  par-là  allez  à connoître , qu’il  fe  mettrait  en  qualité  de  Chef  à 
la  tête  de  ces  Bandes  féditieufes,  & qu’il  les  mènerait  hardiment  & coura- 
geufement  comme  un  Officier  au  projetté  exploit  fédiueux. 

Ceft-là  aulîi  que  tend  ce  qu’on  voit  par  la  dépofition  jurée  de  Didier  A- 
riens , Rctulier  de  la  Ville , que  l’Accufé  a fouvent  animé  férieufement  & 
encouragé  le  Dépolànt  d’avoir  foin  d’alfembler  beaucoup  de  monde , & qne 
cela  ne  lui  feroit  pas  defavantageux. 

De  même  ce  qu’on  voit  par  ladite  dépofition  de  Didier  Ariens  , que 
l’Accufé  apprenant,  que  Egberc  le  Chartier,  ayant  idéja  levé  près  de  cent 

hom- 
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hommes,  s’eft  écrié  avec  tant  de  tranfport  & une  joye  (1  particulière:  Par- 
bleu , cela  cft  bon!  En  J vérité  c’eft  comme  fi  triomphant  déjà  de  fa  ré- 
volte , il  s’ctoit  écrié:  Io , triomphons , -Camarades.  - 

Ajoutez  à cela  ce  qui  parait  par  les  précédentes  dépolirions , que  l'an- 
cien Confeiller  Verheyen  a pareillement  confideré  l’ Accule  comme  un  Chef, 
pour  ne  pas  dire  Commandant  de  la  Troupe  mutine. 

’ Savoir , quand  ledit  Verheyen  a tenu  audit  Dépofant  ce  difcours  direc- 
te : Foilà  k Maître  de  Pojîes  van  Loon  &,Nagel,  faites  tout  ce  qu'ils  vous  di- 
fent  ; van  Loon  vous  donnera  de  l'argent 

2.  Que  l’Accufé  sert  émancipé  conjointement  avec  quelques-uns  de  fes 
Adhérons  de  s’aller  plaindre  fur  le  Yacht  aux  Commiflaires  Hollandois  de  la 
préfente  Régence, 

Au  lieu  que  de  telles  plaintes  des  Habitans  de  leurs  légitimes  Régens  eft 
eftimée  non  fans  raifon  pour  un  Crime  de  Lèze-Souveraineté. 

Sur-tout  quand  ces  plaintes  fe  font  de  concert  & avec  confpiration  de  plu- 
lieurs  Complaignans , comme  cela  s’efl  fait  dans  le  cas  préfènt , fub.  No.  9. 

Et  quand  ces  plaintes  extravagantes  fe  font  à des  Perfonnes , qui  n’ont 
point  de  Jurifdiétion  fur  la  Régence  dont  on  fe  plaint,  quand  même  ce  fe- 
rôit  à quelques  Confédérez  les  plus  voifins,  comme  le  remarque  avec  raifbn 
Mr.  Huber  dans  fa  furi/pr.  Mod.  Part.  2.  Liv.  3.  Chap.  16. 

Vû  que  l’affaire  parle  d'elle-méme  qu’il  ne  compete  aux  Seigneurs  de 
Hollande  aucun  Pouvoir  ou  Jurifdiftion , ni  même  aucune  apparence  de  Juris- 
diïtion  fur  le  Gouvernement  de  cette  Ville , cum  p>ar  in  parem  non  habeat  im- 
perium ; de  forte  que  l’Accufé  efl  à cet  égard  à confidérer  pour  d’autant 
plus  criminel. 

3.  Que  l’Accufé , comme  un  fimple  Particulier  & Bougeois , à qui  il  ne 
reftoit  que  la  gloire  de  l’obéïflance , n’a  eu  ni  direftement  ni  indireélement  la 
moindre  raifon  ou  apparence  de  raifon  de  fe  meler  d’un  tel  changement  fédi- 
tieux  de  la  Régence 

Ce  qui  plus  eft,  une  telle  révolte  entreprile  par  l’Accufé  contre  la  Régence 
ne  fauroit  etre  conciliée  avec  la  fidélité  & l’attachement  jurés  dans  fon  ferment 
de  Bourgeois , & par  confisquent  l’ Accufé  eft  à caufe  de  ce  ferment  d'autant 
moins  excufable. 

Car  il  y a non-feulement  juré  en  général  d’obéir  en  tout  à Meftieurs  de 
la  Magiftraturè  ; mais  il  a aufli  confirmé  en  particulier  par  ferment , que 
s’il  venoit  à fa  connoiftânce  quelque  chofe  qui  pourroit  aboutir  au  préju- 
dice de  l’Etat  de  ces  Provinces , ou  de  cette  Ville  en  particulier , il  le  dénon- 
ceroit  inceflàmraent , & en  avertiroit  Meftieurs  les  Bourguemaîtres  ou  quel- 
qu’un des  Membres  du  Sénat;  & qu’il  ferait  en  tout  fidèle  à la  Ville  & ferait 
tout  ce  qu’un  bon  & fidèle  Bourgeois  doit  faire. 

Ce  qui  a du  rapport  avec  ce  qui  eft  ftatué  par  les  Loix  de  Frife , que  fi 
quelqu’un  apprend , qu’il  fe  trame  une  révolte  contre  le  Bien  public  foit  par 
des  paroles  ou  par  des  faits,  & qu’il  ne  le  dénonce  ou  manifefte  pas,  il  fera 
jugé  comme  le  féditieux. 

Comme  cela  eft  pareillement  conforme  à ce  que  Carpzov.  a remarqué 
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Ar»mts  Part.  i.  Quajl.  Crimin.  35.  Kûm.  11.  quod  violatores  Pacis  publier  rumpant 
pb  la  babenas  débita  & jurât#  Jidelitatis 

Province  D'autant  plus  qu’un  Bourgeois  eft  même  obligé  in  foro  confcicntice , & tenu 
dbGoli-  cjc  noLifier  ± |a  Régence  tels  délits,  qui  léfent  le  Bien  public,  & qui  le  font 
D*E’  courir  rifque , ainii  qu’il  eft  à voir  chez  Amcjius  de  Cajib.  Conjcient.  Lib.  5.  Cap. 

54.  Ko.  19.  29. 

4.  Que  la  révolte  de  J’Accufé  n’a  pas  été  entreprife  contre  l’un  ou  l’autre 
Rcgent  particulier , ni  contre  la  llegence  de  quelque  Baillage,  Seigneurie, 
ou  contre  la  Régence  d’une  Ville  fujette  à une  autre  ; 

Mais  contre  la  Régence  d’une  Ville  libre  Impériale,  qui  dans  fon  Territoi- 
re ufurpe  & exerce  jura  Principis  fuivant  la  Souveraineté  ordinaire  & préémi- 
nence des  Villes  libres  Impériales. 

Comme  cela  eft  remarqué  avec  raifon  par  Gail.  Lib.  2.  Obf.  57.  Ko.  7. 
Reinking.  de  Rcgim.  Seecul.  6?  Ecclefiajl.  Lib.  1.  Claff.  4.  Cap.  20.  N°.  11. 

12.  Knipfcbild.  de  Jur.  à?  Pr'mlegiis  Civit.  Impérial.  Lib.  2.  Cap.  8-  Ko.  8. 

& Cap.  4.  K°.  95. 

De  forte  que  l’Accufé  a fans  doute  par  fa  fcdiüon  attentée  lezé  la  Souve- 
raineté de  la  Ville , & que  par  conlcqucnt  il  ne  peut-être  exeufé  par  rapport 
au  Crime  de  Léze-Majefté. 

Conformément  à ce  qui  eft  remarqué  par  Mr.  Huber , dans  fa  Jurilpr. 
Mod.  Part.  2.  Liv.  3.  Chap.  15.  N°.  5.  où  il  applique  même  le  Crime  de  Uze- 
Alajejlé  aux  Filles  libres  Impériales  de  l'Allemagne. 

Parallèle  à ce  que  Mejer  enfeigne  in  Colleg.  Argent.  Tit.  ad  Leg.  Jul. 
Majefi.  Ko.  6.  Cyprnan.  ad  §.  3.  J.  de  Publ.  Judic. 

Maxime,  cüm  hodie  omnes , qui  adverfus  Principem  ata  Statum  Reipublicee 
quibuscunque  modis  aliquid  molimtur,  promifeve  rei  Majejlatis  dicantur  & om- 
nium eadem  ptena  fit , nimirum  capitis , verba  /uni  Amotdi  Firtnii  ad  J.  3.  J. 
de  Publ.  Judic. 

11  eft  de  même  remarquable  à ce  propos  ce  que  dit  Boerius  in  Trait,  de  Se- 
ditiof.  §.  6.  Kum.  4.  5.  6.  £3*  8.  Savoir,  quod  Crimen  Ltefce  Majejlatis  e- 
tiam  committatur  contra  Civitates  Superiorem  non  recognojcentes  ,regalia  &tfifca- 
lia  jura  babentes , quod  Reipublicee  Romarwrum  & aliarum  Civitatum  in  hoc  pariji- 
centur.  Db.  1.  D.  ad  Leg.  Jul.  Maj.  Où  il  applique  cela  même  particuliére- 
ment à plufieurs  Villes  libres  d’Italie , mimirum  Florentia,  Pcrufia , Bononia. 

5.  Que  la  révolte  de  l’Accufé  eft  d’autant  plus  terrible  & criminelle,  qu’elle 
a été  entreprilè  dans  un  tems  dangereux  de  Guerre. 

Où  par  une  telle  confufion  & delbrdre  d’un  Bourgeois  contre  l’autre  la  Fi- 
nance de  la  Ville  auroit  été  fans  doute  ruïnéc , & par  conféquent  mile-  hors 
d’état  de  contribuer  comme  il  faut  aux  fraix  de  la  Guerre, 

De  forte  que  les  Séditieux  devraient  par  la  frayeur  & la  crainte  être  d’au-  • 
tant  plus  retenus  & réprimez.  • 

En  conformité  de  la  Maxime  fondamentale  de  Droit , qui  dicte  , quod 
crefcentibus  deliclis  exafperandee  fint  poena , & exemple  optes  Jit.  Lib.  16.  j.  fin. 

D.  de  Pœn.  Ant.  Fater  C.  ad  Leg.  Jul.  Majejl.  def.  4.  Ko.  9. 

Maxime  curn  inali  non  oderint  peccare  nift  Jormidine  poenee. 

6.  Que 
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6.  Que  le  foulévement  de  l’Accufé  eft  d’autant  plus  déteftable,  qu'il  eft  en- 
trepris contre  les  Seigneurs  de  la  Régence  préfente,  lefquels  non-feulement 
par  la  nature  de  leur  Charge  & fonéhon  publique  font  fuivant  toutes  les  Loix 
divines  & humaines  vénérables  & inviolables  auprès  de  tous  les  bons  Habitans. 

Se  m per  enim  Civibus  honejla,  fanàa , & venerabilis  débet  efje  Perfom  Superio- 
rum  quod  ex  fimili  ratione  de  Parentibus  tÿ  Patronis  cavit  Jurifprudcntia  in  L. 
JJbrrto  9 D,  de  obfequiis  Parentibus  & Patronis  prcejlandis.  Mevius  Part.  6. 

^Mais  qui  outre  cela  méritent  in  bypothefi  d’autant  plus  de  refpeél  & d’af- 
feftion  auprès  des  Habitans , que  dans  une  conjoncture  fi  dangereufe  & terri- 
ble ils  ont, pour  rétablir  la  libre  Régence  de  cette  Ville , hazardé  & avanturé, 
pour  ainfi  dire , leur  Bien  & leur  fang , & tout  ce  qui  leur  étoit  cher  & précieux. 

D’autant  plus  quand  on  réfléchit , que  le  point  de  Régence  ne  fauroit  en 
effet  être  confïdéré  autrement  d’un  honnête  & brave  Régent , qui  n’a  pas  en 
vue  fon  propre  intérêt, mais  celui  du  Public,  que  comme  un  fardeau  d’une  ex- 
trême pefanteur.  . , , „ , - , . , , 

Particuliérement  dans  une  circomtancc , ou  les  Regens  ont  luccede  dans 
l’adminiftration  d’une  Hérédité,  qu'on  ne  trouve  pas  peu  defolée  par  une 

mauvaife  œconomie.  . , .... . . , 

7.  Que  l'Accufé  a confidérablcment  aggrave  fon  crime  de  fédition  <X  de 
révolté; en  s’émancipant  avec  le  fecours  de  fes  adhérens  faftieux , de  yioler  de 
nuit  la  Prifon  publique,  & de  s’évader  ex  carrecc,  de  peur  de  la  peine  cor- 

^Vif  que  les  Législateurs  ont  trouvé  bon  autrefois,  de  punir  corporelle- 
ment ceux  qui  forcent  la  Prifon  publique. 

Per  Textus  apertos  in  L.  1.  in  princip.  D.  de  Effracloribus.  L.  38.  J.  pe- 
rmit. D.  de  Poems.  L.  13.  §•  penult.  de  ReMilit. 

Plus  amplement  confirmé  par  Ant.  Matth.  Ht.  D.  de  EffraSor.  N°.  1.  2. 
3.  IVUl'cmbach  eod.  Tit.  TheJ.  26.  Damchoud.  Prax.  Crimin.  in  Cap.  18-  Ar . 1. 
S Conformément  meme  au  Statut  Provincial  de  Ruremonde,  Part.  6.  Tït.  2. 
K.  2.  K°.  I.  dans  ces  paroles  claires,  que  ceux  qui  forcent  ou  aident  à for- 
cer les  Prifons  pour  en  élargir  les  détenus  prifonniers , feront  punis  au  corps 
pour  autant  que  ces  Prifonniers  y étoient  pour  des  crimes  nocoires  & capi* 

tai£t  cela  non  fans  des  raifons  importantes , puifque  la  vigueur  de  la  Difcipline 
publique  & de  l’interet  qui  en  dépend,  exige,  que  ces  Effratleurs  des  Prifons 
publiques  foient  grièvement  corrigez,  afin  que  les  crimes  ne  demeurent  pas 
impunis  dans  un  Pais,  où  la  Juftice  eft  en  vigueur,  Brunneman.  in  L.  1. 
ù.  de  Effraâoribus. 

D’autant  plus  que  ces  Effraiïeurs  des  Prifons  font  tenus  par  une  forte  pre- 
fomption  de  Droit  >0  confejfts  & conviais.  Cornes.  Iwrwr.  Refohtt.  Tom.  3. 

Cap.  9.  Ar<>.  11.  . 

Ajoutez  à cela , que  les  murs  des  Prifons  aufli-bien  que  les  Portes  & les 
murailles  de  la  Ville , ont  des  qualitez  & prérogatives  particulières , concer- 
nant lctat  public  de  la  Province  & fon  Bien  ôi  fureté , & quelles  font  par  corn 
- Tome  XIV.  K 
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féqucnt  eftimées  dans  toutes  les  Républiques  pour  facrdes  & inviolables  ; en 
forte  qu’ancienncinent  les  Violateurs  d’icelles  ont  été  punis  au  corps  par  les 
Légifiateurs , comme  on  voit  chez  Pomponius  in  L.  fin.  D.  de  Rerum  divif. 
Bachtm.  ad  Treutlcrum  Tit.  D.  de  EffraSoribus  The/.  4.  & ad  H'efcmb.  D. 
eod.  Tit.  No.  I. 

Quoique  que  le  delfeio  féditieux  de  l’Accufé  n’ait  point  été  mis  effective- 
ment en  exécution , & qu’il  ne  puiflè  lui  être  infligé  une  peine  capitale. 

Car  une  pareille  fédition  attentée  pour  renverfer  la  Régence  emporte  fui- 
vant  le  Droit  Lrimen  Lafa  Majejlatis,  L.  1.  & 7.  5-  3-  D.  ad  Lee.  Jul. 
Majeft. 

Comme  il  clt  plus  amplement  déduit  par  Carpzov.  Part.  1.  Quajî.  Crimin. 
44.  No.  43.  Ant.  Matth.  dicï.  Tit.  D.  Cap.  2.  No-.  5.  Gudelin.  de  Jure  Nq- 
viffimo-  Lià.  5.  Cap.  20.  Nerf.  Venio. 

Dans  ces  fortes  de  délits , favoir  de  Lèze-Majelté  & de  fédition , l’attentat 
eft  aufîi  corrigible  & puniffable  que  le  fait  mis  en  exécution. 

Per  Textuin  apertum  in  L.  Quifquis  5.  C.  ad  Lcg.  Jul.  Ma  je  fl.  dans  ces  pa- 
roles: In  critnint  Lafce  Majejlatis  eadetn  feveritate  volant  atem  Jceleris  qua  effec- 
turn  puniri  Jura  voluerunt. 

Item  per  Texttu  in  Leg.  1.  C.  de  Sediticf.  ibi:  ttntaverit,  £3 ’ /«.  J.  3.  Injl. . 
de  Publicis  Judiciis.  verb  : moliti  funt  contra  Jtcmpublicam. 

Ce  qui  ell  de  plus  confirmé  par  Ant.  Matth.  ad  Tit.  D.  de  Pcenis , Cap. 

4.  N°.  13.  Ce  ad  Tit.  D.  de  )<tf.  Majejl.  Cap.  3.  No.  4.  Bavo  in  Prax. 
Crimin.  j$.  Ltefce  Majejlatis,  N°.  156.  Cri/lin.  Vol.  4.  Dccif.  200.  ATo.  26. 
Gudelin.  de  Jure  novijftmo  Lib.  5.  Cap.  1 6.  Plan.  Zypæ.  in  Not.  Jur.  Belg.  ad 
L.  Jul.  Majejl.  vers,  in  tumultibus , ubi  etiarn  Jolum  conatum  in  crimine  fedi-  • 
tionis  puniri  tejlatur. 

Tout  cela  non  lans  des  raifons  importantes,  car  quoique  d’autres  délits 
foient  d’ordinaire  punis  après  qu’ils  font  exécutez , 

Il  en  eft  néanmoins  tout  autrement  des  délits  de  fédition  & de  révolte  con- 
tre la  Régence , où  l’on  fongeroit  trop  tard  à des  remedes , quand  la  fédition 
feroit  parfaite. 

Pojt  faBum , inquit  Bo'ertus  in  TraB.  de  Seditiof.  J.  7.  No.  40.  Seditiq/i  non 
baberent  Judicem  punitorem. 

C celer  a maleficia , inquit  Cato  apud  Salujl.  in  Bell.  Catilin.  tune  perfequare  cum 
facla  funt , hoc , niji  provideris  ne  accidat , ubi  evenit , frujlra  judicia  implores. 

De  forte  que  la  dernière  néceflité  difte,  que  de  tels  dellêins  féditieux 
foient  étouffez  & réprimez  dans  leurs  commencemens.  * 

Ne  ex  pana  neglccla  fcintilla , uti  folet , exoriatur  incendium. 

Etant  même  làlutaire  à cet  égard  la  connue  Maxime  Médicinale , Vcnienti , 
occurite  morbo , fero  medicina  paratur , cum  mala  perlongas  invaluere  moras. 

Il  ne  s’agit  pas  de  dire  que  dans  les  Tribunaux  d’ici  basperfonne  n’eft  puni 
pour  de  funples  penfées,  ftquidem  cogitât ionis  poenam  nemo  patitur.  L.  18.  D. 
de  Pcenis. 

Car  le  deffein  féditieux  de  l’Accufc  n’a  pas  été  borné  à de  Amples  penfées  : 
il  a été  pouffé  ad  atlas  externos  , jufqu 'à  des  actions  externes  fédttieufcs , 

& 


Digitized  by  Google 


RESOLUTIONS  D’ETAT,  M.  DCC.  V. 


3e  à l’encouragement  du  Peuple  contre  ht  Régence,  comme  on  l’a  vu  ex  pra- 
cedentibus  ; & par  conféquent  le  PafTage  de  Droit  in  L.  x8.  D.  de  Pœn,  ne 
fauroit  être  aphqué  in  hypotbefi,  au  cas  prélent,  comme  on  le  peut  voir  plus 
amplement  cher  An.  Mattb.  in  Tratt.  de  Criminibus  in  Proleg.  Cap.  i.  Aro. 
5.  6.  &?  Tit.de  Pœn.  Cap.  4.  A1».  13.  & de  Crimin.  Ltef.  MajeJl.Cap.  3.  ATo. 
4.  Brunneinan.  in  D.  L.  18-  Gothofr.  C.  L.  18.  Bagnyon  de  Legib.  abrogat. 
Lib.  1.  Satir.  5 6.  ibique  Crijlin.  in  Addit, 

Il  ne  fait  rien  non  plus  à l'affaire  fi  on  vouloit  alléguer  contre  les  Témoins 
produits  quelque  prétendue  fingularité  ou  quelque  autre  prétendu  défaut. 

1.  Puilque  le  délit  de  fédidon  & de  Lèze-Majefté  eft  allez  prouvé  par  trois 
Témoins  conformes , étant  même  fous  ferment  comme  des  Tribuns  ( & que 
toutes  les  autre  Preuves , ont  été  au  furplus  produites  à la  plus  grande  convic- 
tion de  1’Accufé;)  & que  par  conféquent  aucun  reproche  n'y  peut  apporter 
de  changement. 

2.  Puifque  dans  les  déltis  de  Lèze  - Majefté  & de  fédidoh  c’eft  une  coutu- 
me confiante  , d’admettre  fans  reproche  au  témoignage  même  les  Complices 
de  tels  délits,  comme  aufli  des  témoins  particuliers;  &,  qui  plus  eft , ceux 
qui  autrement  font  inhabiles  de  rendre  témoignage. 

Per  Textus  apertos  in  L.  famofi  7.  iÿ  L.  8.  D.  ad  Leg.  Jul.  Ma- 
jeji. 

Conformément  à ce  qu’enfeigne  Carpzov.  Part.  1.  Qiicefl.  Crimin.  41.  A’°. 

3.  4.  Bave  in  Prax.  Crimin.  §.  Lafœ  Majejlatis.  Ar°.  99.  tj1  1 63.  Ant.  Faber 
Cad.  de  Tejl.  def.  20.  6?  ad  L.  Jul.  Aiajejt.  def.  4. 

3.  Puifque  même  dans  des  délits  publics , où  plulieurs  faits  du  délinquant 
concourent  à la  même  fin  & au  même  but , on  admet  fclon  le  Droit  la  dé- 
pofition  de  témoins  linguliers  pour  fuffifante. 

Per  Textum  in  L.  16.  Cod.  de  Pœnis , dans  les  paroles  ; in  union  confpirante 
concordanteque  reifinetn. 

Ce  qui  eft  amplement  à voir  chez  Ant.  Mattb.  ad  Tit.  D.  de  Ltef  Maj. 
Cap.  4.  N°.  j.  6?  Tit.  de  Probat.  Cap.  6.  No.  5.  Faber.  C.  de  Furtit.  def. 
.5.  No.  2.  Gail.  L.  2.  O.  66.  No.  11.  Card.  Tufcb.  ht.  T,  Conclu f.  265. 
N°.  11.  (ÿ  feqq- 

4.  Puifque,  quand  même  on  trouverait  à redire  fur  l’une  ou  l’autre  depo- 
fition  produite , il  fuffit  néanmoins  qu’il  y ait  dans  le  préfent  pour  convaincre 
l’Accufé  une  concurrence  de  tant  de  preuves,  qu’étant  jointes  enfemble  elles 
ne  laifient  aucun  doute  ert  arriére. 

Si  qui  de  m plures  probat  iones  ,licet  imperfeftœ , ad  plenam  fidem  conjungi  pqffimt, 
■etiam  in  Confis  crimrnalibus.  L.  3.  J.  1.  D.  de  leflib.  Ant.  Mattb.  de  Crimi- 
nibus. Lib.  D.  48.  Tit.  15.  Cap.  6.  No.  5.  Wifjembach  ad  Tit.  J.  de  Probat. 
Tbef  17.  Carpzon.  Part.  3.  Quœfl.  crimin.  123.  No.  57. 

Idque  pr opter  pubUcum  favorem  , ne  probandi  facultas  coarftctùr  aut  rejlringa- 
tur.  L.  curent.  22.  D.  de  Teftib.  Mynfmg.  Cent.  2.  Obf  ioo. 

Avec  tous  ces  moyens  & motifs  Meflieurs  les  Accufans  croyans  leur  in- 
tention fuffifamment  juftifiée  omni  metiori  modo , via  tÿ  forma  juris , 

Soutiennent  pour  conclullon , que  , comme  l’Accufé  s’eft  émancipe  au 

K 2 mois 
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Ammis  mois  de  Décembre  1704,  de  rendre  abfolument  odieufe  & haïfiable  la  Ré- 
iii  u gencepar  des  difcours  féditieux  & injurieux,  & enfe  plaignant  d'un  Gouver- 
Fiovince  nement  intolérable,  qui  ne  faifoit  pas  due  & impartiale  jultice : au  point 
bc  Guel-  mgme  „u’ü  n’étoit  p!us  poflîble  de  vivre  fous  un  tel  joug:  «St  qu’enfuite  il  a 
‘ ' tâché  féditieufement  de  renverfer  & de  changer  la  Régence  de  la  Ville  de 

Nimègue:  ce  qui  étant  incontellablement  un  crime  d’une  très-mauvai(ê«Sc  ter- 
rible conféquence , tendant  de  la  propre  nature  de  la  chofe  à la  perturbation 
particulière  du  Répos  public  de  la  Ville  & des  bons  I labitans , comme  aufli 
àjetter  la  Ville  dans  un  péril  évident  d’une  affreufe  effullion  de  fang,  der- 
nière confufion  «St  defordre , & dans  d’autres  funedes  calamitez  : & qu’il  a 
outre  cela  paru  à Meilleurs  les  Bourguetnaîtres  par  l’inlpeélion  oculaire  de  la 
violence  paflee,  que  le  fufnommé  h.  agel , après  que  fa  caufe  a été  plaidée  pu- 
bliquement devant  Meflleurs  les  Echevins , a eu  l’audace  la  nuit  du  Mercredi 
29.  Avril  1705.de  forcer  avec  le  fecours  de  les  aühérens  la  Prifon  publique, 
de  s’évader  & après  cela  le  tenant  encore  caché  nonobllant  trois  Citations 
Ediftales  : il  fera  arrêté  pour  ces  raifons  par  Sentence  de  Meilleurs  les  Eche- 
vins , que  l'Accufé  eft  contumacé  & privé  de  toutes  les  exceptions , banni 
en  conféquence  de  cette  Ville  & de  l’Echevinage  & condamne  aux  fraix  & 
mifes  de  la  Juftice  ; & que  fi  un  teins  ou  autre  ii  tombe  ici  entre  les  mains  de 
la  Jultice,  alors  il  aura  pour  caule  des  fusdits  crimes  de  fedition  «St  d’effrac- 
tion de  la  Prifon  publique  la  tête  tranchée  à toute  autre  fin  que  Meflieurs  les 
Echevins  trouveront  le  plus  convenir  fuivant  le  Droit  & l’exigence  du  cas. 
Cum  exptnfis. 


COPIA.  No.  1.. 


Jurez  le  16.  Janvr.  1705.  devant 
Monfieur  le  Bourguemaftre  Ingenool , 
comme  Fïcc-Juge , éÿ.  les  Echevins  van 
Dilfen  fÿ  Urmondt , ligné.  W.  Enge- 
len  Secrétaire. 


1. 

Tous  f an  âge  compétent. 

2. 


Interrogatoires , pour  ouïr  là-defTus 
fous  ferment  fur  les  inftanccs  de  Mef- 
fieurs  les  Bourguemaîtres  Ratione  Of- 
ficii,  & pour  examiner  François  van 
Eck,  Jean  Sterck  & Jean  Bercken- 
boom,  Tribuns  de  cette  Ville,  y étant 
afllgnez  à cet  effet  de  Droit. 

1. 

Age- 

2. 


• Si  eux,  Dépofans, ne  font  pas  allez 

Samedi  27.  Décembre.  1704.  le  foir, 
environ  à fept  heures,  chez  Jaques 
Nagel,  Marchand  de  Cuir,  & rro- 
vifeur  de  l’Hôtel  «les  Bourgeois  de 
• cette  Ville  étant  détenu  préfente- 

ment?. 

Ut. 
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Ut  fupra. 


Affirmant. 


Affirmant , 
Berckenboom  r, 
que  Nagel  ait 
d’Eledion. 


Affirmant. 
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3.  n 3- 

S’il  ncfl  pas  vrai , que  ledit  Jaques 

Nagel , les  ayant  reçus , eux  Dépolans , 

avec  beaucoup  d'amitié  , s’eu  plaint 
enfuite  à eux , que  depuis  long-tems 
on  s’étoit  regardé  i’uft  Vautre  de  tra- 
vers & comme  par-deflùs  I épaule,  & 
que  lui  Nagel  ne  doutoit  pourtant 
point , qu’eux  Dépofans  ne  foient  avec 
lui  dans  les  mêmes  fentimens,  puis- 
que lui  Nagel  témoignoit  & elpéroit 
d’eux  Dépofans , qu’ils  avanceraient  a- 
vec  lui  1 intérêt  public , ou  quelque 
chofe  de  pareil  en  fubftanee? 


S'il  n’eft  pas  vrai , que  ledit  Ja- 
ques Nagel  étoit  enfuite  allé  chercher 
une  bouteille  de  vin , & avoit  porté  à 
lui  fécond  Dépofant  un  verre  d’ami- 
tié, ajoutant  que  cetoit  un  vin  de 
prefque  15  ans? 

5.  5- 

excepté  que  van  Fjk  £?  S’il  n’eft  pas  vrai  ce  qui  fuit,  fa- 
wfavent  pas  prèdfiment , voir,  que  le  25.  Décembre  1704  Ja- 
prononcé  le  met  de  jour  ques  Nagel  avoit  invité  chez  lui  Fran- 
çois van  Eck  par  fa  Servante , & y é- 
tant  venu  lui  avoit  propofé  s’il  n’étoit 
pas  de  la  dernière  néccflité , & s’il  ne 
convenoit  pas  extrêmement , de  faire 
. promptement  & le  prochain  jour  ufité 

d’Election , un  redreflement  entier  dans 
la  préfente  Régence  ,&  comment,  de 
quelle  manière , & par  quels  moyens  : 
que  lui  van  Eck  avoit  aux  inftances  de 
lui  Nagel  parlé  Ià-delTus  à quelques- 
uns  de  fes  Confrères , & n’a  voit  pas 
jugé  néceflaire  de  venir  chez  lui  avec 
un  fi  grand  nombre;  mais  qu’ils  étoient 
venus  provifionnellemènt  à eux  trois, 
pour  écouter  plus  amplement  les  pro- 
pofitions  faites  ledit  25.  par  lui  Nage! 
a lui  van  Eck,  ou  quelque  chofe  de 
fcmblable  en  fubltance? 

6.  6. 

S’il  n’efl;  pas  vrai,  que  Jaques  Na- 
K 3 gel 
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Affirment , & difent  qu'on  s'étoit 
fini  du  mot  de  L.  H.  P.  & non  de  ce- 
lui de  Commiffaires  de  Hollande. 


8. 

Affirmant. 


9- 

Affirmant. 


gel  ayant  entendu  ladite  propofition 
de  lui  van  Eck , l’a  avoué , & dit  en- 
fuite  à eux  Dépofans , que  dans  ladi- 
te affaire  il  ne  (croit  pas  le  dernier, 
mais  le  premier? 

S’il  n’eft  pas  vrai , que  Jaques  Na- 
ge! y ajoutoitenfuite,  qu’ayant  com- 
miflion,  il  «voit  déjà  été  avec  trois 
■ des  principaux  Bourgeois  de  cette 
Ville  fur  le  Yacht  auprès  des  Sieurs 
•Commiflàires  de  la  Province  de  Hol- 
lande : qu’il  leur  avoit  lui-même  porté 
la  parole  fe  plaignant  de  la  préfente 
Régence  comme  intolérable , & qu’on 
ne  faifoit  point  duement  & impartia- 
lement juftice;  & que  Meilleurs  de 
la  Régence  avoient  abufivement  rap- 
porté aux  fusdits  Commiffaires  , qu’il 
y avoit  préfentement  dans  cette  Ville 
un  Gouvernement  paifible  & bien  é- 
tabii , ou  quelque  chofe  d’équivalent  en 
fubftance  ? 

8. 

S’il  n’elt  pas  vrai , que  Jaques  Na- 
gel  a dit  en  même  tems  à eux  Dépo- 
lans,  qu’il  s’attendoit  oui!  feroit  pour 
tout  cela  fommé  par  Meilleurs  de  la 
Magiftrature  ? 

9- 

S’il  n’eft  pas  vrai , que  Jaques  Na- 
pourfuivant  fon  difeours  a dit  à eux 
Dépofans  , que  deux  Committez  des 
douze  Tribuns  dépolez  avoient  porté 
les  mêmes  plaintes  aux  fusdits  Mef- 
fieurs  les  Commiflàires  de  la  Provin- 
ce de  Hollande,  de  même  que  fept 
autres  Committez  répondans  pour  un 
grand  nombre  de  Bourgeois  & d’Ha- 
bitans? 


10. 

Affirmant. 


ro. 

Si  Jaques  Nagel  n’y  ajoutoit  pas 
qu’il  paroifloit  aflez  par  ce  que  defliis 
fur  quoi  on  pourroit  faire  fond , fur- 
tout  , fl  les  Tribuns  d’à  préfent  lé  fer- 

voienc 
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TI.". 

Affirmant. 


18.  • 

Affirmant. 


Déclarent  quoui. 


voient  de  leurs  yeux  ; que  lui  Nagel 
eonnoilTüit  pour  un  li  illuftre  Collège 
& qui  ètoit  tant  eflitné  des  Bour- 
gcois , mais  qui  à prefcnt  étoient  trai- 
tez de  Meilleurs  de  la  Magiftrature  a- 
vec  tant  de  mépris  ; & , ce  qui  plus 
efl  , que  non  - feulement  eux  Tri- 
buns étoient  lèzez,  mais  même  mé- 
prilez , & qu’il  n’étoit  plus  polTible  de 
vivre  fous  un  tel  joug;  que  tout  l’a- 
vantage des  Bourgeois  & Habitons  é- 
toit  confié  aux  'J  ribuns , qui  comme 
des  Peres  devraient  en  avoir  foin  ; & 
qu’ils  n’avoient  point  fait  leur  ferment 
au  Magiffrat  pour  le  maintenir , mais 
pour  avoir  foin  du  Peuple , étant  en 
tout  tems  en  droit  de  dépofer  le  Ma- 
gillrat  pour  des  malverfations  , & 
qu’il  n’y  en  avoit  prélèntement  que 
trop  de  raifons  ; qu’étant  à prélent 
d’accord  avec  les  douze  autres  on 
pouvoit  le  faire  fans  crainte , & que 
lui  Nagel  étoit  alluré  que  la  Milice 
ne  fe  mêlerait  point  des  différends  des 
Bourgeois,  ou  quelque  choie  d’apro 
chant  en  fubltance  ? 

tr. 

S’il  n’elt  pas  vrai , que  là-deflus  lui 
François  van  Eck  demandoit  à Jaques 
Nagel  , de  quelle  forte  de  Gens  on 
pourrait  le  promettre  le  plus  ? 

12. 

S’il  n’clt  pas  vrai,  que  fur  cela  Ja- 
ques Nagel  nommoit  & leur  propo- 
foit  Dr.  Guillaume  Rouckens,  ajou- 
tant qu’il  étoit  dépofé  d’une  manière 
fi  irrégulière , de  même  que  Mr.  de 
Gendc  , Meilleurs  Pierre  Beecisman 
& Verheyen;  & qu’il  ferait  néceffai- 
re  que  la  place  d’Ecrivain  des  Gabelles 
fût  remplacée, de  quoi  on  repaiflbit.à 
prelènt  quelques  Tribuns  ? 

■S 

S’il  n’ell  pas  vrai , que  lui  François 
van  Eck  répondit  là-deflus  : Com- 
ment! 
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14. 


15- 

Déclarent  ut  in  ternis. 


1 6. 

Déclarent  qu'otii,  excepté  que  Berc- 
kenboom  dit  n avoir  pas  entendu  nommer 
dijïmélement  le  Sr.  van'  den  Bergb  par- 
mi fes  Conviez  ; 6?  les  Dépofans  que  ce 
qti'ejl  ici  interrogé  s’ejl  pajje  au  milieu 
du  di/cours  & non  en  prenant  congé. 


*7* 

Affirmant. 


18. 

Jffimant. 


ment!  Monfr.  Guillaume  Roucfeens 
qui  a caufé  aux  Bourgeois  tant  de 
peur , de  peines  & de  fraix  ? 

14. 

Si  Jaques  Nagel  ne  répondoit  pas 
là-deflus,  fi  lui,  favoir  Dr.  Guillau- 
me Rouckens,  n’avoit  pas  fait  cela, 
il  auroit  été  un  grand  Jean  f. . . . & 
qu  il  n avoit  fait  que  ce  qui  convient  à 
un  honnête  homme  en  iè  défendant? 
15- 

S’il  n’eft  pas  vrai,  que  Jaques  Na- 

tel  étant  durant  le  difcours  apellé  à 
ivcrfes  reprifes  par  fa  Servante  dout 
venir  chez  fes  hôtes,  difoit  enfuite, 
qu’il  étoit  fâché  d’être  obligé  de  fi- 
nir, priant- eux  Dépofans  de  réitérer 
nue  autre  fois  leur  vifite  ? 

r<5. 

Si  Jaques  Nagel  en  prenant  congé 
ne  leur  difoit  pas,  qu'il  avoit  entr’au- 
tres  à fouper  le  Sr.  CriflophJe  van 
den  Berg,  à qui  la  Ville  de  Nimégue 
avoit  une  extrême  obligation  ; & qu’il 
faloit  abfolument  que  lui  de  même 
que  le  Sr.  van  Lceuwen  fuflènt  con- 
tinuez ? 

S’il  n’eft  pas  vrai , que  lui  fécond 
Dépofant  difoit  enfuite  à Jaques  Na- 
gel, que  lui  Sterck  avoit  bien  du  re- 
gret, de  ce  qu’il  avoit  le  malheur  d’en- 
tendre une  telle  propofition,  & que 
les  defleins  de  lui  Nagel  étoient  inaé- 
cens  & dangereux  ; & qu’il  le  prioit 
d’aller  im  autre  chemin , avant  que  lui 
Nagel  le  rendît  malheureux  lui-même, 
ainli  que  fa  famille,  & révoltât  la  Ville? 
18. 

S’il  n’efi  pas  vrai , que  Jaques  Na- 
gel voyant  qu’eux  Dépofans  n’aprou- 
voient  point  fesdits  defleins,  vouloit 
alors  changer  de  ton , furquoi  eux  Dé- 
pofans s’en  alloient. 

S’accorde  avec  fon  principal.  W. 
Engelen.  Secrétaire. 

COPIE. 
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• Ingenool.  va h der  Lynden.  C O S S. 

Mercredi,  31.  Décembre  1704. 

Axnfx  oui  en  prè/encc  de  moi  fousfi-  T SSr.  Jaques  Nage!  dit  avoir  été  (eu) 
gné  le  31.  Décembre  1704-  Gu  ; En-  chez  l’Intendant  van  Arnhem  pour 
gelen.  Secrétaire.  boire  un  verre  de  vin , & n'y  avoir 

parlé  que  de  leur  amitié  réciproque. 

Que  depuis  quelque  tems  il  s’efi: 
aperçu  de  auelques  troubles  dans  la 
Ville,  qu’il  l'a  même  dénoncé  il  y a 
un  mois  à l’Echcvin  van  den  Bergh , 
l’avertiflant  d’être  fur  fes  gardes. 

Qu’il  a fait  fon  devoir  de  le  décou- 
vrir , qu’il  e(l  même  allé  chez  M. 
van  der  Lynden  pour  le  lui  donner 
pareillement  à connoître  en  qualité  de 
Bourguemaître,&  que  ne  le  trouvant  pas 
au  logis , il  a été  chez  Monfieur  PE- 
chevin  van  den  Bergh  , à qui  il  a 
‘dit  qu’il  y avoit  certaine  chofe  fur  le 
tapis,  & qu’il  vouloit  faire  Ibn  de- 
voir en  découvrant  dans  la  fuite  le 
‘ tems  & la  manière,  confeillant  audit 
Mr.  van  den  Bergh,  que  le  Magif- 
trat  y veuille  pourvoir  moyennant  un 
Placard  rigide , & en  publiant  un  Pla- 
card d’Amniflie  pour  prévenir  tous 
les  troubles. 

Etant  requis  de  déceler  quelques- 
lins  de  ceux  qui  participoient  auxdits 
troubles , il  a répondu  quil  aimeroit 
mieux  fe  faire  briller  tout  vif  que  de 
faire  le  métier  de  délateur. 

Dit  avoir  fait  venir  van  Eckpourap- 
. prendre  de  lui  davatange  defcuts  troir- 

1 blés. 

Et  que  pour  cette  raifon  il  lui  a 
’ confeille  de  fe  réconcilier  avec  les 
* douze  Tribuns  remerciez  , puifqu’il 
1 étoit  affurc  que  lui  van  Eck  en  étoit 
un  grand  antagonifle. 

1 - j*  Que  van  Eek  a répondu  là-defTus 

’ Tome  HIV.  L • qu’il 
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qu’H  en  vouloit  parler  à un  a- 
rnL 

Et  que  le  lendemain  au  loir  il  eft  . 
revenu  ayant  avec  lui  Sterk  & Bcrck- 
boom , Tribuns  de  cette  Ville. 

Que  là-deffus  vah  Eck  prenant  la 
. parole  dit,  qu’il  y avoit  près  de  io 
à 12  Tribuns  ensemble,  qui  enten- 
droient  volontiers  les  confidérations 
du  Sr.  Nagel , de  quelle  manière  on 
pourroit  changer  le  Magiftrat , & 
quel  fèroit  le  meilleur  moyen  pour 
tculTir , jugeant  que  lui  Nagel  le  fau- 
roit  mieux  qu’eux. 

Surquoi  Nagel  répondit  avoir 
beaucoup  de  reJpeft  pour  les  Tri- 
buns , qu’ils  le  fauroient  apparemment 
mieux  que  lui  ^ & qu’ils  n’auroient 
qu’à  fe  joindre  aux  12  remerciez  pour 
concerter  enfemble  fur  les  moyens  de 
congédier  le  Magiftrat,  jugeant  que 
c’étoit-là  la  fonéhon  des  Tribuns  & 
non  celle  des  Bourgeois. 

Que  van  Eck  demanda  , qui  à 
Ion  avis  devoit  être  continué , « qui, 
déplacé  ? 

Sur  quoi  il  avoit  répondu , que  c’é- 
toit  à lui  van  Eck  à lavoir  qui  leur  é- 
toit  agréable , & qui  non. 

Que  là-deflus  van  Eck  avoit  de- 
mandé fi  toute  l’affaire  ne  feroit  pas 
faite  en  y remettant  Monfieur  de 
Gendt  ? 

Surquoi  Nagel  avoit  répondu  qu’on 
avoit  voulu  le  lapider , lorfqu’ii  étoit 

Ç)ur  fes  affaires  particulières  fur  le 
acht  auprès  de  Mr.  de  Gendt , & que 
pour  cette  raifon  il  ne  pouvoit  pas  en 
parler. 

Et  que  pourfuivant  fon  difcours  il 
avoit  dit , s’il  faloit  qu’ils  cuflënt  quel- 
qu’un , ce  qu’il  leur  lembloit  de  Rouc- 
kens  & Verheyen? 

Qu’il  dit  être  un  fidèle  Bourgeois. 
Que  van  Eck  étoit  fon  plus  grand 

«n- 
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ennemi,  & que  pour  cette  raifon  il 
i’avoit  fait  venir  à ce  fujet  pour  fe 
vanger  de  lui  de  cette  manière. 

Que  Berckenboom  & van  Eck  di- 
foient  qu’ils  ne  venoient  pas  chez  lui 
comme  Délateurs , & que  chacun  a* 
voit  fon  fentiment  libre. 

Que  lorfque  tout  cela  fe  palfoit , il 
avoit  chez  lui-,  Nagel,  en  galle  van 
den  Bergh  avec  fa  femme , & fon  Vot- 
fin  Wanraey  & fa  femme. 

Etant  interrogé , s’il  n’avoit  pas  é- 
té  fur  le  Yacht  des  Commiflàires  de 
• Hollande , il  dit  qu’oui. 

Etant  encore  incerrogéypri  étoient 
ceux  qui  avoient  été  avec  lui  fur  ledit 
Yacht,  il  refula  de  le  dire, de  même  que  la 
propofition  qu’il  y avoit  faite, difant  qu’on 
n’étoit  point  dans  un  Païs  d’inquifition. 

S’accorde  avec  Ion  principal.  Gu. 

Encelbn,  Secrétaire. 


COPIA.  No.  3. 


Coram  Coff.  entendu  fuf qu’au  16. 
Article  indufament  le  4.  Janvier  1705. 


1. 

Affirmant. 


2. 

Déclare  que  le  difeouts  contenu  dans 
cet  Article  s'eji  tenu  après  une  propo- 
Jkim  faite  par  François  van  Eck, 


Informations  prifes  Ratione\Officii 
par  Meilleurs  les  Bourgucmaîtres , de 
Nagel , Marchand  de  Cuir , & Pro- 
vifeur  de  l’Hôtel  des  Bourgeois.de 
cette  Ville,  préfentement  détenu. j , 

1. 

S’il  n’eft  pas  vrai , que  le  27.  Dé- 
cembre 1704.  il  ell  venu  chez  lui  lefoir, 
environ  à lèpt  heures , Jean  Sterck , 
François  van  Eck  & Jean  Bercken- 
boom , Tribuns  de  cette  Ville  ? 

2. 

S’il  n’dl  pas  vrai , que  lui  Détenu, 
ayant  reçu  ksdîts  Tribuns  avec  beau' 
coiqj  d’honnêteté , s’elt  plaint  enfuite 
à eux , que  depuis  long-tems  on  s'étoi* 
regardé  quafi  de  travers  & par-deflus 
les  épaules , & que  lui  détenu  ne  dou- 
toit  pourtant  point,  que  lesdits  Tri- 
buns ne  fulfent  de  lès  fentimens , puis- 
que lui  détenu  témoignoit  & efpéroic 
L 2 • desj, 
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Affirmât  ; mais  qu'il  n avait  cherché 
le  vin  qu  après  avoir  d.ja  été  quelque 
tems  enjèmble. 


4- 

Déclare  ne  pas  /avoir  que  l'interrogé 
fe  J bit  tout  ainft  paffé  en  jubjlance. 


Déclare  qu'oui , mais  qu'il  avoit  fait 
tirer  à van  Eck  les  vers  du  nez  pour 
découvrir  fin  Projet  ; & qu’à  t égard  de 
ce  qu'il  avoit  dit  que  dans  cette  affaire  il 
ne  ferait  pas  le  dernier,  mais  le  premier, 
à était  une  faufjeté. 

6. 

Déclare  avoir  été  fur  le  Tacht  avec 


desdits  Tribuns  qu’ils  avanceroienc  a- 
vec  lui  l’interét  public  , ou  quelque 
choie  de  femblabfe  en  fubftance  ? 

3- 

S’il  n’eft  pas  vrai , que  lui  Détenu 
a été  enfuite  chercher  une  bouteille  de 
Vin,  & a porté  au  Tribun  JcanStcrck 
un  verre  d’amitié  , ,en  y ajoutant 
que  c’étoit  un  vin  de  prés  de  15  ans. 

4- 

S’il  n’eft  pas  vrai  , que  le  Tribun 
van  Eck  a enfuite , en  préfence  des 
Tribuns  Sterck  & Berckcnboom,  pro- 
pofé  à’iui  détenu  ce  qui  fuit,  lavoir 
que  le  25  Décembre  1704.  lui  Déte- 
nu avoit  invité  François  van  Eck  chez 
lui  par  fa  Servante  , & que  celui-ci 
y étant  venu  il  lui  avoit  propofé,  s’il 
n’étoit  pas  de  la  dernière  néceflité,& 
s’il  ne  faloit  pas  mettre  au  plutôt  en 
exécution  , de  faire  le  prochain  jour 
ordinaire  d’Eleétion  un  changement  to- 
tal dans  la  Régence, & comment,  de 
quelle  manière  & par  quels  moyens? 
ot  que  lui  van  Eck  avoit  à la  demande 
de  lui  détenu  parlé  là-delTus  à quel-, 
ques-uns  de  les  Confrères,  mais  que 
lui  van  Eck  n’avoit  pas  juge  néceffai- 
re  de  venir  chez  lui  détenu  à un  fi 
grand  nombre  ; &,  qu’ils  étoient  ve- 
nus chez  lui  provilionnellement  à 
eux  trois , pour  entendre  plus  ample- 
ment les  propofitions  faites  par  lui  Dé 
tenu  ou  quelque  chofe  d’aprochant 
en  fubftance? 

5- 

S’il  n’eft  pas  vrai , que  lui  Détenu 
ayant  entendu  ladite  propofition  du 
Tribun  van  Eck  , l’a  avouée  , & a 
dit  enfuite  aux  dits  trois  Tribuns , 
que  dans  ladite  affaire  lui  detenu 
ne  feroit  pas  le  dernier , mais  le  pre- 
mier? 

6. 

S’il  n’eft  pas  vrai,  que  lui  Détenu 

trois 
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ti ois  autres,  fans  /avoir  qu'il  fe  fait  far-  y ajoutoit  cnfuite,  qu'ayant  commif-  Aftaihis 
vi  du  mot  de  Commijfaires  : qu'il  y a lion  il  avoit  été  conjointement  avec  la 
été  avec  le  Alaitre  de  Pojlc  van  Loon,  quatre  <jes  principaux  Bourgeois  de  P*wvincb 
le  Capitaine  de  Gendt  & Jean  van  cette  Ville  fur  le  Yacht  des  Commif-  UE  GükL* 
Hafenbergb  : que  van  Loon  a fait  fa:res  de  L.  H.  P.  & que  lui  Détenu  DlI‘ 
ii  propofuion , mais  qu'il  ne  favoit  point  avoit  porté  lui-méme  la  parole , fe  p!ai- 
la  fubftance  de  ce  qu'il  a dit  : de  plus  gnant  de  la  Régenc  préfente  comme 
qu  il  avoit  dit  être  bien  aife  quils  ètoient  intolérable , & qu’on  ne  faifoit  point 
ici , & quil  lesprioit  défaire  encore  me  de  due  & impartiale  Jultice  ; & que 
tentative  pour  rétablir  la  tranquUité  ; les  Seignurs  de  la  Régence  avoient 
qu’il  vouloit  bien  faire  un  ferment , qu’il  par  abus  rapporté  auxdits  Députez  de 
ti’étoit  point  de  l'ancienne  faâion  , mais  L.  H.  P.  qu’il  y avoit  préfentemenc 
pour  le  repos  & la  concorde.  dans  cette  Ville  un  Gouvernement 

paifible  & bien  établi  , ou  quelque 
choie  d’aprochant  en  fubftance  ? 


■Ignorât.  S'il  n'ell  pas  vrai  , que  lui  Détenu 

difoit  en  même  tems  auxdits  trois 
Tribuns  , qu’il  s'attendoit  que  Mef- 
fieurs  de  la  Magiftraturc  le  citeroient 
- pour  tout  cela? 

8. 

Déclare  avoir  dit , que  quatre  des  an-  S’il  n’ell  pas  vrai , que  le  Détenu 
ctens  Tribuns  & fept  des  Bourgeois  ont  pourfuivant  fon  difcours,  a dit  auxdits 
été  fur  le  Tacbt  ; mais  qui I ne  fait  trois  Tribuns,  que  deux  Committez 
point  tous  leurs  noms.  des  douze  Tribuns  remerciez  avoient 

auffi  porté  les  mêmes  plaintes  auxdits 
Commiflaires , de  même  que  lèpt  au- 
trez  Committez  répondans  pour  un 
grand  nombre  de  Bourgeois  & d'I  la- 
bitans,  & qui  font  ces  Committez? 


y y. 

Déclare  ne  pas  favoir  que  tout  ce  dif-  Si  lui  Détenu  n'y  ajoutoit  point , 
cours  ait  été  tenu  : qu’il  avoit  pourtant  qu’il  paroifloit  allez  par  ce  que  ci-dcf- 
répondu  fur  la  demande , lequel  il  conve-  lus , fur  quoi  on  pourrait  faire  fond , 
nrnt  de  dépofer  6?  de  rétablir , qu’il  avoit  fur-tout  li  les  prélens  Tribuns  fe  fer- 
beaucoup  dtrcfpecl  pour  les  Tribuns , qu’il  voient  de  leurs  yeux,  lelquels  lui  Dé- 
ne  dépendait  point  des  Bourgeois , mais  tenu  connoifloit  pour  un  li  illuftre  Col- 
des  Tribuns:  que  c doit  à eux  de  favoir  lége,  & qui  étoit  forceltimé  des  Bour- 
se' leur  étoit  agréable  ou  non  ; quils  de-  geois , mais  qui  étoit  traité  prélènte- 
voicnt  comme  des  Gardes  des  Bourgeois  ment  avec  tant  de  mépris  par  Mef- 
fivcÀr  ce  qui  étoit  le  meilleur , ou  quelque  fieurs  les  Magillrats  : & que , ce  qui 
(hofe  de  jhmblable  en  fubftance.  plus  cil,  eux  Tribuns  étoient non-feu- 

lement lézez  mais  même  méprifez  ; 
qu’il  n’étoic  plus  poiliblc  de  vivre  fous 
L 3 un. 


Digitized  by  Google 


Afvmmi 

si  IK 

Paonne* 

beGvil- 

m, 


MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITE'S,  ET 

un  tel  joug  ; que  tout  le  Bien  des  Bour- 


10. 

Dit  n’avoir  pas  entendu  que  van  Eck 
lui  ait  demandé  cela. 


11. 

Sur  la  demande  de  François  van  Eck 
s’il  ne  faudroit  pas  rétablir  Mr.  van 
Gendt , iÿ  qu  alors  tout  ferrât  en  repos , il 
a répondu,  qu'il  ne  pouvait  rien  dire  de 
Mr.  van  Gênât , vu  qu’on  avoit  voulu  le 
lapider  , lorf qu’il  était  pour  Je  s affaires 
particulières  Jur  fon  Tac  ht:  que  lui  Na- 
gel  difoit  <1  van  Eck , ce  qui  lui  fembloit 
du  Bourguemaltre  Rouckens  £ÿ  Vcrhcyen , 
(ÿ  que  François  van  Eck  repartit , que 
dites-vous  de  mon  Capitaine  qui  mérite- 
rait avant  tout  autre  d'y  être  admis  ? & 
que  Nagel  avoit  répondu  en  fouriant , ce- 
lui-là s’accommoderait  mieux  de  la  Place 
sT Ecrivain  des  Péages. 

12. 

Ignorât. 


ois  & Habitans  étoit  confié  aux 
Tribuns , & qu’ils  étoient  obliger  d'en 
avoir  loin  comme  des  Peres  ; qu’ils 
n'avoient  pas  fait  leur  lèrment  aux 
Magillrac  pour  le  maintenir , mais 
pour  avoir  foin  de  Peuple , & qu’ils  é- 
toient  en  tout  cems  en  droit  de  dépo- 
fer  le  Magiflxat  pour  des  malverfà- 
tions  ; qu’il  y avoit  à prélent  allez  de 
raifons  pour  cela;  qu’à  prélent  unis 
avec  les  autres  douze  on  pouvoit  le 
(aire  fans  rien  craindre, & que  lui  Dé- 
tenu étoit  allure  que  les  Milices  ne 
fe  méleroient  point  des  différends  des 
Bourgeois,  ou  quelque  chofe  de  fem* 
blable  ? 

10. 

S’il  n’efl  pas  vrai , que  là-deffus  le 
Tribun  van  Eck  demandoit  à lui  Dé- 
tenu, de  quelles  Perlbnnes  on  pour- 
roit  donc  avoir  meilleure  efpérance? 

11. 

S'il  n’elt  pas  vrai , que  lui  Détenu 
nommoit  là-deffus  de  propofoit  à eux 
Tribuns  D.  Guillaume  Rouckens,  y 
ajoutant,  qu’il  étoit  dépofë  d’une  ma- 
nière fi  irrégulière,  de  même  que  Mr. 
de  Gendt,  Mr.  P. Beeckman  & Ver- 
heyen , & qu’il  faudroit  rendre  à Mr. 
Pierre  Beeckman  la  Place  d’Ecrivain 
des  Péages,  laquelle  on  faifoit  elpércr 
à préfent  à quelques  Tribuns? 


iî. 

S’il  n’efl  pas  vrai , que  le  Tribun 
van  Eck  répondit  là-delius , comment 
Monfieur  Guill.  Rouckens , .qui  a jet- 
té  les  Bourgeois  dans  tant  d’mquietu- 
des,  de  peines  & de  dépenfes! 

13.  Di- 
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13 

Déclare  avoir  dit  , que  fi  Dr.  Roue - 
kens  jugeait  qu’un  lui  avait  fuit  tort , 
il  f croit  bien  de  s'en  plaindre. 


14- 


Affirmât. 


14» 


FS- 

Déclare  qu'eut  , mais  ne  point  fa- 
voie  , qu'on  ait  parlé  de  la  continuation 
de  Mejfieurs  van  Leeumen  & van  den 
Bergb,  ou  de  F obligation  que  la  Pille  a 

è Mr.  van  den  Bergb. 


16. 

Déclare , que  Stère  k a dit  qu'il  vou - 
loit  confeilltr  à lui  Nagel  de  changer  de 
propos:  fur  quoi  Nagel  a répondu,  Mes  A- 
mis  , vous  ne  connoiffez  pas  encore  bien 
mes  deffeins  ; que  là-dejfus  v an  Eck  & 
Berckenboom  ont  répondu , il  efi  permit 
è chacun  de  dire  fis  deffeins,  nous  ne 
venons  pas  ici  comme  Délateurs. 


Si  lui  Détenu  ne  repliquoit  pas  Jà- 
defius,  fi  lui  D.  Guill.  Rouckens  n’a- 
voic  pas  fait  cela,  iJ  auroit  cté  un 
grand  Jean  f.  . . . & qu’il  n’avoit 
lait  que  ce  qui  efi;  permis  à tout  hon- 
nête nomme , favoir  de  fe  défendre  ? 
14- 

S’il  n’efi  pas  vrai , que  lui  Détenu 
étant  pendant  ce  difeours  appeilé  à 
diverfe  reprifes  par  fa-  Servante  pour 
venir  joindre  fes  Convives  , ne  dtfoit 
pas  enfuite  qu’il  étoic  fâché  de  rom- 

Ere  l’entretien  en  priant  lefdits  Tri- 
uns  de  réitérer  encore  leur  vifite  un. 
autre  jour  ? 

iJ» 

Sj  en  prenant  congé , lui  Détenu  ne 
difoit  pas  auxdits  Tribuns,  qu’il  avoit 
entr’autres  Convives  le  Sr.  Chrifto- 
phle  van  den  Bergh , à qui  la  Ville  de 
Nimégue  étoit  infiniment  obligée,  & 
qu’il  faloit  ablblument  que  lui  & Mr. 
van  Leeuwen  fufiènt  continuez. 

16. 

S’il  n’efi  pas  vrai,  que  le  Tribun 
Sterck  difbit  enfuite  à lui  Détenu  , 
Que  lès  defièins  étoient  mauvais  & 
dangereux , kii  confeillant  de  pren- 
dre un  tout  autre  chemin , avant  que 
lui  Détenu  le  rendît  malheureux  lui  & 
fa  Famille,  & avant  qu’il  révoltât  la 
Ville;  & que  là-deflus  les  fusdits  Tri-» 
buns  ont  pris  congé  ? 

S’accorde  avec  foo  principal.  Gu.- 
Engelen.  Secrétaire. 


G OPTA.  Nb.  4. 

Ainfi  otfts  le  12.  Janvier  1705.  Informations  prifes  Ratione 
Plus  bas  par  moi  Gu.  Engelen , Secré-  ■*  Officii  par  Meflîeurs  les  Bourgue- 
tairc.  maîtres  , fur  Jaques  Nagel , Marchand 

de  Cuir  & Provifeur  de  l’Hôtel  des 
Bourgeojs  de  cette  Ville,  étant  déte* 
tenu  préicmement. 

1-  4f 
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i. 

Affirmât. 


2. 

Déclare  que  van  Eek  a entamé  le 
difcours  , if  que  ce  qu'on  interroge  ne 
s'ejl  pas  pajjc , mais  que  ledit  van  Eek 
difoit  à lui  Détenu , qu'il  s’étoit  affem- 
blé  près  de  io  ou  12  Perfonnes  pour 
changer  le  Masijlrat , if  qu'il  voulait 
bien  entendre  là-deffus  de  dejjein  du  Dé- 
tenu pour  J, avoir , lequel  il  faudroit  dé- 
mettre ou  continuer. 


1 


Affirmât  que  cela  s'ejl  pajjé  pref- 
qu’à  la  Jin  de  leur  difcours. 


, 4- 

Déclare  qu'il  a fait  venir  van  Eek  le 
jour  d'auparavant  chez  lui , puifque  lui 
Détenu  avait  oui  dire , qu'ils  vuuloient 
ajjembler  les  Confrairies  pour  faire  un 
changement  dans  te  Magijlrat , if  qu'il 
fui  donnait  à confdérer,  s'il  ne  valloit 
pas  mieux , qu'ils  fe  joigniffent  au  douze 
Tribuns  ; if  qu'il  difoit  ce/a  pour  tirer 
à van  Eek  le  vers  du  nez , puif qu'il  fa- 
voit  bien , que  van  Eek  était  un  grand 
Antagonijlc  desdits  douze  Tribuns  ? 


1. 

S’il  n’eft  pas  vrai,  que  le  27.  Dé- 
cembre j 704.  font  venus  chez  lui  le 
foir  ,environ  à fept  heures,  Jean  Sterck, 
François  van  Eek  & Jean  Berckcn- 
boom,  Tribuns  de  cette  Ville? 

2. 

S’il  n’eft  pas  vrai,  que  lui  Détenu 
avant  reçu  fesdits  Tribuns  avec  beau- 
coup d’honnêteté , s’eft  enfuite  plaine 
à eux,  que  depuis  quelque  teins  on 
s etoit  regardé  comme  de  travers  & 
par  deflus  les  épaules , & que  lui  Dé- 
tenu ne  doutoit  pourtant  point  que 
lefdits  Tribuns  ne  fuiïent  avec  lui  dans 
les  mêmes  lentimens , puifque  lui  Dé- 
tenu témoignait  & efpéroit  defdits 
■I  ribuns  qu’ils  avanceraient  avec  lui 
le  commun  intérêt,  ou  quelque  chofe 
de  pareil  en  fubftance  ? 

3. 

S’il  n’eft  pas  vrai,  que  là-deflus  lui 
Détenu  a été  chercher  une  bouteille  de 
Vin  & a porté  un  Verre  d’amitié  au 
Tribun  Jean  Sterck  , ajoutant,  que 
ce  Vin  avoit  prés  de  15  ans? 

4-  . i 

S’il  n’cft  pas  vrai , que  le  Tribun  van 
Eek  a enfuite,  en  prélenoe  desdits  Tri- 
buns Sterck  & Berckenboom , propofé 
au  Détenu  ce  qui  fuit , fa  voir  que  lui  Dé- 
tenu avoit  le  25.  Décembre  1704  fait 
inviter  chez  lui  par  fa  Servante  François 
van  Eek  , & qu’y  étant  venu  il  lui  avoit 
propofé,  fil  n’étoit  pas  extrêmement 
néceflaire  & s’il  ne  faloit  pas  exécuter 
au  plutôt , à faire  Je  prochain  jour  or- 
dinaire d’Eleélion  un  redreflement  to- 
tal dans  la  préfente  Régence, & com- 
ment , de  quelle  manière  & par  quels 
moyens?  & que  lui  van  Eek  avoit  en 
conlcquence  de  la  demande  de  lui  Dé- 
tenu parlé  là-deflus  à plufieurs  de  fes 
Confrères,  mais  que  lui  van  Eek  n’a- 
voit  pas  jugé  à propos  de  venir  chez 

lui 
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5- 

Déclare  que  ce  qu'on  vient  d'inter- 
roger n’ejl  pas  arrivé. 


6. 

Dit  vouloir  déclarer  par  ferment, 
que  ce  qu’on  interroge  n'ejl  pas  arrivé 
fur  le  Yacht , qu'il  ne  F a point  entendu , 
if  qu'il  n’a  pas  porté  non  plus  la  parole  ; 
mais  que  le  Maître  de  Pojles  a fait  la 
propojition  , portant  en  JubJlancc , que 
puifque  lesdits  Commiffaires  étaient  en- 
core ici,  if  que  les  anciens  Régens  fai- 
foient  encore  tant  de  mouvemens  , il  les 
prioit  de  faire  une  dernière  tentative , pour 
diriger  l'affaire  qu'il  faudrait  ajujlcr 
par  un  accommodement , ou  une  tranfac- 
t ion  amiable. 


Dit  de  ne  rien  favoir  de  ce  qui  ejl  in- 
interrogé. 


8. 

Déclare  qu'il  a oui  dire  qu'il  y avait 
eu  quatre  Tribuns  if  fept  de  la  Bourgeoi- 
se; mais  qu’il  ne  fe  Jouvenoit  plus  deux. 


- Tome  Xiy. 
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lui  Détenu  avec  un  fi  grand  nombre  ; 
mais  qu’ils  n’étoient  venus  que  provi- 
fionnellement  à eux  trois , pour  écou- 
ter plus  amplement  les  propofitions 
faites  par  lui  Détenu , ou  quelque  cho- 
fe  de  femblable  en  fubftance  ? 

„ 5- 

S tl  n’eft  pas  vrai , que  lui  Détenu 
ayant  entendu  ladite  propofition  du 
Tribun  van  Eck , l’a  aprouvée,  & a dit 
enfuite  auxdits  trois  Tribuns  , que 
dans  cette  affaire , ou  dans  ce  deflëin , 
lui  Détenu  ne  ferait  pas  le  dernier , 
mais  le  premier  ? 

6. 

S’il  n’elt  pas  vrai , que  lui  Détenu  y 
ajourait  enfuite’,  qu’ayant  commiffion 
il  avoit  déjà  été  , conjointement  avec 
quatre  des  principaux  Bourgeois  de 
cette  Ville,  fur  le  Yacht  des  Commif- 
faires  de  L.  N.  & G.  P.  & qu’il 
avoit  lui -même  porté  la  parole,  fe 
plaignant  delà  prefente  Régence  com- 
me intolérable , & de  ce  qu  on  ne  fai- 
foit  point  due  & impartiale  Juftice; 
& que  Melîieurs  les  Régens  avoient 
rapporté  abufivement  aux  fusdits  Com- 
milfaires , qu’il  y avoit  à préfent  dans 
leur  Ville  un  Gouvernement  paifible 
& bien  établi , ou  quelque  choie  de 
femblable  en  fubftance? 

7- 

S’il  n’eft  pas  vrai , que  lui  Détenu 
difoit  en  même  tems  auxdits  trois 
Tribuns,  qu’il  s'attendoit  pour  cela  à 
une  citation  de  la  part  de  Meilleurs 
de  la  Régence. 

8. 

S'il  n’eft  pas  vrai , que  lui  Détenu 
pourfuivant  l'on  difeours , a dit  aux- 
dits Tribuns  , que  deux  Comniittez 
des  douze  Tribuns  remerciez  avoient 
aufli  porté  de  pareilles  plaintes  aux- 
dits Commifiaires , de  même  qu’en- 
core  fept  autres  Committez  répondans 
M pour 
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9- 

A déclaré  ne  rien  /avoir  de  tout  cet 
Article. 

Encore  interrogé  là-defjus  dit , que  ce- 
la ne  s'étoit  pas  pajjè  de  cette  façon, 
mais  que  lorf qu'ils  lui  demandèrent  /es 
confidcrations  fur  le  changement  du  Ma- 
gijtrat , il  avoit  dit , que  c'étoit-là  F af- 
faire des  Tribuns  ,pottr  qui  il  assoit  beau- 
coup de  refpect , &P  non  pas  la  ftenne  : fur- 
quoi  van  Eck  avoit  répondu  qu'on  auroit 
bien  befoin  de  trois  centaines  d'hommes  pour 
dépofer  la  Régence  ,&  que  le  Détenu  avoit 
dit  là-deffus  ;fi  vous  voulez  faire  quelque 
chofe  de  bon  , on  peut  bien  avoir  trois 
cens  Bourgeois  qui  vous  afftjleront. 


10. 

Dit  que  van  Eck  a dmtandé  lequel 
on  devait  dépofer  de  la  Magiflrature  ou 
y admettre  , fi  tout  ne  ferait  pas 
tranquile  en  y admettant  Mr.  van  Gendt , 
& qu'il  avoit  fur-tout  du  refpeà  pour  fort 
Capitaine  Pierre  Corn.  Beekman. 

11. 

Déclare  n'avoir  pas  parlé  de  démet * 
tre , ni  de  remettre, mais  que  van  Eck  avoit 
lui-même propofê  Mr.  van  Gendt  & Pier- 
re Corn.  Beekman ; que  là-deffus  lui  Dé- 


Jour  un  grand  nombre  de  Bourgeois 
: d’Habicans , & qui  font  ces  Com- 
mittez  ? 

9- 

Si  lui  Detenu  n’y  ajoutoit  pas, 
qu’on  voyoit  allez  par  ce  que  ci-def- 
lus,  fur  quoi  on  pourrait  faire  fond, 
fur-tout  11  les  Tribuns  préfens  voû- 
taient ouvrir  leurs  yeux,  lefquels  il 
connoiffoit  pour  un  fi  illullre  Collè- 
ge , qui  étoit  fort  eflimé  de  la  Bour- 
geoifie , mais  qui  étoit  traité  à préfent 
avec  tant  de  mépris  par  Meilleurs  de 
la  Magiftrature:  & , ce  qui  plus  eft, 
qu’eux  Tribuns  étoient  non-feulement 
lezez  mais  auflî  meprifez , & qu’il 
n’étoit  plus  poflible  de  vivre  fous  un 
un  tel  joug  : qu’on  avoit  confié  aux 
Tribuns  l'interét  de  la  Bourgeoifie  & 
qu’ils  devraient  en  avoir  foin  comme 
des  Peres  : qu’ils  n’avoient  point  prê- 
té leur  ferment  au  Magiftrat  pour  le 
maintenir,  mais  pour  avoir  foin  du 
Peuple  : qu’ils  etoient  en  droit  en 
tout  tems  de  dépofer  le  Magiltrac 
pour  des  malverfadons  : qu’il  y avoit 
allez  de  raifons  pour  cela , & que  joint 
aux  autres  douze  on  pouvoit  à pré- 
fent le  faire  fans  apprénenfion  ; & que 
lui  Détenu  étoit  aulîi  perfuadé  que 
les  Troupes  ne  lë  mêleraient  point 
des  différends  des  Bourgeois , ou  quel- 
que chofe  de  pareil  ? 

10.. 

S’il  n’efl  pas  vrai,  que  le  Tribun 
van  Eck  demandoit  là-deffus  à lui  Dé- 
tenu, de  quelle  forte  d'hommes  on 
pouvoit  fe  faire  une  meilleure  efpé- 
rance? 

n. 

S’il  n’eft  nas  vrai , que  lui  Détenu 
nomma  là-delfiis  auxdits  Tribuns  & 
leur propofa  Dr.  Guillaume  Rouckens , 
ajoutant  qu’il  étoit  dépofé  d’une  ma- 

P9~ 
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jXjfant  répondais , que  vous  fcmble-t-il  de 
Rouckens  & Verheyen  , ce  font  aujft 
d'honnêtes  gens  ? 


12. 

Affirmât , excepté  qu’on  n'a  pas  parlé 
de  peines  if  de  dépenje s , mais  feulement 
de  plaintes. 


13. 

Qu’il  n'a  dit  là-deffus  autre  chofe  fi 
non  que  s’il  fe  croyait  lé zé , lui  Rouckens , 
il  ne  ferait  pas  mal  de  fe  plaindre. 


..  r I4< 

Dit  qu’il  fe  peur  soit  bien  que  ce  qu'm 
interroge  fe  fût  pafjî  airiji,  if  qu'il 
fait  fort  bien  qu'il  a été  foutent  appellé 
dehors. 


15- 

Affirmât  ; mais  qu’il  ne  fait  pas  que 
Ton  ait  parlé  de  continuation , ni  de  Mr. 
Tan  Lccw.vcn. 


16. 

Dit  que  Sterck  atoit  dit  en  prenant 
congé , j’ai  entendu  votre  intention  : if 
qu'il  avait  prié  lui  Détenu  d’abandonner 
ttn  tel  fentiment.  Sur  quoi  lui  Détenu  a- 
voit  répondu  en  fouriant , qu'ils  n'avoient 
pas  encore  ajfez  compris  fes  fentimens  ; 
Ht  quenfuite  van  Eck  if  Bcrckenboom  , 

M 
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niére  fi  irrcguJiére,  de  même  que 
Mr.  van  Gendt,Mrs,  P.  Beekman  & 
Verheyen  , & qu’ii  faloic  rendre  a 
Mr.  Pierre  Com.  Beekman  la  place 
de  Clerc  des  Péages , dont  on  flatoit  à 
prélênt  quelques  Tribuns  ? 

12. 

S’il  n'efi;  pas  vrai,  que  le  Tribun 
van  Eck  repliquoit  la-deflïis,  com- 
ment Mr.  Guilf.  Rouckens  ! qui  a 
caufé  tant  d’embaras , de  peines  & de 
dépenfes  à la  Bourgeoifie  1 
I3- 

Si  lui  Détenu  n’a  pas  répondu  là- 
defiiis , fi  le  Dr.  Guill.  Rouckens 
n’avoit  pas  fait  cela,  il  auroit  été  un 
grand  Jean  f.  . . & qu’il  n’avoit  fait 
que  ce  qu’un  honnête  homme  peut 
faire  en  fe  défendant  ? 

H- 

S’il  n’efi:  pas  vrai , que  lui  Détenu 
étant  pendant  ce  difeours  appellé  à 
diverfes  reprifes  par  fa  Servante  pour 
venir  joindre  lès  Convives , a dit  en- 
fuite  qu'il  étoit  fâché  de  rompre  l’en- 
tretien, priant  lesdits  Tribuns  de  vou- 
loir une  autre  fois  réitérer  leur  vifitc? 

15- 

Si,  en  prenant  conge , le  Détenu  n’a 
pas  dit  à ces  Tribuns  qu’il  avoitemr’au- 
tres  à fouper  chez,  lui  le  Sr.  Chriflo- 
phle  van  den  Bergh , à qui  la  Ville 
de  Nimègue  avoir  infiniment  d’obliga- 
tion , & qu’il  faudroit  néceflairement 
que  lui  & Mr.  van  Leeuwen  fuflent 
continuez  ? 

16. 

S’il  n’eft  pas  vrai,  que  le  Tribun 
Sterck  difoit  enfuite  à lui  Détenu  , 
que  fes  deflêins  étoient  indignes  de  lui, 
& qu’il  lui  confeilloit  d'aller  un  autre 
chemin , avant  que  lui  Détenu  fe  ren- 
dît malheureux  lui  & lïi  Famille  , & 
révoltât  la  Ville;  & que  là-deflus  les- 
a avaient 
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Affaires  ev0'ent  chacun  a fes  fentimens  libres , dits  trois  Tribuns  prenoient  leur  cou- 
de la  nous  ne  venons  pas  ici  comme  des  Déla - gé  & s’en  alloient  ? 


PkoviNcs  tfurr.  17. 

Gobi»  Dit  ne  pas  J, avoir  quil  ait  parti  avec 
***•  T Intendant  van  Ambcm  fur  te  change- 
ment de  la  Régence,  mais  avoue  qu’il 
a été  chez  lui. 


18: 

Negat  , difant  qu'ils  n'ont  pas  été 
chez  lui. 


19. 

Déclare  comme  ci-dejfus. 


20. 

Dit  ne  rien  /avoir  dt un  Ecrit , excep- 
té que , lorfque  les  Commijfaires  de  Hol- 
lande étoient  ici,  le  Maître  de  Pojlesvan 
Loon  lui  en  préfenta  un  chez  lui  pour 
le  figner  , mais  qu'il  l'avoit  refufé  ; è? 
que  cet  Ecrit  n était  encore  figni  de  per- 
J'onne  iÿ  qu'il  contenoit  la  propofitim 
qu'on  ferait  fur  le  Tacht , fans  qu’il  y 
nît  pourtant  la  moindre  plainte  du  Ma- 
gijlrat. 

21. 

Il  s’en  référé  à l'Article  précédent. 


22. 

Déclare  comme  ci-dejfus. 


23- 

Dit  ne  pas  /avoir  qui  la  àrtffé , ni 
qui  Ta  écrit. 

24- 

Affirmât. 


S’il  n’eft  pas  vrai , que  lui  Détenu 
a été  quelques  jours  avant  le  27.  Dé- 
cembre i704.fe  plaindre  pareillement 
à l’Intendant  van  Arnhem  du  Magi- 
ftrat  préfent  de  cette  Ville , & s’il  ne 
l’a  pas  excité  à un  changement  dans 
la  Régence? 

18. 

S’il  n’eft  pas  vrai,  que  le  27.  Dé- 
cembre 1704.  il  a donné  à fouper 
chez  lui  à Dr.  Guill.  Reynders  & Dr. 
Melchior  van  Loon  ? 

19. 

S’il  n’eft  pas  vrai,  qu’alors  il  s’eft 
entretenu  avec  eux  lur  le  change- 
ment à faire  dans  la  Régence  ? 

20. 

S’il  n’eft  pas  vrai , que  lui  Détenu 
a figné  un  certain  Ecrit  contenant  en- 
tr’autres  la  violence  & le  tort  qui  au- 
rait été  fait  au  Marchand  de  Vin  van 
Loon  par  cette  Régence , ou  par  les 
Bourguemaîtres  ? 


2T. 

Si  cet  Ecrit-là  n’a  pas  été  figné  par 
fix  ou  fept  autres  Perfonnes , & par 
qui? 

22. 

Il  a été  demandé  au  Déténu  ce  que 
cet  Ecrit  contenoit  outre  ce  qui  eft 
dit  ci-deflus? 

23- 

Par  qui  cet  Ecrit  3 été  drefle  ? 

24- 

S’il  n’eft  pas  vrai , qu  il  y a quel- 
ques femaines  que  Henri  Meloth  a 
demandé  audience  aux  Etats  Com 

mit- 
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laon  d'un  Procès  ,fans  qu  üjacbedc  quel  (Lnmiflàires 


***•»»  — - — — — ' - 
mittez  de  Hollande  pour  lui  Détenu  Amnii 
& le  Maître  de  Portes  van  Loon,  de  m i* 
même  que  pour  le  Capitame  van 
Gendt  & Jean  van  Halfenbergh? 

25. 

S’il  n’ert  pas  vrai,  que  le  Maître 

» n t — «orûiHompnf 


DRE. 


Procès. 


Affirmât. 


Affirmât. 


16. 


27. 


*8.  . . 

Il  s' en  rapporte  à I Art.  6.  t n fine . 


ae  roues  vau  t " . — 

plaint  alors  aux  fusdits  Commiliaires 
de  la  prefente  Régence  de  cette  Ville, 
& principalement  de  l’injuftice  & vio- 
lence faite  à fon  Frère  le  Marchand 
deVin? 

2 6. 

S’il  n’eft  pas  vrai , que  le  Capitai- 
ne van  Gendt  s’eft  plaint  en  meme 
tems  auxdits  Meilleurs  de  fou  dépla- 
cement? 

27. 

S’il  n’ert  pas  vrai,  que  lui  Détenu 
a eu,  conjointement  avec  le  Dr.  van 
Loon,  le  Capitaine  van  Gendt  & Jean 
van  Halfenbergh,  une  audience  des 
fusdits  Meffieurs  les  Commiliaires de  la 
Province  de  Hollande  dans  la  Maifon 
de  la  Demoifelle  Paton  à la  Rofe  ? 

28. 

S’il  n’eft  pas  vrai,  qu’il  y a délibé- 
ré avec  les  fusdites  Perfonnes  & con- 
certé , quelles  plaintes  chacun  d en- 
tr’eux  feroit  aux  fusdits  Meilleurs . 

S’accorde  avec  fon  Principal.  Giull. 

Engelen , Secrétaire. 


COPIA  No.  5. 


Jurez  devant  le  Bourguemaltre  Inge- 
nool  comme  Vice-Juge  o les  Echevins 
Heert  Ê?  van  der  Lynden , le  22.  Jan- 
vier 1705.  Signé'.  Guill. ^Engelen , Se- 
crétaire. 


1. 


Agi  de  39.  ans. 

2 

Affirmât , fc?  quelles  fimt  Jùuéts  dans 
Te  Galgcvelt. 

M 


interrogatoires  pour  Ratio- 
* ne  Officii  de  Meilleurs  les  Bourgue- 
maîtres  & à leurs  inftances  entendre 
là-deflus  & examiner  Didier  Arums, 
Roulier  de  cette  Ville  y étant  aifigné 
de  Droit. 

I. 

Age. 

S’il  n’eft  pas  vrai  , que  lui  DépofifflC 
a quelques  terres  a ferme  de  Mon 

3 
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»*E. 


Affirmât. 


Dit  ju’oui. 


Déclare  qu'md. 


Ut  fttpra. 


Ad  idem. 


Affirmât. 


6. 


94.  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITE'S,  ET 

fieur  Guillaume  Verheyen , ci-devant 
Confeiller  de  cette  Ville  , oh  de  fa 
Mere,  fi  niées  dans  l’Echevinage  de 
j de  cette  Ville  ? 

3* 

S’il  n’efl  pas  vrai,  que  lui  Dépo- 
fant a,  environ  3 femaines  avant  Noël 
1704.  payé  la  ferme  de  ces  terres  à 
Mr.  Verheyen? 

4» 

S’il  n’efl  pas  vrai  , que  ledit  Mr. 
Verheyen  l’a  invité , Jorfqu’il  lui  paya 
cette  ferme , de  venir  un  foir  chez 
lui? 

S’il  n’efl  pas  vrai , que  lui  Dépo- 
fant y étant  venu  a été  mené  par  Mr. 
Verheyen  dans  un  apartement , où  é- 
toit  Mr.  Guillaume  Reynders , ci-de- 
vant Bourguemaître  de  cette  Ville  ? 

6. 

S’il  n’efl  pas  vrai , eue  Mr.  Reyn- 
ders demandoit  à lui  Dépofant , s’il 
favoit  bien  ce  qu’il  avoit  dit  ou  décla- 
ré de  lui  Reynders  ? 

7- 

Si  lui  Dépofant  ne  répondoit  pas 
là-deflus  que  le  Livre  le  feroit  voir  ? 
8. 

Si  Mr.  Verheyen  ne  difoit  pas  là- 
deflus  à Mr.  Reynders,  comment  ! 
quoi  ! il  faut  rétablir  cet  homme-là  : il 
fera  de  nouveau  notTe  Routier  ; il  efl 
connu  par  toute  la  Ville, & nous  fera 
fans  doute  avoir  du  monde  ? 

9- 

S’il  n’efl  pas  vrai,  que  Mr.  Ver? 
heyen  demandoit  enfuite  à lui  Dc'po- 
fant,  s’il  ne  favoit  pas  du  monde  pour 
lui  Verheyen  ? 

10. 

Si  lui  Dépolànt  ne  demandoit  pas 
là-deflus  quel  monde  ? 

11. 

Si  Mr.  Verheyen  ne  repliquoit  pas 


8. 


9- 


Dépofe  comme  ti-deffus. 


10. 

Dit  comme  dans  le  Texte. 

Il 


Affirmât.  Et  le  Dépofant  difoit  là- 
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là-deflus , de  tels,  qui  font  de  notre  par- 
ti; car  nous  rentrerons  dans  la  Ré- 
gence & nous  vous  reprendrons? 


de/fus:  fi  vous  voulez  donc  me  repren- 
dre, alors  les  autres,  /avoir  Reynier  s 
van  de  Wal  me  haïront  ; fur  quoi 
Verheyen  répliqua , s'ils  ne  vous  repren- 
nent point , je  quitte  avec  vpus  le  parti. 

12. 

Affirmât. 


r3- 

Affirmât , 6?  que  Verheyen  fouhaitoitr 
S’en  Javoir  les  noms , furquoi  Didier  di- 
foit,  fi  je  vous  dis  leurs  noms,  Us  ne 
veulent  point  aller  avec  moi. 

14. 

Déclare  avoir  dit  entre  les  30  & 40. 


Affirmât. 


IJ- 


Affirmât. 


1 6. 


Affirmât. 


I T- 


12. 

Si , fur  les  inflances’  férieulcs , lui 
Dépofant  n’a  pas  promis  audit  Ver- 
heyen de  procurer  quelques  perfon* 
nés  pour  les  anciens  Régens  , & Il 
Ià-ddTus  il  ne  s’en  cft  pas  allé  ? 

I3- 

Si  quelques  jours  après,  lui  Dcpo- 
fant  n’a  pas  donné  à connoître  à lui 
Verheyen,  qu’il  avoit  déjà  en  main 
trente  hommes  pour  les  anciens  Ré- 
gens? 

H- 

S’il  n’eft  pas  vrai , qu’encore  quel- 
ques jours  après  il  a dit  à Monfr.  Ver- 
heyen , qu’il  avoit  déjà  quarante  hom- 
mes? 

*5- 

S’il  n'eft  pas  vrai , que  là-defliis 
Monfr.  Verneyen  a fait  préfent  à lui 
Dépofant  d’une  demie  Tonne  de  Bière 
de  la  Braderie  du  Dr.  Didier  Rouc- 
kens  ci-devant  Confeiller  , en  payant 
l’Accife,  pour  la  boire  avec  lesdits 
hommes? 

16. 

S'il  n’eft  pas  vrai,  que  Samedi  a- 
vant  Noël  1704  Monüeur  Verheyen 
a enfuite  fait  inviter  lui  Dépofant  par 
fa  femme , lorfqu’elle  portoit  de  la  crè- 
me , pour  venir  le  foir , environ  à fut 
heures,  à l’Auberge  de  Jean  Adams 
dans  le  Burg-ftraet? 

17. 

S’il  n’eft  pas  vrai , que  lui  Dépo- 
lânt  y étant  venu  ledit  Samedi,  a 
premièrement  bu  dans  la  Cuifrne  un 
pot  de  mol , & a été  appellé  enfuite 
par  le  Sr.  Verheyen  dans  la  Chambre 
de  la  Porte  ? 

18-  Af- 
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Affirmât. 

18. 

Dit  ju'oui. 

19.  ’ 

Affirmât. 

20. 

* 

21. 

Affirmât  ut  in  textu. 

Ut  Jufra. 


22. 


Ad  idem. 


2S- 


NEGOCIATIONS,  TRAITE'S,  ET 

18. 

S'il  n’cft  pas  vrai , qu'il  y efl  venu 
auprès  de  lui  Dépofant  le  Sr.  Ver- 
heyen , le  Maître  de  Portes  van  Loon , 

Jaques  Nagel  & le  Dr.  Didier  Rouc- 
ens , ci-devant  Confeiller  de  cette 
Ville? 

19. 

S’il  n’eft  pas  vrai , que  le  Sr.  Ver- 
heyen  demanda  à lui  Dépofant  enpré- 
fence  desdites  Perfonnes  , combien 
de  monde  il  avoit  déjà? 

20. 

Si  lui  Dépofant  ne  répondit  pas  là- 
defliis,  environ  quarante  hommes? 
21. 

Si  Jaques  Nagel  ne  dilbit  pas  là- 
defliis,  comment  rien  que  quarante! 
je  croyois  que  vous  en  aviez  déjà  plus 
de  foixante , ajoutant  en  même  teins, 
çà  Didier  faites  bien , il  ne  vous  fera 
pas  defavantageux  ? 

,22. 

S’il  n'ert  pas  vrai , nue  Mr.  Ver- 
heyen  difoit  de  plus  à fui  Dépofant: 
voilà  le  Maître  de  Portes  van  Loon 
•&  Nagel , faites  tout  ce  qu’ils  vous 
diront;  van  Loon  vous  donnera  quel- 
que chofe  ? 

23- 

Si  lui  Dépofant  ne  difoit  pas  là-dert 
fus  : qu’eft-ce  que  j’ai  à faire  à van 
Loon? 


24. 

Ad  idem. 


24- 

Si  le  Sr.  Verheyen  ne  répondoit 
pas  là-dcffus,  comment  ! pourquoi? 
c’eft  la  même  chofe. 


2J. 

Affirmât. 


2 6. 

Dit , neuf  florins  (fl  demi , eonflflant 
en  une  Pièce  de  3 florins  , 4.  florins 
(fl  un  Ecu , (fl  le  rejtc  en  mauvais  Efca- 
lins . - . 


2 5- 

S’il  n’ert  pas  vrai,  que  là-deflus  le 
Maître  de  Portes  a fourré  quelque 
argent  dans  la  main  du  Dépofant? 
26. 

Combien  c’étoit , & de  quelle  efpê* 
ce  ou  forte  d’argent? 


27-  4' 
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27. 

Affirmât. 


28. 

Affirmât. 

29. 

Affirmât. 


3°- 

Affirmât. 


Ad  idem. 

32- 

Déclare  comme  dans  le  Texte. 


Dit  ctmme 


ci-dejfiis. 


M idem. 


54- 


_ 35-  ^ 

Déclare  comme  dans  le  Texte. 


Tome  X IV. 


27- 

Si  Jaques  Nagel  ne  demandoit  pas 
alors,  fi  lui  Dépotant  avoit  toujours 
fon  monde  à la  main  ? 

28. 

Si  lui  Dépofant  ne  répondoit  pas 
là-defliis  qu'oui  ? 

29. 

Si  Jaques  Nagel  & le  Sr.  Verheyon 
• ne  demandoient  pas  encore , s’il  sa- 
giffoit  un  jour  d’aflèmbler  fon  mon- 
de, comment  il  s’y  prendrait? 

3°- 

Si  lui  Dépofant  ne  répondoit  pas 
là-defliis , au  bruit  d’une  Crecelle  ? 

31- 

Si  Jaques  Nagel  ne  difoit  pas  là- 
deflus , que  cela  ne  vaudrait  rien  ? 

32- 

Si  après  cela  le  Sr.  Verheyen  ne 
difoit  pas  a lui  Dépofant:  Allez  quel- 
quefois chez  Nagel  & le  Maître  de 
Polies  van  Loon , qui  vous  diront  ce 
que  vous  avez  à faire? 

33- 

S’il  n’eu  pas  vrai , que  Jaques  Na- 
gel a dit  alors  trés-férieufément  à di- 
verfes  reprifes  à lui  Dépofant:  Di- 
dier , faites  en  forte  que  vous  ayez 
beaucoup  de  monde,  ce  ne  fera  pas 
à votre  aefàvantage. 


S’il  n’efl:  pas  vrai , que  Jaques  Na- 
gel & le  Maître  de  Polies  van  Loon , 
demandoient  pareillement  alors  à lui 
Dépofant,  combien  de  monde  avoil 
déjà  Egbert  le  Chartier  ? 


as- 

S’il  n’efi:  pas  vrai  , que  le  dit  Sa- 
medi au  foir  Jean  van  I îalfcnberg  di- 
foit chez  Jean  Adams  dans  le  Vefii- 
hule , en  fortant , à lui  Dépofant , que 
van  Kefteren  avoit  aufli  déjà  environ 
foixante  hommes. 

N 3 <5-  rlf- 
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36. 

Affirmât. 


•J  i 

Dit  que  Jaques  Nagel  ne  lui  avait 
■pas  demandé  le  nombre  du  monde  ; 
mais  que  lui  Dépofant  étant  allé  lui-mc- 
me  chez  Nagel,  il  lui  avoit  dit  qu'Eg- 
bert  avoit  déjà  prés  de  cent  hommes. 

.38. 

Il  fe  référé  à f Article  précédent. 

n-  39. 

Affirmât. 

40. 

Dit  ne  plus  rien  J, avoir  , fi  non  que 
Vrrheyen  lui  a dit  : Joffieki  ejl  hors  de 
la  y Me  , à fin  retour  nous  /aurons 
comment  il  faut  faire  , fcf  Knipping  de- 
viendra pareillement  un  de  vos  meilleurs 
amis  ; Jur  quoi  il  a demandé , quel  Knip- 
ping? iS  que  Verheyen  a répondu,  lé  bas 
dans  le  Hefelfraet. 


36’. 

Si  le  Samedi  enfuivant , au  foir , lui 
Dépofant  n’a  pas  été  dans  la  même 
Auberge  avec  Egberc  le  Chartier 
auprès  de  Jaques  Nagel  ? 

Si  Jaques  Nagel  ne  deinandoit  pas 
alors,  combien  de  monde  Egbert  a- 
voit  déjà  ? 


38- 

Si  lui  Dépofant  ne  répondoit  pas 
là-deflus  qu’il  avoit  près  de  cent  hom- 
mes? 

39- 

Si  Jaques  Nagel  ne  difoit  pas  Ià- 
deiTus  ? Parbleu  cela  efl  bon  ! 

40. 

Le  Dépotent  efl  interpelé  de  dé- 
clarer ce  qu’il  fait  de  plus  à cet  egard, 
fans  rien  cacher  directement  ou  indi- 
reftement. 

S’accorde  avec  fon  principal.  Guill. 

Engelen,  Secrétaire. 


COPIA.  No.  6. 


Jurez  le  14  Janvier  1705.  en  pri- 
Jence  de  Mr.  le  Bourguemaître  Ingenool 
comme  - Vice  Juge  & des  Echevins  van 
Lyndcn , £ÿ  Dilfen.  Etoit  ligné  : Guill. 
Engelen , Secrétaire. 

1. 

A 51.  ans. 

2. 

Affirmât. 


ARticles  interrogatoires  pour 
**"*•  entendre  fous  ferment  là-deflus 
Ratione  Officii , & à l’inftance  de  Mef- 
fieurs  les  Bourguemaîtres , Martin  van 
der  Lixden , Hôte  dans  Je  Hefelftraet, 
y étant  aflîgné  comme  de  Droit. 

1. 

Age? 

2. 

Si  au  mois  de  Décembre  1704.  Di- 
dier Ariens  Roulier  de  cette  Ville  n’a 
pas  abordé  à déux  diverfes  reprifes  lui 
Dépofant  environ  proche  de  fa  Mai- 
fon  dans  le  Hefelftraet,  lui  faifant  te- 
voir , que  lui  Didier  Ariens  avoit  u- 

ne 
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Affirma*. 


Déclare  comme  ci-devant. 


S- 

Dit  qu’oui. 


Ad  idem. 


6. 


Déclare  comme  dans  le  Texte. 


8. 

Dàpofe  comme  ci-devant. 


Affirmât. 


9 ■ 


ne  compagnie  chez  lui  & de  la  Bière  ; 
& qu'il  prioit  très-inftamment  lui  Dé- 
pofant  de  vouloir  aufli  y venir? 

. 3- . 

Si  ledit  Didier  Ariens  ne  lui  difoit 
pas  de  plus , qu’il  avoit  déjà  levé  cin- 
quante nommes , & qu’il  en  feroit 
Lieutenant  lui  Dépofant , en  cas  qu’il 
voulût  agir  de  concert? 

4- 

Si  lui  Dépofant  ne  demandoit  pas 
là-deflüs  à Didier  Ariens , ce  que  c’é- 
toit  que  cette  levée , & à quoi  elle  fer- 
viroit? 

5- 

Si  Didier  Ariens  ne  répondoit  pas 
fur  cela , pour  fe  foulever  contre  les 
nouveaux  Ré gens  ? 

6. 

Si  Didier  Ariens  ne  difoit  pas  de 
plus , que  le  Fils  de  Didier  van  Kefie- 
ren  leveroit  pareillement  une  Compa- 
gnie à cet  effet? 

7 

S’il  n’efl  pas  vrai , que  ledit  Di- 
dier Ariens  eft  encore  venu  3 ou  4 jours 
après  chez  lui  Témoin , & l’a  régalé 
de  auelques  verres  de  Brandevin  chez 
André  le  Savetier  dans  le  I Iefelftraet  ; 
& s’il  ne  l’a  pas  très-férieufemenc  ex- 
cité à le  révolter  contre  la  Régence  ? 

8. 

S’il  n’eft  pas  vrai , que  ledit  Didier 
Ariens  voyant,  qu’il  ne  pouvoir  point 
engager  lui  Dépofant  à ce  que  deffus, 
difoit  de  plus:  Vous  ne  voulez  nas 
vous  déclarer  contre  les  nouveaux  Ré- 
gens,  mais  il  en  ira  bien  autrement? 

9- 

Si  Didier  Ariens  ne  tiroit  pas  de 
fa  poche  en  buvant  ce  Brandevin  une 
poignée  d’argent , difant,  quand  cela 
cil  fini  je  puis  en  avoir  davantage? 

S’accorde  avec  fon  principal.  Guill. 

Engelen,  Secrétaire. 

Na  CO- 
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DE  LA 

Paovinci 
DB  GuEl- 

UAB. 


C O P I 

Jurez  le  20.  Janvier  1705.  devant 
Mr.  le  Bourguemaître  Ingenool  comme 
Vice - Juge  C?  les  Echevins  lient 
Pels.  Etait  ligné:  GuiU.  Engelen,  Se- 


crétaire. 


De  36.  ans. 
Affirmât. 


1. 


Déclare  que  cela  s'ejl  pajjl  environ  à 
deux  heures  demie. 


4- 

Déclare  que  cela  ejl  vrai,  6?  que 
van  Loon  lui  a préfentè  un  Verre  de  vin. 


Dit  qu’oui. 


6. 

Ut  fupra. 

Affirmât , & déclare  qu'il  s'ejl  fervi 
du  mot  de  nouveaux  Régens. 

8. 

Affirmât. 


A No.  7. 

ARticles  interrogatoires  pour 
entendre  fous  ferment  & exami- 
ner là-deffus  Ratione  Officii  & à l'in- 
ftance  de  Meilleurs  les  Bourguemaî- 
tres,  Pierre  Roeters  Maître  Serrurier 
étant  alîigné  à cet  effet  de  Droit. 

1. 

Age? 

2. 

S’il  n'efl  pas  vrai , que  le  Samedi 
avant  Noël  1 704.  lui  Dépofant  a en- 
voyé par  là  femme  un  Compte  de 
clous  livrez  à la  Maifon  & charge  de 
la  Veuve  de  feu  le  Secrétaire  van 
Loon , demeurant  dans  le  Priemltraat? 

3- 

S’il  n’eft  pas  vrai  , que  le  même 
Samedi  après  midi,  environ  à trois 
heures , lui  Dépofant  a été  requis  par 
un  Valet  ou  Garçon  de  venu-  à la 
Maifon  de  ladite  Veuve  chez  Ion 
Fils  le  Maître  de  Polies  van  Loon  ? 

I 4. 

S’il  n’ell  pas  vrai,  que  lui  Dépo- 
fant  y étant  venu  a été  honnêtement 
reçu  par  le  Maître  de  Polies  van  Loon , 
mené  dans  fon  Bureau  de  Polies , «St 
régalé  enfui  te  d’un  Verre  de  vin  ? 

S- 

Si  le  Maître  de  Polies  ne  deman- 
doit  pas  alors  à lui  Dépofant  entre 
quatre  yeux  : Maître  Pierre  comment 
vous  va?  6. 

Si  lui  Témoin  ne  répondoit  pas  là- 
deffus,  fort  bien? 

T- 

Si  le  Maître  de  Polies  van  Loon  ne 
demandoit  pas  de  plus  comment  va-t- 
il  avec  les  nouveaux  Régens  ? 

8. 

Si  lui  Dépofant  ne  répondoit  pas 

là* 
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9* 

Affirmât. 


ïo. 

Déchire  comme  dans  le  Texte. 


rr_ 

Affirmât. 


12- 

Déclare  quoui. 


r3- 

Dit  fffmmf  ci-deffits. 


là-deflus.:  Que  voulez-vous  que  je  vous  Affairu 
dife?  pour  moi  je  n'ai  rien  à faire  sm  i» 
là  Maifon  de  Ville;  mais  les  a fia  ires  PROyl''CI 
von:  allez  mal  avec  notre  Métier? 

9- 

S’il  n’eft  pas  vrai , que  le  Maître 
de  Portes  diîoit  là-deffus  : mal  ! vrai-, 
ment  il  va  par  - tout  mal  : vous  pou- 
vez le  voir  entr  autres  à mon  Frere 
comme  il  ert  traité; car  on  a toujours 
protefté  contre  l’exécution  militaire,  & 
avec  le  tems  il  ira  toujours  encore 
pis? 

ïo. 

S’il  n’eft  pas  vrai , que  le  Maître 
de  Portes  van  Loon  diloit  encore  : 
mais  à préfent  il  y a moyen  , nous 
pouvons  être  fecourus  , car  les  nou- 
veaux Regens  n’ont  pas  voulu  ac- 
cepter la  médiation  des  Meilleurs 
de  Hollande  qui  font  ici  ; & nous  a- 
vons  à la  main  trois  à quatre  cens 
hommes , c'cft  pourquoi  il  faut  que 
nous  employions  à prelent  les  moyens 
qui  nous  font  offerts  ? 

11. 

S’il  n’eft  pas  vrai  , que  le  Maître 
de  Portes  y ajoutoit:  Un  Paifan  fe 
trouvant  embourbé  avec  fa  Charette 
cliargée,  dans  un  chemin  creux,  cria  à 
Notre  Seigneur  pour  qu’il  voulût  le 
dégager  ; mais  une  voix  du  Ciel  ré- 
pondit , aidez  vous  vous  - même  & 
vous  ferez  aidé  ? 

12. 

Si  le  Maître  de  Portes  ne  difoit  pas 
alors  à lui  Dépofant,  qu’il  y avoit  de 
confidérables  défauts  dans  les  Finan- 
ces : que  les  nouveaux  Régens  faifoient 
beaucoup  de  Commiflions  coûteufes 
& infrumieufes  ; & que  tout  cela  ve- 
noit  à la  charge  des  Bourgeois? 

*3* 

Si  le  Maître  de  Portes  van  Loom 
ne  difoit  pas  auffi , qu'on  laiflè- 
N 3 mit 
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14. 

Dit  que  cela  s'ejl  pajjc  ainji,  & que 
le  Depofant  y ajoutoit  encore  ces  mots 
trop  précipitant. 


ij- 

Affirmât. 


16. 

Dit  qu'il  a prié  lui  Depofant  d'aller 
chez  les  Seigneurs  fur  le  Yacht. 


Déclare  qu'oui. 

i8- 

Affirmât. 


iÿ. 

Affimatr. 


2a 

Dit  qu'oui. 


Ut  fupra. 

22. 

Ad  idem. 


roit  dans  la  Régence  les  Sieurs  van 
Loon,  Knipping  & JoiTelet? 

o-  • r4- 

Si  lui  Depofant  ne  difoit  pas  lâ-def- 

fus:  Mais  comment  en  feroit-il  de  moi 
& d'autres,  files  anciens  Régens  é- 
toient  un  jour  rétablis  dans  leurs 
polies,? 

15. 

Si  lui  Maître  de  Polies  ne  répon- 
doit pas  là-dellus  : Alors  ils  publieront 
inceliamment  une  Amniflie  générale, 
& ce  n’elt  qu’alors  que  les  Bourgeois 
verront  quels  Droits  & Privilèges  ils 
ont? 

1 <5. 

Si  le  Maître  de  Polies  van  Loon  n’a 
pas  alors  prié  lui  Depofant  d’aller  avec 
lui  à quatre  heures  fur  le  Yacht  chez 
les  Seigneurs  Etats  de  Hollande  ? 

. 17- 

Si  lui  Depofant  ne  demandoit  pas, 
à ce  propos , ce  qu’on  y feroit  ? 

18. 

Si  le  Maître  de  Polies  van  Loon 
ne  répondoit  pas  là-dellus  : il  y aura 
quelqu’un  qui  portera  la  parole,  vous 
n’avez  qu’a  écouter? 

S’il  n’ell  pas  vrai,  que  lui  Depo- 
fant refufant  cela , le  Maître  de  Pof- 
tes  van  Loon  lui  difoit  : Pourquoi 
non  ? il  y a bien  une  vingtaine  chez 
Paton  qui  iront  avec? 

20. 

Si  le  Maître  de  Polies  ne  deman- 
doit pas  entr 'autres  comment  les  au- 
tres Maîtres  de  la  Confrairie  des  Ser* 
ruries  étoient  intentionnez  ? 

21. 

Si  lui  Dépofant  ne  répondoit  pas 
là-dellus,  bien? 

22. 

Si  le  Maître  de  Polies  van  Loon 
ne  difoit  pas  Jà-dclTus,  cela  cil  bien? 

23.  Dé' 
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23- 

Déclare  comme  dans  le  Texte. 


Déclare  que  cela  s'ejl  pajjè  dans  le 
Groote  -Jlraat  devant  la  Porte  de  Mr. 
l'Echcvin  Gr monde , environ  à 9.  heures 
du  matin. 


25. 

Affirmât , & que  cela  étoit  arrivé  a- 
près  le  Prêche  <f  après  midi. 


a 6 . 

Affirmât. 


C O P I 

Jurez  le  14.  Janvier  1705.  devant 
Monfteur  le  Vice- Juge  Ingenool  & les 
Echevins  van  der  Lynden  & Dilfen.  E- 
toit  figné  : Guill.  Engelen , Secrétaire. 


1. 

A 24  ans. 

2. 

Affirmât  que  cela  ejl  arrivé  à la  rue. 
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23. 

Si  le  Maître  de  Portes  van  Loon , 
ne  difoic  pas  à lui  Dépofanc  en  pre- 
nant conge  : V enez  quelquefois  le  fuir 
chez  moi  i 

24. 

S'il  n'eft  pas  vrai,  que  Dimanche 
fuivant  N.  van  Egercn  écrivant  fur  le 
Bureau  du  Maître  des  Convois  Beeck- 
man , proche  du  Marché , a dit  avant 
midi  à lui  Dépofant , que  le  Seigneur 
Jean  de  Welderen , Baillif  de  la  Be- 
tuwe  Inferieure,  avoit  dit  qu’on  caf- 
feroit  toutes  les  Communautez  & Con- 
frairies  de  cette  Ville  ? 

25. 

Si  quelque  peu  de  tems  après,  luï 
Dépolant  n’a  pas  fait  favoir  ce  qui  eit 
dans  l’Article  24.  précédent  au  Maî- 
tre de  Portes  van  Loon,  fe  trouvant  pro- 
che du  grand  Marhé , & ne  lui  a pas 
demandé , s’il  étoit  vrai  qu'on  cafleroit 
toutes  les  Communautez  & Confrairies 
de  cette  Ville  ? 

26. 

Si  le  Maître  de  Portes  ne  difoit  pas 
là-dertus  , cela  ert  fùr  ? 

S'accorde  avec  foo  principal.  Guill. 
Engelen,  Secrétaire. 

A.  No.  8. 

A Rticles  interrogatoires  pour 
entendre  & examiner  là-dertus 
fous  ferment , Ratione  Offîcii  & à l’inf- 
tance  de  Mcflieurs  les  Bourguemaî- 
tres , Herman  van  Kefteren  , Bour- 
geois & Habitant , étant  ailigné  à cet 
effet  de  Droit. 

x. 

Age. 

f)  ' 

S’il  n’eft  pas  vrai,  qu’au  mois  de 
Décembre  1704.  lorfque  quelques 
Meilleurs  furent  ici  de  la  Province  de 

Hol- 
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Dit  qu'oui. 

Dépofe  comme  dans  le  Texte. 


Hollande  , Jean  van  Halfenberg  eft 
venu  environ  à 4 lieu  res  après  midi 
chez  lui,  le  priant  très-in  (lairirneiu  St 
amiablement  de  forcir  un  peu  avec  lui? 

3-  . 

S’il  n’eft  pas  vrai , que  lui  Dcpo- 
fant  l’a  décliné  ou  refuie  ? 

S'il  n’eft  pas  vrai , que  nonobftant 
cela  Jean  van  Halfenberg  eft  encore 
venu  le  même  jour  environ  à fix  heu- 
res chez  lui  Dcpolànt , & a réitéré  cet- 
te inftance  de  forcir  un  peu  avec  lyi , 
ajoutant , qu’il  vouloir  payer  la  bou- 
teille de  vin  que  lui  Dépofant  lui  avoit 
gagnée? 


Affirmât. 


S 


6. 

Déclare  comme  ti-dejffùs. 


7- 

Jd  idem. 


i. 

Dit  qu’oui. 

i 


Déclare  comme  dans  te  Texte.' 


10. 

Ut  fupra.' 


S'il  n’eft  pas  vrai,  que  lui  Dépo- 
fant a encore  refufé  d'abord  cette  de- 
mande ; mais  l'a  accordée  à la  fin  fur 
les  inftances  continuelles  & férieufes 
d’icelui  Halfenberg  ? 

6. 

S’il  n’eft  pas  vrai , que  lui  Dépo- 
fant a été  mené  là-defTus  par  Jean  van 
Halfenberg  à l’Auberge  de  Laurent 
van  Hervât  au  Marché  au  Bled , & j 
a été  régalé  d’une  bouteille  de  vin  ? 

7* 

S’il  n’eft  pas  vrai , que  Jean  van 
Halfenberg  a mené  de-la  lui  Dépofant 
à l’Auberge  de  Jean  Adams  étant 
en  compagnie  dans  la  grande  Cham- 
bre au-deUiis  de  la  Cuifine? 

8. 

S’il  n’eft  pas  vrai , que  lui  Dépo- 
fant y a encore  été  régalé  d’un  verre 
de  vin  par  ledit  Jean  van  Halfenberg  ? 

9 • . 

S’il  n’eft  pas  vrai  que  Jean  va* 
Halfenberg  y dcmandoic  après  le  Maî- 
tre de  Poftes  van  Loon  ? 

10. 

S’il  n’eft  pas  vrai , que  Jean  van 

Hal- 
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Halfenberg  apprenant,  que  le  Maître 
de  Portes  van  Loon  n’étoit  pas  dans 
ladite  Auberge , difoit  à lui  Déportant  : 
Venez  van  kefterén , allons  chez  van 
Loon? 


Affirmât. 


ii. 


ii. 

Si  lui  Dépolànt  ne  demandoit  pas 
là-defliis  , qu’eft-ce  que  nous  y fe- 
rons? 


ia. 

Ad  idem. 


Déclare  que  cela  ejl  vrai. 


14. 

Dit  que  le  Marchand  de  Fin  le  fa- 
luoit  comme  Confrère. 


Affirmât. 


16. 

Affirmât. 


Ut  fupra. 


„ «8. 

Affirmât. 

Tome  XIF. 


12. 

Si  Jean  van  Halfenberg  ne  répon- 
doit  pas  là-delïiis  venez  feulement  je 
tous  le  dirai  bien? 

13- 

S’il  n’eft  pas  vrai , que  lui  Dépo- 
rtant, venant  avec  Jean  van  Hallcn- 
berg  chez  le  Maître  de  Portes , y a 
été  reçu  de  lui  fort  honnêtement,  & 
régalé  enfuite  d’un  Verre  de  vin  ? 

14. 

S’il  n’eft  pas  vrai  , que  Jean  van 
Halfenberg  oc  le  Maître  de  Portes  le 
faluoient  l’un  l’autre  fortamiablement, 
& fe  donnoient  réciproquement  le 
non;  de  Confrères? 

U-, 

S’il  n'eft  pas  vrai,  qu’après  avoir 
bu  quelques  Verres  de  vin  , Jean  van 
Halierberg  demandoit  au  Maître  de 
Portes  van  Loon  , en  préfence  de  fon 
Frere  le  Marchand  de  Vin  van  Loon , 
où  eft  cet  Ecrit  ? 

1 6. 

S’il  n’eft  pas  vrai , que  le  Maître 
de  Portes  van  Loon  répondoit  la-dert- 
fus,  je  l’ai  dans  ma  poche;  s’il  n’a 
pas  tiré  après  cela  cet  Ecrit  de  fa  po- 
che, & remis  à Jean  van.  Halfenberg? 
17* 

S’il  n’eft  pas  vrai,  que  Jean  van 
Halfenberg  a enfuite  donné  cet  Ecrit 
à lui  Déportant,  le  priant  de  le  lire? 

ï8. 

S’il  n’eft  pas  vrai , que  lûi  Dépo- 
rtant étant  occupé  à le  lire,  le  Maître 
O de 


Arrvrss 

DE  LA 

Protikc* 
DR  GueL« 
DRE. 


Digitized  by  Google 


Affaires 

DES  LA 

Province 

deGoil- 

BRS. 


10(5  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TR.AITES,  ET 


i <?• 

Affirmât 


20: 

Dit  que  tous  trois  ont  tache  de  l'obli- 
ger à Jigner  cet  Ecrit , & particuliére- 
ment le  Maître  de  Pojles  van  Loon  Î3 
Jean  van  Haifenberg. 


21. 

Affirmât. 


22. 

Dit  qu’oui. 


23- 

Déclare  comme  ci-dejjus. 


Déclare  qi.’oui , excepté  qu'au  lieu  du 
mot  mener,  on Je fervoit  de  celui  de  cbajjer. 


de  Portes  lui  difoit,  jàque  je  vous  le 
life  une  fois? 

19. 

Si  le  Maître  de  Portes,  ayant  lu  cet 
Ecrit , ne  difoic  pas  à lui  Dépofant  : 
Que  vous  en  fcmble-t-il  ? vo.us  plaît- il 
le  figner.?  car  vous  voyez  comment 
nous  fortunes  traitez  ? 

20. 

S’il  n’ert  pas  vrai , que  lui  Dépo- 
fant  refufant  de  le  ligner,  Jean  van 
Haifenberg  & le  Maître  de  Portes  van 
Loon , de  même  que  fon  Frere  le  Alar- 
chand  de  Vin , ont  infirté  long-tems 
auprès  de  lui  Dépofant,  & taché  de  le 
porter  à figner  ledit  Ecrit  & de  lui 
faire  croire  qu’il  n'avoit  que  faire  de 
s’inquiéter  à ce  fujet? 

21. 

Si  cet  Ecrit  ne  portoit  pas  entr  au- 
tres , que  les  Bourgeois  de  cette  Vil- 
le étoienc  extrêmement  préjudiciez  par 
la  prélente  Régence , point  main- 
tenus dans  leurs  Droirs  & Privilèges  ; 
& qu’on  fe  plaindrait  là-dellus  à Mef- 
fieurs  les  Commirtàires  de  la  Provin- 
ce de  Hollande , ou  quelque  choie 
d’approchant? 

22. 

S'il  n’eft  pas  vrai , que  ces  Trois 

girfonnes  ont  enfuite  demande  à lui 
épofant,  s’il  ne  pouvoit  pas  mettre 
fur  pied  quelque  monde  ? 

23- 

Si  lui  Dépofant  ne  répondoit  pas 
là-deflus:  Oui  je  pourrais  bien  trou- 
ver encore  trente  nommes  ; mais  a- 
lors  il  faudrait  que  les  Régens  m’en 
fiflent  Capitaine , & que  je  ciraflê  de 
l’argent  des  Etats , 

24. 

Si  Jean  van  Haifenberg  ne  difoit 
pas  la-deffus:  Cela  ert  bien,  mais  il 
faudrait  que  cela  allàc  d’une  toute  au- 
tre maniéré  , & que  nous  allaflions 

me- 
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25. 

Déclare  comme  dans  le  Texte. 


26. 

Dit  que  Didier  Ariens  lui  demandait 
en  général,  fit  lui  Dépofiant  avait  déjà 
prêts  ces  30  hommes  dont  on  lui  avait 
parlé  auparavant. 


27.  ■ 

Affirmât. 


28. 

Déclare  que  cela  s'ejl  dit  au  Marché 
prés  de  la  Fterre  bleue. 

29. 

Dit  que  cela  ejl  vrai  en  fuhjlbnce  ; 
mais  quon  n'a  pas  parlé  alors  de  chafi- 
fier  les  Régens  de  la  Maifion  de  Fille , 
î#  qu'il  ne  lui  a dit  quelquefois  ces  pa- 
roles qu’en  particulier. 


30. 

en  a fiait  la  ptûpart  chez  lui  mê- 
me, où  il  a fiouvent  invité  le  Dépo- 
fidnt  pour  boire  un  Ferre  de  vin  avec 
lui. 


mener  à un  certain  tems  les  nom-eaux 
Régens  hors  de  la  Mailbn  de  Ville. 

25. 

S’il  n’efl  pas  vrai,  que  lui  Dépo- 
fant repliquoit  là-ddïiis  : Alors  il  nous 
arriveroit  comme  à Amfterdam  ; & 
que  prenant  congé  il  s’en  alloit  ? 

26. 

S’il  n’cfl  pas  vrai , que  quelques 
jours  après  il  efl  venu  chez  lui  Dépo- 
fant Didier  Ariens , Roulier  de  la  Vil- 
le, demandant  fi  lui  Témoin  pou- 
voit  aflembler  préfentement  ces  tren- 
te hommes  pour  aller  mener  les  Ré- 
gens hors  de  la  Maifon  de  Ville  ? 

27. 

Si  ledit  Didier  Ariens  najoutoit 
pas  en  même  tems:  Parlez  librement , 
j’ai  déjà  moi-méme  cinquante  hom- 
mes prêts  pour  cet  effet , ou  quelque 
chofe  de  femblable  ? 

28. 

Où  & en  quel  endroit  Didier  A» 
riens  lui  a dit  ce  que  ci-defTus? 

29- 

Si  depuis  quelques  femaines  lui  Dé- 
pofant n’a  pas  entendu  Jean  van  Hal- 
fenberg  fe  plaindre  plufieurs  fois  & en 
divers  tems  & endroits , en  pre'fence 
de  plufieurs  hommes , de  la  préfente 
Régence , & en  particulier  de  la  vio- 
lence quelle  avoit  faite  au  Marchand 
de  Vin  van  Loon  , & qu’on  la 
chaflèroit  dans  peu  de  la  Maifon  de 
Ville? 

Dans  quels  endroits  & chez  quel- 
les perfonnes  Jean  van  Halfenberg  a 
fait  lesdites  plaintes  & menaces  con- 
tre la  préfente  Régence  ? 

Collata  concordat.  Guill.  Engclcn, 
Secrétaire. 


O 2 C O- 
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COPIA  No.  9. 

Jurez  le  2 6.  Janvier  1705.  devant  A Rticles  interrogatoires  pour 
A/r.  & Bourguemaltre  Ingenool,  comme  entendre  & examiner  (bus  fcr- 
Vice-Juge , les  Echevins  Heerdt  iS  ment  là-defliis,  Ratione  Officii  & à 
van  Dilfen.  Plus  bas  ctoit , en  ma  pré-  l’inftance  de  MelTieurs  les  Bourgue- 
fcnce,  & (igné , Guill.  Engelen,  Sccré-  maîtres, Rut  Roeters,  Maître  Marc- 
t aire.  chai , étant  aflîgné  à cet  effet  de  Droit. 


!..  I. 


A 29  ans. 

Déclare  qu'il  n’a  été  mandé  que  le 
matin  chez  Paton,  par  un  Garçon  ; ést 
qu'y  étant  il  a encore  été  a pointé  vers. 
l’ après  midi  par  Henri  Melotb , puifquil 
n’y  avait  pas  moyen  de  voir  les  Mejjicurs 
du  Tacbt  le  matin. 

3- 

Déclare  que  ledit  Garçon  ne  nommait 
pcrfonne , iÿ  qu’il  difoit  feulement  que 
le  Dépofant  devait  venir  chez  Paton. 

1 4-* 

Se  rapporte  à l’article  précédent » 


Age? 

2. 

S’il  n’eft  pas  vrai , que  lui  Dépo- 
fant a été  prié , il  y a environ  cinq  fe- 
maines,  fans  qu’on  fâche  le  jour  précis, 
l’aprés  midi , de  venir  dans  l'Auberge 
de  la  Veuve  Paton  proche  de  la  Craan- 
poort. 

3*  . . 

Quelles  perfonnes  y ont  fait  invi- 
ter lui  Témoin  ? 


Par  quelles  perfonnes  il  a été  prié 
d’y  venir  ? 


Dit  au  il  a été  introduit  le  matin  dans  Dans  quel  Apartement  ou  Chambre 
la  Cuifine , & le  foir  dans  une  Chambre,  lui  Dépofant  venant  à l’Auberge  a été 

introduit? 


<S. 

Dit  y avoir  trouvé  le  matin  Mannen 
k Tailleur  £5*  le  Marchand  de  Vin  Bec- 
ker, y le  foir  Nagel,  le  Maître  de  Pof- 
tes  van  Jjoen,  Jean  van  Halfenberg , le 
vieux  Becker  , le  Cordonnier  Schters  , 
Mannen  le  Tailleur , le  jeune  van  Kef- 
ttren , Henri  Melotb  Üdckcrckcn. 

7- 

Ignorât, 

8. 

Déclare  n’avoir  pas  entendu  cela. 


6. 

Quelles  perfonnes  lui  Dépofant  a 
trouvé  dans  ce  même  Apartement  oui 
cette  Chambre  ? 


Quelles  perfonnes  (but  venues  après 
lui  dans  cette  compagnie. 

8. 

Si  dans  cette  compagnie  on  ne 
s’eft  pas  plaint  que  les  Bourgeois  de 
cette  Ville  étoient  fort  préjudiciez  par 
la 'préfente  Régence,  & non  mainte- 
nu; 
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Ut  fupra. 


9- 


10. 


Dit  que  Meloth  l'avoit  prié  le  matin 
d'aller  après  midi  avec  lui  d'autres 
au  Tacht , fans  dire  pourquoi. 


il. 


Dit  qu'on  avait  généralement  parlé 
dans  eette  compagnie  d'aller  au  Tacht. 


12. 


Melotb,  Mannen,  le  vieux  Becker, 
van  Kejleren  (ÿ  Odekercken.. 

Déclare  entre  fix  fept  heures. 

14. 

Dit  que  c'étoit  Henri  Meloth. 


Dit  qu'il  ne  Ta  pas ■ parfaitement  en- 
tendu, mais  qu’il  lui  a entendu  parler 
des  cinq  Régens  provijvmnels  : que  le  Sei- 
gneur de  JVelderen  avoit  dit , qu'on  caf- 
firoit  les  Commnnautez  6?  Cmfrairies: 
que  les  Tribuns  ne  pourraient  pas  s'af- 
fembler  à l’infpi  du  Magijlrat;  & qu'il 
a même  fait  mention  du  tort  fait  à fa 
propre  perfonneen  lui  étant  fa  Charge. 

16. 

Déclare  qu'il  ne  fauroit  le  dire,  puis- 
qu’il a été  parler  proche  de  la  porte  de  la 
Cabine  avec  van  Kejleren . 

17- 

Affirmât. 

O 


mis  dans  leurs  Droits  & Privilèges , ou  Affusi* 

quelque  choie  de  fcmblable?  £*  lA 

p Protinci 

Quelles  perlbnnes  ont  fait  ces 
plaintes  ? 

10. 

S’il  n’eft  pas  vrai,  que  quelques-uns 
de  la  compagnie  ont  cnfuite  propofé , 
d’aller  au  Yacht  chez  Meilleurs  les 
Commiflâires  de  la  Province  de 
Hollande , pour  s’y  plaindre , comme 
cela  eft  marqué  à l'Article  8.  & qui 
font  ceux  qui  ont  faiteette  Proportion? 

11. 

Si  Jean  van  Halfenberg  & le  Maî- 
tre de  Portes  van  Loon  n’ont  pas 
principalement  incité  lui  Dépofant  à 
aller  audit  Yacht? 

12. 

Quelles  Perfonnes  ont  été  avec  lui 
Dépofant  fur  le  Yacht  chez  les  fusdits 
Meilleurs  ? 

13* 

A queile  heure  environ  lui  Dépo- 
fant eu  allé  audit  Yacht  ? 

14. 

Quelle  perfonne  y a porté  la  parole  • 
devant  les  fusdits  Seigneurs  de  la  Pro- 
vince de  Hollande? 

Le  Dépofant  à été  interrogé  per- 
tinemment , & fur  toutes  les  circcnl-  - 
tances  de  cette  Propofition. 


i& 

Le  Dépofant  a été  interrogé  fur  ce 
que  lesdits  Seigneurs  ont  répondu  a 
cette  Propofition  ? 

Si  lui  Dépofant  n’eft  pa»  retourné 
„ avec 

3< 
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Dit  qu  après  y avoir  bu  encore  un 
Verre  de  vin  il  s'en  ejl  allé  chez  lui. 

19- 

Déclare  avoir  bien  bu  du  vin  de 
la  bière,  mais  fans  fumer  du  tabac. 

20. 

Dit  que  non. 

21. 

Dit  comme  ci-defius. 


C O P I 

I 

Jurez  le  3.  Février  1705.  devant 
JAmfieurle  Bmrguemaitre  Ingenool , com- 
me Vice-Juge , (fi  les  Ecbcvins  Heerdt 
(fi  Pels.  Etoit  ligné:  Cuill.  Engelen, 
Secrétaire. 

1. 

Environ  44  ans. 

2. 

Dit  qu'oui. 


3- 

A ce  que  j'ai  pu  remarquer  il  en  était 
confirmé,  (fi  autant  que  je  m'en  fou- 
viens , il  difoit  qu'ejl-ce  que  van  Eck  a 
fait  ? 

4“ 

Répond  qu'il  fe  fouvient  que  le  Maî- 
tre de  Pofies  van  Lm  était  venu  vers 


avec  les  fusdites  perfonnes  du  Yacht 
à l’Auberge  de  la  Veuve  Paton  ? 
i8- 

Combien  de  cems  lui  Dépofant  y 
efl  relié  avec  cette  compagnie? 

. 19‘ 

Si  lui  Dépofant  n’y  a pas  bu  du 
vin , de  la  bière , ou  du  mol , & lumé 
du  tabac? 

20. 

Si  lui  Témoin  en  a payé  quelque 
chofe  t 

2Ï. 

Si  lui  Témoin  fait  qui  y a payé  l’é- 
cot  pour  lui? 

Raccorde  avec  fon  principal.  Cuill». 
Engelen,  Secrétaire. 

A.  No.  10. 

A Rticles  interrogatoires  pour 
entendre  & examiner  fous  for- 
ment là-defius  , Ratione  Officii  & à 
l’inflance  de  Meilleurs  les  Bourguemaî- 
tres , Jean  Harting , Maître  Tailloir 
y étant  afllgné  de  Droit. 

1. 

Age? 

S’il  n’efl  pas  vrai , que  le  Maître 
de  Pofies  van  Loon  efl  venu  chez  lui 
& dans  fa  maifbn  le  Dimanche  après 
midi , lorfque  Jaques  Nage!  fût  empri- 
fonnélefoir? 

3- 

S’il  n’efl  pas  vrai,  que  le  Maître 
de  Pofies  étant  alors  fort  conflcrné& 
cmbarafTé , demandoit  à lui  Dépofant  .* 
Ou'cfl-cc  que  dit  François  van  Eck 
de  Nagel  ? 

4- 

Si  lui  Témoin  a avant  ou  après  ce 
tems-là  jamais  parlé  au  Maître  de 

lui 
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lui  Dépàfant , lorf qu'il  je  trouvait  avec  Polies  van  Loon , ou  s’il  a jamais  lu! 
quelques  autres  Bourgeois  proche  de  la  dans  fa  compagnie? 

Pierre  blet» , après  qu'on  avoit  prefque 

cejfi  de  caufer  , qu'il  ne  pouvait  pas  S’accorde  avec  fon  Original.  Guill. 
dire  ce  donc  on  y avait  parlé , vu  qu'il  y Engelen , Secrétaire, 
avait  déjà  long-tems;  mais qu'il  ne  je  Sou- 
venait point  d'avoir  jamais  vu  ni  parlé 
à van  Loon  chez  lui , ni  d'avoir  jamais 
lté  chez  ledit  Maître  de  Pojles. 


COPIA.  No.  n. 

TE  Soufltgé  attelle  & déclare  par  la  Prtlente,  à la  requifition  de  Meilleurs 
J les  Bourguemaîtres , Rationc  Officii,  & cela  fur  le  ferment  que  j'ai  des 
fenfcée  dans  mon  Emploi  prêté  à la  Ville , que  le  Sr.  Jaques  Nagel  cil  venu 
Un  jour  chez  moi  pour  faire  tranfporter  une  obligation  qu'il  avoit  à la  charge 
de  la  Ville , à laquelle  occalion  il  difoit  entr’autres  difeours , que  quant  aux: 
diffenflions , on  devrait  faire  en  forte  que  quelques  - uns  des  anciens  Regens 
fuflent  rétablis  dans  la  Magillrature  ; & que  pour  cela  il  faudroit  procu- 
rer un  pardon  & une  parfaite  réconciliation  entre  eux  & les  nouveaux  Ré- 
gens, de  même  qu’entre  les  Tribuns  préfens  & les  remerciez,  par  où  tout 
ferait  charitablement  oublié. 

Sur  quoi  moi  Soufligné  répondis  ne  pouvoir  pas  m’expliquer  là-deffus  avant 
que  d’en  avoir  donné  connoiflknce  au  Collège  des  Tribuns. 

Je  Soufligné  déclare  en  outre , que  le  28.  Décembre  dernier  ledit  Jaques 
Nagel  m'a  encore  parlé  parodiant  fort  embaraffé  & avoir  du  regret  de  ce 
qu’il  avoit  fait  ouverture  de  ce  que  ci-deffus  à quelques-uns  des  Tri- 
buns , déclarant  en  même  teins  qu’il  ne  vouloit  plus  fe  mêler  de  ces  affaires, 
& qu’il  étoit  dans  l'intention  de  partir  le  lendemain  fuivant  pour  Wcfel  pour 
des  affaires  preffantes  qu’il  ne  vouloit  point  négliger , afin  d’oter  par-là  tout  foup- 
çon  contre  fa  perfonne;  & que  de  plus  il  m'a  prié  , pour  rendre  à la  Ville  la 
tranquilité  & la  concorde , de  faire  mon  devoir  pour  aider  à procurer  une 
Amniflie  après  le  jour  de  l’Ele&ion. 

Sur  quoi  je  lui)  ai  confeilié  d’aller  parler  là-deffus  à Mr.  le  Bourguemaî- 
tre  van  der  Lynden  même.  En  foi  de  quoi  j’ai  foulîigné  la  Prélènte.  A Ni- 
mègue  le  i«-  Janvr.  170J.  Signé:  A.  van  Amhcm , Intendant. 

S’accorde  avec  fon  Original.  Guill.  Engelen,  Secrétaire. 

COPIE.  No.  ii. 

T E Soufligné  Huiflier  de  la  Ville  de  Nimègue  rapporte  & déclare  par  la 
J Préfente , que  le  28.  Décembre  dernier  j'ai  etc  par  ordre  de  Meflieurj 
les  Bourguemaître  à la  maifon  de  jaques  Nagel  pour  faire  favoir  à fa  femme 
au  nom  de  Meilleurs  lesdits  Bourguemaîtres,  que  fon  mari  étoit  detena 
iiKzk  Geôlier, & que  le  même  fou  il  ne  viendroic  poiit  au  logis,  lequel 

mef- 


ArrAiitis 

ss  LA 

Province 

DE  GuEL- 
LUE. 
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Avtamis  meflâge  j'ai  fait  incefTamment  par  ledit  ordre  à ladite  femme,  qui  témoignant 
di  u là-deffus  une  grande  altération,  s’écrioit  à diverfes  reprifes.ne  l’ai-jepas  aflèz 
Provivc*  ? ne  l’ai.je  pas  allez  dit  lÆum  ut  fttpra , & Signé  : François  Moltzet  Huiflier. 
°lt  *L  S’accorde  avec  fon  Original.  Guiil  Engexen,  Secrétaire. 

/ 

COPIE  No.  i3. 

JE  Souflîgné  HuilTier  de  la  Ville  de  Nimègue  rapporte  & déclare , que  par 
ordre  de  Meilleurs  les  Bourguemaîtres  de  cette  Ville  je  me  fuis  rendu  le 
28.  Janvier  1705. environ  à onze  heures,  à la  Maifon  de  Jean  van  Halfenbetg 
pour  le  requérir  de  venir  à la  Maifon  de  Ville  chez  Meilleurs  iesdits  Bourgue- 
maîtres , où  j’ai  lonné  par  trois  fois  fans  qu’on  m’ait  ouvert  la  porte. 

Qu’environ  à midi  j ai  encore  été  par  ordre  de  Meilleurs  Iesdits  Bourgue- 
maîtres à ladite  Maifon, & qu’alors  la  Servante  étant  venue,  je  lui  ai  dénudé 
où  étoit  fon  Maître  ,&  quelle  a répondu , qu’il  étoit  hors  de  la  Ville, fans  fa- 
. voir  dans  quel  endroit  ; mais  quelle  croyoit  que  fa  femme  feroit  chez  Duy- 
mer. 

Le  31  du  même  mois,  après  midi , ertviron  à deux  heures,  j’ai  encore  été 
par  ordre  comme  ci-delîus  à la  dite  Maifon , où  la  femme  qui  eft  venue  alors 
a la  porte , m’a  répondu  que  Ion  mari  n’étoit  point  au  logis , & m’a  demandé 
en  même  tems  pourquoi  demandez-vous  cela?  qu’ell-ce  qu’on  lui  veut?  Je 
lui  ai  répondu , que  j’y  veaois  par  ordre  de  Meilleurs  les  Bourguemaîtres  pour 
requérir  fon  Mari  ae  venir  Mercredi  prochain  à la  Maifon  de  Ville  chez 
Meilleurs  lefdits  Bourguemaîtres , & fi  elle  ne  pouvoir  pas  le  lui  faire  favoir, 
ce  qu’elle  promit  avec  ce*  paroles  : Je  le  ferai  lavoir  à mon  mari , <5c 
peut-être  vientdra-t-il  encore  ce  loir  au  logis 

Le  4. Février , apres  midi, ayant  encore  été  par  ordre  à ladite  Maifbn&  y 
ayant  fait  le  Meffage  comme  ci-deflus,  la  femme  me  dit  , je  ne  fai  pas  où 
cil  mon  Mari  : je  vous  ai  bien  dit  l’autre  jour  que  je  lui  ferois  favoir  que 
Meilleurs  les  Régens  veulent  lui  parler;  mais  je  ne  lai  pas  où  il  ell,  il  ell 
hors  de  la  Ville  pour  fes  affaires.  Fait,  le  4.  Février  1705.  Signé  : Moltzer, 
Huiflier. 

Concordantiam  teftor  : Guiil.  Engexen,  Secrétaire. 

COPIA.  No.  14. 

Jurez  le  14.  Janvier  1705  devant  \ Rticles  interrogatoires  pour 
Mr.  le  Vice- Juge  Ingenool  les  E-  **  entendre  là-deflus  fous  ferment 
cbevins  Hcerdt  & Pels.  Signé  : Guiil.  & examiner  Ratione  Officii , & à l'inf- 
Er.gelen , Secrétaire.  tance  de  Meilleurs  les  Bourguemaîtres, 

Jean  Peters , Maître  Marédial  de  cet- 
te Ville , y étant  afligné  de  Droit. 

x.  Dt 
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i. 

De  4 6.  ans. 

2 

Dit  qu'il  y a environ  8 fl  9 Semaines , 
6?  que  c'était  dans  le  tems  que  les  Cm • 
mijjaircs  de  Hollande  étoient  ici. 

n.  , . 3- 

, Dit  qu  ont. 


Affirmât. 

Affirmât. 


Déclare  ne  pas  /avoir  au  jujle , s'il  le 
lui  a lu  entièrement  ou  en  partie. 

Affirmât. 

* 

Ad  idem. 

9- 

1 1 Jupra. 

JO. 

. Dit  qu'oui. 

Tome  lir. 


i. 

Age? 

• 2. 

Si  à un  matin , environ  à r i heures, 
on  ne  i'a  pas  fait  venir,  il  y a environ 
7 ou  8 femaines , chez  Jaques  Nagel  ? 

3- 

Si  le  dit  Nagel  ne  dit  pas  à lui  Dépo- 
sant : Maître  Jean,  je  fai  que  vous 
êtes  un  honnête  homme  & que  vous 
cherchez  l’intérêt  des  Bourgeois? 

4- 

Si  lui  Depofant  ne  repondoit  pas 
là-deflus;  Pour  cela  je  puis  vous  en 
aiTûrer; & Nagel, & moi,j’cn  attelle 
le  Ciel,  levant  fes  doigts? 

5- 

Si  Nagel  n’y  ajoutoit  pas  : Vous  fa- 
vez , que  les  Régens  font  fous  l'arbi- 
trage , & tant  qu'il  durera  il  ne  peut  y 
avoir  de  repos  parmi  les  Bourgeois  ; 
c’clt  pourquoi  nous  voulons  remettre 
cet  Ecrit  à Meilleurs  les  Commiflii- 
res  qui  font  ici  ? 

6. 

Si  Nagel  ne  lui  a pas  lu  cet  Ecrit , 
fi  non  entièrement  du  moins  en  partie  1 

7- 

Si  cet  Ecrit  ne  contenoit  pas  en- 
tr’autres  le  point  d’arbitrage,  fans  a- 
voir  retenu  le  relie  du  contenu  ; & fi 
Nagel  ne  demandoit  pas  qu’il  fignàt 
ledit  Ecrit?  ; 

8. 


Amrais 

de  n 

PüOVlNCt 

deGuil- 

D&E. 


Si  lui , Maître  Jean , ne  répondoit 
pas  là-defliis  je  ne  ligne  plus  ? 

9- 

Si  Nagel  ne  dHoit  pas  là-defius  : 
Pourquoi  non  ? tout  le  monde  o- 
fe  voir  cela  , & tous  les  Bourgeois 
peuvent  fort  bien  le  figner  ; c’cfi  aiii* 
ft  que  nous  obtiendrons  le  repos? 
io. 

Si  lui  Depofant  ne  l’a  pourtant  pas 
refufé? 

P il.  Dit 
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Dit  qu'oui  & que  la  Servante  l'avait 
prié  de  venir  chez  le  Sr.  Nagel. 


12. 

Affirmai. 


Dit  avoir  répondu  : Ecoutez , Na- 
Kfl  , nous  n'y  /aurions  que  faire  , les 
Tribuns  font  les  Chefs  de  ta  Bourgeoise , 
fcf  c'ejl  à eux,  B le  Magijlrat  a mal 
fait , de  le  faire  favoir  à la  Bourgeoise. 

14- 

Affirmat  ; 


C O P I 

Jurez  le  iç.  Mars  1705  devant  Mr. 
le  Vice -Juge  Jngenool,  & les  Echevms 
Vtrmeer  fÿ  vas>  lier  Lynden.  Signé: 
CuiU.  Engelen,  Secrétaire. 


1. 

A paj/î  40  ans. 

2. 

Déclare  que  Halfenberg  fÿ  van  Loon 
étaient  tnfemble  devant  la  Porte  de  chez 
ledit  Halfenberg , qu’ils  faif oient  Sgne 
à elle  Dépofante , & que  là-de/fus  elleeft 
allée  les  joindre. 


Si  lui  Dépofant  quelque  teins  après 
& notamment  le  Samedi  d’après  Noël, 
à midi , lorfque  fon  Fret*  & fa  Sœur 
étoicnt  chez  lui  à dîner , & qu’on  avoit 
fervi , n’a  pas  encoi  e etc  prié  par  la 
Servante  de  Nagel  de  venir  chez  lui , 
parce  que  fon  Maître  avoir  à lui  parler. 

12. 

Si  lui  Dépofant  y étant  venu , Na- 
gel ne  demandoit  pas  : Eh  bien , Maî- 
tre Jean  , comment  va-t-il  avec  les 
différends  des  Meilleurs  de  la  Magil- 
trature  & des  Tribuns? 

*3- 

S’il  ne  rcpondoit  pas  là-deflus:  E- 
coutez , Nagel , nous  ny  (aurions  que 
faire,  cela  regarde  les  Tribuns,  ceft 
à eux  à favoir  s’ils  font  mai  ? 


Si  Nagel  ne  répondoit  pas  là-def- 
fus , je  fuis  du  même  fendment  ; que 
cela  fe  faffe  donc  ? 

Collata  concordat.  Guill.  Engelen , 
Secrétaire. 

A No.  15. 

Articles  interrogatoires  pour  en- 
tendre  là-deffus  fous  ferment , & 
examiner  Ratione  Officii  & à J’inflan- 
ce  de  Meilleurs  les  Bourguemuîtres , 
la  Femme  de  Didier  van  Kelteren , é- 
tant  à cet  effet  aflignée  de  Droit. 

Age? 

2. 

S’il  n’eft  pas  vrai,  qu’il  y a quel- 
ques femaines,  lorfque  Meilleurs  les 
Commiffaires  de  Hollande  étoient  ici , 
le  Maître  de  Polies  van  Loon  «St 
Jean  van  Halfenberg  & elle  Dépofan- 
te fe  font  trouvés  devant  la  Porte  du- 
dit Halfenberg  fur  le  pavé  ? 

3-  Lit 
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3- 

Dit  qu’il  s'efl  plaint  de  ce  qu'on  avmt 
fermé  ta  Cave  de  fin  frère. 

4- 


Déclare  qu'ma. 


S- 

Dit  qu’otii. 


6. 

Déclare  comme  ci-dejfis. 


Dit  qu'en  ce  tems-là  il  vint  un  fiir 
chercher  fon  Fils  chez  elle , & qu'elle  Dèpo - 
fante  demandant  ce  qu'il  voulait  à fin  Fils , 
ha  Halfinbcrg  répondit:  Il  faut  que  je 
lui  parle , nous  voulons  aller  demain  cn- 
ftmble  au  Tac  ht. 

8- 

Affirmât. 


•F 

Dit  qu’oui. 


10. 

Dit  que  k premier  point  de  l Inter ro- 

P 2 


3- 

Si  le  Maître  de  Porte  van  Loon  ne 
le  plaignoit  pas  alors  , que  les  Sei- 
gneurs faifoient  tort  & violence  à fon 
ircre  le  Marchand  de  Vin  en  fermant 
fa  Cave? 

4- 

Si  Jean  van  Halfenberg  ne  deman- 
doit  pas  alors  à elle  Dépofante  : com- 
bien de  Valets  avez-vous  dehors  ? 

5- 

Si  elle  Dépofante  ne  répondoit  pas 
là-deflus , pas  un , mais  je  crois , que 
mon  Mari  a encote  deux  Bateurs  de 
bled. 

6. 

S’il  n’eft  pas  vrai , qu’elle  Dcpo- 
lante,  ayant  apres  demandé  à Jean 
van  Halfenberg,  ce  qu’il  vouloit  en 
faire,  celui-ci  répondoit  là-deflus,  qu’un 
jour  on  pouvoit  en  avoir  affaire  ? 

7- 

S’il  n’eft  pas  vrai,  que  Jean  van 
Halfenberg  eft  encore  venu  le  lende- 
main chez  elle  Dépofante , & l’a  priée 
de  permettre  quefon  Fils , qui  alors  n'é- 
toit  pas  au  logis,  allât  avec  eux  au 
Yacht  de  Meilleurs  les  CommiiTaires 
de  Hollande? 

8- 

S’il  n’eft  pas  vrai , qu’elle  Dépofan- 
te  faifant  difficulté  d’accorder  cela , 
Jean  van  Halfenberg  difoit  de  plus: 

1 -aiflez-le  donc  aller  avec  moi  chez  Na- 
gel , pour  qui  vous  avez  tant  d’égard , 
& qui  coutelois  lui  confeillera  bien. 

9- 

Si  Jean  van  I lalfenberg  n’a  pas  mê- 
me alors  conlcillé  & encouragé  elle 
Dépofante , d’aller  avec  eux  au  Yacht 
chez  Meflicurs  les  Commifiaires  (te 
I lollande,  pour  fe  plaindre  du  mauvais 
traitement  que  les  Régens  d’ici  lui  font. 

10. 

Si  Jean  van  Halfenberg  n’a  pas  dit 

§*- 
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AifMmêatoiTe  efi  vral  * & V*  k Magiftrat , vû  à diverfes  reprifes  que  les  préfens  Sei- 
dï  l a qu’il  traitait  Ji  durement  les  Communes  gneurs  n’étoient  pas  capables  de  ré- 
Pilovincs  par  rexcctition  militaire,  ferait  obligé  gner , & que  par  cette  rail'on  ils  II  voient 
Gcel-  d’abandonner  de  lui-même  la  Régence.  obligez  d’abandonner  d’eux  - même? 
"*s!  la  Régence  ? 

Concordat  cum  Originali , quod 
tellor:  Guill.  Encei.en,  Se- 
crétaire. 

COPl  E.  No.  16, 

Fro  Frtiilegio. 

AUX  TRES  NOBLES  ET  TRES  HONORABLES  SEIGNEURS  DE 
LA  MAGISTRATURE  DE  LA  VILLE  DE  NIMEGUE. 

MESSIEURS. 

COmme  il  eft  incontcftable , que  parmi  les  autres  Privilèges  & ancien- 
nes Coùtumes  bien  établies  dans  cette  Ville  de  Nimègue , ce  n’eft  pas 
un  des  moindres  : 

x . Qu’aucun  Bourgeois , Bourgeoifë , ou  Habitant  de  Nimègue  ne  doit  ni 
ne  peut-être  criminellement  accule  at  ec  effet , ou  qu’on  ne  peut  rien  faire 
contre  lui  fans  la  concurrence  des  Maîtres  de  St.  Nicolas , ou  fans  les  préféra 
Commiffaires  des  Tribuns,  fub.  A.  i.  ■ 

Comme  cela  confie  par  l’Ecrit  figné  de  main  propre  de  Melîîeurs  Adrien 
van  Heert , Jean  Ingenool , François  van  der  Linden , Jaques  de  Beyer , Tho- 
mas Bel* , Jean  van  Dilfen , G.  V.  Urmont , Henri  Morrées  & Guillaume 
Knipping,  Jub.  A.  2. 

Ce  qui  pour  plus  grande  confirmation  a été  arrêté  & conclu  en  1471  le  r. 
jour  après  la  Converfion  de  St.  Paul , par  la  Convention  entre  les  Bourgue- 
maitres , Echevins  & Confeillers  de  la  Ville  de  Nimègue  d’un  côté , & toute 
la  Bourgeoilie  de  l’autre , & qui  va  ci-jointe  fub.  A.  3. 

2.  Qu’aucuns  Bourguemaîtres  ou  Juges  ne  peuvent  attaquer  quelques  Bour- 
. geois  ou  Habitant  de  Nimègue , ni  mettre  en  aucune  façon  la  main  fur  eux , 
linon  après  la  Sentence  préalable  des  Echevins , «f  fub.  B. 

3.  Que  les  Bourguemaîtres  ayant  duement  obtenu  la  Sentence  des  Eche- 
yins  & appréhendé  quelqu’un  de  nos  Bourgeois , Bourgeoilès  ou  Habitans  de 
Nimègue,  doivent,  avant  que  de  le  faire  emprifonner  , le  faire  conduire 
premièrement,  en  conféquence  des  Privilèges  de  nos  Bourgeois,  autour 
je  la  Pierre  bleue,  en  faifant  crier  s’il  y a quelqu'un  qui  veuille  félon 
les  Droits  de  la  Ville  être  fa  caution. 

4.  Qu’après  ce  cri  un  Bourgeois  fera  alors, faute  de  caution, mené  par  les 
Bourguemaîtres  dans  la  Prifon  des  Bourgeois. 

5.  Que  l’emprifonné , Bourgeois , Bourgeoife,  ou  Habitant  de  Nimcgue,  peut 
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encore  24  heures  après  qu’il  a été  conduit  autour  de  ladite  Pierre,  faire  félon  Affaihs; 
les  Droits  de  la  Ville  prêter  caution  pour  lui  entre  les  mains  des  Bourguemaî-  1 ' 
très,  au  profit  de  la  Ville , fuivant  l'importance  de  l'action  ou  de  l’accufation , 
fans  diftinétion  de  ceux  qui  ne  font  pas  attrapez  fur  le  fait;  & après  cette  DRE’1 
caution  prêtée  le  Bourgeois  détenu  doit  être  relâché,  ut  fub  C.  x.  2.  3.  A.  4. 

Et  quoiqu’en  confidération  de  tout  cela,  nous.  Bourgeois,  aurions  cru  de 
tems  en  teins,  mais  înfruétucufcment , que  notre  Concitoyen  Jaques  Nagel, 

Provifeur  de  l’Hôtel  des  vieux  Bourgeois , emprifonné  par  les  Bourgucmaî- 
tres , aurait  été  inviolablement  maintenu  dans  ces  Privilèges  libellez , & in-» 
contellablement  compétens  aux  Bourgeois  de  Nimègue:  Nous  Concitoyens, 
en  vertu  de  cette  grande  aflociation  , & pour  le  maintien  des  ces  Privilèges  li 
importans , nous  lommes  trouvez  obligez  par  notre  ferment  de  repréienter 

far  la  Préfente,  ce  que  ci-deflus,  afin  de  rapcller  à Vos  Seigneuries  ces  dits 
rivilèges  & de  les  prier  en  même  tems  inftammem , vû  que  dans  le  tort  fait 
à un  Membre  tout  le  Corps  de  la  Bourgeoifie  en  fouffre , que  l’Honorable  Sé- 
nat veuille  requérir  Meilleurs  les  Bourguemaîtres  & Accufans  , ou,  s’il  ell 
néceffaire , leur  ordonner  & les  charger  de  relâcher  promptement  & fans  delâi 
de  fa  prifon  ledit  Provifeur  Jaques  Nagel , (bus  caution  de  fon  Droit  de  Bour- 
geoifie , préfentant  pour  plus  de  fûretc  de  l’effet  de  l'aétion , en  cas  que  les 
Bourguemaîtres  Ratione  Ùfficii  en  ayent  une  contre  l’Accufé , pour  caution  de 
l’Arrêt  rendu , ou  bien  que  l’ Acculé , viendra  fi  les  Accufans  le  lbuhaitent , 
comparaître  à ce  fujet  à chaque  moment , nos  Perfonnes  & Biens  tous  & cha- 
cun en  particulier,  attendans  fur  cela  apointement  & maintenue  de  ce  qui  a 
été  fi  fortement  promis  & confirmé  de  main  propre  par  l’Honorable  Sénat 
d’un  côté,  & pous  Bourgeois  de  l’autre.  Plus  bas  : Ce  quefaifant  &c.  Signés: 

Rut  Keer , Jean  Peters , Regnier  Reynders , I lerman  Beeckman , Chrétien 
van  der  Weyden , Jean  Alb.  Ignolandt,  Jean  Harting,  Gérard  Hauts,  Mi- 
chel van  Appeldoorn , Jaques  Scheers,  F.  J.  van  Briffen , Maurice  Bruyn’, 

}ean  van  Bruffel , François  van  Bilevelt , G.  Aaiberts  , Etienne  Greveler  , 
ean  Sonnius , Roland  Scheers , Jean  Keer , Arien  van  der  Weyden , D.  de 
Wit , Jean  Vorftman  , Jean  Engelen , G.  Bemts , Matth.  Beekman , Re- 
gnier Crynen , W.  V.  Egeren , S.  Poil , Guillaume  Diets , Bernard  van  O- 
dckerk,  H.  Reynders,  Severin  Feeft,  le  Grand, 

.S’accorde  avec  fon  Original,  où  il  y avoir  encore  plufieurs  noms  de  rayez:- 

Guill.  Engelen,  Secrétaire. 

No.  8i 

TL  paraît  clairement  par  les  informations  prifes  à Thiel  par  le  Juge 
Ratione  Officii,  & par  4 Perfonnes  Jurées,  desquelles  les  Originaux  le 
trouvent  à la  Secrétairerie  de  cette  Ville  , que  le  Dr.  Guillaume  Rouc- 
kens,  Didier  de  Wit,  Dr.  Didier Rouck ens,  Verheyden,  Nagel  & fon  Fils , 
Halfenberg  & fon  Fils  , Henri  Meloth  , le  Clerc  Pofi  , Henri  Backer , 

Nol , ci  - aevant  Valet  de  Rouckens , & autres  Complices , ont  non  - leuié- 
* P 3 ment-- 


Digitized  by  Google 


Affaires 

DE  U 
Frovikcb 

DE  Gl:EL- 
CAE. 


il 8 MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITE’S,  ET 
mène  corrompu  & animé  quelques  Bourgeois  & Habitons  de  Nimègue  , à 
dcpôfer  par  force  & à main  armée  le  IVlqgiffrat  établi  volontairement  par 
les  Bourgeois,  «5c  à remettre  les  anciens  R t gens  remerciez  ; mais  que,  pour 
pouvoir  exécuter  d'autant  mieux  leur  exécrable  deflein,  ils  fe  font  fer- 
vis  du  Dr.  Servais  van  Cuylenbourg  & du  Dr.  Guill.  Garp.  Matth.  van 
Vincelaer , qui , fous  des  promelfes  de  Charges  & de  recompeniès,  ont  corrom- 
pu quelques  Bourgeois  & Habitans  de  Tfiiel , pour  concourir  à mettre  en 
exécution , premièrement  à Nimègue, un  Crime  aufli  innouï,  & pour  defeen- 
dre  tous  enfuite  à Thiel,  & y dépofer  pareillement  coûte  qu’il  coûte  le  Ma- 
giflrac , & pour  rétablir  quelques  Régens  déplacez. 

Que  lui  Cuylenbourg , employant  à cet  effet  fes  créatures,  à fu  attirer  à lui  par 
un  nommé  Arien  van  Leeuwcn  plufieurs  perfonnes;  de  forte  que  le  30  Juillet 
dernier  1 70 j.  environ  à 1 1 heures  du  foir  , étant  venus  chez  lui  proche  du 
grand  Baftion , où  lui  Servais  van  Cuylenbourg  étoit  fur  la  Digue  , il  a 
perfuadé  ces  gens  - là  d'aller  avec  lui  plus  loin , & qu’étant  venu  du  côté  du  Ci- 
gne  il  a fait  chercher  une  Bouteille  de  Genèvre  dont  il  les  a régalés  de  terns 
en  tems  fur  la  Digue,  avançant  toujours  avec  eux  vers  Yfendoom  & Ogten. 

Qu’étant  venu  extra  Yfëndoom  & Ogten , il  leur  a , fans  leur  découvrir  en- 
core fon  déteffable  deflein  , propofé  un  ferment  de  fècret,  conliffant  à ne 
révéler  jamais  ni  publier  ce  qui  ferait  fait  par  ‘eux  tous , ni  ce  qui  le  paf- 
feroit  en  chemin , 

Qu’un  des  Complices  marquant  !à-deffus  quelque  crainte  & quelque  fcrupule, 
ledit  Cuylenbourg  difoit  : Quelle  difficulté  y a-t-il  ! cela  vous  fera  avantageux 
& à vos  enfans. 

Qu’alors  infiftant  encore  à favoir,  où  ils  iroient , ledit  Cuylenbourg  re- 
pliquoit,  à Lent,  qu’ils  buflênt  bravement  leur  faifant  boire  de  la  Bouteille 
de  Genèvre  en  chemin , «St  à cliaque  Carrefour  des  Digues , & leur  donnant 
à manger  & à boire  lorfqu’ils  furent  arrivez  au  Cigne. 

Qu'étant  arrivé  le  3 1 Juillet , avant  fix  heures  du  matin , à Lent , proche  des 
Moulins  , lui  van  Cuyienbourg  a tiré  , de  même  qu'un  nommé  Jobft:  Vul- 
der,  des  piftolets  de  fa  poche, Tes  a chargés  à baies,  & font  retournez  à Lent 
quelques  uns  au  Maquignon , & Cuylenbourg  avpc  quelques  autres  à Crynen , 
où  ledit  Cuylenbourg  les  chargea  en  paflànt  avec  le  Pont , de  venir  fur  fes 
ordres  au  plutôt  dans  la  Ville  chez  Henri  Meloth,  au  Tilleul,  & de  s’y  tenir 
prêts  pour  venir  fur  le  premier  avis  au  Marché , où  la  Bourgcoilie  s’aiïemble- 
roit  pour  dcpolêr  les  nouveaux  Régens  & rétablir  les  anciens. 

Qu’ils  ont  à la  requifition  de  Jean  van  Halfenberg  paflë  en  Bâteau, & qu'ils 
font  ailez  à laMaifon  de  1 Icnri  Melotli , où  fainfi  nommé  dcsPoffes  van  Loon 
difoit  à un  de  la  fuite,  qui  n’étoit  point  pourvu  d’une  Canne  ou  d’autre  ar- 
me , qu’ri  y en  trouverait  & tout  ce  dont  il  aurait  befoin. 

Qu'ils  y ont  trouvé  un  grand  nombre  de  perfonnes , tant  connues  qu’incon- 
nues , à deflein  de  mettre  en  exécution  ce  maudit  Projet , & qu’il  y eft  aulli 
venu  le  Dr.  Vincelaer,  qui,  après  avoir  bu  un  ou  deux  «erres  de  brande- 
vin , s’en  efl  allé , 

Alors  ayant  appris,  que  leur  deflein  avoit  cchouc,  ils  font  fortis  de  la  Vil- 
le 
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le  l’un  après  l'autre , & étant  arrivez  à Lent  au  Maquignon , ils  y ont  trouve 
une  grande  Compagnie,  entr autres  le  Dr.  Guillaume  Rouckens,  Dr.  Di- 
dier Kouckens,  Guillaume  Verhevden,  Halfenberg  avec  fon  Fils  , le  jeune 
Nagel,  Vincelaer, Henri  Meloth,  Nol,  le  Valet  de  Rouckens,  un  autre  nom- 
mé Nol,  le  Clerc  Poil,  Becker  & encore  d'autres  incconnus. 

Alors  le  Dr.  Guillaume  Rouckens  leur  dit  dans  l’en- 
tre’e  de  cette  auberge  le  Maquignon:  Il  faut  que  nous 

NOUS  SOYONS-  FIDELES  L’UN  A L’AUTRE,  ET  FA  UE  EN  SOSTE  QU  E 
NOUS  CASSIONS  LE  COLA  TOUS  LES  NOUVEAUX  R'e’gENS. 

Que  là-defius  quelques-uns  font  partis  de  Lent , y lailfant  Henri  Meloth , le 
Clerc  Poft, Becker,  Nol,  le  Valet  de  Guillaume  Rouckens,  & quelques  in- 
connus. 

Le  foir,  ils  ont  mangé  tous  à une  table,  où  Cuylenbourg  dit  : Meilleurs , 
n’eft-ce  pas  une  bonne  Table  garnie  d’hommes? 

Etant  partis  le  matin  & venus  jufqu’à  l’Altena , ils  apprirent  ou’on  atten- 
doit  le  jeune  Nagel  avec  quelques  Grenadiers  de  Grave , defquels  un  étant  vu 
de  Cuylenbourg  dans  fa  monture , 1 il  le  fit  Caporal  des  autres  qui  étoient 

Sréfens , & il  exigea  deux  encore  un  ferment , qui  confifloit  à fo  promettre 
"être  fideles  l’un  à l’autre  en  tenant  fecret  ledit  delfein , & de  ne  rien  di- 
vulguer de  tout  ce  qui  fe  pafloit  entr’eux , lequel  ferment  fut  prêté  par  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  y étoient  préfens. 

Après  quoi  ils  fe  font  mis  dans  le  Bâteau  à l’Altena  pour  aller  exécuter  à 
Thiel  leur  delfein  qui  avoit  échoué  à Nimègue. 

Mais  abordant  à Leeuwen  ils  y trouvèrent  une  Lettre , après  la  lefture 
de  laquelle  Cuylenbourg  déclara , que  le  delfein  avoit  pareillement  échoué  à 
Thiel. 

Sur  quoi  ils  partirent  avec  le  Bâteau , & ayant  mis  pied  à terre  à Hees  & à 
Leen , & s’étant  féparez  fur  la  demande  de  Cuylenbourg , afin  d’ûcer  toute 
forte  de  foupçon,  ils  fe  rejoignirent  ainfi  k Thiel  "dans  une  Auberge. 

De  plus  il  a été  déclaré  par  les  dépofitions  jurées  de  quatre  Bourgeois  de 
Thiel , que  le  7 Août  étant  un  autre  jour  fixé  pour  exécuter  à Nimègue  leur 
détefbable  defTein , lui  Servais  van  Cuylenbourg  avoit  loué  entre  fix  & fept 
heures  du  matin  un  Chariot  àYfondoorn,afin  de  pouvoir  être  de  bonne  heure 
à Nimègue  avec  fes  complices  pour  exécuter  leur  maudit  & exécrable  delfein. 

Mais  la  bonne  & brave  Bourgeoifie  ayant  fecouru  allez  à tems  & coura- 
geufoment  les  Régens  quelle  avoit  établis  elle-même,  Cuylenbourg  efl  venu 
trop  tard  à Lent  avec  les  Compagnons,  qui  fur  le  bruit  de  F arrivée  de  quel- 
ques Bourgeois  fidèles  & armez  le  font  retirez  avec  confufion. 

Cuylenbourg  avoit  toujours  affidé  fes  Complices  que  le  Commadant  de  la: 
Garmfon  ne  fe  mêleroit  point  des  différends  des  Bourgeois. 


No  « 


ArrAJusj 
»s  LA 
PROVINT* 
DE  Gu»I_- 

DR  B. 


Digittzed  by  Google 


430  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITE' S ET, 


A»  Fur  es 

UE  1* 


No.  8. 


Pkotimci 

ASSIGNATION du  Juge  de  Tbiel donnée Rationc  Officii  au  Dr. 
Servais  van  Cuylenbourg  en  vertu  des  Informations  précédentes. 


O m m e le  Dr,  Servais  van  Cuylenbourg , Bourgeois  & Habitant  de  cet- 
te  Ville, sert  émancipé , depuis  quelque  tems , d’exciter  & d’animer,  fous 
de  mauvais  & faux  prétextes,  plufieurs  perfonnes  , tant  dans  cette  Ville  que 
dans  celle  de  Niméguc , non-Jeulement  à dépoler  les  Magiflrats  dans  ces  Villes 
& d’en  mettre  d’autres  à leur  place  ; mais  à tenir  à cet  effet  conjointement 
avec  plufieurs  autres,  tant  dans  cette  Ville  que  dehors,  diverfes  aflêmbiées  clan- 
deftines,  pour  exécuter  ledit  deflèin  avec  un  grand  nombre  de  perfonnes, 
qu’il  a cherché  de  tems  en  tems  à s’attacher  à cette  fin  : 

Comme  aulîi  ce  même  Cuylenbourg  & fes  adhérens  & complices  ont  en- 
fuite  réfolu  de  concerter , fous  un  ferment  de  Secret  pratiqué  a ce  fujet , un 
déteflable  & horrible  deffein , favoir , de  venir  à un  jour  fixé  avec  du  mon- 
de armé  & amafféfur  laMaifon  de  Ville  à Nimègue,  d’y  dépoler  violemment 
les  Magiflrats  de  leurs  Emplois  & de  les  mallacrer,  pour  enfuite  mettre 
félon  leur  bon  plaifir  d’autres  à leur  place , avec  le  deffein  d’entreprendre  le 
même  abominable  complot  dans  cette  Ville,  après  l’avoir  exécuté, & demaf- 
facrer  pareillement  à cet  effet , avec  l'afiiftance  de  quelques  gens  de  Nimègue 
& d’ailleurs , leurs  complices , les  Nobles  & Honorables  Magiflrats  de  cette 
Ville: 

Que  ce  defièin  n’étant  pas  mis  en  exécution  à Nimègue  le  31  Juillet,  qui 
étoit  le  jour  fixé  pour  cela , parce  qu’alors  ils  n’y  voyoient  pas  moyen , lui  Dr. 
Servais  van  . Cuylenbourg  a enfuite  fixé  conjointement  avec  fes  complices 
.un  autre  jour  pour  cet  effet , lavoir  Je  7.  Août,  1705. 

Et  comme  ledit  Cuylenbourg  s’eft  rendu  enfuite  audit  jour  fixé  avec  plu- 
fieurs de  fes  complices  à Lent , dans  l’intention  de  palier  la  Rivière  à Nimé- 

£ue,  & que  cependant  fes  autres  complices  ayant  commencé,  à fon  arrivée  à 
ont,  à exécuter  ledit  exécrable &horrible  deffein,  y ont  été  arrêtez  par  la 
bonne  Bourgeoifie  de  Nimègue , & empêchez  en  fermant  la  Porte  de  la  Ville 
afin  de  ne  laillèr  plus  entrer  de  monde  de  dehors  pour  aider  à exécuter  un  com- 
plot fi  terrible , ce  qui  a même  empêché  Servais  van  Cuylenbourg  & fes  adhé- 
rens d’entrer  dans  la  Ville  de  Nimègue  pour  afïifterfes  complices , s’étant  fau- 
yé  enfuite  de  Lent  fur  l’approche  de  quelques  Bourgeois  armez  de  Nimè- 
gue.  . ' 

Tout  cela  étant  des  choies  de  la  dernière  conféquence,&  des  faits  <jui , fui- 
rent toutes  les  apparences,  auraient  pu  mettre  inévitablement  à feu&àfangia 
Ville  de  Nimègue  & cette  Ville  de  Thiel , & des  crimes  confiftant  en  des 
meurtres  maudits  attentez  contre  les  légitimes  Magiflrats  desdites  Villes, 
& qui  ont  été  prêts  à être  exécutez , ce  qui  auroit  renverfé  tout-à-fait  la  Ré- 
gence de  ces  Villes  & quafi  mife  en  proye  aux  meurtriers  & violateurs , ce 
dont  ces  deux  Villes  & leurs  Habitans  "auraient  été  notoirement  ruinez  & 
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■perdus  de  fond  en  comble.  Et  comme  cela  ne  peuc  ni  ne  doit  être  foufferc  Arrivât 
dans  une  Ville  bien  policée  & de  Juftice,  mais  que  les  Auteurs,  & forfai-  ms  t* 
teurs  en  doivent  être  rigoureufement  punis  pour  donner  un  exemple  à P»ovmca 
d’autres:  Le  Noble  Seigneur  Floris  Adrien  van  Brackel  au  Brackel,  Juge  DI!  fiurL- 
de  la  Ville  de  Thiel  & de  l’Echevinage  de  Sandivyck , s’eft  trouvé  obligé 
Ratione  Officii , après  avoir  obtenu  la  Sentence  des  Echevins  du  noble  & 
honorable  Tribunal  de  cette  Ville , de  faire  chercher  la  perfonne  dudit  Dr. 

Servais  van  Cuylenbourg,  afin  de  l’appréhender  corporellement, & de  procéder 
enfuite  contre  lui  comme  il  convient.  Cependant  puifqu’on  trouve,  après  la 
recherche  faite , que  ledit  Servais  van  Cuylenbourg  (ê  uent  caché , ou  qu’il  eft 
fugitif,  A ces  caufes , le  fusdit  Seigneur  Floris  Adrien  van  Brackel  au  Brackel, 

Juge  de  la  Ville  de  Thiel  & de  lEchévinage  de  Sandwvck , fait  citer  Ratione 
Officii  par  le  préfent  Edit,  & allîgner  pour  la  première  fois  la  perfonne  dudit 
Servais  van  Cuylenbourg , afin  que  l'AlTigné  comparoifie  en  propre  perfonne 
Jeudi  3.  Septembre  1705  au  Tribunal  devant  le  Banc  de  Juftice  de  cette 
Ville , pour  venir  entendre  telle  demande  & -couclufion  que  ledit  Seigneur 
Juge  fera  Ratione  Officii  contre  lui , à caule  desdits  délits  & forfaits , avec  in- 
timation qu'en  cas  qu’il  ne  comparoiûè  point,  il  fera  de  plus  procédé  con- 
formément aux  Droits. 


Plus  bas  : 

Publié  de  la  Maifon  de  Ville  le  15.  Août  1705. 

'Juffification  des  Remarques  Sommaires , faites  de  la  part  de  S.  M.  Aff*i*** 
Prujfenne  fur  le  dernier  Projet  d'un  Acommodement  provi (tonne l sÔccV». 
propojé  de  la  part  de  S.  A.  Madame  la  Princeffe  Douairière  de  «ou  i/o- 
Naffau  &c.  g«pr.  Çffic.  avec  la  Difcuffion  des  prétendues  Solutions  **NGï- 
données  & publiées  depuis,  au  nom  de  ladite  Princeffe  Douairière , 
h ces  mêmes  Remarques  Sommaires. 

T ’Im possibilité*  qu’il  y a pour  S.  M.  Prufftenne  d’accepter  le  Projet 

en  queftion,  pour  entrer  en  quelque  négociation  d’acommodement , a été  * “ 

fi  clairement  démontrée  par  les  jufdites  Remarques , & prouvée  d’une  manié-  p^Ve'fur 
re  fi  convaincante , qu’on  11e  s’attendait  pas  que  de  l’autre  part  on  travaille-  h Succef- 
roit  avec  tant  de  zèle  & d’application , pour  faire  accepter,  nonobftant  cela,  à 'Son  <TO- 
fa  Majefté  ce  même  Projet  pour  un  Plan  d’accommodement.  Cet  emprefle-  nBÇj*?Tec 
ment  pour  faire  palfer  ledit  Projet  doit  paroitre  d’autant  plus  étrange,  que^ojrc  d 
premièrement , tant  à la  tête  des  prétendues  Solutions , que  dans  tout  cet  E-  Mr.  Sche- 
crit.on  en  parle  d’une  manière  à perfuader  qu’on  eft  encore  fcrupuleux  derc-  tuettiu, 
connoître  ledit  Projet  pour  le  fien;*&  qu’en  fécond  lieu  dans  la  dernière  du  9-  A- 
Conférence  entre  les  Perfonnes  autorifées  de  chaque  côté,  en  préfence  dcsTn  n*!' 
Députez  de  L.  H.  P.  on  avoit  propofé  de  la  part  de  Madame  la  Princeflb  de 
Nalfiu  , & l”on  n’avoit  point  refuie  de  la  parc  de  S.  M.  Pruiîienne , que  tous 
Tome  XIV  <£  le* 
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les  Projets  & toutes  les  autres  Pièces  produites  pour  l’avancement  d’un  accom- 
modement , fullenc  remîtes  entre  les  mains  desdits  Srs.  Députez  de  LL.  HH. 
PP.  afin  qu’ils  en  formaflent  un  Plan  pour  reprendre  la  négociation  interrom- 

3ue  ; ce  qui  fe  ferait  exécuté  avec  tant  d’équite  & d’impartialité , & avec  tant 
e foins  de  ne  préjudicier  à perfonne , que  les  deux  Parties  auroient  du  le  re- 
connoître  comme  faifable  & acceptable. 

1 Et  quoique  pour  ces  raifons  on  auroit  pu  laiflèr  les  fasdites  Solutions  fans 
réponle  , vû  que  par  la  feule  leéture  & conférence  de  ces  Solutions  avec  les- 
dites  Remarques  Sommaires  , il  confie  illico  , que  dans  les  premières  la  difi- 
culté  touchant  l'impoflibilité  qu'il  y a pour  Sa  Majeflé  a accepter  aujour- 
d’hui ledit  Projet  pour  un  Plan  de  négociation , comme  il  a été  démontré  par 
les  Remarques  Sommaires , n’a  pas  été  réfolue  ; on  a pourtant  jugé  à propos 
de  juflifier  encore  pour  le  furplus  ces  Remarques  par  une  courte  difeuflion  des 
ainfi  nommées  Solutions. 

Pour  ce  qui  regarde  donc  l’introduéHon  de  ces  Solutions , où  l’on  met  pour 
bafe  ou  fondement  du  prétendu  Projet  d’acominodement  le  Traité  connu  dépar- 
tagé de  F année  lôoç.  il  y a à remarquer  in  ipfo  prinàpio , qu'on  tâche  à enga- 
ger S.  M.  dans  une  Suppofition  préalable  d’une  chofe  qu’Elle  defavoue,  du 
moins  pour  autant  que  fon  Alteffe  veut  en  inférer  que  par  ce  même  Traité 
tous  les  Fideicommis  des  Ancêtres  de  cette  iltuftre  Famille  font  énervez , même\cum 
jure  primogenitura  : de  forte  que  Sa  Majeftc  ne  pourrait  même  reclamer  ces 
Fideicommis  ni.  les  mettre  en  aucune  manière  à profit  f mais  le  contraire  a 
déjà  été  démontré  ci-devant,  & dans  la  fuite  on  touchera  encore  cette  ma- 
tière en  paflknt*,  fe  réfervant  de  publier  en  fon  tems  une  plus  ample  Déduc- 
tion à ce  fujet  s’il  efl  néceffaire.  Ici  on  fe  contente  de  dire,  que  les  Tejta- 
mens  de  René  de  Cbâlons , de  Guillaume  1. , 6?  d'Anne  S Egmona,  qui  dans  le- 
dit Projet  font  nais  à côté  , doivent  être  regardez  néceflairement  comme 
un  des  principaux  objets  de  négociation , vû  que  tout  le  Fideicommis  de  la 
Famille  efl  particulièrement  fonae  là-deflûs. 

On  pailera  ici  fous  filence  les  réflexions  particulières  qui  pourront  être  fai- 
tes en  tems  & lieu  fur  le  Tcflament  du  Prince  Philippe-Guillaume. 

Et  pour  ce  qui  efl  du  Teflament  de  S.  M.  Britannique,  on  ne  difpute  pas 
que  S.  A.  le  Prince  de  Naffau  n’y  foit  infütué  fon  Héntier:  mais  avec  cette 
modification , que  pour  autant  que  cette  inftitudon  regarde  les  Fiefs , elle  ne 

Eeut  pas  s’étendre  au-delà  de  ceux  qui  relevens  de  L.  N.  & Grandes  Puiffances 
s Seigneurs  Etats  de  Hollande  ; bien  entendu  pour  autant  que  quelques  - uns 
en  font  Francs  &?  ne  font  point  chargez  de  Fidticmmis , à quoi  le  Roi  d’An- 
gleterre , dans  fa  Difpofition,  a exprefTément  reflraint  cet  héritage  féodal. 

C’efl  cette  reflriétion  que  S.  M.  Pruffienne  fe  réferve  toujours , proteflant 
folemncllement  que  tout  ce  qui  fera  dit  ci-après , ou  qui  a déjà  été  dit  ailleurs 
fur  cette  madère , ne  peut  ni  ne  doit  être  entendu  que  fans  préjudice  à cette 
réfèrvation.  Nous  palfons  auffi  fous  filence  tout  ce  qui  a été  avancé  dans 
lesdites  Soludons  fur  la  difpofition  des  chapitres  & la  méthode  du  fusdit  Pro- 
jet , comme  auflî  fur  les  prémifTes  des  Remarques  Sommaires  ; tout  cela  ne  de- 
mandant point  de  juflification  pardeuliére. 

I.  Pour 
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I.  Pour  entrer  donc  en  matière,  on  trouve  d’abord  que  tout  ce  qui  eft  dit  Arruna 
dans  les  ainfi-nommées  Solutions  contre  les  Remarques  faites  de  ce  côté-ci  fur  ds  t* 
le  premier  Article  dudit  Projet,  n’eft  qu'une  fimple  répétition  du  contenu  Shccbi- 
de  nos  Remarques, fans  y répondre  autrement  qu’en  niant  la  choie,  & en  fe 
rapportant  à ce  qu’on  prétend  avoir  déjà  démontré  ailleurs  fur  ce  fujet,  & ce  C*NG,‘ 

Îiu’on  promet  de  prouver  encore  plus  clairement.  Par  conféquent  il  n'elt  be- 
oin  d’aucune  julufication  fur  ce  premier  Point. 

On  elpére  de  ce  côté-ci  que  par  tout  ce  qui  a été  publié  depuis  long  tems 
de  la  part  de  S.  M.  Prufîienne , il  a été  démontré  fuffifamment , que  les  trois 
Freres  d’Orange  ont  été  liez  aux  Ftdeicommijfa  Majorant  cum  jure  primogeniturce, 

& que  fur  ce  pied-là  S.  M.  Prufîienne  cil  le  plus  proche  aux  Biens  fideicom- 
millaires  de  fes  Ancêtres  de  la  Maifbn  d’Orange , fans  que  le  fusdit  Traité  de 
partage,  ni  les  Tedamens  des  Princes  Philippe-Guillaume  ou  Maurice  puilîènt 
donner  aucune  exclufion  légitime  à S.  M.  vû  que  lesdits  Freres  ont  bien  pu 
convenir  entre  eux  d’un  partage  amiable  pendant  leur  vie  ; mais  qu’ils  n’ont 
nullement  pu  diminuer,  & encore  moins  annulier , le  droit  de  la  Pofterité , exis- 
tettte  cafu  fidcicommijji , qttando  non  ultime  morienti  pojjejfori,  fed  avito  & prime 
-authuri  fideicommijft  cenf  entur  fuccedere  ,pnefertim  in  fideicommijfo  Uluftriffim  Fa- 
milice  , cum  jure  primogeniturce.  La  qualité  d’Hcritier  ou  de  Reprélentant  du 
•défunt  ne  fait  rien  à l’affaire , à moins  qu'on  né  la  faflè  valoir  par  d’autres 
moyens , à quoi  il  a été  pourvu.  On  ne  fauroit  non  plus  tirer  aucun  profit 
du.  pafTage  qu’on  prétend  avoir  été  inféré  dans  le  Traité  de  partage , que  cha- 
cun des  trois  freres  pqffèderoit  les  biens  de  fa  portion  en  propre,  & qu'il  en  pourrait 
difpofer  & ordonner  en  toute  liberté  comme  il  le  juger  oit  à propos ; car  une  telle 
prétendue  ceflkm  ou  renonciation  ne  fauroit  être  étendue  aux  Enfans  ou  Hé- 
ritiers. IJ  n'eft  pas  befoin  pour  le  prouver  d’alléguer  tous  les  Jurifconfultes 
qui  confirment  cette  thèfc,  l’autoritc  d’un  feul  fameux  Confeiller  de  ces  Païs- 
Bas  fulfit,  lequel  s’exprime  fur  de  pareib  cas  de  la  manière  fui  vante  : In  hes- 
rede  confenticntis  alienationi , vel  renmtiantis  fideicommijfo , diflinguendum  ejl , u- 
trum  defunltus  fimpliciter  confenferit , ac  renunciaverit  ? an  vero  confenferit  ac  re- 
nunciaverit pro  fe , filiis  & hiredibus  ? Priori  cafu  confenfus  £3*  remmeiatio  preeju- 
dicat  ipji  confentienti  & renuncianti , non  ipfius  liberis  aut‘  bceredibus,  in  iis  quæ 
jure  fuccejfivo  deferuntur , ut  in  fideicommij/ts , feudis , &c:  quia  qtiisque  pnefumi- 
tur  tantum  rtnunciando , dut  confentiendo  remittere  jus  fibi , non  etiarn  fucccjjoribus 
fuis  ex  propria  perfona  competens  ,nec  ftmplex  confenfus  ac  renunciatio  abforbet  jus 
futurum. 

C'efl  pourquoi  il  n’y  a rien  de  plus  mal  fondé  que  la  difficulté,  ou  plutôt  la 
piquante  & inutile  expreffion  , qui  fe  trouve  dans  la  fuite  desdites  Solutions , 
que  fe  m pareil  Traité  de  partage  n'étoit  point  obligatoire  pour  S.  M.  PruJJienne , 
on  ne  fauroit  concevoir  de  quelle  manière  on  pourroit  en  venir  fûremmt  avec  S.  M. 
ri  un  acommodement , qui  ne  fût  pas  fujet  aux  mêmes  objcStions  de  la  part  de  fa  pos- 
térité. Car  dans  ce  Païs-ci , comme  par-tout  ailleurs , on  connoîc  trop  bien  les 
moyens  qu’il  faut  employer  pour  faire  légitimement  approuver  des  accord» 
faits  fur  des  Ftdekommis , & même  pour  faire  entièrement  lever  les  Fideicom- 

Q 2.  mis  ; 
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Amius  «ux»  ce  qui  arrive  journellement  & le  pratique  en  tout  Pais  par  des  Pafla 
d»  t»  Familia  , interveniente  authoritate  & appointions  Principis. 

Succès-  Comme  à l’égard  des  Comtés  de  Meurs  & de  Lingen , nous  trouvons  qu’en 
•ion  d O-  p|acc  folution  on  ne  fait  que  fe  rapporter  à certain  Ecrit  publié  depuis  peu 
*'  fous  le  Titre  de  Déduction  du  droit  du  Prince  de  Najfau  fur  ces  deux  Comtés  , 
nous  nous  référons  pareiitement , pour  être  bref  ici , à une  réfutation  plus 
ample  qui  cft  fous  main.  Outre  qu’à  l’égard  de  Meurs , l’affaire  étant  litispen- 
dante  devant  la  Chambre  Impériale , ce  n'eft  que  là  que  le  droit  des  deux 
Hautes  Parties  peut  être  compétertiment  & utilement  difeuté,  & où  Elles 
doivent  s’attendre  à une  Déciüon  judiciaire , à moins  quelles  a aiment  mieux 
tranfiger  volontairement. 

Quant  à la  Comté  de  Lingen , on  eft  en  état , outre  ce  qui  en  a déjà  etc 
dit  ci-devant,  de  prouver  plus  amplement  la  nullité  & l’irrégularité  incontes- 
tables de  la  Tranlaétion,  Pofleflion  & Prcfcription  qu’on  allègue  de  la  part  du 
Prince  de  Naffau  contre  le  droit  du  Comte  de  Tecklenbourg , qui  a été  de- 
puis tout  tems  futTilàmtnent  confervé  & garanti  contre  toute  prefeription. 

Et  comme  il  n'â  pas  été  permis  à l’Empereur  Charles  de  chaifer  un  Com- 
te de  l’Empire  , de  Ion  Païs  de  fado , nullo  Jervato  juris  ordme,&  encore  moins 
de  détacher  ce  même  Païs  du  Cercle  de  Wefiphalie,  pour  tâcher , au  profit 
de  lès  propres  Etats , de  le  faire  relever , contre  les  Loix  & ConfÉtutions  de 
l’Empire , premièrement  du  Duché  de  Gueldre , & enfuite  de  la  Province 
d’Overyflèl  : le  Jugement  rendu  , à ce  qu’ôn  prétend  , par  contumace , 
de  la  Cour  féodale  d’Oveiyflel  dans  l’année  1684.  ne  peut  non  plus  que  les 
autres  raifons  alléguées  derrière  les  fusdites  Solutions , pag.  18.  porter  aucun 
préjudice  ni  au  Comte  de  Tecklenbourg,  ni  à S.  M.  rruflieûne , qui  fe  peut 
fervir  du  même  droit  en  vertu  d’une  ceflion  ; en  tout  cas  la  difculîîon  de 
toute  cette  affaire  appartiendrait  toujours  comme  ci-devant  ad  Comitia  vel  Di~ 
cajîeria  Imperti. 

Ce  qu’on  allègue  dans  le  fusdit  Ecrit,  pour  réfuter  notre  argument  de  l'in- 
validité de  la  difpofition  teflamentaire  du  Prince  Maurice , ne  peut  avoir  au- 
cun lieu,  ni  par  rapport  à Lingen,  ni  à l’égard  du  droit  dévolu  à S.  M.  Pru£ 
fiènne  en  vertu  du  Teftament  du  Prince  Frédéric  Henri,  qui  jure  fuo,  ex  po~ 
pia  perfona , non  ex  Te  [lamenta  fratrie  Mauritii  provemente  ad  pradiâum  Comi- 
tatum  pervenerat.  Lequel  droit  inconteflable  compète  abfolument  à S.  M.  ou- 
tre ladite  celTion , en  vertu  du  Fidei commis  établi  par  ce  même  Teftament 
du  Prince  Frédéric  Henri. 

Quant  aux  Biens  du  Prince  Philippe-Guillaume,  on  ne  peut  pas  dire  que 
notre  objeélion  faite  dans  lesdites  Remarques  foit  deftituée  de  fondement;  car 
il  elt  notoire  qu'autrement  ils  auraient  fans  doute  été  compris  dans  le  pafla- 
ge  général  du  1.  Article  dudit  Projet,  où  il  eft  parlé  de  tous  les  Biens  de  la 
fuccejfion  du  Prince  Maurice , quel  nom  qu’ils  puijfent  avoir  6?  en  quel  endroit 

3 's’ils  puijfent  fe  trouver , fans  en.  excepter  ou  réferver  aucun.  Mais  fur  quel  fon- 
ement  veut-on  apuyer  ce  qu’on  avance , que  pour  la  prétention  qu'un  Tiers , 
favoir  Je  Prince  de  Naffau  Siegcn , tâche  de  former  fur  ces  mêmes  Biens , un 
Héritier  notoire  doive  en  attendant  être  exclus  de  la  pofTeffion  defon  héritage, . 
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& les  Biens  mêmes  -relier  fous  la  direttion  des  Confeillers  de  feu  S.  M.  Bri- 
tannique? 

Enfin,  pour  ce  qui  regarde  notre  argument  tiré  de  l'acceptation  de  l’Hérita- 
ge du  Prince  Frédéric  Henri,  fa  voir  que  parce  que  le  Prince  Guillaum  II.  a re- 
connu (fl  approuvé  la  volonté  (fl  difpofition  du  Prince  fin  Pere , qui  pouvait  vali- 
dement  difpofir  de  re  Hæredis  , le  Roi  d' Angleterre  n’a  pu  par  conséquent  faire 
aucune  difpofition  contraire.  On  dit  là-delfus  pour  toute  folution , que  pour  ren- 
dre ceci  applicable  au  cas  dont  il  s'agit  (fl  digne  de  réflexion , il  faudrait  prouver 
évidemment  que  ledit  Prince  Frédéric  Henri  avait  eu  la  volonté  (fl  l'intention  de  dif- 
pofir aujfi  de  ces  Biens  fideicommïffaires,  if  qu'il  en  avoit  difpofé  effeflivement;  mais 
que  cette  volonté  ne  pproijfoit  nulle  part , (fl  que  filon  le  Droit  elle  ne  peut  pas  être 
préfumée , ne  s'en  trouvant  abfilument  rien  dans  le  Teflament  de  ce  Prince.  Par 
cette  prétendue  folution  on  convient  in  Tkefii  de  la  veritç  & folidité  inconte1- 
fiables  de  notre  argument,  mais  on  foutient  qu’in  noflra  fpecie  aut  hypotbefi  il 
n’efl  pas  applicable; parce  que  le  Prince  Frédéric  Henri  n avoir  pas  eu  la  vo- 
lonté ni  l’intention  de  difpolèr  des  Biens  fideicommiflaires  qu'il  avoit  hérité 
du  Prince  Maurice.  Mais  on  n’a  qu’à  lire  le  fusdit  Traité  de  partage  & le 
Teflament  du  Prince  Maurice,  conféré  avec  celui  du  Prince  Frédéric  Henri, 
pour  voir  d’abord  évidemment  combien  on  s’abufe  aulli  en  ceci  de  la  part  de 
la  Princeffe  Douairière  de  Naffau.  Par  le  Traité  de  partage  il  efl  clair,  que 
le  Prince  Maurice  a eu  pour  fa  portion  la  Comté  de  Fiancn , la  Seigneurie  de 
Doesburg , St.  Pyth  (fl  Butgenbacb , (fl  tous  les  Biens  de  la  Maifin  d'Orange  fi- 
tuez  dans  le  Pais  de  Luxcmbeurg;&  par  le  Teflament  de  ce  même  Prince  Mau- 
rice il  ell  évident  que  lui  Teftateur  a difpofé  & déclaré,  en  termes  exprès, 
que  f Aîné , de  ligne  en  ligne , (fl  de  degré  en  degré , doit  hériter  tant  par  înfli- 
tution  que  par  fubflitution , tous  les  Biens  immeubles  (flc.  avec  dèfenfi  <f aliéna- 
tion , comme  aujfi  de  fiujlrahion  des  portions  falcidique  ou  Trebellianioue. 

Nonobflant  tout  cela,  on  voit  par  le  Teltament  du  Prince  Frédéric  Henri, 
qu’il  a difpofé  d’une  manière  direûement  contraire  des  Biens  qu’il  avoit  héri- 
té du  Prince  Maurice , ayant  in  ilium  cafum,  (fl  s'il  venoit  à procréer  encore  un 
fils , inflitué  ce  fécond  fils  pour  fa  portion  héritier  de  la  Comté  de  i yar.cn , (fl  des 
Seigneuries  (fl  Palis  de  Doesbourg  (fl  de  Butgenbacb , lefquels  fuivant  la  fusdite 
difpofition  dévoient  tomber  aH  fils  aîné , de  ligne  en  ligne  &c.  Le  même 
Prince  Frédéric  Henri  a outre  cela  inflitué  km  fécond  fils,  cafu  pradifio, 
héritier  de  la  Seigneurie  de  Gertruydenberg,  de  la  Haute  & Balle  Swaluwe, 
comme  auffi  des  Pêches  y appartenantes , avec  toutes  les  appendances  & dé- 
pendances , de  la  même  maniéré  que  ces  Biens  lui  étoient  dévolus  , fans  ex-  • 
ception  aucune. 

D’où  l’on  peut  inférer  manifeflement , que  ledit  Prince  Frédéric  Henri 
a non-fêulement  eu  la  volonté  & l’intention  de  difpofèr  de*  Biens  immeubles 
qu’il  avoit  hérité  du  Prince  Maurice,  chargez , comme  prétend  le  Prince  de 
Naflàu , de  Ftdeicommis  ; mais  qu’il  en  a aulfi  effeélivement  difpofé.  Outre 
cela,  quand  on  confidere  que  le  Prince  Frédéric  Henri  a afligné  encore  à 
fon  fécond  fils  titulo  inflitutionis , comme  il  a été  dit,  Gertruydenberg,  la  Hau- 
te (fl  Baffe  Swaluvx , avec  les  Pfcbes  (fl  toutes  Us  autres  appendances  (fl  dépen- 
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Affaues  dances , & que  cc  font-!à  tous  les  Biens  qu’il  a eus  par  le*  Traité  de  partage, 
T5E  tA  hors  defquels  &de  fes  Aquets  il  n’a  pofi'édc  d’autres  biens  que  ceux  qui  lui  é- 
Sulcsj-  toicnt  dévolus  de  fes  frétés  les  -Princes  Philipe-Guillaume  & Maurice.  On  en 
*!“N0°'peut  encore  conclure  évidemment,  que  comme  ces  derniers  Biens , favoir 
a asc  b.  <jes  prjnces  piü]jppe-GuiIlaume  & Maurice,  font  prefque  toute  la  Malle 

de  la  Succefiion , de  laquelle  le  Teftatcur  a inflitué  fon  fils  Guillaume  Héritier 
Univerfel  : ainfi  le  Ftdeicommis  univerfel  dont  le  Teltateur  a chargé  fondit 
fils  Guillaume , doit  aufli  principalement  être  appliqué  à ces  mêmes  Biens  ve- 
nus des  Princes  Philippe-Guillaume  «St  Maurice , vû  que  par  la  portion  que  lui 
Teltateur  avoir  aflîgnée  à un  fécond  fils , de  ce  qu’il  polfédoit  pendant  la  vie 
de  fes  freres , il  ne  refloit  quafi  que  ces  biens , ou  du  moins  tres-peu  de  cho- 
fe  ; de  forte  qu’il  paroîtroit  ridicule  à tout  le  monde , d’avoir  pris  foin  de  char- 

§cr  fon  Füs  aîné  d'un  Ftdeicommis  pour  la  confervation  de  l'honneur , autorité 
i dignité  de  fa  Maifon  & Famille , s’il  n'avoit  compris  fous  ce  Ftdeicommis 
les  biens  venus  des  Prince  Philippe-Guillaume  & Maurice,  & ceux  qu’il  avoir 
deltinés  pour  la  portion  de  fon  fécond  fils  à naître.  Ainfi  le  Prince  Frédéric 
Henri  a témoigné  fi  efficacement  & fi  clairement  fa  volonté  & fon  intention, 
quoique  le  cas  ne  foit  point  arrivé  faute  d’un  fécond  fils , qu'il  ne  fauroit  plus 
relier  le  moindre  doute  que  ce  Prince  n’ait  voulu  effeftivement  difpofer , & 
n’ait  difpofc  expreflement  au  préjudice  du  Ftdeicommis  du  Prince  Mauri- 
ce , fur  lequel  on  prétend  proprement  fonder  le  droit  du  Prince  de  Naflàu. 
Et  fi  donc  cette  difpofition  n’efi:  pas  contraire  à l'honneur  & à la  bonne  foi 
qu’on  attribue  fummo  jure  meritoque  dans  les  fusdites  Solutions  mêmes  à ce  glo- 
rieuxPrince  Frédéric  Henri,  Ayeul  de  Son  Alteflê,  & Bifayeul  du  PrindeNauau, 
on  devroit  de  la  part  de  Madame  la  Princeflê  avoir  d’autant  plus  d’cllime  & 
de  vénération  pour  cette  même  difoofition. 

Ayant  été  ainfi  démontré  que  les  propofitions  & les  argmncns  rapportez 
Am  lesdites  Solutions , font  fans  preuves  & fans  fondement , & qu  au  con- 
traire les  Remarques  fur  ce  premier  Article  dudit  Projet  ma-  un  acommodemeut 
prervifiormel  ont  été  fuffiiàmment  jufüfiées , il  s'enfuit  nécefikirement  pour  concln- 
fion , que  comme  le  fujet  dudit  premier  Article  n’a  pas  été  acceptable  pour 
S.  M.Ie  Roi  de  PrulTe,  pour  former  là-deflus  un  Plan  d’accommodement  pro- 
vifionnel , il  doit  être  préfentement  d’autant  moins  acceptable , & même  re- 
jettable  pour  S.  M.  fi  l’on  veut  s’en  lèrvir  comme  d’un  ingrédient  pour  le 
Pian  d’un  acommodement  abfolu. 

II.  Quant  à \' Article  fécond,  il  ne  fo  trouve  rien  d’aflez  confidérable  clans 
lesdites Sokit ions  contre  ce  qui  a été  avancé  dans  les  Remarques  Sommaires , 
pour  qu’il  foit  néceflaire  d’une  juftification  ultérieure.  Nous  acceptons  plu- 
tôt pro  confejfo  & en  notre  faveur  qu’on  n’a  pu  contredire  par  ces  Solutions  le 
jus  ab  intejlato  de  S.  M.  Pruffienne  fur  les  Biens  fpécifiez  dans  les  Remar- 
ques Sommaires  fur  ledit  Article,  comme  Dieren  & Loo,  de  même  que  le  Pais 
fituc  le  long  de  Fïflel  fous  Fehswe  Veluvxn-Zoom , entièrement , la  Seigneu- 
rie £?  les  Biens  de  Bredevoort , pour  la  moitié,  & les  Biens  en  Flandres  fous  Hul- 
Jltr-Ambacht , pour  deux  tiers. 

On  ne  pourra  pas  aufli  prouver  que  dans  la  fpécification  de  ces  Biens  on  fe 
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Ibit  abufé  en  auciine  manière,  bien  moins grofliéremenc comme  on  a trouvé  à A»»*uiî 
propos  de  s’expliquer.  Car  quand  il  eft  dit  dans  lesdites  Remarques  que  les  DE  L» 
Biens  fous  Huljler-Ambacbt  n’ctoient  pas  venus  du  Prince  Maurice,  mais  de 
Frédéric  Henri  , cela  ne  doit  pas  s'entendre  du  tems  qui  précédé  la  date  du  ”A°NN0gt  * 
partage ,.  vû  qu’il  eft  vrai  que  les  Etats  de  Flandres  ont  fart  préfent  de  ces 
Biens  au  Prince  Guillaume  I.  dans  l’année  1583.  mais  après  que  I lulft  fût 
pris  dans  la  même  année  r du  vivant  du  Prince  Guillaume  par  les  Troupes 
du  Prince  deParme,  cette  Ville  fut  bien  reconquife  dans  Tanné  1590.  par  le 
Prince  Maurice;  mais  étant  de  nouveau  réduite  fous  le  pouvoir  Efpagno!  en 
1596.  elle  a refté  depuis  , malgré  que  le  Prince  Philippe -Guillaume  fût  do- 
micilié fur  le  Territoire  d’Efpagne , pendant  fa  vie  & celle  du  Prince  Mauri- 
ce entre  les  mains  des  ennemis  avec  fon  Diftriét  nommé  le  Hulfter-Ambacht , 
iufqu’à  ce  que  ladite  Ville  fût  reconquife  dans  Tannée  1645.  par  le  Prince 
Frédéric  Henri , qui  reprit  poflêflion  de  ces  Biens  fous  Hulfter-Ambacht , ap- 
partenans  ci-devant  à TAbbaïe  de  Duynen  & au  Couvent  de  Sande. 

Et  comme  dans  ledit  Traité  de  partage  conclu  entre  les  trois  Princes  freres 
,13n<i  l’année  1609.  il  n’a  pas  été  fait  la  moindre  mention  de  ces  Biens  fituez 
dans  le  Diftriét  de  Hulft,  ou  Huifler-Ambacht , bien  moins  encore  qu’ils  ayent 
été  alïignez  au  Prince  Maurice  lur  fa  portion , ou  qu’ils  Tayent  pu  être  avec 
effet , il  a été  bien  & juftement  remarqué , que  parce  que  dans  le  Traité  de  par- 
tage^ qu’on  met  dans  lesdites  Solutions  pour  la  Bafe  de  toute  cette  affaire,  il 
n’a  pas  été  fait  mention  de  ces  Biens , & qu’ils  ne  font  point  rentrez  dans  la 
Malle  des  Biens  de  la  Maifon  d’Orange,  on  ne  fauroit  dire  à Tégard  du  Trai- 
té de  partage  en  quejlion  qu’ils  font  venus  du  Pràice  Maurice. 

Pour  ce  qui  regarde  l’invalidité  de  YOttrot  de  S.  M.  Britannique  touchant  la 
Seigneurie  de  Mmtfort  cum  Jnnexis,  outre  que  Sadite  Maiefté  n’a  voulu  faire 
ufage  dans  fon  Teftament  d’aucun  autre  Oétroi  que  de  celui  des  Seigneurs  E- 
tats  de  Hollande  & de  Weft-Frifc , on  n’a  non  plus  rien  avancé  dans  les  Re- 
marques Sommaires  qui  ne  puiffe  être  d’abord  prouvé  & mis  hors  de  toute  con- 
teftation  par  le  Droit  Coûtumier  de  Haut-Quartier  de  Gueldre.par  des  Juge- 
mens  rendus , & par  les  fentimens  des  meilleurs  Auteurs  & Jurisconfultes  des 
Païs-Bas  Efpagnols.  Aufli  cette  affaire  ayant  été  portée  par  fon  Alteffe  Mada- 
me |a  Princefle  de  Naffau  même  à la  Chancellerie  ou.  la  Cour  de  Roermonde, 
où  Elle  avoit  demandé  provilion  de  jufliee , ladite  Cour  en  a déjà  ajugé  la 
récréance  à S.  M.  Pruflienne  par  Sentence  prononcée  in  judicio  centradiîtorio ,‘ 
quoique  au  grand  étonnement  de  tout  le  monde  Madame  laPrinceffe  de  Naf- 
fan , ait  fu  jufqu’ici , par  des  furféances  obtenues  & par  d’autres  voyes , élu- 
der Veffet  d’une  Sentence  fi  formelle.  Cependant  c’eft  par  ladite  Cour  que 
l’affaire  doit  être  jugée  définitivement. 

Quant  au  Droit  de  Péage  & d’Accife  à Gennep  fur  la  Meufe  , nous  nous 
rapportons  à ce  qui  en  a été  dit  dans  les  Remarques  Sommaires  ; fur  quoi  Ton 
pâlie  dans  lesdites  Solutions  tout  comme  fur  le  précédent  Article,  fans  alléguer 
aucune  raifon  qui  puiftê  le  détruire , le  contentant  de  dire  fimplement  qu  u~ 
vec  le  tems  le  contraire  paroi tra  évidemment.  . 

On  ne  contredit  point  ici  à ce  qui  eft  dit  dans  les  Solutions  au  fujet  des  det- 
tes 
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ftfFMRïs  tes  héréditaires  & des  autres  conditions  onéreufes  de  la  Succeflion  du  feu  Roi 
h t*  de  la  Grande-Bretagne,  à quoi  S.  M.  Pruflienne  doit  contribuer  à propor- 
§occt«-  tion , par  rapport  aux  Biens  qu’il  doit  avoir  ab  intejlato,  & S.  M.  eft  toute 
prête  dès  qu’Elle  fera  parvenue  à la  poffeflion  desdits  Biens,  & que  lesdites 
*'  dettes  & autres  charges  feront  duement  liquidées,  d’y  contribuer  pro  rations 
emolumenti  ; mais  S.  M.  ne  lauroit  en  attendant  être  privée  de  la  poffelïion 
de  ces  Biens , ni  par  l'Héritier , ni  par  les  Exécuteurs  Tellamentaires  : non- 
feulement  parce  qu'en  vertu  du  Teftament  on  ne  peut  pas  s’attribuer  un  droit 
& une  direction  fur  des  Biens  pour  lefquels  il  n’y  a point  Tellamenti  faüio , & 
dont  on  n’a  pu  même  en  aucune  manière  difpofer  par  Teftament  ; mais  auffî 
parce  qu’outre  cela  il  eft  notoire  par  le  Droit , que  les  Créanciers  mêmes  ne  peu- 
vent pas  empêcher  l’Héritier  d’entrer  dans  la  poffeflion  des  biens  de  la  fuccef- 
fion,  fous  prétexte  qu’il  doit  préalablement  payer  les  dettes  du  décédé.  Non 
enim  cum  Jacco  hures  adiré  debet  hareditatem  ut  creditoribus  ara  ta  folvat  de  fuo. 

Pour  ce  gui  eft  des  améliorations  des  Biens  fideicommiffaires , on  fe  rapporte 
à ce  qui  a été  déclaré  fur  ce  fujet  dans  les  Remarques  Sommaires. 

III.  Comme  fur  le  contenu  au  troiûéme  Article  il  n’y  a point  de  difpute, 

il  eft  inutile  d’en  faire  mention  ici.  ’ 

IV.  Quant  au  quatrième  Article  dudit  Projet  d'accommodement  & aux  ample* 
raifonnemens  qu’on  fait  dans  les  Solutions  fur  ce  qui  le  trouve  dans  les  Remar- 
ques fur  le  même  Article,  touchant  l’exception  de  Gertruydenberg , Drimmelen  & 
des  Pêches  qui  en  dépendent , ces  raifonnemens  ne  font  fondés  que  fur  cette  fup- 
pofition  abufive , que  tout  le  droit  que  le  Prince  Frédéric  Henri  avait  tu  par  le 
partage,  & dont  il  avait  joui  jufi qu’à  fa  finjur  Gertruydenberg  &c.  n’ avait  été  en 
effet  qu'un  droit  de  gage , qu’on  pouvait  dégager  pour  une  Jomme  de  fept  mille 
florins.  Or  on  a montré  fi  clairement  dans  les  Remarques  Sommaires  la  fauffe- 
té  &l’abfurditc  de  cette  fuppofition , qu’il  eft  étonnant  que  l’on  continue  d’in- 
fiftcr  là-deffus , & encore  plus  qu’on  prétende  caufe  d’ignorance  de  la  poffeff 
fion  antérieure,  avant  cet  engagement,' de  laquelle  il  eft  fait  mention 
dans  les  Remarques  Sommaires.  Car  outre  que  les  gens  du  Prince  de  Naf- 
Tau  ayant  un  libre  accès  aux  anciennes  Chartres  & aux  Papiers , ce  qui  n’a  pas 
encore  été  accordé  au  Miniftre  du  Roi  de  Pruffe  fur  fe  s Mémoires  confécu- 
tifs,  ne  peuvent  l’ignorer,  toute  la  terre  fait  ce  que  les  Curateurs  de  feu  S. 
M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne , & depuis  ce  Roi  même , ont  avancé  & 
foutenu  au  fujet  de  cette  poffeffion  antérieure  des  Biens  & Revenus  non 
fpécifkz  dans  l'obligation  , & par  confcquent  non  compris  fous  ce  gage.  Auf- 
li  a-t-on  toujours  tenu  dès  le  commencement  de  cet  engagement  & long- 
tems  après , des  Comptes  féparez  de  ce  qui  appartenoit  au  gage  & qui  n’a- 
voit  rien  de  commun  avec  les  autres  Revenus , dans  lefquels  Comptes  on  ne 
trouvera  que  la  petite  fomme  exprimée  dans  les  Remarques  Sommaires;  ce 
que  les  Confeillers  & Maîtres  des  Comptes  ayant  auffî  reconnu  & rapporté 
de  la  même  façon , Leurs  Nobles  <St  Grandes  Puiffances , fur  l’avis  desdits  Con- 
feillers, on  converti  le  gage  en  un,  Fief  perpétuel,  & n'ont  eftimé  le  pro- 
fit qui  en  réfulteroit  qu  a une  fortune  de  treize  mille  florins , dont  l’ancien 
prêt  de  fept  mille  feroit  augmenté  jufqu’à  vingt-mille  florins  en  tout.  Nous 
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partons  fous  filence  que  les  Pêches , en  quoi  confiflent  les  Revenus  les  plus 
clairs  de  Gertruydenberg,  &c.  n’ont  ni  avant  ni  après  jamais  été  regardées  par 
perfonne  comme  comprifes  fous  le  gage , bien  loin  d'avoir  jamais  été  difpu- 
tées.  De  forte  que  S.  M.  Pruflîenne , quant  à Gertruydenberg  &c.  a pour 
Elle  la  propre  déclaration  de  feu  S.  M.  Britannique , dans  Jnquelle  il  elt  fait 
une  différence  fi  remarquable  entre  ledit  gage , qui  y efl  reftraint  à la  Haute 
Turisdiêlion , Scun  revenu  feulement  d'environ  284..  -florins,  & entre  les  autres 
biens  & droits  Seigneuriaux  non  compris  fous  ce  gage , qui  ont  rapporté  pen- 
dant plufieurs  années  beaucoup  au-delà  de  30000.  .florins.  Il  n’efl  pas  moins  in- 
conteflable  que  l'intention  & la  volonté  des  Princes  Philippe-Guillaume  & 
Maurice , aulfi-bien  que  du  Prince  Frédéric  Henri , n’a  pu  non  plus  être  con- 
traire à cette  déclaration  ; ou  que  les  deux  premiers  Princes  n’ayant  donné  3 
leur  frere  le  Prince  Frédéric  Henri  par  le  fusdit  Traité  que  Gertruydenberg, 
Drimmelen  &c.  & les  Pêches,  en  y ajoûtant  feulement  la  Haute  & Balte 
Swaluwe , pour  tout  fon  Apanage  , l’ont  encore  chargé  en  confidération  de 
ces  mêmes  Biens  du  Douaire  de  la  Princeflê  fa  Mere.  Le  Prince  Frédéric 
Henri  engagea  pareillement  par  fon  Teflamenc  Gertruydenberg  & les  Pêches 

Jiour  le  Douaire  de  la  Princefîe  fon  Epoufe  , qui  étoit  de  vingt  - quatre  mil- 
e florins  par  an.  Il  eit  donc  incompréhenfible  que  lesdits  Princes  ayent  fait 
ou  voulu  faire  des  afïignations  fi  confidérables  & fi  importantes  fur  des  Biens 
dont  le  Poflèfleur  auroit  pu  être  deftitué  à tout  moment  par  la  reflitution 
d'un  Capital  de  fept  mille  florins  une  fois  pour  toutes  ; & comme  S.  M.  Bri- 
tannique s’efi  expliquée  elle-même  fi  clairement  fur  ce, point,  la  fusdite  fupofi- 
tion  abufive  & tout  ce  qu’on  prétend  fonder  là-defTus  dans  les  Solutions  doit 
tomber  de  lui-même.  De  forte  qu’il  n’efl  pas  befoin  d’une  plus  ample  réfutation  ; 
& par  conféquent  il.  paraît  encore  évidemment  par  ceci  que  le  fusdit  Projet 
d'acommodement  n’efl, pas  acceptable  pour  S.  M.  Pruffienne,  particuliérement 
à l’égard  de  l’exception  mentionnée  dans  ledit  Article. 

Pour  ce  qui  regarde  la  demande  de  l’ exhibition  des  Chartres  Papiers  fur 
quoi  l’on  innflc  dans  les  Remarques  Sommaires  fur  le  quatrième  Article , il  n'efl 
nullement  fatisfailànt , qu’on  la  remette  dans  lesdites  Solutions  jufqu'à  ce  qu’on 
en  vienne  à la  féparation  c?  liquidation  de  ce  qui  appartient  à la  Succejfion  du  Prin- 
ce Frédéric  Henri , puifque  cela  doit  s’accorder  d’abord  après  la  mort  du  Teffia- 
teur  & en  tout  tems  à tous  les  héritiers  qui  y ont  intérêt.  Aufli  efpére-t-on 
que  LL.  HH.  PP.  comme  Exécuteurs  du  Teflament  du  Prince  Frédéric  Henri  ne 
feront  plus  de  difficulté  fur  ce  fujet,  mais  donneront  les  ordres  néceflaires 
pour  accorder  à l’héritier  de  ce  Prince  en  tout  tems  libre  accès  à tous  les 
Chartres  & Papiers  qui  regardent  fa  Succeffion  & tout  ce  qu’il  a pofledé  pen- 
dant fa  vie , & qu’il  lui  fera  permis  d’en  faire  tirer  par  provifion  tels  Extraits 
& Copies  authentiques  qu’il  demandera. 

V,  Quant  au  cinquième  Article , il  n’efl  pas  néceflaire  de  rien  dire  fur  la  ma- 
nière propofée  de  traiter  cette  affaire  en  général , vû  que  S.  M.  Pruffienne 
y efl  toute  portée,  pourvû  que  du  côté  du  Prince  de  Naflau  on  veuille  don- 
ner lieu  à un  Acwnmodement  raifonnable;mais  le  contenu  de  ce  cinquième  Art i- 
Tome  UV.  R de 
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Art  ims  cb  & ^ amplifications  qu’on  en  fait  dans  les  Solutions  ne  peuvent  pas  fervir 
delà  d'ingrédient  à un  Plan  acceptable. 

S® cca*-  qd  y veut  ftipuler  une  Soujbaftio*  des  portions  légitimé  & TrcbeUianique , 
jioNoO-concre  l’obièrvance  & la  pratique  ordinaire  des  FtdeicommiJJa  Majorum  dans 
les  familles  des  Princes , ci m jure  primogenitune  ; & l’on  prétend  encore  fon- 
der ce  fentiment  fur  une  (impie  négative , comme  fi  hors  du  Fideiconmis  du 
Prince  Frédéric  Henri,  il  n'y  « voit  point  de  pareils  Fideicommis  ici , & encore 
moins  qui  puijfent  être  applicables  aux  Jusdils  Biens  qui  font  tombez  en  partage  au 
Prince  Frédéric  Henri.  Car  quant  au  premier  point , que  dans  les  Fideicommiffa 
Majorum , «St  fur-tout  dans  des  Familles  de  Princes,  aucune  fuuftraCtion  de  la 
Légitime,  ou  de  la  Portion  Trébellianique  ne  fàuroit  avoir  lieu  entre  les  Héri- 
tiers , cela  eft  fi  notoire  dans  le  Droit , qu’3  n'eft  pas  befbin  de  le  prouver 
ici;  & la  fupofition  qu’il  y a ici  effectivement  de  tels  Fideicommis,  a été  dé- 
montrée ci-devant  plufieurs  fois , à quoi  l’on  fè  rapporte. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  négative , que  les  anteriora  Fideicommfjfa  Familia  n’é- 
toient  pas  applicables  auxdits  Biens  qui  font  tombez  en  partage  au  Prince 
Frédéric  Henri , le  contraire  fe  peut  aifément  conclure  de  ce  qui  a été  anno- 
té fur  le  quatrième  Article  ; c’eft  même  une  vérité  inconteftable , que  la  Hau- 
te âf  Ba£e  SviaJuwe  font  miffi  venues  de  Rend  de  Naflau  Cbâlons , comme  de  ce 
même  Prince  font  venus  la  Principauté  iT  Or  ange  & les  Biens  dans  la  Frmcbe- 
ilomté , en  Bourgogne  fî1  dans  le  Duché  de  Luxembourg , aufli-bien  que  Breda  , 
Oofterbout , Dongen , Steenbergen  , Dieft , Grimbergen , Sicbem , Herflal,  Polanen , 
Meerbout le  Burggraviat  Héréditaire  d' Anvers,  la  Mtsifon  ou  le  Palais  tTOrange 
à Bruxelles  &c.  de  tous  lesquels  Biens  on  ne  (aurait  outre  cela  avec  le  moin- 
dre ombre  de  raifcn  prétendre  aucune  Souftraétion  delà  Légitime , quand  mê- 
me cette  fbuftraétion  pourroit  quelquefois  avoir  lieu  par  rapport  à d’autres 
perfonnes , & dans  d’antres  cas , qu’il  n’y  a dans  cette  Succeffion  & dans  cette 
Famille. 

Pour  les  mêmes  raifons  cela  ne  peut  être  non  plus  fonrenu  à l’égard  des 
Biens  que  le  Prince  Guillaume  I.a  laifles  outre  les  ci-devant  fpécifiez , lefquels 
ont  été  premièrement  pofledezpar  les  Princes  Philippe-Guillaume  & Maurice, 
& ne  font  dévolus  qu’aprés  leur  mort  ex  difpofitionc  & prmdmtia  Tefiatoris  au 
Prince  Frédéric  Henri. 

Il  eft  inutile  d’objeéter,  comme  on  fait  dans  lesdites  Solutions , à l'égard  de 
tous  tes  Biens  que  ce  dernier  Prince  a laifles  en  mourant , que  dans  ce  Païs-ciil 
étoit  hors  de  toute  controverfe  que  tous  les  enfans,  qui  par  tejlament  de  leurs  parais 
font  chargez,  d’un  fideicommis  univerfel  ,icoient  en  droit  de  rabattre  les  deux  dites 

S nions  ; d’où  l’on  prétend  inférer,  que  puifque  la  mort  du  Prince  Frédéric 
enri  eû  arrivée  ici , ce  même  rabais  devoit  être  permis  par  rapport  à toute 
fa  Succeffion, -car  outre  que  cette  Thèfe  générale  eft  fujetu:  à contradiftion , el- 
le ne  fouffre  point  d’ex  tendon  à des  Fideicommis  dans  des  Familles  de  Princes, 
«m  jure  primogenitune , comme  il  a été  dk  ci-devant , ni  à des  Biens  fituez 
ailleurs  & hors  de  ce  Païs-ci , nonobftant  que  la  mort  foit  arrivée  ici , ni  à 
des  Fiefs,  où  le  fils  fuccede  ab  inteflato,  û lePere  ne  l'en  exclut  pas  par  Tefta- 
»em,  mais  les  biffe  à lui  & à fes  defeendans  dans  leur  entier  ; & qubinfi  il 
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D’y  a point  de  grief  dlèntiel  contre  ce  fils.  I-es  mêmes  rabais  n’ont  pas  non 
plus  Heu  in  Tejtamenlo  MrHtis , ubi  querelte  inqffickft  Tcjiamcnti , & promde  e- 
tiam  Légitima  aut  Trebellianica  nulhis  ejl  locus,  fur- tout  fi  ces  rabais  y ont  été 
expreflement  défendus.  Enfin , ils  ne  trouvent  pas  place  lorfque  k:  fils  a »- 
quiefcé  à la  dernière  volonté  du  Teilateur , qu'il  l'a  reconnue  & exécutée. 
Toutes  lefquelles  confidérarions  & plufieurs  autres  concourent  dans  le  cas  dont 
il  s’agit  de  la  maniéré  du  monde  la  plus  efficace , pour  juilifier  l'intention  & 
le  bon  droit  de  Sa  Majefté,-  c’eft  pourquoi  il  n’cft  pas  néceffaire  d’appliquer 
ici  cette  réflexion,  que  dans  des  Fideicommis  particuliers,  quand  même  la  Lé- 
gitime , k l’égard  de  la  prétérition  d’un  fils  aîné  & premier  héritier  ab  intcjla- 
to , pourrait  avoir  lieu  en  quelques  cas  ou  en  quelques  endroits , les  autres  en- 
fans  qui  ont  fouffert  pareille  prétention , & qui  font  exclus  de  l’héritage  par 
des  legs  ou  par  des  penftons  alimentaires , devroient  faire  à leur  frere  a né 
numerum  ht  légitima  & ejus  computatwne. 

VI  & VII.  Malgré  ce  qui  eft  allégué  dans  iesdites  Solutions  contre  les  Re- 
marques faites  fur  les  Articles  6.&  7.  du  Projet  d”acommodement,  on  perfide 
fur  ce  qui  a été  annoté  à cet  égard  dans  les  Remarques  Sommaires , étant  ma- 
nifefte , que  comme  la  Succeflion  & les  Biens  tant  du  Prince  Philipe-GuiUau- 
me,que  du  Prince  Maurice, ne  peuvent  pas  être  efthnez  & mis  à leur  jufte 
prix , rrifi  dedulk  are  aliène,  il  faudrait  auflî , fans  préjudice  à ce  qu’on  fon- 
dent de  la  part  de  S.  M.  fur  le  feptième  Article , obferver  par-tout  une  éga- 
lité réciproque , & ainfi  les  contre-prétentions  de  S.  M.  Pruffienne  font  pour 
le  moins  auffi  fblides  & aufli  fondées  que  celles  qu’on  prétend  faire  valoir  en 
vertu  do  Roi  cf  Angleterre. 

Le  prétexte  qu’on  allègue  pour  différer  la  liquidation  des  Biens  du  Prince 
Guillaume , difant , que  conformément  à l'onzième  Article  ils  devroient  en- 
core refier  entre  les  mains  de  LL.  HH.  PP.  comme  Exécuteurs  Tdlameu- 
taires , n’eft  pas  non  plus  fatisfailant. 

Et  quant  à ce  qu’on  fou  tient  de  la  part  de  S.  M.  Pru  (Tienne  fur  le  feptième 
Article,  on  n'en  aefifle  en  aucune  manière;  mais  on  procefle  expreifément 
par  la  Préfente,  que  S.  M.  s’en  tient  abfokiment  (k  à tous  égards  à fon  fen- 
dirent là-deflùs , qui  eft  que- le  Prince  Guillaume  II.  par  la  récognition  & 
exécution  de  la  dernière  volonté  du  Prince  Frédéric  Henri  fon  Pere  s’eft  obli- 
gé à fè  conformer  au  Tellament  de  fondit  Perc  en  toutes  fes  parties  de  en 
tous  fes  points  tels  qu’ife  fe  trouvent  couchez  par  écrit. 

VIU.  Sur  le  huitième  Article  on  avance  abutivement  dans  Iesdites  Solutions, 
que  dans  les  Remarquera  faites  fur  le  même  Article , on  avoit  fait  réflexion  à 
tous  les  fusdits  rabais,  de  qu’on  avoit  aquiefeé  de  liquider  là-deffus;  vû  qu’on 
n’y  aquiefceabfohiment  à rien  par  rapport  aux  prétendus  rabais  des  portions  Lé- 
gitime iÿ  Tribtttianique , & qu’on  n’y  a égard  qu’aux  dettes,  charges  dt  legs 
mentionnez  dans  le  précédent  Art.  7.  en  fè  réfervanc  pourtant  ce  qu’on  fou- 
tient  de  la  part  de  S.  M,  fur  le  même  Article. 

IX.  Les  Remarques  faites  fur  le  neuvième  Article  ne  demandent  aucune  nou- 
velle juflification , puifque  rien  ne  fauroit  être  plus  agréable  à S-  M.  Prufi- 
tienne  que  d’en  pouvoir  venir  à une  fin  des  affaires , fiais  longueur  ou  fans 
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forme  de  procédure  ; mais  faute  d'un  accommodement  amiable , S.  M.  croit 
avoir  bien  jugé , comme  il  a aufli  été  démontré  par  de  precédens  Ecrits  d’u- 
ne, manière  convaincante,  qu’on  ne  peut  trouver  univerjalcm  Judiccm  , ou  un 
Juge  compétent  ni  fur.  le  Fideicommis  univerfel  de  la  Maifon  d’Orange  , ni  fur, 
chaque  Fief  particulier  ; & que  dans  un  tel  cas  il  faut  néceflairement  avoir  re-, 
cours  à d’illuflrcs  Arbitres  a choifir  bine  , indc. 

X.  A l’égard  du  dixiéme  Article  qui  parle  de  rétention , on  dit  dans,  lesdites 
Solutions,  qu'il  viendrait  préfentement  à cejfer  , puifque  la  négociation  qui  allait  être 
mife  fur  le  tapis  avait  pour  objet,  un  jlcommodemcnt  général  ; ce  qufon  peut  laiffer. 
paffer  de  la  part  de  S.  M.  Pruffienne , moyennant  que  l’extradition  des  Biens 
ne  foit  ni  différée,  ni  arrêtée  par  des. difficultés  & embaras  qui  pourroient  fe, 
rencontrer  fur  le  point  de  liquidations,  &c.. 

XI.  Quant,  à l'onzième  Article  .on  fubtilife  fort  mal  à propos  dans  les  Soin-, 
fions  fur  ce  qui  a été  remarque  Ià-deffus,  difant  que  S.  M.  Pruffienne  étoit, 
virtuellement  engagée  dans  les  procès  intentez  par  le  Prince  de  Najfau  - Siégtn , 
puifque  les  Conjeillcrs  de  S.  M,  Britannique  , en  leurs  perfonnes  LL.  HH.  PP., 
à ce  qu’on  prétend,  comme  Exécuteurs  du  Teflament  du  Prince  Frédéric 
Henri,  & repréfentans  S.  M.  Pruffienne  , croient  auffi  in  lite.  . 

Car  outre  que  cela  ne  paraît  par  aucune  Pièce  ni  conclufion  du  Prince  de 
Naflâu-Siégen , les  Confeillers  de  ,S.  M.  Britannique  n’ont  pris  fur  leur  compte 
dans  cette  affaire,  non. plus  que  dans  aucune  autre,  le  droit  de  S.  M.  PrulV 
Tienne;  aulli  ne  peut-on.pas  croire  ni  dire,  que  LL.  HH.  PP.  avaient  don- 
né ordre  d’occuper  dans  ladite  affaire  pour  S.  M.  Pruffienne  & pour  fes  in- 
térêts, comme  la  reprefentant , puifqu’on  ne  fauroit  s’imaginer  de  la  haute 
fageflè  &-difcrétion  de  LL.  HH.  PP.  qu’EHes  euffent  voulu  faire  cela,  ni 
permettre  qu’il  fût  fait,  fans  communication  avec  S.  M. Pruffienne , ou  autre-i 
ment  que  de  concert  & .conjointement  avec  le  Miniftre  Plénipotentiaire  de. 
Sa  Majeflé. 

Ce  qu’on  en  infère  de  plus  dahs  lesdites  Solutions  eff  tout-à-fait  inouï.  On 
prétend , que  parce  qu’il  avoit  été  entamé  un  procès  fur  les  Biens  du  Prince 
Philippe-Guillaume,  & que  c es  Biens  avaient  été  rendus  litigieux  , LL.  h H. 
PP.  ne  fauroient  permettre  que  pendente  ilia  lite  , aucun  de  ces  Biens  foient  mis 
hors  des  leur  direâion. 

Car  il  ferait  contre  tout  droit  & toute  équité  qu’un  Exécuteur , fous  prétexte 
qu’un  Etranger , qui  n’agit  point  en  vertu  du  Teftamcnt  par  lequel  l'Exécu- 
teur efi  établi , mais  qui  an  contraire  vient  l’attaquer , voulût  en  attendant  te- 
nir l'héritier  hors  do  la  poffeffion  de  fes  biens  héréditaires. 

Aufli  LL.  HH.  FP<  font  trop  éclairées  fur  les  Matières  du  Droit,  &leur 
équité  eft  trop  renommée,  pour  que  fous  prétexte  du  procès  ou  des  procès  du 
Prince  de  Naffau-Siégen qui  n’appuye  pas  fur  le  Ttftament  du  Roi  d’Angle-. 
terre,  ni  fur  celui  du  Prince  Frédéric  Henri,  defqucls  deux  Teftamens  feule- 
ment LL.  HH.  PP.  font  Exécuteurs , Elles  veuillent  priver  encore  plus  long- , 
tems  le  Roi  de  Pruffe  de  la  poffeffion  des  biens  qui  lui  appartiennent  fi  jufte- 
ment,de  la  Sucçrcffion  du  Prince  Philippe-Guillaume,  & qui  font  fituez  dans 
les  Provinces  Unies;  d’autant  moins  que  dans  ce  Pays-ci  Res  litigioft,  ou  des 
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biens  en  difpute,  peuvent  durant  le  procès  être  partagez , aliénez  & vendus,  ArF<IRIJ 
fauf  le  droit  d'un  Tiers,  jufqu’à  la  fin  de  l’affaire  ; imo  cum  in  toto  Belgio,pa-  DE  LA 
riter  ac  in  Gallià  obtineat , res  litigiofas  , pnefcrtim  immobiles  , pendente  lise , Succès 
oppignorari,  vendi,  quovis  modo  alienari  pujji,  falvo  jure  terni,  siokd'O- 

Ce  qui  eft  d’autant  plus  raifonnable  dans  le  cas  dont  il  s’agit,  puifqu’autre-  *A!>GE- 
ment  , après  le  Prince  de  Naffau  - Sidgen , la  Princeffe  d’Ilenguicn,  comme 
aufli  le  Comte  de  Solre  , dont  les  Ancêtres  ont  déjà  formé  des  procédures  de- 
puis l’année  162Z.  ou  1623.au  fujer  de  la  Succdlion  du  Prince  Philippe-Guil- 
laume , viéndroient  aufli  en  oppofition  ; & de  cette  manière  S.  M.  l’ruflien- 
ne , & apparemment  aufli  quelques-uns  de  fes  defeendans  & Succefleurs , ne 
verroient  peut-être  point  de  fin  à tous  ces  procès  ; & par  confcquent  fi  ce  qui 
à été  propofé  dans  l’Article' XI.  &.  le  contenu  desdites  Solutions  devoit  avoir 
lieu.  Sa  Majefté  refteroit  toute  fa  vie  privée  de  la  poffelîion  & jouïffance 
de  l’héritage  qui  lui  appartient.  . 

Enfin, on  rte  fauroit  palier  (bus  filéncé  Tembaras  vifible  où  l’on  eft  dans  les- 
dites  Solutions  , n’âyant  pas  trouvé  un  mot  à redire  aux  quatre  principales  & 
effenticlles  Remarques  fur  lesquelles  on  appuyé  dé  la  part  de  S.  M.  Pruflîen- 
ne , favoir  que  lé  Prince  de  Naflàu  - Siégea  provoque  à des  Paâa  Familia , 
qui  pourroient  bien  faire  obftacle  au. Prince  de  Naflau-Dietz,  mais  non  au  Roi 
dePruffe:  que  quelques  Biens  venus  de  là  Maifon  d’Egmont-Ruren , n’ont 
jamais  appartenu  a la  Suçceflion  du  Prince  Maurice  : que  le  Prince  Frédéric 
Henri  a eu  droit  fur  léldits  Biens  en  vertu  du  Teflament  d’Anne  d’Egmond- 
Buren,  Mere  du  Prince  Philippe-Guillaume;  & enfin  que  le  Fideicmmis  dont 
le  Prince  Frédéric  Henri  a chargé  ces  Biens  de  la  Maifon  d’Egmônff-Buren , 

& autres,  a été  déclaré  jufte  & valable  par  une  Réfolution  de  LL.  NN.  & 

Grandes  Puflances,  prife  fur  les  avis  des  deux  Cours  de  Juftice.  D’où  l’on 
peut  aifément  conclure , avec  combien  peu  de  fondement  on  prononcé  fi  har- 
diment dans  lesdites  Solutions  , qu’étant  une  chofe  incontejlable  que  l'Article  XI. 
itoit  en  toutes  fes  parties  conforme  à la  juftice,  il  devoit  par  conféqucni'  nécejfaire'* 
ment  être  6?  reftervn  ingrédient  du  Plan  de  négociât  ion.  Au  contraire  il  eft  ma- 
nifefte  que  cet  Article  eft  abfolument  rejettable  pour  S.  M.  Pruflienne,  & 
qu’Elle  ne  peut  jamais  y aquiefeer  ou  l’accepter.' 

XII.  & XIII.  Sur  les  Articles  12.  & 13.  il  n’y  a point  de  difpute,  &’ 
il  n’a  rien  été  dit  dans  les  Solutions  qui  demande  aucune  réfutation. 

Voilà  donc  les  fusdites  Remarques  Sommaires  pleinement  juftifiéès.  Il  eft 
facile  de  comprendre  par  tout  ce  qui  vient  d’être  dit , fi  l’on  a raifon  de  for- 
mer dans  lesdites  Solutions , fur  des  proportions  abufives  & entièrement  dé-* 
truites , la  conclufion  Ibivante  : Que  ledit  Projet  d'accommodement  pouvait  com - 
modément  fervir  d'un  Plan  de  négociation , 6?  que  tous  les  Articles  étaient  'remplit 
d'une  équité  & d'une  juftice  inconteftables. 

Laquelle  conclufion , étant  fondée  fur  de  fauffes  prémiflès , ne  mérite  point 
de  réfutation.  On  n’a  qu’à*  retourner  l’argument  oc  il  en  réfultera  une  toute 
autre  conclufion  conforme  à l’intention  de  S.  M.  Pruflienne , favoir  fi,  com- 
me il  a été  démontré,  tous  les  Articles  dudit  Plan  font  déftituez  de  tout 
droit , équité  & juftice , il  s’enfuit  qu’on  ne  peut  pas  exiger  de  S.  M.  Pruflion- 
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ne  d'accepter  un  tel  Plan,  ou  d’entrer  en  aucune  négociation  là-defliis. 

Lorfqu’on  s’étend  encore  plus , difant  d’une  manière  déeifrve , qu'il  ne  fe- 
rait jamais  pofftbk  de  parvenir  fur  aucun  autre  Plan  à un  accommodement  entre  les 
Parties  , qu’on  ne  pourvoit  même  fur  aucun  autre  fondement  raifonnablemcnt  exi- 

ger un  accommodement  de  la  Pr'tnccjfc  de  Najfau,  comme  Mere&r  Tutrice  du  Prin- 
ce fon  fils  mineur:  il  paraît  encore  évidemment  par-là,  combien  peu  d’efpé- 
rance  il  y a donc  pour  un  Accommodement , apres  une  déclaration  fi  pofitive 
de  la  part  de  la  Princeflè  de  Nafliui , par  rapport  au  fusdit  Projet  inaccepta- 
ble , oc  combien  peu  cette  déclaration  quadre  avec  les  repréfentacions  & les 
inftances  faites  de  fa  part  fur  h dernière  conférence  , auxquelles  S.  M. 
Prullienne  a aquiefeé  que  LL.  HH.  PP.  veuillent  faire  drelTer  un  Plan 
équitable  ik  hinc  & inde  acceptable.  On  voit  aufli  par-là  combien  peu  de  réali- 
té il  fe  trouvé  dans  toutes  les  protections  fouvent  réitérées  de  la  bonne  vo- 
lonté & du  defir  qu’on  a de  parvenir  à un  promt  accommodement,  & que  par 
conféquent , tout  au  contraire  de  ce  qui  elt  à la  fin  des  Solutions , S.  M.  Pruf- 
fienne  en  doit  tirer  de  juftes  raifons  d inquiétude  que  de  la  pan  de  la  Princef- 
fc  de  Naflàu  ees  bonnes  difoofitions  ne  le  trouvent  pas,&  qu’elle  n’apportera 
point  toute  la  facilkiPnéceflaire  à moyenner  un  accommodement  railonnable. 
Quant  à la  fincère  intention  de  S.  M.  Pru (Tienne , on  s’en  rapportera , en 
finiflànt  cette  juftification  aux  déclarations  cordiales  faites  de  tems  en  tems  par 
S.  M.  dccncore  en  dernier  lieu  dans  fa  Lettre  du  20.  Septembre  de  l’année  panée. 

Avertiffement  touchant  certain  Projet  d'un  Accommodement  géné- 
ral, abufivement  attribué  à S.  M.  le  Roi  de  Prujfe , £3?  les  pré- 
tendues Remarques  Sommaires  pt-éfentées  là-dejfus  de  la  part  de 
S.  A.  Princejfe  Douairière  de  Aafjau. 

QU o 1 qu e du  côté  de  la  Princeflè  de  Naflàu  on  ait  été  aflèz  fcrupuleuX 
pour  ne  point  vouloir  Amplement  reconnoître  pour  fon  Oui-rage  Je  Pro- 
têt antérieur  propofé  de  fa  part , & for  lequel  on  perfifte  dans  les  fusdite*  So- 
lutions opiniâtrement,  ou  que  du  moins  on  ait  jugé  à propos  de  rendre  la 
chofe  encore  en  quelque  manière  douteufe  par  les  paroles  y jointes, à ce  qtton 
prétend,  on  n’en  a pourtant  pas  ufé  de  ce  côté-là  avec  la  même  retenue  & 
mpdération , pour  dire  aufli  décifivemeat  qu’abufrvemenc , que  le  Projet  qui 
a paru  depuis  a été  préfenté  par  S.  M.  Pruflienne.  C’efl  pourquoi  on  a ju- 

fé  à propos  d’en  defabufer  le  Public , & de  l’avertir  préalablement  par  cet 
icric , que  ledit  dernier  Projet  vient  d’une  Puiflanœ  impartiale , bien  inten- 
tionnée & Alliée  avec  cet  Etat , laquelle  par  pure  amitié  & par  un  (impie  de- 
fir de  voir  les  différends  fur  cette  Succeflion  accommodez  à l’amiable, a remis  ce 
Projet  pour  un  accommodement  général,  dans  l’opinion  que  cette  affaire  pou- 
roit  le  plus  commodément  fe  terminer  in  globo  ; & que  vouloir  s’attacha-  à 
chaque  point  en  particulier  & par  le  menu , ferait  l'embrouiller  & la  rendre 
à jamais  hors  d’état  de  pouvoir  être  finie.  Et  comme  S.  M.  Pruflienne  n’a 
pareillement  rien  plus  à cœur,&  ne  fouhaite  rien  avec  plus  de  palfion , que  de 
pouvoir  venir  à une  prompte  fin  de  ces  fâcheux  différends  : comme  aufli  S.  M. 
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ne  voit  pas  non  plus  qu'il  y ait  aucune  apparence  d’obtenir  ce  falutaire  but  fi 
l'on  entre  dans  le  détail , Elle  n’a  pas  voulu  tarder  de  déclarer , qu'EUe  approu- 
ve ledit  Flan,  pour  entrer  là-deflus  en  négociation  d’un  accommodement  géné- 
ral, fiS.  A.  la  Princefle  de  Naflàu  vouloit  aufli  y aouiefcer,  ce  que  Sadite 
AJteflè  a refufé  tout  à plat , pour  les  prétendues  railons , qui  font  déduites 
dans  les  fusdites  Remarques.  On  n’a  pas  jugé  néceffaire  d’entrer  ici  dans  u- 
ne  difcuflbn  particulière  de  ces  raifons,  tant  parce  que  S.  M.  n’elt  pas  o- 
bligce  de  fe  charger  de  la  défenlb  d’une  Pièce  qui  vient  d’un  tiers  & d’une 
perfonne  neutre , que  parce  que  iesdites  raifons  trouveront , à ce  qu’on  ef- 
pére , fuffifamment  leurs  rcponfes  & réfutations  dans  la  juflification  ci-deflûs. 
On  dt  de  plus  d’opinion  que  les  deux  Projets  étant  bien  pelez  l'un  contre  l’au- 
tre, toute  la  terre  trouvera  le  dernier  infiniment  plus  équitable,  & par  con- 
féquent  plus  acceptable  que  le  premier.  S.  M.  a témoigne  en  tout  ceci  tant 
de  lincérité  & de  cordialité , qu’ayant  dans  là  Lettre  à ce  fujet  marque  entre 
autres  que  ledit  Projet  ferait  aufli  de  la  convcnience  de  LL.  HH.  PP.  pour  être 
dcbaraliees  de  cette  affaire,  on  auroic  bien  pu  & du  du  côté  de  Madame  la 
Prince  (le  s’abltenir  de  la  réflexion  aufli  injurieufe  que  mal  placée , que  le  droit 
du  Prince  de  Naflàu  ne  dévoie  point  être  expolc  à fervir  de  victime  à l’inte- 
ïêt  & à la  convenience  commune.  S.  M.  a encore  moins  mérité  que  fur  fa 
déclaration  on  infinue , quafi  per  prateritionem , de  tels  foupçons  odieux  , puif- 
que  dans  le  même  paflàgc  où  il  elt  parlé  de  la  convenience  de  LL.  HH.  PP. 
il  y ell  ajoûté , in  eodem  contextu  qu’u  feroit  très-avantageux  au  Prince , ce  qui 
ne  peut-être  applicable  à une  viétime  d'autrui.  Le  peu  de  fondement  de  la 
Jêconde  réflexion  touchant  les  biens  provenus  du  Prince  Philippe-Guillaume, 
comme  fi  pendant  le  procès  avec  le  Prince  de  Naffau-Siégen  ils  dévoient 
relier  entre  les  mains  de  LL.  HH.  PP.  a déjà  été  pleinement  démontré  par 
la  Justification  ci-deflus  ; ce  qui  y a aufli  été  fait  à l'égard  de  ce  qu’on  répé- 
té ici  touchant  les  Portions  Légitime  & Trebellianique  des  Biens  du  Prince 
Frédéric  Henri,  à quoi  l’on  le  raporce.  Ce  n’elt  pas  non  plus  la  peine  de 
répondre  à ce  qu’on  y ajoute  comme  une  fécondé  Remarque  fur  les  Biens  de 
ce  Prince,  favoir  qu’on  ne  fauroit  parvenir  à une  julte  Ipécification  des  Biens 
de  ce  Prince,  à moins  qu’on  ne  rendepréalablement  la  Succeflion  du  Prince 
Maurice  claire  & liquide  ; car  ils  font  allez  connus,  & perfonne  n’ignore  ce  que 
ce  Prince  a aquis  pendant  fa  vie,  par  la  fpécification  qui  en  a déjà  été  donnée 
ci-devant , outre  que  par  les  Chartres  & Papiers  appartenant  à la  Succeflion , 
lorfflue  la  communication  requife  en  fera  accordée , on  en  poura  faire  de* 
découvertes  encore  plus  claires. 

Quant  aux  Remarques  faites  fur  la  portion  qui  a été  aflignée  par  ledit  Pro- 
jet préalablement  au  Prince  de  Naflàu , & pour  autant  qu’on  fait  mention 
dans  la  première  de  ces  Remarques  des  Biens  du  Prince  Guillaume  U.  on  i- 
griore  encore  à fheiire  qu’il  elt  de  ce  côté-ci,  que  ce  Prince  ait  conquis  quel- 
ques autres  Riens  outre  ceux  qui  lui  font  dévolus  du  Prince  fon  Pere  fous  con- 
dition & à la  charge  de  Fideicommis , excepté  Dieren , fitué  dans  le  Quar- 
tier de  Veluwe,  dont  il  n’a  pu  tefter , non  plus  que  fon  Fils  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne , & qui  par  conféquent  ne  peut  pas  être  compris  dans  l’Ac- 
cord 
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Afpmij  cord  fur  ces  difputcs  teftamentaires  & fideicommilfaires.  Au  refte  S.  M. 
u*  t*  Pruflienne  confcnt,  que  (i  l’on  peut  montrer  pius  de  conquêtes  du  Prince 
Suces Guillaume  II.  qui  fbyent  d'une  autre  nature,  on  les  compte  parmi  les  Biens 
ban  ci  * particuliers  de  S.  M.  Britannique. 

Pour  ce  qui  regarde  les  obfervations  fur  les  Biens  du  Prince  Maurice,  on 
a fuffifamment  prouvé  de  ce  côté-ci  par  les  Remarques  Sommaires  & par  la 
• Juftification  qui  les  a fuivie,  combien  ce  Prince  a eu  les  mains  liées  par  des 
Teftaments  antérieurs  & Ftdeicommijfa  Majorum , & que  l'ainfi  nommé  Traité 
de  Partage  ne  peut  porter  aucun  préjudice  au  Droit  de  S.  M.  Pruflienne  ; 
c’eft  pourquoi  on  fe  raporte  à ce  qui  en  a déjà  été  dit. 

Il  ne  ferait  pas  non  plus  nécefliure  de  faire  aucune  réponfe  aux  Remarques 
•fur  les  Articles  III.  & IV.dudit  Projet,  parce  que  l’Auteur  bien  intentionné 
de  ce  Plan  n'y  a réfléchi  que  fur  un  Acommodement  en  gros  & in  globo,  fans 
entrer  dans  le  détail  de  chaque  Bien  en  particclier,  ce  qui  étant  réjetté  de  l’au- 
tre côté,  S.  M.  confcnt  aufli  d’en  défifter.  Cependant  en  examinant  bien  les 
choies , on  trouvera  qu  en  acceptant  ce  qui  efl  propofé  dans  ces  Articles , ce 
■feroit  S.  M.  & non  point  le  Prince  de  Naflau  qui  y perdroit.  Car  c’eft  à 
tort  que  dans  lesdites  Remarques  on  reprélente  la  choie  de  façon  comme  s’il 
n’y  avoit  guère  de  Biens  , excepté  ceux  du  Prince  Frédéric  Henri  , qui 
fuffenc  fi  tuez  foqs  la  domination  de  cet  Etat , vû  qu’au  contraire  il  eft  notoue 
quels  Jtiens  importans  du  Prince  Philippe-Guillaume,  il  y a dans  ces  Provinces 
provenus  tant  de  IaMaifon  d’Egmond,  que  du  Prince  Ion  Pere,lefquels  tous, 
fans  exception,  doivent  venir  à S.  M.  Pruflienne , à moins,  qu’on  n’en  convien- 
ne autrement  par  un  acommodement  amiable.  Les  autres  Biens  fituez  hors  de 
l’étendue  de  la  Jurifdiélion  de  cer Etat, excepté  Meurs &Lingen,  font  bien  en 
aflez  grand  nombre  & contiennent  beaucoup  de  noms  & de  titres  fpécieux , mais 
a les  regarder  par  leur  valeur  & leurs  revenus  , ils  ne  peuvent  entrer  en  au- 
cune éomparaifon  avec  ceux  qui  font  iîtuez  fous  la  domination  de  cet  E- 
. tat.  Or  S.  M.  a un  pareil  droit  privatif  à ces  derniers  biens  ex  Fideicom - 
mijfts  Majorum,  dont  la  validité  a écé  prouvée  depuis  long-tems  & va  l’ê- 
tre encore  d’avamge.  De  forte  que  le  Partage  propofé  dans  le  fusdit  Pro- 
jet ne  cauferoit  non-lèulement  point  de  préjudice  au  Prince  de  Naflau , mais 
lui  feroit  au  contraire  tout-â-fait  avantageux,  parce  qu’il  y gagnerait  des 
Biens  fi  importans,  auxquels  autrement  il  noierait  pas  afpirer , & qu’il  pour- 
rait contenter  S.  M.  Pruflienne  par  des  Biens  éloignez , auxquels  le  Prince 
de  Naflau  n’a  fans  cela  pas  plus  de  droit  qu’aux  autres. 

Il  fera  également  inutile  a entrer  ici  en  aucune  difeution  de  ce  qui  a 
été  remarqué  au  fujet  de  Meurs  & de  Lingen , parce  que,  comme  il  a été 
dit  dans  la  Juftification , cela  fera  différé  jufqu’à  la  déduction  particulière 
& plus  détaillée  qui  eft  fous  main  fur  cette  matière.  Dans  laquelle  on 
fera  voir  d'une  manière  convaincante,  & l’on  prouvera  par  des  Pièces  au- 
thentiques , que  la  Comté  de  Meurs  a effeélivement  été , & eft  reftée  un 
Fief  ae  Cléves , & qu’elle  eft  retombée  révéra  à ce  Duché  , fans  qu'on 
puiffe  avec  le  moindre  fondement  alléguer  aucune  prefqription  qui  y foie 
contraire. 

Et 
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Et  quant  à Lingen , cette  Comté  appartient  pareillement  à S.  M.  Prui-  Amitit 
Tienne,  de  fa  propre  nature  & en  vertu  du  Teltament  du  Prince  Frédéric-  dk  i* 
Henri , outre  le  droit  que  S.  M.  a encore  acquis  fur  la  Comté  dé  Tecklen-  Succ*f- 
bourg , droit  par  rapport  auquel  il  n'eft  pas  qucftion  ici  de  ce  que  S.  M.  en  ”0N  D °*- 
pcut  avoir  donné,  ou  de  ce  qu’EUe  en  donnera  encore;  mais  uniquement  fi 
ce  même  droit  elt  fondé  ou  non.  Nous  croyons  ainfi  avoir  montré  fuccinc- 
tement,  que  ledit  dernier  Projet  elt  incomparablement  plus  avantageux  que 
préjudiciable  pour  le  Prince  de  NalTau,  & que  par  conféquent  S.  M.  Prus- 
sienne auroit  plus  de  raifons  que  lui  de  le  décliner.  Cependant  S.  M.  a bien 
voulu  à cet  egard  relâcher  tant  de  fon  intérêt , comme  Elle  elt  encore  prête 
à le  faire , qu  a entrer  fur  ce  Projet  en  négociation  d'un  accommodement , 
fi  du  côté  de  S.  A.  Madame  la  Princefle  de  Naflàu  on  veut  aufli  s'y  prêter. 

Faute  de  quoi  S.  M.  infiftera  fur  fon  plein  droit  & fur  toutes  fes  prétentions , 
comme  Elle  fe  les  réferve  avec  protellation  par  la  Préfente. 

Mémoire  du  Baron  de  Scbmettau  préfenté  à LL.  HH.  PP.  fur'lci 
différends  Jurvenus à l'occafion  de  la  Succeffm  a'Orange. 

LE  Plan  du  Roi  de  Pruflê  pour  accommoder  les  différends  fur  la  SucceiTîon  ^iroim 
d’Orange , contenu  dans  fa  Lettre  à Leurs  Hautes  Puiflànces  du  20.  Sep-  Ie  ^ 
tembre  1704.,  & dans  les  Déclarations  fouvent  faites  de  la  part  de  fa  Ma-  Bnon  de 
jefté , confifte  en  ce  qui  fuit  : Schmet: 

Que  fous  la  Médiation  de  Leurs  Hautes  Puiffances  on  fépare  de  la  Maffe  uu’ 
de  l'Hérédicé  les  Biens  particuliers  du  Prince  Frédcric-IIenri  & lès  Acquêts. 

Qu’on  mette  le  Roi  de  Pruffe  en  pofleflion  de  ces  Biens , «comme  étant  à 
cet  égard  Héritier  indifputable  dudit  Prince  Fréderic-lîenri  en  vertu  de  fon 
Teftament. 

Qu’on  fépare  pareillement  les  Biens  & Acquêts  du  Prince  Guillaume  II.,& 
du  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  & qu’on  en  donne  la  pofleflion  à Son  Àl- 
teffe  Monficur  le  Prince  de  Naflàu , excepté  ceux  où  la  Succeflîon  ab  inteftat 
a lieu , laquelle  appartient  au  Roi  de  Pruflê  par  Tranfaélion  avec  Son  Al- 
teffe  Madame  la  Princefle  d’Anhalt  la  Douairière  ; & puilque  cette  Aftion 
ab  inteftat  n’a  rien  de  commun , ni  a%Tec  les  Fideïcommis,  ni  avec  le  Tes- 
tament du  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , par  conféquent  point  avec 
l'Exécution  de  Leurs  Hautes  Puiffances,  le  Roi  de  Pruffe  la  pourfuivra  de- 
vant les  Juges  compétens. 

Pour  ce  qui  eft  des  prétentions  qu’on  fait  de  part  & d'autre  fur  lesdits 
Biens,  le  Roi  de  Pruflê  remettra  celles  qu’il  a fur  l’Hérédité  du  feu  Roi  de 
la  Grande-Bretagne , à la  liquidation  qui  eft  à faire , laquelle  Sa  Majefté  fa- 
cilitera autant  qu’il  fera  poflîble , efpérant  que  Son  Alteflè  Madame  la  Prin- 
ceflê  Douairière  de  Naffau  en  voudra  bien  faire  autant. 

Quant  aux  prétentions  que  Madame  la  Princefle  croit  avoir  pour  ^Ion- 
fleur  le  Prince  fon  Fils,  fur  les  Biens  du  feu  Prince  Fréderic-Henri,  elles 
font  de  deux  fortes  : les  unes  regardent  les  Fideïcommis , & doivent  être  re- 
Tomc  ïiy.  f R mi- 
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ArMins  ™^es  a *a  décifion  des  Arbitres:  les  autres  feront  rem  dès  à.la  liquidation  à fai* 
Vi  ia  rc.  Cependant  les  Biens  du  Prince  Frédéric-Henri,  fituez  dans  les  Provinces- 
Pbohmce  Unies,  feront  engagez  pour  ces  prétentions,  de  même  que  ceux  de  Mon- 
ot  Gusi-  i]£Ur  ]e  prince  de  Naflau,  provenans  du  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
& du  Prince  Guillaume  II.,  le  feront  pour  les  prétentions  que  le  Roi  a ià- 
dcfTus. 

Sa  Majefté  réitéré  très-inftâmment  fa  requifition  à Leurs  Hautes  PuilTan- 
ces , qu’il  leur  plaife  de  donner  ordre  au  Confeii  des  Domaines  du  feu  Roi 
de  la  Grande-Bretagne , de  lui  communiquer  les  Inflrumenta  Dotnus  Araufio- 
ntnjis  Defcendentibus  communia  ; comme  aufli  en  particulier  tous  les  Documens 
qui  regardent  les  Biens  &.  les  Acquêts  du  Prince  Frédéric-Henri. 

Sa  Majefté  confent  que  fous  la  Médiation  de  Leurs  Hautes  PuilTances  on 
continue  à accommoder  le  refte  defdits  différends  autant  qu’il  fè  pourra , & 
Elle  y apportera  toute  la  facilité  raifonnable. 

Ce  qui  ne  pourra  pas  être  accommodé  à l’amiable  delà  manière  fufdke, 
lèra  remis  de  la  part  du  Roi  de  Prufte  à un  Arbitrage  impartial , fuivant  la 
coutume  ulltée  en  pareil  cas  entre  les -Princes;  Sa  Majefté  étant  réfoluede 
requérir  pour  cet  effet  deux  Puiflânces  Amies  & Alliées- de  cette  République, 
par  conlequent  point  fuJpeCles  à Elle,  & remettant  % Son  Alteffe  Madame 
la  Princefle  de  faire  de  Ion  coté. un  pareil  choix  & requifition.  Ces  Puiflàn» 
ces  feront  requifes  de  décider  le  différend  principal  in  pmfto  fidcicommijji  uni - 
ver  fait  s ht  Dmo  Araufianaifi  cunt  jure  primogenitura  injlituti,  & ce  qui  en  i 
dépend , pour  ce  dont  on  n’aura  pu  tomber  d'accord  amiablement. 

Sa  Majefté  fe  promet  de  Ton  côté  que  tous  les  Impartiaux  jugeront  bien,  . 
que  les  Tribunaux  des  Provinces  particulières  ne  peuvent  point  être  Juges 
compétens  pouf  décider  cette  canfe  du  Fideïcommis  univerfel  de  la  Maifon 
d’Orange , inflâtné  par  droit  d’Ainefle.  Ce  qui  eft  reconnu  par  les  propres 
JtéfoJutions  de  Leurs  Hautes  PuilTances  priiès  Tannée  1687.  & par  fesaéci- 
fions  des  Cours  de  Juftice  qui  font  ici.  A la  Haye  ce  9 d’Avrfl  1705. 
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ET  D’ESPAGNE, 

Votes  des  Seigneurs  y des  Communes  d'Angleterre , du  Ven- 
dredi 14,  Décembre  1 poç,  Que  F Eglije  rfejl pas  en 
danger. 

ADRESSE  A LA  REINE, 

N 'Ous  les  très-fidèles  Si  très-fournis  Sujets  de  Votre  Majeflé , les  Seigneurs 
Spirituels  & Temporels  & Communes  aflêmblez  en  Parlement,  après 
mûre  délibération , avons  pris  la  Réfolution  fuivante. 

,,  Réfolu  par  les  Seigneurs  Spirituels  & Temporels  & Communes  as- 
„ femblez  en  Parlement,  que  l’Egüfe  Anglicane  , comme  établie  par  la 
5,  Loi , qui  a été  tirée  d'un  très-grand  danger  par  le  Roi  Guillaume  III.  de 
„ gloricufe  mémoire  , fe  trouve  maintenant  par  la  grâce  de  Dieu  fous 
,,  l’heureux  Régne  de  Votre  Majefte,  dans  un  état  fûr  oc  floriffant.  Et  qui» 
„ conque  tache  de  fuggérer  & d’infinuer , que  l’Eglife  efl  en  danger  pen- 
„ dam  rAdrainiftration  de  Sa  Majefte  , eft  Ennemi  de  la  Reine,  de  l’E* 
„ gUfe , & du  Royaume  ”, 

Ce  que  nous  demandons,  permiflion  de  pré  (enter  à Votre  Majeflé  : & 
comme  Votre  Majcllé  a daigné  témoigner  une  jufte  indignation  contre  tou- 
tes ces  méchante*  Perfônnes , pareillement  nous  afliirons  Votre  Majeflé , 
que  nous  ferons  toujours  prêts  à aififter  Votre  -Majeflé  de  tout  notre  pou- 
voir , en  empêchant  Si  en  rcnverfant  leurs  deffeins  ; •&  nous  fopphons 
humblement  Votre  Majeflé  de  prendre  les  xnefures  nécefïaires  pour  publier 
cette  préfente  Réfolution  , & pour  pi  mtr  les  Auteurs  & les  Semeurs  de 
ces  foditieux  & fçgndaleux  Dïfcours  ; afin  que  {redonne  n'ofè  à l’avenir  trou- 
bler la  Tranquille  publique  par  des  méfiances  & des  foupçons  fi  mal  fon- 
dez. 
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•!  ■ Ksi  à ” Relazione  dijîintijpma  in  forma  di  Di  ai  lo-dclla  Prefa  di  Bar • 

on».  cellona , c di  moite  altre  Piazze  in  Ca/talogna  dalle  Ar~ 

mi  di  S.  Al.  Catt.  fui  alli  3,  di  Novembre. 


ptignato,  & havcndolo  vednto  ritomô  ail’  ora  una  doppo  pranzo  pci  Regio 
iuo  Qiiartierc.  Cio  fsguito  fi  fpcdi  cou  Fregatta  anaantc  per  Gcnoua  la 
Tofta  vcrfo  Vienna.  Sua  Maefta  Cattolica  cleire  dal  Braccio  Militare  Cat- 
talano  7.  Sogctti,  liouali  giornalmcnte  aftiftono  aile  Conferenzc,  & ajuta- 
no  à dirigere  gli  affari  tanto  à riguardo  de  Micheictti , quanco  ail'  eniergen- 
tî  interelti  del  Pacfe.  Le  Bombe  cadute.  per  alcune  norti  fuflèguenti  nelk 
rCittà  di  Barccltona,  Porto  cagione,  che  intierc  Familie,  moitiflirae  Mona- 
che,  e Monaci,  e moite  altre  Gcnti  fono  vcnute  fueri  délia Piazza,  lequa* 
li  al  maggior  -ILgno  il  lamentai»  délie  atrpci , e Tiranniche  procedure  del 
-Velafco;  con  aggiunta,  che  già  niolti  Edifizii  eratio  parte  abbrugeiati,  e 
parta  rouinati;  c ch'dTo  Velalco  dimollrallc  apertamente  un  particolar  gus- 
to  di  quefta  rouina,  perche  tenevà  lbfpetti  li  Citcadini  d’ana  occulta  diftn- 
elinazione  al  Duca  d’Angiù,  e d’-una  grandiiTîrua  propenfione  verfo  l'Au- 
guftiflima  Cafa  d’Auftria.  E che  il  medefirno  oltre  di  cio  per  timoré  d'un 
Conventicolo , c di  Sollevazione  hà  proibito,  che  niffuno  dovefie  in  qualfi- 
voglia  modo  aftiftere  nè  anco  aile  Donne  parturenti , corne  né  nieno  ad  al- 
tre Perforie  inferme,  e moribonde.  Sopra  il  buon  parère  del  Milord  Peter- 
boroug  iî  cominciô  dal  Molino  fituato  poco  lontano  dal  Quartiere  Regio 
à tirare  una  Linea  verfo  il  Mare , affine  di  poterne  impedire  le  fortite  ail’ 
Iiiimico , licorne  venendo  la  Città  ad  eficre  prefa  colla  forza , la  fuga  al 
Y.clafco.  Il  Torrione  ficuaco  di  là  appié  del  Monjuj  al  Mare,  jch’era  tn uni- 
ut  di  5.  Cannoni,  fù  prefo  quefta  fera.  Peraltro  durante  quefta  notre  fi 
bonibardô  non  contra  la  Città,  mà  fdamente  contro  i Tcrrapitni,  & Opè- 
re, Trè  Soldati  à Cavallo  venuti  oggi  da  ncii,  confermarono  la  mancanza 
di  Vino,  Lcgna,  e Carne,  che  fi  provava  nelfa  Città. 

Alli  19.  l.i  Micheictti  capitarono  oggi,  ficome  hieri,  à Compagnie  ne! 
Quarciere  Regio,  liquali  immediacamente  furono  mandati  a’ Pofti  afiegiuti- 
gli.  Quefto  doppo  pranzo  comparuera  anche  qui  ubbidientemente  i Depu- 
tati  delta  Città  di  Caraona,  liquali  à nome  di  efia  proftraronfi  lùmmefiifiima- 
mente  a’  piedi  di  Sua  Macltà  Catalica , riconofcendola  fedeliftimamentc  per 
il  fuo  Légitime  Ré,  e Padrone.  In  eflâ  Città  fi  ritrova  qualche  quaniilâ  «fi 
JMunizioni  da  Guerra,  e da  bocca.  Ncl  medefirno  tempo  fi  Iparlè  general- 
icente  la  voce  délia  Ciuà  di  Lerida , che  havendo  il  Ciovernature  di  quel 
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'Caftello  domendate  ad  efla  Città  alcune  Compagnie  in  foccorlb , e quefta  ri-  Arvu- 
fituategliele,  detta  Città  fi  foffe  immediatamente  dopé  dichiarata  in  favore  R!s 
de!  Rè  Cattolico  Carlo  III.  e che  il  medefimo  Govematore  fopradicié  havefle  ci  ma- 
abbandonato  il  Caftello,  e fe  ne  folle  fuggito.  Quefta  fera  S.  Maeftà  Cat-  re  et  " 
tolica  andà  reiteratamente  à ricopofcere  (//  y a ici  quelque s mots  d'effacés  dam  »’£»»*• 
rOriginal,  qui  ne  font  pas  lijtbles .)  CNe- 

Aili  20.  fi  travaglio  gagliardamente  agli  Approcci,  corne  pure  alla  per-  1 
fezzione  dell’  incominciata  Batteria,  sbarcatifi  già  à tai  effetto  40.  Cannoni, 
liquali  intanto  fi  trafportarono  appiè  délia  Montagna  in  ficurerza.  La  Vit- 
toria  riportata  dal  Scrcn.  Prencipe  Eugenio  appreffo  Treviglio  nel  Milat». 
fe , con  firagge  di  alcuni  1000.  Francefi , fù  confermata  oggi  per  una  B area 
quà  arriéra  cfa  Genoua. 

Alli  21.  il  Rô  con  tutta  la  fua  Corte  doppo  fatta  la  mattina  fua  divozione, 
fi  molle  dal  fuo  Quartiere  andô  ad  alloggiarfi  alla  diftanza  d’una  buona  ora 
di  camino  più  in  fii  poco  lontano  dal  Villaggio  di  Satria,  e dal  Convento  de 
Cappuccini  cola  vicino , lopra  una  Collina  circondata  tutti  ail’  intorno  da  ua 
profondo  Foflb,  in  una  Caza  deliziofa  appartenence  à Don  Lorenzo  I.iodo, 
da  dove  Sua  Maeftà  molto  ficura  puô  feuoprire  tutte  le  Operazioni  militari  , 

Iequali  fi  fanno  dentro , e fuori  délia  Città.  La  notte  d’ hieri , e d’ oggi 
non  fi  c gettata  alcuna  Bomba  ; profeguitifi  ail’  incontto  gli  Approcci , ela 
fabrica  delle  Batterie  ; colla  motte  in  tutto  di  foli  9,  e ferite  di  6.  Huomini, 
à caufa  di  non  hnvere  il  Velafco  per  tema  di  numerofa  defemzione  de'  Sol. 
dati , permeffa  fin’  ora  veruna  Sortira  ; corne  anco  per  havere  il  fuoco  de' 
Mofchettî  fatta  di  notte  tempo  dalle  Mura  délia  Città  cagionato  poco  danno 
ne’  noftri  Approcci.  Furono  bensi  quefta  notte  dalla  Mofchetreria  délia 
Città  fieriflimamente  incommodate  negli  Approcci  le  Milizie  Paelàne,  à tal 
fegno , che  perderono  il  Coraggio , & in  gran  parte  fe  ne  fugirono  ; mà  per 
rimedi  re  à cio  il  giorno  feguente , cioe. 

Alli  22.  fù  trà  il  Maggiorduomo  Maggiore  Regio  Sig.  Prencipe  di  Liech* 
tenftein,  & i Deputati  di  Cattalogna  tenuta  Conferenza,e  conchiuib  in  eflà, 
che  5000.  Huomini  fenza  quefto  già  prefenti,  fofiero  accettati  in  ordine. 

Lifta , e Soldo , de’  quali  5000.  Huomini , debbano  giomalmente  800.  impie* 
garfi  a’  Lavori  ; il  che  fenza  una  minima  perdita  di  tempo  fu  ridotto  in  elfe* 
cuzione,  appoggiatofi  per  tal  fine  ad  un  beu’  efperimentaco  Uffizialeil  Co- 
mando  di  quefta  Gente.  Oggi  dalle  9.  ore  delta  fera  fin’  à mezza  notte  fi 
continué  più  fieramente  che  mai  prima  à gettar  Bombe , corne  aoco  ad  a> 
vanzare  gli  Approcci,  non  oftante  il  reiterato  gagliardo  fuoco  de  Mofchetd 
nemici:  Et  effendofi  ormai  ridotta  à perfezzione  una  nuova  Batteria  di  icx 
Cannoni  in  diftanza  di  circa  sjo.  piedi  deHa  Cktà  appie  del  Caftello,  fi  pria, 
cipiô.  ■ - • 

Alli  23.  cdlo  fptmtare  del  giorno  da  qoefta  Batteria  furiofimiente  à can* 
fionare  il  Baftione  di  S.  Antonio,  continuatofeio  cosi  tutta  quella  giomata 
con  btion  efFetto , e la  difmonta  di  buona  parte  de  Cannoni  nemici  condotti 
da  quefta  parte  fui  medefimo  Baftione  : La  notte  fù  profeguito  il  Bombarda- 
mento;  eflendo,  reftati  negli  Approci,  e nelle  Opéré  4.  uccifi,  e 4.  feriti 
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Avfm-  de’  JVoftri.  Medito  bensi  il  Velafco  di  fpedire  in  una  Scialuppa  un  Ajutan* 
"ïjL  te  con  Lettere  verfo  Tarragona,  il  quale  già  era  paflato  per  la  Flotta,  mà 
cleter-  fù  da  alcuni  Villani  prefo , e menato  priggione  al  Campo.  Dette  Lettere 
*e  et  ritrovatefi  appreflb  di  lui  contengono , che  eflo  Velafco  fdlecitava  in  ogni 
d'Esïa-  mCKj0  un  Soccorfo  dalla  Francia , afpettandolo  quantoprima.  Oggi  trafug- 
ONE~  girono  di  nuovo  3.  &c. 

Alli  24.  15.  Mofchettieri,  corne  pure  3.  Soldati  à Cavallo  preflo  di  noi,. 
liquali  unanimamente  confermarono  la  mancanza  di  Vettouaglie,  e la  poca 
voglia  à combattere  délia  Guarniggione , laquale  moftraflè  una  gran  cupidi- 
tà  di  defertare  in  calo  di  formata  Breccia.  Il  Corriere  di  ritorno  da  Madrid 
per  Barcellona  fù  prefo  da’  noftri  Micheletti , e condotto  nel  Regio  Quar- 
tiere  ; mà  non  fi  trovarono  appreflb  di  lui  che  foie  5.  Lettere , di  verun  ca- 
pitale contenuto.  Peraltro  fi  avanzarono  la  noue  paflata  competentemente 
j Lavori  degli  Approcci,  con  perdita  di  3.  Morti,  e 2.  Feriti,  e tutto  quel 
giorno  fù  di  nuovo  continuato  dall’  accennata  Batteria  il  gagliardo  fuoco 
contro  detto  Baftione  di  S.  Antonio.  Ormai  anche  la  Citca  d’Urgel  confi- 
nante coll’  Arragona  infieme  cel  fuo  Cafteilo  fi  è refa  nel  fcguente  modo  à 
Sua  Maeflà  Cauolica  corne  fuo  Legitimo,  e Naturale  Rè,  e Signore:  cioè 
4000.  Micheletti  incirca  fi  accamparono  fotto  la  predetta  Città , e poi  le  in- 
timarono  la  refa,  laquale  pcro  il  Comandante  ricusà  di  fare , facendo  nell’ 
illeflo  mentre  date  fuoco  con  Cannoni- contro  elfi  Micheletti,  che  vi  fi  era- 
no  avicinati;  mà  quefli  di  ciè  nulla  curandofi  marchiarono  inanzi  con  tutta 
fretta , e prefero  Porto  fotto  il  Cannone  appiè  délia  Mura  délia  Città , nella 
quale  poi  fi  bauè  la  Chiamata;  e Copra  di  ciô  quefta  importante  Città,  e 
Cafteilo  gli  fù  fubito  intieramente  ceduta. 

Alli  25.  venue  per  Efpreflb  l’accertata,  e confermata  nuova,  che  non 
fblo  la  Città  di  Flix,  mà  anche  infieme  col  fuo  forte  Cafteilo,  quella  di  Le- 
rida  accennatafi  fotto  li  19.  confinante  coll’  Arragona,  e ne’  tempi  andati 
più  volte  aflediata,  mà  giamai  fuperata,  eranfi  fenz’  alcuna  oftilità  fotto- 

Softe  alla  Protezzione,  e Giurisdizzione  di  S.  M.  Cattolica , havendovi  li 
foftri  ritrovate  molta  Provifione,  e Munizioni,  corne  anco,  oltre  quelli 
di  Ferro , 12.  Cannoni  di  Bronzo.  Un  Trombetta  mandato  oggi  dal  Velaf- 
co fuori  délia  Piazza,  e condotto  cogli  ocdii  bendati  aile  ore  12.  nel  Quar- 
tiere  Regio,  non  porto  altro  fe  no  del  Denaro  per  trattenimento  de’  Soldati 
ultimamente  fatti  priggioni  nel  Cafteilo  di  Monjul.  La  Linea  motivata  fot- 
to li  18.  ë ormai  intieramente  perfezzionata , e tirata  fin' alla  fpiaggiadel 
Mare;  e fi  crede,  che  la  nuova  Batteria,  fulla  quale  fi  hanno  da  piantare 
4a  Cannoni,  farà  pure  in  termine  di  2.  à 3.  giorni  ridotta  à perfezzione; 

EdochÇ' vi>fi  ftà  prertiurofamente  lavorando,  fenza  notabile  noftra  perdita. 

a 5.  giorni  in  quà  faflî  da  una  picciola  Batteria  fabricata  quafi  nel  mezzo 
délia  Montagfta,  ov’è  il  Cafteilo,  e montata  con  3.  Mortari,  e 2.  Pezzetti 
da  Campagna,  di  giorno,  e di  notte  inceflante  fuoco  contro  le  Mura  délia 
Città , con  gran  danno  dell'  Inimico. 

? Alli  i6.  non  accadde  cofa  di  particolare,  fuori  del  continuo  connonare,  e 
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bombardarc  la  Piazza;  non  eflendo  reftaco  ferito  veruno  de  Noltri  negli  Ap-  Ar-r.u- 
procci.  RE" 

Alli  27.  il  Rè  Cattoiico  fece  la  fua  divozione  nel  Covenco  de’  Cappuccini  giætËr- 
aggiacente  al  Regio  fuo  Quartiere  Capitale , ove  di  nuovo  fit  grande  il  con-  ve.  et 
corfo  del  Popolo  colle  folite  acclamazioni  di  Vku  Carlos  Terccro.  Vedendo  o'Esi-a* 
era  .l'Initnico  , che  la  Ciccà  (là  per  eflère  principalmente  attaccata  dalla  CNE- 
banda  délia  Montagna  del  Caftcllo,  fà  efTo  perciô  in  quefta  vicinanza,  ove 
per  il  più  fono  Giardini,  approntare  nuove  Opéré,  e Tagliate;  dal  che  fi 
puô  arguire , che  ad  ogni  apparenza  vorrà  lafeiare  le  cofe  pervenire  ad  un’ 

Aflâlto,  & ail’  Eftremità.  Oggi  capitarono  efprelli  avili , e Lettere  conte- 
nenti , che  il  Caftello  di  Berga , corne  pure  il  Paffo  Capitale  per  entrare  in 
Arragona,  chianuto  Tremp , fi  erano  anche  volontariamente  refi , con  ha- 
vere  publicamente  proclamata  S.  M.  Cattolica  per  fuo  Legitimo  Rè , e Pa- 
drone.  Oggi  furono  5.  Huomini  feriti,  ma  niflùn’  altro  uccifo. 

Alli  28.  il  Rè  Cattoiico  colla  fua  Corte  celebro  in  Cafa  la  Fefta  di  Vences- 
lao.  • Intanto  i Micheletti  conduOero  qui  nel  Quartiere  Regio  37.  Mofchet- 
tieri  priggioni , infieine  col  loro  Capitano,  Tenente,  & Alfiere,  liquali 
erano  ftati  dal  Comandante  di  Rofes  ordinati  ad  andare  à ligueras.  Li  me- 
defimi  vedendofi  per  Strada  perfeguitati  da  detti  nofiri  Micheletti  fi  ritiraro- 
no  in  una  Chiefa,  ma  fubito  dopo  fegli  arrelero  à diferezione:  Quefti  Prig- 
gionieri  dicono,  che  in  ellb  Rôles  fi  ritrovi  una  Guarniggione  di  500.  Huo- 
mini , <Xt  un  Comandante  ottimamente  affezzionato  a’  Francefi.  Quefto 
doppo  pranzo  fi  diede  principio  à cannonare,  e tirare  Breccia  dalla  nuova 
intieramente  perfezzionau  Batteria,  e condottivifi  fopra  durante  la  notte 
più  Cannoni , fe  ne  continué. 

Alli  29.  per  tutto  il  giorno  con  si  buon’  effetto , che  appreflo  i!  Bartione 
di  S.  Antonio  rottofi  circa  70.  ad  80.  palîi  di  mezzo  il  Muro,  cadde  infie- 
me  con  4.  Cannoni  nel  Folio.  Oggi  giunfe  nel  (Quartiere  Capitale  Regio 
un’  Efpreflb,  cioè  il  Sindico  délia  Città  di  Tortofa,  colla  liera  nuova,  ch’ 
efilt  Città  aggiacente  a’  Confini  de’  Regni  di  Valenza , e di  Arragona , c cé- 
lébré per  il  FiumeEbro,  doppo  haverne  il  Colonello  Naboth,  nato  Carta- 
kno  co’  fuoi  Micheletti,  prefe  (ènza  perdita  di  alcun’  Iluomo  le  Opéré  eR 
teriori , fi  era  fubito  dopoi  refa  per  Accordo , haveva  con  univerfale  alle- 
gria,  e grandiiîimo  giubilo  proclamato  il  Rè  Carlo  III.  per  fuo  Legitimo 
Sovrano,  e fatto  fotto  lo  fparo  de’  Cannoni  cantare  fefteggiando  il  Te  Üeum 
in  tulle  le  Chiefe.  Per  1’  Acquilto  di  tal  importante  Fortezza , meritamente 
chiamata  una  Chiave  Capitale  di  Spagna,  fi  dimoflrarono  à quefia  Corte, 
e da’  fedeli  Cattalani  fegni  di  grandillima  gioia.  S.  M.  Cattolica  per  Pater- 
na  cura  Pat-iotica  fpedi  a lutte  le  Città,  e Fortezzc  di  quefto  Paefc,  refefele 
fin’  ora  , ordini  , che  quei  Luoghi , ove  fi  provafle  qualche  nuncanza  di 
V.veri,  Munizioni,  ô di  qualche  altra  cofa,  foflêro  provifti  d'ogni  bifogne- 
vole,  corne  pure  che  fi  fabricalTero  di  nuovo  in  buona  quanticà  ogni  forte 
d’Armi,  & in  fomma  tutto  fi  ponefTe  in  ogni  miglior  poflibile  Stato  di  diffe- 
fa , e di  ficurezza.  Peraltro  in  una  longà  Conferenza  tenutafi  oggi  trà  IL 
Munftri  degli  Alti  Confederati  fù  deliberato  circa  le  ulteriori  Imprefe  da 
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Attai-  far(ï  doppo  1’  Efpugnazionc  di  Barcellona,  e fe  Sua  Maeftà  Cattolica  reftarà 
b’An-  tiin  > ô no.  Ormai  oltre  il  Braccio  Militare,  fi  è anco  formato  da’  più  prin- 
cuiTER-  cipali  Ecclifiaftici  di  quefto  Paefe  (trà  iiquali  li  più  eofpicui  fono  il  Velcovo 
re  ee  di  Solfona,  e l’Abbate  di  Campredona)  un  Broccio  Ecclefiaftico , il  quale  fi 
cne5PA*  ® ^bito  d’afliftere  in  ogni  modo  nelle  prefenti  congiunture  con  Configlio, 
e mezzi  Sua  Macflà , e di  ajutare  à diriggere  gli  aftari  délia  Provinria  oo 
correnti  nel  fuo  Foro.  Negli  Approcci  reltarono  5.  Huomini  feriti,  & un® 
ammazzato.  In  quel  giorno  trafnggirono  da  noi  dalla  Citià  7.  &c. 

Alli  30.  16.  Soldati,  e trà  efli  4.  Cavallieri  infiemeco’  loro  Cavaili;  li- 
quali  tutti  confermarono  l'accennato  di  fopra  fotto  li  24.  di  quefto  Mefe.  Si 
profegui  à tirare  Breccia  con  tanto  fcrvore,  che  dalla  Città  oggi  non  fi  fece 
più  alcun  tiro  contro  le  noftre  Batterie  formate  appié  délia  JVlontagna  dcl 
Caftelio.  Il  doppo  praozo  S.  M.  and6  à Cavallo  nel  Caflello  di  Monjuî , 
ove  feuopri  non  folo  la  Città , mà  anco  in  maggior  parte  le  nuove  Opéré 
formatevi , non  meno  che  la  noflra  Batteria , e la  già  fatta  Breccia.  (£ucfta 
notte  furono  di  nuovo  feriti  5.  Soldati,  & un  Capitano  Inglefe  delf  Arti- 
glieria  nella  gran  Batteria  colpito  da  Palla  di  Mofchetto.  Venuto  l'avilb, 
che  nel  Contorno  di  Lerida  foflero  comparfi  500.  Cavaili,  e 1000  Fanci 
nemici  per  riprendere  quella  Piazza,  S.  M.  Cattolica  commandé  il  Terz® 
Spagnuolo  numerofo  di  4.  à 500.  Huomini  di  marchiare  fubito  verfo  Leri- 
da medefima;  à quai  fine  anco  lo  ftefib  Prencipe  Enrico  Landgravio  di  Haf- 
fia-Darmftat  fi  ofFerfe  d’incaminarfi  immediatamente  à quella  volta,  per  Ta- 
re ogni  polTibile  refiftenza  ail’  Inimico,  al  quai  deûderio  di  eflo  Prencipe  la 
AI.  S.  tanto  più  volentieri  condefeefe  si  rilpetto  a’  proprii  fcgnalati  di  lui 
meriti , e gran  valore  da  lui  lodevolmente  moftrato  in  Gibilterra , e nuova- 
mente  alla  prefa  del  Caftelio  di  Monjul,  e d’indi  giorno  e notte  negli  Ap- 
procci per  Servizio  délia  medefima  Sua  Maeftà,  e del  Publico,  corne  à ri- 
guardo  di  quefto  Popolo , il  quale  à fendre  chiamare  il  Nome  di  Dsrmftat , 
per  amor  del  di  lui  Fratello  Landgravio  Giorgio  perfo  ultimamente  all’elpu- 
gnazione  del  Caftelio  di  Monjui,  teftimonia  ogn'imaginale  prontezza,  amo- 
re,  e divozione  ; tralpirando  perciô  buona  fperanza,  che  detto  Prencipe 
in  breve  fia  per  adunare  in  quella  parte  un  numerofo  Corpo  di  Gence  per  la 
diffefa  délia  Patria.  Lerida,  e Tortofa  doppo  fatta  loro  fommelTione , e 
preftato  Omaggio  al  Ré  Cattolico , domandarono  mediance  i loro  Deputati 
Emiliftimamente  la  Clementiftima  Conferma  de’  precedenti  loro  Privileggi 
Regii;  fopradiche  S.  M.  in  riguardo  délia  fedeltà , e divozione  moftrata  da 
ambe  (juefte  Città  con  cosi  accelerata  loro  refa,  acconfenti  intanto  general- 
mente  a quefta  loro  petizione.  Oggi  furono  portati  da’  Micheletti  nel  Qu  ar- 
riéré Capitale  Regio  3.  Pieghi  di  Lettere,  ritrovate  nella  Cafa  del  Vefcovo 
di  Lerida  fuggitoîene  in  Arragona;  vedutafi  trà  efle  anco  una  fpedizione 
del  Duca  d’Angiù  di  quefto  tenore:  Che  in  cafo  il  Velafco  veniftè  à muori- 
Te,  od  altrimente  à mancare,  il  Marchefe  di  Risburgo  , in  deficienza  dî 
quefto  il  Duca  di  Popoli , & in  mancanza  di  quefto . gli  fuccedefiè  nel  Vice 
Reato , e Comando  il  Marchefe  di  Aitona.  L’Inimico  mandé  reiterata- 
mente  faori  un  Trombetta  al  Milord  Peterboroug  à ricercare  un  PaiTaporto 
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per  le  Dame  efliftenri  nella  Città  di  Barcellooa,  cioè  la  Duchefla  di  Popoli , Arrw 
e Marchefa  d’Aitona , affine  di  potere  fortire,  & andate  più  oltre  in  Ifpa- 
gna  ; itià  gli  fù  rifpoflo , che'  élit;  Dame  havevano  da  imputare  à loro  me- 
delime  di  non  efièrû  da  primo  principio  prevalute  di  quefia  Regia  grazia  ; iœ  et 
ma  che  le  congiunture  orafoflero  talmente  cofiitute,  ch’  eflb  Milord  gran-  d’Espa- 
demente  dubitava , fe  Sua  Maefià  prefentemente  folle  per  accordare  tal  do-  CNK- 
manda;  Hante  maffime  l’eflêrfi  oflervato  peraltro , che  colla  prima  Gente,  - 
laquale  all’ora  che  fi  cominciù  à getcare  Bombe , venne  à folia , & ufci  dalla 
Ciuà,  più  toflo  per  timoré  di  eflê  Bombe,  e delle  Pâlie  di  Cannone , che 
per  amore  verfo  il  Rc  Cattolico,  n’erano  fortite  tante  Spie,  e Nemici, 
quanti  Amici  ; Onde  Hante  il  cangiamento  del  primo  Quartiere  Capitale 
Regio,  & il  formai  Afledio  délia  Cictâ , non  li  concedeva  più  tal  ufcita. 

Le  Confercnzc  trà  il  Maggiorduomo  Maggiore  Regio  Sig.  Prencipe  di 
LiechtenHein , & il  Braccio  Milicare  Cattalano,  corne  anco  l’ultimamente 
formate  Braccio  EccleliaHico  û continuano  giornalmcntc  con  ogni  maggior 
diligcnza. 

Al  primo  di  Octobre  fi  fini  un’  altra  nuova  Batteria  à 40.  paffi  più  vicina 
alla  Città  délia  maggiore;  condottivifi  6.  Cannoni.  Da  una  Scintilla,  ca- 
duta  inavertentemerHe  dalla  pipa  d'un  Mofchettiere , che  fumava  Tabacco 
fulla  noHra  gran  Batceria,  accefe , e fcce  volare  in  aria  6.  Barili  di  Poivere, 
con  ferire  1 6.  Perfone , e frà  elle  6.  à morte.  Anche  per  quelta  medefima 
trafcuraggine  oggi  doppo  pranzo  fulla  Batteria  Olandefe  di  9.  Cannoni , fi- 
tuata  in  giù  venu  il  Mare  fopra  un’  eminenza  délia  Montagna , furono  man- 
dati  in  aria  2.  Barili  di  Poivere,  colla  feritadi  12.  Perfone.  Il  Comandante 
Milord  Peterboroug  durante  tutto  1’ Allêdio  è Hato  giorno , e noue  prefen- 
te  in  Perfona  negli  Apprecci,  fuite  Batterie,  e da  per  tutto,  ove  accadde 
qualche  facenda  di  rilievo  ; à fegno  che  lo  Hraordinario  fuo  Zelo , e pruden- 
te condotta  non  fi  puô  à bafianza  lodare.  La  paffata  notte  detto  Milord- 
trovoffi  di  nuovo  fin’  aile  ore  12.  negli  Approcci,  ma  riflentitofi  alquanto 
d’  ineommodo  di  falute,  fi  porto  nella  fua  Tenda  eretta  vicina  aile  Batterie. 

QueHa  noue  furono  per  la  prima  volta  gettate  dalla  Ciuà  circa  16.  Bombe 
Contro  la  noHra  Batteria  ; pero  fenza  danno  : Efiendo  di  più  cofa  degna  d’ 
ammirazione , che  non  ofiante  1’  ellèrfi  ogni  notte  faite  da’  Ripari  délia 
Ciuà  moite  migliaia  di  Mofchettate  contro  le  nofire  Genti , con  tutta  cio 
appena  uno  od  altro  ne  fia  Hato  ferito  od  uccifo.  Si  fcuopre  dalla  Monta- 
gna del  CaHello , che  dietro  alia  Breccia  da  noi  già  formata , gagliardamen- 
te  fi  lavora,  fenza  poterfi  fin’  ora  difcernere  le  fia  una  mina,  overo  qual- 
ch’altra  Opéra.  I lieri , & oggi  fono  di  nuovo  venuti  da  noi  7.  defertati 
Soldati,  liijuali  diflèro,  che  tutta  la  Guarniggione,  ch’èin  ifiato  di  Servi- 
lio,  pérora  û eficnda  à 4000.  Huomini;  c peraltro  nella  Città  fi  penuriaflè 
d’ogni  cofa,  eccetto  che  di  Pane.  S.  M.  Cattolica  fece  hieri  comandare  à 
tutta  la  Corte,  che  oggi  il  di  Ici  Giorno  Natalizio,  non  fi  faceffe  Gala  ; fa- 
cendo  pure  notificare  ail’  Ammiralità  délia  Flotta,  laquale  Hava  pronta  per 
dare  triplicata  Salva  da  tutt’  i Vafcelli,  che  accettava  con  fommo  gradimen- 
to  quelta  fua  oflèquiofa  difpotezza  ; che  perô  più  volcntieri  vederebbe , clie  • 
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A ff ai-  nelle  prefenti  congiunture , e maflime  per  il  Duolo  délia  Corte , foffe  per 
quefta  volta  tralafciato  tal  Âcto. 

oi-ETER-  Alli  2.  il  Rè  con  picciola  Comitiva  fi  trasferi  nuovamente  nel  Caftello  di 
ne  et  Monjui,  e di  colà  nelle  noftra  Batterie,  dalle  quali  S.  M.  Cattolica,  in  pre- 
u^Espa-  fenza  dell’  ormai  intieramente  reftituito  Milord  Peterboroug,  e di  tuttala 
G‘VF"  Generalità  ottimamente  fcuopri  non  folamente  il  nuovo  Lavoro  perfezzio- 
natofi  fin  dalli  30.  del  Caduto , e la  Breccia  notabilmente  allargata , ma  e- 
ziandio  il  Trincieramento  fatto  dall’  Inimico  tutt’  intorno  dietro  alla  medefi- 
ina  noftra  Breccia,  & al  riferire  delli  10.  Trafuggitori  d’ oggi,  minato  tut- 
to,  & atcomiato  di  Fornelli.  La  notre  fcorfa  li  diede  principio  dalla  terza 
Batteria  motivata  fotto  il  1.  di  quefto  Mefe  à formare  una  Linea  ô fià  più 
tofto  una  Strada  cuoperta  verfo  il  Moro  délia  Città , con  un  picciolo  fpal- 
leggiamento  al  capo  di  quefta  Opéra , diftance  ad  una  fola  piftolettata  dal 
rncdcftmo  Muro,  e con  cui  viene  maggiormente  cuoperta  eftà  Linea:  ri- 
dottafi  per  la  moltitudine  de'  Lavoranti,  fenz’  alcun  danno  di  quefti,  in  una 
fola  notre  à perfezzione.  Un  Mofchettiere  Inglefe,  il  quale  voleva  tra- 
fuggire  ail'  Inimico,  fù  acchiappato  con  moite  Lettereper  Strada.  11  tutto 
fi  trova , Dio  lodato , in  iftato  taie , che  frà  pochi  giomi , in  cafo  che  la 
Città  prima  non  penfi  à fottometterlî  colle  buono , o con  Capitolazione , ft 
potrà  tentare  un’  Aflàlto  generale  contro  la  medelima;  onde  Sua  Maeftà 
Cattolica  ordinô,  che  oltre  li  Michelerti  già  prefenti,  tutte  la  Città,  Bor- 
ghi,  & altri  Luoghi  di  quefto  fedel  Principato  mandino  quà  per  li  5.  del 
Mefe  corrente  maggior  numéro  di  Micheletti , per  efpugnare  la  Città  di 
Barcellona , e per  diffendere  la  Patria,  provedendoli  colla  neceftària  Pro- 
vianda  per  alcuni  giorni  : aflinche  pero  quefti  comandi  Regii  veniflero  con 
ianto  maggior  preftezza , & effetto  efleguiti , furono  efti  incaricati , e dati 
alli  Principali  del  Paefe,  liquali  perciô  Ic-nza  perdita  di  tempo  partirono 
verfo  i Luoghi  conolciutigli,  e fenza  dubio  ricondurranno  feco  il  fiore  délia 
Milizia  Paefana,  che  fenza  quefto  intieramente  hà  abbracciato  il  Partito  di 
Sua  Maeftà. 

Alli  3.  al  capo  délia  prefata  Strada  cuoperta  fù  alla  finiftra  tirata  in  giù 
una  paratella  fenza  la  minima  noftra  perdita,  & anco  ail’  altra  parte  un’ 
altra  fimile , che  domani  fi  fpera  farà  perfezzionata , & haverà  communica- 
zione  colla  nuovamente  compita  Batteria  di  10.  Cannoni;  & in  cafo  di  bi- 
fogno  vi  fi  potrà  format  ancor’  un’  altra  Batteria  di  4.  Cannoni.  Trà  le  ore 
8.  e 9.  délia  fera  una  noftra  Bomba  cadè  fui  Trincieramento  nemico,  di  cui 
hicri  fi  fece  menzione,  e ch’é  proveduto  con  Fornelli:  eftà  Bomba  vi  acce- 
fe  alcuni  Barili  di  Polvere,  che  eommunicô  anco  ilfuoco  à detti  Fornelli, 
ô Mine,  e le  mandô  in  aria,  uccidendo  anco,  fecondo  il  riferire  de’  Defer- 
tori  venuti  poco  dopô,  circa  100.  Huomini,  e cagionando  parimente  una 
tal  confufione  nella  Città,  che  li  Borghefi  , credendo,  che  feguiflè  un’  at- 
tual  aftalto , uccifero  à Mofchettate  6.  Huomini  délia  Guarniggione  ; il  Mi- 
lord Peterboroug  haverbbe  fenza  dubbio  intraprefo  un’  aftalto  generale , fe 
alcune  ore  prima  non  havefie  mandato  dentro  la  Città  un  Trompera  con 
Ixrttere  al  Velafco.  Si  dice  anco,  ch’  il  Magiftrato  di  eftà  Città  n era  por- 
ta- 
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tato  appreffo  il  medefimo  Velafco , e gli  haveva  rimoRrato , corne  già  avan-  Affai- 
ti  molu  anni  alla  Relia  Cictà  trà  altri  era  Rato  conceduto  un  Privikgio  Re-  R's 
gio,  ch’  efla  in  cafo  l’Inimico  venifle  fotto  la  Cictà,  e 1’  aflediafle,  anzi  già  £u.j£R. 
navefle  fatca  una  Breceia  aperça , poflâ  indi  capitolare  coll’  Inimico , & ar-  „V  tT  * 
renderfegli:  onde  la  Cictà,  purche  non  folle  Rata  difarmata  da  lui  Velafco,  d’Eipa- 
trovarebbe  fufficience  Citcadinanza  à mantenere  queRo  fuo  Privilegio.  Per-  CNE- 
alcro  marchiô  di  quà  verfo  Lerida  il  Terzo  Spagnuolo , mentouaco  alli  30. 
del  Caduto.  > 

Alli  4.  fù  per  tutco  il  giorno  continuato  colle  Cannonate  à slargare  la 
Breccia  ; verfo  la  fera  perô  il  Milord  Pecerboroug  comandô  di  ceffare  (laper- 
tutto  col  darefuoco,  àcaufa  ch’il  Velafco  haveva  domandato  à capitolare, 
à quai  fine  queRo  ancora  quella  notre  mando  dalla  Cictà  fuori  nel  Campo  il 
Conte  di  Riveira  ; il  Milord  Peterboroug  all’inconcro  mando  dentro  di  efla 
il  Brigadiere  Inglefe  Stanhope;  mà  non  havendo  li  noRri  Soldati  negli  Ap- 
procci  comprefo , che  fotto  il  vietamento  del  dare  fuoco  parimente  fi  do- 
vefle  tralafciar  il  lavorare , profeguendo  in  contrario  coltantemence  loro 
Lavori , diedero  perciô  quelli  délia  Città  gagliardo  fuoco  da’  Mofchetti  con- 
tro  Ii  noRri  I-avorand,  con  ammazzarne  uno,  e ferire  4- altri  ; onde  anco 
queRi  ricominciarono  a tirare  colli  Cannoni,  & à gettare  Bombe,  conti- 
nuandolo  cosi  fiu'  aile  ore  2.  doppo  mezza  notte,  datifi  all'ora  reicerati  or* 
dini , di  tralafciar  ogni  forte  di  ouiiità. 

Alli  5.  fi  continué  queRo  Armiflizio  ; & il  Milord  Peterboroug  in  Perfo- 
na  porto  circa  le  ore  6.  délia  fera  Sua  Maefià  Cattolica  50.  Articoli  di  Capi- 
tolazione  propoRi  dal  Velafco,  liquali  perciô  in  una  Conferenza  (à  cui m- 
tervenne  anco  il  Sig.  Prencipe  di  LiechtenRein  , il  Milord  Peterboroug, 
l'Ambafciatore  di  Portogallo,  e più  altri  Principali  Perfonaggi)  furono  ven*. 
tilari;  e poi  data  ad  eflo  Milord  la  finale  rifoluzione,  & ordine  di  Sua  Mae-» 

Rà  Cattolica , quali  Punti  fi  haveflê  da  accordare  é né  ; fopradiche  il  Milord  1 

medefimo  la  mattina.  < 

Dell!  <5.  li  mandé  per  mezzo  di  un  Trompetta  dentro  la  Città  a!  Brigadie- 
re Stanhope , per  communicarli  ulteriormente  al  Velafco , concedendogli  il 
tempo  di  foie  3.  ore  per  rifoluzione  : mà  perche  queRo  tardava  per  tutto  il 
giorno  à mandare  la  fua  rifpofia,  e rifoluzione  finale,  il  Milord  Peterbo- 
roug mandé  di  nuovo  un  Trompetta  nella  Città  per  far  affrettar  in  ogni  mo- 
do l affare , e dire,  che  fe  il  Velafco  difierirà  più  oltre  à dichiararfi,  il  Bri- 
gadiere Stanhope  ienz’  afpcttar  altra  rifoluzione  haveflè  da  ulcire  dalla  Cic- 
là:  mà  finalmente. 

. Alli  7.  vennero  fuori  dalla  Città  detto  Brigadiere,  & il  Marchefe  di  Ris- 
bourg,  portando  feco  li  Punti  di  Capitolazione  flipolati  col  Velafco.  Du- 
rante quefia  negoiiazione  cioé  da  3.  giorni  in  quà  giunfero  nel  noRro  Cam- 
po da  foie  9.  à 10.  Leghe  di  quà  9.  à 10000.  Micheletti  pronti  àcombatte- 
re,  & à dar  aflalto.  Né  fi  pué  fufficientemente  efprimere,  e lodar  il  gran 
zelo,  & amore  di  queRi  Nazionali  verfo  Sua  Maeflà  Cattolica,  poiche  la 
maggior  parte  de’  Luogfii  in  vece  del  prefcriuo  loro  contingente  hanno  ra- 
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dunato , e manda to  U doppio  di  Geste  à fpefe  loro  per  il  fervizio  délia 
Mac  il  a dua. 

Agli  8.  marchiarono  di  quà  con  ogni  fegreteza  verfo  Girona  circa  2000. 
CattaJaoi,  a'quaü  per  ftrada  fi  unirono  ancora  4000.  altri;  e frà  poco  fi  len- 
tirà  il  Succeflb  delle  loro  operazioRi.  Nelli  Punti  di  Capitoiuziune  fi  cra 
parimeiue  ftipolaeo , che  doppo  la  reciprôca  fottofcrizzione  del  Trattaro, 
aili  Noltri  là  havefle  da  ceder , e da  lafciare  pretidiare  una  Porta , e Ba.lione 
délia  Città;  il  che  percio  fi  credette,  che  quella  fera  conforme  a’  Patti  me- 
del  nm  (krebbe  Rata  effeguito;  raà  efll-ndo  06  canto  dal  tempo  piuvufo , q 
aeboia , corne  daHa  forvenuta  notte,  ftato  impedito,  lu  percio  lolamente 
ncl  legucntc  giorno  : cioè  la  materna. 

Délit  9.  aile  ore  9.  da’  Noftri  prefidiata  con  700.  Gnnadieri  la  Porta,  & 
il  Bafiione,  detti  dell’  Angelo,  corne  pur  per  maggkir  licurezza  accampad 
fuuri  avanti  la  Porta  medelima  ancora  2000.  Huomim.  In  feguito  di  che 
egn'uno  tanto. tnaggiortnente  fi  rallegrô,  perche,  doppo  fcllère  durante  tut- 
to  l'Alfedio  corfo  belliifimo  tempo,  fopraveniK*  nell’incominciare,  e con- 
ehiudere  la  Capitolazione  un  tempo  allai  piovolo:  il  che,  fe  la  Capitol  zio- 
ne  non  fofiè  ftata  conchiufa,  haverebbe  apportato  gran  coraggio  ail’  Infini* 
eo,  & in  contrario-  notabil  impedimento  aHi  nolîri  nell’  efpugnare  quella 
Città;  anzi  lapioggia  continué. 

Aili  10.  à cadere  più  dirotta  che  mai.  La  Defertazione  de’  SolJati  delf 
fciirruco,  che  da  alcuni  giorni  in  quà  vengono  appreffùdi  noi,  é firaordi- 
aaria;  eflèndone  aili  7.  del  Corrente  venuti  10.  .'-oldati  communi  ; agli  8. 
ahri  25.  Communi,  e due  à Cavallo;  hieri  di  nuovo  f8-  Commuai,  & uno 
à Cavallo;  & oggi  mattina  una  intiera  Compagnia  di  48.  Kami , infietne  col; 
loro  Capicanio , Tenente , & Alfieri  ; corne  anco  quefto  doppo  pranzo  an- 
eora  37  Huomini , tutti  in  maggior  parce  proveduti  con  buone  Armi. 

Agli  11.  vennero  apprello  di  noi  reiteratamente  62.  Defertori  dalla  Città: 
tutti  quelli  Defertori  6 vengono  accettati  nel  Servizio  Regio,  6 quando  ciô 
non  loro  piace,  proveduti  con  Denari,  e PafTiporti , e ri  manda  ci  alla  loro 
Patria.  Oggi  giunfcro  nel  Quartiere  Regio  li  Depucati  efprefiamente  man- 
dati  quà  dalla  Città  di  Tortofa,  liquili  à nome  délia  medefima  , oltre  it 
preftamento  del  folito  Omaggio  , alïicurarono  fommeiliffimamente  à Sua 


Maeftà  Cattolica  corne  al  loro  legitimo  Kè , e Signore  ogni  Fedekà , e Di- 
▼ozione,  coll’  oflferta  anco  di  tutt’  i loro  haveri , Corpi,  e Vita.  Parimen- 
te  û recevé  da  Lerida  avifo  ficuro,  che  quelli  Borghefi , corne  anco  trà  di 
loro  molti  Religgiofi  di  diverfi  Ordini , unitamente  colli  Micheletti,  fecero 
una  Sortira  contro  l'Inimico,  il  quale  fi  haveva  lafeiato  veder  in  quella  vi- 
cinanza  con  2000.  Huomini:  egh  perô  vedendo  venire  quelli  délia  Città, 
lübttü  fi.  diede  alla  fuga , con  lafciar  in  abbandono  aili  Nofrn  un  gran  Botti- 
no.  E’  anco  giunto  quà  un’  Efprellb  mandate  dal  Colonnello  Naboth,  con  a- 
vilb,  ch’  eiïu  Colonnello,  doppo  efière  paflâto  à Tortofa  di  là  dal  Ponte  con 
una  numerofa  Partita,  incontrà  120.  Huomini  à Cavallo,  ch’erano  ufciti 
da  VaJenzù , li.  circondo  fubico , gli  tulle  tutt'  i loro  Cavalli,  corne  anco 
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due  Stendardi  aile  Armi  di  Valenza,  liquali  purefono  ftati  tralportati  nel  Amt- 
nolfro  Campo , e lafciô  liberamente  andare  li  Valenziani , con  rimandarli 
doppo  qualche  effortazione  à cafa.  li  tempo  piovofo  continua  tuttavia,  e 
talmente , che  dapertutto  le  Strade  ne  vengono  refe  iropratticabiii.  Oggi  *E  nr 
fono  di  nuovo  giunti  appreflo  di  noi  6e.  Defertori  : licorne  anço.  n Espa- 

Alii  il.  altri  63.  Commun!  ; colli  quali  tutti  fi  tratta  nel  preacennato  CKE- 
modo.  ’ 

Alti  13.  capità  quà  Carrière  da  Girona  colla  lieta  nuova , che  il  Ten.  Co- 
lonnello  Sig.  di  Kolpaz , corne  anco  il  Sig.  di  Rofental  mandari  da  8.  Mi 
Cattoüca  con  2000.  Micheletti,  erano  alli  12.  di  quefto  Mefe  arrivati  ïotta 
effa  Girona,  havendo  prefi  feco  per  Strada,  con  licenza  délia  Supériorité 
di  cadaun  Luogo  tutt’  i Cavalli,  e Muli,  e proredutine  quanti  Micheletti 
era  (lato  pofiibile;  e che  doppo  il  loro  arrivo  in  vicinanza  di  qüella  Città  ha- 
revano  prefidiata  con  quella  la  Moiltagna  di  (bpra,  e di  fotto  verio  la  thé'1 
deiîma  Città , e poftata  ogni  cola  in  tal  ordine , che  ogn’  uno  haverebbè 
creduco  eflèrvi  ancora  più  Gente  dietro  à detta  Montagna.  In  feguito  di 
ciô  fù  mandato  incontinente  un  Tambubrino  al  Comandante  de!  Luogo  Ba- 
rone  vander  Beck , che  per  indifpofieione  gUardava  il  Lctto , con  Lettebe , 
•imimandofegli  non  folo  la  Refa  délia  Piazza,  mà  anco  communicandofeglî 
per  la  fua  direzzione  ulteriore , la  notizia  che  Barcellona  era  effettivamente 
nelle  noltre  mani  ; Sopradiche  efib  Comandante  fi  era  dichiarato  , che  in 
quefta  conftituzione  degli  affari  domandava  à capitolare  con  i Noftri  : del 
che  avifati  qucfti,  gli  aftegnabono  fubito  un  termine  di  foie  3.  ore:  Intantd 
tardando  il  Comandante  nella  formazione  de’  fuoi  Punti  di  Capitolazioné , i 
Micheletti  11  approflimarono  alla  Città,  e la  Guardia  nemica,  che  da  quella 
parte  ne  cuflodiva  la  Porta,  l’apri,  & elti  Micheletti  vi  entrarono  fubito 
a foria  per  preddere  Porto;  mà  gli  fii  comandato  da  fudetti  2.  Ufikiali  à 
riufcime  avanti  la  Porta  , attefoche  il  Tamburrino  mandato  nella  Piazza 
non  era  ancora  ritornato , dovendoii  fratanto  rtare  tranquillo.  Appena  fe- 
guito quefto,  fort!  l’ifteflà  fera  circa  le  ore  7.  il  Magiftrato  délia  Città , con- 
giuntamente  con  altfi  Deputati  Ecdefiartici , portando  feco  una  Capitolazio- 
ne  di  11.  Punti,  con  fommetterfi  umililîitnamentc  à Sua  Maeftà  Cattolicaj 
9.  de’  quali  furono  accordati,  rifervatine  a.  alla  Clementilîîma  decifione 
delta  M.  S.  Doppo  quefto  fi  da’  Noftri  aile  ore  il.  di  quel!’  iftelïk  notté 
prefidiata  una  Porta  délia  Città , & il  feguente  giorno  fauo  l’intiero  in- 
greflo  non  folo  in  effa  Città,  mà  anco  nel  forte  Caftello  fituatovi  dirimpet- 
to  di  là  dal  Fiumc  Ter,  rimafto  il  Sig.  di  Kolpaz  con  quefti  2000.  Uuomi- 
ni  da  cffo  comândati  in  quella  Piazza , laquale  à caufa  del  vantaggiofo  fud 
Silo , e délia  fua  Fordficazicme , ê ftimata  altretanto  più  forte  dt  Barcello- 
na , infieme  col  fuo  Caftello  , e pereiô  non  fenza  ragione  fi  chiatha  una 
Chiave  di  Francia.  Oggi  vennero  da  Noi  altbi  70.  Soldati  fuggiti  dalf  Ini- 
mico.  .îàlkiQa  . 

Alli  14.  circa  le  ore  9.  délia  mattina  inforlè  nella  Città  di  Barcellona  un 
pericolofo  tumulto , nel  feguente  modo;  cioé  il  Velafco  haveva  oggi  co- 
mandato , che  quella  Terre , nella  quale  venivsno  da  alcuni  Anni  in  qui 
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ditenuti  in  arrefto , & mumanamente.  tratuti  i Cattalani  fedeli , e ben’  af- 

fezzionati  ail'  Auguftillima  Cafa  d’Auftria , non  folo  foiTe  maniera  infolita 
ben  guardata  da  200.  Huomini , mà  eziandio  di  fopra  prefidiata  con  alcuni 
Granutieri,  accioclie  in  ogni  evento  ch'il  Popolo  voleflé  ufarvi  contre  qual- 
che  violenza , quefla  Soldatefca  folié  in  illato  di  bafiantemente  difienderfi , 
e di  difporre  poi  ulteriormente  di  quefti  Priggionieri , per  condurli , corne 
apertamente  fi  minacciava,  affatto  feco  via.  Di  più  eflo  Velafco  comando 
oggi,  ch’eflendofi  molti  Uffiziali,  e Soldati  délia  fua  Guarniggione  ricove- 
rati  nelle  Chiefe,  e Luoglii  Sacri,  tutti  quefti  ne  foflero  eftratti  colla  forza 
condotti  legati  fu’  Vafcelli,  e poi  trafportati  feco  altrove.  Liquali  due  or- 
dini,  e fatte  minaccie  contrariando  del  tutto  alla  Franchiggia  delle  Chiefe, 
e Café  di  Dio;  e maflime  alli  Punti  delta  Capitolazione,  in  virtù  de’  quali 
non  folo  li  Priggionieri  haveflèro  dovuto  fin  da  2.  giorni  eflêre  rilafciati , e 
rimelli  in  libertà , mà  pure  Iafciato  ad  ogn'  uno , il  quale  non  più  deliderà 
di  fervire  il  Duca  d'Angiù,  la  libéra  volontà  di  paflare  da  noi.  Laonde  per 
quefta  illegale  procedura  del  Velafco  nacque  trà  tutto  il  Popolo  délia  Città 
un’  aperta  Sollevazione , laquale  divenne  tanto  maggiore , e più  pericololà , 
per  eflerfi  fuonatc  tutte  le  Campane  délia  Città  per  l’Allarma , e fopra  dicio 
anche  i Villani,  e Micheletti,  elliftenti  nella  vicinanza  difuori,  accorfi, 
& entrati  à folia  per  la  üreccia  in  elfa  Città,  liquali  attruppativifi  con  tutti 
gli  altri  Cittadini , fcacciarono  per  principio  la  Guardia  dalla  Torre  fudet- 
ta  , liberarono  li  loro  Concittadini , e poi  diedero  fuoco  contro  il  reliduo 
Prefidio  nemico , non  meno  che  contro  tutti  quelli , liquali  non  gridarono 
ad  aperta  voce  : Il  va  Carlos  Tercero , aflàltarono  le  Cale  di  molti  francefi 
à loro  previamente  noti,  e doppo  la  ronina  delle  medelime,  gettarono  per 
le  fineftre  fulla  ftrada  tutt’i  Mobili  ritrovativi  dentro  ; havendo  fino  le 
Donne  portata  attorno  la  Polvere,  e ripartitala  trà  li  Concittadini,  e Miche- 
letti; perciô  il  Velafco  vedendo,  che  in  tal  tumulto  non  più  potrebbe  alla 
longa  eftere  ficuro,  fi  pofe  à tempo  à fuggire  infieme  col  Risbourg,  Aito- 
na,  Popoli,  e 30.  altri  Signori  principal! , voltandofi  verfo  la  Porta  di  S. 
Angelo  prcfidiato  dag  l’Inglefi.  Intanto  il  Milord  Peterboroug  fubito  fenti- 
to  lo  fparare  nella  Città , diede  fubito  ordine  a’  Colonnelli  delle  Truppe  ac- 
campate  attorno  alla  Città,  di  farle  nel  miglior  ordine  marchiare  nella  Cit- 
tà medefima,'  In  feguito  di  che  P Infanteria  vi  entre  per  la  Breccia,  ove 
fubito  prefe  Porto,  e la  Cavalleria  per  la  predetta  Poru  di  S.  Angelo,  fcn- 
za  commettere  il  minimo  difordine , havendo  nell’irtefib  tempo  prefo  pof- 
fêflb  di  tutu  la  Città,  occupati  tutt’i  Pofti  di  elTa,  e cosi  fedata  ogni  folle- 
Tazione.  La  propizia  forte  del  fuggitivo  Velafco  voile,  che  per  ftrada  in 
poca  diftanza  dalla  Poru  di  S.  Angelo  incontro  detto  Milord  col  fuo  Segui- 
"to,  il  quale  falvollo  dalla  perfecuzione  de’  Micheletti,  e lo  condufle  nel  fuo 
Quartire  fuori  délia  Città.  Durante  quefta  confufione , e tumulto  divenne 
tanto  grande  la  defertazione  del  Prefidio  nemico  , il  quale  affollatamente 
marchiô  dalla  Porta  di  S.  Antonio  da  eflo  forzatamente  aperta . che  fola- 
mente  oggi  170.  Huomini  delle  Guardie  à Cavallo,  conte  pure  400.  altri 
Cavailieri,  fenza  Cavalli,  e da  1300.  Fanti  paflaxono  da  noij  di  modo  che 
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ail’  Inimico  délia  fua  Guarniggione  numerofa  ancora  di  5000  Huomini  , ArrAi- 
appena  fono  rimafti  5.  à 600.  Solda»;  liquali  accioche  non  haveflero  camp  o R*s 
di  fuggirfene  parimente  furono  tutti  condotti  legati  fulli  Vafcelli  : E quefta 
è la  gloriofa  Ufcita  del  Velafco,  !i  quale,  con  orme  a!  foppraccennato , à RE  ET 
dirittura  hà  controvenuto  aile  Capitolazioni , havendo  nè  mcno  voluto  rif-  d’Espa- 
parmiare  le  Chiefe,  e Luoglii  Sacri;  per  il  che  a niflim 'altro  che  alla  pro-  CXE- 
pria  fua  illégale  procédure  hà  da  afcrivere  quefta  fua  difgrezia.  Sopra  di  * 
qucfto  anco  li  migliori  Mobili , e più  prcziofe  fue  Sollanze , e del  Ris- 
bourg,  e del  Popoli , lequali  imbarcatelî  fopra  una  Nave  da  trasporto  In- 
glele  dovevano  elfere  trafportate  per  Mare,  fono  ilate  da  un’improvifamen- 
te  inforto  Turbine  , inlieme  con  molta  Gente , roverfciate,  & andate  à 
fondo. 

Alli  15.  fù  mandater  quà  un’  Efpreflo  da  Tarragona,  e notificatoal  Ré 
Cattolico,  qualmente  i Cittadini  di  quella  principale  Città,  e Cartel lo,  dop- 
po  l’arrivo  fotto  la  medefima  del  Colonnello  Naboth  con  1000.  Huomini, 
e fattifi  contro  di  efla  alcuni  tiri  di  Cannone  da  4.  Fregatte  Inglefi , e get- 
tatevi  dentro  da  una  Palandra  3.  à 4.  Bombe , fubito  corfero  alla  Porta  délia 
Città,  e l’aprirono  a'  Noftri  fenza  la  minima  refirtenza délia  Guarniggione, 
comporta  di  100.  Solda»  à Cavailo,  e 200.  à piedi:  Il  che  feguito  iNoftri 
prelidiarono  tutt’  i Pofti , e fecero  priggione  di  Guerra  la  predetta  Guarnig- 
gione nemica;  havendovi  inoltre  ritrovata  copia  di  Munizione  da  Guerra, 
e da  bocca , con  molti  Cannoni.  Oggi  il  Velafco  con  tutt’  i fuoi  Aderenti 
in  tutta  fegretezza,  e per  migliore  fua  ficurezza  è paflàto  pro  intérim,  fin- 
che  gli  venga  aflegnato  un’  altro , fui  Vafceilo  da  Guerra  Inglefe  Cran  Brit- 
tannia  ; & in  vece  di  dover’  eflere  colla  fua  Guarniggione  convogliato  à Gi- 
rona,  licorne  s’era  capitolato,  farà  trafportato  à Malaga,  per  elferfi  eflo 
Velafco  fin  dal  tempo  délia  fottoferitta  Capitolazione , laquale  fù  rtipolata 
alli  9.  di  quefto  Mefe,  prefervati  4.  giorni  lin’  ah’  ufcita;  durante  quai  ter- 
mine, cioé  alli  12.  detta  Girona  già  fi  era  refa  a'  Noftri.  E non  oftante 
tutte  quelle  circonflanze , non  fi  sa  precifamente , fe  il  mentouato  Velafco 
reftarà  corne  priggioniere  dcgl’  Inglefi , o fe  havera  effetto  quello  li  è detto 
di  fopra. 

Alli  1 6.  Havendo  Sua  Maeftà  Cattolica  ormai  rifolta  la  formazione  di  al- 
cuni Reggimcnci  à Cavailo,  & à piedi  de’  Defertori , hà  Ella  per  tal  effet- 
to dichiarato  per  il  fuo  Reggimento  di  Guardie  quello  del  Corpo  delDuca  d’ 

Angiu  à Cavailo,  paflato  quart  inticramente  danoi,  econferitoil  medert- 
mo  Clemeniirtimamente  ali’  Anziano  de’  fuoi  Camerieri  qui  elfiftenti  Sig. 

Rudolfo  Conte  di  Sinzendorf.  Hà  pure  detta  S.  M.  conceduto  à Don  Pie- 
tro  di  Mores , già  CommiiTàrio  Generale  à tempo  del  Ré  Carlo  H.  un'  altro 
Reggimento  di  Cavalleria,  che  parimente  viene  formato  da  Trafuggitori. 

Alli  17.  capitô  avifo  dal  Conte  Cifuentes,  che  la  Città  d’ Alcaniza  fituata 
in  Arragona, inlieme  co’Luoghi  circonvicini,  full’  avicinamento  di  eflo  Conte 
colle  fue  Truppe , fi  folle  incontinente  foitomeflà  umiliffiraamente  alla  di- 
vozione  di  Sua  Maeftà  Cattolica.  PeraJtro  la  Deputazione,  corne  anco  il 
Braccio  Ecckfiaftico  , e Militare  délia  Città  di  Barceliona,  nonmenoch’ 
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efia  Città  mandô  i fuoi  Deputati  alla  Maeftà  Sua,  liquali  proflratifi  a'  di  lei 
Piedi  fupplicarono  S.  M.  à volere  Clementiflimamente  determinare  un  gior- 
no, nel  quale  à Lei  foflb  coinmodo,  che  quefti  Grembi  compariffero  in 
Corpo , e dimoftraflero  1'  umiliflima  loro  Divozionc , e Fedeltà. 

Alli  18.  Il  Concorfo  de’  Deputati  delle  Città,  Borghi,  & altri  Luoghi, 
corne  anco  de'  Nobili  délia  Ciuà  di  Barcellona  c grandiflimo , & indicibile 
fallegrerza,  e 1’  amore,  che  moftra  tutto  il  Popolo  da  ogn’  intorno,  ver- 
fo  il  Legitimo  Sovrano.  Nella  Città  tutto  con  grandiflimo  fervore  s’ affac- 
tica  in  preparare , & addobbare  il  Palazzo  per  Sua  Maeftà  Cattolica , in 
fciegliere  Quartieri  per  i Domeftici  délia  Regia  Corte,  & in  nettare  efla 
Ciuà , e Strade  ; feguito  il  che  la  Maeftà  Sua  con  la  prefata  fua  Corte  vi  fi 
portarà  dentro. 

Alli  19.  li  Deputad,  corne  pure  il  Magiftrato  délia  Città,  & i!  Braccio 
Militare,  venfiero  la  mattina  fuori  délia  Città  di  Ikircellona  nel  Convento 
de'  Cappaccini  fituato  à poca  diftanza  dal  Quartiere  Capitale  Regio,  ove 
fopra  previa  umilifiima  inlinuazione  ciafcun  Corpo  doppo  l'altro  fù  Cle- 
mentiliimamente  ammeflo  alla  Prefenza  di  Sua  Maeftà  Cattolica  ; cioè  la 
Deputazione,  con  fi  lien  te  ora  in  foie  4.  Perfone  (eflendone  durante  T Afle- 
dio  morto  un’  Ecclefiaftico , & un  Sccolare)  e rapprefentante  tutta  la  Pro- 
vincia  6 Principato  di  Cattalogna,  vefhce  alla  Spagnuola,  precedute  dalli 
fuoi  4.  Trombetd,  e poi  da  4.  altri  Servitori  in  Abito  Spagnuolo,  colle  fo- 
lite  loro  Infegne:  Doppo  quefti  feguito  I’  ifleffi  Deputazione  , e portoffi 
nel  Regio  (Quartiere  Capitale  , e d’indi  nelP  Andcamera  , ove  fedeva  la 
Maefià  del  Rô,  ftandovi  da  parte  il  Regio  Marggiurduomo  Maggiore  Sig. 
Prencipe  di  Liechtenflein.  Sua  Maefià  rifpofe  circoftanzialmente  ail’  Ar- 
ringa  fatta  dal  più  Anziano  délia  Deputazione,  c la  demife  molto  confolata. 
Doppo  detta  Deputazione  il  Magiftrato  délia  Città  compofto  di  6.  Perfone, 
veftite  di  Damafeo,  à cui  parimente  precedevano  4.  Trompetti,  e quindi 
li  6.  loro  Servitori  veftiti  di  roiïo , mà  fenza  Infegne  : Detto  Magiftrato  fù 
ne!!’  ifieflo  modo  che  la  Deputazione,  e doppo  quefto  il  Braccio  Militare, 
confidente  in  più  di  50.  Perfone  Nobili , veftite  alla  loro  foggia , Clcmt-n- 
tiffimamente  ammeflo  , udito  , e confolato , con  quefta  differenza  perô  , 
ch’efib  Magiftrato  à caufa  del  Privileggio  conceflogli  del  Grahdato  di  Spa- 
gna , corne  anco  il  fudetto  Maggiorduomo  Maggiore  Regio , corne  Gran- 
de di  Spagna , ail’  imromefitone  e Clementiflîma  udienza  di  quefto  Corpo , 
tutt’  infieme  fi  coopri  ; havendo  ail’  incontro  gli  altri  2.  Corpi  coUa  Tefta 
fcuoptrta  fatta  la  loro  Arringa.  Quefto  doppo  pranzo  Sua  Maeftà  Cattoli- 
ca fpedi  già  ordine  agü  accennati  3.  Corpi , che  ogni  Grembo  debba  deno- 
minare  ï.  Commiflârii;  e mandarli  fenza  dilazione  fuori  deüa  Città:  accio- 
che  fi  poteflè  ulteriormente  deliberate,  & ordinare , fanto  circa  1’  erezzio- 
rie  di  aleuni  Keggimcdti , quanco  circa  il  trattenimento , ficome  circa  altri 
Interefli  délia  Provint»,  e délia  Ciuà. 

Alli  30.  oltre  li  Cannofij,  e Mortari  fù  ona  competente  quantità  di  Pol- 
vere , Pale , & alcre  Munizioni , fcaricata  délia  Flotta  Anglolanda , e con- 
doua  nella  Città  di  Barcellona  per  ûcurezza  délia  roedefima;  dovendoper- 
; . al- 
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ahro  la  Milizia  Inglefe,  & Olandefe  al  numéro  di  6oao.  Huoniini  reftare  Apfan 
qui , e quella  di  Marina  reflare  fulla  Flotta.  Incanto  fiteendofi  l'inimico  R“ 
colünieroente  vedere  attornoà  Lerida,  fono  pertanto  gia  marchrate  à quel- 
la  volta  alcune  Truppe  Ingleft;  incaricatafi  aile  medelime  l’oifervanza  di  Kr  LT 
buona  difeipiina,  e l’ordine  a'  LuogUi , ove  banno  üa  pallure , di  alülterle  d’Espa- 
çon  vettuaglie , e tutti  altri  bilogne voli.  • 

Alli  21.  un  Terzo  Sp.ignuolo  di  450.  Huomini,  il  quale  doppo  conchiu- 
fàf»  la  Capitolazione  di  Barceliona  , fubico  fi  era  nafeollo  nclle  Cliiefe,  e 
Luoglii  Sacri , per  rsfugire  il  Velafco , ufci  fuori  délia  Cutà,  marchiando 
jn  or  ùne  colle  Armi  blanche,  e da  fuoco,  ma  fenza  Montatura,  al  (du ar- 
riéré Régi»,  ove  umililTimamente  fi  offerte  alla  Clementillima  difpoliztone, 
e fervizii  militari  di  Sua  Mafia  Cattolica:  Quello  e uno  de’  più  vecchi  Ter- 
zi  Spagnuoli,  il  quale  già  più  di  10  Anni  è llato  di  Prefidio  in  Barceliona, 
flimato  lempre  per  il  migliore;  Il  rifidui  50.  Huomini  del  medtlimo  I erzo 
fono  ilati  col  Maeftro  di  Campo  Navarrha  imbarcati , per  accompagnare  il 
Velafca 

Alli  22.  tutta  la  Corte  s'  occupé  alla  condôtta  del  fuo  Baggaglio  nella  Cit- 
tà;  e flando  ormai  in  procinto  di  partire  di  quà  la  I loua  Anglolanda,  per 
la  maggior  parte  di  ricorno  à cafa  (haven-.lone  6.  Fregatte  da  fvernare  qui, 
e 25.  V’afcelli  da  Guerra  nel  Porto  di  Lisbona)  diede  perciô  la  medelima 
quefb  mattina  per  il  fegnale  di  partenza  una  Salva  di  21.  Cannoni,  corrif- 
polla,  e ringraziata  dalla  Batterta  , avanti  Barceliona  con  altretante  Can- 
nonate. 

Alli  23.  Sua  M.  Cattolica  abbandono  il  Vecchio  fuo  Quartiere  di  Sarria , & 
il  doppo  pranzo  accompagnais  dalla  lua  Corte,  e da’  principali  Catcalani, 
porcotli  à Cavallo , al)'  incognito  nella  Città  ch  Baceliona , ove  ammaflatoû 
il  Popolo  jn  gran  moltitudine  nelle  Strade,  nclle  Finiftre,  anzi  fulli  'l’etti 
mceflantemenie  grido  V'roa  Carlos  Ttrcero.  Subito  fmontata  la  M.  S nel 
fuo  Palazzo,  calo  à piedi  per  un  Corridore  facto  dai  medefitno  l’alazzo  à 
traverfo  di  una  Cafa  di  Citiadino  lin  nella  Chiefa  di  S.  Maria  del  Mare,  & 
ernaco  tutto  di  belle  Pitture,  ove  non  telamente  nel  Coro,  ma  anche  fulla 
Cattedra,  & à tutt’  i Cantoni  di  elfa  Chiefa  Itavano  de’Mufici  co’  loro  Stro» 
menu  Muficali , per  farecongiuntamence  un’  Armonia,  reà  il  l’opolo  reiterata- 
mence  concorfo,  in  innumerabil  copia  .intuonô  di  nuovo  in  coii  farta  manie- 
ra il  yksa  Carlos  Tercere  ,che  non  fi  lenti  alcun  iMulîco , non  pocutofi  effo  Po- 
pote né  menofraftornarfene  co’  fegni  datili  due  volte  colia  mano  dalla  mede- 
fima  Sua  Maellà.  A’  molli  per  allegrezza  grondavano  le  lagrime  dagli  occhi, 

Üquali  ringraziarono  l’Onnipotente , dell’  eflêre  eglino  mediante  l'arrivo  del 
Nmjurale,  e Legitimo  loro  Signore,  e Ré  tanto  imrabrl mente  Kberati,  e reden- 
ti  Bal  Giogo  de’  Francefi  , e dalla  dura  Catinmi,  in  cui  molli  Principal»  dai 
molti  anni  in  quà  gemevano,  & erano  quafi  ri&rvati  ad  una  certa  morte.. 

Doppo  cantate  le  Litanie,  e data  la  Benedizzione  col  SaniitDmo  la  M.  Si  fb 
riconduffe  nel  fuo  Palazzo  fuperhifiïmamtnie  addobbato,  nel  quaie. 

Alli  24.  cor»  ammirazione  11  vidde,  quai  mente  la  prima  noftra  Romba, 
che  dalla  Flotta  fù  geuau  sella  Cutà,  m ellô  Palazo  son  felohà  perforât» 

il 
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Asfai-  il  Tetto,  raà  anco  trè  Stranze  l’una  fotto  Paiera,  havendo  anzi  nella  fecon- 
da  di  eflTe  Stanze,  in  cui  il  Velafco  fempre  fedeva  nel  Tribunale,  e fece 
cuetÊr-  Pronunziari  e publicare  le  Sentenzc  contro  li  Ben-AfFezzionati  délia  Cala 
re  et  d’Auflria , fpezzato , e conquafFaco  il  Ricratto  dei  Duca  d’Angiù  , che  vi 
d'Espa-  pendeva  al  Muro;  e poi  la  terza  & ultima  Stanza  in  chi  li  Poli  Atti , e Strit- 
C-NE-  ture  factefi  a riguardo  di  detti  Ben  AfFezzionati  Aoflriaci  fi  confervavano , 
talmence  rouinaca , & abbruggiata , che’  elle  Scritture  intieramence  ne  ref- 
larono  confumate,  non  eflèndone  né  una  Lectera  rimafla  in  elTenza.  Al- 
cuni  giorni  dopô  una  reiterata  noüra  Bomba  caduca  nel  Palazzo , in  cui  la 
Deputazione  Regia  tiene  Configlio , penetro  in  una  Stanza , ripiena  di  Scrit- 
ture , e Documenti  Angioini , laqualc  infieme  colle  medeüme  ne  reftô  pure 
rouinaca,  e confumata;  in  modo  taie,  che  di  tutco  quanto  durante  il  tem- 
po del  Duca  d’Angiù  qui  è fiato  negoziato , non  ne  relia  la  minima  memo- 
ria.  Quai  effetto  poi  due  aitre  noître  Bombe  cadute  nel  Caflello  di  Mon- 
jui , & un’  altra  fui  Trincieramento  nemico  fattofi  dietro  la  noftra  Breccia , 
habbiano  havuto,  già  fi  è raccontato:  dal  che  evidentemente  fi  vede  l’Af- 
fiflenza  Divina,  corne  anco  ca  che  il  numéro  délia  Milizia  regolare  degli 
AiTedianti  era  folamente  di  7000.  Huomini,  poiche  non  vi  erano  appreilb 
fin’  al  tempo  dell’  incominciata  Capitolazione  che  3000.  Cattalani  ; e non- 
dimeno  con  si  poca  Genre  non  folo  il  Caflello  di  Monjui , ma  anco  la  Cit- 
tà  flefia,  fenza  efFere  reflati  uccifi  de’  Noflri  in  tutto  cento  Huomini,  Pia- 
no flati  cosi  felicemente  efpugnati.  La  Flotta  Anglolanda  è ormai  partita 
di  quà,  rimaflo  pero  qui  il  Milord  Peterboroug,  per  comandare  le  Truppe 
Inglefi , & Olandefi. 

Alli  25 , e 26.  non  fègui  altro  di  rimarco , Polo  che  Sua  Maeflà  Cattol.  fe- 
ce publicamente  la  Pua  divozione  nella  préfaça  ChiePa;  e fi  tenne  à Palazzo 
una  longa  Conferenza  in  prePenza  délia  Maeflà  Sua. 

Alli  27.  fù  ripartito  in  Compagnie  il  Reggimento  SinzendorfF , che  in 
maggior  parte  fi  trova  compito,  e di  cui  S.  Maeflà  hà  dichiaraio  Ten.  Co- 
lonnello  il  Sig.  Riodor  già  fiato  Colonnello  nel  Servizio  InglePe,  e Sargente 
Maggiore  il  Sig.  Kolberg,  à riguardo  de’  buoni  loro  preflati  Pervizii,  & 
acquiflati  meriti. 

Alli  28.  efTendo  venuti  da  qualche  tempo  in  quà  da  diverPe  parti  lamenti , 
che  li  Micheletti  commettevano  alcuni  eccefTi , furono  percio  mandati  gli 
ordini  necefTarii  ad  arreftar,  e punire  quelli,  che  in  cio  Pono  colpevoli.  l ù 
peraltro  celebrato  con  mezza  Gala  il  Giorno  Natalizio  délia  Regina  Vedoua 
di  Spagna. 

Alli  29.  d’ordine  del  Comandante  Generale  Conte  di  Peterboroug  fù  da- 
ta la  moflra  a tutta  la  Cavalleria , & Infanteria  qui  eflillente , che  poi  paf- 
Parono  Pulla  Piazza  avant’  il  Palazzo  in  prefenza  delta  Maeflà  del  Ré,  cdn- 
fiflendo  in  belliflima  Gente , e ben  montata  : e dovendofi  apprehendere, 
che  durante  l’imminente  Inverno  qualche  Luogo  di  quefto  Principato  potefTe 
eflêr  infeflato  dall’ Inimico , fù.  . t 

Alli  30.  ordinato,  che  parte  di  efie  Truppe  marchi  tanto  verfo  Tortofà , 
eLerida,  che  verfo  Girona,  corne  Luoghi  al  più  efpofti  al  per  i colo , per^ 

rin- 
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rinforzare  quelli  noflri  Prefidii  ; datif!  anco  li  neceflarii  ordini  per  il  loro  A rw*. 
foftentamento  : potrebbe  perô  ben  effere,  che  la  prefente  pioggia  ritardafle  R“ 
per  à cuni  giomi  la  partenza  delle  l'rnppe  medefime.  clete*. 

Alli  3 1.  fi  ricevè  avifo  da  Lerida,  ch’il  Capitanio  di  Cavalleria  Don  Fran-  RE  ET 
cefco  Barnoya  con  60.  Huomini  à Cavallo  , e con  alcuni  Micheletti , e d’Espa- 
Paefani,  era  entrato  in  Arragona,  & haveva  à nome  di  S.  M.  Cattol.  ri-  CNt- 
cevuto  l’Omaggio  da’  Luogbi  di  lamerite,  di  S.  Steffano,  e da  più  altri  1 
circonvicini : Doppo  di  che,  portatofi  egli  alli  26.  dello  Spirante  fotto  la 
Città  di  Monzon  nuovamcnte  fortificata , con  pofiarvifi  vantaggiolamente , 
il  Comandante  di  elîa  D.  Giufeppe  di  Afcon  domandô  à capitolare  e fubito 
si  arrelê:  poco  doppo  quefta  Capitolazione  il  prefato  noflro  Capitanio  con 
forza  attacco,  e fupero  il  Ponte  fopra  il  Fiume  Cinca,  fiato  prelidiato  con 
Nemici  ; & havendo  fenza  perder  tempo  inveftito  pure  quel  fortificato  Caf- 
telio,  lo  prefij  per  accordo,  con  f^rvi  priggionieri  di  Guerra  300.  Huomi- 
ni, oltre  l’acquifto  di  molta  Munizione,  e Provifione. 

Al  primo,  e fecondo  di  Novembre  Sua  Maeflà  Cattolica  pafsô  il  maggior 
tempo  in  divozione  : pcralcro  vengono  quafi  giornalmente  tenute  Conferen- 
ze  trà  il  Sig.  Prencipe  di  Liechtcnlrein , e li  Deputati  Cattalani  fopra  le  pre- 
fènti  corne  anco  future  Operazioni  militari.  • 

Lettre  d'un  Miniflre  à fon  Ami  Jur  la  Qucflion , fi  les  Offices 
que  Sa  Majejlé , le  Roi  de  Dannemarck  J ait  faire  en  faveur 
de  fon  Alt  effet  le  Prince  Charles,  fon  Frere , au  Jujet  de  la 
Coadjutorerie  de  Lubeck  , font  contraires  au  Traité  de  Tra~ 
vendahl  ? 

MONSIEUR, 

JE  vous  ai  beaucoup  d’obligation  des  nouvelles  qu’il  vous  a plu  de  me  Amt. 
communiquer  par  votre  Lettre  du  26.  du  mois  pafie,  & principalement  RES  01 
des  avis  que  vous  m’y  donnez  de  ce  qui  fe  pâlie  chez  vous , à l'égard  de 
la  Coadjutorerie  de  Lubeck.  Pour  n’étre  pas  ingrat , je  me  charge  avec  ET  de 
plaifir  du  foin  que  vous  me  demandez  fi  obligeamment,  de  vous  inftruire  Suède 
fur  la  queftion , ,,  S'il  efl  vrai  que  les  Offices  que  Sa  Majejlé,  le  Roi  de  Dan- 
„ nemarck , fait  faire  en  faveur  de  Son  Aheffe,  Monfeigncur  le  Prince  Charles,  torcrie 
,,  fon  brere , au  fujet  de  ladite  Coadjutorerie  de  Ijtbeck , font  contraires  au  Traité  rfe  Lu- 
„ de  Travendahl  ” , comme  il  efl  débité  dans  le  monde,  & principalement  beck. 
chez  vous  & en  Angleterre? 

Je  le  fais  d’autant  plus  volontiers  encore,  que  c’efl  une  des  queftions  il- 
lultres  du  tems , dont  on  a les  oreilles  battues  prefque  dans  toutes  les  Cours 
de  1 Europe , & je  ne  faurois  mieux  employer  mon  loifir , qu’en  faifant 
voir,  qu’un  Prince  aufij  religieux  & aufli  jufle  que  le  Roi  de  Dannemarck, 
eft  accufé  à faux  de  faire  des  injufiiees.  Certes , fi  Sa  Majefté  avoir  eu 
deflèin  de  manquer  au  Traité  de  Travendahl,  Elle  n’en  auroit  pas  exécuté, 
Tomc’XlIL  T com- 
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Amt-  comme  Elle  3 fait , les  Articles  les  plus  onéreux , dans  un  tems  où  Elle  étoit 
Kts  d*  recherchée  par  toutes  les  Puiffances  de  l’Europe  : & vous  pouvez  être  afTù- 
ré  qu’Elle  en  uTeroit  de  même  à l'égard  de  l’Article  qui  traite  de  l’Evêché 
Tt  de  ou  de  la  Cosdjutorerie  de  Lubeck , s'il  y avait  aucune  obligation  réelle  de 

Sut  or-  fa  part  ; mais  cela  n’étant  pas , comme  je  vous  le  ferai  voir  allez  cluire- 

ment , j'efpére  que  vous  ferez  defabufé , & que  vous  contribuerez  à defg- 
bufer  les  autres  d’un  préjugé , qui  n’eft  né  que  du  peu  de  foin  qu’on  a de 
s’informer  à fond  de  ces  affaires  du  Nord , parmi  tant  d’autres  qui  occu- 
pent maintenant  l’Europe. 

Comme  ordinairement  c’efl:  une  marque  alTÜrée  qu’on  (outient  une  bonne 
caufe,  quand  on  procède  dans  l'ordre,  & méthodiquement  en  la  plaidant, 
je  commencerai  par  le  fondement  en  vous  mettant  devant  les  yeux  l’Article 
en  queftion  du  Traité  de  Travendahl,  & je  vous  montrerai  après,  que  Sa 
Majeflé,  le  Roi  de  Dannemarck,  n’a  rien  fait,  ni  ne  fait  ^préfent  rien  de 
contraire,  foit  au  fens,  foit  aux  exprellions  de  cet  Article.  U me  femble 

?iue  c’eft  là  tout  ce  qu’on  peut  demander,  & tout  ce  qu’on  peut  dire  fur  ce 

ujet.  L’Article  8.  dudit  Traité  elt  donc  conçu  en  ces  termes  : Wegcn  des 

Parti , fo  Anna  1647.  drm  Capittd  zu  Lubeck  an  Seiten  Hoftein-Gottorff y 
vitgen  der  Bifchofflichen  Wabl , auff  6.  Gentrationen  erricbtet  veorden  , wollen 
Jbro  Kiinigl.  Majeft.  z u Dennemarck  es  bey  dem  Gluckjlatifcben  Recess  de  Anna 
-1667.  und  dar  in  btfcbebcnen  Verfprechen , alkréngs  bewtnden,  tmd  fulcbem  aujf 
leine  fVeife , direclè  oder  indirecte  cntgegen  handeln  lafte».  C’eft-à-dire  : Pour 
ce  qui  ejl  de  la  Convention  que  la  Maifon  de  Holjlein-Gottorp  a faite  avec  le  Chapi- 
tre de  Lubeck , Famée  1 647.  qui  lui  aftùre  F Election  Epifcopale  pourfix  Générations , 
Sa  Majcjle  Danoife  promet  d’aquiefter  à ce  qui  en  ejl  ftipulé  au  Récit , ou  à l'Ac- 
te à Giuckjlat , l'année  1667.  & qu’Elle  n'y  fera  pas  contrevenir  ni  directement 
ni  indirertement. 

Vous  voyez,  Monfieur,  que  cet  Article  ne  dit  rien  de  foi- même,  mais 
qu’il  fe  rapporte  Amplement  à celui  du  Recès,  ou  de  l’Afte  de  Gluckflat , 
qui  en  eft  le  deuxième , & dont  voici  les  propres  termes  : IVas  von  Ihrer 
Hochfurftl.  Durcbl.  Herren  Vaters , Chriflmiltefter  Gedacbtms , feilen , mit  dem 
Capitulo  zu  Lubeck  viegen  der  Anmtrtung  der  Bifchofflichen  IVahl  auff  gewrffi 
Furfti.  Perftnen,  Gottoiffifcber  Linien,  Anno  1647.  den  6.  ten  Juüj , gefchlof- 
fen  , dabey  lafflen  Ibre  Konigl.  Majeft.  es  bevxnden  : fj  verfprecben  aber  Ibre 
Hocb-Furjtl.  Durcbl.  bey  dem  Capitulo  müglichft , bey  erfebender  Gelengenbeit , zu- 
cooperinn , auf  dafz  felbiges , mit  der  IVahl  dergeflalt  bey  dem  KBnigl.  und  Furfti. 
Haufc  Hoftein  zu  verbleibcn  ftch  anheifehig  moche  , dafz  binfitbro  , wannbe- 
fagte  Furfti.  Perfonen,  oder  Gentrationen  vorbey , von  Ihrer  KBnigl.  Majeft.  und 
Furfti.  Durcbl.  Nachkotninen , fo  dureb  Gottes  Gnade  aïs  dan  verhanden  , alterna- 
Ihè  einer  tLizu  geiange.  C’efi- à-dire.'  Sa  Majeflé  Danoife  acquiefce  à ce  dont  le 
Pere  de  Son  Altefte ,Monf.  le  Duc  de  bienheureufe  mémoire,  ejl  convenu  avec  le 
Chapitre  de  Lubeck,  le  6.  de  Juillet  de  l’année  1647.  touchant  la  funivance  à 
FE'ertion  Epifcopale , pour  un  nombre  déterminé  de  per  j omet  de  la  Maifon  Duca- 
le ; en  échange  Son  Altejfe  , Monfr.  le  Duc , promet  de  coopérer  efficacement 
aux  occaftons , afin  que  ledit  Chapitre  t'oblige  i attacher  fort  èlertm  tellement  à la 
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J Ialf<m  Royale  £?  Ducale  de  Holjlem , qu'à  f avenir , quand  ledit  nombre  de  per- 
fonnes  ou  générations  fera  paJJ'é , on  prenne  alternativement  de  ladite  Rlaijon  Roya- 
le Ijf  Ducale  fes  Evêques.  Tel  eft  le  fait. 

Par-là  vous  voyez  bien,  Mon  fleur , que  Sa  Majefté  Danoife,  & le  Roi 
fon  Grand-Pere,  Frédéric  III.  de  glorieufe  mémoire , ne  fc  font  obligez  à 
rien  qu’à  acquifcer  à ce  qui  auroic  été  ftipulé  entre  le  Duc  & le  Chapitre  le 
6.  de  Juillet  de  l’année  1647.  A cette  heure  tout  homme  de  bon  fens  con- 
viendra , que  naturellement  cet  acquiefcement  préfuppofe  trois  chofes  : en 
premier  lieu  que  la  Convention,  du  6.  Juillet,  1647.  foit  faite  effective- 
ment, & dans  les  formes  requifes,  encre  le  Duc  & le  Chapitre;  car  fan# 
cela  il  feroit  très-abfurde  de  dire  qu’on  y devroit  acquiefcer:  Non  entis  enim 
nullité  font  affeftiom  (a).  En  fecond  lieu , que  cette  Convention  fublifte  toû- 
jours,  & ne  foit  point  détruite  par  fa  propre  nature,  à caufe  de  fon  injuf- 
tice,  foit  par  la  difpofition  du  Droit , foit  pas  un  Arrêt  de  Juftice,  ou  bien 
par  raccomplilFernent  des  conditions  flipulées.  En  troifième  lieu, qu’une  de# 
Parties  contractantes  n'ait  pas  mis  l’autre  par  fes  contraventions  en  droit  de 
retirer  fa  parole  & de  rendre  la  Convention  nulle  (b).  Au  défaut  d’une 
feule  de  ces  trois  chofes  requifes,  vous  comprenez  aifément,  Monfieur, 
que  celui  qui  a promis  d’acquiefcer , n’eft  plus  obligé  à rien  , puifque  la 
Convention  même  ne  fub  fi  flanc  pas , f acquiefcement , qui  n’eft  que  fon  ac- 
ctflbire,  ne  fublifte  pas  non  plus.  Aufli  celui  qui  a ftipulé,  n’étant  pas  en 
état  d'en  profiter  , ne  peut  pas  demander  raifonnablement  qu’un  autre, 
qui  ne  s’étoit  obligé  qu'en  fa  faveur,  fe  dépouille  des  avantages  qui  d'ail-, 
leurs  lui  reviennent  (c).  Or,  je  vous  prouverai,  que  non-feulement  une 
feule , mais  toutes  ces  conditions  requifes , pour  obliger  Sa  Majefté  Danoi- 
fe  à confentir  aux  prétenlions  de  la  Maifon  Ducale  de  Holftein-Gottorp  fur 
l’Evéché  de  Lubeck  , manquent  ; & que  par  conféquent  Sadite  Majefté 
eft  en  pleine  liberté  d'appuyer  les  juftes  prétenlions  du  Prince  Charles  de 
Dannemarck , fon  Frere , qui  eft  élu  Coadjuteur  à la  pluralité  des  voix. 

Pour  ce  qui  eft  du  premier  Article , lavoir , fi  la  prétendue  Convention 
entre  le  Duc  & le  Chapitre,  du  6.  de  Juillet,  1647.  s’eft  faite  effective- 
ment? Je  vous  dirai  que  Sa  Majefté  eft,  depuis  le  Traité  de  Travendahl, 
très- bien  informée,  que  jamais  une  telle  Convention  n’a  été  faite,  & qu’il 
ne  s’en  trouve  rien  d’authentique  ni  dans  les  Protocolles , ni  dans  les  Ar- 
chives du  Chapitre;  aulfi  n'en  a-t-on  jamais  produit  que  des  Copies,  & on 
défie  la  Cour  de  Gottorp  & tous  fes  Partifans,  d’en  faire  voir  un  (NB.) 
bon  Original. 

Mais  quand  même  cela  feroit,  & qu’ils  en  pourraient  montrer  un  bon 
Original  , il  eft  évident  que  cette  Pièce  n’obligeroit  perfonne  à rien , par- 
ce 

Ça)  Si  eflîffl  ptoflilfflo  fondati  fit  in  prsefornttone  quidam  fafll  qbotl  non  Ita  fe  ht- 
bet , Tmoraliter  nalit  eju*  eft  vis.  Grot.  de  Jure  B.  fit  P.  Lib.  ».  Cap.  il.  §.  6. 

(b)  Si  para  una  fœdus  violaverit,  poterit  altéra  à ftedere  difeedere,  nam  fingula 
foederis  capitt  couditioniî  vim  habent.  Grot.  de  jure  B.  fit  P.  Lib.  4.  Cap.  15.  J.  15. 

fe)  Promiffa  non  ferranda  font  ea,  qaœ  fum  iis  qotbui  proanferii  inuùlla.  Cic,  de 
Oüic.  Lib.  I.  Cap.  lo.  fit  Lib.  3..  . ..* 
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ArFM-  ce  que  la  promefle  contient  un  fait  illicite  (a) , contraire  aux  Canons  & à 
Danne-  l’Article  .5.  §.  16.  & 1 7.  de  la  Pacification  de  Weftphalie , qui  ne  permet- 
„ VRCK  tent  pas , que  la  liberté  des  élections  foie  aucunement  reflrainte , moins  en- 

st  de  core  qu’elle  puillè  être  ôtée  par  Contraél  aux  Succefleurs  in  dignitate  [f 

Suède,  prabeuda;  ainfi  cette  Convention  tombe  d’clle-même,  & eft  nulle  ipfo  jure. 
“ A La  Cour  Impériale  l’a  confidérée  de  cette  manière  au  Traité  d’ Aliéna, 

comme  il  eft  clair  par  la  Protcftation  formelle,  que  les  Minières  Impériaux 
firent  alors  le  21.  de  Février  (2.  de  Mars)  1688.  contre  le  Projet  d’un  Ar- 
ticle que  les  Minières  de  Gottorp  y voulurent  faire  inférer  en  faveur  de 

Cette  Convention.  Et  de  plus,  pour  ne  laiffer  aucun  doute  fur  ce  fujet , 

Sa  Majefté  Impériale  a cafle  formellement  cette  prétendue  Convention , par 
Ion  Decret  du  4.  de  Juin,  de  l’an  1698.  dans  les  termes  fuivans:  G e fiait 
voir  dam  auch  fo  ein  ah  anderen  f ailes , die  Paàa , [0  lhr  mit  gedachtem  Haufe 
Hoftem  erriebtet , in  fo  vieil  fokht  die  freye  Hrabl  einfchrencken , und  daher 
obgedachter  majfen  denen  Rechten  und  Injlrùmenlo  Pacis  zuwider  find , biemit, 
t ion  Alierbâcbfien  Kdyferlicben  Amts  voegen,  cajjiret  und  aufgehaben,  und  ailes 
tuas  dar  au f gefolget , ve rniebtet  und  abgetban  baben  wollen.  C’efl-à-dire: 
Comme  donc  par  les  pré/entes,  en  toutes  manières , & en  vertu  de  nuire  très-émi- 
nerite  Charge  Impériale , nous  cajfons , annulions  éÿ  amortifj'uns  les  Cornent  ions  que 
vous  avez  faites  avec  ladite  Maifon  de  Huljltin  en  tant  qu'elles  rejiraignent  l'élec- 
tion libre , & fur  ce  fondement,  comme  il  ejl  dit , font  contraires  aux  Loix  & à 
F Infiniment  de  la  Paix  de  IVejlpbaUe:  Aujfi  bien  nous  cajfvns  îÿ  annulions  tout 
ce  qui  s' eft  fait  enfuite  desdites  Conventions. 

Il  me  femble  que  l’Empereur  parle  là  allez  pofitivement , & les  Partifans 
de  Gottorp  n’y  fauroient  rien  répliquer  de  folide.  Ils  fe  retranchent  bien 
fur  un  Mandement  poftérieur  de  i’Empereur,  en  date  du  28-  de  Juillet,  de 
l’an  1700.  par  lequel  il  eft  enjoint  au  Chapitre  de  procéder  incrjjammcitt  à la 
rumination  d'un  Individu , ou  À la  détermination  £ une  perfonne  de  la  Maifon  de 
Holficin-Gottorp , pour  être  Coadjuteur ; mais  vous  remarquerez,  Moniteur, 
qu’il  n’y  eft  pas  dit  que  ce  fera  en  vertu  de  la  Convention  de  l’année  1 647. 
mais  en  vertu  de  deux  Affcmblées  générales  du  Chapitre , où  il  doit  être  conclu, 
qu’on  élira  un  Prince  de  la  Maifon  de  Gottorp.  Je  laifle  à Meilleurs  les. 
Chanoines  de  dire  ce  qui  eft  du  fait , & fi  ces  prétendues  Aflèmblées  géné- 
rales du  Chapitre , ont  été  convoquées  dans  les  formes  pour  pouvoir  pro- 
céder à un  tel  Decret?  dont  je  fâi  bien  qu’ils  ne  conviennent  pas  tous,  vû 
que  la  plupart  d’entre  eux  y ont  contredic  expreflement  dans  un  Mémoire 
jj  donné  à Sa  Majefté  Impériale  au  mois  de  Mai  1701.  comme  auflï , fi  les  élec- 
tions fe  peuvent  canoniquement  faire  ainfi  par  morceaux,  & aftibus  interrup- 
lisi  j’ji  .feulement  entrepris  de  vous  prouver,  que  Sa  Majefté  Danoife  en 
appuyant  les  intérêts  du  Prince  fon  frère,  ne  fait  rien  contre  la  Paix  de 
TravendahL,  ni  contre  l’Article  du  Recès  ou  de  l’Aile  de  Glukftadt,  de 


(a)  Ndn  valent  promût»  fafti  per  Te  illicixi,  quia  ad  ilia  nemo  jus  habet,nec 
babere.  Croc,  de  Jure  B.  & P.  Lib.  a.  Cap.  11.  §.  8-  . .1  .d\ 


1 aunee  îùûj,  à quoi  cette  Paix  fe  rapporte:  oc  pour  cet  enet  il  me  uimt 

que 
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que  la  prétendue  Convention  de  l’année  1647.  ne  foit  plus  rien,  comme  Aff.u- 
elle  n’eft  rien  en  effet:  autrement  le  bon  fens  nous  dit,  que  fi  une  Con- “rs  1IE 
vention  du  Chapitre,  comme  celle  de  l'an  1647.  eft  contraire  aux  Canons  „***,,"' 
& à la  Paix  de  Weftphalie , parce  quelle  limite  la  liberté  des  Elections  ; les  et  ne 
Decrets  d’une  Affemblée  générale  du  Chapitre,  en  ce  cas-là  ne  le  font  pas  Suède. 
moins , & ne  peuvent  fervir  de  fondement  à une  prétendue  nomination  d’un  ' 
Individu , ou  à une  Eleftion , qui  fe  fait  vingt  ou  trente  ans  après.  On  fait 
qu’un  Mandement  fe  donne  fans  entendre  fcrupuleufement  les  parties,  & qu’il 
n’a  aucunement  la  force  d’un  Decret:  qu’il  eft  révocable,  quand  il  eft  émané 
(comme  celui-ci  l’eft  notoirement)  ad  fal/a  narrata,  ou  fur  des  fauffes  fup- 
pofitions  : or  la  date  feule  du  28.  Juillet  de  l’an  1700.  rend  la  manière  C 
dont  on  a obtenu  ce  Mandement  de  la  Cour  Impériale  fufpeéle,  quand  on 
fait  réflexion  fur  l’hiftoire  de  ce  tems-là;  Enfin,  les  Refcrits  ou  Mande- 
mens  ultérieurs  de  l’Empereur  & de  fon  Confeil  Aulique  à feu  Monfr.  l’E- 
vêque de  Lubeck,  du  10.  de  Juillet,  & du  18.  de  Septembre  de  l’an  1702. 
montrent  bien  que  la  Cour  Impériale  trouve  , que  l'affaire  principale  eft 
encore  indécife,  & quelle  a befoin  d’une  autre  décifion  finale  de  S.  M.  I. 

Mais  comme  je  vous  ai  dit , qu’il  ne  fait  pas  à mon  deflèin  d’écrire  de  cet- 
te pièce,  je  paflèrai  au  refte,  & vous  dirai  encore  fur  ce  fécond  Article, 
que  ladite  prétendue  Convention  eft  expirée , il  y a long-tems , par  l’accom- 
plilTement  d’une  de  fes  conditions,  qui  fixe  précifément  le  terns  de  fa  du- 
rée. Les  termes  exprès  en  font  tels  : Da , (vielches  der  allmdchtig  Gott  in 
Gnaden  nicht  verhangen  wolle ) diefes  Fùrjllicben  Gottorfifchen  Haufes , voor  hoeb 
benantc  beyden  Fùrjllicben  Herren  Brüder,  und  deren  \FûrjtUche  Mcenlicbe  Leibes 
Erbcn , bis  auff  etma  noch  einc  iibn'ge  Perfon  ausjlerbtn  faite , fo  Joli  ah  dan 
{NB.)  vieil  a’tff  einc  Perfon  keine  IVahl  J allen  kan , dieje  gutb-willige  Fcrpflich- 
tung , auJJ Jolcben  unverhojftcn  Fait , me  auch , vian  in  difer  Gottorfifchen  Linie , 
beyder  Fürjtlicben  Herren  Brüder  kemer  der  Lutherijchen  oder  Catholfchen  Reli- 
gion zugetban  un  Leben  feyn  mSchten  ipjo  jure , an  ihr  JelbJl  binwieder  todt  und 
erlojcben , und  von  keine  Krdjften  mehr  feyn , iÿc.  C’eft-à-dire  : Si , {ce  que  le 
bon  Dieu  ne  permette  pas ) cette  Maifon  Ducale  de  Gottorp , les  dejeendans  en  ligne 
ntajeuline  des  deux  Princes  f reres  JuJdits,  venaient  à faillir,  qu’il  n’en  rejiât  qu’u- 
ne feule  perfonne,  (NB.')  parce  que  fur  me  feule  perfonne  il  ne  peut  pas  tomber 
aucune  éleftion , ou  Ji  de  ces  deux  lignes  des  Princes  freres , il  ny  avoit  perfonne  qui 
fut  de  la  Religion , foit  Luthérienne  ou  Catholique  ; en  ces  cas  inefperés , cette 
Convention  ferait  amortie  £?  annullée  ipfo  jure  , & fans  aucune  force  pour  f a- 
venir. 

Ces  paroles , Monfieur  , font  très-claires  : la  raifon , qui  en  fait  le  fon- 
dement , ne  l’eft  pas  moins , favoir  , que  fur  une  feule  perfonne  il  ne  tombe 
point  d'élection.  Donc , s’il  n’y  a qu’une  feule  perfonne  de  la  Maifon  de  Got- 
torp , (ou  ce  qui  eft  la  même  chofe)  s’il  n’y  en  a qu’une  feule  qui  puiflè 
être  élue  par  les  Canons , & par  les  Statuts  du  Chapitre , la  Convention  tant 
vantée  eft  nulle,  & expirée  ipfo  jure.  Or,  ce  cas  eft  déjà  effectivement 
arrivé  par  deux  fois  depuis  l’an  1647.,  la  première  {pis,  quand  Son  Altef- 
fe,  Moafr,  l’Evêque  d’à  préfent  fut  élu  Coadjuteur,  l’an  1656.  Car  alors 
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Aitai-  il  y avoit  bien  quacre  Princes  de  la  Maifon  de  Gottorp  en  vie , mais  dont 
ri  s de  pas  un  n’étoit  en  éuc  de  pouvoir  être  mis  fur  les  rangs,  finon  ledit  Evêque. 
harcT"  Le  Duc  Frédéric,  fon  Pere,  étoit  exclus  par  les  Statuts  du  Chapitre,  ré. 
et  de  pétez  dans  toutes  les  Capitulations  des  Eveques , parce  qu’il  étoit  Prince 
Soepe-  Régent:  le  Duc  Chriftian  Albert  fon  frere,  étoit  déjà  Evêque , & par  con- 
féquent  hors  d’éleétion:  Son  Coufin  , le  Duc  Jean  Augufte  , ne  put  pas 
être  élu  à caufe  de  fon  bas  âge  & du  trouble  de  fon  efprit,  dont  il  n’y  avoit 
point  d’efpérance  qu’il  guérît , comme  en  effet  il  n’en  eft  jamais  guéri.  L’E- 
vêque donc  étoit  l’unique  qui  pouvoir  être  élu:  Et  voilà  le  cas  qui  exiftoic. 
Les  mêmes  circonftances  fe  trouvèrent  encore,  quand  ledit  Eveque  pafTa 
de  la  Coadjutorerie  à l’Evêché , l’an  1 666. , après  la  réftgnation  de  fon  fre- 
re, le  Duc  Chriftian  Albert,  qui  alors  étoic  Prince  Regent.  La  fécondé 
fois  ce  cas  a exifté  lorfuue  quelques-uns  des  Chanoines  entreprirent  d’élire 
le  Prince  Chriftian  Auguite  de  Gottorp  pour  Coadjuteur,  l’an  1701.;  il  n’y 
avoit  alors  hors  celui-ci,  & l’Eveque  lui-même , que  le  Prince  Régent  I ri- 
deric,  qui  étoit  exclus  par  la  raifon  que  je  viens  de  vous  dire,  & fon  fils 
Charles  Frédéric,  qui  n’avoic  pas -encore  trois  ans,  & étoit  fuffilamnitnt 
exclus  par  les  Canons,  donc  il  n’y  avoit  nulle  difpenlè. 

11  ne  me  refte  qu’à  vous  dire,  comment  la  Mailbn  de  Gottorp  par  fes 
propres  contraventions  à détruit  cette  prétendue  Convention  de  l’année 
1647.,  & remis  le  Chapitre  de  Lubeck  en  liberté  d’en  ufer  à l’avenir  com- 
me il  le  trouvera  à propos.  Sur  cet  article  je  pourrois  vous  donner  une 
Lifte  entière,  fi  je  voulois  examiner  tout  ce  que  cette  Maifon  a fait  contre 
ladite  Convention,  & contre  les  Capitulations  des  Evêques,  dont  l’obfer- 
vation  eft  une  des  principales  Conditions  ftipulées  dans  cette  même  Con- 
vention; mais  j’ai  peur  d’abufer  de  votre  patience.  C’eft  pourquoi  je  ne 
vous  entretiendrai  que  d’un  feul  exemple,  qui  eft  éclatant  par-dciTus  les  au- 
tres, & qui  vous  donnera  une  jufte  idée  du  peu  d’exaélicude  des  Miniftres 
de  Gottorp  à obferver,  ou  feulement  à pallier  l’inobfervation  de  leurs  Trai- 
tez; eux  qui,  pour  la  moindre  chofe  qui  ne  fe  palfe  pas  à leur  ^ré,  crient  à 
l’inobfervation  & à l’injuftice.  Les  termes  exprès  de  leur  prétendue  Con- 
vention de  l’année  1647.  difent,  que  le  Chapitre  a réfolu:  Dafz  zvm  Falh 
vorbochgedacbti  Seine  Fùrjllicbe  Gnaden  nacb  wie  vor  fur  diefes  ubraltin  liiblichen 
Stiftes  und  Capitels  Hobeiten,  Fret  und  Gerechtigkeiten , famt  und  fonder  s , Fürjl- 
licb  und  mnacblajlich  vigiliren  und  Jlreiten  , aucb  aile  vorgehabtc , und  Itünftig 
Jkb  ‘Weiters  eraugende,  eines  vioblchrwûrdigen  Tbmnb-Capnth  smhlher  gebrachier 
freyen  Bifchdjflicben  Wahl  bôcbjl-nacbtheilige  Alternative  , (puorin  Venerabile 
Capitulum  obne  das  gar  nicht  confentiren  lourde)  und  allt  anderen  Neuerungen , 
oh  ne  einiget  Entgelt , gnddig  und  getreulich  abwenden  und  verbüten  werden  , fiais 
dann,  und  auf  Jolchen  Fait , zu  tmterthdmger  demübtiger  Danckbarkeit , aujfer 
und  benebenjl  den  anitzo  regterenden  Htrren  Bifcboff,  und  bereits  poftulirwi 
Herrtn  Coadjutore , amoch  Jecbs  Furfilicbe  Herren  nach  e in  ander,  aus  dan  llau- 
fe  Holfiein , Gottorffifcbtr  Linien  zu  Bifcboff  en  oder  Coadjutoren , und  künftigen 
Bifcbnfflichen  Succejjoren-unfclbahr  eligiren  oder  pofluliren  ivollen.  C’eft-à-dire: 
O/i  Vu  cas  qui  fin  AlteJJe , Monfr.  le  Duc,  veuille  veiller  & .combattre  fans  cejji 
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four  la  conférât  ion  de  la  JurifliCtion , des  Privilèges , & des  Droits  de  cet  an-  Arr  ai* 
ci  en  Chapitre  Evêché , (St  s'oppofer  fidèlement , fj*  fans  rémunération , à toutes  5^”* 

les  nouveautez , principalement  à ce  que  le  Chapitre  ne  fait  engagé  à aucune  Al-  MAR^ 
ternative , comme  contraire  à la  liberté  des  élections , (£7  à quoi  fans  cela  le  Cha-  et  de 
pitre  ne  confentira  pis)  alors  , & en  ce  cas , le  Chapitre,  par  reconnoiffànce , Suède. 
prendra  fix  per/hnnes  confécutksement  de  la  Maifon  Ducale  île  Gottorp  pour  Evé-  " 
que  s ou  Coadjuteurs , par  Election  ou  par  Pojltdation , iÿc. 

Ayez  à cette  heure  la  bonté,  Monfieur,  de  conférer  ces  mots  avec  ceux 
du  deuxième  Article  de  l'Aéie  de  Gluckfladt  de  l’an  x 667.  que  je  vous  ai  al- 
léguez ci-deflus,  où  le  Duc  de  Holftein- Gottorp  s'oblige  formellement  au 
Roi  de  Dannemarck,  Frédéric  III.  de  glorieufe  mémoire,  de  procurer  de 
tout  fan  polïible  ladite  alternative  entre  les  deux  Mailons  Royale  & Duca- 
le, du  Chapitre,  & jugez  vous-même,  fi  naturellement  il  ne  s'enfuit  pas 
deux  chofes  ; L’une , que  le  Chapitre  eft  quitte  de  fa  promefle , parce  que 
le  Duc  de  Gottorp  s’eft  engagé  formellement  à appuyer  l’Alternative,  con- 
tre la  teneur  exprellè  de  la  Convention , où  elle  ell  déclarée  contraire  à la 
liberté  de  l’éleâion,  & où  il  s'engage  à la  combattre  fans  cefiè;  l'autre, 

3ue  Sa  Majefté,  le  Roi  de  Dannemarck,  eft  de  même  quitte  de  l’obligation 
udit  Article  de  Gluckfladt,  qui  vient  d etre  répété  feulement  au  Traité  de 
Travcndahl,  parce  que  la  Maifon  Ducale  de  Gottorp  ne  s’efl  jufques  ici 
aucunement  mife  en  devoir  d’exccuter  cet  Article  de  fon  côté  ; ni  n’a  jamais 
voulu  faire  un  pas  pour  cela. 

II  eft  tenu,  Monfieur,  de  finir.  Vous  vous  fouviendrez  donc,  s’il  vous 
plaît , que  je  vous  ai  fait  voir  diftinftement , qu’on  ne  fauroit  prouver , que 
la  prétendue  Convention  de  l’an  1647.  ait  jamais  été  faite  effeftivement, 
pour  faire  naître  aucune  obligation  de  la  part  du  Chapitre:  Que  quand  mê- 
me cela  fe  feroit  fait,  elle  contient  un  fait  illicite  & contraire  aux  Canons 
& à la  Pacification  de  WeftphaJie,  & que  par  conféquent  elle  eft  nulle  ipfo 
jure:  Que  Sa  Majefté  Impériale,  qui  en  eft  Juge  compétent,  l’a  déclarée 
Celle  du  Thrône  de  fa  Juftice,  en  cermes  formels:  Que  par  un  double  ac- 
complifièment  d'une  condition  qui  régie  la  durée  de  cette  Convention , elle 
eft  expirée  il  y a long-tems:  Enfin,  que  par  les  contraventions  de  la  Mai- 
fon de  Gottorp,  le  Roi  aulïî-bien  que  le  Chapitre,  font  ai  droit  de  rétrac- 
ter ladite  Convention,  & de  la  déclarer  fans  effet.  D’où  il  s’enfuit,  que 
f acquiefcement  ftipulé  du  Roi,  qui  eft  un  accefioire,  étant  détruit  en  même 
tems  que  fon  principal,  favoir  la  prétendue  Convention  de  l’année  1647. 
elle-même,  on  ne  peut  pas  prétendre,  que  Sa  Majefté,  le  Roi  de  Danne- 
marck, fe  dépouille  des  fèntimens  généreux  que  la  nature  & l'honneur  lui 
. infpirent,  en  abandonnant  les  interets  du  Prince  Charles  fon  frere,  & en 
rebutant  les  égards  que  la  plus  grande  partie  du  Chapitre  de  Lubeck,  & en 
même  tems  la  plus  faine,  a pour  la  famille  Royale , à qui  ce  Chapitre  eft 
redevable  d’autant  & de  plus  de  bienfaits  qu’à  la  famille  Ducale  de  Got- 
torp : Et  cela  purement  pour  l’amour  d’une  chimère , comme  la  prétendue 
Convention , dont  ladite  Maifon  de  Gottorp  n’eft  en  état  de  profiter  aucu- 
nement, qu’auunt  que  le  Chapitre  voudra  lui- même  librement  témoigner 
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Atfm-  de  la  bonne  volonté  pour  elle  dans  les  éle&ions,  auquel  cas  Sa  Majefté,  le 
*ts  de  üoi , n’y  trouve  rien  à redire. 

Maroc*"  Voilà  Monfieur,  ce  que  j’avois  à vous  dire  préfentement  fur  ce  fujec, 
n-Dt  fuivant  vos  ordres:  Je  n’y  ajoûterai  que  cette  feule  réflexion , favoir,  que 
Suede.  quand  même  les  raifons , que  je  vous  ai  alléguées  ci-deffus , pour  vous  prou- 
~ ver  que  Sa  Majeflé  le  Roi  a fatisfait  de  fon  côté  au  Traité  de  Travendahl , 
& à l’Article  de  Gluckftadt  de  l’an  1667.  n 'auraient  aucune  folidité,  il  eft 
pourtant  inconteftabie , que  Sadite  Majefté  n’a  pu  aucunement  préjudi- 
cier par  fa  promefîè  au  droit  d’un  tiers , tel  qu’eft  le  Prince  Charles , fon 
Frere,  & tel  qu’eft  le  Chapitre  de  Lubeck,  dont  l’un  eft  légitimement  élu, 
& l’autre  ne  peut  être  en  aucune  manière  troublé  dans  fon  éleélion  libre. 
Ainfi  le  fcrupule,  qu’on  fait  naître  à la  Cour  Impériale,  en  Angleterre,  en 
Hollande,  & aux  autres  Cours  de  l'Europe,  comme  fl  en  appuyant  la  jufte 
enufe  de  Son  Altefle,  le  Prince  Charles  de  Dannemarck , on  contrevenoit 
. à la  garantie  que  quelques-unes  de  ces  PuifTances  ont  bien  voulu  promettre, 
du  Traité  de  Travendahl , eft  fans  doute  très-mal  fondé  : & l’on  efpére 
que  toutes  ces  Puiflànces  ouvriront  enfin  les  yeux  & reconnoîtront,  comme 
il  faut,  tant  la  juftice  de  la  caufe,  que  l’amitié  de  Sa  Majefté  & de  Sa  Mai- 
fon  Royale , autïi-bien  que  les  bons  offices  quelle  leur  a rendus  en  tant  de 
rencontres.  Je  fuis  au  refte, 


Monfieur , 


A. 


Votre  &c. 


Trotejlation  faite  par  les  Minières  de  Sa  Majejlé  Impériale  au 
Traité  d'Altena. 


S On  Altefle  le  Duc  de  Holftein-Gottorp  ayant  fait  offrir  aux’  Miniftres 
de  Sa  Majefté  Impériale , & des  Electeurs , Médiateurs  au  Traité  qui 
fe  négocie  préfentement  entre  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dannemarck  & Son 
Altefle  fufdite,  fous  le  2.  de  Décembre,  de  l’an  1687.  par  écrit  certaines 
demandes,  où  il  y a,  entre  autres,  au  nombre  13.  certain  point,  concer- 
nant l’éleétion  à faire  d’un  Evêque  de  Lubeck,  qui  contient  en  fubftance:' 
Que  Sa  Majejlé  Danoife  veuille  promettre  d'acquiefcer  au  Traité , fait  le  6.  de 
Juillet  de  F an  1 647.  entre  Son  Altrffe , Pcre  du  Duc , & le  Chapitre  de  Lubeck , 
pour  faire  élire  certaines  générations  de  la  Maifon  Ducale  de  Gottorp  pour 
Evêques:  & nous,  Miniftres  de  Sa  Majefté  Impériale  à ladite  Médiation , 
nous  étans  bien  fouvenus,  non-feulement  de  ce  qui  ejl , entre  autres,  claire- 
ment & expreffément  déterminé, au  fujet  de  telles  Elections  ou  Populations , au  Trai- 
té d'üfnabruck  £?  de  Munjïer,  à l'Article  5.  §.  pnjlulati  verb  & eletti,  17.  mais 
aufft  des  Ordonnances  très-jujles , que  Sa  Majejlé  Impériale , notre  Maître , félon 
le  Zèle  paternel  qu’Elle  a pour  le  bien  de  F Empire , a faites  déjà  dans  cette  affai- 
re, moytnnmt  divers  Mandement  donnez,  & spécialement  celui  du  2$.  Septembre 

1684. 


Digitized  by  Google 


RESOLUTIONS  D’ETAT,  M.  DCC.  IV.  153 

1684.  comme  aujffï  de  la  communication  qu'EJIe  en  a fait  faire,  par  fer  Coirmif  Art  Af- 
faires Impériaux  , au  Corps  de  I Empire  ajfemblé  à Ratisbonne  la  même  année:  RES  DE 
Nous,  Miniflres  fufdits  de  Sa  Majeflé  impériale,  n’avons  pu  nous  difpen- 
fer,  & avons  cru  être  de  la  néceiïité  & de  notre  devoir,  non-feuletuent  ET  DE 
de  faire  à la  Conférence  nos  Proteflations  verbales , envers  les  deux  Minif-  Suede. 
très  Médiateurs  de  Saxe  & de  Brandebourg , contre  le  Point  fufdit , comme  — — 
faifanc  cefïèr  ou  limiter  l'Eleétion  libre  du  Chapitre,  mais  aufli  de  déclarer, 
comme  nous  faifons  ici  par  écrit , au  nom  de  Sa  Majeflé  Impériale,  en  ré- 
pétant les  Proteflations  ct-deflus  alléguées , que  nous  noos  trouvons  obligez  de 
regarder  le  Point  fufdit  1 3.  touchant  F éleftion  Epifcopale , comme  non  inféré , (f 
tel  qui  ne  peut  être  traité  ou  négocié , ni  ici , ni  aucune  part , faifant  cejfer , ou 
limitant  au  moins , l'éleÔien  libre  d'un  Evêque  ou  Coadjuteur , & qu’au  contraire 
ce  Point  doit  être  féparé  des  autres  & abfolument  rejette.  Ce  que  nous  n’a- 
vons pu  diflimuler  aux  autres  Miniflres  Médiateurs,  puiiqu’il  a été  de  né- 
ctllité  de  nous  expliquer  Jà-defliis.  Fait  à Hambourg  ce  21.  de  Février, 

2.  de  Mars  i 088. 


B. 

Extrait  du  Mémoire  préfenté  m Mois  de  Mai  1701.  à Sa  Ma- 
jejlé  Impériale , par  les  Chanoines  du  Chapitre  de  Lubeck , qui 
ont  élu  Son  Altejfe , MonJ'eigneur  le  Prince  Charles  de  Dan- 
nemarcL 

C'Eft  contre  la  vérité  6?  par  erreur , qu'on  a informé  Votre  Majeflé  Impé- 
riale , en  cinquième  lieu , comme  s’il  y avoit  des  Arrêts  des  Affem- 
blees  générales  du  Chapitre  tenues  l’an  1 <566- , & l’an  1676.,  que  Votre  Ma- 
jcflé  Impériale  pourroit  expliquer,  approuver , & confirmer  comme  une 
Election  libre  : puisqu'on  effet  il  n'y  en  a jamais  eu  de  tels.  Et  fi  par  ha- 
zard  il  y a des  Lettres , dont  on  puifle  inférer  quelque  chofe  par  des  con- 
féquences  tirées  de  loin  , il  efl  fûr  qu’elles  font  de  formes  à être 
d’elles  - mêmes  nulles , & d’aucune  valeur  , obligation  ,•  force  , ou  effet. 
Confirmatio  enim  ejus  quod  nullum  eft , nibil  opérât ur  (ÿc.  Cejl  contre  la  véri- 
té & par  erreur  auiîi  , qu’on  a informé  Votre  Majeflé  Impériale  , en 
fixième  lieu , qu'une  El  eft  ion  fe  peut  faire  par  fa  nature , fans  fpècifier  ou  nom- 
mer un  Individu , iÿc. 

Cejl  contre  la  vérité  6?  par  erreur,  qu’en  dixième  lieu , on  a informé  Vo- 
tre Majeflé  Impériale,  que  ces  drrêts  imaginaires  du  Chapitre,  qui  n'ont  ja- 
mais paru , & la  dénomination  d’un  Individu  , qu’on  demande  là  - deftus 
comme  fur  un  prétendu  Contrat  & droit  acquis  , font  compatibles  avec 
le  Droit  Canon  & l’Inflrument  de  la  Paix  de  Weflphalie , &c. 
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C. 

Extrait  d'un  Referit  de  Sa  Majejfê  Impériale  à feu  fon  Alteffe 
Monfeigncur  P Evêque  de  Ltwcck  , en  date  de  Vienne , 
du  io.  de  Juillet  1702. 

MAis  , comme  tout  ce  que  ledit  Comte  (d Eclt)  a fait  dans  cette  affaire , 
s’eft  fait  conformément  à Notre  intention , & qu’il  a,  fans  cela,  de 
Nous  une  Commifiion  générale  d’employer  fes  bons  offices  en  toutes  ren- 
contres de  cette  nature  , on  ne  le  doit  foupçonner  d'aucune  partiali- 
té : Vû  que  par  fon  entremife  l’affaire  eit  conduite  à ce  point , que  les 
Chanoines  fe  font  offerts , moyennant  un  Projet  qu'ils  ont  envoyé , de  faire 
leurs  foumiflions , de  reconnodtre  le  Prévôt  & le  Doyen  du  Chapitre , de  fe 
trouver  paifiblement  à lès  Affemblées , & de  procurer  fidèlement  le  bien  & 
l’avancement  de  l’Evéché,  & qu'ils  ne  fe  veulent  réfener  aucune  autre  ebofe 
que  notre  Ùécijion  dans  l'affaire  de  la  Coadjutorerie , idc.  Ainfi  que  nous  avons 
donné  la  Commifiion  ultérieure  au  Comte  d’Eck  de  prefi’er  & d’exécuter 
auprès  de  Ta  Dileiiion , enfidte  de  quoi  nous  ne  manquerons  point  de  publier 
su  plutôt  Notre  Dècifmn  dans  l'affaire  de  la  Coadjutorerie.  Dans  cette  con- 
fiance, &c. 

Extrait  d'un  autre  Referit  de  Sa  Majejlé  Impériale , à feu  S. 

A.  Mgr.  P Evêque  de  Lubeck , en  date  SEbersdjarff , du 
18.  de  Septembre  1702. 

N Ou  s avons  vu  par  la  Relation  de  Notre  Envoyé  au  Cercle  de  la  Bafîê- 
Saxe,  le  Comte  d’Eck,  du  26.  d’Aoûc  paffé,  le  détail  de  la  déclara- 
tion de  Ta  Dilcèlion  fur  notre  Referit  à Elle,  du  io.  de  Juillet  paffé,  qui 
Lui  a été  bien  infinué,  & comme  Ta  Dileftion  a voulu  foutenir,  que  l’Ü- 
nion  des  Chanoines  des  différens  partis  ne  feroit  point  de  durée , a moins, 
ue  Nous  ne  vouIufDons  ne  pas  publier  préalablement  notre  Réfolution 
ans  l’affaire  principale  de  la  Coadjutorerie,  & qu’il  feroit  pour  cet  effet 
mieux , fi  cela  fe  pouvoit  faire  à l’avenir  à même  teins  : que  fur  ce  prétexte 
Ta  Dileftion  a refufé , nonobftant  les  remontrances  à Lui  faites , de  faire 
venir  ces  Chanoines  au  Chapitre,  de  caffer  leurs  Sufpenfions , de  leur  faire 
rendre  leurs  revenus , tant  du  paffé  que  pour  l’avenir  , & d’accepter  leur 
Soumifiion  par  écrit  ^ & qu’ainli  notre  Ordonnance  Impériale  eft  demeu- 
rée fans  l’effet  qui  lui  étoit  du.  Comme  donc  Nous  trouvons  fort  étrange, 
que  Ta  Dileftion  ait  refufé  d'obéir  à nos  Ordonnances  réitérées,  & d’accep- 
ter la  Soumifiion  offerte  par  les  Chanoines , que  pour  cet  effet  nous  lui  en- 
voyons encore  ci-jointe,  en  termes,  comme  elle  eft  par  Nous  approu- 
vée; Nous  Lui  commandons  encore  une  fois  férieufement,  d’accepter  en- 
fin ladite  Soumifiion,  d’admettre  les  Chanoines  au  Chapitre,  de  les  faire 
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jouir  de  leurs  revenus  & diftributions , qui  leur  font  dus,  fans  aucun  rabat,  Amr- 
& de  rendre  au  Chapitre  l'union  & la  tranquilité,  jufques  à ce  qu'il  nous  plai - RE*  ob 
ra  de  publier  notre  Réjolulion  fur  l'affaire  principale , &c.  &c.  uarck" 

et  DE 

Extrait  du  Protocolle  du  Confiil  Aulique  a Vicme;  du  io.  sw.i*. 

Juillet  1 702.  r~~r“! 


COmme  donc  Sa  Majefie  Impériale  ne  veut  pas  croire,  que  Mr.  l’Evé- 
que  voudra  , contre  la  coutume  , l’Obfervance  des  autres  Evéchez 
de  l’Empire,  & par  une  innovation  contraire  aux  Loix,  établir  un  Vicaire, 
dans  le  tems  que  Notre  Dccijùm  Impériale  approche  ; Ainfi,  en  cas  que  ce  fuit 
l’intention  de  Monfieur  l'Eveque , Sa  Majellé  l’en  dehorte  férieufement , & 
Lui  commande  de  s’en  ddifter  entièrement , C5*  d'attendre  Sa  Décifton  Impé- 
riale en  repos. 


Véritable  Contre-Rapport  fur  le  bref  £3?  folide  Rapport  publié 
dans  le  mois  dOltobre , touchant  la  violente  & injufle  Prijï 
de  Poffeffion  de  r Evêché  Sécu/arifé  de  Lubeck , après  la  mort 
du  Révérendijfnne  & Séréni (finie  Prince  Augujte  Frédéric , 
élu  Evêque  de  Lubeck,  Prince  Héréditaire  de  Norwegue , Duc 
de  Slesviick- Ho/Jlein  gffc.  par  le  Séréniffime  Prince  Chrétien 
Augufle , Prince  Héréditaire  de  Norwegue , Duc  £3?  Admi- 
niflrateur  des  Duchés  de  Sleswick-Holflein , ufurpant  les  Titres 
de  Coadjuteur  & Evêque  ; imprimé  & publié , par  ordre  dit 
RèvérendiJJime  & Séréniffime  Prince  Chartes  , Prince  Héréx 
ditaire  de  Dannemarck  &c.  Vrai  Coadjuteur  légitimement 
élu  per  Majora  £3?  par  conjéquent  Evêque  de  Lubeck , lorsqu'il 
fut  indifpenfablement  forcé  d'en  prendre  la  pojjeffion  le  dernier 
de  Décembre  170J. 


DE’s  que  la  mort  inopinée  & fubite  du  Révérendiflime  & Scrénillimê  Priff  de” 
Prince  Auguste  Frédéric,  élu  Evêque  de  Lubeck,  Duc  depu(ref. 
Siesxic- I/olJlcin  &c.  laquelle  arriva  la  nuit  du  r.  au  2.  Ofctobre  de  cette  an*  fi”"  de 
née,  fut  connue  par  tout  l’Evêché,  le  SéfénilTîme  Prince  Chrétien  Au- 
gu  s te,  Duc  & Adminiftratcur  des  Principautés  de  SleszvicHoljïcin , fit  Lubeck, 
prendre  poffelTion  de  fado  &P  manu  militari  du  Château  de  l’Evéaue  Euthin , 

& y mit  la  Compagnie  de  Grenadiers  qui  fe  tenoit  pour  cet  effet  dans  lé 
voifinage  à Neujladt.  Le  lendemain  3.  dudit  mois , avant  midi , le  Con- 
feiller  de  la  Cour  & Doéteur  en  Médecine  Fortfch  prit  encore  de  fa  propre 
autorité,  mais  au  nom  de  Sadite  A.  S.  Mr.  I' /hhninijlrateur , poflèmon  de 
la  Cathédrale  dans  la  Cour  de  l’Evêque  à Lubeck , ce  qui  fe  fit  per  taiUun 
Annuü  Cbori;  mais  l’aprês  midi  S.  A.  S.  Mr.  f Aiimlnijlratcut  vint  en  perfon- 
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ne  à Lubeck,  & logea  la  première  nuit,  contre  toute  attente,  chez  Mr.  le 
Doyen  Didier  Guillaume  de  fVitzcndorff , afin  de  l’attirer  d’autant  mieux  & 
plus  vite  dans  fes  intérêts.  Le  Conventus  Capitulant , qui  fe  tint  dans  ce 
même  tems  in  Curia  Decanali , & où  Mr.  le  Doyen  affifta , defapprouva  bien 
cette  violente  prife  de  pofl'ellion  du  Château  & des  biens  de  l’Evêque  mais 
Mr.  le  Doyen  trouva  des  difficultés  dans  ces  circonftances , de  prendre  pof- 
feffion  du  Château  d ’Euthin , nomine  Capituli -,  comme  cela  sert  toujours  pra- 
tiqué en  pareil  cas,  ne  voulant  confeiller  à aucun  des  Chanoines  de  fe  laif- 
fer  employer  à cette  fonftion.  Enfin,  il  fut  réfolu  de  fe  fervir  des  voyes 
de  la  Juftice,  & de  protefter  folemnellement  contre  cette  violente  prife” de 
pofieffion , en  cas  qu'il  n’y  fût  pas  remédié  fur  le  champ.  On  députa  Mr.  le 
Doyen , à S.  A.  S.  pour  lui  repréfenter  le  danger  qui  pourroit  réfulter  de 
cette  entreprife  pour  le  bon  Evêché  & tout  le  voifinage,  & pour  la  prier 
très-humblement  de  vouloir  bien , pour  prévenir  tous  les  incon  véniens  & 
malheurs  qui  en  étoient  à appréhender , faire  retirer  les  Grenadiers  du 
Château  d ’Eutbin , accorder  gracieufement  au.  Chapitre , fuivant  fes  Droits 
& Privilèges, la  pofl'ellion  & adminiflration  tranquiles  Sede  vacante,  attendre 
paifiblement  la  Décifion  de  S.  M.  Impériale  fur  la  fucceflion , & fonger  à 
de  j u lies  moyens  pour  foutenir  fon  prérendu  droit  fans  préjudice  de  perfon- 
ne.  Mr.  le  Doyen  fe  chargea  de  cette  Commillion , & promit  de  propofer 
le  plus  efficacement  qu’il  feroit  poflible  â S.  A.  S.  les  intentions  du  Chapi- 
tre; mais  tout  cela  fut  inutile  & ne  fervit  qu’à  amufer  le  tapis  ,jufqu’à  ce  que 
les  Confeillers  Privez  du  Duc  de  Sleswic-I/oJlein , & tous  les  Chanoines  qui 
ont  voix  en  Chapitre,  & qui  tous,  fans  exception,  de  même  que  Mr.  le 
Doyen  , font  au  fervice  du  Duc  de  Sleswic-Hojiein , & n’avoient  pas  paru  au 
Chapitre  pendant  plufieurs  années,  arrivèrent  enfin  l’un  apres  l’autre,  pour 
être  fùrs  de  la  pluralité  des  voix , & pour  l’emporter  fur  les  Membres , qui 
avoient  légitimement  clu  per  Majora  le  Révérendifltme  & Séréniflime  Prin- 
ce Charles  , Prince  Héréditaire  de  Dannemarck  , pour  Coadjuteur  & 
Evêque  de  Lubeck , & qui  ne  fe  trouvoient  pas  tous  préfens , & n’étoient 
pas  même  convoquez.  Après  ces  précautions  prifes,  & que  S.  A.  S.  eût 
occupé  elle-même  la  Cour  Epifcopale  à Lubeck , on  tint  encore  Chapi- 
tre le  6.  du  même  mois,  fans  que  le  Doyen  communiquât  la  veille  avec  les 
plus  anciens  fur  les  res  quam  maxime  arduas , qui  étoient  fur  le  tapis , com- 
me il  étoit  pourtant  obligé  de  faire,  en  vertu  du  VI.  Article  de  la  Capi- 
tulation à quoi  il  s’eft:  engagé  par  ferment.  Il  y communiqua  aux  Mem- 
bres la  réponfo  de  S.  A.  S.  Mgr.  l’Adminiilrateur , favoir  qu’il  ne  pouvoir 
fe  réfoudre , pour  le  maintien  de  fes  Droits  , à retirer  les  Grenadiers  du 
Château  d'Euthin:  que  cependant  il  étoit  prêt  à donner  des  aflurances  au 
Chapitre,  que  ce  Cafus  plané  extraordinarius , de  la  prife  de  pofleffion  du 
Château  d'Eutbin  & des  Biens  Epifcopaux , ne  feroit  point  de  préjudice  ni 
de  tort  au  Chapitre  dans  la  jouïflànce  de  deux  années  des  Revenus  Epif- 
copaux , qui  lui  appartenoit  en  vertu  de  la  Capitulation  faite  ; comme  cela 
paraît  plus  clairement  par  les  Lettres  de  S.  A.  S.  lues  & délivrées  au  Cha- 
pitre, dans  lefquelles  Elle  s’arroge  le  plein  Titre  d’Evéque.  Les  fept 
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Membres  préfens  qui  avoient  élu  S.  A.  le  Prince  Charles,  favoir  Mrs.  Rei-  attm- 
niants , Pierre  de  Rehder , Jean  de  fVickeden , t hrétien  Augujle  Rantzow , Godjcbalck  Res  nr- 
Kircbring  , Henri  Fock , & François  Joachim  Rantzow  , proteftérent  fur  le  Danw> 
champ  par  leurs  fuffrages  in  optima  Juris  forma  contre  l’ufurpauon  du  Titre 
Epifcopal  pendente  lite  , & contre  l'irréguliére  prife  de  poffelfion  & faille  suf.de. 
des  Biens  Epifcopaux  : ils  contredirent  à tout  ce  que  le  Parti  contraire  allé-  - —• 
gua , & réfervérent  à S.  A.  aux  Chanoines  abfens  & au  Chapitre  tous  leurs 
droits,  vû  que  cette  affaire  devoit  être  décidée  par  une  Affemblée  géné- 
rale ; mais  nonobftant  tout  cela  les  huit  Chanoines  oppofans , qui  étoienc 
venus  au  Chapitre,  comme  il  a été  dit,  fans  qu’on  s’y  attendît,  &quia- 
voient  été  convoquez  fous  main , lefquels  étoient  Mrs.  le  Confeiller  Privé 
& Doyen  Didier  Guillaume  de  fVitzendorff , le  Confeiller  Epifcopal  Antoine 
Henri  Meyer , le  Confeiller  de  la  Cour  Joachim  Chrétien  Pintzier , le  Confeil- 
ler Privé  Chrétien  Augujle  de  Perkentin , le  Confeiller  Privé  Magnus  de  fVed- 
derkop,  & le  Confeiller  Privé  Jean  Louis  Pintzier,  Baron  de  KSnigJlcin , con- 
tinuèrent dans  leur  entrcprife , reconnurent  fous  le  faux  prétexte  de  la  plu- 
ralité des  voix , fub  nomine  Caphuli , S.  A.  S.  Mgr.  l’Adminiftrateur  pro  £- 
pifcopo,  & nommèrent  Mrs.  le  Doyen  fVitzendorff , Meyer  IVedderkop, 
pour  entrer  en  négociation  avec  Mr.  le  Confeiller  Privé  de  Kettenbourg,  fur 
les  Lettres  Reverlales  de  non  preejudicando , fur  la  jouïffance  de  deux  années 
des  Revenus  Epifcopaux , & fur  la  manière  dont  l’Adminiflration  de  tout 
l’Eveché  feroit  conférée  à S.  A.  S.  Le  7.  du  même  mois , lefdits  Députez  fi- 
rent rapport  de  leur  Commiiïion  in  Conventu  Capitulari , remettant  les  Let- 
tres Reverfales  & l’obligation  de  S.  A.  S.  Mgr.  l'Adminifiraieur , touchant 
la  femme  accordée  de  deux  années  des  Revenus  Epifcopaux , & Mr.  le 
Doyen  fut  nommé  une  fécondé  fois  conjointement  avec  Mr.  Perkentin,  pour 
introduire  le  lendemain  folemnellement  S.  A.  S.  comme  prétendu  nouvel 
Eveque , à Euthin , quoique  les  Electeurs  préfens  de  S.  A.  le  Prince  Chakt 
les  s’oppofallcnt  à tout  cela  & perfiftaflènt  fur  la  proteftation  qu’ils  avoient 
fait  inférer  la  veille  dans  le  Protocole.  Comme  Mrs.  le  Doyen  fVitzendorff , 

& le  Sécrétaire  Pintzier  étoient  encore  partis  le  même  jour  pour  Euthin , 
afin  d’exécuter  pro  forma  cette  prétendue  introduction  Epifcopale,  quoi- 
qu’elle fe  fût  faite  déjà  6.  ou  7.  jours  auparavant  manu  militari  par  les  Gre- 
nadiers , & qu’ils  ne  revinrent  de  plufieurs  jours  ; de  forte  qu’il  n’y  avoit 
point  d’efpérance  de  pouvoir  avoir  un  Extrait  du  Protocole , & qu’au  con- 
traire il  étoit  à craindre , comme  cela  arriva , que  ceux  qui  avoient  élu  S. 

A.  le  Prince  Charles,  ne  fuffent  remis  d’un  tems  à l’autre , ils  prirent 
le  parti  de  réitérer  leurs  proteflations , contradictions  & réfervations  infé- 
rées dans  le  Protocole,  & même  approuvées  depuis  par  les  trois  Chanoi- 
nes qui  avoient  été  abfens  le  6.  ejufdem , favoir  Mrs.  Frédéric  Chrétien  Baron 
de  Ktehnanfegge , Gafpar  André  d'Elmendorff,  & Frédéric  de  la  Lippe , coram  No- 
tario  £3*  Teftibus  le  10.  Octobre,  & d’en  faire  dreffer  un  Inftrument,  pour  le 
joindre  à une  Requête  qui  devoit  être  préfenté  à S.  M.  Impériale,  pour 
demander  très-humblement  fa  haute  Décifion  en  faveur  de  S.  A.  aulfi-bien 
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Ai  mi.  que  la  caflktion  & annullation  du  fufdit  procédé  injufte  , irrégulier  & in- 
rks  de  (outenable. 

MARcg6*  Minières  du  Duc  de  Sleswic-Holjlein  tâcheront  fans  doute  de  colorer 

ET  de  & de  défendre  en  quelque  manière  leur  conduite  impardonnable , comme  il 
Suede.  parole  par  les  difeours  que  le  Confeiller  de  la  Cour  ti  Doéleur  en  Médecine 
jrri!a  Fortfcb  à tenu  fur  la  Place  du  Château  d'Eutbin,  anfli-bien  que  par  le  faux 
junJ.i-  rapport  que  le  Parti  contraire  en  a publié;  ils  appuyeront  non-feulement 
menta  fur  les  fondemens  peu  folides  qu’ils  ont  déjà  proféré , favoir  I.  Sur  l’ac- 
•dvtrft  corcj  fajt  en  l'année  1647.  entre  le  Duc  Frédéric  de  Holjlein  de  pieufe  Mé- 
moire,  & le  Chapicre  de  Lubeck.  II.  Sur  pluiïeurs  Réfolutions  ou  Ecrits 
du  Chapitre,  & le  prétendu  jus  enuefitum  qui  en  réfulte.  III.  Sur  le  Rf/crit 
de  l’Empereur  obtenu  le  2 8-  Juillet  1700.  IV.  Sur  le  Recès  de  Gluckjiadt, 
de  même  que  fur  la  Paix  d’ Aliéna  & de  Travendahl.  Et  V.  Sur  la  dénomma • 
tio  Individu i,  comme  ils  l’appellent, ou  fur  l’élettion  qui  s’en  eft  fuivie  le  12. 
Mai  170t.  Mais  ils  feront  auffi  valoir  plulieurs  prétendus  avantages  obte- 
nus depuis , comme  VI.  le  Decret  de  S.  M I.  Léopold  I.  de  glorieufe  Mé- 
moire du  3.  Juin  1702.  à Mr.  le  Baron  Gortz.  VII.  La  poflèflîon  prife 
après  la  mort  de  S.  A.  S.  Mgr.  l’Evéque;  & VIII.  que  S.  A.  S.  Mgr.  l 'Ad- 
mini  pirateur  a etc  reconnu  le  6.  Oflrobre  de  cette  année  per  Majora  in  Capitula 
pro  EpiJcopo , & introduit  per  Deputatos  Capituli  dans  la  poiiêflion  de  l’E- 
vêché. 

j Toutes  ces  objections  & raifons  apparentes  ne  font  d’aucun  poids , St 
PaRum  font  pour  la  plûpart  tirées  & répétées  ufqut  ad  naufeam,  des  Aétes  produits, 
de  .inné  j|  y a quelques  années , devant  le  Confeil  Aulique  fur  cette  matière.  Elles 
,6+7'  proviennent  toutes  (Ad  /.)  ex  fonte  IS  origine  omnium  malorum  , favoir  de 
l’Accord  fait  en  l’année  1 647.  quoique  cette  fource  ait  déjà  été  tarie  depuis 
long-tems,  étant  une  vérité  incontdtable , que  cet  Accord  qu’on  fait  fonner 
fi  haut , eft  do  genere  probibitorum , & qu’il  eft  ipfo  Jure  & fado  nul  & de  nulle 
valeur,  vû  qu’il  a été  fabriqué  tempore  belli  tricennalis , d’une  manière  tout- 
à-fait  inexcufable , in  Conventu  particulari , nec  convocatis  convocandis,  nec  fine 
contradiciione  quorumdum  Capitvlarium  , abfque  confentu  Superioris  , nempe  Im - 
peratoris  & Im  périt , in  preejudicium  fuccejforum,  nulla  neceffitate  cogente,  fine 
ulla  jufta  caufa,  contra  propriam  confcientiam , fub  pratextu  cuju/dam  periculi; 
mais  il  a été  rejettée,  defapprouvé,  cafle  & annulle  per  Injtrumentum  Fac’u 
JVejlphalica  /lrt.  V.  num.  16.  6?  17.  Art.  XVII.  mm.  3.  4-  Par  le  Decret 

Imperia!  du  27.  Décembre  r 684-  & le  Mandement  Impérial  émané  dans  la 
même  année,  par  la  Réfolution  Impériale  remife  le  12.  Avril  1692.  aux 
Minifires  du  Roi  de  Dannemack , en  donnant  des  Troupes  en  Hongrie , par  un 
CaJJatorium  formel  du  4.  Juillet  1698.  par  la  Recommendation  Impériale 
d’un  Prince  de  Danncmarck , du  3.  Juin  de  la  même  année,  & par  quantité 
d’autres  Refcrits  de  S.  M.  Impériale  ; Quod  eni m omnes  tangit , ab  omnibut 
approbari  debet , indeque  in  alienatione  Renan  Ecckfiafticarvm , inter  quai  quant 
maxime  libéra  eleSio  cenfenda  ejl , non  tantum  ccrtte  quædam  caufa , five  cafut , 
uti  utilitas  aut  incommditas  Ecclefta  &c.:  fed  etiam  folemnitates,  uti  cimfenftu 
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omnium  Capkulariutn  collegialiter  congregatorum , verfio  in  utilitatem  Ecclefta  Affai- 
ific.  : (qua  omnes  in  nojlro  cafu  deficiunt)  conjttncïm  copulaiivè  requiruntur , (fi  RES  1)a 
ad  illas  lam  Religioni  Pontificia  , quant  Augujlana  Confeffkni  addiài , obli- 
gantur . _ et  de 

Cetbman  Fol  I.  Conf.  28.  per  tot.Klock  Tom.  I.  Conf.  3.  mm.  33 • feqq-  (fi  Suide. 
per  tôt.  1 

Et  pofito  , nunquam  tamen  concejjb  , que  cec  Accord  ait  cté  bon  , il  eft 
pourtant  tombé  de  lui-même  , parce  que  dans  la  Mailon  Ducale  il  n’y  a 
pas  deux  perfonnes  élifibles,  & que  ladite  Maifon  y eft  contrevenue  en 
différentes  occafions  ; aufti  n’y  a-t-on  pas  fait  la  moindre  réflexion  dans  la 
précédente  éleélion  d’un  Coadjuteur  & Evêque  ; & bien  loin  que  dans 
aucune  Capitulation  d’Eleélion  on  en  ait  fonné  mot , on  y trouve  au  con- 
traire clairement  , que  le  Chapitre  a pris  de  louables  foins  dans  pluiieurs 
Articles  pour  la  confèrvation  de  fon  ancien  Droit  de  libre  éleélion.  Et 
quant  à la  Claufe  que  le  dernier  Evêque  le  Duc  Augujle  Frédéric  a ajoutée  à la 
Capitulation , faho  Patio  cum  Domo  Holfato  Gottorpienfi  inito , c’eft  une  chofè 
intolérable  & une  nullité  manifefte,  dont  le  Parti  contraire  a tout  lieu  d'a- 
voir honte  plutôt  que  de  s'en  glorifier  ; fubfcribens  enim  non  contradictre , fed 
emjenthe  Jubfcriptis  ccnfctur. 

Fer  L.  fin.  §.  2.  C.  de  Jure  deliberandi. 

L 8-  §.  15.  ff.  quitus  modis  pignus  folv. 

CkuJulaque  accefibria  in  fine  pofita  non  refertur  ad  pracedentia , qua  funt  con- 
traria, capienda  igitur  ejî  interprétât io , ne  incontinent!  quis  videalur  Je  corrigere , 

(fi  ne  daufula  fit  potentivr  ipjo  Aétu  prmcipali. 

Klock  ail.  loco  num.  193.  uj6.  (fi  197. 

C’eft  aufti  pourquoi  cette  Claufe  ne  le  trouve  pas  dans  la  tranfeription  de 
ladite  Capitulation , qui  a été  envoyée  fub  figillo  Capitult  au  Confèil  Astique , 
pour  obtenir  l’inveft/ture  de  feu  S.  A.  S.  Mgr.  l’Évêque,  dans  laquelle  on 
a eu  grand  foin  domettre  ce  paftage. 

Outre  cela,  il  paroît  par  le  Recès  de  l’Aftèmblée  Générale  de  l'année 
1646.  lequel  les  Miniftres  du  Duc  de  Slervoic-Ilolflem  allèguent  eux- mêmes 
dans  leurs  Ecrits , fans  qu’il  fois  cependant  encore  prouvé  ex  ProtvcoUo  Ca- 
pituli , que  quoiqu’il  fe  rapporte  & fc  fonde  fur  la  Capitulation  imparfaite  du 
Duc  Chrétien  Albrecht , & par  conféquent  fur  l’Accord  de  l’année  1 647.  ce 
même  Accord  a pourtant  été  regardé  comme  annuité  ou  comme  de  nulle 
obligation  ; parce  qu’on  a propofé  dans  ladite  Aflèmblée  de  poftuler  un 
Prince  Danois  ad  Coadjutoratum , ce  qui  n’auroit  pu  fe  faire  falvo  6?  prajup- 
pofito  hoc  Paâo , comme  les  Miniftres  du  Duc  de  Holftein  le  prétendent  pré- 
lèntemenc. 

Par-là  (Ad  II.')  les  Réfolutions  on  plutôt  les  Ecrits  du  Chapitre,  fondes  aj  II. 
fur  cette  Bafè  peu  folide , tombent  d’eux-mêmes , parce  qu’ils  ne  fauroient 
être  provenus  qu’er  errore  (fi  falfis  prajuppofitis , de  même  que  l’inaginaire  Jus 
quafitum  loco  libéra  (fi  Canonica  elrtlkmis , qu’on  appuyé  là-deffus , & dont  il  Capitu- 
ne  fe  trouve  pas  la  moindre  trace.  En  particulier  ledit  Recès  du  Chapitre  li- 
ât l'aimée  1676.  lequel  le  Miniftère  de  Slesvik-Holjltin  allègue , fans  le 

prou- 


Digitized  by  Google 


i6o  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITE'S,  ET 

A ai-  prouver  ex  Protocollo  Capituli,  auquel  les  autres  conclurions  du  Chapitre  de 
3“,“  i682.  & I68+.  Te  rapportent,  & fur  quoi  le  prétendu  Droit  de  la  Maifon 
marck  * üuca*e  de  Slestvic-Holflein  ad  Coadjutoratum  Epifcopatus  Lubeccnfis  doit  être 
i T dk  ibndc , fe  référé  à la  Capitulation  imparfaite  du  feu  Duc  Chrétien  Albrecht , 

Suede-  & celle-ci,  comme  il  a été  dit  ci  deiïus,  ad  PaSum  de  Anno  1647.  & ainfi 
tout  eft  fondé  fur  un  rien,  Referais  enim  régulât  tir  fecundum  naturam  refait, 
id  e/l,  Paclo  nullo,  nullum  datur  confequcnt.  Sur-tout  parce  que  i’AlTemblée 
où  de  telles  conclurions  ou  Ecrits  ont  été  dreflez,  n'a  pas  été  convoquée 
ad  eligendum  Coadjitiorem  , (ce  qui  eft  un  point  effentiel  d'une  éleftion)  & 
parce  que  les  abfcns  n'ont  pas  envoyé  leurs  fuffrages;  ad  pratenfaenimconclufa 
unius  contemtus  latum  Adum  facit  nullum. 

Cap.  botta  Memoria  36.  de  Eledione  & Electi  potefl. 

AulTi  ceux  qui  ont  élu  S.  A.  S.  Mgr.  I ’Aàninijtrateur  avouent  eux-mêmes 
fuffifamment , que  les  Conclafa  dont  on  fait  tant  de  bruit,  font  /là us  imper- 
/edi , puifqu’il  y manque  denominatio  Jndkidui  , qui  eft  le  principal  point 
dans  chaque  Election.  Imper feâorum  autem  nulla  eft  obligatio. 

Ai  lit.  11  en  eft  de  même  {Ad  J il.)  du  Refcriptum  CaJ/atorium  Caffatorii  accordé 
f'm'c  per  falM,ma  errata  le  28.  Juillet  1700.  lequel  fe  rapporte  fur  lefdites  Con- 
fanum  c'u(lons  du  Chapitre,  & par  conféquent  ad  P ad  tan  de  Anno  i<5  47.  & niki - 
de  .inno  lum , comme  cela  a été  fuffifamment  démontré  dans  le  très  humble  Mémoi- 
«700.  re  que  les  Electeurs  de  S.  A.  le  Prince  Charles  ont  préfenté  le  10.  Juin  1701. 
i'e/3.  à S.  M.  I.  pro  clementiffima  Confirmai ione , étant  une  choferare,  extraordi- 
Ju  1 ' naire  & digne  de  réflexion,  que  le  Référendaire  du  Confeil  Aulique  ait  tout 
à coup  changé  de  feniiment  dans  ledit  Refcrit,  diamétralement  contraire 
à ce  qui  fe  trouve  dans  les  Ante-Adis  & dans  quantité  de  précédens  Ref- 
eras, qui  ont  pareillement  paffé  par  fes  mains  & dont  il  a eu  l’expédition. 
Aufti  ledit  Refcriptum  Cajfatorium  Cajfatorii  n’a-t-il  été  produit  que  huit  mois 
après  qu’il  fut  émané,  lorfque  les  Chanoines  du  parti  contraire  jugèrent  la 
conjoncture  favorable  par  la  mort  de  Mr.  le  Doyen  Rantzow , qui  étoit  au 
fait  des  affaires , & dans  le  tems  que  le  Diredorium  ad  intérim  avoit  été  con- 
féré à feu  Mr.  le  Senior , laidovicus  Pintzier  ; outre  que  ledit  Refcrit  eft 
rempli  de  formulit  loquendi  B claufulis  tout-à-fait  inufitées.  Ex  hit  autem  qua 
preeter  morem  jiunt , au!  ex  infolito  quodam  Adu,  fraus  6?  dolus  prafumitur. 

Ad  IV.  Après  cela  il  fuit  QAd  IV.)  dans  la  même  malheureufe  année  pour  la  Cou- 
l'acem  ronne  de  Damemarck,  de  1700.  la  Paix  de  TravendahL  Mais  l’Art  VII. 
Traoen-  de  ce  Traité  que  le  parti  contraire  fait , fans  raifon  <St  fans  néceffité , fonner 
"tfAïe-  ^aut  > ne  *u'  Pas  ^ avantageux  qu’il  prétend,  parce  que  1.  cet  Ar- 
navitnf.  c‘c*e  ne  contient  rien  de  nouveau,  mais  fe  rapporte  à la  paix  d'Aitena , au 
& Re-  Recès  de  Gludfladt  & enfin  encore  à l’Accord  nul  de  1647.  Or  le  Minifté- 
crffum  re  de  Hoiflein  s’elt  fervi  dans  ce  Recés , & dans  ces  Traités  de  Paix  d’une 
Uukjla-  fubreption  & obreption  manifeftes , & a propofé  pour  fondement  de  toute 
len/em.  comme  un  ouvrage  permis  & légitime,  Y Accord  nul , ou  du  moins 

annullé  à préfent,  afin  d’en  obtenir  de  cette  façon  la  confirmation,  qu’il  ne 
pouvoir  pas  avoir  in  Foro  competents , favoir  dans  le  Confeil  Aulique;  quoique 
ledit  Recès  & les  Traités  de  Paix , quand  même  ils  auroient  pu  prétendre  à 
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ladite  confirmation  (quod  confiant  ifjime  negatur ) ne  pouvoit  confirmer,  pro-  Ami- 
mettre  & affermir  plus  de  Droic  à la  Maifon  Ducale  de  Slesmc-Holfiein , n* 
qu'elle  n’avoit  ex  ipfo  Pafio,  quoi  nullum  ejl;  fi  enim  principale  non  tenet,  ncc  I)ANNE' 
accejforiwn  , quod  ex  co , vel  ob  id  dignofcitur , Jequitur  ; quia,  ubi  caufa  non  ejl  ET  DE 
ejficax  caufatum  non  efficax  erit  ; confirmant  etiam  nibil  novidat , fedvetcra  Ju-  Suede. 
ra  folummodo  confirmât.  Nec  quicquam  operatur  confirmatio  circa  id,  quod  nul - - 

htm,  ab  initia  mutile  eft:  ftcuti  non  Entis  rrullae  fixent  qualitates,  & paria  fiunt 
non  efje  omninà , vel  minus  riti  efifie  factum 

Outre  cela  (2.)  la  Paix  de  1 ravendahl  & d’Altona , de  même  que  le 
Recès  de  Gluckfiadt,  font  par  rapport  à S.  A.  le  Prince  Charles , & l'Evê- 
ché de  Lubeck , comme  un  Etat  libre  & immédiat  de  l’Empire , ni  l’un  ni 
l'autre  n’ayant  été  ni  caufa  ni  pars  belli,  félon  le  propre  aveu  fouvent  réi- 
téré du  Parti  contraire,  res  inter  alios  acier,  qui  ne  peuvent  leur  porter  au- 
cun préjudice. 

Sur- tout  (3  ) parce  qu’ils  n’ont  pas  été  préfens  à ces  Traités  de  Paix  <5c 
Recès  refpeétifs , ni  n’ont  même  été  écoutez  avec  leurs  prétentions  fur  le 
droit  paffif  au  aélif  cfEleêlion. 

Aldus  autan  ipfio  jure  ejl  nullus,  qui,  inauditis  quos  caufa  contmgit,  celebratur  , 

6?  tantum  inter  preef entes  tenet , nec  cuiquam  invito  jus  Jiam  auferri  potefl , fieu- 
Si  obligatio  nulla  eft  fine  cxmfenfu  ejus  qui  obligari  débet. 

La  Paix  de  Travendahl  (4.)  n’eft  non  plus  que  celle  d’Ahona,  & le  Récit 
de  Gluckfiadt , locus  aut  judicixim  competent , pour  rétablir  la  validité  de  l’Accord 
de  1647.  entièrement  defapprouvé  par  la  Paix  da  Weftphalie,  & tant  de 
Decrets  du  Confeil  Aulique , & caffé  & annuîlé  en  effet;  mais  la  principale 
queflion  eft,  an  hoc  Pahum  valent  nec  ne?  Le  Parti  contraire  cherche  à évi- 
ter cette  matière  & ne  veut  pas  entrer  en  difcufiïon  de  ce  point , qui , fans 
contredit , étant  notoirement  une  affaire  de  l'Empire , doit  être  décidé  par 
le  Confeil  Aulique. 

Et  comment  (5.)  une  Paix  particulière , comme  celle  de  Travendahl  & d’Al- 
tona, ou  bien  un  Recès  tout- à-fait  particulier,  comme  celui  de  Gluckfiadt, 

i)euvent-ils  renverfer  & annuller  le  Traité  général  de  la  Paix  de  Wertpha- 
ie,  qui  eft  Lex  fundamentalis  Imperii,  établie  non-feulement  confenfu  Impc- 
ratoris  fed  omnium  Statxam  Imperii  ? Sur  ce  pied-là  toutes  les  Conftitutions  & 
Ordonnances  de  l’Empire , de  même  que  les  Etats  les  moins  puiffans , pour- 
roient  être  renverfez  avec  la  même  facilité  via  facli,  par  des  Alliances  & 
des  Recès  particuliers,  cwn  fummo  contemptu  Imperaloris , totiufque  Imperii,  quand 
on  ne  pourrait  pas  parvenir  à fon  but  viâ  Juris ; Unum  autan  quodque  eodem 
modo  folvi  débet  quo  ligatum,  Pratorque  ita  denxum  fie  P ad  a fervaturum  pollice- 
tur , fi  neque  dolo  malo , neque  adverfus  Leges , Plcbifcita , Conjulta , Edicta  Prin- 
cipum , neque  quo  fraus  alicui  corvm  fiat , fada  funt , unde  Stalibus  Imperii  non 
cotn petit  contra  Pacem  publicam  , imprimis  tranfaciioxiem  Pacis  kVefipbalicas , 
fœdera  facere. 

Art  8-  J.  Gaudcant.  Infir.  Pac.  Ofnabr. 

C’eft  pourquoi  (6.)  non-feulement  les  Miniftres  Impériaux  à la  Paix  à' Al- 
ton a ont  avec  raifon  & droit  protefté  folemnellement,  en  date  du  21.  Fé- 
Tvmt  XIF.  X vtier , 
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A Fr  ai-  vrier,  & du  a.  Mar*  1688.  contre  l’Article  touchant  l'éleCtion  de  l’Evêque 
nr.s  nt  de  Lubeck,  & l’Accord  de  1647.  fur  quoi  les  Minillres  du  Duc  de  Holjlein 
Danse-  influèrent  fort,  le*  Impériaux  déclarant  que  comme  cet  Article  étoit  con- 
ktdT  traire  au  Texte  exprès  des  Traités  de  Paix  à'Ofuabrug , & de  Mtmjler  Art . 
SUEDE.  §.  17.  Pojlulati  vtro.  aufli-bien  qu’à  plufieurs  Decrets  Ordonnances  Irnpé- 
- riales  qui  étoient  déjà  émanées  fur  cette  affaire,  ils  le  regardoient  prtr  non 
infertof  & comme  un  objet  fur  quoi  il  ne  falloit  traiter  ni  à la  Paix  d ’AIttma, 
ni  nulle  part  ailleurs,  dans  le  deffein  d’arrêter  ou  d’empêcher  par-là  l’Eleftion 
d’un  Coadjuteur  de  l’Evêque,  & que  ledit  Article  devoit  tout  à-fait  être  fé- 
paré  & diffingué  des  autres  ; mais  la  plûpart  des  Chanoines  de  l’Evêché  de 
Ltêeck  eurent  aufïi  foin,  dès  que  l’Article  VIII.  de  la  Paix  de  Travendahl 
parvint  à leur  connoiffance , d’employer  tous  les  dus  moyens  pour  s’y  op- 
pofor.  Pour  quelle  fin  ils  mirent  cette  affaire  fouvent  en  mûre  délibération 
dans  leurs  affemblées  du  Chapitre , & réfolurent  enfin  unanimement  de 
s’addreffer  par  une  Requête  à S.  M.  Impériale,  pro  falvandis  juribus  Capituli 
6?  fuffragio  libéra.  Sur  ces  entrefaites  Mr.  le  Doyen  Jlantzocn  vint  à mourir, 

& le  Direftorium  aufli-bien  que  les  Seaux  du  Chapitre  tombèrent  entre  les 
mains  du  plus  ancien,  qui  fut  Mr.  Louis  Pintzier.  Celui-ci  retint  de  fado 
l’expédition  fouvent  réfolue  per  Majora  , & par  l’afliftance  d’un  nombre 
de  parens  qu’il  avoit  parmi  les  Chanoines,  & du  Syndic  & Secrétaire , il  trou- 
va moyen  de  fuppriroer  tout-à-fait  cette  Réfolunon , puifque  fon  fils  & fon 
beau-fils  Mrs.  Wedderkop  & Pintzier  Baron  de  Kônigftein , tous  deux  Chanoi- 
nes de  Lubeck , avoient  conclu  & ligné  la  Paix  de  Travendahl  comme  Con- 
feillers  Privez  du  Duc  de  Slesviic- Holjlein.  Mais  nonobftant  cela  ladite  Re- 
quête fut  fignée  le  5.  de  Mars  1701.  de  la  plûpart  des  Chanoines,  & ex- 
pédiée à S.  M.  Impériale;  de  forte  que  les  jura  Capituli  pro  libéra  eldlione , 
ont  été  fuffifamment  réfervez  dans  les  deux  Traités  de  Paix. 

Il  eft  vrai  (7.)  que  Sa  Majefté , pour  l’amour  de  la  paix  & de  la  tranquilité 
a confond,  qu’aux  inftances  des  Miniffres  de  Sleswic- Holjlein  il  fut  inféré 
très  - inconv  entente  r dans  l’Art.  VII.  du  Traité  de  Travendabl , que  quant  à 
l’Accord  de  1647.  Elle  s’en  tiendroit  au  Recès  de  Gluckftadt  de  1667.  & 
aux  promeffes  qui  y avoient  été  faites , fans  permettre  qu’on  y contrevint 
ni  directement  ni  indirectement  ; mais  qui  ne  voit  que  cela  doit  s’en- 
tendre de  proprio  non  autein  aliéna  fado,  par  où  S.  M.  n'eft  point  obligée , 
ni  ne  prétend  l’être  fuivant  fa  haute  équité  & fa  jufiiee  renommée,  à pri-  * 
ver  le  bon  Evêché  de  Lubeck  de  fon  ancien  droit  d’éle&ion , ni  à retenir 
le  Chapitre  d’élire  S.  A.  fon  frere  in  Coadjutorcm  £?  Epijcopum , ou  a empê- 
cher S.  A.  d’accepter  la  dignité  Epifcopale  qu’on  lui  offroit  ; Quia  promijjio 
faài  alieni , quod  in  promittentis  potejlate  non  ejl , ni  b il  valet , nec  alteri  per  al- 
terum  iniqua  conditio  inferri  débet , jufque  tertii  femper  in  omni  accu  cenfetur  effe 
Tejeroatum. 

Bien  loin  de  là  (8.)  Sa  Majefté  ne  s’eft  engagée  par  l'Art.  VIII.  de  la 
Paix  de  Travendahl,  qu’à  laifler  ledit  Padum  dans  fa  validité  ou  invalidité: 
de  ne  rien  entreprendre  de  fado , ni  directement  ni  indirectement  qui  pût  y 
être  contraire , mais  d'attendre  là-deflus  tranquilcment  la  Déciûon  du  Con- 
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ieil  Aulique,  comme  de  judiclo  compctmti,  où  le  Parti  oppoft  avoit  lui-même  Am*, 
porté  cette  affaire  depuis  plufieurs  années,  & à qui  elle  appartient  aufli  m-  DE 
contcftablement.  Æus  enim  judicatvr  a principali  intcntione  agentis;  unde  fem - 
per  infpiciendum  , quid  action  , ne  ad  us  contra  voluntatem  agentis  fujiineatur.  f.t  de 
Prafenim  cum  Pafhrn , quod  alteri  jus  futtm  fine  fafto  fuo  auftrt , odicfum  fit,  Suède. 

potius  reftringendum , quam  extendendum  ; Injlrwntntum  quoque  ejl  Jtridi  ju~ 
ris , cujus  intcrpretatio  ex  tjus  verbis  defumenda  ; quod  igitur  illis  non  conrtnctir , 
hoc  pro  omijjo  haberi  & in  prajudicium  tertii  iniqua  interprétations  extendi  non 
debet , ncc  aâum  inter  partes  creditur , quod  Inllrumento  mijfim  ejl. 

De  forte  que  c'eft  (9.)  le  Miniffère  de  Holftein  qui  a cherché  callidè  par 
l’Art.  VIII.  inféré  inconvenienter  dans  la  Paix  de  Travendabl , de  priver  le 
bon  Evêché  de  Lubeck  de  fado  de  ion  ancien  droit  d’Eleétion , & a’étendre 
le  nombre  des  fix  Princes  nommez  dans  l’Accord  invalide  à 6.  Générations, 
n'y  ayant  pas  pu  parvenir , malgré  tout  le  mouvement  qu’il  s’eft  donné,  tant 
avant  qu’après  la  Paix  de  Travendabl,  via  Juris  in  Foro  cornpetevti,  qui  eff  le 
Confeil  Aulique;  cum  tamen  malitiis  bminurn  non  fit  indulgendum,  nec  deripien- 
tibus , fed  dcceptis  Jura  opitulentw. 

Cette  affaire  (10.)  n’a  pas  été  laiffée  dans  le  même  état  , ni  traitée 
fur  le  même  pied  que  tempore  ReteJJus  Gluckfiadicnfis  , Pacis  Æonavien/is 
& Travcndalcnfis , puifque  ni  S.  M.  ni  S.  A.  ni  le  Chapitre  n’ont  renoncé 
par  l'Art  VIII.  du  Traité  de  Travendabl,  au  procès  qui  pendoit  déjà  a» 

Confeil  Aulique  fur  le  fuldit  Accord , où  les  Minières  du  Duc  de  Holftein 
l’ont  pouffé  eux-mêmes,  tant  avant  qu’après  la  Paix  de'Travendahl , jufqu’à 
ce  quon  en  eff  venu  aux  fuffrages  même  dans  l’affaire  principale,  ce  qui 
leur  fit  connoître  qu’ils  n’y  pourraient  pas  réulîir  via  Juris.  Si  la  pluralité 
des  voix  avoit  été  pour  eux,  la  choie  aurait  certainement  refté-là,  & l’ex* 
ception  incmpttmtia  Fori  n’auroit  pas  été  alléguée,  du  moins  on  n’y  aurait 
pas  infifté;mais  fe  voyant  fr  a lirez  dedeur  attente  au  fujct  de  cette  pluralité, 
il  faut,  félon  eux,  que  le  Confeil  Aulique  ne  foit  plus  Forum  Judicitmt 
competcns  : que  la  queftion  ne  foit  pas  , quid  Juris  circa  validitatem  Pafti  de 
mno  1647.  C?  quorumdam  Concluforum  fine  Litterarum  Capituli ; & que  l’affaire 
foit  décidée  par  les  Garants  de  la  Paix  de  Travendabl. 

L'Article  VIII.  du  Traité  de  Travendabl  (11.)  de  même  que  le  Recès  dt 
Gluckfiadt , (par  lequel  la  Maifon  Ducale  de  Slcswic-Holllcin  s'ell  obligée 
d’effeêiuer  auprès  du  Chapitre , que  quelque  terni  après  l’Accord  de  1 647. 
il  fixât  fes  élections  aux  Mai  fous  Royales  & Ducales  de  Sleswic-Nojlein,  de 
avançât  alternativement  à l’Evêché  un  des  defeendans  de  S.  M.  & de  S. 

A.)  font  une  contravention  mtnifeffe  audit  Accord , où  la  Maifon  Ducale 
a promis  folemnellemcnt , fié  claujula  annulatoria  (J  caffatcria  his  verbis  : De 
vouloir  veiller  pour  chacune  des  prérogatives,  libertés  & droits  du  Chapi- 
tre, & détourner  tout  changement  vifible  & préjudiciable  à (NB.). l’ancien 
droit  d'éleftion  du  Chapitre , auffi-bien  que  toute  autre  nouveauté.  Quand 
donc  bien  même  la  prétention  de  la  Maifon  Ducale  de  Slesxvic-Holfiein, 
pourroit  fubfiffer  fur  ce  fondement  dans  le  Droit , id  quod  nunquam  concédé - 
fur:  & quand  même  il  n’y  aurait  point  de  claufiula  ermulat oria  in  butte  cafum 
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ajoutée , ladite  Maifon  a pourtant  par  cet  a fie  de  contravention  defrfté 
du  droit  qui  lui  compétoit  en  quelque  façon  « PaBo,  «St  y a fuffifanunent 
renoncé. 

Per  Cap.  cwnaccejfiffent  8.  de  Conjlitutionibus , Gail.  Lib.  2.  Obf.  60.  mm. 
10. 

Cum  contraveniens  ABui  ex  eo  non  juvari , ntc  auxilium  eo  jure, in  quod  commit- 
tit,  impetrare  po[]it. 

De  forte  que  (12.)  cejjante  obligaticne  principal i ex  PaB»,  Art.  2.  Reccjjut 
Gluckftadienfis , & Art.  8.  Pacis  Traventiabl.  obligatio  accejjiuia  ex  fidejujfiont 

guarani  ia  dicïee  Pacis , doit  néceflairement  celfer  aulli  <3c  ne  point  trou- 
ver lieu. 

Per  L.  cum  Lex  venditionibus  4 6.  ff.  de  fidcjuffhribus , L.  fi  Mulier  16.  §,  1. 
ff.  ad  Sc.  Fellej.  L.  fed  fi  Pater  9.  ff.  de  F.  F.  Hering  Cap.  10.  n.  14. 
ujque  ad  59.  Goedd.  Ùmf.  Marp.  24.  num.  129. 

Enfin  (13.)  S.  M.  Impériale  n’a  pu  fe  charger  de  la  garantie  de  l’Art. 
VIIL  de  la  Paix  de  Travcndahl , ni  par  conféquent  du  Racés  de  Gluckfiadt  & 
de  l’Accord  de  l’année  1647.  parce  qu’ils  font  direèlement  contraires  aux 
difpofirions  exprefles  des  Traités  d'Ofnabrug  «St  de  Munjler,  comme  le  Confeil 
Aulique  l’a  avoué  depuis  long-terns  dans  plufieurs  Decrets  «Sc  Refcrits  , de 
même  que  les  Miniftres  Impériaux  à la  Paix  d' Alloua  dans  leur  Protellation , 
en  date  du  21.  Février,  «St  du  2.  Mars  1688.  Et  fi  S.  M.  Impériale  y a été 
induite  per  infignes  fub  &?  obreptiones  du  Miniftère  de  Holflein , cette  garan- 
tie ne  peut  du  moins  avoir  aucun  effet  quoad  hune  Articulum  oftavum , puifque 
l’Empereur  Léopold  I.  de  glorieufe  Mémoire,  auffi  bien  que  S.  M.  l’Empe- 
reur Régnant , ont  très-gracieufement  promis  dans  leurs  Capitulations , com- 
me il  paroît  dans  le  commencement  J.  1.  2.  3.  item  §.  37.  Capitulât,  jofepbi. 
L bnperatoris , fÿ  §.  38.  Capitulas.  Leopoldi  J.  lmperataris , de  vouloir  comme 
Suprêmes  Avocats  & Proteflcurs  de»  tous  les  Evêchés  de  l’Empire  , les 
maintenir  & conltrver , de  même  que  tous  les  autres  Etats  de  l’Empire  * 
dans  tous  leurs  droits,  prérogatives  «St  immunités,  fans  aucune infraflion 
ou  empêchement , «St  n’accorder , ni  permettre  qu’il  foit  accordé  à perfon- 
ne  rien  qui  pût  y être  contraire;  mais  en  cas  qu’il  arrivât  par  fub  6?  obrep 
tion  quelque  choie  contre  les  Conllitutions  de  l’Empire  & contra  Jus  tertii , 
«St  avanc  que  celui-ci  fût  écouté , de  le  cafler  & annuller , «St  de  maintenir 
(NB.  ) inviolablement  les  Traités  de  Paix  de  Munjler  & d'Ofnabrug,  fans  y 
contrevenir  en  aucune  manière,  ni  permettre  qu’iL  y foit  contrevenu  par 
d’autres. 

Le  cinquième  argument  du  Parti  contraire  n’efl  pas  mieux  fondé.  On  y 
prône  l’ainfi  nommée  Denominatio  Individui,  ou  l'Election  de  S.  A.  Mgr.  YAd- 
mnijlrateur  de  Holflein , qui  a été  entreprife  le  12.  Mai  1701.  d’une  maniè- 
re tout-à-fait  irrégulière  «St  illégitime,  & que  le  Concilier  de  la  Cour  Doc- 
teur Fortfcb  a dit  prapoflere  «St  erronément  fur  la  Place  de  Château  à'Euthin , 
avoir  été  déclarée  pas  S.  M.  Impériale  in  anteceffim , pro  libéra  & Canonial 
EleBime.  De  forte  que  l’Eleélion  ferait  renfermée  m Capituli  Conchfis  finie 
Litteris.  Or  dans  les  Âétes,  «Sc  Ad  IL  irritum  fundamentm , il  a été  fuffifam- 
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ment  prouvé,  qu’il  ne  s’eft.point  fait  de  véritable  Election , mais  feulement  Aitfai- 
quelques  Mus  imperfedi , vir.  qu’il  ne  peuc  y avoir  d’Eleftion  fine  dcnomina-  DE 
tient  Individu i.  Et  combien  de  nullités  & d'abfurdités  ne  découvre-t-on  pas  ^cNKe‘ 
dans  l’ainfi  nommée  Denominatio  Individui , ou  l’Eleftion  du  12.  Mai  1701.  l;T  de" 
tant  ratione  Praliminarium,  l’entreprife  & la  convocation , que  ratione  ipfius  Sukde. 
adûs , par  rapport  à ceux  qui  ont  donné  leur  voix  au  Sujet  qu’on  prétend  ' 
avoir  été  élu , à la  manière  d’élire , a la  confirmation  & exécution  : outre 
qu’il  en  naît  abfuràan  abfurdiffimwn  , qui  eft  que  Minor  pars  Capituli  peut 
nommer  & établir  de  fado  un  Coadjuteur  & Évêque , & forcer  Majorent 
partent  contradicentum  (ÿ  protejlantem  à l'accepter;  ou  bien  que  Major  pars 
Capitularium , mverfo  ordine , feroit  obligée  d’approuver  ce  que  Minor  parseorum 
pourroit  conclure  ? On  peut  voir  tout  cela  plus  amplement  détaillé  dans  le 
très-humble  Mémoire  que  ceux  qui  ont  élu  S.  A.  le  Prince  Charles  ont  pré- 
fente  le  10.  Juin  1701.  ad  Imperatorem , pro  clmentijjîma  confirmât ione , dans  le 
Contre-Rapport  des  mêmes  Electeurs  fur  la  Lettre  de  S.  A.  en  date  d’Eu- 
tbin  le  26.  Juin  1701.  & dans  le  Mémoire  de  S.  A.  même  préfenté  à.  S.  M. 
Impériale  dans  fon  Confeil  Aulique  le.  15.  Décembre  1701.  pro  clewentijfimo 
confirmatione.  _ • 

Pour  ce  qui  regarde  le  Decret  Impérial  du  3.  Juin  1 702.  à Mr.  le  Baron  Ad  yr. 
GiSrtz , émané  du  Confeil  Privé , où  S.  M.  Impériale  doit  avoir  défiilé  de  Decret. 
fa  décifion,  & promis  de  s’en  tenir  à la  Paix  de  Travendahl,  & l’Ordonnan-  c/r‘‘r; 
ce  publiée  par  le  Confeil  Aulique  du  28.  Juillet  1700.  cela  ne  peut  non  plus 
que  le  précédent  fubfifter  félon  le  Droiti  dit  3". 

Parce  que  (1.)  ledit  Decret  a été  levé  in  judicio  incompétents,  le  Confeil  JnuiL 
Privé  ne  pouvant  pas  s’attirer  les  affaires  de  l’Empire  qui  appartiennent  au 
Confeil  Aulique,  ni  s’en  mêler,  ou  contrecarcr  en  aucune  façon  ce  Tribu- 
nal, bien  loin  de  l’empêcher  ou  de  lui  lier  les  mains  par  des  Ordonnances , ou 
(NR)  des  Decrets , par  où  les  affaires  conclues  feroient  embrouillées  ; mais 
ce  qui  a été  réfolu  dans  le  Confeil  Aulique  in  fudicio  contradidorio , cum  débita 
caufee  cognitione , relie  terminé. 

Capitul.  Imperat.  lAopoldi  I.  5-  42. 

Capitul.  Imperat.  JoJepbi  I.  §.  41. 

Le  Texte  même  du  Decret  du  Confeil  Privé  prouve  (2.)  fuffifamment, 
que  ce  n’ell  pas  ledit  Confeil , mais  la  Cour  Aulique  qui  eft  Judicium  compe- 
tent dans  cette  affaire,  & qu’il  n’y  a rien  de  décidé  définitivement,  ayant 
feulement  donné  des  a fïïl  rances  à Mr.  le  Baron  Giirtz , qu’on  avoit  fait  à S. 

M.  Impériale  un  rapport  favorable  pour  S.  A.  S.  Mgr.  le  Duc  de  SJeswk- 
HoIJlein,  & qu’on  en  alloit  (NB.)  à l’avenir  donner  connoiflànce  au  Confeil 
AuUque. 

Ce  qui  (3.)  n’eft  pourtant  pas  arrivé;  mais  comme  ledit  Decret  eft  dl- 
reniement  contraire  au  contenu  de  la  Capitulation  Impériale,  & que  S.  M. 
Impériale  s’eft  rëfervée  à elle-même  contrario  adu  la  décifion  de  cette  af- 
faire dans  les  Refaits  du  10.  Juillet  & 18-  Septembre  à S.  A.  S.  Mgr.  l’E- 
vêque, «St  que  dans  un  autre  Refcrit  à Mr.  le  Comte  d'Eck,  en  date  du  18. 
Septembre  de  la  même  année , Elle  a trouvé  mauvais  qu’il  eût  «té  écrit  de 
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Fient te,  qu’Elle  avoit  promis  par  Ton  Confèi!  Prive  de  vouloir  confirmer  1* 
Coadjutorerie  en  faveur  de  la  Maifon  de  Gotÿrp , ledit  Decret  a été  par-là, 
apparemment  apres  un  rapport  plus  jufte,  entièrement  annullé  & cafte; 
Mutatio  enim  voluntatis  ex  Adu  contrario  prafumitur. 

Ce  Decret  du  Confeil  Privé  (4.)  a été  donné  fine  débita  Caufee  cognitione 
if  fine  Aciis,  qui  étoient  encore  iong-tems  après  dans  le  Confeil  Aulique, 
pour  fervir  à drefier  d’autres  Refcrits  Impériaux  à S.  A.  S.  Mgr.  l’Evéque 
& à Mr.  le  Comte  d 'Eck,  Jttris  ordine  débita  confuetudine , if  Conjlitutionibus 
Imperii  non  obfervatis;  par  conféquent  il  eft  ipfo  fuie  nul. 

Per  L . Judiees  oportet  9.  C.  de  Judicïts  ibique  Brumetu 

Sur-tout  ayant  été  dreffe  (5.)  fur  le  rapport  manifeftement  faux  du  Ref- 
crit  de  la  Cour  Aulique  en  date  du  28.  Juillet  1700.  & l’Art  VIII.  du  Trai- 
té de  Travcndabl,  & fur  les  infigr.es  fub  if  obreptiones  dont  les  Miniilres  du 
Duc  de  Hoiftein  fe  font  fervis  dans  cette  occalion.  11  faut  donc  à l’égard 
de  tout  cela  fuppofer  la  Claufe , fi  précis  vtritate  nitantur  if  falvo  jure  tertH  : 
& le  peu  de  fondement  dudit  Refont,  aufli-bien  que  de  l’Art.  VIII.  de  la 
Paix  de  Travendahl,  a déjà  été  fuffifamment  prouvé  & déduit  ad  irritum  fun- 
damenttim  advtrfœ  Partis  III.  if  IF-  de  même  que  dans  les  très-humbles  Mé- 
moires ci-dcflus  mentionnez,  lefquels  S.  A.  le  Prince  Charles , & ceux  qui 
l’ont  alu  ont  préfcnté  à S.  M.  Impériale  dans  fon  Confeil  Aulique  en  1701. 
pro  clementijfima  confirmation e. 

Quant  (Ad  FIL)  à la  pofleflion  violemment  & injuftement  prife , après  la 
mort  du  feu  Sérenilïime  Evêque , par  S.  A.  S.  Mgr.  l’Admiuiftrateur  Chré- 
tien Augtijle,  manu  militari,  propria  autboritate,  ante  Confirmât ionem  if  Deci- 
fimem  Imperatoris , tanquam  in  Ecclefiss  Auguft,  Confie]]',  addidis  fiuperioris , 
tant  s’en  faut  qu’il  en  puifle  tirer  aucun  avantage , qu’il  perd  plutôt  par-là 
toute  prétention  & droit  à l’Evêché,  fuppofé  qu’il  en  eût  eu,  ou  qu’on  pût 
prouver  ex  preedictis  irritis  fundamentis  que  tout  s’étoit  paflè  dans  les  formes 
avec  fa  nomination  & Election  à la  Coadjutorerie.  Tous  les  Droits  Ecclé- 
liafliques  & Civil  annullent  un  tel  procédé  directement  contraire  aux  Cons- 
titutions de  l’Empire.  Le  Droit  Canon  dit(i-)  en  termes  exprès,  quod  ille, 
qui  poft  Eledionem , ante  Confirmationem  adminiftrat,  ipfo  jure  privetur,  quod 
illi  per  Eledionem  queefitum  fuerat. 

Cap.  Avaritiæ  5.  de  Eleétione  in  6. 

Et  qui  vi  if  injufii  dignitatem  if  bcneficium  occupât , eo  ipfo  jus  , quod  illi 
fiorfitan  in  Dignitatibus  if  Beneficiis  occupatis  alias  çmpettbat,  amittet;  non  e- 
tthn  decet , quod  invafor  eo  qui  jufte  ingreditvr , Prhilegio  gaudeat  potion. 

Cap.  17.  de  Prcebendis  if  Dignitatibus  in  6. 

Sed  ad  dimittenda  propria  autboritate  occupata  bénéficia  compelli,if  débita  anint- 
«dverfione  puniri  débet.  . 

Cap.  ad  aures  3.  de  txceffibus  Prcelatonm. 

Quia  intrufus  ejl , qui  pojjejfionem  ingreditur  propria  autboritate. 

Rcbuff.  prax.  Betref.  pag.  m.  164. 

Le  Droit  Civil  exige  pareillement  (2.)  quod  vi  invadens,  vel  occupant  prive- 
tur jure  fuo. 

. Per 
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Per  L.  exfiat.  13.fi.  quodmetus  caufa.  L.  fi  quis  in  tantum  7.  C.  Vndtvi. 

Ne c P ntt  or  violent  am  pfiefiionem  défendit. 

Per  L.  Prator.  1 . fi.  jJuod  vi  aut  clam. 

Unde  pofiefiio  ab  initia  vitiofa  furis  efftelum  operari  non  debet , cum  ex  malo 
principio  légitima  caufa  non  inferatur. 

Klock  Relat.  no.  num.  20.  & 21. 

j Quiqtie  fibi  ipfi  jus  dicendo,  jus  dicentis  autboritatem , quam  imphrare  début - 
rat , neglexit , indignas  efi , ut  Le  gis  aut  Magijlratûs  opem  fentiat. 

Per  L.  Àuxiliwn  37.  in  fin  fi.  de  Mmorib. 

Carpz.  Part.  4.  Cunfi.  4 6.  def.  10.  num.  13. 

Or  (3.)  la  décifion  fur  cette  double  nomination  & Ele&ion  faite  le  12.  & 
13.  Mai  1701.  laquelle,  comme  fur  une  affaire  manifelle  de  l’Empire , ap- 
partient inconteflablement  au  Confeil  Aulique,  n’eft  pas  encore  arrivée,  vû 
que  S.  M.  l’Empereur  Léopold  L de  giorieufe  Mémoire,  a non-feulement  dé- 
claré par  des  Refaits  du  4.  Août  170t.  à S.  M.  le  Roi  de  Dannemarck,  & 
fous  la  même  date,  comme  enfuite  auiïi  du  1 3.  Sept,  ejufd.  4nni  au  Sérénitlime 
Evêque  alors  encore  vivant , qu’Elle  ferait  communiquer  les  Ecrits  présen- 
tez iur  cette  affaire  de  part  & d'autre , & décider  félon  le  Droit  fur  les  dif- 
férends qui  s’étoient  élevez  à cette  occafion  , en  exhortant  les  deux  Hau- 
tes Parties  d’attendre  tranquilement  cette  décifion  ; mais  S.  M.  L s'eft  aufli 
depuis  expreffément  réfervée  fa  décifion  dans  les  Refcrits  du  20.  Février, 
10.  Juillet  & i8-  Septembre  à S.  A.  S.  le  défunt  Evêque,  prenant  en  fort 
mauvaife  part  qu’on  eût  écrit  de  Vienne  , qu’Elle  avoit  promis  dans 
fon  Confeil  Privé  de  vouloir  confirmer  la  Coadjutorerie  en  faveur  de  la  Mai- 
fon  Ducale  de  Gottorp. 

De  plus,  S.  M.  1.  de  giorieufe  Mémoire  a remis  au  Confeil  Aulique  tous 
les  Ecrits  & Mémoires  qui  lui  avoient  été  préfentez  extra  judicialiter  ; & la 
Maifon  de  Gottorp  avec  les  Miniflres  & Chanoines , après  avoir  agi  devant 
ce  Haut  Tribunal  par  leurs  Agents,  tant  avant  qu’après  la  Paix  de  Traven- 
dahl , témoin  le  Protocole  du  Confeil  Aulique , n’auroit  pas  cherché  s ren- 
verfer  tout  ce  qui  y avoit  été  prononcé,  par  fon  exception  incompetentite 
Fori , pofi  Fefium,&.  après  que  l’affaire  y étoit  déjà  pendante,  lï  le  Référen- 
daire par  fon  Refcrit  impardonnable  du  28.  Juillet  1700.  & l’Art  VIII.  de 
la  Paix  de  Travendahl,  y avoit  pu  réuflSr.  Et  comment  le  Confeil  Auli- 

Sue  auroit-il  pu  accepter  les  Ecrits  délivrez  fur  cette  affaire,  donner  des 
léfolutions , & en  faire  rapport  à S.  M.  s’il  avoit  été  Judiciwn  incompétent 
& fi  l’affaire  n’y  avoit  pas  été  pendante  ? Probatio  autem  litis  pendentia , 
tanto  expeditior  fÿ  facilior  efi,  quod  ea  per  folatn  citationem  inducatur,  nec  litis 
tontefiatio  requiratur. 

Regn,  Sixtin.  2.  Vol.  2.  Conf.  Marp.  18.  mon.  71. 

Judex  enim  ex  offiçio  incompetentiam  Fori  tant  in  decidehdis  quam  in  deccmendfs 
proceffibus  attendere. 

Gail.  Lib.  1.  Obf  42.  num.  8.  9. 

El  ubi  femtl , & quidem  prias , lis  capta  efi  ibi  finire  débet. 

Per  L.  30.  fi.  de  Judiciis. 
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Indé  lite  pendente , nibil  inrmandtan  vel  attmtandum. 

Regn.  Sixtin.  cit.  loco  num.  78. 

Blum.  Proce/f.  Cam.  tit.  53.  num.  10.  11. 

PoffhJJionm  etiam , lite  pendente , capere , utique  attcntatum  tjl. 

Klock  Relat.  34.  num.  37. 

Nec  dîci  potejl,  nibil  atlum  ejje  in  prajudicitm  partis,  ni  pojjeffio,  pendente 
Hte,ejl  e sort  a,  quin  & jus  contemptum  & /prêta  Judicis  autburitas , in  quitus 
tribus  extremis,  vitium  attcntatorum  confijlit. 

Klock  ibidem  num.  43. 

Judex  igitur  attentata  ante  tmnia,  imà  parte  non  pet  ente,  ex  officio  revocare 
potejl. 

Gail.  Lèb.  1.  Obf.  148.  num.  1.  6.  7.  & 11. 

Et  (4.)  c’efl  du  Droit  Coutumier  de  l'Evêché  de  Lubeck , qu’après  la  mort 
de  chaque  Evêque , l’Adminiftxacion  & les  Revenus  de  l’Evéché  foient  laif- 
fez  au  Chapitre  in  folatium  & fupplementum  de  fes  Revenus  chétifs , & pour 
la  plûpart  perdus  Tempore  Refomationis  Religionis,  ce  qui  s'eft  fait  quelque- 
fois pour  une  année  & demie , pour  deux , & même  pour  trois  ans , quand 
même  il  y a eu  un  Coadjuteur  légitimement  élu  vivente  Epifcopo  cum  fpe  fu- 
turee  Sttcccffionis  ; ce  qui  le  trouve  dans  la  Capitulation  du  Duc  Jean  George 
du  5.  Novembre  r<540.  dans  la  Capitulation  du  Duc  Chrétien  Æbrecht , du 
2.  Août  i6f5-  & dans  celle  du  dernier  Evêque  le  Duc  Auguée  Frédéric  de 
l’année  1659.  dans  le  mois  de  Juillet. 

Et  S.  M.  I.  Léopold  I.  de  glorieufe  Mémoire  a très-gracieu(èment  approu- 
vé & confirmé  cet  ancien  ufage  dans  les  Inveftitures , avant  lefquelles  le 
Chapitre  a été  obligé  d’envoyer  toujours  la  Capitulation  faite  avec  le  nou- 
vel Elu.  Lorsque  dans  l’année  1701.  il  arriva  le  12.  & 13.  Mai  la  double 
Election  à la  Coadjutorerie , les  deux  Elus  confentirent  également  dans  leurs 
Capitulations  à ce  droit  fondé  dans  les  précédentes  Capitulations , touchant 
l’Adminiltration  & la  joutflance  .des  Revenus  de  tout  l’Evêché.  Les  Mi- 
nières & Officiers  de  l'Evêque  ont  auffi  du  vivant  de  feu  S.  A.  S.  promis 
eventualiter  par  ferment  au  Chapitre,  de  vouloir  exactement  oblèrver  la 
Capitulation.  Outre  cela  l’Admini  fi  ration  & la  Pofleflîon  du  Chapitre  ap- 
partiennent d’autant  plus  indilputablement  & d’elles-mêmes  au  Chapitre, 
puisque  Lir  , ratione  Coadjutorice , in  Judicio  Aulico  aâhuc  notorie  pendent , 
doit  faire  regarder  le  Siège  Epiicopal  ufque  ad  decifionem  Imperatoriam  pre 
vacante. 

Nonobèant  tout  cela,  S.  A.  S.  Mgr.  l’Adminiflrateur  Chrétien  Aigufle  a 
d’abord  après  la  mort  du  dernier  SérénilTime  Evêque , arrivée  le  2.  Oftobre 
de  cette  année,  & avant  même  que  cette  triée  nouvelle  fût  connue  à tous 
les  Chanoines , fait  prendre  poûeliion  de  faclo  par  une  Compagnie  de  Gre- 
nadiers du  Château  d'Euthin  & de  tout  l’Evêché , privant  ainfi  annota  ma - 
nu  le  Chapitre  de  l’Adminiftration. 

Venons  préfentement  {M  VIII!)  au  Chapitre  tenu  le  6.  Octobre  de  cet- 
te année,  & à ce  qui  y a été  réfolu  d'une  manière  intolérable,  réclamante 
&?  protejlante  majore  parte  Capitularium>,  par  la  pluralité  qui  fe  trouva  alors 
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in  Ccnventu  particulari , où  l’on  avoit  convoqué  tout-à-fait  callidè  les  Chanoi-  Arra- 
nes  qu’on  favoic  être  pour  la  reconnoiffance  & l’introduftion  de  S.  A.  Mgr. 
l’Adminiftrateur  comme  Evêque.  (1.)  Il  a déjà  été  fuffifamment  prouvé  ^akc* 
ad  prœced.  irrit.  fundamentwn , mm.  4.  & il  eft  outre  cela  généralement  notoi-  et  1» 
re , que  l’affaire  de  la  Coadjutorerie , & par  conféquent  aufiï  de  la  Succeflion  Sued». 
Epifcopale  eft  pendante  devant  le  Confeil  Aulique,  & que  S.  M.  I. «en  e(l 
réfervée  loties  quoties  la  décifion.  Comment  donc  eft-il  poflible  qu’on  ait  pu , „em  de 
fans  bleffer  la  Suprême  Autorité  de  S.  M.  I.  & fans  commettre  des  attentats 
impardonnables  ot  très-puniffables , per  Majora  vel  Minora  , dans  une  Af-  y°5- 
femblée  particulière  , reconnokre  S.  A.  S.  Mgr.  l’Adminiftrateur  pro  rite 
6?  légitimé  clefto  Epifcopo , & confentir  à fon  introduttion  ? D’autant  plus 
que  (2.)  fuivant  l’ufage  obfervé  çn  tout  teins  dans  l’Evéché  de  Lubeck , on 
doit  convoquer  immédiatement  après  la  mort  de  l’Evêque  une  Aflèmblée 
générale,  où  le  Coadjuteur  ci-devant  élu  rite  & légitimé  cum  fpe  future  Suc- 
ceffionis  , doit  être  proclamé  pro  Epifcopo.  Ce  qu’on  auroit  bien  du  ob- 
ferver  après  la  mort  du  dernier  Evêque  , & ne  pas  procéder  fi  précipi- 
tamment, puisqu’y  ayant  alors  EJcëlio  Coadjutoris  dubia  indecfa,  ce  qui 
devoir  faire  regarder  Sedem  pro  vacante , l’Adminiftration  appartenoit  in- 
conteftablement  au  Chapitre , jufqu  a la  décifion  de  S.  M.  I.  Mais  comme 
dans  le  cas  préfent  Mr.  le  Doyen , avec  les  Chanoines  du  parti  contraire , <Sc 
les  Minières  du  Duc  Sleswic-Holjïein , ne  trouvèrent  pas  leur  compte,  ex 
diffidentia  caufce  , dans  cette  convocation  d’une  Aflèmblée  générale , pou- 
vant bien  fe  figurer  que  les  trois  Chanoines  alors  abfens , favoir , Mrs.  Fré- 
déric Chrétien  Baron  de  Kielmaifegk,  Cafpar  André  d’ Almcndorff , & Frédéric 
de  la  Lippe , qui  avoient  élu  S.  A.  le  Prince  Charles,  & qui  fe  trou  voient 
tous  à portée,  excepté  Mr.  de  la  Lippe,  fe  joindroient , comme  il  eft  aufli 
arrivé  depuis,  aux  autres  fept  qui  étoient  pour  ce  Prince , & feroient  ainfi 
dans  l’Auemblée  générale  une  pluralité  de  10.  voix  contre  8.  11  falloit 
donc  que  l’introduétion  fe  fît  extraordinario  modo  par  les  Grenadiers  ; & 
après  que  ceux-ci  eurent  commencé , continué  & fini  cet  Atte , on  forma 
le  6.  O&obre  une  Aflèmblée  extraordinaire  & particulière , où  par  de  cer- 
taines mefures  prifes  on  pouvoir  être  aflèz  fûr  de  la  pluralité.  C’eft  dan* 
ces  vfics  qae  Mr.  le  Doyen  n’a  pas  communiqué  aux  plus  anciens  res  quam 
maxime  arduas  qui  étoient  fur  le  tapis , à quoi  il  étoit  cependant  oblige  par 
l’Art.  6.  de  fa  Capitulation  appuyée  par  ferment.  Son  but  n’étoit  en  tout 
ceci  que  de  gagner,  ex  improvifo,  quelque  avantage  fur  ceux  qui  avoient  élu 
S.  A.  le  Prince  Charles  de  Dannmarck , & de  colorer  en  quelque  manière 
per  Majora  bujus  Convcntus  l’ineffaçable  Latium  vioientitc  de  l’injufte  prifè  de 
poffeflion  par  les  Grenadiers.  C’eft  pour  le  même  effet  (3.)  que  I. Auteur 
du  Rapport  abufif  du  Parti  contraire,  compte  les  fuffrages  d’une  manière 
aufli  fauffe  que  myjicieufe,  ne  pouvant  nier  en  bonne  confidence , que  les 
ci-devant  nommez  fept  Elc&eurs  de  S.  A.  n’aycnt  paru  le  6.  Octobre  dans 
le  Chapitre  & ne  fe  foient  oppofés  à l’entreprife  irrégulière  des  autres  huit; 
qua  front c & qua  confcientia  peut-il  donc  affûrer  fi  hardiment,  qu’il  y a eu 
de  fon  côté  neuf,  & de  l’autre  côté  feulement  cinq  voix  ? Peut  être  que  (4.) 
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Ami-  ledit  Auteur  veut  compter  le  Syndic  JVvltersdorff,  proche  parent  de  Pintzier , 
»*  parmi  ceux  de  fon  parti,  & prétendre  par- là  neuf  fuffrages.  Mais  tou*  le* 
marck  gens  fenfez  & impartiaux  qui  ont  la  moindre  connoiffance  des  affaires  d’un 
et  de  Chapitre , ne  peuvent  que  trouver  fort  ridicule  de  vouloir  compter  parmi 
Sueoe.  le*  voix  décifives  des  Chanoines  celle  d’un  Syndic  & Miniftre  du  Chapitre , 

' fur-tout  dans  des  affaires  d’éleétion , lorsque  les  Chanoines  font  en  difpute 
& de  différons  fentimens.  Audi  a-t-il  été  démontré  & prouvé  ex  ProtocolHs 
Capituli , à la  dernière  Election  d'un  grand  Prévôt , que  le  Syndic  n’a  aucun 
droit  de  donner  fa  voix  : ce  qu’on  lui  avoit  déjà  fait  entendre  dès  le  com- 
mencement de  fon  intrufion,  puifque,  comme  tout  le  monde  fait,  il  n’a  été 
reçu  que  par  le  moindre  nombre  des  Chanoines  & par  les  parens  de  Pint- 
zier, contradicente  majori  parte  Capitularium  ; cependant  on  l’a  pour  l’amour 
de  la  paix  toléré  julqu’a  préfent  & on  ne  l’a  point  renvoyé  du  Chapitre , fe 
contentant  de  protefter  toujours  contre  le  droit  de  fuffrage  qu’il  prétend 
s’arroger.  Certes  dans  d’autres  Chapitres  on  n’auroit  pas  eu  tant  de  ména- 
gemens  pour  lui,  que  dans  celui-ci.  De  l’autre  côté  (5.)  le  mauvais  Au- 
teur du  Rapport  ne  fait  des  fept  voix  inconteftables  qui  ont  été  pour  le 
Prince  Charles  que  cinq,  parmi  lefquelles  il  ne  compte  pas  celle  de  Mr.  Jean 
Adolphe  Baron  de  Kiclmanfegk , quoiqu’il  ait  infiffé  fur  la  voix  d’éleftion , & 
fur  la  réfolution  prilè  dans  le  précédent  Chapitre  du  3.  Oétobre,  où  l’on  eft: 
convenu  unanimement  de  procéder  contre  toute  autre  éleélion:  outre  qu’il 
a provoqué  à la  Décifion  Impériale  qu’on  attendoit  encore,  réfervant  au 
Chapitre  tous  fes  droits;  ce  qui  eft  tout-à-fait  incompatible  avec  le  procédé 
du  Parti  contraire , & l’intention  dudit  Baron  de  ne  le  pas  approuver , pa- 
raît déjà  affez  évidemment  par-là,  mais  encore  plus  par  fa  fignature  de  la 
proteftation  , contradiction  & réfervation  réitérées  le  xo.  Octobre  coram 
duobus  A vtariis,  & du  Mémoire  préfenté  à S.  M..  Impériale.  Quant  à la 
feptième  voix  inconteftable  , notre  Auteur  juge  à propos  de  n’en  dire 
mot , ne  voyant  apparemment  point  de  moyen  de  l’éluder. 

Et  à quoi  bon  (6.)  tous  ces  fuffrages , & cette  cérémonie  affr  étée  de  re- 
connoiffance  & d’introduétion ? S.  A.  Mgr.  l’Adminiftrateur  setoit  déjà  dé- 
claré & érigé  lui-méme  par  force,  pro  Coadjutore  Epifcopo.  Les  Grena- 
diers avoient  déjà  occupé  le  Château  & les  biens  Epifcopaux , avant  que  la 
mort  du  dernier  Evêque  fût  feulement  connue  à tous  les  Chanoines.  Mr. 
le  Doyen  ne  trouva  pas  à propos  de  prendre  poffeflïon  du  Château  d'Euthin , 
per  Députâtes  Capituli , pomme  cela  s’eft  toujours  pratiqué  en  pareil  cas,  & 
il  ne  voulut  même  confèiller  à perfonne  de  s’en  mêler , pour  ne  point  s’ex- 
pofer;  auflt  ledit  Doyen  & les  autres  fept  Chanoines  de  fon  parti,  étoient- 
ils  tous  aétuellemenc  au  fervice  du  Duc  de  Slcswick-Holjlein , & ne  vouloient 
ni  n’ofoient  s’oppofer  aux  deffeins  de  S.  A.  S.  Mgr.  l’Adminiffrateur , mais 
faifoient  plutôt  tous  leurs  efforts,  conjointement  avec  le- Syndic  IVoltersdorff’ 
& le  Secrétaire  Pintzier , tous  deux  proches  parens  de  Mrs.  Wedderhp  & 
Pintzier  Baron  de  Konieffein , Confeillers  Privez  de  S.  A.  S.  pour  avancer 
fes  vûes.  Enfin , que  le  Chapitre  confentît  ou  non , la  chofe  étoit  déjà  arrê- 
tée , & la  réfolution  prife  long-tems  avant  que  le  Chapicre  fût  convoqué , que 
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5.  A.  S.  Mgr.  l’Adminiffrateur  fe  mettroit  en  pofleflion  de  l'Evêché  ; ce  Afri- 
que les  Chanoines  de  fon  parti  font  eux-mêmes  entendre  aflez  clairement,  !?s  DE 
à que  toutes  les  circonftances  prouvent  d’une  manière  convaincante.  Tout  marcs 
le  monde  impartial , & fur-tout  la  Poftérité  reconnoiflante , aufli-bien  que  et  ne 
chaque  Lecteur  qui  n’eft  pas  préoccupé , verront  donc  aifément  par-tout  Suede. 
ce  que  ci-deflus , combien  on  a d’obligation  à S.  A.  le  Prince  Charles  de  Dan-  J" 

nemarck , & que  le  Chapitre,  avec  toute  fa  poftérité , ne  fauroit  jamais  mar- 
quer aflez  de  reconnoiflance  à S.  A.  & à toute  la  Mailbn  Royale,  de  ce 
qu'il  leur  a plu  très-gracieufement  (pour  ne  point  faire  mention  préfente- 
ment  des  tous  les  autres  bienfaits  répandus  en  grand  nombre  fur  le  Chapitre,) 
de  làuver  la  Liberté  agonifante  de  l'Evêché,  & d'arrêter  en  toute  manière 
les  intrigues,  les  machinations,  les  attentats  impardonnables , & les  nullités 
inouïes  que  le  Miniflére  de  Sieste  ick-HolJlein  à mifès  en  œuvre  avec  tant 
d'application  dès  le  commencement  de  cette  affaire , & d’avoir  bien  voulu 
faire  tant  de  fraix  par  l’envoi  de  plufieurs  Miniftres  & autres  expéditions, 
pour  foutenir  les  Chanoines  bien  intentionnez  , qui  d’eux- mêmes  fe  trou- 
voient  trop  foibles  pour  porter  leur  bonne  volonté  à l’exécution.  D'un  autre 
côté  on  peut  aufli  juger  par-là  combien  il  fera  difficile  au  Miniftres  de  HoJ- 
tein , fur-tout  à ceux  qui  font  en  même  tems  attachez  par  ferment  au  Cha- 
pitre, de  juftifier  un  jour  leur  conduite  impardonnable  devant  Dieu , Juge 
aufli  clairvoyant  que  jufte,  devants.  M.  Impériale,  devant  toute  la  Terre, 
devant  le  Chapitre  , & même  devant  leur  propre  Maître  S.  A S.  Mgr. 
l’Adminiftrateur , dont  l’équité  & la  juftice  font  trop  connues  pour  lui  attri- 
buer ce  procédé , qui  pourroit  facilement  entraîner  après  lui , par  l'inftiga- 
tion  defdits  Miniftres,  ne  leur  reftant  pas  d’autre  moyen  pour  redreflèr  leur 
mauvaife  caulè , une  funefte  Guerre  (ce  que  Dieu  veuille  détourner)  dans 
les  Quartiers  voifins  de  la  Baffe-Saxe,  contre  l’intérêt  de  toute  l’Europe  en 
général,  & de  S.  M.  I.  & du  St.  Empire  en  particulier;  à moins  que  S.  A. 

S.  Mgr.  l’Adminiftrateur,  félon  fa  bonté  & douceur  naturelles , ne  prenne 
d’elle-même  un  meilleur  parti , & n’accepte  les  moyens  propofez  jufqu’ici 
inutilement,  & qui  ne  portent  préjudice  à perfonne,  fàvoir  de  laiflèr  au 
Chapitre  la  libre  Adminiftration  de  l’Evêché , ou  du  moins  de  l’en  laiflèr 
conjointement  en  pofleflion , jufqu’à  ce  que  le  point  de  la  Coadjutorerie  foit 
terminé  par  la  voye  ordinaire  de  la  Juftice , & que  la  Décifion  de  S.  M.  I. 
foit  arrivée.  Car  S.  A.  le  Prince  Charles , après  avoir  inutilement  cherché 
tous  les  moyens  d’accommodement,  s’eft  enfin  vue  indifpenfablement  for- 
cée, uniquement  pour  redreflèr  le  préjudice  & tort  intolérable  qui  lui  a été 
caufé  par  l’injufte  prife  de  pofleflion  de  S.  A.  S.  Mgr.  l’Adminiftrateur,  de 
fuivre  l’exemple  du  Parti  contraire , & de  prendre  jure  mturaüs  {ÿ  légitima 
defmftsnis,  le  30.  & 31.  Décembre  pareillement  pofleflion  de  l’Evêché,  en 
faifant  ouvrir  par  force  le  chemin  au  Château  d’Euthin,  vû  que  le  Capitaine 
du  Séréniflîme  Adminiftrateur,  Nutnmerjcn , qui  étoit  dans  le  Château , refufoit 
de  le  faire  de  bonne  grâce , mais  fit  tirer  par  trois  fois , & la  dernière  fois 
par  une  décharge  générale  fur  les  Troupes  avançantes  de  S.  A.  par  où  il  fit 
k commencement  des  hoftilités.  Nonobftant  cela  S.  A.  fe  fiant  entiére- 
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Aftai-  ment  en  fa  jufte  caufe,  eft  toujours  prête,  par  un  fincère  amour  pour  le 
*e&  de  Bien  commun , «St  dans  l’efpérance  que  du  côté  du  Séréniflîme  Adminiftra» 
M.«cit  ttur  °n  en  fera  autant,  de  fe  retirer  de  fapoflèfiîon,  pour  la  conlèrvation 
et  de  des  bons  Ilabitans  «St  Sujets  de  l’Evêché,  & de  laiffer  non-feulement  l’cn- 
3t~EOE.  tiére  Adminiftration  au  Chapitre,  mais  aufli  le  libre  coursa  la  Juftice,  ou 
bien  d’accorder  que  jufqu'à  la  Décifion  Impériale  , il  relie  pareil  nombre 
d’Olficiers  «Sc  Soldats  du  Sérénilïime  Adminiftrateur  , & des  fiens  dans 
la  poflèflion  du  Château  «Sc  de  tout  l’Evêchc  : ce  qui  a été  réïtérément  offert 
audit  Capitaine  «Sc  encore  en  dernier  lieu  à fon  départ;  mais  en  cas  que 
contre  toute  attente  le  Parti  contraire  ne  veuille  pas  aquiefcer  à ces  propo- 
fitions  raifonnables , & continue  de  fe  fervir  des  voyes  de  fait,  S.  M.  L 
non  plus  qu’aucune  autre  Puiffance  ne  pourra  pas  trouver  à redire , fi  S. 
A.  le  Prince  Charles , par  l’alfillance  de  S.  M.  le  Roi  fon  frere , dont  l’auto- 
rité fe  trouve  pareillement  lezée  dans  cette  affaire , employé  les  moyens  de 
défenfe  permis  dans  tous  les  Droits  de  l’Univers , «Sc  fi  Elle  cherche  à fe 
maintenir  «Sc  défendre  contre  toutes  les  violences  par  lefquelles  on  l’attaqne. 


Remontrances  des  Marchands  de  Suède  à leur  Roi;  du  2 8.  Juil- 
let 1705; 


Si  I.  R E y, 

Remon-  eft,  hélas!  trop  évident,  «Sc  trop  connu  à tout  le  monde  «Sc  à Votre 
t rances  X Majefté,  même  par  nos  trés-humbles  Plaintes  fouvent  réitérées,  de  quel- 
les Mar-  le  manière  le  Commerce  «Sc  la  Navigation  des  fidèles  Sujets  trafiquans  de 
Suédois  ^°tre  Majefté  en  général  a depuis  quelque  tems  été  empêché,  «Sc  traverfé 
S leur  en  toutes  façons  par  les  Puiffances  étrangères  engagées  dans  la  guerre, 
Roi.  comme  aufli  de  quelle  manière  la  Nation  Angloife  a cherché  jufqu’ici  «Sc 
cherche  encore  à troubler , «Sc  à interrompre  en  particulier  notre  Commerce 
& notre  Navigation  en  France , en  faifilTant  tous  les  Vaiflèaux  Suédois  qui 
y vont  ou  qui  en  viennent  fans  diffinélion  , ni  attention  à leurs  bons 
Pafleports:.  ce  que  les  Vaiflèaux  de  Guerre,  aufli-bien  que  les  Armateurs  de 
S.  M.  Britannique,  difent  leur  être  enjoint  expreffément , «Sc  par  où  tous  lés 
Sujets  de  Votre  Majefté  qui  font  intereflèz  dans  ces  Vaiflèaux  .pris , n’ont  feu- 
lement pas  fouffert  des  pertes  confidérables,  mais  en  font  même,  là  plûpart, 
entièrement  ruinez , tant  par  les  procès  longs  «Sc  coûteux , que  par  les  frafx 
de  la  réclamation,  «Sc  par  l’entretien  de  l’Equipage,  de  même  que  par  le 
long  efpace  de  tems  que  cet  arrêt  a fouvent  duré , par  où  les  Vins  «Sc  autres 
Marchandifes  fujettes  à corruption  le  font  entièrement  gâtées:  de  plus,  par 
le  feu  qu’on  a mis  foit  à deflèm  ou  par  négligence  à plusieurs  Vaiflèaux,  ou 
bien  par  les  endroits  où  on  les  a menés , ou  par  l’eau  baffe  où  ils  font  demeu- 
rez fur  le  fable  «Sc  entièrement  échouez;  outre  le  danger  «St  le  hazard  auquel 
ils  font  expofez  fur  Mer  lorfqu’iis  ne  font  relâchez  que  dans  l’arriére  Saifon , 
ayant  fouvent  été  obligez  «Sc  preflèz  par  les  gros  tems , d’entrer  dans  d’autres 
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Ports  peu  propres , op  de  périr  entièrement , par  où , outre  le  dégât  des  Affav. 
Vins  & autres  marchandé^.  les  droits  de  Péage  de  Votre  Majeilé  font  *EÏ  DE 
aulîi  conGdérablement  dirai^j>z-  Tout  cela  étant  notoire , il  paroit  inutile  J,arcx* 
d’en  faire  un  plus  long  détail  ou  de  le  prouver  amplement.  et  pe 

Mais  comme  Meilleurs  les  Etats-Généraux  ont  obtenu  à la  Cour  Britan-  Suède. 
nique , pour  leurs  Sujets  le  libre  Commerce  & Navigation  en  France  & en  ' 
Efpagne , & qu’il  ferait  trop  dur  & même  injufte  de  refufer  cette  liberté  à 
des  Puiflânces  Neutres , & en  particulier  aux  fidèles  Sujets  de  Votre  Majeilé, 
pendant  que  les  Hollandois , qui  font  en  guerre  avec  la  France,  en  jouïllènt: 

& comme  pour  ces  raiibns  les  Sujets  de  Sa  Majeilé  Danuife , ont  déjà  fol- 
licité  & obtenu  des  ordres  de  leur  Souverain  à fon  Minillre  à Londres, 
d’infiiler  férieufement  fur  cette  libert?  pour  fa  Nation , à ce  que  le  Com- 
miflaire  Barckman  nous  mande  dans  la  Lettre  ci-jointe  ; nous  Soufligncz 
fupplions  aulfi  très-refpe&ueufement  Votre  Majelté  de  vouloir  faire  expé- 
dier au  plutôt  de  pareils-  ordres  à fon  Miniilre  à la  Cour  d'Angleterre,  afin 
que  nous  Suédois  puiflions  jouir  de  la  même  liberté  & éviter  par-là  notre 
ruine  totale , qui  ne  fauroit  manquer  d’arriver  fans  cette  précaution. 

Comme  il  paraît  de  plus  par  la  même  Lettre  du  Conunilfaire  Barckman , 
que  le  Roi  de  Dannemarck,  a outre  cela  conclu  un  Traité  avec  le  Roi  de 
France,  par  lequel  les  Sujets  Danois  font  exempts  tant  en  tems  deGuerre  que 
de  Paix  des  gro»  droits  de  Tonneau,  comme  on  l’appelle,  montant: à 50. 
fols  par  Tonneau , exemption  que  la  République  de  Hollande  a obtenue 
par  fon  dernier  Traité  de  Paix  avec  la  France  ; & comme  les  Sujets  Suédois 
font  non-feulement  obligez  de  payer  ces  Droits  pour  les  Vins,  & autres 
Marchandées  qu’ils  amènent  annuellement  chez  eux  de  France,  mais  qu’ils 
font  aulîi  empêchez  par-là  de  faire  le  même  Commerce  entre  la  France , & 
autres  Places  étrangères , nous  prions  pareillement  Votre  Majeilé  avec  tout 
le  du  refpeêl , qu  Elle  veuille  envoyer  les  ordres  requis  & néceflaires  à 
Ion  Miniilre  à Paris,  de  faire  les  muances  les  plus  efficaces , pour  obtenir 
une  pareille  exemption  générale,  fans  aucune  reftriélion  ni  limitation,  pour 
les  Sujets  trafiqttans  de  Votre  Majeilé,  afin  que  nos  conditions  ne  foient 
pas  pires  que  celles  des  autres-Nations.  En  attendant  là-defTus  une  favora- 
ble, & très-gracieufe  Réfolution  de  Votre  Majeilé,  nous  fommes  avec  la 
plus  profonde  foumiffion  & dévotion  jufqu’à  la  mort.  A Stockholm  le  2g. 

Juillet  1705.  v.  IL  &c. 

Lettre  du  CommiJJaire  Barckman  à Elfeneur  au  LireUeur 
Witmack  à Stockholm. 

MONSIEUR  LE  DIRECTEUR, 

A L’arrivée  du  Batelier  Ferrier , je  lui  rendrai  la  Lettre  qui  m’a  été  ad- 
dreflee  pour  lui,  ce  que  j’ai  déjà  fait  avec  celle  pour  Torllenfoon. 

Comme  préfentement  les  Hollandois  ont  le  Commerce  libre  avec  la  Fran- 

Y 3 ce. 
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Affai-  ce  , Mrs.  les  Négocians  Suédois  devraient  pareillement  follicher  que  St 
nF.s  DF.  Majefté  donnât  des  ordres  à Ton  Minillre  à Jjtfour  Britannique,  pour  inlif- 
MAftc*  ter  *ur  *a  m^me  liberté , afin  que  les  Vaifl^x  des  Sujets  Suédois  pullènt 
Er  dk  aulîi  paffer  librement.  Les  Danois  follicitent  fort  pour  le  même  effet,  & 
Suede.  ont  déjà  obtenu  des  ordres  au  Minillre  de  cette  Couronne  en  Angleterre  de 
pouffer  cette  affaire,  1-es  Danois  ont  aulîi  conclu  un  Traite  avec  la  Fran- 
ce , en  vertu  duquel  leurs  Vaiffeaux  font  exempts , tant  en  tems  de  Paix  que 
• de  Guerre,  des  droits  de  Tonneau,  qui  montent  à 50.  fols  par  Tonneau ,& 
qu’ils  ont  ci  - devant  toujours  été  obliger,  de  payer  ; cela  leur  fera  d’un 
grand  foulagement,  dont  Mrs.  les  Négocians  de  Suède  devroient  auiît  cher- 
cher l’occafion  de  profiter , pour  la  çonfervation  de  leur  Commerce. 

Au  relie , je  fuis  &c. 

Signé: 

S.  Barckman, 

Elfeneur,  le  ia. 

Juin  1705. 

Aàdreffèe  à Mr.  le  Directeur  Nicolas  Witmack,  à Stockholm. 

Lifte  des  Vaiffeaux  de  Guerre , qui  compofent  P Ef cadre  nou- 
vellement J ortie  de  Carelscroon  pour  aller  croifer  vers 
Revel. 


Brigantins.^ 


Le  Wefmanland , l’Amiral. 

Canons. 

60 

Le  Halland,  Vice-Amiral. 

48 

Le  Wachtmeefler,  Contre-Amiral. 

44 

Gottenbourgh. 

44 

Le  Wreede. 

44 

Norkoppingh. 

44 

Revall. 

S° 

Stralfund. 

3° 

Le  Faucon. 

3° 

Le  Dauphin. 

30 

Le  Portillon. 

20 

Le  Cigne  Ardent. 

20 

La  Frelle  Frederica  Eleonora. 

18 

Rufchenfeldz. 

24 

8 

Caftor. 

10 

Scoroion. 

10 

6 autres  Bâtiments  pour  les  Provirtons  de. 

Let- 
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Unffl' 

Lettres  de  France , d'Italie  £*?  de  Genève , depuis  le  I.  Fé~ 

• vrier  jufqu'au  27.  Mars  170J.  HISTO- 

RIQUES 

DE  DI- 

SI  j’ai  différé  fi  long-tems  à vous  écrire,  c’eft  parce  que  je  n’avois  au-  versEn- 
cune  bonne  nouvelle  à vous  mander,  & que  je  fai  que  les  mauvaifes  DRUITi~ 
ne  vous  plaifent  pas.  Cependanc  je  fuis  encore  obligé  de  vous  dire,  que  Dernier 
celles  que  nous  avons  reçues  d’Efpagne  , il  y a deux  jours  , ne  nous  de  re- 
font pas  trop  favorables.  On  nous  mande  que  l’on  continue  le  Siège  de  vrier~ 
Gibraltar;  mais  fort  lentement,  & que  l’on  doute  fort  du  bon  fuccés , à 
caufe  que  les  Troupes  font  fort  diminuées  & que  l’argent  manque  pour  les 
payer.  On  nous  mande  aufli  qu’il  y a quelques  Vaiffeaux  de  Guerre,  qui 
viennent  de  Toulon , arrivés  au  Port  de  Malaga , & que  l’on  croit , qu’ils 
font  deftinés  pour  convoyer  les  Galbons  plutôt  que  pour  fe  joindre  à Pointy  ; 
mais  que  les  Galbons  ne  partiront  qu’après  la  décifion  du  Siège,  & que  tout 
eft  en  defordre.  Voilà  les  nouvelles  d’Efpagne, & pour  celles  de  notre  Pavs 
elles  font  aufii  mélancoliques , quoique  nos  Généraux  fafient  tout  leur  poliî- 
ble  pour  encourager  le  Peuple  en  donnant  fouvent  des  repas  magnifiques , 
des  Bals,  des  Opéra  & des  Comédies;  car  tout  cela  n 'affilie  en  rien  les  pau- 
vres Officiers  qui  font  tous  en  arriére  de  cinq  ou  fix  mois  fans  apparence  de 
recevoir.  Et  ce  qu’il  y a de  plus  ridicule,  c’eft  qu’après  que  ces  pauvres 
•Officiers  fe  trouvent  fans  un  fol,  les  Généraux  leur  ont  encore  fait  défen- 
fe  de  jouer , à peine  d'étre  mis  en  prifon  ; ce  qui  fait  voir  la  contrainte  & la 
mortification  où  l’on  eft  obligé  de  vivre.  Quant  à notre  pauvre  Pays , l’ar- 
gent y devient  fi  rare  que  l'on  commence  a ne  plus  vouloir  négocier  aucu- 
ne Lettre  de  Change. 

Le  dernier  Février  1705. 

Le  8.  de  ce  mois  les  Ennemis  ayant  donné  2.  Affauts  fur  la  Contrefcarpe  Turin, 
de  Verue  furent  repouffés  la  première  fois  ; mais  on  ne  put  les  empêcher 
la  fécondé  de  fe  loger  à la  droite  fur  la  Palbffade.  Dans  cette  aftion  nous 
avons  eu  305.  hommes  tant  morts  que  bleffés.  Parmi  les  derniers  il  fe  trouve 
2.  Colonels.  Le  Chevalier  de  Blaujac , a été  non-feulement  bleffé , mais  fait  pri- 
fonnier , & eft  mort  depuis  de  fes  bleffures.  Pendant  que  les  Ennemis  travail- 
loient  à leur  Logement , le  Gouverneur  fit  fauter  une  Mine  qui  leur  tua  un 
Lieutenant-Colonel  2.  Capitaines  & 60.  Grenadiers. 

Le  10.  on  fit  encore  jouer  une  autre  Mine  qui  leur  tua  beaucoup  de 
monde. 

Le  13.  nos  Mineurs  ayant  entendu  cela,  en  firent  avertir  S.  A.  R.  qui 
ordonna  à l’inftant  qu’on  fît  fauter  une  autre  Mine , dont  l’effet  doit  avoir 
été  grand  ; parce  qu’on  n’entendoit  pas  feulement  des  lamentations  & des 
cris  épouvantables , rouler  beaucoup  de  poudre  & d'ais , mais  qu’un  Corps 
mort  des  Ennemis  fut  aufti  jetté  dans  la  Place- 
Un  grand  brouillard  qu’U  fit  alors  empêcha  d’en  voir  tous  les  effets,  & 

on 
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on  doit  juger  quelle  ruina  la  plûpart  des  matériaux  pour  conftruire  leur  Bat- 
terie, à laquelle  ils  travailloient  fans  ceffe;  mais  jufqu’à  préfent  ils  n’ont 
encore  tiré  que  de  leurs  vieilles  Batteries,  qui  font  trop  éloignées  pour  pou- 
voir endommager  la  Place , dans  laquelle  ils  ont  commencé  à jetter  des 
Bombes  de  9.  Mortiers  depuis  3.  jours.  Cependant  S.  A.  II.  a non-feule- 
ment fait  faire  des  Ouvrages  dans  les  fofles  de  la  Faufle-Braye , que  les 
Ennemis  attaquent,  pour  leur  difputer  la  defcente;  mais  aufli  toutes  les 
difpofitions  poflibles  pour  une  longue  & vigoureufe  défenfè.  De  forte 
qu'on  efpére  que  la  Place  pourra  encore  tenir  plufieurs  femaines  & ruiner 
l'Armée  ennemie,  qui  fuivant  la  relation  des  Deferteurs  eft  déjà  beaucoup 
diminuée.  Le  Comte  d’Altheim  ayant  apporté  à S.  A.  R.  des  Lettres  du 
Roi  des  Romains , contenant  la  nouvelle  de  la  Sédittion  de  Landaw  , on 
chanta  ici  Dimanche  pafle  le  Te  Deux. 

Verue  tenoit  bon  encore  le  31.  Décembre  & coûtera  bien  cher  au 
Duc  de  Vendôme.  Son  Frere  fait  la  Guerre  aux  Vénitiens  ; car  c’eft 
ainfi  qu’on  peut  appeller  la  furprife  de  leur  Château  & les  dégâts  de  la  Cam- 
pagne. 

Vous  faurez  ce  qui  s’eft  pafle  devant  Verue  jufques  au  26.  Décembre. 
Les  dernières  Lettres  de  Milan  le  confirment,  oc  il  y a une  Lettre  de  Lu- 
gano du  3.  de  ce  mois  qui  dit  que  depuis  3.  jours  on  n’y  entendoit  plus  ti- 
rer du  côté  de  Verue;  <k  qu'ainli  on  croyoit  la  Place  prife,  ou  le  Siège 
levé  ; ce  que  nous  faurons  par  le  premier  Ordinaire. 

Depuis  ma  dernière  il  y a eu  bien  du  changement  dans  le  Siège  de  Ve- 
rne. Car  pendant  que  les  Ennemis  tiroient  inceflamment  fur  cette  Place 
avec  28.  pièces  de  Canon  & 6.  Mortiers,  2.  Bombes  tombèrent  le  2 6.  fur 
le  Canal  de  la  Mine  du  Baftion  St.  Charles , le  percèrent  & mirent  le  feu 
au  SauÜîlTon , & par  conféquenc  à la  Mine  dudit  Baflion , laquelle  en  fau- 
tant fit  une  Brèche  affez  grande  ; mais  comme  l’Ennemi  ne  fè  préfenta 
point  pour  profiter  du  defordre,  on  eut  le  tems  de  remédier  au  mal  que  cet 
accident  avoitfait.  Les  Ennemis  firent  cependant  femblant  de  poufler  leur 
attaque  contre  le  bas  Fort , mais  le  2.  de  ce  mois , 2.  heures  avant  le  jour , ils 
attaquèrent  & prirent  avec  très-peu  de  perte  la  Redoute  qui  étoit  dans  l’Ifle 
entre  le  Po,  & on  ne  fait  pas  bien  comment  cet  affaire  s’eff  paille;  on  fait 
feulement  qu’environ  120.  hommes  des  Régimens  d’Aofte  & de  Tarantaife, 
qui  gardoient  cecte  Redoute , ont  été  faits  prifonniers  de  guerre , & que  la 
prife  de  cette  Redoute  fut  fi  prompte  & fi  fubite  que  nos  Troupes,  de 
Crefcentin  n’eurent  pas  le  tems  de  venir  à leur  fecours.  Le  Maréchal'de 
Starembergh  qui  les  devançoit  courut  rifque  d’être  fait  prifonnier  ou  tué, 
ayant  trouvé  la  tête  du  Pont  vers  la  Redoute  occupée  par  les  Ennemis , qui 
en  ôtèrent  quelques  Barques,  afin  d’empêcher  nos  Troupes  d’y  paffer;  ainfi 
ils  font  reftés  les  maîtres  de  ladite  Redoute  & de  la  Communication.  Nous 
avons  encore  un  Baftion  -dans  la  Redoute  qui  eft  fous  le  Donjon  de  Ve- 
rue, d’où  l’on  tire  inceflamment  fur  celle  que  les  Ennemis  ont  prife;  on 
en  fait  de  même  du  bas  Fort  avec  de  l’Artillerie , & de  la  Redoute  que  nous 

avons 
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Faremment  pour  les  y bombarder.  Tout  ce  qui  nous  conlble , c’elt  que  la  I’outi- 
lace  cil  pourvue  de  tout , & peut  encore  faire  une  vigoureufe  défenî’e  ; il  J^'“oET 
y a dedans  un  Colonel  des  Impériaux  nommé  Freefen , pour  commander  KIqLXJ" 
avec  une  nombreufe  Garnifon.  de  di- 

Suivant  les  nouvelles  de  Nice,  on  y appréhende  d’être  attaqué;  c’efl  versF,». 
pourquoi  S.  A.  R.  y a fait  marcher  encore  quelques  Troupes.  pil01TÎ' 

Il  y a dans  la  Place  14.  à 1500.  hommes,  & pour  14.  jours  de  vivres; 
fi  ceux  de  la  Communication  le  fuflent  opiniâtrés  un  quart  d’heure  plus  long- 
tems,  on  auroit  obligé  les  Ennemis  à le  retirer.  Toute  l’Infanterie  étoit 
fur  le  point  d’arriver.  S.  A.  R.  elfuya  durant  6.  heurts  la  Moufqueterie 
au  bord  du  Po,  durant  lequel  tems  I Infanterie  y refia  aulli  faifant  feu  fur 
l’Ennemi,  qui  (ê  fortifie  de  Ion  mieux  ;&  nous  aurons  bien  de  la  peine  à l’en 
dénicher  ; tant  que  pourtant  Verue  va  le  perdre.  On  commence  fort  à 
crier  dans  ce  Pays  contre  la  Cour  Impériale , qui  femble  facrifier  ce  Prince 
qui  l’a  fi  peu  mérite,  car  fans  lui,  & làns  la  forte  diverlion  qu’il  a faite,  je 
ne  fai  où  l’on  en  feroit  dans  l’Europe;  & pour  reconnoiilance  on  le  va  bif- 
fer dépouiller,  fans  fe  mettre  en  état  de  l’aider.  Les  Troupes  Impériales 
qui  dévoient  être  en  Icalie  le  25.  du  mois  pâlie  font  encore  dans  leurs  fours 
en  Bavière , d’où  l’on  ne  longe  pas  à les  faire  lortir. 

Depuis  ma  dernière  les  Ennemis  n’ont  rien  avancé  à Verue,  d’où  tou-  Turin 
tes  les  heures  nous  avons  des  nouvelles  par  des  bombes  où  l’on  enferme  j^jr| 
des  billets,  par  lefquels  on  fait  ce  qui  s’v  paflè.  Les  Ennemis  ont  aulfi  fait 
une  Batterie  de  bombes  dans  la  Redoute  qu'ils  nous  ont  prife,  dont  ils  bom- 
bardent à Crefcentin , & il  en  ell  meme  déjà  tombé  3.  ou  4.  dans  la  Mai- 
fon  où  ell  S.  A.  R.  fans  faire  aucun  mal;  ils  ont  aulfi  fait  marcher  des 
Sevennes  6000.  hommes  vers  Nice,  & nous  ont  déjà  coupé  toute  la  Com- 
munication avec  ladite  Place,  écant  venus  camper  à Soufpel;  ceux  qui 
éioicnt  dans  les  Vallées  ayant  été  renforcés  par  3.  Bataillons  font  venus  oc- 
cuper Pignerol  , où  ils  prétendent  fe  fortifier.  Monfr.  d’Eftaing  , qui 
commande  un  Corps  de  Cavalerie  du  côté  d’Afl , a envoyé  chercher  de 
l’Artillerie  à Alexandrie  pour  attaquer  Alba,  qui  eft  une  Place  d’importance 
pour  fa  fituation  dans  le  Pays,  mais  qui  n'elt  d’aucune  défenfe ; jugez  de 
l’efpoir  qui  relie  au . Pays  qui  fe  voit  entouré  de  tous  côtés.  Le  Prince 
pourtant  lient  toujours  bon  dans  l'efpérance  qu’il  lui  viendra  du  fecours;  il 
faut  avoir  autant  de  fermeté  qu’il  en  a pour  faire  ce  qu’il  fait.  Je  ne  fai  de 
quel  oeil  on  regarde  dans  l’Europe  ce  qu’il  a fait,  mais  quant  à nous,  cela 
nous  furpaflè.  Mr.  le  Chevalier  de  la  Mance,  qui  étoit  allé  à Vienne  par 
ordre  de  S.  A.  R.  a été  pris,  en  revenant,  par  les  François  dans  l’Etat  de 
Genes  fur  les  confins  de  celui-ci,  il  a eu  la  précaution  dejecter  fon  paquet 
qui  a été  trouve  & apporté  à S.  A.  Royale. 

Je  vous  donnai  avis  par  ma  Lettre  du  17.  du  courant,  que  Mr.  de  la  Genève, 
Fetiillade,  avoit  dit  que  le  Roi  avoir  fait  faire  des  propolitions  de  Paix  à S.  *<• 

A-  R.  de  Savoye  fort  avantageu(ès,&  que, quand  Saditc  Akefi’e  les  voudrait  ‘ "!‘ 
écouter,  le  Roi  les  lui  accorderait. 

••  Tome  X1F.  7.  Je 
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Je  vous  marquai  aufli  qu'il  étoit  à craindre  , fi  le  fecours  n’arrivoit  pas 
bien-tôt,que  Sadûe  A.  R.  ne  fuccombât,  & qu'il  écoit  de  la  dernière  impor- 
tance que  l'on  prefldt  vigoureufement  la  marche  dudit  fecours.  Les  nouvel- 
les que  je  viens  de  recevoir , une  particulières  que  publiques , m’obligent 
à vous  écrire  encore  celles-ci  pour  vous  en  faire  part;  & vous  compren- 
drez bien  par  icelles  l'urgente  néceflité  qu’il  y a que  S.  A.  R.  foie  prompte- 
ment fecourue  du  moins  par  un  Corps  de  30.  à 35000.  hommes.  Nous  ap- 
prenons bien  qu’il  y a des  Troupes  Danoilès  «S:  PrulTiennes , qui  font  en 
marche  par  leTirol  : mais  il  feroit  à fouhaiter  quelles  marchaflcnt  à plus  gran- 
des journées  & que  le  nombre  en  fût  plus  grand;  car  les  François  qui  vont 
joindre  tous  les  Corps  qu’ils  ont,  tant  en  Piémont  que  dans  leMilanez, 
compoftront  une  Armée  de  plus  de  60000.  hommes  comme  vous  verrez 
par  le  Mémoire  ci  joint;  «St  meme  je  crois  qu’il  fera  bon  , «St  très- néce flaire 
ue  vous  ayez  la  bonté  de  l’envoyer  à Vienne  à l’Envoyé  de  L.  H.  P.  afin 
e le  communiquer  à S.  A.  le  Prince  Eugène,  pour  obliger  S.  M.  Impériale 
à envoyer  en  Italie  un  plus  puiflanc  fecours  que  celui  qu’on  y a envoyé.  En 
effet,  il  parole  qu’il  feroit  beaucoup  plus  important  que  S.  M.  Impériale 
fe  tint  feulement  fur  la  défenfive  en  Hongrie,  que  de  rifquer  à perdre  S.  A. 
R.,  & par  confequent  tout  le  Milanez  «St  le  relie  de  l’Italie,  puifqu’en  a- 
bandonnanc  ce  Prince,  & en  ne  lui  envoyant  qu’un  foible  fecours,  cela 
pourroit  aufli  faire  échouer  l'entreprifè  d’El’pagne;  car  la  France  elt  fertile 
en  moyens, & trouve  toujours  de  nouveaux  expédiens  pour  avoir  de  l’argent 
& du  monde,  & l’on  fe  trompe  quand  on  s’imagine  quelle  n'a  ni  l'un  ni 
l'autre.  Je  fai  très-certainement  qu’il  elt  paflè  à Mouftiers  en  Tarantaife  plus 
de  16000.  hommes  de  recrues,  tant  Cavalerie  qu'lnfanterie  , fans  ceux 
qu’on  y a envoyés  par  Mer,  outre  les  Troupes  réglées  qui  étoient  en  Lan- 
guedoc, comme  aulli  celles  qui  font  dans  ce  Pays  qui  toutes  marchent  dans 
le  Piémont;  en  un  mot,  le  deffein  de  la  Cour  de  France  eft  de  réduire  S. 
A.  R.  par  la  force,  & Mr.  de  Chamillard  ne  s’occupe  qu’à  faire  de  grofl- 
fes  Remifes  pour  l’Armée  d’Italie.  Je  conclus  encore  un  coup,  qu’il  vaudroit 
mieux  que  S.  M.  Impériale  demeurât  fur  la  défenfive  en  Hongrie , Oit  en- 
voyât à S.  A.  un  fecuurs  fuffifant  pour  qu’on  puiffe  entrer  en  état  de  chaffer 
les  François  d’Italie  «St  du  Piémont  : ce  qui  influeroit  beaucoup  fur  l’entre- 
prife  du  Royaume  d'Efpagne,  «St  qui  feroit  même  alors  que  les  Hongrois 
écouteroient  plus  facilement  des  propolitions  de  paix;  «St  en  cas  qu'ils  ne  le 
vouluffent  pas,  on  feroit  en  état  de  les  ranger  à leur  devoir.  Voilà  ce  que 
j’ai  cru  devoir  vous  écrire,  pour  que  vous  ayez  la  bonté  de  le  communiquer 
à S.  E.  Mr.  le  Réfident  de  Leurs  Hautes  Puillànces  en  votre  Ville, auquel  je 
vous  prie  de  faire  agréer  mes  très-humbles  rcfpeèls , «St  de  le  faire  favoir  à 
celui  de  la  Cour  «le  Vienne. 
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Lettres  de  Vienne , depuis  le  21.  Mars  juf qu'au  29.  "Juillet . ç“tL,T^. 

Histo- 

LE  Général  Heifter  eft  pâlie  avec  la  plus  grande  partie  de  Ton  Armée  dans  «11* 
l’Ifle  de  Schutt,  pour  faire  ombrage  aux  Hongrois,  qui  le  font  aflem  versEn- 
blés  au  nombre  de  10.  à 12000.  hommes  pour  mettre  en  contribution  cette  PaolT>~ 
Province  & celle  deStirie;&  l’on  affûre  que  fur  le  mouvement  dudit  Général  vienne, 
les  Rebelles  fe  font  retirés  de  nos  frontières.  Cependant  les  Troupes  lm-  11. 
périales  en  Hongrie  font  diminuées  de  plus  d’un  tiers  pendant  cet  Hyver  M,r'- 
par  le  manquement  de  vivres , par  le  froid  & par  les  fatigues  qu’ils  ont  ef- 
fuyées  ; de  forte  qu’il  n’y  a pas  à préfent  7000.  hommes  en  état  de  fervir. 

Le  bruit  a couru  que  le  Prince  Eugène  avoit  réfigné  la  Charge  de  Préfi- 
dent  du  Confeil  de  Guerre  entre  les  mains  de  l’Empereur:  je  m'en  fois  in- 
formé à lui- même , & il  m’a  dit  que  cela  n'étoit  pas;  mais  il  ne  m’a  pas 
nié  qu’il  ne  fe  foit  pafle  quelque  chofe  par  laquelle  il  a marqué  fon  mé- 
contentement. Cependant  je  fai  de  bonne  main  qu’il  a fait  donner  à l’Em- 
pereur par  un  tiers,  que  je  n’ai  pu  encore  découvrir,  un  Mémoire  très- 
long,  & bien  fort,  fur  la  négligence  de  cette  Cour,  fur  le  peu  de  fubordi- 
nation  qu’on  y trouve  dans  tous  les  Départemens,  & dans  lequel  il  a dé- 
montré que  de  cette  manière  il  ne  feroit  plus  capable  de  fervir  comme  Gé- 
néral , ni  d’en  faire  les  fondions.  On  m'a  dit  que  l’Empereur  a été  fâché 
de  ce  qu’il  loi  a fait  préferter  ce  Mémoire  par  un  tiers,  & le  génie  de  cet- 
te Cour  eft  tel , que  s'il  avoit  parlé  feulement  de  la  Charge  de  Préfident  du 
Confeil  de  Guerre,  on  ne  lé  feroit  guère  mis  en  peine  qu’il  eût  quitté;  mais 
l’Empereur  fachant  trop  bien  ce  qu’il  lui  vaut  comme  Commandant  de  fes 
Armées,  le  fy  venir  l ier  au  matin  auprès  de  lui  pupr  le  fâtisfaire  fur  tous 
fes  griefs,  & les  Miniftre*  qui  font  intureflès  dans  la  Banque  établie  ici  de- 
puis un  an,  ont  rélolu  d’avancer  fur  leur  crédit  pour  la  Guerre  d’Italie,  un 
million  de  florins. 

Quant  aux  Troupes  du  Roi  notre  Maître,  elles  n’iront  pas  en  Italie,  le 
Prince  n’en  ayant  pas  tant  lieloin,  depuis  que  les  Palatins  y marchent:  & 

Sa  Majefté  n'ayant  pas  envie  de  les  y faire  retourner,  avant  quelles  foient 
entièrement  recrutées  & payées;  ce  qui  ne  fe  pourra  pas  faire  dans  fi  peu 
de  tems , &c. 

P.  S.  Comme  le  Prince  Eugène,  eft  aufli  fort  mal-content  de  la  conduite 
du  Général  l leifter  en  Hongrie,  qui  s’eft  plus  appliqué  aux  intrigues  des 
Jéfuites  qu’aux  ordres  de  la  Guerre,  je  viens  d'apprendre  que  le  Général 
Pal  fi , qui  eft  lui-méme  Hongrois , aura  le  Commandement  des  Impériaux  en 
Hongrie. 

A la  fin,  le  départ  du  Prince  Eugène  eft  fixé  pour  demain,  & l’on  a Vienne, 
trouvé  moyen  de  remettre  50000.  florins  en  Italie  pour  les  Troupes.  Il  eft  >5-  é’a- 
d'accord  avec  moi  que  notre  Corps  qui  eft  dans  le  Haut-Paiatmat,  y doit  vril' 
relier  comme  un  Corps  de  réferve  jufqu’â  ce  qu’il  voye  de  quel  côté  l'on  en 
aura  le  plus  befuin , pour  le  faire  marcher,  foit  en  Italie , foit  fur  le  Rhin , 
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ou  en  Hongrie;  & comme  les  Quartiers  de  nos  Troupes  vont  jufques  aux 
Frontières  de  la  Saxe,  je  me  trompe  fort,  ou  les  Suédois  auront  quelque 
ombrage  de  ce  que  de  toutes  les  Troupes  Alliées , les  nôtres  feules  refient 
dans  ce  voifinage-là.  En  attendant  je  travaille  toujours  à les  mettre  dans 
un  parfaitement  bon  état.  Le  nombre  en  cfl  déjà  de  5500.  hommes , iSt 
j'efpére  qu’elles  feront  plus  de  6000.  avant  que  de  marcher;  parmi  lefquels 
il  y a 2.  Ilégimens  de  Cavalerie  chacun  de  800.  Chevaux.  Nous  n'avons 
aucune  nouvelle  de  conféquence  de  Hongrie,  où  les  Amis  & Ejinemis  fe 
repolènt  un  peu.  Verue  tient  bon  encore; mais  on  appréhende  extrêmement 
qu'el'e  ne  lé  rende  avant  quelle  puifle  etre  fecourue.  Le  Roi  de  Suède, 
par  fes  mouvemens  tient  cette  Cour  fort  en  echec , laquelle , par  de  bons 
avis  qu’on  a de  leur  delfeins , & de  leur  intelligence  avec  les  Ennemis , a 
grande  raifon  de  s’en  defier.  Je  crois  que  le  Général  Comte  de  Slick , fera 
envoyé  de  l'Empereur  pour  faire  cette  Campagne  avec  le  Duc  de  Marlbo- 
rough , dont  je  ferois  d'autant  plus  aife  qu'il  cfl  fort  de  mes  Amis , & af- 
fectionné au  Roi  notre  Maître. 

Les  I longrois  ont  encore  fait  une  invafion  dans  la  Moravie , & y ont 
brûlé  24.  Villages  & Bourgs.  Nous  en  eûmes  lavis  juflement  quand  l'Em- 
pereur iaifoit  la  revûe  de  deux  Régimens  de  Cavalerie  du  Roi  notre  Maî- 
tre , lefquels  pour  cette  raifon  repayèrent  fur  le  champ  le  Pont  de  cette 
Ville,  pour  marcher  en  hâte  vers  ladite  Province;  mais  les  Rebelles  ont 
repafTé  la  Rivière  de  Mark  fans  les  attendre.  Cependant  Mr.  le  Général- 
Major  de  Oersdorf,  qui  commande  cette  Cavalerie,  qui  confiée  en  1600. 
Chevaux , en  a envoyé  trois  cens  à Anger  pour  y palier  ladite  Rivière,  fur 
le  Pont  qui  y ell,  & pour  reconnoître  l’Ennemi.  Ce  Détachement  n’a  rien 
trouve  dans  fon  chemin,  mais  quand  il  a été  de  retour  près  du  Pont , un 
Corps  de  600.  1 loulîàrds  & Tolpatlès  efl  tombé  à l’imprévu  fur  l’Arriére- 
garde,  qui  étant  foutenue  par  le  refie,  ils  fout  tous  venus  aux  mains;  & 
après  un  combat  d’une  demie  heure , ils  ont  renvoyé  les  Rebelles  qui  y ont 
laiflè  1 19.  hommes  fur  la  place;  des  nôtres  il  y a eu  16.  morts  & 18-  blef- 
fcs,  outre  8-  prifonniers  & un  Etendart  de  Ragotzi,  qu’ils  ont  emmené  à 
Anger  , & que  Monfieur  de  Gersdorf  va  m’envoyer  ici  demain  comme 
un  prefent.  Le  Danube  efl  furieufement  enflé  depuis  quelques  jours,  & 
l'eau  en  a été  de  10.  à 12.  pieds  plus  haute  qu’à  l’ordinaire;  ce  qu’on  n'a 
pas  vu  de  mémoire  d’homme.  Il  commence  à diminuer  depuis  hier  au 
malin,  & dés  qu’il  fera  dans  fon  lit  ordinaire,  Mr.  le  Général  d’I  lerbevil- 
le,  fortira  de  l'Illc  de  Schutt,  pour  le  palier  avec  les  Impériaux,  & notre 
Infanterie  pour  aller  chercher  l'Ennemi  ; & alors  notre  Cavalerie  paflèra  la 
Mark  pour  le  joindre.  L’on  dit  que  Berezeni  efl  près  de  Neuhaufèt,  avec 
le  gros  de  l’Armée  des  Rebelles,  & qu’il  nous  veut  faire  tète;  fi  cela  arri- 
ve, nous  aurons  bien-tôt  des  nouvelles  d’une  bataille.  Le  Prince  Eugène 
efl  à Romanengo  dans  le  Crémonois,  & il  ne  mande  autre  chofe,  fi  non 
qu’il  verra  ce  qu’il  pourra  entreprendre.  Cela  fuffit  pour  me  faire  croire 
qu’il  médite  quelque  coup  imprévu;  car  j’ai  toujours  remarque  qu’il  n’en  a 
jamais  fait  que  quand  nous  avons  cru  qu’il  étoit  le  plus  embaraffé,  &c. 
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LE  Miniftre  Direfteur  de  Mayence  ayant,  ainfi  que,  fuivant  ma  précé-  VEI,S^N 
dente  du  29.  Janvier  paffé,  il  s’y  étoit  engagé,  fait  rapport  aux  Ca-  DROI1i' 
tholiques  en  Corps  du  fèntiment  & Rcfultat  des  Proteftans  au  fujct  du  Rmis- 
Pleinpouvoir  en  queftion,  il  a rapporté  pour  réponfe  là-defliis,  que  de  la  bonne , 
part  des  Catholiques  on  eftimoit  toujours  indifpenfablement  nécelfiire  un  *•  * 

tel  Pleinpouvoir , & que  fans  cela  aucun  des  Députez  nommes  ne  vou- 
drait fe  charger  d’une  (1  importante  Commiftion  ; croyant  de  plus , qu’il  fal- 
loit  s’en  remettre  au  bon  plaifir  defdits  Députez,  s’ils  y vouloient  employer 
les  Minières  qu’ils  avoient  déjà,  ou  en  envoyer  d’autres  en  deyà  pour  cet- 
te fin.  Pour  remplir  la  mefure , les  Proteftans  apparemment  lèveront  la 
difpute  en  donnant  les  mains  audit  Pleinpouvoir;  mais  ils  ne  pourront  re- 
garder la  réferve  h l’égard  des  Minières , que  comme  une  nouvelle  inven- 
tion, pour  tirer  la  Députation  en  longueur,  & prefllr  en  attendant  fur 
l’expédition  des  affaires,  dont  Son  Eminence  le  principal  Commifiaire  vien- 
dra chargé.  L’on  fè  pourrait  pourtant  bien  tromper  fur  ceci , vû  qu’il  n’efl 
pas  croyable  que  les  Proteftans  fe  laiffent  amufer  davantage,’ la  reftitution 
des  Affaires  Ecdéfiaftiques  in  prijliman  Jlatum  dans  le  fjas-Palatinat, & au- 
tre part , étant  fondée  en  juftice , & fi  peu  à égaler  à ce  que  les  Proteftans 
ont  fait  jufqu’ici  pour  le  foutien  de  la  bonne  Caufc,  qu’ils  ont  à s’y  atten- 
dre avec  raifon;  & que  même  l’Empereur,  & fur-tout  l’Angleterre  & la 
Hollande  concourront  à y porter  fans  cefie  l’Eletteur  Palatin  , puifquc 
c’eft  le  feul  moyen  de  rétablir  l’union  & la  confiance  fi  fort  altérées  entre 
les  Etats  de  deux  Religions,  & requifes  néanmoins  pour  pou rfuivre  avec 
fuccés  les  avantages  remportés  dans  la  Campagne  pafTée.  Quoique  ledit 
Miniflre  Directeur  de  Mayence  fe  foit  auffi  donné  des  mouvemens  pour 
faire  déterminer  par  un  Concluftan  le  châtiment  que  mérite  le  procédé  in- 
jurieux de  l’Aflêfleur  Pyrck  de  la  Cour  de  Juftice  à Wetzlar,  il  n’y  a pas 
pu  réuffir  jufqu  a préfent.  L’on  en  a délibéré  au  College  Electoral  ; mais 
dans  celui  des  Princes  la  délibération  en  a été  fufpendue,  plufieurs  Minières 
ayant  écrit  à leur  Maîtres  pour  demander  des  ordres  & des  inftru&ions  fur 
ce  fujet.  La  Diète  ne  pouvant  pas  bien  prendre  connoiffance  de  ces  fortes 
d’affaires  de  Juflice,  il  femble  qu’on  la  renvoyera  à la  Députation  ordon- 
née pour  faire  la  perquifuion  des  excès  & abus  commis  à la  fufdite  Cour 
de  Juftice  à Wetzlar;  & en  ufer  autrement,  ce  ferait  donner  lieu  à protef- 
ter  de  nullité,  & fe  commettre  avec  la  Cour  Impériale , qui  eft  intereffée  en 
quelque  manière  à ne  pas  abandonner  cet  Alfeflèur.  Le  Doyen  du  Chapitre 
de  Mayence,  le  Baron  Leyen,  ayant  décliné  l’éleftion  qui  s’étoit  faite  de 
fk  perfonne  pour  l’Evêché  d’Aichftat,  on  travaille  à faire  une  nouvelle  élec- 
tion , & le  Miniftre  de  l’Eleêleur  Palatin  en  ce  Lieu  y eft  allé  pour  la  faire 
tomber  fur  l’Evêque  d’Augsbourg,  Frere  dudit  Eleéleur.  Suivant  les  der- 
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Lettres  nicres  nouvelles  d’Italie,  le  Pape,  le  Grand-Duc  de  Tofcane  & la  Répit- 
oomet  Clique  de  Venife,  doivent  avoir  fait  une  Ligue  enfembie  pour  le  rétabiif- 
Histo-  fement  de  la  Paix  en  ce  Païs-là;  & pour  cet  effet  être  convenus  de  fc join- 
siques  dre  avec  10000.  hommes  à celui  des  deux  Partis  en  guerre  qui  y donneroit 
nr.  m_  ]e  premier  les  mains , & d’y  contraindre  l’autre.  Le  tems  fera  voir  ce  qui 
proitiM"  en  c*^  ’ ma's  une  te"c  Ligue  Pourro't  produire  aufïi  d’autres  fuites.  Au 

relie , toutes  les  Troupes  de  Bavière  doivent  être  licentiées  maintenant  ; mais 

on  dit  toujours  qu’on  leur  a infinité  fous  main  de  ne  fe  pas  engager  autre 
part , & que  chez  les  Païfans  du  Baillage  de  Munich , ils  trouveraient  la 
nourriture. 

îtatij-  Des  Proteflans,  ainfi  que  je  l'ai  mandé  par  ma  précédente  du  5. , ayant 
bonne,  confènti  au  Pleinpouvoir  pour  les  Députez,  afin  d'examiner  & de  régler  les 
,a:  Griefs  de  Religion,  dont  ils  ont  été  en  difpute  jufqu’ici  avec  les  Catholi- 

'ncr'  ques,  on  travaille  à faire  des  Remarques  fur  le  Projet  d’un  tel  Pleinpou- 
voir, que  le  Miniflre  Direéleur  de  Mayence  avoit  dreffé,  il  y a quelque 
tems  déjà,  & pour  fajufler  enfuite.  L'empreffement  que  ce  Minillre  fait 
maintenant  voir , pour  pouffer  & finir  cette  affaire  de  la  Religion  , efl 
grand  & extrême:  & c’eff  le  Pere  Gardien,  que  les  Chapitres  de  Magde- 
bourg,  Halberfladt  & Minden  ont  envoyé  en  deçà,  qui  y donne  lieu;  mais 
avec  tout  cela  l’effet  ne  laiffe  pas  de  paraître  toujours  éloigné.  11  fe  dit 
pourtant,  mais  feulement  à l’oreille,  qu’il  y a une  iécrette  Négociation  fur 
le  tapis  avec  l'Eleéleur  Palatin,  pour  remettre  les  affaires  de  la  Religion 
in  prijlinvtn  Jlatum  dans  le  Bas-Palatinat,  & l’on  s’en  promet  un  bon  fuc- 
cés,  s’il  efl  lavorifé  dans  fes  vûes;  ce  qui  fe  verra  en  fon  tems,  & jufque- 
là  il  fera  à propos  de  recevoir  ceci  avec  diferétion.  Le  Miniflre  de  Mayen- 
ce ayant  d'ailleurs  communiqué  per  Diftaluram  une  lettre  fort  ample,  que 
les  Etats-Généraux  ont  écrite  aux  Eleêteurs,  Princes  & Etats  de  l’Empire 
& à la  Diète  , pour  fe  plaindre  de  la  nonchalance  qu'ils  fai  fuient  pa- 
raître, tant  pour  pourvoir  à la  confervation  de  la  Conquête  de  Landaw, 
qu'aux  Rtqinfua  pour  pourfuivre  les  avantages  remportés  la  Campagne 
paffee,  les  exhortant  à y mettre  d’autres  ordres,  autrement  qu’Eux,  les 
Etats  - Généraux  , ne  pourraient  continuer  davantage  les  incluras  prifes 
& les  efforts  faits  jufqu’à  préfent;cedit  Minillre  recommanda  hier  à l’Affem- 
blée  de  mettre  promptement  la  main  à ce  qui  refloit  à régler  à l'égard  de 
l'exécution  du  (cnclufum  concernant  la  préfente  Guerre.  Mais  on  a envoyé 
ladite  Lettre  des  Etats-Généraux  aux  Maîtres  pour  demander  des  Inflruc- 
tions  fur  la  réflexion  & la  réponfe  à faire  là  demis;  & il  femble,  qu’on  ne 
touchera  point  à la  matière  y mentionnée , que  l’on  11’ait  vu  auparavant 
quel  fera  le  Réfultâc  du  Congrès  des  Etats  du  Cercle  de  Bavière , qui  va  fe 
tenir  en  cette  Ville,  & commencera  le  19.  du  courant.  Son  Eminence  le 
Cardinal  s’acquittera,  à ce  qu’on  dit,  des  fonftions  de  Commiffaire  de 
l’Empereur  à ce  Congrès,  & efl  attendu  pour  cette  fin  Mardi  prochain, 
fes  Equipages  écanc  arrivés  hier  en  partie.  Comme  ce  fut  Lundi  paffe  qu’à 
Aicliflat  s’efl  faite  la  nouvelle  éleélion  d’un  Evêque  , le  choix  efl  tombé 
fur  le  Chanoine  & Chantre,  le  Baron  Knepel;  ainfi  la  négociation  du  ML 
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niftre  de  l’Eiefteur  Palatin , pour  faire  élire  l’Evêque  d’Augsbourg”a  été  in-  Lettre* 
fruétueufe  pour  la  fécondé  fois.  Le  Chapitre  en  doit  alléguer  pour  excufe,  Pouti- 
que  l’état  de  cet  Evêché  étoit  tel  qu’il  demandoit  fon  propre  Evêque;  mais  la  JJ** 
véritable  raifon  eft , à ce  qu’il  paroîc,  qu’on  n'a  pas  trouvé  à propos , d’aug-  R ‘ 
roenter  par  un  fi  beau  Bénéfice  le  pouvoir  de  la  Mailon  Palatine  dans  l’Em-  de  di. 
pire.  Au  relie  les  Miniftres  du  Roi  de  Prufie  font  après  pour  fe  mettre  en  vers  En- 
grand  deuil  de  la  mort  de  la  Reine,  & l'on  croit  que  cet  Evènement  produi-  PR0ITî- 
ra  des  changemens  en  bien  des  chofes. 

Lettre  de  Ratislorme,  du  23  de  Février.  1705. 

MA  dernière  étoit  du  12  de  ce  mois.  Depuis  ce  tems-Ià  les  Protefiani 

ont  déclaré  & donné  ad  Protocollum  leurs  Remarques  fur  le  Projet  du  bonne. 
Plein- pouvoir  pour  les  Députez , qui  doivent  examiner  & régler  les  Griefs  de  *3  Fév. 
Religion  ; & les  Catholiques  ayant  été  affemblés  là-deflus  en  Corps , on  feura 
bientôt  ce  qu’ils  y auront  trouvé  à redire.  L’ôn  fait  par.  avance , qu’ils 
feront  des . difficultés  fur  ce  que  les  Protefians  mettent  pour  Règle  de 
la  difeuffion  & décifion  defdits  Griefs  de  Religion  les  Traités  de  Wefl- 
phalie , prétendant  qu’après  celui  de  Ryfwick  ceux  -là  ne  peuvent  plus 
avoir  aucun  lieu.  Mais  c’eft  proprement  dire  qu’eux  Catholiques  n’ont 
pas  intention  de  vuider  cette  affaire,  pouvant  bien  croire  que  les  Protefians 
ne  s’éloigneront  jamais  defdits  Traités  de  Weftphalie,  comme  d'une  Sanc- 
tion Pragmatique  , & n’admettront  pas  non  plus  de  celui  de  Ryfwick  la 
Claufe  fameufe  de  l’Article  IV.  & l’exteniion  injufte  qu’on  lui  donne, 
faifant  le  principal  chef  des  Griefs  qu’ils  ont.  Cependant  on  attend  quel  fuc- 
cès  aura  eu  la  fecrette  Négociation  avec  l'Elefteur  Palatin*  c’eft  dequoi  l’on 
n’eft  pas  encore  informé.  Mais  ce  Prince-ci,  en  remettant  les  chofes  in 
pri/linum  j latum  dans  le  Bas-Palatinat,  pourra  lever  par- là  tous  les  obfta- 
clés,  qui  fans  cela  fe  rencontreront  apparemment  dans  les  délibérations  fur 
les  Requijiia  à .pourfiûvre la  guerre.  Son  Eminence,  le  Principal  Commif- 
faire,  qui  arriva  ici  Jeudi  pafle,  fit  publier  le  lendemain, per  Diàaturam, un 
Decret  Commifforial  pour  recommander  à la  Diète  d’entamer  fans  ceffe  ce* 
délibérations , & fur-tout  pour  convenir  d’une  Caiffe  Militaire  ; & l’ouverture 
de  l’Aflèmblée  des  Etats  de  Bavière  s’étant  faite  le  même  jour , l'Archevê- 
que de  Saltzbourg,  comme  Direfleur , a fait  propofer  auiH  parmi  les  Dr - 
liberanda  pour  l’exécution  des  Réfultau  de  l’Empire  émanés  au  fujet  de  la 
préfente  Guerre , de  pourvoir  promptement  à la  Caille  Militaire.  Sadite  Em. 
paroîtra  Mécredi  ou  Jeudi  prochain  en  ’perfonne  , & en  qualité  de  Com- 
miffaire  de  l’Empereur  dans  cette  Aflemblée,  pour  y expofer  plus  particulié- 
rement les  intentions  de  Sa  Majefté  Impériale;  & l’on  croit  que  cela  ira  à 
dès  demandes  d’argent  pour  le  Contingent  des  Campagnes  pafiecs.  La  dé- 
marche du  Margrave  de  Bareith,  qui  a fait  entrer  des  Troupes  du  Roi  de 
Prufie  dans  fa  Réfidence , ainfi  que  dans  fes  autres  Places  fortes , & remis  par- 
la au  pouvoir  dudit  Roi  tout  fon  Pais , donne  lieu  à bien  des  réflexions  «St  des 
raifonnemens.  L’on  en  doit  aufli  être  extrêmement  allarmé  au  Cercle  de 
Franconie;  «St  l’on  dit  que  le  Prince  Héréditaire  , qui  craint  des  fuites  pré- 
judiciables pour  fa  fuccefllon , eft  allé  à Drefde  pour  prendre  en  cette  oc- 
currence confeil  du  Roi  de  Pologne  fon  Beau-frere.  Jufqu’ici  l’on  ignore 
Terne  XIV.  ce 
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Iattrh  ce  qui  a porté  ledit  Margrave  à une  telle  réfolution;  mais  on  croit  comma- 
Pouti-  nément  que  c’efl  en  vertu  d’un  Traité  de  fucceffion  éventuelle , fait , il  y a 
qi:es  et  qUeiqUe  tems , entre  le  Roi  de  Pruffe  & la  Ligne  de  Brandebourg-Culm- 
mvues  bach.  Au  relie,  le  Minilire  de  Wurtemberg  ayant  été  mandé  par  le  Duc 
de  ni-  fon  Maître  deTe  rendre  auprès  de  lui , partit  pour  Stutgard  en  polie  Mardi 
ter»  En-  paffé , & il  a été  enjoint  par  un  Refcric  Impérial  au  Magilirat  de  cette  Ville, 
de  ne  plus  permettre  à qui  que  ce  foit  d’y  faire  des  Levées.  Celles  de  l’Em- 
pereur n’avanceront  guère  par-là , les  Troupes  de  Bavière  n’ayant  pas  gran- 
de envie  de  prendre  fervice.  Mais  cette  défenfe  arrêtera  celles  du  Roi  de 
Pologne,  qui  jufqu’q  préfent  fe  font  faites  avec  beaucoup  de  fuccès. 

Lettre  de  Ratisbonne , du  2 Mars  1705. 

R«tfi-  T Es  Catholiques  ayant, à l’AlTemblée  de  la  Diète  Vendredi  pâlie, communi- 
bonne,  1j  qué  leurs  Contre-Remarques  fur  celles  que  les  Protelians  ont  faites  fur 
sMart.  je  projet  du  Plein-pouvoir  pour  les  Députez  qui  doivent  examiner  & régler 
les  Griefs  de  Religion , la  principale  de  ces  Contre-Remarques"  roule  fur  ce 
que  j’en  ai  déjà  mandé  dans  ma  précédente  du  *3  du  mois  dernier,  & ils 
font  de  plus  difficulté  d’admettre  que  cette  affaire  foit  traitée  de  Corpore  ad 
Corpus , ainli  qu’il  eft  pourtant  ordonné  par  les  Traités  de  Weftphalle; 
prétendant  au  contraire  que  les  Députez  ayent  à faire  leur  rapport  du 
fucccs  de  leur  Commiffion  à la  Diète , & à recevoir  de  celle-ci  en  Corps  les 
Réfolutions  néceffaires  là-deffus.  Mais  comme  les  Protelians  ne  pourront 
pas  y donner  les  mains,  fans  faire  brèche  eux-mêmes  auxdits  Traités  de 
Weflphalie  , & aux  Loix  fondamentales  de  l’Empire  , qui  en  font  réful- 
tées , ils  n’en  pourront  auffi  inférer  autre  chofe , finon  que  tout  aboutit  feu- 
lement à les  amufer  par  ces  chicanes,  & à fe  prévaloir  cependant  de  l’ap- 
proche de  la  Campagne , pour  les  faire  confentir  à la  Caille  Militaire , & aux 
autres  chofes  y requifes  ; en  quoi  toutefois  on  fe  pourrok  bien  trouver 
trompé.  Au  Collège  des  Princes , les  Directoires  fondèrent  à la  délibération 
de  Vendredi  paffé  les  Minillres  fur  les  Inflruftions  dont  ils  étoient  déjà 
pourvus  à cet  égard , & fur  le  Decret  Commifforial  que  fon  Eminence  le 
* Principal  Comraiflâire  avoit  fait  publier  fur  ce  fujet;  mais  la  plupart  des 
Protelians  ayant  fait  entendre  qu’ils  n’en  avoient  pas  encore  reçu  , & 
ayant  fur-tout  répréfenté  l’impoffibilké  par  rapport  audit  Décret  Commiffo- 
rial , l’affaire  efl  demeurée-là.  A ce  qu’on  apprend , l’on  ne  fe  preffe  pas 
auffi  trop  dans  l’Alfemblée  Circulaire  des  Etats  de  Bavière , d’expédier  les 
De'iberanda.  Auffi  fon  Eminence  n’y  a pas  encore  paru  en  qualité  de  Com- 
miffaire  de  l’Empereur  pour  expofer  fa  Commiffion.  Elle  a néanmoins  fait 
délivrer  fa  Lettre  de  créance,  & l’on  efl:  impatient  de  favoir  en  quoi  con- 
liftera  fa  propofition.  Ce  délai  fait  juger  en  attendant,  que  le  terrain  n’eft 
• pas  encore  a fez  bien  préparé  pour  s’en  ouvrir,  & confirme  le  foupçon, 
quelle  va  à des  demandes  d’argent  pour  le  Contingent  que  lefdits  Etats 
de  Bavière  n’ont  pas  fourni  .pour  les  Campagnes  paffées.  L’on  dit  d’ail- 
leurs que  le  Duc  de  Wurtemberg  commence  à former  des  prétentions  à 
la  •charge  d’Ulm,  à ruifon  des  dommages  que  fon  Pais  a’fouffert  par  la 
furprife  de  cette  Ville,  & que,  fous  ce  prétexte,  il  pourroit  bien  avoir 
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l’intention  de  s’en  rendre  maitre;  ce  .qui  feroit  un  nouveau  fujet  de  jaloufie  Lgttrpi 
& d’ombrage  dans  l’Empire.  Selon  les  Lettres  qu’on  a reçues  à AugsbourgPouTi- 
par  la  Porte  d’Italie , le  Duc  de  Vendôme  a bien  emporté  par  artaut  le  Fort  *t 
qui  couvroic  la  communication  entre  Crefcentin  & Verue;  mais  n’ayant  pu  H,lro*t- 
s’y  maintenir  que  quatre  heures  feulement,  il  en  a été  ch;dTé  avec  perte  de  5m 
plus  de  2000  hommes  & quelques  Pièces  de  Canon.  HmorcItj 

Lettre  de  Ratisbomie,  du  g.  Mars  1705. "■ 


T Es  Etats-Généraux  ont  derechef  écrit  à la  Diète  pour  exhorter  les  Etats  Rmdxin 
de  l’Empire  à pourvoir  aux  Requijita,  non-feulement  pour  mettre  Lan-  ne.  9. 
dau  en  état  de  défenfe , mais  aurti  pour  maintenir  & pourfuivre  dans  la  Mais. 
Campagne  procliaine  les  avances  remportés  dans  la  précédente;  & ils  y ont 
mêlé  des  reproches  fenlibles  du  peu  d’empreflêment  qui  a paru  jufqu'ici 
pour  cette  fin.  Les  Markgraves  de  Bareith  & de  Bade  ayant  remercié  par 
écrit  l’Empire  des  Charges  de  Général  Fcldt-Maréchal,  qui  leur  ont  été  con- 
férées, ont  aufli  recommandé  de  mettre  au  plutôt , en  vertu  & en  conféquence 
des  Réfultats  de  l'Empire , ordre  aux  choies  qui  manquent  encore  pour  en- 
trer en  Campagne  ; & il  eft  apparent  qu’on  délibérera  incellàmment  là-def- 
fus,  bien  qu’il  y en  ait  qui  croyent  que  par  le  Conchifum  du  n.Mars  de  l'an- 
née paflèe  ôn  a déjà  pourvu  à tout,  & que  le  rerte  devant  être  terminé  & ré- 

§Ié  dans  les  Cercles,  il  ne  tient  qu’à  l’Empereur  d'en  ordonner  la  convocation, 
c de  lever  ainfi  I'obftacle  qui  a arrêté  par-ci  par-là  l’exécution  dudit  Conclu- 
Jim.  Cependant  les  affaires  de  la  Religion  étant  fi  fort  traînées  en  longueur 
à deflêin,  n’avanceront  pas  la  Réfolution.  Et  à l'égard  de  la  Caijfe  Militaire,  dont 
il  .s’agit  principalement , beaucoup  femblent  être  du  fentiment  qu’elle  pour- 
ra être  formée  des  Revenus  de  la  Bavière , qu’on  dit  monter  à 1 5000'.  flo- 
rins par  an  en  argent , outre  les  Prajlationcs  naturelles  ; & que  celles-ci  ne 
valent  pas  moins.  Son  Eminence  le  Principal  Commiflaire,  au  lieu  d’expo- 
fer  en  perfonne  fa  Commiflïon  à l’Aflèmblée  des  Etats  du  Cercle  de  Bavière  ,• 
kur  en  .a  fait  infinuer  un  Decret  CommilTorial.  Par  fon  contenu  il  eft  en- 
joint en  premier  lieu  à cette  Aflembiée,  d’exécuter  le  fusdit  Ctmclufum  du  ir.  r 
Mars  ; mais  l’Empereur  fe  promet  aufli , que  ce  Cercle  ayant  moins  fouffert 
que  les  autres  de  l’Empire  , il  ne  fournira  pas  feulement  fon  Contingent , 
mais  même  qu’il  l'augmentera.  Il  faut  voir  ce  qu’on  réfoudra  là-deflus;  mais , 
à ce  qu’on  apprend , plufieurs  Membres  de  ce  Cercle  doivent  faire  voir  qu’ils 
ne  font  pas  en  état  de  fournir  le  Contingent , bien  loin  de  l’augmenter.  On 
n’entend  plus  parler  des  prétentions  & du  deflêin  du  Duc  de  Wurtemberg  fur 
la  Ville  a’Ulm  ; & même  fon  Miniftrc  n’eft  pas  encore  de  retour. 

Lettre  de  Ratisbonne , du  16.  Mars  1705. 

^E  fut  le  jour  même  de  ma  précédente,  le  9.  de  ce  mois , que  fut  mife  Ritisboat 
en  délibération  la  Lettre  du  Roi  des  Romains , ainfi  que  celle  des  Etats-  ne , itf. 
Généraux  des  Provinces-Unies , & le  Decret  Commiflbrial,  pour  fournir  fans  MlrL 
cefle  les  Contingens , & mettre  fans  délai  ordre  aux  autres  chofes  néceflàires 
pour  la  Campagne  prochaine.  Et  quoique  le  Miniftre  de  Magdèbourg  a\rec 
d’autres , faute  d’Inftruélion  & d’Ordres  là  - deflus  , ayent  rélervé  leurs  fuf- 
frages , on  ne  laiffa  pas , dans  l’Affemblée  du  Mccredi  fuivant  au  Collège  des 
*"  TmeXjy. : *A  Prin- 
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dre  qu’on  n’apprenne  par  la  première  Pofle  la  reddition  de  cette  Place,  & que  p **,**** 
le  Duc  de  Savoye  ne  foit  réduit  par-là  à faire  fa  paix  à tout  prix.  V,ESTP’ 

Lettre  de  Ratisbonne,  du  23.  Mars  1705.  Huto. 

LE  Collège  Eleéloral  n’ayant  pas  encore  formé  fon  Conclufttm  dans  l’affaire  *^0“* 
qui  concerne  les  Requijita  pour  la  Campagne  prochaine,  rien  n’a  aufli  pu  vs*t  En. 
être  déterminé  fur  ce  chapitre  dans  les  Aflcmblées  ordinaires  que  la  Dit- 
te  a tenues  la  femaine  paffée.  Cependant  on  a rendu  publique  la  Répon-  R»tisboa- 
fe  du  Cercle  de  Franconic  à la  Lettre  exhortatoire  du  Roi  des  Romains  fur  ?*'**• 
ce  fujet , & par  laquelle  ce  Cercle  déclare  que  fon  Contingent  eft  prêt  aufli-  1If: 
bien  que  les  autres  chofes  néceflaires.  Celui  de  Suabe , à ce  qu’on  apprend , 
ne  fera  en  défaut  de  rien  non  plus.  Mais  les  délibérations  de  celui  de  Baviè- 
re aflèmblé  en  cette  Ville , n’avancent  guères , & l’on  n’y  a pas  encore  arrê- 
té le  Quantum  des  Troupes,  que  plulTeurs  Etats  s’exculent  de  fournir  fur  le 
pied  du  Réfultat  de  l’Empire , alléguant  leur  impoflibilité  après  tout  ce  qu’il* 
ont  fouffërt  durant  les  troubles  dans  ces  Quartiers.  Le  Chapitre  de  l’Evèché 
fur-tout  fait  ici  de  greffes  plaintes  à cet  égard,  & s’cft  même  fervi  de  cette  rai- 
fon  pour  ne  pas  rendre  compte  des  Revenus  de  l’Evêque  depuis  trois  ans , & 
pour  n’en  pas  délivrer  le  provenant  au  Baron  de  Paffung  Vice-Scatdhalter  de 
l’Empereur  dans  le  Haut-Palatinat , qui  a eu  la  commiflion  de  le  demander  audit 
Chapitre,  &s’eft  arrêté  ici  quelques  jours  pour  cette  fin  ;&  pour  qu’à  la  Cour 
Impériale  une  telle  conduite  nç  foit  pas  pnfe  en  trop  mauvaife  part,  le  Cha- 
pitre a dépêché  le  Chanoine  Comte  de  Krcith  pour  la  jufbfier  au  polTible,  & 
repréfenter  en  même  tems  la  ruïne  & la  mifére  à laquelle  cet  Evêché  fe 
trouve  réduit.  Ledit  Baron  de  Paffung  & le  Vice-Chancelier  d’Amberg  ont 
d’ailleurs  cherché  à emprunter  fur  l’hypotheque  du  Haut-Palatinat  100000  E- 
cus  ; mais  ils  n’y  ont  pas  réuflî , quoiqu’ils  ayent  offert  d’autres  fûretés  en  cas 
de  quelque  changement  de  l’état  des  chofes  dans  ledit  Paladnat.  On  dit  que 
cet  argent  étoit  deftiné  à pourvoir  les  Troupes  de  Sa  Majeflé , notre  augufle 
Maitre , des  chofes  dont  elles  auroient  encore  befoin  pour  fe  pouvoir  met- 
tre en  marche  ; mais  ce  fond  ayant  manqué , il  y faudra  fuppléer  par  d’au- 
tres voyes. 

Celles  du  Roi  de  Pruffefont  déjà  en  mouvement  pour  prendre  la  route  d’Ita- 
lie, & une  partie  a paffé  aujourd'hui  par  ici  fur  le  Pont  du  Danube.  Au 
refie , comme  c’étoit  Jeudi  dernier  le  Jour  & la  Fête  du  Roi  des  Romains , Son 
Eminence  le  Principal  Commiffaire  la  célébra  chez  les  PP.  Cannes  par  une 
Meflê  pontificale , & enfuite  par  un  grand  Fellin  en  maigre , auquel  furent 
conviés  tous  les  Miniflres  de  la  Diète.  Celui  de  Wurtemberg  n’eftde  retour  que 
d'hier  au  foir  ; on  faura  apparemment  bien-tôt  le  véritable  fujet  de  fon  excurfion. 

On  n’a  point  encore  de  nouvelles  certaines  de  la  reddition  de  Vente; 
cependant  quelques  avis  arrivés  par  la  Pofle  d’hier  l'affurent. 

Lettre  de  Ratisbonne , du  30.  Mars  1705. 

T A Fête  de  l’Annonciation  de  Notre-Dame  ayant  empêché  la  Diète  de  Ratisbos- 
■L/  s’affembler  au  jour  ordinaire  de  Mecredi  paffé  , le  Miniflre  Dircéteur ne,  jo 
de  Mayence , pour  regagner  ce  jour  perdu , nou-feuleraent  "a  convoquée  ex- MiI>- 

•A  ï • ua- 
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Littkij  traordinairement  le  lendemain;  mais  il  a aufli  fait  continuer  les  délibérations 
Poiuti-  les  deux  jours  fuivans:  Si  quoique  dans  l 'Anfag  Ztltal  il  ait  allégué  pour  rai' 
Histom-  ^on  Cl-'tte  diligence  & de  cet  empreflèment , que  c’étoitpour  finir  l’affai-- 
quis  re  qui  concerne  les  Requifita  pour  la  Campagne  prochaine , il  a néanmoins  été 

»s  Si-  vérifié  par  l’effet  ce  qu’on  avoit  d’abord  foupçonné , que  ce  n’étoit  qu’un  leur- 

vers  Hn-  rc» , & qu’il  avoit  principalement  en  vue  de  faire  détenniner  la  fatisfàélion  que 
osoitj.  | Klcéteur  fon  Maître  prétend  , de  la  manière  peu  refpeétueufe  dont  lui  & fon- 

dit  Miniflre  Directeur  ont  été  traités  par  l’AflefTcur  l’urck  à Wetzlar;  aufli  les  * 
délibérations  de  Jeudi  & Vendredi  iront-elles  roulé  que  fur  cela.  Mais  comme 
tous  les  fentimens  ne  conviennent  pas  là-deflus , quoique  pour  infpircr  une  uni- 
formité après  la  Propofition  faite,  le  Mini  lire  de  Bamberg  ait  d'abord  pris  la 
parole.  Si  réduit  cette  fatisfaétion  à carter  ledit  Afleffeur,  à faire  brûler  par 
la  main  du  Bourreau  fes  Ecrits  infâmes’,  & à l’obliger  de  promettre  par  un 
Aéle  exprès , de  ne  publier  jamais  de  tels  Ecrits,  comme  aufli  de  fe.  conduire 
à l’avenir  avec  plus  de  diferétion  & de  refpeét  envers  les  Eleéleurs  & Princes 
de  l’Empire , rien  n’a  été  conclu  jufqu’ici  à cet  égard  ; & le  Miniflre  d'Autri- 
che a fait  voir  depuis , que  fans  fe  rendre  refponfable  devant  Dieu  Si  devant 
les  hommes  on  n’y  pourroit  pas  condamner  ledit  Afleffeur  inauditum  indefen- 
fion-  Samedi  pourtant  l'affaire  touchant  les  Requifita  pour  la  Campagne  fut 
aufli  mile  en  délibération  le  Collège  Eleéloral  communiqua  fon  Conclufum  fur 
ce  fujet  à celui  des  Princes-;  mais  n’ayant  pas  encore  été  diélé,jcne  puis  man- 
der que  l’Ordinaire  prochain  en  quoi  ils  différent.  Cependant  les  Miniflres 
du  Roi  de  Pruffe  ont  infifté  fur  la  convocation  des  Etats  dans  le  Cercle  de  la  / 
Baflè-Saxe,  pour  y régler  les  Prcejlanda  félon  l’Ordre  & les  Conflitutions  de 
1 Empire;  & que  fans  cela  Sa  Majeflé,  à raifon  de  fes  Etats  dans  ce  Cercle, 
ne  s’cflimeroit  tenue  à rien  de  tout  ce  qui  feroit  arrêté  ici.  Lesdits  Miniflres 
du  Roi  de  Pruffe  ont  de  plus  fait  fentir  qu'à  l’égard  des  Opérations  de  la  Guerre 
on  n'en  avoit  rien  communiqué  au  Markgrave  de  Bareith,  quoiqu’il  fût  aufli 
bien  pourvu  de  la  Charge  de  Général  Eeldt-Maréchal , que  celui  de  Bade , 
demandant  que  cela  fe  fit  à l’avenir,  moyennant  quoi  iis  s’acquitteroient .tous 
deux  de  cette  fonélion  alternativement  pari  gradu  iÿ  quali tate  ; Si  ces  Minif- 
lres ont  encore  touché  le  point  des  Griefs  ae  Religion,  prétendant  que  les 
Conclu/a  à cet  égard  ne  doivent  pas  moins  fortir  leur  effet,  que  ceux  qui  con- 
cernent la  Guerre  & fa  pourfuite.  Par  tout  ceci  il  efl  aifè  de  juger  de  ce 
qu'on  doit  fe  promettre  du  Conclufum , lorfqu’il  viendra  à fa  perfection  ; Si  (i 
les  chofes  étoient  traitées  autrement  & dans  l’ordre , fans  y mêler  tant  d’artifi- 
ce, tous  ces  inconvéniens  n’arriveroient  pas.  L’Evéque  de  Brixen  ayant 
chargé  de  fon  fuffrage  un  nommé  Lauterbourg,  Beau-frere  du  Miniflre  Di- 
recteur de  Mayence,  & le  Prince  de- Lorraine  lui  ayant  pareillement  conféré 
Celui  qu’il  a comme  Abbé  de  Stablo,  Mr.  de  Lauterbourg  s’efl  légitimé 
ces  jours)  partes  , par  rapport  à ces  deux  Suffrages  ; & le  nou\-cau  Mi- 
niflre de  Wolffenbuttel,  Mr.  le  Baron  Knorr  de  Rofenroth , étant  arrivé  a- 
vant-hier , voilà  le  Collège  des  Princes  fortifié  de  deux  Miniilres. 

Selon  les  avis  qu’on  reçut  hier,  le  Duc  de  Savoye  n’auroit  pas  feulement  été 
contraint  d’abandonner  Crefcentin  au  Duc  de  Vendôme;  mais  les  Villes  de 
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Viflafranca  & Nice  le  feroicnt  aulîi  rendues  au  Duc  de  la  Feuilladè.  Si  cela 
eft  ainfi,  on  en  infère  que  le  Duc  de  Savoye  l’a  bien  voulu,  & qu’il  faut 
qu’il  le  foit  déterminé  à la  fin  à faire  fa  paix. 

Lettre  de  Ratisbonne , du  9.  Avril  1705. 

TNEpuis  ma  dernière  du  30  de  Mars  paffé , la  Dicte  a été  affemblée  prefque 
tous  les  jours , pour  finir  les  affaires  concernant  lesRequifita  pour  la  Cam- 
pagne qui  va  commencer  : la  fatisfaélion  que  l’Ele&eur  de  Mayence  prétend 
de  la  conduite  peu  refpeéhieufè  de  l’Allèffcur  Purck  : les  plaintes  du  Miniftre 
de  Heflè-Caffc!  touchant  le  procédé  du  Confèil  Auliquc , qui  s’efl  arrogé  la  Juri- 
diction dans  le  différend  pour  la  Comté  de  Ritberg  , dont  la  première  irtftance 
appartient , commo  d’un  Arriére-1  ief,  à S.  A.  S. le  Landgrave  fon  Maître;  & 
les  demandes  de- la  Ville  d’Augsbourg  pour  ahnullcr  la  caution  de  75000.  flo- 
rins, que  les  François  , en  abandonnant  cette  Ville  ,ont  extorqué  du  Magif- 
trat,  pour  fe  faire  reflituer  l’Artillerie,  les  armes  & autres  choies , dont  ion 
Arfenal  a été  dégarni,  «8c  pour  lui  procurer  réparation  des  dommages  foufferts, 
comme  aufli , en  vue  de  ion  Etat  defolé , de  lui  accorder  quelque  modération 
à l’égard  du  Contingent  & autres  Preeflanda  à fournir.  On  en  cil  aufli  venu 
heureulement  à bout,&  les  Conchtfa  touenant  les  deux  premières  affairés  ayant  été 
achevés  Samedi  paffé , ils  furent  délivrés  le  même  foira  Son  Eminence  le  Prin- 
cipal Commiffaire  , qui  partit  le  lendemain  pour  Paffau , dans  la  (èule  intention 
d’y  aller  faire  les  fondions  d’Evêque  pendant  les  Fêtes,  & d’en  revenir  immé- 
diatement après.  Quant  aux  Conclufa  fur  les  deux  autres  affaires,  ils  ne  furent 
ajultés  qu’hier , <Sc  les  délibérations  ultérieures  furent  remifes  jufqu’après  les 
Fêtes.  La  fuhftance  du  premier  Cmclufum  fe  réduit  à requérir  l'Empereur  de 
départir  des  Mandemens  excitatoires  aux  Cercles  , & fur-tout  à ceux  qui 
n’ont  pas  encore  été  affemblés,  pour  régler  & fournir  leur  Contingent,  avec" 
les  autres  prajlanda , fuivant  les  Rcfultats  de  l'Empire  émanés  à cette  fin.' 
d’enjoindre  aux  deux  Maréchaux-Généraux  qui  auraient  à commander  l’Ar- 
mée pari  autoritate , & à prêter  le  Serment  ufité,  de  faire  rapport  , fi  & 
comment  chaque  Cercle  y aura  fatisfait,  & de  faire  tirer  des  Arfenaux  de  Ba- 
vière les  80  Pièces  de  Canon  avec  les  munitions  «Sc  attirails  dont  on  aura  be- 
foin  pour  la  Campagne:  Qu’on  donnera  part  de  tout  ceci  à la  Reine  d’An- 
gleterre & aux  Etats-Généraux  des  Provinccs-Unies  en  Réponfes  à-  leurs  Let- 
tres à la  Diète  fur  ce  fujet:  Que  la  garantie  mutuelle  des  Etats  de  l’Empire, 
arrêtée  par  les  fusdits  Réfult^ts , aura  toujours  lieu  & particuliérement  à cette 
heure  contre  Pinvafion  dont  certains  Pays  de  l’Empire  font  menacés  ; «St 
que  les  Etats  du  Cercle  de  Bavière  affemblcs  en  cette  Ville  ayant  entrepris  de 
modifier  félon  leur  bon  plaifir  leur  Contingent , on  n’aura  pas  feulement  à s’y 
oppofer  comme  à une  choie  d’une  dangereufe  confcquence , & à exhorter  ce 
Cercle  de  donner  fon  Contingent  fur  le  pied  préfent  par  les  Rétfultats  de  l'Em- 
pire ; mais  aufli  à recommander  à l’Empereur  d’y  concourir  par  fon  autori- 
té , & de  fouAiir  lui-même  fa  Cote-part  â raifon  des  Etats  & Pays  de  l’Elec- 
teur de  Bavière.  Pour  ce  qui  eft  du  fécond , touchant  la  fatisfactiori  de  l'E- 
lecteur de  Mayence , cette  affaire  a été  déterminée  de  forte  que  i'Aflêffeur 
Burck  fera  démis  de  fa  Charge , & fon  Ecrit  infâme  fous  le  titre  d ’Ecbo , avec 
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fes  autres  Lettres , lacéré:  lui,  après  une  bonne  mercuriale,  tenu  de  s’obli- 
ger par  un  Aéte  exprès  à fe  conduire  à l’avenir  avec  plus  de  refpeft 
& de  difcrétion  envers  l 'Electeur  de  Mayence  & celui  de  Trêves  comme  Chef 
du  Tribunal  de  Tuftice  à Wetzlar , .&  généralement  envers  tous  les  Elec- 
teurs, Princes  & Etats  de  l’Empire,  & leurs  Minières:  à quoi  il  a été  a- 
jouté  , que  l’Empereur  ne  lui  donnera  jamais  d’Emploi , où  il  pourrait  avoir 
occaiion  de  nuire  auxdits  Electeurs , Princes  & Etats  de  l’Empire.  Les  deux 
autres  Conclufa  n’ctant  pas  encore  communiqués  per  Diâaturam,  tout  ce  que 
j’en  puis  dire , c’elt  qu’ils  Raccordent  en  gros  avec  la  demande  des  interefles. 
Mais  comme  pour  leur  faire  fortir  leur  effet , il  ellnéceflàire  que  l’Empereur 
les  approuve , il  faut  voir  ce  qu’on  en  dira  à Vienne , fur-tout  de  celui  qui 
concerne  l’Afleffeur  Purek , auquel , & à la  manière  dont  cette  affaire  a été 
traitée,  il  y a fort  à redire.  En  attendant  les  Miniftres  du  Roi  de  Pruffe  ont 
déclaré  ad  Protocollum , de  n’y  prendre  aucune  part.  Ils  ont  auffi  reitéré  à 
l’égard  du  premier  Conclufum , que  fans  une  convocation  préalable  des  Etats 
du  Cercle  de  la  Baffe-Saxe  pour  arrêter  les  Prœjlanda , ledit  Roi  ne  fournirait 
rien  à raifon  de  fes  Terres  lituées  dans  ce  Cercle.  Le  Miniffre  de  Zelln’a  pas 
laiffé  non  plus  de  renouveller  Ibn  oppolîtion  contre  une  Coiffe  Militaire , de  f Em- 
pire foutenant  que  chaque  Cercle  pourvoyant  au  befoin  de  lès  Troupes , elle 
n’eft  pas  néceffaire,  & qu’en  tous  cas  elle  devrait  être  établie  des  revenus 
& contributions  qui  font  tirez  des  Pays  de  i’Eleéleur  de  Bavière.  Mais  d’un 
autre  coté  ceux  de  Bamberg -&  de  Wurtemberg  ont  donné  à connoître,  que 
les  Contingens  des  Cercles  de  l’ranconie  & de  Suabe  ont  déjà  quitté  les  Quar- 
tiers d’hyver  pour  le  mettre  en  marche , «St  que  même  les  premiers  font  état 
d’arriver  le  12  aux  environs  de  Philipsbourg.  D’ailleurs,  on  n’a  point  encore 
d’avis  fûr  de  la  reddition  de  Verue , & ceux  qui  regardent  Nice  varient  fi 
fort  qu’on  ne  fait  qu’en  croire. 


Mettre  de  Ratisbanne,  du  20.  Avril  1705. 


r | 1 Ou  t fe  réduit  à ce  qu’en  même  tems  que  le  Miniffre  Direéleur  de  Mayeo- 
ce  a remis  entre  les  mains  de  Son  Eminence,  le  Principal  Commiffaire, 
les  Cmclufa  mentionnés  dans  ma  précédente  du  9 de  ce  mois.  Elle  lui  a déli- 
vré en  échange  un  Decret  Commiflorial  fur  les  Reichs  Guthachten  touchant  la 
Députation  pour  examiner  & régler  les  defordres  qui  régnent  à la  Cour  de 
Juftice  de  Wetzlar,  & concernant  l’affaire  entre  l’Eveque  de  Wurtzbourg  & 
i’Afieflcur  Wvgandt  de  ladite  Cour  de  Juftice  à Wetzlar,.  Son  Eminence 
ayant  inlifté  de  plus  que  la  communication  de  ce  Decret  Commiflorial  fe  fit 
inceflamment  à la  Diète  per  Diflaturam.  Mais  le  Miniftre  de  Mayence  ayant 
remarqué  par  fon  contenu  les  reproches  des  Ungebubr,  qui  auraient  été  com- 
mis avant  & pendant  qu’on  a traité  ici  de  ladite  Députation  , il  a décliné  u- 
ne  pareille  communication , alléguant  qu’il  ferait  obligé  de  demander  aupara- 
vant là-deffus  les  ordres  de  l’Eleéteur  fon  Maitre  , lefquels  lui  ayant  été  dé- 

Sirtis,  la  communication  dudit  Decret  Commiflorial  s’eft  aufft  laite.  Par  ce 
ecret  l’Empereur,  après  avoir  reffenti  , quoique  légèrement,  les  fusdics 
Uneeb  or  , confirme  le  Reichs  Guthachten  au  fujet  de  la  Députation , trouvant 
d’ailleurs  bon  que  la  Diète  concerte  au  plutôt  l’inflruéüon  pour  les  Dépu- 
tes, 
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tés,  & qu’elle  fournille  un  Reicbs  Guthgcbten,  fi  avant  ou  à leur  arrivée  feule- 
ment il  faut  procéder  à l’ouverture  des  Lieux  d’Affemblde  de  la  Cour  de  Juf- 
tice  à Wetzlar,  que  l’Eleéleur  de  Mayence,  fans  la  connoiflance  & l’appro- 
bation de  fa  Majeflé Impériale  & des  États  de  l'Empire,  a fait  fermer  de  fon 
chef;  comme  aulîî  que  le  différend  entre  l'Evêque  de  Wurtzbourg  & i’Aflêf- 
feur  Wvgandt  foit  renvoyé  auxdits  Députez  pour  en  décider.  On  convien- 
dra aifément  de  l'Inflruction  ; mais  pour  ce  qui  efl  du  Reichs  Guthachten  il  n’en 
fera  pas  de  même , i’Eleéteur  de  Mayence  fe  croyant  en  droit  d’avoir  agi  ain- 
fi  en  vertu  de  fa  Charge  de  Chancelier  de  l’Empire :&  il  e't  ailé  de  voir,  que 
cet  Eleéteur  en  faifanc  par-là  defifterdela  nomination  de  fon  Parent  deSchon- 
born  pour  remplir  la  Charge  vacante  de  Vice-Chancelier  de  i’Empire , il  faut 
que  la  bonne  intelligence  entre  lui  & la  Cour  Impériale  ne  foit  pas  peu  altérée. 

Au  relie,  le  Comte  de  Trautmansdorff ,.  Amballkdeur  de  l'Empereur  en 
Suifle , a pâlie  par  ici  pour  fe  rendre  à Vienne , & le  Baron  de  Goes  pour 
s'en  retourner  à La  Haye , d’où  l’on  dit  qii’il  reviendra  ici  au  plutôt  pour  y 
relier  en  qualité  de  principal  Commiflàire  d’Autriche.  On  prétend  que  les 
Suiffes  conjointement  avec  la  République  de  Venife  veulent  fe  mêler  de  l’Ac- 
commodement du  Duc  de  Savoye  avec  la  France,  & que  c’efl  ce  qui  a don- 
né lieu  au  rappel  du  Comte  de  Trautmansdorff , ainfi  qu  a celui  du  Minif- 
tre  .d’Angleterre.  Suivant  les  avis  qu’on  eut  hier , Vcrue  doit  s'étre  ren- 
due le  7 de  ce  mois,  & la  Garnifon  avoir  été  faite  prifonniére  de  guer- 
re. Ces  mêmes  avis  portent  que  le  Duc  de  la  Feuillade  a emporté  le 
Château  de  Villefranche , & que  s'étant  déjà  emparé  de  la  Ville  de  Nice 
il  en  fait  attaquer  maintenant  le  Château  pour  s’en  rendre  pareillement  maitre. 
Il  fe  débité  en  échange  que  l’Efcadre  de  Pointis  a été  battue  devant  Gibral- 
tar , mais  c’ell  au  tems  à vérifier  ces  nouvelles. 

Lettre  de  Ratisbonne,  du  21.  Mai  1705. 

LA  nouvelle  légitimation  pour  fon  Eminence,  le  Principal  Commiflàire,  n’é- 
tant pas  encore  arrivée  ou  rendue  publique , les  délibérations  de  la  Dicte 
font  toujours  aulïï  en  fufpens  ; ce  qui  joint  à la  flérilité  de  nouvelles  qui  ne 
régne  ici  que  trop , fait  que  je  n’ai  prefque  rien  à mander  par  cet  Ordinaire. 
Cependant  IesMmillres  nelaiflènt  pas  de  s’aflèmbler  régulièrement,  & le  fujet 
de  l’entretien  ayant  roulé  en  dernier  lieu  fur  la  manière  de  porter  le  deuil  de 
la  mort  du  feu  Empereur , le  réfultat  en  a été  que  ceux  dont  les  Maitres  ne 
touchent  pas  le  Défunt  de  parenté,  ou  l’Empereur  d’aujourd’hui , n’auront  qu’à 
s'habiller  de  noir , eux  & leurs  gens , fans  faire  tendre  les  Appartemens , ni 
draper  les  Caroffes , permis  néanmoins  aux  Miniflresd’en  ordonner  autrement. 

Ûappréhenfion  d’une  révolte  en  Bavière,  dont  je  fis  mention  dans  ma  der- 
nière Lettre,  a fait  que  les  Troupes  affemblées  à Mospurg  fous  là  conduite  du 
Général  Cronsfeldt,  fe  font  faifies  de  la  Ville  de  Munich,  & qu’on  travaille  main- 
tenant à fe  mettre  pareillement  en  poffeflion  du  Baillagc  de  ce  nom,  réfervé  à l’È- 
lettrice  pour  en  tirer  fa  fubliflance.  Le  bruit  ell  grand  & général,  qu’un  Çon- 
feiller  de  l’Eleéteur  de  Bavière , nommé  Lier , a été  arrêté  en  revenant  de  Bruxel- 
les , «St  qu’on  a trouvé  fur  lui  des  Lettres  «St  des  Inltru étions  pour  un  fouléve- 
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Littkm  ment  univerfel  en  Bavière  : mais  quand  on  en  veut  à fon  Chien  on  dit  qu’il  cft 
Potin-  enragé;  & il  paroit  aux  plus  fenlés  que  tout  cela  n’eft  fcmé  que  pour  fervir 
ques  et  je  prétexte  à Tcntreprifè  fur  Munich.  Suivant  lefdites  Lettres  & Inllruttions, 
Hisy°-  le  deflein  doit  avoir  été  formé  de  s’emparer  aufli  de  cette  Ville  , & de 
la  faccager  & brûler  enfuite  ; & quoiqu’on  n’y  trouve  guère  de  fonde- 
\ees  En-  ment,  le  Magidrat  a pourtant  fait  faire  des  difpolitions  néceflaires  pour 
dmmts.  pe  précautionner.  Ce  qui  l’y  a d’autant  plus  excité , c’eil  qu’auprès  d’une  petite 
Porte  muree,  pendant  les  troubles  pallcz , on  a trouvé  la  muraille  percée 
en  divers  endroits. 

Lettre  de  Ratisbonnc , du  28.  Mai  1705. 

Ritisbon-  y ’I  n a c T i o N de  la  Diète  continuant  toujours , je  nje  trouve  prcfque 
P*1  l8-  ■L'  hors  d’état  de  fatisfaire  à mon  devoir.  On  fait  cependant  entendre, 
que  la  raifon  du  retardement  de  la  nouvelle  légitimation  pour  Son  Eminence 
le  Principal  Com  mi  (Taire , eft  qu’à  Vienne  on  clt  bien  aife  de  recevoir 
auparavant  la  Rcponfe  des  Eleéteurs  , fur  l’Aétc  ou  le  Revers  que 
l’Empereur  d’aujourd’hui  leur  a fait  délivrer  pour  confirmer  de  nouveau  • 
fa  Capitulation , cette  Réponfe  de  la  part  des  Eleéteurs  de  Saûce  & Palatin 
manquant  encore.  Ledit  Aéte  ou  Revers  fera  tenu  public  ; mais  pour  ob- 
vier que  le  Collège  des  Princes  ne  renouvelle  fa  proteflation  interpofée  l’an 
j 690  au  fujet  de  ladite  Capitulation  faite  fans  fa  participation , au  lieu  de  le 
faire  per  dielatum  publicum , les  Minières  Eleétoraux  ont  propofë  à l’Eleéteur  de 
Mayence  de  faire  réimprimer  la  Capitulation , & d’y  joindre  cet  Aéte  ou  Re- 
vers. D’ailleurs  le  Magiltrat,  pour  fe  précautionner  d’autant  mieux  con- 
tre le  mauvais  dcflèin  qu’on  pourroit  avoir  formé  contre  cette  Ville , non- 
feulement  a fait  tenir  les  Portes  fermées  pendant  quelques  jours,  doubler  les 
• Gardes , & patrouiller  jour  & nuit  par  les  Rues  ; mais  il  a aulft  fait  arrêter 
& fortir  de  la) Ville  tous  Jes  gens  «fans  aveu  & fufpeéts.  Comme  il  s’elt  trouvé 
au  nombre  de  ces  derniers  un  Capitaine , nommé  Mandel,  Suédois  de  naif- 
fance,  qui  a fervi  en  cette  qualité  dans  les  Troupes  de  l’EIeéteur,&  qu’on  lui 
a donné  des  Gardes,  le  Miniltre  de  Suède  en  a fait  quelque  bruit.  Là-deflu* 
on  lui  a ôté  fes  Gardes  ; mais  il  lui  a été  enjoint  en  même  teins  de  fortir  d’ici, 

& apparemment  voilà  la  Comédie  finie  par-là. 

Quant  à la  Saifie  delà  Réfidence  & du  Baillage  de  Munich,  Son  Eminence 
le  Principal  Commilfaire  a fait  infinuer  par  ordre  à la  Diète , que  l’Empereur 
avoir  de  bonnes  raifons  pour  l’avoir  ordonné  ainfi , & que  ces  raifons  lui  fe- 
roient  communiquées  au  plutôt  ; on  croit  communément  que  celle  de  Con- 
venance y aura  la  plus  grande  part.  Au  relie  , la  prife  de  Mirandole  a été 
confirmée;  & la  Garnifon  de  800.  hommes, dont  il  y en  a 300.  de  malades, 
a été  faite  prifoimiére  de  Guerre. 

1 Lettre  de  Ratisbonne , du  8.  Juin  170 5. 

Riüsbon-  T A nouvelle  légitimation  pour  Son  Eminence  le  Principal  Commilfaire  étant 
ne,  S.  arrivée,&  ayant  été  communiquée  à la  Diète  per  Dielatum  ^'cfpérc  que  les  dé* 

Juin,  libérations  qui  vont  recommencer  fourniront  matière  à écrire.  Le  premier  fujet 
de  ces  délibérations  fera  apparemment  comment  s’acquitter  envers  Ion  Eminence 
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-des  complimens  de  condoléance  & de  félicitation , fur  la  mort  du  défunt  Em-  l*tt*i* 
Çereur&de  l’avénement  de  l’Empereur  préfènt  au  Gouvernement  de  l’Empire,  Pouti- 
loit  par  Députation  foleranelie,  ou  autrement; car  & les  Minières  Proteftans  <uje»  «r 
ne  pouvant  pas  admettre  dans  fê s Titres  les  termes  .......&  fon  Emi- 

nence  aufli-bien  que  les  Catholiques  n’en  voulant  pas  démordre , la  Députation  diQÏ)i1 
s’y  pourrait  accrocher.  Aufli  eft-ce  uniquement  à caufe  de  cette  diipute  & vers  e*. 
formalité  que  jufqu’ici , des  réfolutions  de  la  Diète  n’ont  pu  être  formées  droits. 
des  . . mais  feulement  des  Conduforum  Collegiorum. 

Quoique  d’ailleurs,  fuivant  ma  Lettre  du  ai.  Mai  pafîe  , l’on  ait  réglé 
la  manière  déporter  le  deuil,  néanmoins  fur  ce  que  ion  Eminence  a fait  enten- 
dre qu’il  ferait  plus  refpeétueux  & décent  d’y  obferver  une  égalité , cela  vient 
d’écre  changé  , & la  plupart  des  Minières  ont  déjà  reçu  ordre  de  draper 
aufli  les  Caroilës. 

Le  Magiilrat  eft  toujours  dans  l’appréhenfion  qu’on  a découvert  un  mau- 
vais deflein  contre  cette  Ville.  II  a requis  les  bons  offices  de  la  Diète  pour  qu’il 
ne  foit  pas  obligé  de  faire  marcher  fon  Contingent , mais  qu’il  relie  ici  en 
carnifon  pour  plus  grande  fureté  tant  de  la  Ville  que  de  la  Dicte  ; & cette 
demande  n’étant  pas  iniufte  en  vue  dudit  mauvais  deflëin  , on  ne  pourra 
guères  fe  difpenfer  de  l’appuyer. 

Au-refle  le  Congrès  des  Etats  du  Cercle  de  Bavière  aflemblés  en  cette  Ville 
va  finir  après  que  fon  Eminence  lui  aura  fait  infinuer  fa  nouvelle  Légitimation 
en  qualité  de  Commiflàirc  de  l’Empereur , & fe  fera  mife  par-là  en  état  de  re- 
cevoir le  Réfultat  de  ce  Congrès,  qui  doit  être  déjà  tout  dreflè , mais  qu’on  tra- 
vaille à ajufter  entièrement.  Selon  les  Lettres  d’Italie  arrivées  hier , on  doit 
«'attendre  à quelque  grande  aâlon  dans  ces  quartiers-là. 

Lettre  de  Ratisbonnc , du  18-  Juin  170 5, 


r\  E p tn  s ma  dernière  du  g de  ce  mois , fon  Eminence  par  un  Decret  Com-  De  Ritis-, 
^ miflbrial  a intimé  à la  Diète  que  l’Empereur  avoit  trouvé  bon , enfuite  bonne . 
de  ce  qui  avoit  déjà  été  arrêté  par  feue  S.  M.  I.  de  reflituer  Donaweerts  *8,  Ju:rl' 
dans  fon  ancien  état  de  Ville  immédiate  de  l’Empire.  On  applaudit  fort  à une 
fi  éclatante  marque  de  léganimité  des  fentimens  de  l’Empereur  à l’entrée  de 
fon  Gouvernement,  & l’on  s’en  promet  des  fuites  agréables  en  d’autres  affaires 
qui  troublent  l’harmonie  & l’union  de  l’Empire.  Il  y en  a pourtant  qui  y trou- 
vent à redire , en  ce  que  l’Empereur  a réfolu  cette  reflitutkm  fans  en  com- 
muniquer préalablement  avec  les  Etats  de  l’Empire  , & ils  fè  fondent  dans 
Je  5.  8. 12.  § § de  l’Article  V.des  Traités  de  Weftphalie  qui  en  ordonne  ainfi  : 

Quoi  ad  Cititatem  Donaxcrdam  attinct , fi  in  proxinu  wnturir  Comitiis  umver- 
Jalibus  in  prifiinam  libertatem  rejlituenda  effe  judicabitur  ab  Imperiti  Statibus. 

D’ailleurs  les  délibérations  de  la  Diète  ayant  repris  leur  train  ordinaire , le  fujet 
enelt  pour  le  préfent  l’affaire  de  la  Religion  ; la  députation  à faire  à fon  Emi- 
nence pour  s'acquitter  des  Complimens  de  condoléance  & de  félicitation  ; &la 
demande  du  Magiilrat  d’ici,  qui  eft  de  garder  fon  Contingent  de  Troupes  pour 
la  fureté  de  la  Ville.  Comme  à l’égard  de  la  première , & du  Plein-pouvoir  des 
Députés  pour  en  examiner  & régler  les  griefs , on  eft  en  conteftadon  fur  ce 
que  les  Proteftans  prétendent  avec  raifon  que  les  Traités  de  Wcftphalie , le 
Tome  XIV.  *B  Re- 
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RecefT  d’Exécution  de  Nuremberg,  arftior  modus  exequendi , & le  dernier 
Receir  de  l’Empire  de  l’an  1654  Soient;  feuls  la  bafe  & 4a  règle  pour  termi- 
ner les  griefs  de  Religion  , & que  les  loix  fondamentales  foient  nommément  , 
exprimées  dans  le: Plein-pouvoir,.  & que  les  Catholiques  infiftent  de  leur  cô- 
té , que  le  • Traité  de  Ryswick  y ait  aulfi  lieu;  Quoique  les  principaux 
Cliefs  de  plaintes  reflètent  de  ce  Traité,,  les  Proteftanspar  un  fuffrage 
commun  déclarèrent  Lundi  paffé  ad  Proto-Collum  -,  qu’ils  n’en  relâcheront  ja- 
mais rien  &.U.  faut  voir  à quoi  les  Catholiques  fe  détermineront  là-deflus. 
Quant  à la  députation  à fon  Eminence , rien  n’en  eft  arrêté  jufqu’ici  à caufe  de 
J’obftacle  mentionné  dans  ma  précédente  ;&  l’on  aura  de  la  peine  à convenir 
d’un  tempérament  convenable  pour  fortir  de  cet  embarras.  Mais  pour  ce 
qui  efl  de  la  demande  du  Magirtrat , d’autant  que  Je  Miniftre  de  Saltzbourg  a 
remontré  qu’en  cas  qu'on  y donnât  les  mains , lôn  Maitre  & d'autres  Etats  du 
Cercle  de  Bavière  ne  feroient  pas  marcher  non  plus  leur  Contingent,  & que  • 

Îar  un  Refcript  arrivé  hier  parla  porte  à fon  Eminence , l'Empereur  preflè  la 
Iarche  des  Troupes  dudit  Cercle  de  Bavière,  elle. eft  décidée  par-là;  & le 
RecelTdu  Congrès  de  ce. Cercle  ayant  été  ligné  le  12, ce  Congres  eft  fini  pa- 
reillement ; & le  quantum  des  Troupes  de  ce  Cercle , qui  en  vertu  de  ce  Re- 
cefl"  paroitront  en  Campagne.,  fe  réduit  feulement  à un  Régiment  de  1500 
hommes  que.l’Archevêque.  de  Saltzbourg  fournit,  & à. un  Bataillon  de  800 
hommes  que  quelques  petits  Etats  donnent , lesquelles  enfemble  feront  mifes 
en  garnifon  à Freybourg.  Samedi  dernier  arriva  ici  Mr.  Oberg,  Miniftre 
d’Hanovre  , & partit  le  même  foir  pour  aller  par  eau  à Vienne.  Il  a vou- 
lu faire  accroire  qu’il  n’y  étoit  envoyé  que  pour  faire  les  Gomplimens  de  con- 
doléance & de  congratulation  ; mais  on  fait  que  fa  principale  Commirtion  con- 
cerne le  9.  Eleftorat,  .&  l’on  eft  curieux  cf apprendre  de  quelle  manière  on 
s’y  prendra  â l’égard  de  cette  affaire.  Le  bruit  a été  grand  pendanc  quelques 
jours,  d’une  grande  Albion  paifcc  entre  les  Armées  fur 4a  Mofeile  à l’avantage 
des  Alliés  ; mais  comme  on  n’eh  a reçu  aucun  avis  par  le  dernier  Ordinaire,  ce 
bruit  eft  tombé  de  lui-même.  On  a été  informé  par  les  Lettres  qu’on  reçut 
hier  d’Italie , d’une  entreprife  des  impériaux  du  côté  du  Lac  d’Ifcr  qui  n’a  pas 
réulli  ; & où  ils  ont  perdu  1300  hommes  : que  le.  Prince  Eugene  faute  de 
fubfiftance  ne  pourra  pas  relier  encore longtems  dans  le  Camp  qu’il  a formé: 

3ue  le  Duc  de.  Vendôme  ayant  aflèmblé  fon  Armée  auprès  de  Verceil  marche 
roic  à Turin  : : que  le  Duc  de  la  feuiliade  fe.  trouve  -déjà  st>  Rivoli,  7 à 8 
lieues  plus  loin:  & que  le  Duc  de  Savoye  ayant  fait  abandonner  aux  Impé- 
riaux le  Camp  de  Chivas,  les  a fait,  entrer  .dans  la  Citadelle  de  Turin. 

Lettre  de  Ratisbtmne , du  29.  Juin- 1705/. 

T'  A Dicte  a bien  délibéré  fur  les  points  qui  ■ concernent  les  gages  préceit- 
’ dus  du  Général  de  Thungen  en  qualité  de  Commandant  à Philipsbourg, 
fur  les  moyens  d’obliger  au  payement  des  X.  Mois  Romains  accordés  pour 
pourvoir  à la  ForterdTe  de  Philipsbourg,  ceux  des  Etats  de  l’Empire  qui  n’y 
ont  pas  encore  fatisfàit;  fur  lindemnilation  de  la  Ville  d’Augsbourg,  & les 
propoficions  qu’elle  a faites  à cette  fin;  & fur  la  demande  de  l’EIeftcur  de 
Mayence  pour  avoir  voix  & féancc  au  Collège  des  Princes,  comme  Prélat  de 

l’Ab- 


Digitized  by  Google 


RESOLUTIONS  D'ETAT,  MDCC.  V.  *n 

TAbbaïe  de  Lorfch;  mais  les  fcntimens  & les  fuffrages  ont  étéfidifférens&fi 
partages  là-deffus,  qu’aucun  réfui tat  n’en  a pu  être  formé.  En  particulier  le 
Roi  de  Prufle  par  le  fuffrage  d’Aibcrlladt  a donné  à entendre  fur  le  2.  point , 
qu’il  ne  croyoïc  pas  que  quelque  Minjitre  pût  ou  voulût  fe  charger  de  faire 
l'Executeur  auprès  de  fon  Maitre , & s’efl  réfervc  à l’égard  du  dernier 

point,  qu’en  y donnant  les  mains, le  Duc  de  WeilTenfels , à raifon  de.  . 
ferait  aulïï  reçu  en  même  teins  au  Collège  des  Princes. 

Il  y a de  la  mefintdligence  entre  les  Ducs  de  Saxe-Gotha  , Meinungen, 
& ceux  de  Hilpertshaùfen  & Saalfeldt  pour  la  Succeflion  du  Duché  de  Co- 
bourg. Les  derniers  ont  cherché  à faire  fufpendre  le  fuffrage  de  ce  Duché, 
quoique  par  une  convention  éternelle  & de  la  famille  ils  avent  commis  au  Duc 
Régent  de  Gotha,  l’exercice  des  droits  des  3 Duchés  de  Cobourg,  Gotha 
& Altenbourg , & d’en  porter  aufli  par  conféquent  les  fuffrages  au  Collège 
des  Princes.  Mais  les  peines  pour  cette  fin  ayant  été  infruétueufes  jufques- 
ici , le  Miniftre  de  l’Evéque  de  Briien , en  vertu  de  la  Commiffion  des  fusdits 
Ducs  de  Hilpertshaùfen  & de  Saalfeldt,  entreprit  à la  délibération  ci-defi 
fus  mentionnée  de  voter  de  la  part  de  Cobourg;  à quoi  pourtant  celui  de 
Saxe-Gotha  s’efl  oppofé  fi  vertement , que  l’autre  n’a  pas  pu  exécuter  fon  défi 
fein.  Cependant  cette  manière  d’agir  étant  de  très-mauvais  exemple  & d’u- 
ne dangereufe  copféquence,  plufieurs  Mi  ni  lires  en  ont  marqué  leur  mé- 
contentement , & fur-tout  celui  du  Roi  de  Pruflè  a déclaré  qu’auffi  long-tems 
que  ce  préjudice  ne  ferait  pas  redrefle,il  ne  pourrait  voter  davantage  ait 
vollége.  Si  l’on  y perfide,  cela  pourra  caulèr  de  nouveau  quelque  retarde- 
ment aux  délibérations  formelles  ; & il  femble  que  d’autres  donnent  la  main  à 
cette  démarche  des  Ducs  de  Hilpertshaùfen  & de  Saalfeldt , & qu’ils  y ont 
«té  excitez  pour  chagriner  le  Duc  de  Saxe-Gotha  & fon  Miniftre  ici. 

Pour  ce  qui  efl  de  la  députation  à fon  Eminence , le  principal  Commifi 
faire  dont  j’ai  fait  mention , d’autant  qu’en  faifant  favoir  à la  Dicte  que  le 
8 du  mois  prochain  feraient  célébrées  ici  les  funérailles  du  feu  Empereur,  Elle 
a fait  témoigner  en  même  tems  qu’il  ferait  de  la  bienféance  que  la  députa- 
tion précédât  cet  a£te  de  cérémonie  , on  efl  après  à lever  l’obdacle  qui  s’y 
rencontre  , & je,  marquerai  quel  biais  on  aura  choifi  pour  cette  fin.  Se- 
lon les  nouvelles  d’Italie  l’Infanterie  des  Troupes  de  l'Eleéleur  Palatin  a joint 
le  Camp  des  Impériaux  à G avardo,  & la  Cavalerie  celui  qui  efl  à Navi,  mais 
qu’au  refie  les  deux  Armées  fe  tenoient  chacune  dans  leurs  poftes.  Les  Troupes 
du  Roi  notre  Maitre , qui  ont  été  en  quartier  dans  le  liaut-Palatinat , l’ont 
à la  fin  quia1 , & te  font  miles  en  marche  Mécredi  paiTé.  Je  fuis , 
&c. 
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Lettres  de  Hambourg.,  depuis  le  30.  Janvier  juj qu'au  z Oltobre. 
De  Hambourg  le  30  Janvier  170 5.. 


•KOITJ. 

Ce  Ham- 
bourg, JO 

Jwwier. 


T E Secrétaire  du  Comte  de  Doua , ci-devant  Gouverneur  du  Prince  Royal' 
•*— ' de  PmfTe , apres  avoir  etc  quelque  tems  à Stockholm , & s être  adreffé  à la 
Femme  de  Chambre  de  la  Princeflè  Ulrique,  paflà  avant-hier  avec  ladite  Femme 
de  chambre  par  ici.  U débita  qu’il  irait  rejoindre  fon  Maitre  en  Prulle,  & 
que  la  Femme  de  chambre  fb  rendroh  auprès  de  fa  fœur , qui  eft  femme  du 
v alct  de  chambre  du  Roi  de  Suède , & qui , à ce  qu’on  dit , eft  en  quel- 
que manière  aimée  de  S.  M.  Ce  voyage  n’efl  peut  - être  pas  fans  myftere , 
& il  faut  que  la  Cour  de  Berlin  penfe  préfentement  plus  à la  Princefle 
cadette  de  Suède , qu'à  la  Ducheflè  Douairière  de  Gottorp.  L’Am- 
bafïadeur  Rofcnhahn  fera  grande  figure  à Berlin , ayant  déjà  engagé  (ix  Gen- 
tilshommes, dont  le  prémier  fera  le  Sr.  Stvanlo,  qui  a fait  jufqu’ici  les  affai- 
res du  Prince  Charles  de  Mecklenbourg.  La  femme  du  Lieutenant-Général 
Rehnfcild  a paffé  par  ici , pour  revoir  fbn  mari.  Le  bruit  d’une  Paix  pro- 
chaine entre  les  Rois  de  Suède  & de  Pologne  continue  toujours.  Le 
Roi  de  Prulle  y doit  entrer , & Mr.  Rofenhahn  ajuftera  l’affaire  à Berlin , 
promettant  à fa  Majefté  Pruflîenne  la  Ville  d’Elbingue  avec  la  proteftion  fur 
Dantzig,  en  cas  qu’EIle  veuille  contribuer  à ce  que  le  Ror  de  Suède  garde  la 
Courlande  , moyennant  qu’il  donne  le  Duché  de  Deux -Ponts  au  Duc  de 
Courlande  avec  une  certaine  fomme  d’argent  pour  équivalent  de  fon  Duché , 
& qu’Eile  garantilTe  conjointement  avec  le  Roi  de  Suède  la  nouvelle  Paix  par 
une  afTiflance  réciproque  de  12000  hommes  contre  ceux  qui  la  voudraient' 
enfreindre.  Ce.  font  des  avis  qui  viennent  du  Quartier  même  du  Roi  de 
Suède , & dont  on  faura  dans  peu  la  vérité. 

Le  Réfident  d’Angleterre  croit  que  le  Duc  de  Marlborough  fera  bientôt 
un  tour  à Vienne.  Il  faut  donc  que  le  bruit  ne  fbit  pas  faux , que  l’on  confé- 
rera à ce  Duc  le  Duché  de  Nei: bourg  ; & qu’on  lui  donnera  une  Place  dans-' 
le  Collège  des  Princes,  dès-que  le  Hauc-Palaûnat  fera  ajugé  à l’Ele&eur  Pa- 
latin. 


De  Hambourg , le  6 Février.  1705". 


De  Ham- 
bourg, 6 
Férrier. 


T E Réfident  d'Angleterre,  qui  eft  ici,  eut  intention  la  femaine  paflëe  de 
s'en  aller  àHannovrc,  mais  étant  arrivé  à Zell  , il  apprit  la  mort  fu- 
bite  de  la  Reine  de  PrufTe , & rebraufla  chemin , nous  apportant  en  même 
tems  la  nouvelle  de  la  dangereufe  maladie  de  la  DuchefTe  Douairière  d'Han- 
novre , quoique  les  dernières  Lettres  qu’on  en  a reçu  fallënt  efpérer  fa  conva- 
lefcence  On  a fait  des  changcmens  parmi  les  Généraux  Suédois.  Mr.  Gul- 
denftiem, Gouverneur  de  l'Eveché  de  Brème,  a obtenu  le  Gouvernement  de 
la  Livonie  & de  Riga  ; & le  Lieutenant-Général  Stuart  aura  le  Gouvernement 
de  l’Evéché  de  Brème,  au  préjudice  de  Mr.  Welling,  qui  apparemment  de- 
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mandera  fon  congé.  Le  Général  Rehnfchild  efl  revêtu  du  Gouvernement  de  p **,**** 
Poméranie,  & le  Comte  Mellin  aura  une  penlion  annuelle  & la  démillion.  7 . 
Le  Général  Horn  efl  revenu  à Drefde,  où  l’on  fait  des  préparatifs  pour  la  Hmo. 
Campagne  prochaine  , malgré  les  difcours  qu'on  tient  toujours  de  la  Paix.  K,,vE* 
Les  Gottorpiens  agilfent  toujours  comme  s ils  nous  en  vouloient.  Ils  ont 
rétabli  Madame  Groten,  (dont  le  mari  ell  accufé  d’être  faux- monnoyeur)  ua*‘lT‘” 
dans  la  Terre  de  Bramflede , «St  déchiré  les  féaux  delà  Régence  de  Gluckfladt 
appliqués  aux  Chambres  de  Groten.  Comme  la  Jurisdiction  fur  cette  Terre 
relève  privativement  du  Roi  d’un  tems  prefque  immémorial  , c’efl  une  in- 
fraftxon  ouverte  de  toutes  les  Paix;&  l'Officier  du  Roi, qui  ell  à Bramflede , 
n'a  pas  pu  faire  moins, que  de  faire  arrêter  le  Notaire  du.  Duc,  qui  commet- 
toit  cette  infolence. 

Le  Courier  de  Vienne  a repalTé  par  ici , en  revenant  de  Coppenhague, 
où  il  a follicité  le  renvoi  de  nos  Troupes,  logées  dansleHaut-Palatinat,&en 
Italie; à quoi  le  Roi  ne  confondra  peut-etre  pas  avant  quelles  foiênt  payées, 

& que  nous  foyons  fadsfaics  des  Subfides  ftipulés.  Le  Confciller  Aulique 
Petkum  ell  allé  à Schwerin  moyenner  un  Accommodement  entre  le  Duc  de 
Schwerin  «3c  le  Prince  Charles  fon  frère  ; je  ne  crois  pourtant  pas  qu’il  y puif- 
le  beaucoup  contribuer.  Le  Duc  de  Schwerin  a étéfi  malade , qu’il  al  fait  venir 
un  Médecin  de  Lubeck  11  ell  vrai  qu’en  Suède  on  éauippera  Gnon  toute 
la  Floue , du  moins  un  nombre  allez  confidérable  de  Vailleaux , qui  feront 
prêts  au  Printems  prochain.  On  en  allègue  diverfes  raifons,  dont  1 uno  efl, 
que  le  Roi  de  Suède  veut  empêcher  le  Commerce  à Nerva  aux  PuiJTances 
neutres.  Je  ne  fai  fi  Elles  le  pourront  foufTrir,  le  Commerce  dans  la  Mer 
Baltique  leur  étant  trop  nécefîaire  & trop  udle , pour  y voir  une  irruption , 
ou  des  Loix  données , de  quelque  nature  quelles  foient. 


A Hambourg  y.  le  13.  Février  1705. 


LA  Cour  de  Gottorp  a fait  émaner  un  Edit*  qui  difoenfe  la  Noblelîè  de  Ham-' 
fairé  fonner  davantage  les  Cloches  pour  la  défunte  Dueheflc,  quoique  jus-  bourg,  ij- 
qu’ici  Elle  n’ait  guères  obéi  au  Mandat  de  la  Chancellerie  de  Gottorp.  Les 1<ivincr 
deux  Chancelleries  de  Gluckfladt  & de  Gottorp  font  maintenant  en  Corref- 
pondance  fur  l’affaire  de  Bramflede. 

Le  fameux  Prêtre  WinckJer,  qui  ell  ici,  ayant  eu  une  Vocation  du  Land- 

5 rave  de  Darmfladt,  pour,  être  fon  Palleur  Aulique  & Surintendant-Général 
es  Prêtres , follicité  fa  démilfion  auprès  du  Magillrat  ; mais  je  ne  crois  pas 
qu’il  réuHifie, je  crains  plutôt  que  cela  ne  caufe  de  nouvelles  brouilleries. 

Le  Duc  de  Schwerin  fe  porte  mieux , & il  efl  attendu  ici  demain  avec  le 
Prince  Héréditaire  de  Caffel. 

On  dit  ici  que  le  Roi  de  Pologne  en  retournant  à Dresde  a fait  une  excur- 
fion  à Oranjenboom , où  il  s’cfl  abouché  à la  Chafie  avec  le  Roi  de  Prufllv 
Eckhard  , Çonfeiller  de  Wolffenbuttel,  négocie  ici  une  bonne  Somme  de  l’ar- 
gent qu’il  a voulu  procurer  au  Roi  de  Pologne  fur  le  crédit  du  Czar. 

La  Bourgeoifie  d’ici  s’afierpbla  hier , mais  elle  ne  conclut  rien  qui  mé- 
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rite  la  moindre  réflexion.  S.  E.  de  Pleflen  doit  partir  d’ici  au  prémier  jour 
pour  retourner  à Coppenhague. 

Lettre  de  Hambourg  du  2a  Février  1705. 

LE  Duc  de  Schwerin , le  Prince  Héréditaire  de  Caffel  avec  leurs  Sérénifllmes 
Epouies,  un  Prince  de  Heflè-Hombourg&  les  Freres  du  Duc  de  Schwerin 
font  ici  depuis  8-  jours , & fe  divertiflènt  aux  Opéras  & aux  Afiëmblées  : les 
mafearades  & les  réjouïflaoces  ceflenc  pourtant,  a caufe  de  la  mort  de  la  Rei- 
ne de  Pruflè. 

Les  lettres  que  la  Comtcflb  de  Leuenhaupten  a eues  de  Drefcle  nous  ôtent 
toute  efpcrance  d’une  Paix  en  Pologne , & difent  que  Sa  Majefté  fe  pour- 
ront bien  refoudre  à un  retour  foudain  dans  fon  Royaume. 

On  a jpi  des  avis  furs  que  le  Miniftre  des  Etats-Généraux , qui  va  à Vienne , 
concerter#lvec  la  Cour  Impériale  les  conditions  de  la  Paix  future , & que  la 
prochaine  Campagne  fera  infailliblement  la  dernière. 

Le  partage  de  la  défunte  Duchefle  de  Gottorp  eft  fait.  EUe  a lai  fie  plus 
qu’on  n’avoit  cru.  Monfeigneur  rAdminiftrateur  a pour  le  moins  200000  é- 
cus,  & les  deux  Princeffcs  autant. 

La  fameufe  difpute  deSaltzau  fera  décidée  par  une  Juflice  Provinciale  par- 
ticulière , les  deux  Maitres  étant  déjà  convenus  fur  le  màndement  de  convo- 
cation, la  citation  des  Parties,  le  tems  & le  lieu.  Il  eft  entraordinaire  que 
le  Roi  & Monfeigneur  l’Adminiftrateur  n’ayant  pu  s’accorder  fur  tant  d’au- 
tres points , foient  tombés,  d’accord  fur  celui-ci,  qui  avoit  tant  de  diffi- 
culté. Il  ne  faut  pas  defefpérer  du  refte , & de  la  difpute  fur  Bramftede , 
fur  laquelle  les  deux  Chancelleries  font  en  correfpondance  ; quoique  le  Con- 
feil  de  Stockholm  tâche  toujours  de  fomenter  de  la  mefintelligencc,  comme 
plufieurs  avis  de  cette  Capitale  veulent  nous  le  faire  accroire.  Weddercop 
n’y  contribuéra  pourtant  pas  ; car  la  Duchefle  Douairière  de  Gottorp  n’a  pas 
de  confiance  en  lui,  & cela  épaterait  davantage, .fi  l’on  pouvoit  fe  paffer  de 
ce  vieux  & expérimenté  Miniftre. 


Lettre  de  Hambourg , du  27.  Février  1705. 


H,n;  T E Prince  Héréditaire  de  Heffe-Caflël  eft  parti  ce  matin  d’ici , & le 
buuig,  17.  L Duc  de  Schwerin  le  fuivra  demain.  Le  Baron  Gortz , Confeiller  Privé  de 
Févt.  Gottorp, eft  parti  a l’improvifte  de  Kiel  pour  Hannovre,ce  qui  a caufe  le' 
bruit  de  la  mort  de  l’Eveque  d’Eutin  ; mais  on  allure  , que  les  affaires  do- 
meftiques  du  Baron  ont  eu  part  à ce  voyage , parce  qu’il  tâchera  de  fc  défai- 
re de  fes  Terres  paternelles , pour  en  acheter  d’autres  dans  le  Holftein.  I^e 
Lieutenant-Général  Bannier  eft  recherché  pour  la  féconde  fois  de  la  Républi- 
que de  Venife,  qui  voudrait  en  faire  fon  Général  à la  place  de  feu  Mr. 
du  Hamel  ; & on  lui  a offert  les  mêmes  conditions , qu’on  lui  offrit  il  y a 
quelques  années. 

Un  Courier  venant  de  Vienne,  & allant  à Coppenhague  , paflà  le  24. 

<.  • par 
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par  ici  L'Empereur  mfiftera  toujours  fur  l’envoi  de  nos  Troupes  en  Italie. 

Le  bruit  eft  préfentement  général  ici , que  les  Suédois  veulent  entrer  en 
Saxe;  mais  j’ai  peine  à croire  qn’ils  prennent  cette  relolution.  Les  Troupes 
de  l’Evêché  de  Brême  marcheront  dans  quinze  jours,  & l’on  y fongera  aux 
nouvelles  Levées. 

Gagenholtz  , Confeiller  de  la  Chambre  de  Gottorp  , efl:  allé  à Stockholm, 
pour  demander  l’avis  de  la  Ducheflè  Douairière  de  Gottorpefur  piufieurs  affai- 
res de  la  Chambre.  • Car  Monfeigneur  l'Adminiftrateur  dépend  préfentement 
plus  de  Madame  fa  Belle-fœur  , otfe  conforme  plus  à fâ  volonté,  qu’il  n’a 
jamais  fait:  il  faut  que  l'affaire -de  la  Coadjutorerie  lui  ait  infpiré  ce  change- 
ment de  conduite. 


Lettre  de  Hambourg , du  6 Mars  1705. 

LA  réponfe  que  la  Chancellerie  de  Gottorp  a faite- à celle  de  Gludtftadt 
furladifpuce  de  Bramftede,  efl  couchée  en  termes  un  peu  forts:  elle 
demande  que  nous  quittions  notre  PoJJeUbrium  , afin  qu’on  puifle  enfuitc  trai- 
ter, & prendre  en  main  tous  les  griefs,  préfentés  de  part  & d’autre  quel- 
ques mois  après  la  Paix  de  Traventhal.  I-a  trop  fine  politique  du  Roi  de 
Pruflè  donne  à penlcr  aux  Alliez.  Mr.  Rolenhahn  efl  careffe  à Berlin  à la 
vue  de  Prebendaw , qui  en  enragera  bien , fuivant  l’humeur  hautaine  des  Po- 
lonois,  qui  s’en  fouviendront  dans  un  autre  tems. 

Le  Gouverneur  de  Landaw  ne  veut  pas  retourner  à fon  poffe  avant  que 
les  chofes  requifes  pour  la  réparation  de  la  Place  y Jbient  arrivées  ,•  parce 
qu'il  craint  que  les  François  ne  la  reprennent , avant  qu’on  y ait  fait  la  moin- 
dre réparation. 

Le  Roi  de  Pruflè  a fait  intimer  au  Clergé  de  Nordhauflèn  de  faire  fonner 
ks  Cloches  pour  la  défunte  Reine  de  Pruflè  ;mais  fur  fon  refus,  on  a fait  ou- 
vrir par  force  l'Eglife  Cathédrale , &■  fait  fonner  les  Cloches  journellement 
par  lut  Fantaflins.  Tout  le  Sénat  efl  dégradé,  mais  les  places  ne  font  pas 
encore  remplies  par  d’autres  perfonnes , quoiqu’on  s’y  attende  à tout  mo- 
ment. La  Bourgeoifie  de  cette  Ville  s’affembla  hier.  Elle  réfolut  l’élargiflè- 
ment  du  Payfan  qui  a imputé  au  Sénateur  Sylm  d’avoir  renu  un  faux  Proto- 
cole; & d’un  autre  Bourgeois,  que  le  Préteur  avoit  fait  arrêter, à caufe  qu’il 
avoit  craché  au  vifage  d’un  Diacre , nommé  Mackens.  L’approbation  de  cette 
réfolution  efl  pourtant  différée  jufqu’à  la  première  Affemblée  , qui  fe  tien- 
dra la  femaine  qui  vient. 


Lettre  de  Hambourg , du  13.  Mars  1705. 

QUoiq;-üe  le  partage  de  l’Héritage  de  la  défunte  Ducheflè  Douairière  de 
- Gottorp  foit  déjà  fait  en  quatre  portions  égales,  hormis  la  Terre  de 
Cronhaguen,  que  S.  A.  R.  avoit  léguée  à Monleigneur  l’Adminiflrateur  ,& 
que  chacun- ait  tiré  plus  de  100000  écus  en  valeur  , Mr.  Weddereop  fus- 
ette pourtant  préfentement  deux  doutes  ; favoir , fi  la  dot  de  la  défunte  Du- 
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LttTiss  cheffe , qui  fe  montoit  à iooooo  écus , n’étoit  pas  échue  au  Duc  Régnant 
Pouti-  privativement  par  droit  d’aineffe  , quoique  les  partes  dotaux  continuent  le 
«pu  st  contraire;  & fi  l’on  ne  devoir  pas  partager  l’héritage  Secundum  Jus  Julicum, 
h,sto'  par  lequel  les  fils  tiroient  deux  portions  & les  filles  une  feulement.  Mr.  Wed- 
dercop  a fait  cette  ouverture  au  Confeil  de  Stockholm , & a propofé  en  même 
ver«  Eü-tems  de  mettre  ces  deux  points  en  arbitrage,  dans  l’efpérance  de  regagner 
BaoiTs.  par-là  les  bonnestgraces  de  S.  A.  R.  ainfi  que  de  la  Cour  de  Suède , & de 
s’infinuer  en  quelque  manière  auprès  de  Monfeigneur  F Admi  ni  Orateur , puif- 

?iu’il  n’eft  venu  à Kiel  qu’après  que  la  difhribution  a été  faite.  Je  me  per- 
uade  pourtant  toujours  que  chacun  gardera  ce  qu’il  a. 

Le  fujet  du  voyage  du  Baron  Gortz  à Hannovre  efl , qu’ayant  perdu  avec 
fes  frères  un  procès  confidérable  à Wetzlar  contre  un  certain  Gropendorf , 
dont  l’exécution  a été  commife  à l’Abbé  de  Fnlde,  & que  voulant  y obéir , il 
a tâché  de  s'accommoder  avec  Gropendorf,  par  la  médiation  du  Préfident 
Gortz  fon  oncle. 

Le  Réfident  de  Suède , qui  teft  ici , prétend  avoir  des  Lettres  oui  mar- 
quent que  les  Suédois  ont  brûlé  tous  les  Vaifieayx  des  Molcovites  à Nien , & 
même  la  Forterefïe  de  Pétersbourg  ; mais  comme  cette  artion  doit  s’ètre  paf- 
fee  le  25.  de  Février,  & qu’à  peine  peut-on  en  être  averti  ici  par  des  Cou- 
riers , la  nouvelle  femble  encore  fujette  à caution.  Le  Czar  a écrit  ici  au  Sé- 
nat en  termes  très-forts , fur  ce  que  les  Gazetiers  de  cette  Ville  impriment 
toujours  tant  contre  lui  & fes  Troupes. 

Lettre  de  Hambourg , du  20  Mars  1705. 

Ham-  T E Lieutenant-Général  Bannier  étant  vivement  prefle  fur  une  réfolutioa 
bourg,  *0.  •*— ' de  déclarer  s’il  veut  accepter  le  Généralat  de  la  République  de  Venife  ou 
War*.  non,  & l’Ambaffadeur  de  la  République  qui  èft  à Vienne  étant  chargé  de 
cette  commiflîon , Mr.  Bannier , qui  ne  peut  guères  refufer  les  offres  qu’on 
lui  fait,  a demandé  permiflion  à S.  A.  R.  de  s'engager  pour  trois  ans. 

Il  y a quelque  melîntelligence  entre  le  Duc  de  Zell  & Monfeigneur  l'Admi- 
niftraceur  ; Bernsdorff  & Gortz  font  aufli  brouillés,'  mais  je  n’en  ai  pas  enco- 
re pu  pénétrer  le  fujet. 

Le  Tranfport  Suédois,  dont  on  parle  tant,  ne  fera  pas  fi  confidérable  qu’on 
l’a  débité  ; puilque  fuivant  les  Lettres  de  Stokholm  il  ne  fera  que  de  7 à 8 nom- 
mes , outre  les  jooo  hommes  qu’on  enverra  avec  une  Efcadre  contre  les 
Molcovites. 

L’affaire  du  malheureux  Comte  de  Bielke  n’ell  pas  en  meilleur  état  à 
Stockholm  ; mais  on  elpére  oue  le  Roi  de  Suède  ne  voudra  pas  la  pouf- 
fer à l’extrémité.  La  nouvelle  qu’on  a ici  de  l’avantage  que  les  Suédois  ont 
eu  fur  les  Vaiffeaux  des  Mofcovites  à Nyen , manoue  de  confirmation. 

La  Bourgeoifie  s’aflembla  encore  hier , parce  que  le  Sénat  n’a  pas  approuvé 
fes  deux  derniers  Concluja  ; lavoir , que  le  Payfan  qui  a affaire  avec  le  Sénateur 
Sylm,  & le  Bourgeois  Hennings  , qui  a affronté  un  Diacre  , fortifient  de 
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prifon:  la  Bourgeoifie  y infifbe  pourtant,  ce  qui  pourra  faire  naître  de  nou- 
veaux tumultes. 


Lettre  de  Hambourg , du  27  Mars  1705. 

LE  s Partifans  du  Sénateur  Sylm , qui  eft  accufé  par  un  Payfan  d’avoir 
tenu  un  faux  Protocolle,  vinrent  au  Congrès  de  la  Bourgeoifie,  qui 
fe  tint  lundi  pafle , en  telle  foule  à l’Hôtel  de  Ville , qu’ils  furent  fupé- 
rieurs,&  que  les  prifonniers  relièrent  tous  dans  leurs  arrêts  jufqu’après  Pâques, 
que  les  Bourgeois  fe  raffembleront.  Le  Magiftrat  n’eft  pas  fâché  de  cette 
diffenfion , parce  que  les  Parties , qui  lui  en  vouloient  toujours  ci-devant , s’en- 
trequerellent & fe  perfécutent  elles-mêmes  àpréfent,  & c'efl  pour  cela  que  le 
Sénat  fomentera  cette  brouillerie  auflî  long-tems  qu’il  pourra.  Le  Sécrütai- 
re  de  l’Empereur  a été  chez  le  Comte  de  Rantzau  à Drague  , pour  lui  de- 
mander fon  Contingent  au  nom  de  l'Empereur  en  des  termes  un  peu  trop 
forts , le  menaçant  de  charger  S.  M.  de  l’exécution , en  cas  d’une  tergiverfa- 
tion  ultérieure.  Sur  quoi  Mr.  le  Comte  a promis  de  contenter  S.  M-  I.  im- 
médiatement après  Pâques. 

On  aprête  plufieurs  apartemens  au  Château  de  Stettin , où  la  Femme  du 
nouvel  Elu  paffera  l'Eté , pour  être  à l’abri  de  toutes  les  marches  & contre- 
marches des  Armées. 

Le  Confeil  de  Stockholm  a enfin  approuvé  que  le  Roi  de  Suède  entre  en 
Saxe , puifqu’on  n’a  pu  le  dilpofer  à la  Paix , ni  trouver  d'autre  moyen  pour 
la  procurer.  Ainfi  cette  invafion  eft  réfolue  & s’exécutera , vu  qu’aucune  en- 
treprife  extraordinaire  des  Mofcovites  n’en  détourne  S.  M.  Suédoifè. 

Mr.  Kettenbourg,  Confeiller  Privé  de  Monfeigneur  l’Adminiflratcur,  efl 
allé  en  Pologne:  peut-être  que  ce  voyage  n’eft  pas  fans  myflère. 

Lettre  de  Hambourg , du  3.  Avril.  1705. 


JA  1 des  avis  certains  oue  le  voyage  de  Mr.  Kettenbourg , Concilier  Pri- 
vé de  Monfeigneur  1 Adminiflrateur , ne  concerne  que  les  affaires  domes- 
tiques de  S.  A.  Il  y a toujours  une  grande  mefintelligence  entre  elle  & Ma- 
dame Royale  ; & celle-ci  contrevient  en  plufieurs  points  à la  Convention  fai- 
te à l’égard  de  la  Tutelle  & de  l'Adminiflration  des  Duchez.  Mr.  Ketten- 
bourg doit  donc  repréfenter  au  Roi  de  Suède , que  Madame  fa  Sœur  pré- 
venue contre  Monfeigneur  l'Adminiftrateur  eft  mal  informée,  fuppliant  S.  M. 
Suédoifè  de  la  porter  à ratifier  le  recès  de  partage,  & à avoir  meilleure  o- 
pinion  de  fon  Beau-frère.  Gagenholtz  , Confeuler  de  la  Chambre  de  Got- 
torp , eft  auflî  parti  pour  aller  prier  le  Confeil  de  Stockholm  de  travailler  au 
rétabliffement  d’une  bonne  harmonie  entre  Madame  Royale  & Monfeigneur 
TAdminifirateur.  11  n’y  a que  l'affaire  de  la  Coadjutorerie.qui  oblige  le  Duc 
à ménager  la  Suède;  car  fans  cela,  il  prendroit  d’autres  mefures  que  fes  pré- 
déceffeurs.  Weddercopf  & Gortz  font  las  du  joug  Suédois,  & Bannier  entre  fé- 
lon toutes  les  apparences  au  Service  de  la  République  de  Venife,  ainfi  nous 
Tome  dLIV.  *C  ea 
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en  pourrions  profiter.  Mr.  Rofenhahn  prétend  du  Roi  de  Pruflè , qu’il  évacue 
la  Ville  de  Nordhaufcn.  Comme  les  ennemis  du  Général  Guldenftiem  font 
tout  ce  qu’ils  peuvent  pour  l’empécher  d’obtenir  le  gouvernement  de  Livonie, 
parce  qu’ils  craignent  de  n’avoir  pas  alors  les  coudées  libres , il  pourroit  bien  . 
garder  encore  Ton  ancien  porte  dans  l’Evêché. de  Brème.  <Scc.  . 

Lettre  de  Hambourg,  du  24  Avril  1705.-. 

A/l  OnseigNeur  i’Adminiftrateur  a été  fi  complaifant  pendant  le  féjour  dn 
Roi  dans  ce  Pays,  qu’il  lui  a non  feulement  rendu  vifite  à Rensbourg, 
mais  qu’il  a encore  envoyé  le  Baron  Gortz  à Gluckftadt  pour  inviter  S.  M. 
à itjeuner  à Dannewertn , prés  de  Sleswig.  De  plus , le  Roi  s’en  étant  ex- 
eufé , S.  A.  s’eft  rendue  à Dannewerth,  & voyant  que  S.  M.  y étoit  déjà 
palfée,  Elle  a pris  des  chevaux,  pour  la  joindre  & lui  faire  la  révérence. 

La  Prince  (Te  de  Goctorp  va  à Wolffcnbuttell,  pour,  aller  aux  Bains  avec 
Madame  fa  Sœur.  * 

Le  Roi  de  Suède  doit  être  arbitre  fur  les  points  concertés  dans  l’Héritage 
de  feue  la  Duchefle  Douairière , s’il  veut  s’en  charger.  Si  la  République  de 
Venife  n’a  pas  encore  engagé  un  autre  Général, Mr.  Bannier  entrera  infailli- 
blement à fon  Service. 

Le  Régiment  du. Maréchal,  logé  dans  l’Evêché  de  Brème, qui  devoitmar* 
cher  lundi  prochain  en  Poméranie , eft  contremandé  , & ne  quiccera  fon 
quartier  que  le  14} de  Mai , après  que  le  Régiment  de  Muller,  qui  ert  en 
Poméranie , aura  pris  les  devons.  Le  Général  Allard , qui  eft  échangé  con* 
tre  Hom , Général  du  Roi  de  Suède , eft  arrivé  ici  ; mais  il  n’ofe  pourfuivre 
fon  chemin  à Drefde , avant  que  le  Roi  de  Suède  ait  ratifié  cet  échange 
par  le  Général  Hom.  Le  Comte  d’Eyk  eft  parti  pour  Ofnabrug.  On  a îd 
la  nouvelle , que  le  Roi  de  Suède  donne  audience  au  Miniftre  François  «St  à 
celui  de  Ragotzi , dan«  le  tenu  qu’il  la  refufe  à celui  des  Alliés. 

Lettre  de  Hambourg , du  29.  Mai  170 5. 

CEtte  Ville  n’a  rien  fait  jufqu'ici  pour  feue  S.  M.  Elle  fe  conforme- 
ra apparemment  à ce  que  les  Villes  de  Lubec  & de  Brème  feront , puis- 
qu’on ne  trouve  pas  dans  les  Archives  ce  qu’on  a fait  par  le  paft'é.  J’ai  ce- 
pendant infinué  en  plufieurs  endroits , que  je  ne  comptois  pas  qu’on  s’émanci- 
pât à exercer  les  actes  des  autres  Villes  Impériales , dont  S.  M.  le  Roi  N.  M. 
pourroit  être  fâché;  car  Nuremberg,  Augsbourg  & Francfort  firent  fonner 
les  cloches  aufli-tôt  qu’on  y apprit  la  nouvelle  de  la  mort  de  S.  M.  I.  Com- 
me je  l’apprens  fous  main , cette  Ville  enverra  des  Députez  à Vienne,  & fe- 
ra chercher  par  eux  la  confirmation  de  les  prétendus  privilèges.  On 
auroit  appréhendé  à Hannovre  la  négociation  de  Mr.  Rofenkahn  à Berlin , 
fi  Mr.  de  Frefendorf  n’avoit  pas  alluré  le  Duc  d’Hannovre  par  ordre  du  Roi 
de  Suède  le  1 de  Mai , qu’elle  n’etoit  pas  contraire  aux  interets  de  fa  Mai- 
fon.  On  y a donc  été  tranquille , dans  la  perfuafion  que  le  mariage  du 

Pria- 


Digitized  by  Google 


RESOLUTIONS  D’ETAT,  M.  DCC.  V.  *I9 

Prince  Royal  de  Pruflè  & de  la  Princeflè  cadette  de  Suède  ctoit  le  feul  but  Liïtms 
de  toutes  les  conférences.  Mr.  de  Rofenkahn  ira  de  Berlin  en  Suède , où  il  pour-  roun- 
ra  entrer  dans  le  Confeil  aulï-bien  que  le  Comte  d’Oxenflicrn  , qui  eft  à<e«ss  it 
Deux-Ponts.  £1,ST0‘ 

Le  Prince  Charles  de  Mecklenbourg  a fait  une  courfe  à la  fourdine  à Lu- 
bec,  pour  s’aboucher  apparemment  avec  Gu/. mer;  car  le  Réfideni  de  l'Em-  vers  tV 
pereur  ne  lui  peut  pas  être  utile,  fon  crédit  n’étant  pis  excelTif  à Vienne,  & brous.  * 
Mr.  Werpup  étant  à Wolffenbuttel,  & il  a dépêché  outre  cela  fon  Secrétai- 
re vers  Mr.  de  Bernltorp. 

Lettré  de  Hambourg , du  5 Juin  1705. 

TL  yaplufieurs  Marchands  à Riga  , qui  ont  cherché  à faire  garantir  ici  leurs  Ham- 

maifons  contre  tous  les  maux  qui  leur  pourroien't  arriver , & ils  ont  trou-  bourg,  r 
vé  des  gens  en  cette  Ville,  qui  en  ont  fubi  la  garantie  pour  4 mois,  à cinq  Juin- 
pour  cent. 

Le  Prince  Charles  de  Mecklenbourg  n’a  pas  feulement  intention  de  tirer 
des  Terres  du  Duc  fon  Frère , mais  il  prétend  comme  le  puîné  l'entier  Du- 
ché de  G ultra  u , voulant  renverfer  le  Traité  fait  ici  entre  les  Ducs  de  Schwe- 
rin  & de  Scréliz.  Je  fai  bien  que  Mr.  Petckum  lui  infpire  ces  fentimens.  Je 
ne  comprens  pourtant  pas  comment  il  pourra  le  flatter  de  l’appui  du  Roi  de 
Suède  & des  Ducs  de  Lunebourg , qui  ont  eu  tant  de  part  à la  Convention 
ibus-mentionnée.  • 

Le  Duc  de  Scréliz  Te  remarie  pour  la  troifiéme  fois  avec  la  Princeflè 
de  Schwartzbourg-Sondershaufen. 

On  fonne  trois  femaines  les  cloches  dans  le  Duché  de  Lunebourg , & on 
y fait  ceflèr  pendant  fix  femaines  la  Mufique  : nous  fuivroos  cet  exemple  en 
Holftein. 

Je  viens  de  recevoir  la  très  honorée  vôtre  du  2 du  courant.  Ernft  Vette 
ayant  appris  que  les  Zélandois  avoient  confifqué  Ion  Vaiflcau,a  promefle  de 
Coppenhague  qu’on  vous  départira  encore  un  ordre  pour  reclamer  le  Vaif- 
feau , & pour  faire  annuller  cette  confifcation  par  les  autres  Provinces  ; c’eft 
pourquoi  je  vous  recommande  fes  intérêts. 


Lettre  de  Hambourg,  du  12.  Juin  1705. 


Ham- 


T E Secrétaire  de  l’Empereur , qui  eft  ici , a eu  ordre  de  fon  Maitre  de  faire  bourg,  u) 
/ favoiraux  Miniftres  Publics  qui  s’y  trouvent , les  raifons  que  S.  M.  I.  a voit  Juifr 
eues  de  fe  faifir  de  la  Ville  & du  Bailliage  de  Munich,  lefquelles  raifons  font  en 
fubftance  celles  qui  fuivent.  1.  Que  l’Eleélrice  de  Bavière  n’avoit  pas  fatiefaie 
au  parte  avec  Elle.  2.  Qu’on  n’avoit  pas  agi  de  bonne  foi  en  rendant  l’Artil- 
lerie Bavaroife , dont  on  avoit  caché  une  bonne  partie.  3.  Qu’on  n’avoit 
pas  rcflitué  tout  ce  qu’on  avoit  pris  dans  le  Tirol,  en  conformité  du  Traité.  ' 

4.  Qu’on  n’avoit  pas  feulement  fomenté  la  rébellion  en  Hongrie , mais  qu’on  s’é» 
toit  fervi  aufli  de  pluücursEmiflàires,  qui  avoient  tramé  une  révolte  en  Bohême. 

•C  t Et 
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Littrii  Et  5.  que  pendant  la  vie  de  feue  S.  M.  I.  cette  même  réfolution  de  fe  ren- 
PouTi-  dre  maitre  de  Munich  avoit  déjà  été  prifb. 

<Luts  ei  Monfeigneur  l'Adminiftrateur  eft  un  peu  fâché  de  ce  que  l’Empereur  ne  lui 
a P25  not*fit-i  h mort  ^ feu  f°n  Péte , & je  doute  fort  que  la  Lettre  de  notifi- 
i)t  Di-  cation  vienne , lorfque  S.  A.  S.  déclarera  au  Comte  d’Eyk  quand  il  lui  déli- 
vzes  E».  vrcra  une  I-ettre  de  l’Empereur  touchant  l’envoi  du  Contingent,  qu’Elle  fera 
obligée  de  renvoyerà  l’avenir  les  Lettres  à Vienne, file  titre  de  Coadjuteur 
ne  lui  efl  pas  donné , & je  doute  que  la  Cour  Impériale  rcconnoiflè  là-tôt  ce 
Prince  pour  Coadjuteur. 

Pendant  que  la  Lettre  en  laquelle  Mr.  Bannier  avoit  refufé  le  Généralatde 
la  République  de  Venife,  étoit  en  chemin,  on  lui  a envoyé  la  Capitulation, 
avec  la  liberté  d’y  inférer  encore  ce  que  bon  lui  lèmbleroit.  C’eft  pourquoi 
Mr.  Bannier  eft  de  nouveau  fort  tenté,  & il  pourra  bien  accepter  l’offre  de  la 
République  fi  le  Roi  de  Suède  ne  le  lui  défend  expreflemcnt. 

Mr.  Kettenbourg  eft  fur  fon  retour  de  Pologne.  Le  Roi  de  Suède  ne  veut 

F as  fe  mêler  dans  les  difputes  qu’il  y a entre  Madame  Royale  & Monfeigneur 
Adminiftrateur.  Kettenbourg  apporte  aufli  une  recommandation  du  Roi  de 
Suède  à Monfeigneur  l’Adminiftrateur  pour  le  Confeiller  Provincial  Fridéric 
de  Rantau , dont  l’effet  fera  que  ce  Miniftrc  entrera  dans  le  Confeil. 

Lettre  de  Hambourg , du  19  Juin  1705. 

Ham-  Vi  R-  Lilienftcd , qui  fuccédera  à Mr.  Coyet  à Wifmar , eft  nommé  arbitre 
houig,  ij  dans  les  dilputcs  qu’il  y a entre  les  Héritiers  de  feue  Madame  Royale  de 
Juin.  Gottorp , & décidera  fi  la  dot  de  Madame  Royale  eft  échue  au  Duc  régnant , 
comme  au  Fils  ainé  tout  leul  à l’cxclufion  des  autres , & fi  l’héritage  doit  ê- 
tre  partagé  félon  le  Droit  de  Jutlande  ou  de  Holftein. 

Le  Général  Stuart,  beau-frére  de  Rehnfclfildt , affure  ici  que  l’Artnée  Sué- 
doifc , y compris  le  tranfport  attendu , & les  recrues , n’étoit  forte  que  de 
34.00  hommes, & qu’une  telle  répartition  avoit  déjà  été  faite:  que  5000 hom- 
mes commandés  par  le  Général  Stromberg,  fe  porteraient  autour  de  Cra- 
covie,  renforcés  de  10000  hommes,  que  Potocky  a amenez  pour  garantir 
cette  Place  de  toutes  fortes  d’infultes,  afin  qu’aucun  incident  ne  trouble  le 
Couronnement:  Que  le  Roi  de  Suède  marcherait  en  perfonne  avec  20000 
hommes  pour  livrer  bataille  aux  Mofcovites , qui  avoient  deflèin  de  diffiper 
le  Congrès  de  Warfovie  : Que  6000  hommes  refteroient  à Ravitz  , & obser- 
veraient avec  les  partifans  de  Leftinfcki  les  mouvemens  du  Roi  de  Pologne, 
pour  l’empêcher  de  rentrer  en  Pologne  : Que  ces  trois  Corps  ne  s'éloigne- 
raient pas  tellement  l’un  de  l’autre , qu’ils  ne  pufTent  fe  rejoindre  en  peu  de 
tems  : Que  fi  le  Roi  Auguftc  perçoit  contre  l’opinion  dans  la  Pologne,  le  Roi 
de  Suède  avoit  pris  une  ferme  réfolution  d’envoyer  un  Détachement  en  Saxe 
pour  faire  rebrouffer  chemin  au  Roi  Augufte. 

Le  Général  Hom  a déjà  repris  le  Caraélérc  d’Ambaffadcur,  il  a de  gros 
appointemens , qui  font  de  15000  écus  par  femaine. 

Mr.  Je  Brigadier  Kiinckerftrom  a paffé  par  ici  en  allant  à Stade,  & a 
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donné  à connoître  à les  Confidcns  que  le  Roi  de  Suède  ne  mcnaçoit  " pas  a f- 
lez  les  Cours  de  Lunebourg;  que  celle  d’Hannovre  n'en  étoit  pas  fatisfàite, 
croyant  que  fon  amitié  étoit  préfentement  plus  ncccflàire  à S.  M.  Suedoife 
qu’en  aucun  tenis , l’Empereur  d’aujourd'hui  n’étant  pas  trop  bien  intentionné 
pour  Elle,  & l’Imperatrice  ayant  tant  d’alcendant  fur  fon  Epoux,  quoiqu’Elle 
ait  pourtant  des  égards  extraordinaires  pour  la  Mailon  d’Hannovre. 

Le  Roi  de  Suède  a adouci  la  fentence  du  Comte  de  Bielcke , de  manière 
qu’il  conferve  la  vie  & l’honneur,  & qu’il  a la  permiflion  de  palier  le  relie 
de  fes  jours  fur  les  Terres  de  Madame  fa  Femme  ; mais  fes  biens  font 
confilquez,  & il  n’ofepas  retourner  à Stockholm,  ni  à la  Cour,  ni  entrete- 
nir la  moindre  correlpondance  avec  qui  que  ce  foit  au  monde  hors  de  fa  fa- 
mille. 

Les  Villes  de.Lubec,  Brème  & Hambourg  ont  enfin  concerté  ce  qu’elles 
feront  pour  S.  M.  I.  c’eft-à-dire , qu’elles  feront  fonner  pendant  quatre 
ièmaines  les  cloches,  interdire  la  Mufique , l'Opera  & la  Comédie,  oc  que 
dans  la  quatrième  lêmaine  les  Prêtres  feront  une  elpècc  de  Sermon  funèbre, 
en  expliquant  pourtant  le  texte  ordinaire. 

Le  Docteur  Mayer  arriva  avant-hier  ici , & il  va  aux  Bains  de  Scwalsbach 
en  compagnie  du  Doéteur  Mayer , Surintendant  des  Prêtres  à Brême.  Il  ne 
va  nulle  part  qu’il  ne  foit  accompagné  de  beaucoup  de  monde,  & quand  il 
entre  dans  une  maifon , une  centaine  de  fes  anciennes  créatures  l'environnent , 
feulement  pour  le  voir  fortir. 

Le  Prince  Charles  de  Mecklenbourg  entreprit  hièr  Ibn  voyage  pour  l'Ar- 
mée du  Roi  de  Suède.  Le  Comte  Piper  lui  a écrit  qu’il  ferait  bien  venu. 
Je  ne  crois  pourtant  pas  qu’il  vienne  à bout  de  fes  prétentions , & que  les 
Miniflres  du  Cercle  le  puillcnt  dédire  de  leur  garantie  du  Traité  touchant  la 
SucceiTion  de  Gultrau. 

J’ai  reçu  la  très  honnorée  vôtre  du  i<5  de  Juin.  Emit  Fetteell  donc  lui-mê- 
me caufe  que  la  confifcation  a été  faite,’  parce  qu’il  a retardé  de  s’accom- 
moder. 


Lstt *t* 
POMTI- 

<y>ÏS  ET 
Histo» 

ftlQUES 

de  Di- 
vers Eh* 
droits. 


Lettre  Je  Hambourg , du  26  Juin  1 705. 

LE  Sécretaire  de  l'Empereur  m’a  notifié  formellement , par  ordre  de  Mr.  Je  Himt 
Comte  d’Eyk,  la  mort  de  feue  S.  M.  I.  & l’avénement  de  l’Empereur  boufg.iè 
d a préfent  à la  Couronne  Impériale.  •*um' 

Monfeigneur  l’Adminiltrateur  fit  commencer  dimanche  pafle  à prier  pour 
la  groffefl’e  de  Madame  fon  Epoufe 

Le  Prince  Héréditaire  d’Hannovre  en  cil  parti  pour  WeiHenfels  avec  une 
très  petite  fuite,  & avec  le  Confeiller  Privé  Els,  pour  y voir  la  Princellê 
Wilhelm ine.  Si  Elle  lui  plaît , il  n’y  a point  de  doute  qu’il  ne  s’en  enluive  un 
mariage  ;&  en  cas  que  non , on  pourroit  penler  à la  Fille  du  Prince  Louis , ca- 
det du  Duc  de  Wolfenbuttel,  qui  eft  prélentement  auprès  de  la  Reine  de  Po- 
logne. II  eft  vrai  que  les  Etats-Généraux  ont  propofé  ci-devant  le  mariage, 
pour  rétablir  la  bonne  intelligence  entre  les  deux  Maifons  de  Wolfenbuttel  & 

•C  3 d’Haa- 
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I’ioit*-*  d’Hannovre;  mais  alors  04  n’y  écouta  guéres:  d’où  l’on  infère  qne  Madame 
<v>ts  «t  de  Schulenbourg  avoit  contribué  à ces  réfolucions , y ayant  été  portée  par  fon 
Histo-  frére,  le  Général  de  Schulenbourg,  qui- étoit  allé  nouvellement  à Hannovre. 
nvvjy*  Je  fai  par  hazard  que  la  Cour  d’Hannovre  a, fait  fouvenir  le  Roi  de  Sué- 
vi» s En.  de  & le  Confcil  de  Stockholm  de  faire  donner  un  Ordre  à l’Envoyé Stor,  qui 
dhoi  1 1.  c(l  à Ilatisbonne,  afin  qu’il  s’intéreflè  pour  l’introduction  du  Duc  d’Hannovre 
dans  le  College  Electoral  ,&  que  le  Roi  & le  Conjeil  de  Suède  s’en  font  excu- 
fez, donnant  une  réponfe , qui  conlifloit  en  ternies  dilatoires, & qu’on  devoit 
attendre  un  changement  de  conjonctures , dont  la  Cour  d’Hannovre  a été  trèi 
mécontente. 


Lettre  de  Hambourg,  du  3.  Juillet  1705. 

Do  Hara-  fA N traite  l’exeurfion  du  Prince  Héréditaire  d’Hannovre,  comme  une  af- 
hourg , 3 ^ faire  fort  miftérieufe , & on  ne  veut  pas  avouer  à Hannovre , qu’elle  ten- 
JuiUct.  doit  à une  entrevue  avec  la  Princeffe  de  Weiflènfels.  Il  faut  pourtant  que 
dans  peu  nous  foyons  éclaircis , fi  la  Princellè  a plû  au  Prince  ou  non  ; car 
il  eft  déjà  de  retour  à Piremont , où  Monfeigneur  l’on  Père  eft  aufli. 

Madame  Royale  a répondu  à Monfeigneur  l’Admininrareur  touchant  la  dé* 
miflion.de  Mr.Bannier,  qu’Elle  ne  trouvoit  pas  à propos  de  la  lui  accorder, 
.qu’Ellene  la  lui  accorderoit  même  jamais  : Que  fi  pourtant  le  Général  s’opiniâ- 
iroit  pour  l’avoir,  Elle  porterait  le  Roi  de  Suède  à l’en  détourner,  Mr.  Ban- 
nier  étant  ion  Vaflal.  la.-  Général , qui  fe  ferait  volontiers  prévalu  de  l’offre 
de  la  Republique,  & qui  l'aurait  acceptée,  n'olè  pas  préfentement  s’engager 
malgré  Madame  Royale  ; ce  qui  fera  toujours  un  obllacle  à l’entrée  de  Mr. 
le  Prélident  Ranzau  dans  le  Confeil  d’en  haut , les  Ennemis  de  celui-ci  n'inter- 
prétant la  Lettre  de  recommandation  du  Roi  de  Suède,  que  dans  la  fuppofidon 
que  Mr.  Bannier  quite  la  Cour  de  Gottorp. 

Les  Lettres  de  Ravi*  portent  que  le  Grand  Général  Lubomirsky  veut  lé 
démettre  de  là  charge , & fe  retirer  fur  fes  Terres , pourvu  que  le  Roi  de 
Suède  ne  s'en  prenne  pas  à elles , ni  ne  le  • traite  d’Ennemi  ; mais  S.  M. 
Suédoifê  prétend  qu’il  le  mette  à diferédon,  ne  pouvant  pas  fe  fier  à lui,  ayant 
été  atrapée  une  lois  par  fon  changement. 

Le  Régiment  de  llorn,  qui  étoit  ci-devant  dans  l’Evêché  de  Brème,  eft 
fur  fon  retour  de  Pologne,  & déjà  arrivé  en  Poméranie.  Il  eft  diminué 
de  1000  jufqu’à  300  hommes.  Le  Régiment  de  Meilin  eft  aufiî  revenu  en 
Poméranie , mais  le  premier  reprendra  fes  anciens  quartiers  dans  l’Evêché. 

. Le  Landgrave  & la  Landgrave  de  Caficl  ont  voulu  venir  à Schwerin  pour 
accompagner  S M.  la  Reine-Mère  aux  Bains;  mais  il  femble  que  les  con- 
jonctures prélentes  les  ayent  fait  changer  de  fentiment.  N’étant  pas  encore  ar- 
rivez, S.  M.  a déjà  envoyé  fon  Fourrier  ici,  & nous  l’attendons  fur  Ja  fin 
de  la  femaine  prochaine  à Altbona,:à  moins  que  le  Duc  de  Schwerin  ne  la 
falTe  inviter  à venir.de  Traveraunde  iSchwerin , comme  on  le  croit  ici,  fur- 
tout  fi  le  Landgrave  y venoit  aufli. 
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L’Ambass  adeür  de  Mofcovic  qui  efl  à la  Haye  a écrit  en  des  termes  bÉ^dV- 
très-forts  au  Magiftxat  d’ici,1  fur  ce  que  les  Gazettiers  de  cette  Ville  ont  vins  i';N. 
mis  dans  leurs  Gazettes  que  S.  M.  Czarienne  étoit  morte.  droits. 

J^es  Marchands  d’ici  appréhendent  fort  que  la  Flotte  Françoife  qui  a été 
dans  le  Havre  de  Brefl  ne  fe  faififfe  des  YaiflèauxMarchands  qui  font  furie  j°T®‘ 10 
retour  de  Portugal  & de  la  Mer  Méditerranée  avec  de  riches  Marchandées, 1 
parce  que  cette  perte  ruinerait  les  plus  accréditez  à la  Bourfe. 

Le  Prince  de  Saxe-Gotha  a quite  le  Service  du  Roi  de  Suède,  & va  s’en-  - 
gager  chez  les  Alliez  : ce  qui  prouve  que  ce  Prince  efl  déchu  de  l’efpéran- 
çe  d’époufer  la  Princellè  de  Suède,  & qu’il  a facrifié  tant  d’années  & de  pei- 
nes pour  rien. 

Le  Tranfport  Suédois  a débarqué  en  Poméranie  prés  de  Wolgalt,  ce  qi» 
donne  lieu  à divers  raifonnemens. 


Le  Pontife  a envoyé  un  Exprès  au  Cardinal  Primat,  pour  le  détourner  en- 
core une  fois  de  couronner  Leflinski , avec  menace  qu’il  fera  privé  de  toutes 
fes  Charges  & Bénéfices  Eccléfiafliques , s’il  s’émancipoit  à exécuter  fon  def- 
fein.  Ledit  Pape  a ordonné  aufli  aux  autres  Evêques  & Prélats  de  Polo- 
gne , fub  pœnd  Excommunication} s , de  ne  reconnoître  point  d’autre  Roi  qu’Au- 

fufle  , ce  qui  fera  peut-être  un  Galt  dans  le  prétendu  Couronnement  : les 
ranjois  n’ont  pu  empêcher  cette  réfolution  du  Pape. 


Lettre  de  Hambourg,  du  17  Juillet  1705.' 


A/l  Egerfeldt  Lieutenant-Colonel  du  Roi  de  Suède , frère  du  Lieutenant-  Him- 
Général  de  ce  nom,  efl  arrivé  en  dix  jours  de  Danzik  ici,  & a rapor-  bourg,  17 
té  combien  le  Cardinal  Primat  avoit-été  furpris  de  ce  que  le  Roi  de  Prufle  a- 
• voit  defavoué  qu’il  voulût  reconnoître  le  nouvel  Elu , qui  étoit  inferit  dans 
les  Univerfaux;&  que  ledit  Cardinal  avoit  alluré  le  Général  Meyerfeldt , qu’il 
convaincrait  aifément  S.  M.  Pruilïenne  de  la  vérité  de  ce  qu’on  avoit  avan- 
cé , Jorfqu’il  lui  remit  le  Mémoire  du  Réfident  de  Prufle. 

Le  Relident  de  Suède  qui  efl;  ici  prétend  favoir  certainement,  qu’on  ap- 
prendra du  Roi  fon  Maître  dans  quinze  jours , une  entreprife  à laquelle  on  11e 
s’attendoit  pas 

Le  Régiment  de  Horn  paflà  hier  en  revue  près  de  Buxtelude , & efl  ren- 
tré aujourd’hui  dans  fes  vieux  quartiers. 

Le  Confei lier  Privé  Els,  qui  a été  avec  le  Prince  Héréditaire  d’Hannovre 
à Weilfenfels , n’eft  pas  retourné  avec  S.  A.  à Piremonc,  mais  a fait  une 
courfe  à Caflcl.  On  croit  qu’il  y efl  encore,  puifqu’on  voit  prefque  tous  les 
jours  des  Ellafettes  de  fa  part  à Piremonc; d’où  l’on  infère  que  la  Cour  d’Han- 
novre penfe  plus  à une  Alliance  avec  ia  Princefle  de  Cafl'el , qu’avec  celle  de 
Weilfenfels. 

Turclts,  Confeiller  Privé  de  l’Evêque  de  Wurtzbourg,  s’ell  rendu  aufli  à Pi-  - 

ie~- 
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Lirrntj  remont,  & a déclaré  au  Duc  d’Hannovre  l’acccflion  de  fon  Maître  au  IX. 
Politi-  Ele&orat,  faifant  en  même  tems  les  complimcns  de  félicitation  là-defTus. 
çijssir  Mr,  le  Baron  de  Gortz,  Confeiller  Privé  de  Gottorp,  elï  de  retour  des 
q>es°RI"  Bains  c*c  Scwalsbach.  Il  dit  avoir  apris  du  Prince  de  Bade  même,  qu'il  s’é- 
M Di.  toit  plaint  du  Duc  de  Marlboroug,  de  ce  qu'il  n’avoit  pas  fatisfait  au  con- 
\erj  En-  ccrt  qu’ils  avoient  pris  à Raftad , en  conformité  duquel  l’Armée  aurait  mar- 
CRoiTi.  ché  par  Mayence,  au  lieu  quelle  avoit  pris  un  détour  de  22  lieues:  ce -qui 
l'avott  tellement  fatiguée,  qu’elle  avoit  été  incapable  de  grandes  entrepri- 
fes. 


Lettre  de  Hambourg , du  24  Juillet  1705.' 

Ham-  '\J0üs  lavons  enfin  ici  avec  certitude,  que  EIs , Confeiller  Privé  du  Duc 
bourg,  14.  d’Hannovre,  n’ayant  pas  trouvé  de  convenance  dans  le  mariage  du  Priu- 
Juillet.  ce  Héréditaire  avec  la  PrinceiTe  de  Hcffe-Caffel , eft  allé  à Anfpach  a- 
vec  un  ordre  pofitif  de  conclure  fans  délai  le  mariage  avec  la  belle  Princcflè 
d’ Anfpach:  on  elpere  auffi  que  ledit  Miniftre  v réuflira , foit  que  cette  Prin- 
cclfe  foit  déjà  coiffée  du  Prince  Royal  de  Pruffe , & que  la  Cour  de  Berlin 
n’y  veuille  pas  confendr.  Je  fai  d’ailleurs  de  très  bonne  part,  que  la  Cour 
de  Suede  a reproché  au  Duc  d’Hannovre  qu’il  faifoit  trop  hâter  le  maria- 
ge de  fon  Prince,  quoiqu’on  ne  l’eût  jamais  rejetté  en  recherchant  la  Prin- 
ceiTe de  Suède,  mais  qu’on  lui  eût  répondu  en  termes  dilatoires  feulement. 
Le  Roi  de  Suède  fait  fonder  fous  main  & en  fecret  l’Etat  de  Hollande  & 
quelques  autres  Etats , pour  recevoir  fa  Médiation  à la  Paix  future  entra  les 
Alliez  & la  France.  Cela  pourra  réufTïr,  fi  la  Cour  de  Vienne  on  eft  con- 
tente; & i’iffue  de  cette  Campagne  fera  voir,  fi  la  Paix  efl  fi  proche  qu’on 
le  croit  communément.  Le  dernier  Tranfport  Suédois  , arrivé  en  Pomé- 
ranie, ne  paffe  pas  5000  hommes.  La  Reine-Mère  arriva  à Altena  lundi 
dernier,  & a pourfuivi  aujourd’hui  fon' chemin.  Elle  va  par  l’Evêché  de 
Brème , & s'arrêtera  deux  jours  chez  la  Princeffe  de  la  Trémouille. 

Le  Duc  de  Schwerin  l’avoit  invitée  à Schwerin , Monfeigneur  l’Admini- 
ftrateur  l'a  faite  prier  de  venir  à Gottrop , & Monfeigneur  l’Evêque  d’Ofna- 
brug  lui  aurait  rendu  des  civilitez  fi  elle  avoit  paffé  par  fon  territoire. 

Les  Lettres  d'Hannovrc  arrivées  dans  ce  moment,  apportent  la  conclu- 
fion  du  mariage  du  Prince  Héréditaire  & de  la  Princeffe  d'Anspach. 


Lettre  de  Hambourg,  du  31.  Juillet  1705. 


Ham- 
bourg, 31 
Juillet. 


C^E  fut  le  26  de  Juillet,  qu’on  publia  à Ilannovre  la  conclufion  du  maria- 
.g?  du  Prince  Héréditaire  avec  la  Princeffe  d'Anspach.  La  Ducheffe  de 
Weiilcnfels,  Tante  de  la  Princeffe,  a le  plus  contribué  à cette  alliance  & 
elle  a ufé  de  tant  d’adreffe  avec  le  Prince  quand  il  étoit  à Weiffenfels  qu’il 
a d’abord  plus  penfé  à fa  Nièce  qua  fa  Belle-Sœur.  ’ 1 

„ de  Zell  & d I lannovre  auraient  mieux  aimé  le  mariage  avec  la 

Princeffe  de  CalTel';  mats  le  Prince  ayant  demandé  la  liberté  du  choix,  & 


l’ayant 


T 
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n’ayant  obtenue , a préféré  la  PrincefTe  cfAnspach  à toute  autre.  Te  tiens  Lettres 
■d’ailleurs  de  très  bon  lieu,  que  la  principale  négociation  de  Mr.  Obéra;  a Poun- 
Vicnnc,  confifte  en  ce  qu'il  travaille  fous  main  a un  mariage  entre  l’Archi-  ctUE'>  et 
duc  Charles  & la  Princeflè  d’Hannovre,  & l’on  eft  perfuade  à Hannovre  H|,I°- 
qu  il  reudira.  LI  jj,_ 

Comme  dans  la  dernière  AlTemblée  des  Bourgeois  de  cette  Ville  ceux-ci  n»  Eu- 
ont  été  fort  remuans , & qu’ils  ont  voulu  dégrader  quelques  Sénateurs , Matt-  osons, 
feit,  le  plus  nouvellement  clu,  qu’on  ne  vouloir  pas  reconnoître,  parce  que 
le  Magiftrat  l’avoit  choifi  contre  la  defenfe  des  Bourgeois,  s’eft  démis  vo- 
lontairement de  fit  dignité,  & a entrepris  un  voyage  pour  quelques  femai- 
: nés:  le  Magillrat  n’a  pourtant  pas  voulu  agréer  Ion  abdication,  prétendant 

3u’ii  ne  dépendoit  pas  de  lui  de  renoncer  à fa  charge  fans  le  confentemenc 
u Sénat:  en  effet  les  Bourgeois  gagnent  beaucoup  que  cet  homme  ait  quitté 
fbn  porte  fur  leurs  oppofitions,  ainh  leurs  efprits  fe  calmeront,  & ils  remet- 
tront apparemment  ce  Sénateur  en  fa  prémière  fonction,  après  être  venu  k 
bout  de  leur  intention. 


Lettre  ie  Hambourg,  du  7 Août.  1705. 


T Es  Hannovriens  ne  veulent  pas  confentir  que  Mr.  Obcrg  négocie  à Ham- 
^ Vienne  un  mariage  entre  l’Archiduc  & leur  Princeflè:  ils  veulent  plu-  bourg,  7.' 
tôt  qu’Imhof , Miniftre  de  Wolffenbuttel,  s’y  donne  des  mouvemens  pour  Aoiit- 
négocier  un  mariage  entre  l’Archiduc  & ia  Princeflè  de  Meinungen , alléguant 
que  l'Ele&eur  Palatin  avoit  déjà  penfé  à cette  Princeflè  lorfque  celle  d’Ans- 
pach  étoit  fur  le  tapis.  On  fc  vante  aufli  à Hannovre  de  ce  que  le  Duc  de 
Wolfenbuttel  lè  lèrt  de  plufieurs  canaux  pour  rentrer  en  bonne  intelligen- 
ce avec  les  Ducs  de  Zell  & d’Hannovre , & l’on  ajoute  que  S.  M.  d’Han- 
novre  en  eft  encore  fort  éloignée.  Il  n’eft  pas  toutefois  fans  fondement , 
que  le  Duc  de  Wolffenbuttel  a fait  parler  en  bien  des  endroits  fur  ce  fujet; 
mais  il  le  colore  fi  bien  que  les  Alliez  n’en  prendront  peut-être  pas  d’ombra- 
ge. Groot , Envoyé  du  Duc  d’Hannovre , fera  rappelle  de  Stockholm.  Ledit 
Duc  d’Hannovre  n’étant  pas  fatisfaic  du  Roi  de  Suède , fait  divulguer  par-ci 
par-là,  qu’on  reprendra  les  Conférences  pour  palier  un  Traité  entre  le  Roi 
& le  Duc  de  Zell:  mais  il  eft  aifé  de  pénétrer  qu’on  vifc  par-là  à allarmef 
un  peu  le  Roi  de  Suède,  & à l’obliger  à avoir  un  peu  plus  d’égard  pour  la 
Maifon  de  Lunebourg , qu’il  n’en  a eu  depuis  quelque  tems.  Les  Suédois  noua 
parlent  toujours  de  choies  fuiprenances  & imprévues,  qui  arriveront  bien- 
tôt , & dont  chacun  eft  dans  1 attente  d être  éclairci. 

Les  Lettres  de  Riga  manquent,  ce  qui  donne  lieu  d’apréhender,  que  cet- 
te Place  ne  foit  pas  invertie  par  les  Mofcovites. 

Lettre  de  Hambourg,  iu  14.  Août.  170 J. 


"VIonseigneur  l’Àdminiftrateur  a fait  fonner  les  cloches  dans  le  Hol-  Ham- 
•k”*  Rein  pour  le  défunt  Empereur quoique  la  mort  ne  lui  en  ait  pas  été  j»>ug,  14 

*D  no- Ao<lU 
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Littiïi  notifiée.  J’ai  vu  une  Lettre  de  bonne  main  de  Stockholm,  qui  contient, 
Politi-  qHe  quoique  S.  M.  le  Roi  de  Pruffe  n’épargne  pas  la  moindre  peine  pour 
avo‘r  ^ Ducheflè  Douairière  de  Gottorp  en  mariage , il  fembloit  pourtant 
»r<yjEi  qu’il  ne  reufliroit  pas,  vu  que  l’on  condamnoit  quafi  cette  Princeflè  à un  veu- 
db  Di-  vage  perpétuel. 

vbbs  En-  Monfeigneur  le  Prince  Charles  de  Mecklenbourg  eft  arrivé  auprès  du  Roi 
**^°*T*t  de  Suède  ; mais  comme  il  ne  relâche  rien  de  fon  air  hautain , ayant  refufé  la 
danfe  à Madame  Rehnfchildt  dans  un  Bal  où  elle  l’avoit  invité  à danfer,  il 
retournera  apparemment  fans  être  fort  édifié  de  ce  voyage. 

i Lettre  de  Hambourg , du  4.  Septembre  1705. 

Ham-  /"\  N a à la  fin  rendu  la  mort  du  Duc  de  Zell  publique , & l’on  a intimé  en 
bourg , 4 V/  même  tems  ]a  Succeflion  de  celui  d’Hannovre.  La  Chancellerie  pourrait 
Septem:  demeurer  dans  le  commencement  à Zell.  Les  Généraux  Sommerfelt  & Voiyl 
ont  pris  de  nouveau  le  ferment  d’alfurance  dans  le  Pays , & on  a affiché 
les  Armes  du  Duc  d’Hannovre  dans  le  Duché  de  Lawenbourg , par  où  l’on 
s’arroge  le  Séniorat,  comme  on  l’appelle  dans  la  Maifon;  puifque  jufqu’ici  le 
feul  Duc  de  Zell , tanquam  fenior  domûs , y avoir  affiché  fes  Armes  & fon 
Chiffre.  I-e  Duc  de  Wolfenbuttel  a tout  le  droit  imaginable  de  prétendre 
au  Séniorat,  & par  conféquent  au  Condireéloire  dans  le  Cercle.  Il  faudra  voir  ' 
qui  la  Régence  de  Stade  reconnoîtra  pour  Condireéteur  ; car  il  y a des 
claufes  qui  demandent  préfencement  la  communication  , quoiqu’il  ne  foit  pas 
à croire  qu’elle  fe  déclare  le  moins  du  monde  pour  l’un  ou  pour  l’autre , avant 
quelle  fort  informée  de  l’avis  du  Roi  de  Suède  & du  Confeii  de  Stockholm. 
Les  Direéleurs  du  Cercle  ont  d’ailleurs  indiqué  au  Duc  de  Schwerin  de  payer 
au  Duc  de  Stréliz  l’argent  du  Péage  de  Boifenbaurg  vers  le  10.  de  ce  mois, 
en  cas  qu’il  ne  voulût  pas  efluyer  / exécution.  Le  Duc  de  Schwerin  ne  s’y  ré- 
foudra  pas.  Il  a pourtant  envoyé  fon  Confeiller  Grand  à Stade , pour  obvier 
à tous  les  inconvéniens  qui  pourraient  furvenir  à fon  Maitrc , & à ces  fortes 
de  menaces  pour  l’avenir. 

Mr.  le  Probfl  Reventlau  ira  de  la  part  de  Gottorp  à Vienne,  y prendre 
le  Fief.  Les  Miniftres  du  Duc  afiiirent  qu’il  ne  fe  donnera  guéres  de  mouve- 
mens  pour  l’affaire  de  la  Coadjutoreric , dans  le  tems  qu’on  favoit  bien  que 
vu  les  conjonélures  préfentes  l’Empereur  ne  ferait  rien  ni  pour  l’un  ni 
pour  l’autre. 

S.  E.  de  PlefTen  arriva  hièr  ici  pour  aller  en  Angleterre.  S.  E.  Mr.  le 
Conleiller  Privé  Rumohr  eft  ici  auflî.  Il  dit  qu’il  prendra  prélentement  congé 
de  tous  fes  Amis , ne  croyant  pas  qu’il  revienne  plus.  La  Comtefle  de  Schack 
& la  Frclle  Gabeln  vinrent  aulfi  hièr  en  cette  Ville,  & iront  à Aix-la-Cha- 
pelle où  Mr.  le  Comte  de  Schack  fe  rendra. 

S E.  Mr.  d’Ahîefelt  eft  venu  de  Berlin  &eft  allé  à Scftermuhe.  La  Com- 
teffè  Marie  Aurore  Koningsmarcken  a paffè  par  ici , pour  aller  à Bordohl. 

La  Bourgeoifie  fut  alTemblée  hier.  Elle  ne  veut  pas  fe  défiffer  de  la  dégra- 
dation de  ceux  dont  j’ai  fait  mention  dqps  ma  très  humble  précédente.  Les 
• • Suédois 
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Suédois  font  déjà  inarcher  quelques  Compagnies,  pour  faire  apparemment  Lettrei 
l'exécution  contre  le  Duc  de  Schwerin.  Ce  n’étoit  pas  Mr.  l’Envoyé  Grote , p0LITl* 
mais  un  de  fes  parens  qui  a pafle  par  ici  en  retournant  à Hannovre.  L’En- 
vové  a cependant  été  rappelle;  mais  depuis  la  mon  du  Duc  de  ZeH , il  a eu  »lQUE£ 
ordre  de  relier  à Stockholm.  de  Di. 

vais  Ew- 


Lettre  de  Hambourg,  du  11  Septembre  170 5. 


DROITS. 


Quoique  le  Duc  de  Schwerin  ait  fait  déclarer  par  fon  Confeiller  Grund  de  h»«: 
mettre  la  Princeflè  là  Tante  en  poflèflion  du  Couvent  de  Ruhn,  & de  bourg,  ti 
payer  l’argent  du  Péage  de  Boizenbourg  au  Duc  d’Arelitz , la  Régence  de  Scpwat- 
Stade  & leDucd’Hannovre  en  qualité  de  Garants  du  Traité  fait  à Hambourg,  k'1 
n’y  veulent  pourtant  pas  acquiescer , ni  furlèoir  abfolument  l’exécution  pré- 
tendue, que  S.  A.  de  Schwerin  ne  renonce  à la  Jurifdiélion  Impériale  dans  ces 
fortes  de  difputes , & qu’elle  ne  fufeite  après  de  nouvelles  querelles.  Les 
Troupes  des  Garants  étant  forties  de  fon  pays,  Mr.  Grund  a porté  cette 
dernière  réfoludon  à fon  Maitre,  & à moins  qu’il  n’y  condefcende , les  1200* 
hommes  feront  logés  dans  le  Mecklenbourg , & demain  on  finira  l’iflue  de 
cette  affaire.  On  opine  que  les  Troupes  s’affureront  de  quelque  Place  du 
Duc  de  Schwerin  , fi  S.  A.  donne  les  mains  à toutes  les  demandes  dont 
peu  de  tems  nous  découvrira  la  vérité.  La  prémiére  de  l’Empereur  a été 
auprès  du  Comte  de  Ranzau,  pour  avoir  fon  Contingent;  mais  il  a ufé  de 
force  défaites  pour  ne  le  pas  payer  encore.  Cependant  le  Roi  N.  M.  aura 
l’Affignation  fur  lui,  au  rabais  des  arrerages  que  l’Empereur  nous  doit. 


Lettre  de  Hambourg,  du  18.  Septembre  1705. 

VI  a.  Urbich,  après  avoir  obtenu  du  Duc  de  Gotha  un  Régiment  pour  l'Em- 

pereur,  & un  autre  du  Duc  de  Wolffenbuttel , pafia  par  ici  à Schwerin  °ourg-'®J 

Cur  y négocier  le  3010.  J’ai  pourtant  peur  qu’il  ne  réufliffe  pas,  ou  que  le  brc. 

ndgrave  de  Caflel , qui  efl  prélcntement  auprès  du  Duc  de  Schwerin , ne  de- 
mande aufli  ce  Régiment.  La  Princefle  de  Wolffenbuttel  a été  trouvée  au 
gré  du  Père  Tonnemant  «St  du  Médecin  de  l’Archiduc  : c’eft  pourquoi  ils  ont 
envoyé  fon  Portrait  à leur  Maitre , & il  n’y  a point  de  doute  que  ce  mariage 
ne  le  faflè. 

Ilfembleque  le  Duc  d’Hannovre  ne  difpenfera  pas  le  Condireftoire  au  Duc 
de  Wolffenbuttel.  L’enterrement  du  Duc  de  Zcll  le  fera  fans  beaucoup  de 
pompe.  S.  A.  a fait  un  Tellament,  à l’ouverture  duquel  le  Duc  d’Hanno- 
vre affiliera  en  perfonne.  On  dit  qu’Elle  a léguq  à chaque  Conlèiller  Privé 
10000  écus , à l’exemple  de  feue  S.  A.  d’Hannovre. 

Il  y a une  difficulté  au  Couvent  de  Baffum , le  Duc  d’Hannovre  s’y  arro- 
geant le  Droit  de  proteélion , que  feu  le  Duc  de  Zell  prétendoit  aufii , «St  le 
Landgrave  de  Caffel  y prétend  de  même,  dans  le  tems  que  le  Bourg  de 
Baffum , qui  relève  du  Comte  de  Tecklenbourg , le  reconnoit  pour  Protec- 
teur. Le  Duc  d’Hannovre  y a fait  mettre  fes  Armes  après  la  mort  du  Duc 
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LifTÏE» fân  Oncle,  & le  Landgrave  les  a fait  abattre,  & y a envoyé  douac  hom- 
Poi'ti-  mes  p0ur  empêcher  les  attentats  ultérieurs  d’Hannovre.  On  fe  feroit  faifi 
H*to*-T  'a  P11,1  d’Hannovre  de  l’AbbelTe  du  Couvent,  qui  eft  Madame  Marfchal- 
len,  n elle  ne  serait  pas  fauvce.à  tems.  Ce  Couvent  a dépêché  un  Chanoine 
de  Dr-  de  fon  corps,  Werfebe,  à Ilannovrc,  pour  prier  le  Duc  defe  délifter  de 
vi»t  Eu.fa  prétention,  & de  ne  s’en  prendre  pas  à lui.,.  L’affaire  de.  Mecklenbourg 
daojïj.  ^ engn  ajuftée,.&  les  douze  hommes  deftinez.  pour . l’exécution , ont  dû 
quiter  les  frontières  du  Duc  de  Schwerin , .moyennant  qu’il  paye,  roooo  écua  . 
pour  les  frais  de  l’exécution,  & qu’il  s’engage  à mettre  la  Tante  en  poffeflion 
du  Couvent  de  Kuhn , & à payer  fans  contefte  pour  l’avenir  au  Duc  de  Strélitz 
l'argent  du  Péage  de  Boizenbourg  avec  ce  qui  eft  déjà  échu.  Ce  qui  con- 
cerne la  diftribution  du  Diftrict  de  .Stargard,  que  le  Duc  de  Schwerin  s’arroge 
privatisé , eft  renvoyé  à un  arbitrage  ou  à un  accommodement  amiable. 

Bibaud,  Grand  Ecuyer  du  Duc  de  Schwerin,  a été  à Hannovre;  je  ne 
fai  pourtant  pas  encore  s’il  aura  reconnu  le  IX.  Eleélorat  au  nom  de  fon 
Maitre.  Le  Duc  de  Schwerinne  gagne  par  cette  compofition , que  de  n’être 
pas  obligé  à renoncer  au  procès,  & à la  Jurifdièlion  Impériale  à l’égard  du 
Traité  de  Hambourg.  Si  E.  Mr.  de.Pleffen  eft  allé  à Schwerin.  On  dit  que 
le  Duc  le  prendra  conjointement  avec  Mr.  Bcmftorff  pour  Médiateur  dans 
les  différends  qu’il  y a entre  lui  «Sc  là  Nobleflè. 

Lettre  de  Hambourg,  du  2 s Septembre  1705. 

De  Hsm-  X/j  n.Elnbicha  obtenu  du  Duc  de  Schwerin  un  Régiment  d’infanterie  de  600 
bourg,  15.  iVl  hommes.  Le  Landgrave  de  Caflèl  lui  a offert  auffi  deux  Régimens,  li 
Septem-  l'Empereur  fe  défifte  de  fouteoir  un  certain  Cornberg  , qui  eft  fon  Vaffal, 
,c'  & qui  s’arroge  pourtant  une  immédiateté.  L’Empereur  ne  paye  rien  pour  tou- 

tes ces  Troupes  que  Mr.  Urbich  a négociées,  bien  que  chacun  ait  ftipulé 
quelque  faveur  pour  fes  affaires  particulières , & que  les  Troupes  doivent  être 
reftituées  complettes.  Le  Landgrave  reliera  à Schwerin  jufqu’au  retour  de  la 
Reine  Mère , auquel  tems  il  fe  rendra  auffi  à Altena.  Les  deux  Confeillers 
de  Stade  & de  Zell,  Engelbrecht  «St  Hedeman,  font  allez  à Ruhn,  affilier 
en  perfonne  à la  reltitution  de  la  Princeffe  dans  la  poflëflion  du  Couvent.  On 
ne  confirme  pas  que  le  Duc  de  Zell  ait  légué  de  certaines  fommes  à fes  Con- 
leillers  Privez,  il. ne  les  a recommandez  à fon  Neveu  qu’en  termes  généraux. 
Le  9.  O&obre  eft  fixé  pour  l’enterrement  de  ce  Prince.  L’affaire  de  Baffum 
pourrait  avoir  des  fuites , le  Duc  d’Hannovre  ne  voulant  pas  démordre  de 
Ibn  Droit  de  proteélion,  & ayant  déjà  fait  faire  de  vives  remontrances  au 
Landgrave , pour  rappeller  les  douze  hommes  qui  ont  abattu  les  Armes  d’Han- 
novre , & prispoffellion  de  l’Abbaye.  ïl  y acu  une  Conférence  à Burgdorff  entre 
Mrs  Berftorp  «St  Fabritius  de  Zell , «St  Mrs.  le  Chancelier  Probft  «St  Stein  de 
Wolfenbuttel , dont  les  uns  «&  les  autres  ont  été  fatisfaits.  Elle  concernoit 
principalement  l’affaire  de  Saxe-Lawenbourg.  Le  Duc  de  Wolfenbuttel  pré- 
tendant avoir  un  Officier  dans  ce  Duché  qui  tire  ordinairement  le  tiers  des 
revenus  du  pays , afin  qu’en  la  diftribution  il  ne  relève  pas  toujours  d’Hanno- 
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«e.  La  corde  du  Condirefioire  n’a  pas  été  touchée , puifque  le  Duc  de  WoJ-  Lïtt*  «$ 
fenbuttel  n’en  forme  pas  de  doute , & que  le  Duc  d'Uannovre  ne  Je  lui  dif-Poim- 
pute  pas.  La  Communication  encre  les  deux  Maifons  fera  entretenue  à l’a-Jj"* ET 
venir  par  la  voie  de  Zell , où  la  Régence  fera  établie  mi'^Ës 

S.  M-  la  Reine- Mère  fera  de  retour  le  t j d’Oétobre  à Altena.  Le  Céné-  D,  d,. 
ral  Renier  efl  fort  malade  à Aix-la-Chapelle.  La  Bourgeoifie  d’ici  caflà  hier  vins 
dansfon  Congrès  le  Havenmeyfter  Schmidt,  & le  Ciofter  Voigt,  auxquels  o»«ns- 
les  deux  premiers  Bourguemaitres  avoieat  conféré  ces  Charges  il  y aphifieurs 
années,  & réfolu  qu’elles  foient  vendues  au  plus  offrant,  & que  l’argent  qui 
en  proviendra  foit  employé  pour  payer  la  Milice.  Je  fuis  &c. 

Lettre  de  Hambourg,  du  2 d'Octobre  1705. 

L'Affaire  de  Ilaflum  dont  j’ai  ci-devant  fait  mention,  eft  quafi  finie,  Kara- 
l’ Abbeffe  étant  retournée  au  Couvent , & s’étant  foumife  au  Duc  d'Han- 
novre.  Le  monde  du  Landgrave  s’étant  retiré  aullî  vers  les  avenues  du  Cou-  [|IC 
vent , il  femble  que  le  Droit  du  Landgrave  foit  fondé  feulement  fur  ce  que 
F Abbeffe  s’étant  voulu  fouftraire  à la  jurifdiélion  de  la  Maifon  de  Lunebourg 
a imploré  fa  proteélion , laquelle  celle  après  que  FAbbefle  rentre  en  fon  de- 
voir. Il  y a apparence  que  la  bonne  intelligence  (è  rétablira  entre  les  Ducs 
de  Wolfenbuttel  & d’Uannovre  ; celui-ci  faifant  allez  de  mouvemens  & d’a- 
vances pour  voir  qu’il  cherche  tout  de  bon  un  raccommodement.  Mr.  Bern- 
ftorp  fixera  fa  demeure  à Hannovre  après  l’enterrement  du  Duc  de  Zell , & 
la  Chancellerie  fera  continuée  à Zell,  Mr.  Fabrkius  y préfidera.  S.  E.  Mr. 
de  Pleffen  partit  il  y a trois  jours  d’Angleterre.  D fut  à Schwerin,  & apprit 
du  Duc  meme  qu’il  vouloit  fe  raccommoder  avec  fes  Etats,  moyennant  que 
lui  & Mr.  Berrmorp  fullent  chargez  par  la  Noblefiè  de  traiter  avec  fes  Con- 
feillers  & de  vuider  leurs  différends , à quoi  ils  donnèrent  les  mains.  Le  Duc 
paffa  cette  déclaration  par  écrit , bien  qu’elle  ne  fût  pas  telle  que  fadite  Ex- 
cellence de  Pleffen  Favoit  projettée  pour  convaincre  les  Etats  de  l’intention 
fincére  de  leur  Prince.  La  Comteflè  cadette  du  Comte  d’Egz  partira  après  de- 
main pour  Vienne , où  elle  fera  chez  la  Comteffe  de  Waiïenftedt  julqu  a ce 
qu’elle  y ait  quelque  avancement  parmi  les  Dames  de  l’Impératrice. 

On  dit  que  l’Archiduc  retournera  en  Allemagne  par  l'Italie,  voyant  les 
difficultez  infurmontables  de  réulTir  en  Portugal  & en  Efpagne:  à quoi  l’on 
ajoute  qu’on  fongeroit  à faire  un  Roi  des  Romains  pour  obvier  à un  inter- 
règne, & que  pour  faciliter  la  Paix,  le  Roi  de  France  contribuera  à ce 
que  l’Archiduc  parvienne  à cette  Dignité. 

Le  Teftament  du  Duc  de  Zell  a été  à la  fin  ouvert  : on  y trouve  pourtant 
qu’il  fait  le  fus -dit  don  de  10000  écus  à Mr.  Bernftorp  , & un  pareil  à 
Mrs.  Bulau  & Fabritius , & un  de  6 000  au  Sécretaire  Privé  Janus.  Le  Duc 
d’Hannovre  retranche  la  Chaffe  de  feu  fon  Oncle.  11  fait  prefent  de  celle  du 
Lièvre  à l’Empereur,  & tout  ce  qui  dépend  de  la  Fauconnerie  a été  caffé. 

La  Bourgeoifie  de  cetre  Ville  fut  aflemblée  hier.  Elle  força  le  Magiltrat  3 
donner  la  main  à tout  ce  qu’elle  avoit  conclu , lavoir  à la  dégradation  de 

* D 3 ceux 


Digitized  by  Google 


Lïttrïs 
Politi- 
ques ET 
Hiito- 

TIQUES 

dk  Di- 
vers En- 
droits. 


Lettre  de 

Coppcn- 

higue.ji, 

Man. 


30*  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITE'S,  ET 

ceux  (jui  ont  eu  part  aû  Mandat , que  tous  ceux  qui  fufciteroient  des  brouil- 
leries  a l’Hôtel  de  Ville  (croient  punis  rigoureulement,  & à ce  que  toutes  les 
Charges  que  le  Magifirat  avoit  conférées  à fes  parens  & favoris  depuis  l’an 
i(584-  Croient  ôtées  à ceux  qui  en  auraient  été  gratifiez,  & vendues  à l’en- 
can ; & qu’on  érigerait  une  Caille  Militaire  de  l’argent  qui  en  proviendrait , 
pour  payer  la  Milice  qui  foupire  après  la  folde  depuis  deux  ans.  Je  fuis  &c. 

Lettre  de  Coppenbague  au  CommiJJ'aire  des  Deurs , du  31. 
Mars  1707. 


MONSIEUR, 

p O u r répondre  à la  demande  que  vous  m’avez  faite,  il  y a 10.  ou  12. 

jours , de  vous  informer  fi  Monfieur  l’Ambafladeur  avoit  eu  audience  pu- 
blique , &de  ce  qui  s’y  étoit  pafle,j’ai  l’honneur  de  vous  dire  par  la  préfente , 
que  cette  Audience,  dont  je  doutois  encore  quelques  heures  auparavant,  fut 
accordée  & prife  hier  de  la  manière  fuivante.  A midi  le  Grand-Maitre  de 
Cérémonie  Lcncke  vint  à notre  Hôtel  avec  deux  CarofTes  du  Roi , chacun  à 
<5.  Chevaux,  précédez  par  4.  Laquais  de  S.  M.  & à côté  de  chaque  Atte- 
lage un  Palfrenier,  pour  prendre  Son  Excellence,  qui  fe  mit  dans  le  premier 
Caroire,  à la  droite  du  Grand-Maitre  de  Cérémonie,  & moi  avec  le  Gou- 
verneur du  Fils  dans  le  fécond  ; après  quoi  fuivit  notre  Caroflè  de  deuil  tiré 

Ear  6.  Chevaux.  Outre  le  Cocher  & le  Fofbllon  qui  le  menoient,  il  y avoit  fur 
: devant  un  Page , & cinq  Laquais  derrière , tous  avec  leurs  jufi’-au-corps 
& chapeaux  de  Livrée  ; mais  le  refte  étoit  en  noir.  Nous  marchâmes  ainfi 
à la  Cour,  & étant  arrivés  à la  porte  nous  defcendimes  tous  des  Caroflès  : 
moi  & le  Gouverneur  allâmes  devant  jufques  dans  l’Antichambre  du  Roi , 
où  Mr.  l’AmbaJTadeur  fut  reçu  par  le  Grand-Maréchal  de  la  Cour,  qui  le  me- 
na dans  un  Appartement  attenant,  où  ils  relièrent  jufqu’à  ce  que  le  Grand-Mai- 
tre de  Cérémonie , qui  étoit  allé  notifier  notre  arrivée  à S.  M.  revint  faire 
rapport  qu’EUe  étoit  prête  à nous  recevoir.  Là-deflus  moi  & le  Gouverneur 
marchâmes  encore  devant  jufqu’à  la  porte  de  la  Sale  d’Audience , par  où 
S.  F.,  étant  entrée  avec  le  Grand-Maréchal  & le  Grand-Maitre  de  Céré- 
monie , nous  les  fuivimes.  Le  Roi  étoit  a(Iîs  dans  un  Fauteuil.  En  entrant 
dans  la  Sale  Mr.  l’AmbafTadeur  fit  une  profonde  révérence,  une  fécondé  au 
milieu , & une  troifième  encore  plus  profonde  en  approchant  du  Trône  ; à 
chaque  révérence  S.  M.  le  falua  en  levant  le  chapeau.  Durant  la  Harangue 
qui  fe  fit  en  François,  de  même  que  la  Réponfe,  le  Roi  refia  aflïs  & cou- 
vert , notant  le  chapeau  que  lorfque  Mefieigneurs  les  Etats-Généraux  furent 
nommez.  La  Harangue  ne  dura  pas  long-tcms  , & après  que  S.  E.  eut  déli- 
vré fes  Lettres  de  Créance  & entendu  la  Réponfe  de  Sa  Majcfié , elle  fe  retira 
avec  les  mêmes  trois  profondes  révérences.  De-là  moi  & le  Gouverneur 
marchâmes  toujours  devant  jufqu’à  la  vieille  Sale  de  la  Reine , où  Mr.  l’Am- 
baffadeur  fut  reçu  par  le  Maréchal  de  la  Cour  Walter.  S.  M.  eteit  pareille- 
ment alfife:  la  Harangue  fe  fit  dans  la  même  Langue  qu’aupres  du  Roi;  ce 
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qui  fe  fit  aufll  auprès  de  toutes  les  autres  Perfonnesde  la  Famille  Royale.  A*  Littu» 
près  avoit  délivré  de  pareilles  Lettres  de  Créance  & reçu  réponfe  de  Sa  Ma-  Ponvi- 
jefbé  , S.  E.  demanda  audience  du  Prince  Royal  Chrétien,  qui  le  reçut  auffi  g'*1  ÏT 
affis  & couvert  ; & ce  fut  Moniteur  le  Minilhe  d’Etat  Kraag  qui  répondit 
de  la  part  de  fon  AltelTe  Royale  au  compliment  de  Monfieur  l'Ambafladeur.  DB  Di- 
Enfuite  S.  E.  demanda  audience  du  Prince  Charles,  du  Prince  Guillaume,  y*»jEn- 
& de  la  Princefle  de  Dannemarck.  Les  deux  Princes  fe  tenoient  debout  & 
chapeau  bas.  Le  Prince  Charles  répondit  lui-même;  mais  le  Prince  Guillau- 
me le  fit  par  fon  Gouverneur.  La  Princefle  fe  tenoit  aufll  debout  & ré- 
pondit elle-même.  Toutes  ces  réponfes  confilloient  en  des  expreflions  o- 
bügeantes,  applicables  aux  complimens  que  Monfieur  l’Ambafladeur  avoit 
fait  de  la  part  de  l’Etat.  Après  quoi  nous  retournâmes  de  la  même  manière 
que  nous  étions  venus.  Voilà  le  commencement  & la  fin  de  cette  Cérémo- 
nie , par  où  toutes  les  difficultés  qu’on  avoit  fait  naître  avant  cette  Au- 
dience viennent  d’être  entièrement  levées. 

Après  demain  Leurs  Majeftés  partiront  furementpourleHolflein.  Nous  ne 
ferons  pas  du  voyage , à ce  qu’il  paroit  ; ce  qui  ne  me  déplaît  pas , vu  les 
grandes  fatigues  qu'il  faudroit  elïûyer  & le  peu  de  commodité  qu’on  peut  avoir 
dans  cette  Saifon.  On  croit  que  ce  voyage  fera  fait  dans  un  mois  de  tems. 

J’ai  l’honneur  d eue  Monfieur, 

A Coppenhague  le  31.  Mars  1705. 

Voue  ués-humble  & uès-obéïflant  ferviteur 
W.  O.  P.  Dorf. 

Lettres  de  Pologne  depuis  le  10  Janvier  juj, qu'au  14.  Novembre  170J. 

Lettre  de  Plejf,  du  10.  Janvier  1705. 

L’Absence  du  Roi  de  Pologne  m’arrête  toujours  ici,  fans  favoir  mê-  Lettre  de 
me  encore  fi  j’aurai  à retourner  à Cracovie,  ou  à pafler  plus  ouue.  PleO,  to. 
pour  rejoindre  la  Cour.  Il  faut  pourtant  que  S.  M.  ait  trouvé  bien  de  J*oner. 
l’occupation  en  Saxe  pour  avoir  laifle  pafler  le  terme  préfix  du  Grand- 
Confeil , deux  matières  d'importance  y ayant  été  renvoyées  pour  recevoir 
leur  perfeftion  : c’efl-à-dire  le  Point  du  Commandement  de  r Armée  de  la 
Couronne , qui  eft  encore  en  conteflation  cnue  le  Grand-Général  & celui  de 
la  Confédération , & la  Ratification  de  la  dernière  Alliance  conclue  avec  le 
Czar;  pour  laquelle  fin  le  Palatin  de  Culm,qui  a été  Ambafladeur  en  Mofco- 
vie , eft  venu  exprès  & fe  trouve  prcfentement  à Vifniez.  On  y a repris 
les  Conférences  Jub  prceftdio  du  Maréchal  de  la  Confédération  ; mais  ce  n’a  été 
que  pour  limiter  le  Confeil  jufqu’au  retour  de  S.  M.  I.e  retardement  de  ce 
retour  eft  cependant  confidéré  par  quelques-uns  comme  s’il  cachoit  quelque 
myflère  ; & un  certain  bruit  de  négociation  fecrette  de  Paix , qui  auroit 
paifé  par  le  canal  du  Général  Horn , occupe  fort  les  Curieux.  Mais  au- 
tant qu’on  en  peut  juger  par  toutes  les  apparences , & même  félon  le  véri- 
table intérêt  du  Roi  de  Pologne,  ce  bruit  ne  peut  avoir  aucun  fondement. 

On  n’entend  prefque  plus  rien  des  Suédois,  hormis  qu’il  doivent  avoir  é- 
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largi  leurs  Quartiers  d’hiver  du  côté  de  Prufle , & avoir  féparé  leurs  Régimens 
pour  faire  celfer  plutôt  la  contagion  qui  doit  régner  parmi  eux , ayans  avec 
cela  ordre  de  le  tenir  prêts  à marcher  à tout  moment.  La  nouvelle 
que  le  Czar  eft  entré  en  Lithuanie,  avec  une  Armée  de  50.  à <5o.  mille  hom- 
mes, fe  confirme  par  les  Lettres  venues  en  dernier  lieu  de  Wilna.  S’ils  ap- 
prochent plus  prés , les  Suédois  auront  radon  d’etre  fur  leurs  gardes.  &c. 
Ote.  &c. 

Ltttre  Je  Dantzic , du  8 Juillet  1705. 


CEtte  Ville  efl  préfentement  dans  une  terrible  allarme , & félon  toute 
apparence  à la  veille  d’un  grand  malheur.  Voici  ce  qui  l’a  occafionné.  O 
y a environ  5.  ou  <5.  lèroaines  que  le  Roi  de  Suède  exigea  de  la  Ville  de  livrer 
deux  grands  Seigneurs  Pokmois  qui  fe  trouvent  ici,  favoir  le  Palatin  de  Ma- 
rienbourg  & le  Prince  Radzivil  ; l’avcrtiflànt  que  fi  elle  différait  à y fatisfai- 
re,  ou  quelle  laiffat  échapper  lécrcttement  ces  perfonnes,Sa  Majefté  les  de- 
manderoit  à la  Ville.  Là-deflus  le  Magiftrat  écrivit  au  Comté  Piper , pour  lui 
reprefenter  qu’en  vertu  de  leurs  anciens  Privilèges,  que  le  Roi  de  Suède 
avoir  promis  de  maintenir,  leur  Ville  étoit  un  Azvle  pour  les  Seigneurs  Polo- 
nois , & que  même  en  cas  de  trahifon  ils  y avoient  toujours  eu  recours  ; que 
depuis  peu  elle  avoit  été  très-férieufement  requife  par  le  Roi  de  Pologne  de 
déloger  le  CommifTaire  du  Roi  de  Suède , mais  quelle  avoit  refufé  de  le  fai- 
re , Oit  que  pour  ces  raifons  elle  prioit  très-humblement  de  vouloir  l’excufer 
dans  le  cas  préfent.  Le  Comte  Piper  répondit  à cette  Lettre , que  ces  excep- 
tions n’écoient  pas  fuffifantes:  que  le  Roi  fon  Maitre  ne  fe  foucioit  pas  tant 
d’avoir  ces  Perfonnes,  que  d’avoir  une  preuve  de  robéïflancc  de  la  Ville; 

3ue  pour  cela  il  falloit  qu 'elles  fuffent  livrées  fans  délai,  ou  que  S.  M.  pren- 
roit  les  mefures  qu'EUe  jugeroit  les  plus  convenables.  Ces  menaces  furent 
en  même  tems  expliquées  par  le  Maréchal  de  Camp  Meycrfeld , qui  fit  lavoir 
au  Magiftrat  qu’en  cas  d’un  plus  long  refus,  il  avoit  ordre  d’entrer  dans  les  fVer- 
ders,&  de  les  mettre  à feu  & à làng;  mais  que  cependant  fi  les  Perfonnes  de- 
mandées étoient  mifes  hors  de  la  Vnle  & de  fa  proteftion , il  différeioit  l’exé- 
cution jufqu  a nouvel  ordre.  Là-deflus  la  Ville  répondit , que  comme  il  étoit  im- 
poflible  de  fatisfaire  à Cette  demande,  elle  prioit  que  S.  M.  voulût  bien  la  laifler 
tomber;  fur  quoi  elle  n’a  eu  jufqu’ici  aucune  réponfe.  Mais  Je  Général  a eu  de 
nouveaux  ordres  de  procéder  à l’exécution,  & de  l’étendre  à tout  le  Territoire 
de  la  Ville  & de  les  Faux  bourgs , auftî  loin  qu’il  lui  feroit  poflible  de  s’en  ap- 
procher; ce  du’il  notifia  à la  Ville,  il  y a trois  jours , pour  lui  laifler de  tems  de 
délibérer  là-deflus  jufqu  a demain.  En  conformité  de  quoi  les  Magiftrats  ont 
été  en  délibération,  ai  ont  écrit  encore  au  Roi  de  Suède,  & à Ion  Premier 
Miniftre , que  plufieurs  d’entre  eux  avoient  été  d’avis  de  demander  que  leur 
Territoire  pût  être  fédimé  moyennant  une  fomme  d’argent  ; mais  qu’on  avoit 
rejette  cet  avis , & pris  la  ferme  rélolutioa  de  ne  pas  donner  une  obole  , 
quoi  qu'il  en  puilJc  arriver.  Demain  Je  Général  reviendra  ici  pour  avoir  ré- 
p jnfc;  & l’an  prétend  qu’ils  ont  écrit  encore  davantage , en  demandant  au 
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'-Général  d'avoir  patience  jufqu'à  l’arrivée  de  la  rcponfe.  Il  n’y  a guère  s Lsttass 
d’apparence  que  le  Général  veuille  leur  accorder  un  plus  long  délai,  puif-  l’ouri- 
•qu’il  eft  connu  que  la  Ville  n’efl  pas  en  état  de  protéger  l’etcndue  de  les  'r 
Territoites.  Vrailèmblablement  le  feu  s’allumera  ici  clans  peu,  & on  en"1'10' 
.viendra  entre  S.  M.  & cette  Ville  à des  hoftilitez  réelles,  donc  les  confé-  dÉ^d” 
quences  ne  fauroicnt  être  que  fatales  d’une  manière  ou  d'autre.  ve*s  Ek- 

BttOII*. 

. Lettre  de  Varfovtt , du  5 OStobre  1705. 


(C  Am  edi  dernier  le  Roi  Staniflas  fe  rendit  à la  Cathédrale , (où  il  prêta  les  Vufovie 
'■O  fermens  entre  les  mains  de  l’Archevêque  de  Lamberg  fur  les  Pafta  Con-  s Oûo- 
venta.  Le  jour  fuivant , qui  étoit  fixé  pour  le  Couronnement , le  Roi  fê  ren-  btei 
dit  à 11  heures  du  matin  à la  même  Eglile,  armé  de  toutes  pièces  avec 
une  nombreulë  fuite  de  Noblefle  Polonoife  & Suédoilê.  Les  premiers 

Crtoient  la  Couronne  & le  Sceptre  avec  les  autres  Omemens  Royaux. 

Roi  étoit  accompagne  de  l’Ecrivain  de  la  Couronne  & du  Starofte 
Bobrusky  Sapiéha , & la  Reine  par  le  Général  Hom.  Le  Roi  étant  arrivé 
devant  le  grand  Autel , fe  mit  en  croix  fuivant  la  coutume , & l’Archéveque 
de  Lamberg  le  facra  par  l’onftion  en  prélènce  de  l’Evêque  de  Caminiec  & 
des  deux  Suffragans  de  Gnieffen  & de  Chelm , qui  lui  préfentérent  le  Globe , 

J’Epée  & le  Sceptre.  Enfuite  ils  habillèrent  le  Roi  & la  Reine  de  l’Habit 
Royal,  & leur  ayant  mis  la  Couronne  fur  la  tête,  ils  les  intrôniférent  fur  un 
Théâtre  élevé  pardegrez,  couvert  de  deux  Dais,  & entouré  par  les  Tra- 
bans  du  Roi.  On  entonna  là-defTus  le  Te  Deum,  durant  lequel  on  fit  diverfes 
décharges  de  6 Canons  qui  étaient  au  bas  du  Château.  Après  cela  le- 
dit Archevêque  fit  la  proclamation  en  difant,  Vive  le  Roi  Stanislas 
I.  Roi  de  Pologne  ; ce  qui  fut  répété  par  le  Peuple.  Leurs  Majeflez  fi- 
rent enfuite  leurs  dévotions  , & communièrent , puis  furent  conduites , le 
Roi  par  l'Evêque  de  Caminieck  & le  Suffragant  de  Gnieflèa,  & la  Reine 

§ar  le  Général  Hom , dans  leurs  Habits  Royaux , par  un  chemin  particulier 
u Château  dans  la  Salle  des  Sénateurs,  étant  précédez  de  leur  Cortège. 
L’Evêque  de  Caminieck  fit  un  joli  Difeours.;  & après  avoir  admis  les  Dé- 
putez à baifer  la  main  de  LL.  MM.  on  fe  mit  à table.  Le  Roi  dîna  fous  un 
Dais , ayant  le  Général  Hom  à fa  droite  & la  Reine  à fa  gauche.  Les  deux 
Commimires  Wafchfchlager  & Palemberg  dînèrent  à une  table  quarrée, 

& l’autre  Noblefle  Polonoife  & Suédoife  a 3 grandes  tables.  Le  feltin  étoit 
magnifique , & pendant  qu'il  dura  on  fit  des  décharges  fur  diverfes  Santé# 
jufqu’à  la  nuit.  , 


Lettre  de  Farfovie,  du  14  Novembre  1705. 

Ç U 1 v a n t le  rapport  d’une  perfonae  venue  de  Tykozyn , le  Czar  fait  faire  Varfovie  ; 

quelque  réparation  aux  Fortifications  dudit  Lieu,  & a ordonné  d’en  faire  14  No- 
autant  à BrelT  & à Grodno.  Sesforces  à Nur  & aux  environs  de  Tykozyn  con-  Tcmtire* 
liftent  en  9000  Chevaux  & 5000  Fantaflins,  outre  3000  Sâxons,  Lithua- 

*E  • nions 
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Littmj  nien*  & Polonois.  Les  Recrues  venues  à cette  Armée  de  Mofcovie  font 
Politi-  trcs-mauvaifes , la  plupart  font  de  jeunes  Garçons , qui  n'ont  ni  force  ni  mi- 
st  ne.  Le  Général  Cheremethof  a eu  ordre  de  s’y  en  retourner  pour  appaifer 
,a  révolte  à Kan  & à Aftrakan , où  les  gens  du  Pays  ont  maJTacré  tous  les 
es  Di.  Etrangers,  fous  prétexte  que  c’étoient  eux  qui  avoient  infpiré  au  Czar  l’en- 
vms  En-  vie  de  faire  la  guerre, & fes  manières  nouvelles  de  tourmenter  fes  Sujets.  Ce 
»*oiT«.  Monarque  & le  Roi  Augufte  partent  le  tems  à fe  divertir.  Mais  la  maladie 
du  prémier  augmente  de  plus  en  plus , de  forte  qu’il  a prefque  régulièrement 
tous  les  jours  trois  ou  quatre  attaques  de  haut  mal , qui  lui  font  faire  d 'étran- 
ges contorfions.  On  confirme  avec  beaucoup  de  circonftances  qu’il  a non 
feulement  fait  maflacrer  quelques  Prêtres  Catholiques  en  haine  de  leur  Reli- 
gion , mais  aufG  deux  de  fes  Généraux  pour  lui  avoir  apporté  de  mauvaifes 
nouvelles.  Il  avoit  même  donné  ordre  de  faire  pendre  fon  fils , mais  Men- 
zikoff  le  fauva  en  faifant  mourir  un  autre  à fa  place.  Le  lendemain  il  fen- 
tit  de  grands  remords  de  eonfcienec,  & ayant  enfin  appris  la  tromperie  cha- 
ritable de  fon  Favori , il  l’approuva , & renvoya  le  Prince  en  Mofcovie  pour 
l'éloigner  du  péril  d’un  pareil  emportement.  Il  a projetté  de  changer  la  Mi- 
lice de  Lithuanie,  & de  la  mettre  fur  un  autre  pied.  Il  veut  auflicaifer  l’Armée 
de  Wiefnowiski , qu’il  foupçonne  d'être  portéejpqur  le  Roi  Staniflas,  & il  ap- 
préhende que  cette  Armée  ne  traverfc  les  defleins.  Il  fe  fert  pour  tout  cela 
des  confeils  d’Oginsky , qui  fe  dit  fon  Serviteur,  & qui  reçoit  de  lui  de  grandes 
Sommes  d’argent.  Dans  les  Patentes  qu’il  envoie  en  Mofcovie , il  prend  le 
Titre  de  Roi  de  Lithuanie,  comme  aufii  celui  de  Duc  d’Ingric  & d’Eftonie. 
La  Nobleife  de  Luthuanie  le  fait  par  des  Lettres  interceptées,  mais  elle  n’en  o- 
fe  rien  témoigner  pendant  fa  préfence.  Ce  TitTc  ne  le  trouve  pas  dans  les 
Lettres  qu’il  fait  publier  en  Pologne.  Le  Roi  Augufte  a fort  peu  de  Polonois 
de  diftinêtion  auprès  de  lui.  Il  avoit  convié  les  Maréchaux  Lubomirsky 
& Séniawski , avec  le  Sous-Chancelier  Sckucka  & autres  de  l’aller  trouver  ; 
mais  ils  s’en  font  excufez.  Lui  & le  Czar  firent  de  grandes  réjouïflances 
fur  les  prémiers  bruits  d’un  avantage  remporté  près  du  Pont  de  Varfovie, 
& d’une  heureufe  expédition  de  Comentousky  ; mais  ils  ont  appris  depuis  a- 
vec  chagrin  qu’ils  étoient  mal  fondés,  puifque  les  Troupes  détachées  pour 
fe  faifir  dudit  Pont , ont  été  repouffées  par  les  Suédois , & que  Comentous- 
ky , forti  avec  3000  hommes,  ayant  été  vigoureufement  pourfoivi  par  le 
Palatin  de  Kiow , n’en  a ramené  que  quelques  centaines. 

Lettres  de  Vienne  depuis  le  3 Janvier  juj, qu'au  7 Février  170J.  * 

Lettre  de  Vienne,  du  3.  Janvier  1705. 


Vienne 

Jinvier. 


3- 


T E commencement  de  l’Année  a été  fort  agréable  à cette  Cour.  Avant-hier 
le  jeune  Comte  de  Heiflcr  apporta  la  nouvelle  d’une  grande  Viftoire 
que  fon  Père  venoit  de  remporter  fur  Ragozkk  II  y eut  un  peu  de  feinte 


a 


* Comme  on  a remis  les  Lettres  fuivantes  après 
on  les  met  ici  à la  fin  & cet  Année. 


que  les  précédentes  ont  été  imprimées. 
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à fon  entrée.  Car  premièrement , il  avoit  fait  arborer  fur  le  devant  de  là  Limât 
Charte  de  porte  un  grand  Etendart  Impérial , que  les  Rebelles  prirent  autre-  Ponri- 
fois  fur  le  Général  Ritfchan , & qu’on  a repris  dans  cette  dernière  aélion.  ^UES  tT 
Après  lui  parut  une  autre  Chaife  garnie  de  8 Drapeaux  Hongrois,  où  étoit  , *0' 
Rlr.  de  Verville  Miniftre  de  France  auprès  de  Ragozki, qu'on  avoit  fait  pri-  DB  d* 
fonnier.  Dans  la  troifiéme  il  y avoit  61  Etendarts,  & dans  la  quatrième  deux  un  Hh- 
Olficiers  avec  une  douzaine  a Etendarts  pliés.  Le  concours  de  monde  étoit  cl0,ï*- 
incroyable , fur-tout  après  qu’on  fut  la  qualité  du  Prifonnier. 

Toutes  ces  Chartes  demeurèrent  prés  de  3 heures  devant  le  Palais  Impérial, 
pendant  que  le  jeune  Heifter  faifoit  fbn  rapport  à Leurs  Majeftez,  & pen- 
dant qu'on  délibérait  fur  la  dertinée  de  Verville.  Mais  à vous  dire  la  vérité, 
on  ne  le  lartTa-là  fi  longtems  que  pour  contenter  le  peuple , qui  venoit  des 
Fauxbourgs  «St  de  toutes  parts  pour  le  voir.  J’allai  d’abora  à la  Cour,  où  les 
avis  fur  le  traitement  de  ce  Prifonnier  étoient  fort  partagez , les  uns  inclina» 
à la  rigueur , «St  les  autres  à la  modération  ; mais  les  «îerniers  l’emportérenc 
enfin  for  les  autres , par  la  réflexion  qu’on  faifoit , que  bien  que  Verville  eût 
été  pris  les  armes  à la  main , ayant  fort  bien  fait  fon  devoir  dans  le  Comman- 
dement qu’il  a eu , devoit  croire  que  le  même  cas  pourrait  arriver  dans  les  Se- 
vennes , à l’occafion  de  quelques  Anglois  ou  autres  Etrangers  : De  force  qu’il 
fut  mené  dans  fa  Chaife  environnée  de  dix  Soldats  chez  l’Ajudant  de  la 
Ville. 

Pour  revenir  à la  Vi&oire , j’aurai  l’honneur  de  vous  dire  que  le  Général 
•Heifter  ayant  parte  la  Rivière  de  Marcké  «St  les  Montagnes  voifines  avec 
7000  hommes , «St  s’étant  joint  au  Comte  de  Herberftein  qui  venoit  de  Pres- 
bourg  avec  3 à 4000  Fancaflins,  s’avança  le  26  près  de  Tirnau,  où  Ra- 
gozki  étoit  porté  avec  toute  fon  Armée,  laquelle  félon  le  récit  du  Prifonnier 
-rnomoit  jufques  à 30000  hommes.  Elle  étoit  compofée  de  6000  Tartares 
bien  montés,  d’environ  500  François  que  Verville  commandoit,  3 à 400 
Saxons  qu’on  dit  y avoir  été  envoyés  par  le  Roi  de  Suède , d’environ  27000 
Allemands , partie  déferteurs , partie  forcés  à prendre  fervice , & le  relie  de 
Hongrois. 

Le  Général  Heifter  fit  fon  front  aufG  large  qu’il  lui  fut  poflîble,  il  entre- 
larda aufli  fes  ailes  d’infanterie,  ce  qu’on  trouva  que  les  Rebelles  avoienc 
fait  aufli.  Pendant  la  petite  marche  que  les  Impériaux  firent  le  jour  de  la 
Bataille , il  s’éleva  un  furieux  brouillard  accompagné  d’une  greffe  neige , qui 
fc  changèrent  en  un  tems  fort  forein  lorfqu’ils  s’approchèrent  de  l’Ennemi. 

Les  Hongrois  ayant  attaqué  les  prémiers , percèrent  d'abord  le  centre  de  la 
.première  Ligne  des  Impériaux  aufli-bien  que  le  Flanc  droit , où  le  Régi- 
ment des  Cuiraflicrs  de  Cuzani  & un  Bataillon  de  Neubourg  pâtirent  beau- 
coup: mais  la  fécondé  Ligne  redreffa  bientôt  ce  mal,  & la  Cavalerie  Impé- 
riale ayant  culbuté  celle  des  Rebelles , les  Talpatches  ( Infanterie  Hongroi- 
fe)  s’en  virent  tout  d’un  coup  abandonnés.  Alors  il  n’y  eut  pas  grande  dif- 
ficulté à remporter  une  Viftoire  complctte,  qui  coûta  à Ragozki  toute  fon 
Infanterie. 

On  loue  fort  la  valeur  de  Mr.  Verville,  qui  non  feulement  tint  toujours 

*E  2 fer- 
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Littïu  ferme  avec  fon  petit  Corps , mais  qui  aufli  pour  fâ  perfonne  fe  diftingu* 
Politi-  beaucoup  ; témoin  un  des  Officiers  Impériaux  arrivé  avec  lui , . à qui  il  a 
ooisit  fait  deux  blefliires.  On  croit  que  Mr.  Golon , Miniftre  de  Bavière,  a péri  dans 
iliqoï  j cette  a^on»  n*3**  au  relie  on  n'apprend  pas  qu’il  y ait  eu  des  Hongrois  de 
de  Di-  diftinélion  ou  tués  ou  faits  prifonniers. 

▼iss  Eu-  Le  Prince  Ragozki  alla  d'abord,  fuivi  d'une  vingtaine  d'hommes,  droit  à 
mous.  Leopoldllad , qu’il  tenôit  afliégé  depuis  quelque  tems  ; & après  avoir  inutilement 
tâché  de  faire  accroire  aux  habitans  que  la  Viétoire  avoit  été. de  fon-  côté, 
il  retira  fes  Troupes  de  devant  cette  Place  avec  l’Artillerie,  à la  réferve 
de  dix  Pièces  de  batterie  & de  deux  Mortiers  qu’il  a laillèz  aux  Impériaux^ 
Pour  le  Comte  Béréféni , on  dit  qu’il  avoit  ralfemblé  pendant  le  Combat 
un  Corps  de  Hongrois  fuyards  pour  revenir  à la  charge  ; mais  que  voyant 
tout  perdu,  il  s’était  retiré  au-delà  du  Wague.  Les  gens  bien,  feules,  ne  s’é- 
tonnent pas  tant  de  cette  Viétoire,  que  de  ce  que  les  Hongrois  ont  été 
allez  bêtes  pour  hazarder  une  Bataille , au-Ueu  qu’ils  auroient  infailliblement 
ruiné  les  Troupes  Impériales,  s’ils  en  avoient  évité  la  rencontre,  en  le  coin- 
tentant  de  les  harceler.  C’eft  aufli  ce  que  les  Chefs  des.  Rebelles  ont  avoué 
aux  Miniltres  d’Angleterre  & de. Hollande,  .lorfqu’ils  croient,  à Chem  niez, 
difant  qu’ils  fe  donneroient  bien  garde  d’en  venir  à une. affaire  générale.  On 
dit  que  le  Miniftre.  François  & celui  de  Bavière,  par  leur  trop  de  vivar 
cité , ont  pouflè  les  Hongrois  à prendre  cette  réfoluuon  téméraire  ; & j’ai 
appris  en  particulier , qu’un  certain  Lieutenant,  Impérial,  a beaucoup  facilité 
cette  Viétoire , celui-ci  ayant  pris  parti  parmi  les  Rebelles  il  y a quelque  tems-, 
en  intention  de  tuer  Ragozki , qui  au-lieu  de  le  foupçonner  ravoit  fort  a- 
vancé  dans  fes  Troupes.  Le  Lieutenant  ne  trouvant  pas  moyen  d’exécuter 
fon  deflèin , pallà  dans  l’occafion  du  côté  des  Impériaux  avec  quelques  Com- 
pagnies Allemandes , qui  furent  fuivies  le  lendemain , le  27,  de  joo  autre» 
de  la  même  Nation. . 

Lettre  de  Vienne , du  7 Février  1705.- 

Vienne,  TL  nes’eft  prefque  rien  paffé  de  nouveau,  linon qu’avant-hier  un  Parti  des 
7-  Fé-  , Rebelles  nous  rendit  une  vifite  comme  l’année  palTée , & mit  lefeuàquan- 
yiier.  tiré  de  Villages , à prés  d’une  lieue  à la  ronde.  La  prémière  nouvelle  que  nous 
en  eûmes,  hit  la  fumée  & la  flamme  qu’on  vit  des  fenêtres  du  Palais  Impé- 
rial , finie  tout  près  du.  rempart  de  cette  Ville.  Ce  Parti  auroit  pu  pénétrer 
jufqucs  dans  les  Fauxbourgs , n’y  ayant  ici  en  tout  que  la  Garde  du  Corps  de 
l'Empereur,  confiftant  en  150  nommes.  Mais  comme  le  Général  Hetfter’, 
par  un  pur  hazard,  avoit  détaché  trois  Régijnens  de  Cavalerie  dans  File  de 
Schut,  ponr  pouvok  mieux  faire  fubfifter  fes  Troupes,  l’Ennemi  ayant  eu 
vent  de  cette  marche,  fe  retira  vers  la  nuit. 

Les  Affaires  ont  été  partagées  entre  plufieurs  Miniftres  Impériaux,  après 
la  mort  du  Comte  de  Caunirz.  Le  Comte  d’Ottingen , Préfident  du  Confêil 
Aulique,  a eu  celles  de  l'Empire,  conjointement  avec  celles  des  autres  Puis- 
fances  qui  en  font  Membres.  Le  Comte  de  Harrach,  Grand-Maitre , a eu 

cel- 
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celles  d’Efpagne,  d’Italie  & de  Hongrie.  Le  Comte  de  Kinsky,  Grand  Chair»  Littkis  ■ 
celier  de  Bohême,  a eu  celles  des  Rois  de  Suède  & de  Pologne,  par  rap-  Poiiti- 
port  à la  Silêfie  : mais  pour  les  Affaires  Etrangères  qui  regardent  les  Puiffan-  rT 
ces  alliée* & autres,  il  n’y  a encore  perfonne  qui  s’en  veuille  mêler  en  parti-  x 
culier;  de  fone  qu’il  faut  en  attendant  s’adreilèr  à l’Empereur  même,  qui  dk  Dr- 
fur  la  demande  qq’on  lui  en  fait,  ordonnera  [une  Conférence  des  principaux  veri  En- 
Miniftres  & Chefs  des  Départemens.  - 

Le  Comte'  de  Goes  eft  arrivé  ici  de  la  Haye.  On  dit  que  l’Empereur  le 
porte  extrêmement  pour  la  Charge  de  Vice  - Chancelier  de  l’Empire  ; mais 
autant  que  j'en  puis  juger,  il  y aura  beaucoup  de  difficultés. 

Lettres  de  Ratisbcnne  du  1 . du  19.  Janvier)'  1 709. 

Lettre  de  Ratisbcnne , du  8 Janvier  1705. 

T'Es  délibérations  de  la  Diète  n’ayant  pas  encore  été  reprilès , il  ne  s’offre  Ra<isbcfn- 
■*-'  prefque  rien  à mander  d’ici.  On  ne  fait  pas  non  -plus  quand  elles  recom- 
menceront , parce  que  le  Miniflre  Directeur  de  Mayence  étant  allé  avant  les  J 1 
Fêtes  trouver  l’Eleâeur  fon  Maitre  à Bamberg,  n’en  eft  pas  encore  de  re- 
tour, & ne  le  fera  pas  fi-rtk,  s’il  eft  vrai  qu’il  ait  pouffé  Ion  voyage  jufqtdà 
Mayence.  En  attendant  le  Roi  de  France,  fenfible  aux  artifices  de  ce  Mi- 
niftre,  & des  autres  Catholiques,  pour  éloigner  l’examen  des  Griefs  de 
Religion,  ayant  fait  lignifier  à tous  les  Sujets  Catholiques,  particuliérement 
aux  Chapitres  & Couvens  dans  les  Duchés  de  Magdebourg,  Ilalberftad  & 

Minden,  qu’au  cas  d’un  plus  long  délai , ils  feroient  traités  par  rcprèfailles 
tout  de  même  que  l’étoient  les  Proteftans  dans  le  Palatirtat.  Non  feulement 
, il  eft  arrivé  ici  de  la  part  defdits  Chapitres  le  Père  Gardien  Beynenhopf , 
pour  preffer  les  Catholiques  à mettre  fans  pius  tarder  la  main  audit  examen , 

& à remédier  aux  abus.  Mais  ces  Chapitres  ont  auffi  envoyé  des  Députez 
de  leur  Corps  endiverlès  Cours  Catholiques,  pour  faire  les  mêmes  inftances, 

& fur-tout  auprès  de  l’Ele&eur  Palatin  : il  faut  voir  que!  en  fera  le  fuc- 
cès.  En  effet  le  procédé  dudit  Miniftre  de  Mayence  eft  allé  fi  loin , que  - 
fans  avoir  égard  à ce  qu’il  doit  faire  en  qualité  de  Direéleur,  il  a refufé  tout 
plat  de  rapporter  au  Corps  des  Catholiques  un  Réfultat  de  celui  des  Proteftans, 
concernant  le  Plein-pouvoir  pour  les  Députez  qui  doivent  examiner  les  Griefs 
de  Religion , fur  lequel  les  Catholiques , ou  plutôt  ce  Miniftre , . infiftent , & 
que  les  Proteftans  prétendent  être  tout-à-lait  fuperflu.  Cette  chicane  des 
prémiers  n’eft  bonne  qu  a animer  & irriter  les  cfprits,  & le  fusdit  Père  Gar- 
dien ne  doit  pas  faire  ta  petite  bouche  de  fe  reener  contre  le  peu  de  mefures 
qu’on  garde  avec  les  Proteftans,  dont  l’amitié  pourtant  en  cette  guerre  ’ a 
été  fi  profitable  iufqu’à  préfent.  La  préfence  d’un  principal  Commiffaire  pour- 
rai remédier  à bien  des  choies.  On  dit  bien  que  fon  Eminence  arrivera  vers 
le  xo  du  mois  prochain , mais  cela  n’eft  pas  certain.  On  prétend  qu’on  expédie- 
ra alors  bientôt  les  affaires  du  IX  Eleftorat  & du  Ban  des  Elefteurs  de  Colo- 
gne & de  Bavière,  & qu’enfuite  le  Haut  Palatinat  fera  ajugé  à l’Eleétear  Pa- 
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Littré»  latin , qu'on  dit  avoir  deflein  de  pafler  par  ici  en  allant  à Vienne  , pour  ▼ 
Potin-  dispofer  d’autant  mieux  les  chofes.  C’eft  ce  que  le  tems  fera  voir.  J 

^îrts  tT  Au  relie  depuis  que  les  ForterelTes  fur  l'Innont  été  remifes  aux  impériaux 
r.ooii  tout  cil  tranquille  en  ces  quartiers.  Cependant  il  y en  a qui  s’inquiètent  de  ce 
m Di-  que  les  Troupes  caflees  relient  toujours  dans  le  Pays  ;&  on  parle  d’une  Lettre 
vus  En-  interceptée , par  laquelle  les  Etats  de  Bavière  ont  prié  de  nouveau  l’Eieéteur 
mous.  ieur  Maitre  de  revenir,  offrant  leurs  biens  & leur  fangpour  le  défendre  & 
le  maintenir. 

Lettre  de  Rat  i s bonne  du  19  Janvier  1705. 

Ratisbon-  T E Minillre  Direéleur  de  Mayence  n étant  pas  encore  revenu , la  Diète 
ne,  Iÿ.  X-J  repe  par  conféquent  toujours  dans  l’inaftion.  C’ell  pourquoi  je  n’ai  pas 
janvier.  non  „]Us  fournir  à la  correfpondance  par  l’Ordinaire  pafle  , & ce  même 
défaut  de  matière  & de  nouvelles  fubfifle  encore  aujourd’hui.  Cela  fera  ap- 
paremment réparé  au  retour  du  fusdit  Minillre  Direéleur,  & à l’arrivée  de 
ion  Eminence , le  principal  Commiflairc , que  l’on  attend  bientôt. 

Comme  le  Roi  de  Prufle  pcrfifle  à vouloir  mettre  en  exécution  les  repre- 
failles , fuivant  l’intimation  laite  à fes  Sujets  Catholiques , cette  affaire  fera 
fans  doute  la  prémiére  qui  occupera, le  tapis,  & elle  pourra  produire  de 
très  grands  inconvéniens , lesquels  pourtant  l'Elefteur  Palatin  peut  prévenir 
& détourner , en  redreflant  fans  délai  les  réformations  faites  in  Eccleftajîicis 
dans  le  Bas  Palatinat , comme  on  fe  le  promet  aufli  de  fon  ardeur  & de  fon 
zélé  pour  le  Public  & le  Bien  commun. 

Lettres  de  Wolffenbuttel  & de  Brunsivic  depuis  le  7 Janvier  juj- 
t]u'au  24.  Août  1 yoy. 

Lettre  de  Woiffenbuttel , du  7 Janvier  1705. 

tvolffen-  /~>Es  Cours-ci  ne  font  occupées  qua  faire  les  Recrues  de  leurs  Régimcns, 
Hnvie’r7"  ^ (]u‘  ont  Souffert  beaucoup  dans  la  dernière  Campagne.  Comme  on  trouve 
J ’ des  difficultez  à ravoir  le  Régiment  de  Bernllorf,  que  cette  Séréniflîme  Cour 
a rappellé  du  fervice  de  Zell,  on  y a envoyé  le  Lieutenant-Colonel  de  ce 
Régiment  Mr.  Bufcli , afin  de  réitérer  les  inftances  qu'on  a faites  auprès 
du  Duc  de  Zell,  de  faire  enforte  que  ce  Régiment  fût  rcflitué,  comme  on 
en  efl  convenu  avec  lui. 

I!  a couru  ici  un  bruit,  que  ce  Duc  ne  fe  portoit  pas  bien;  mais  n’en  ayant 
pas  de  nouvelles  furcs,  on  n’y  ajoute  pas  de  foi,  & l’on  croit  qu’en  tout  cas 
ce  ne  fera  qu’une  incommodité  de  goûte.  Mr.  le  Concilier  Privé  d’Alvenfle- 
ben  arriva  ici  avant-hier , & ne  fut  a la  Cour  qu’hier  au  foir  ; de  forte  que 
je  ne  fai  pas  encore  fi  c’ell  pour  ce  qui  le  concerne  lui-même , ou  pour  les 
Affaires  publiques , qu’il  efl  venu;  mais  je  viens  d’apprendre  qu'il  refiera  qud- 
ques  jours  ici , & je  crois  que  S.  A.  S.  l'y  a invité. 


Ut - 
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* Lettres 

Lettre  de  Brunsmic , du  1 8 Février  1705.  Politi- 

ques ET 

LE  Régiment  du  Prince  Héréditaire  d’ici  a reçu  ordre  de  fe  tenir  prêt  à r,1*™' 
marcher,  & on  veut  le  donner  pour  Contingent  , aulieudu  Régiment  du  de'di- 
Prince  de  Bévcren , qui  reviendra  ici  avec  celui  de  Bernftorf  , ayant  tôus  versEîs- 
deux  beaucoup  fouffert  dans  la  dernière  Campagne.  Il  y a ici  des  Lettres , 
qui  marquent  les  grandes  cruautés  que  les  Rébellcsont  exercées  aux  environs  wjc>  ,'gi 
de  Vienne;  & on  mande  même  que  dans  cette  Capitale,  on  avoit  préfente-  Février.* 
ment  plus  de  peur  que  jamais  d’un  Siège  vers  le  Printems , parce  que  les  Ré- 
belles font  en  grand  nombre  , & qu'on  ne  fait  pas  ce  que  les  Turcs  feront. 

On  efpére  pourtant  que  l’Ambafladeur  d’Angleterre  & celui  des  Etats-Géné- 
raux , qui  travaillent  pour  cette  Cour , y mettront  les  affaires  en  meilleur  é- 
tati  Le  Confeiller  Privé  d’Alvenflében  n’a  été  ici  que  peu  de  jours , & eft 
parti  ce  matin. 

Lettre  de  Brunswic,  du  25.  Février  1705. 

COmme  j’ai  mandé  par  ma  précédente , que  le  Régiment  du  Prince  Hé-  Brunt- 
réditaire  d’ici  ferait  la  Campagne  prochaine  pour  le  Contingent  de  cette  '.\5‘ 
Sérénifüme  Maifon  , on  a déjà  envoyé  le  Lieutenant-Colonel  Bufch  à Zell 1 '•vntr' 
pour  y prefler  la  marche  du  Régiment  de  Darmftad , qui  viendra  à la  place 
de  celui  de  Bernftorf , lequel  étant  de  retour  , celui  du  Prince  Héréditaire 
partira  pour  etre  donné  en  échange  de  celui  du  ^Prince  de  Béveren  : ce  qui 
ne  fe  pourra  faire  que  quelques  femaines  après  Pâques , le  Prince  Louis 
de  Bâcle  ne  voulant  laiffer  aller  aucun  Régiment , fans  en  avoir  un  autre  en 
la  place. 

Il  y a ici  des  gens  des  environs  de  Nordthaufen  , qui  afiurent  que  le  Roi 
de  Prufle  étend  ù loin  le  Jus  Jdvocatiee  , qu’il  forme  des  prétentions  fur  la 
Ville  de  Nordthaufen , en  y comprenant  la  Juridiction  civile  & criminelle, 
fans  laquelle  une  Ville  Impériale  ne  vaut  pas  beaucoup.  lia  fait  arrêter  quel- 
ques Membres  du  Sénat,  & mettre  dans  la  Maifon  de  Ville  l’argent  qu(  é- 
toit  en  dépôt  pour  ce  Droit  d’ Advocatiœ.  On  vient  encore  d’apprendre  un 
plus-grand  coup  que  ce  Roi  a fait,  en  vertu  d’un  Traité  que  les  Princesse 
Culmbach»  qui  font  mécontens  du  Margrave  de  Bareith,  ont  fait  avec  le  Roi 
de  Pruflè;  & que  ce  Margrave  , dans  fa  colère  contre  le  Prince  fon  Fils,  a 
approuvé.  Le  Prince  fon  fils  en  doit  être  au  defefpoir,  & ceux  de  Wurtz- 
bourg,  Bamberg  & Nuremberg,  le  doivent  prendre  fort  à cœur. 

La  feue  Reine  de  Pruffe  ne  fera  emmenée  d’Hannover  que  dans  quinze 
jours  d’ici.  La  pompe  fera  très  grande , & on  fait  faire  un  nouveau  Drap 
mortuaire  plus  précieux  que  celui  qu’on  afait  àHannover.  Toute  laNobleffe 
du  Pais  de  Magdebourg  a reçu  ordre  de  la  recevoir.  La  Cour  d’ici  ne  re- 
tournera que  vers  la  fin  de  cette  femaine  àWolffenbuttel , mais  celle  de  Mei- 
nungen  partisa  demain,  & la  Princeffe  d’Armftadt  aufli-bien  que  la  Princeffe 
de  Béveren  s’en  retourneront  après-demain. 

- Tom.  XIV.  Lct- 
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QUEsir  Lettre  de  Wolffenbuttel , du  il  Mars  1705. 

.mm  î.'#» 

/^<  O h k £ le  Prince  de  Béveren , qui  eft  au  fervice  du  Roi  de  Prude , s’eft 
vliuEh-  V-/  rendu  à Berlin  pour  joindre  après  cela  fon  Régiment , on  fe  (litte  ici 
DHon  que  ce  Roi,  en confidération  de  Tes  mérites  & de  l'étroite  alliance  dont  il 
Woifl  en-  a honoré  cette  Séréniffime  Maifon , donnera  bientôt  un  Régiment  à ce  Prince, 
h Mii*.  * déjà  k*1  de***  Campagnes  comme  Lieutenant-Colonel. 

Le  Régiment  de  Bemitorf  doit  être  en  marche  pour  Te  rendre  ici  , & on 
conviendra  avec  le  Prince  Louis  de  Bade  du  tenu  oit  celui  du  Prince  Hé- 
réditaire le  mettra  en  chemin  avec  les  Dragons  d'ici  ; & alors  celui  de  Bé- 
veren commencera  à s’en  retourner  le  même  jour. 

Les  Cérémonies  avec  lesquelles  le  Corps  de  la  fene  Reine  de  PrulTe  a été 
tranfporté  d’Hannover  étant  imprimées,  vous  en  ferez  informé  avant  que 
celle-ci  puidè  Vous  être  rendue. 

Mefdames  les  Chanoineffes  de  Quedlinbourg  militent  toujours  fur  leur 
prémiète  élection  de  la  Princedè  de  Weiffenfels , & le  Roi  de  Prude  ayant 
propofé  la  Princedè  ainée  de  Meinungen , les  Chanoineffes  n'ont  pu  encore 
lè  refoudre  là-dediu,  & elles  jouiflènt  en  attendant  du  plaifir  de  fe  gouverner 
elles-mêmes. 

Ou  dit  en  iècret  que  le  Baron  de  Stein , qui  elt  au  fervice  de  Mgr.  l'Evê- 

!|ue  de  Wuttzbourg , fe  rendra  au  Confeil  Privé  d'ici  pour  tâcher  d’obtenir 
a démiffion.  Le  Baron  de  Knor , Gentilhomme  de  Chambre  dç  cette 
Cour,  étant  allé  il- y a quelques  femaines  fur  fes  Terres  à quelques  lieues  de 
Régensbourg,  4 reçu  ordre  de  s’y  rendre  en  qualité  d’Envoyé  de  ceute  Sé- 
rémlüme  Maifon,  & je  crois  qu’il  y elt  déjà. 


Lettre  de  FPoIffaibuttel , du  18  Mare  1705. 

Wolffen-  j E Duc  cfEifenâch  ayant  envoyé  ici  un  Concilier  de  là  Cour , on  m'a  dit 
k“'Vel  > JL  que  c’elt  ponr  des  affaires  particulières  de  fa  Maifon  ; & cet  Envoyé 
igMiri.  eQ.  part|  p0ur  Berlin',  où  il  doit  avoir  quelque  aftàire  à négocier. 

L’Evêque  d’Ofnabrug  étant  de  retour  de  Vienne , a paffé  par  cette  Ville 
pour  Hapnover,où  il  sveft  arrêté  quelques  jours  avant  que  de  retourner  dans 
fa  Réfidence. 

On  n’ajoute  pas  encore  tout-à-fait  foi  aux  bruits  que  les  Suédois  font  cou- 
rir d’une  invafion  en  Saxe  , & on  prétend  que  le  Conlèil  de  Stockholm  , a* 
prés  avoir  d’abord  approuvé  cette  invafion , a reprélènté  au  Roi  de  Suède , 

Jue  les  Mofcovices  avançant  beaucoup  , il  valoic  mieux  s’oppofer  à eux  , 
t fortifier  le  parti  qui  commençoit  à paraître  en  Pologne , lequel  lè  décla- 
rant ouvertement  contre  las  Mofco vites , ne  ferait  point  difficulté  de  leur 
déclarer  la  guerre,  s’il  trouvoit  de  l’appuL 

Le  Duc  de  Zell  ne  fe  porte  pas  bien,  il  perd  l’appétit  , qu’ilaeuâjonjufqu’ici, 
ce  qu’on  regarde  comme  un  mauvais  augure.  Deux  des  Princes  de  Béveren 
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Ibnt  allez  à l’Armée  du  Prince  Louis  de  Bade  pour  y faire  la  Campagne.  Linm 

Lettre  de  Wolffenbuttcl,  le  ai.  Màrt  1705.  _ clubs Vr 

MR.  le  Baron  de  Knorr  fe  feroit  déjà  rendu  à la  Dicte  de  l'Empire,  puifqu’on  Hi^ro- 
dreffoit  déjà  fes  Lettres  à Régensbourg  ; mais  une  maladie  inopinée  l’a  *'wi 
arrêté jufques ici  fur  fes  terres,  & l’on  dit  même  qu’elle  eft  très  dangcreofè.  DB  “L 
Le  Prince  de  Béveren  qui  a été  à Berlin , ayant  encore  gagné  quelque 
tcms,  a fait  un  petit  tour  à cette  Cour,  & n’ira  que  vers  la  fin  de  là  fe-  wolffeu- 
maine  prochaine  à l’Armée,  & le  Prince  fon  Frère  fera  cette  Campagne  butte), si 
comme  Adjudant-Général  du  Prince  Louis  de  Bade.  Le  Général  a répon- îdirL 
du  fur  la  proportion  qu’on  lui  a faite  touchant  la  marche  du  Régiment 
de  Béveren , qu’il  lui  etoit  impoflible  de  le  laifler  aller  avant  qu’il  en  eût 
un  autre  en  fa  placç,  puisqu’il  feroit  par-là  obligé  de  rompre  les  Lignes 
qu’il  falloit  conlerver  avec  tant  de  foin  : c’eft  pour  cette  raiion  qu’on  pren- 
dra la  réfolution  de  faire  mafther  le  Régiment  du  Prince  Héréditaire  & 
les  Dragons,  d’abord  après  l’arrivée  de  celui  de  Bernftorf. 

Lettre  de  fVolffenbuttel , du  1 d' Avril  170 5. 

DEftns  la  dernière  que  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  écrire, Mr.  leConfeillerPri- 

véd’Albenflében  eft  arrivé  ici  avec  Madame  fa  femme,  & après  avoir  fé-  ^vrl 
journé  deux  jours  ici  il  s’en  eft  retourne.  Quelques-uns  veulent  inférer  delà 
qu’il  a eu  quelque  Commifiion , puisqu’ordinairement  il  a accoutumé  de 
refterplus  longtems  ici. 

Le  Régiment  du  Prince  Héréditaire  d’ici  ayant  paffé  en  revue , on  l’a  trouve 
en  fort  bon  état  ;&  comme  les  Recrues  des  Villes  Impériales  du  Cercle  de  la 
Bade-Saxe  marcheront  avec  les  Troupes  d’ici, cela  retardera  à ce  qu’on  dit  leur 
marche  ,oe  forte  qu’elles  ne  partiront  que  quelques  femaines  après  Pâques.  • 

Le  Baron  Knorr  étant  rétabli  de  fa  maladie,  doit  être  arrivé  à Ratis— 
bonne  vers  le  zjr  du  mois  padè,  & il  commencera  d’abord  fa  fonâion. 

Le  Prince  Héréditaire  d’ici  & S.  A.  R.  Madame  (on  Epoufe  iront  l’Etc 
qui  vient  prendre  les  Eaux,  l’un  à Eger,  ik  l’autre  à Aix-la-Chapelle. 

. Lettre  de  Brunsmic,  du  22  d’ Avril.  1705: 

T E Régfment  du  Prince  Héréditaire  d’ici  fe  tient  toujours  prêt  à marcher  Bruns-  _ 
-*->  au  premier  ordre;&  quoiqu’on  ait  déjà  fixé  plus  de  trois  fois  le  jour  de  cette 
marche,  elle  a pourtant  toujours  été  différée,  & elle  ne  fe  fera  pas  avant  que 
ces  Troupes  aventpaffé  en  revue  devant  S.  A.  S.  Mgr.  le  Duc  d’ici.  Le  Duc 
de  Mecklenbmrrg-Schwerin  paffant  hier  par  cette  Ville,  Mgr.  le  Duc  alla 
le  chercher  pour  l’emmener  à la  Cour,  ou  il  logea  la  nuit,  Otpourfuivit  fon 
chemin  pour  Caflel , où  il  doit  aller  joindre  I4  DuchelTe  foa  Epoufè,  qui  a 
pris  fa  route  par  Hannovre  pour  aller  enfembleau  Carlsbad  avec  le  Land-  • 
grave  de  Heffe-Caffel,  à ce  qu’on  dit.  11  y a quelques  jours  que  le  Lieute-  , 
nant-Général  Mr.  de  Schuylenburg  paflTa  par  ici  pour  fe  rendre  à Hannovre. 

Lettre  de  JVolffenbuttel^  du  5.  iTAoût  1705. 

APres  que  S.  A.  S.  Mgr.  le  Duc  d’ici  fut  de  retour  de  fon  voyage  tvolirea- 
au  Harty,  où  il  a fait  des  préfens  à plufieurs  Perfonnes,  Mr.  le  Ba-  buttd.f. 
fon  de  Stein  arriva  ici ? & prit  d’abord  place  au Confeil  Privé, attendant  èAoût. 
fa  famille,  qui  doit  arriver  dans  peu. 

TomeXiy.  *F *S  Mr. 
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Lxttmi  Mr.  Poley  Envoyé  de  la  Grande-Bretagne,  quia  réfidé  quelque  tems  à la 
Politi-  Cour  d’Hannovre,  doit  être  relevé  par  un  autre:  & comme  il  a beaucoup 
çurs  ir  jjç  cr^<jit  aupréj  des  Seréniflimes  Maifons  de  Brunswic  & de  Lunebourg, 
«/«JE  v s’eft  rendu  aufli  icette  Cour, pour  y prendre  conge, & s'en  retourner  enfuite! 

bï  ni-  Il  y a des  Lettres  d'Italie,  qui  portent,  qu’après  que  le  Duc  de  Ven. 
mus  En- dôme  aura  joint  le  Grand  Prieur  Ion  frère,  ils  feront  fuperieurs  en  for- 
bkoits.  ces  au  Pnncc  Eugène,  & que  celui-ci  a fortement  écrit  à l’Empereur 
pour  avoir  de  bonnes  remifes,  afin  de  fe  pourvoir  de  tout  ce  qu’il  a be- 
loin.  Mr.  le  Baron  d’Imhoff  après  avoir  fait  les  complimens  à la  Majeflé 
Impériale  de  la  part  de  S.  A.  S.  s'elt  mis  en  chemin  pour  revenir  ici  ,& 
on  l'attend  pour  le  tems  dé  la  Foire  qui  va  commencer, & pour  laquelle 
on  fait  de  grands  préparatifs  alin  de  fe  divertir  après  un  deuil  de  deux  ans. 

Lettre  de  Brunswic , le  24.  d'Joût  1705. 

Bwnwic,  r \ maladie  dont  Mgr.  le  Duc  de  Zell  elf  attaqué  depuis  quelque  tems 
Août.  augmentant  de  jour  en  jour,  on  reçut  la  femaine  paircc  des  Lettres  de  fa 

réfidence,  qui  foutenoient  qu’il  étoit  mort,  & quelques  perfonnes  fou- 
tiennent  encore  cette  nouvelle  avec  une  grande  uflurance  : mais  comme 
les  avis  qu'on  tient  pour  les  plus  furs , portent  feulement  que  ce  Duc  fè 
portoit  très  mal , & qu’il  étoit  efTeélivement  en  grand  danger  de  la  vie , on 
n’ajoute  point  de  foi  à la  première  nouvelle.  On  craint  fort  que  ce  bon 
Duc  ne  puifl'e  relever  de  cette  attaque,  à cauTo  de  fon  grand  âge. 

Il  y a quantité  d’Etrangers  à la  Foire  qui  fe  tient  à préfent,  parmi  lef,  ’ 
quels  fe  trouvent  le  Duc  de  Merfebourg-Zerby  avec  Madame  fon  Epoulî» 

& la  Prince  (Te  fa  Fille,  & le  Prince  & la  Princelfe  de  Meinungue^S.  A. 

« S.  le  Duc  de  Saxe-Gotha  arriva  avant-hier  au  foir  avec  la  DuchKTe  ion  E. 
poule,  c’efl  pourquoi  on  continuera  les  divertilTemens  cette  leraaine.  Les 
Minières  qui  Ibnt  venus  à cette  occafion,  font  Mr.  Danckelman,  ci-de- 
vant Envoyé  à cette  Cour  de  la  part  du  Roi  de  PrulTe , le  Concilier  Pri. 
vé  de  Gotha,  Mr.  Schlinitz,  & les  deux  Lieutenans- Généraux  de  Polo- 
gne & d’Hannovre,  & Mrs.  Fiefenhaufen  & Sommerfelt.  Tous  ces  Mes- 
heurs-la  affeftent  de  venir  pour  leurs  affaires  particulières,  & l'on- a attendu 
• de  Zell  Mr.  Lescdur,  mais  la  maladie  de  Ion  Maitre  l’a  empêché  de  venir. 

.Lettres  de  Hambourg  depuis  le  2 juj qu'au  23  Janvier  170p. 

Lettre  de  Hambourg , du  2 Janvier  1705.  _ 

Ham-  |}End  a ut  que  Mgr.  l’Adminiftrateur  a pafl'é  ces  fêtes  à Eutin,  fe  Ba- 
jMvkr 1 A ron  Gortz  1 & le  Conférer  Privé  Berckentien  ont  été  ici  avec  Mr. 

’VVcddercop;  & quoique  le  Gouverneur  de  Wifmar  , Mr.  Ridderhelm,  foit 
. aullî  ici-  depuis  quinze  jours,  je  ne  crois  pourtant  pas  qu’il  y ait  du  mis. 
tère  à l’égard  de  cette  aflemblée  des  Minières  avec  ce  Général.  Cepen- 
dant il  elt  vrai , que  les  Suédois  augmentent  leurs  Régimens  de  Dragon* 
de  deux  cens  hommes,  & qu’il  les  lèvent  aufli  en  ces  quartiers.  On  é- 
quipe  de  même  par  Mer  en  Suède , & on  dit  que  presque  toute  la  Flot, 
te  lortira(ce  feroit  trop  ) contre  les  Molcovites , qui  n’ont  qfle  quelques 
Frégates.  La  Suède  y fait  la  dépenfe  d’un  million  d’ccus , & plufieurs 

en 
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en  infèrent , que  la  Suède  pourrait  faire  ces  dépenfes  en  faveur  de  laFran-  l*ttks« 
ce  pour  faire  une  diverfion  au*  Alliez  : mais  ayant  encore  deu*  Ennemis  Potm. 
fur  le*  bras , elle  rifqueroit  auffi  trop  en  fe  déclarant  déjà.  * vr»  tr 

Le  Lieutenant-Général  Bannier  a dû  palfer  par  Coppenhague,  en  re- 
venant  de  Stockholm.  Le  Général  Horn,  qui  a faprifonà  Drefde,a  eu  per-  ÈiHDr! 
million  du  Roi  de  Pologne , d’aller  joindre  le  Roi  de  Suède  pour  un  mois,  vsn»  Eh- 
ce  qui  fait  renaître  en  SaxeTefpérance  d’une  "paix:  mais  je  crois  plutôt  K*°1T*- 
que  Sa  Majellé  Polonoife  a voulu  éloigner  ce  Général  de  Dresde , afin  qu’il 
n’examinât  pas  toujours  fes  aélions.  Mr.  Petkum  a obtenu  de  l’Empereur 
le  caraâère  de  Confeiller  Impérial  Aulique , pour  être  en  quelque  manié* 
re  à l’abri  des  pourluites  de  fes  Ennemis. 

Lettre  de  Hambourg,  du  9.  Janvier  1705. 

LE  Traité  pour  les  4 mille  hommes,  que  le  Duc  de  Marlboroug  a fti- 

puiez  de  la  Maifon,  en  cas  que  le  Château  de  Traarbach  ne  fut  pas  h°ur£’  s».' 
pris,  n’elt  pas  encore  renouvelle,  cette  Fortcrefle  ayant  capitulé.  Le  Gé-  Jwmet<, 
néral  Major  Berghols  recommence  à efpcrer , que  les  levées  de  cinq  Rc- 

Simens  pour  le  Duc  de  Schwerin  le  feront  encore.  Le  Landgrave  deDarm- 
adt,  ayant  donné  trois  Régimens  au  Duc  d’Hannover,  a conditionné  a- 
vecce  dernier  que  ces  Régimens  ne  feraient  que  fur  le  Rhin  & fur  la  Molèlle. 

Un  certain  Concilier  nommé  Forffner,  quiellpréfentement  dans  lefervice 
d’Anfpach , elf  allé  à Stockholm , poury  travailler  au  Mariage  du  Roi  de  Suède 
avec  la  Princeffe  d’Anfpach,  croyant  que  ce  Prince  ellimeroit  en  elle  outre 
fa  beauté , les  égards  qu’elle  avoit  eu  pour  fa  religion , qu’elle  avoit  pré- 
férée à un  Royaume , quoique  les  Impériaux  difent  qu’on  avoit  changé 
de  lêntiment  à Vienne,  & qu’on  avoit  deltiné  une  autre  époufe  à l’Archiduc. 

On  partagera  bientôt  à Kiel  l'héritage  de  la  feue  Ducheflè  de  Gottorp, 

&c’elt  vers  ce  tems-là  que  Mr.  Wcddercop  s’y  rendra  auffi.  Le  Confeiller 
de  Jullice , Sandhaguen , a ordre  de  Mgr.  l’Adminiftrateur,  de  le  préparer  à 
partirpour  Coppenhague , afin  d’y  veilleraux  intérêts  de  la  Cour  de  Gottorp. 

L’harmonie  entre  Madame  Royale , qui  eft  à Stockholm , & Mgr.  i’Ad- 
miniflratetir , diminue  de  jour  en  jour.  Mr.  Weddercop  & Gortz,  qui 
font  des  Créatures  du  dernier,  n’ont  pas  trop  de  crédit  en  Suede.  Sur 
les  remontrance*  de  Mr.  Patkul , que  le  Colonel  Gortz  n’avoit  pas  fait  Ton 
devoir  dans  la  dernière  aélion , le  Roi  Augulte  l’a  fait  mener  prilbnnier 
à Guben  fous  l’efeorte  de  fix  Fantaffins. 

La  Bourgeoilie  de  cette  ville  fut  alfembl ée  hier , elle  accorda  plufieurs  con- 
tributions pour  payer  IesTroupesdc  la  Ville  & pour  équiper  fes  vailfeauxde 
convoi , à condition  pourtant  qu’on  établira  une  caiffe  militaire  pour  l’ave- 
nir, & qu’on  nommera  des  Infpeâeurs,  à qui  on  puifie  le  confier.  On  a 
au  Si  réfolu  que  toutes  les  charges  qui  ont  été  conférées  à des  perfonnes  qui 
n’en  ont  rien  payé , feraient  vendues,  ce  qui  caufera  beaucoup  de  brouillene. 

* Lettre  de  Hambourg , du  16  Janvier  1705. 

T E nouveau  Réfident  de  PrufTe  afuivi  nos  traces  h l’égard  du  Cérémonial  Him- 
, avecMr.  le  Comte  d’Eik,&  a agréé  l’expédient,  par  lequel  le  Réfident  h°ur£.  1*. 
d’Angleterre  & moi  avons  terminé  la  difpute  fur  la  première  vifite.  Ce  Réfi-  |invier’ 

*F  ar— *S  2,  » dent 
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Littiii  dent  nous  a déclaré  ici  par  ordre  de  fon  Maître,  qu’on  accufbit  fins  raifôn  S. 
Pouti-  ’ M.  Pruflienne  d’avoir  été  caufe  que  la  Diète  ne  s’eft  pas  tenue  dans  le  Cerclé 
HutÔ-  de  ,a  Baffe  Saxe’  Pui^H’e,te  ne  vouloit  pas  évacuer  la  Ville  de  Nordhau- 
„aou  l’en,  mais  s’arroger  la  voix  de  cette  Ville  Impériale,  le  Roi  n’exigeant  de  la- 
cs Di-  dite  Ville  que  ce  qui  lui  avoit  été  cédé  par  l’Eleéleur  de  Saxe.  Nous  avons 
vï»s  E«-  jcj  des  avis  certains  de  Dantzic  & de  plufieurs  autres  endroits  que  le 
wons.  prance  fait  travailler  à la  paix  entre  les  Rois  de  Suède  & de  Po- 

logne. Les  Alliez  en  doivent  prendre  ombrage,  & tâcher  de  la  contrecarrer. 

Ce  projet  de  cette  paix  doit  être,  que  le  Roi  Augufte  garderait  la  Po- 
logne, que  Staniflas  aurait  la  Lithuanie,  & que  fi  celui-ci  vivoit  plus  iongtems 
que  l’autre  il  réunirait  la  Pologne  à la  Lithuanie;  que  la  République  de  Po- 
logne dédommagerait  le  Roi  de  Suède  par  une  certaine  fomrne  d’argent. 
On  ne  fauroit  croire  que  IcRoiAugulte  voulût  jamais  approuver  ce  projet  •- 
cependant  il  n’cft  pas  fans  fondement,  & Mr.  Palmquift  a voulu  fonder 
, Mr.  Schmeldau  là-deffiis  à la  Haye. 

Mr.  Bungue,  Sécrétaire  du  Roi  de  Suède,  a été  fort  fouvent  en  confé- 
rence avec  Mr.  de  Bonac  à Dantzic  : & pendant  le  fejour  du  premier  à Paris 
un  certain  Broman , qui  a été  ci-devant  Sécrétaire  du  malheureux  Comte 
de  Bielke,  & qui  eft  présentement  engagé  en  France, a été  envoyé  vers  le 
Roi  de  Suède,  d'où  il  a été  auffi  de  retour  avant  que  Bungue  fut  parti  de Paris. 

Lettre  de  Hambourg,  le  23  Janvier  1705. 

Him-  S1  , on  d-oit  ai°u,ter  foi  aux  Lettres  qui  nous  viennent  du  Quartier 
bnurg,  1$  0 du  Roi  de  Suède,  on  a déjà  voulu  nommer  quatre  Plenipoten- 
Jtnvier.  tiaires , qui  doivent  affilier  à la  négociation  de  la  paix  avec  la  Républi- 
que de  Pologne  ;&  le  Baron  Rofenhahn,  Préfident  de  Wifmar,ell  fur  le  ta- 
pis pour  être  le  prémier  Ambafladêur , après  qu’il  aura  achevé  fon  Ambaf- 
fade  à Berlin  : fes  Collègues  feront,  Ltffenhaim , Lagerftrom,  & Frifendorff, 
quoiqu’on  puiiTe  encore  enfubllituer  un  autre  à Mr.Lilfenhaim.il  parait  un 
ordre  fevère  & rigoureux  de  la  Chancellerie  deGottorp,  qui  enjoint  aux  Pré- 
lats «St  à la  Nobleffe , fous  peine  inévitable  de  fix  mille  écus,  de  faire  Tonner 
les  cloches  & interdire  la  mufigue , au  fujet  de  la  mort  de  la  Duahefe.  Cela 
embarafe  bien  des  gens, qui  ont  des  Eglifes  fur  leurs  terres:  car  le  Roi  a 
fait  défenfe  de  faire  aucun  changement  à la  Patente,  que  le  Duc  a fait  éma- 
ner en  fon  nom  feul  contre  l’ancienne  coutume  & tous  les  Traités  de  paix. 

Le  Comte  de  Frite,  Gouverneur  de  Landau, eft  fort  mécontent  de  la 
nonchalance  qu’on  fait  paroitre  pour  la  réparation  des  fortifications  de  Lan- 
dau. 11  eft  allé  à Achaffenbourg,  affilier  aux  Conférences  du  Margrave  de 
Bade , auxquelles  le  Comte  de  Naflau  a été  auffi  admis  ; & il  a déclaré  qu’il 
ne  vouloit  pas  retourner  dans  fon  Gouvernement,  avant  qu’on  eût  fait  le* 
préparatifs  néceffaires  pour  remettre  en  bon  état  les  ouvrages  ruinez. 

L’Eleéleur  Palatin  fonge  lerieufement  à l’inveftiture  du  Haut  Palatinat, 
& l’on  dit  qu’il  a déjà  fait  ajouter  aux  armes  qu’il  a fur  un  de  fes  carafes , 
la  pomme  de  l’Empire,  ce  qfl’il  n’avoit  pas  fait  depuis  que  l’Ele&ôrat  a- 
voit  été  transporté  a l’Eleéleur  de  Bavière. 

La  Bourgeoifie  fut  aflemblce  hier,  elle  confirma  les  Burgerjchliijje  faits  le  8 de 
ce  mois, & rélolut  entr’autres  que  le  Clergé  ne  devoit  pas  être  exemt  des  contri- 
butions , c»  qui  ne  manquera  pas  de  caufer  bien  du  bruit.  SUPn 
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affaires  DES  PROVIN  CES-UNIES. 

Résolution  des  Etat  s -Généraux  pour  la  Amination  des  Gé- 
néraux de  fermée  pour  r Année  1706,  avec  leur  Lijte;  du 
H Février  1706. 

. ‘ DtsPsO- 

JUï  le  Rapport  des  Sieurs  Députez  de  LL.  HII.  PP.  pour  les  vincï, 
tf  Affaires  Militaires,  qui  ont  conjointement  & avec  quelques  De-  J'"»*- 
S putez  du  Confeil  d’Etat,  examiné  de  quelle  manière  les  Gene-  tiontotu 
raux  doivent  être  employés  pendant  la  Campagne  prochaine, on  c),an,  jM 
en  a fait  la  Lifte  ici  fpccifiée.  ^<né,*us 
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Unckel , 

Araelifweert , 

Soutlandt. 

Vilatte.  » . 


mHS 

Arnii» 

DES  JlSO- 
VINCII- 

Unies. 


Brigadiers  de  l’Infanterie.  Brigadiers  si  Cavalerie. 


Sacconai , 

Waffenaer, 

George  Hamilton,. 
Verfchure , 

Lorn,  ou  Duc  d’Argyle,- 
Gaudecker , 

Denhof, 

Keppel, 

Vegelin, 

Waes, 

Naffau- Waudenberg  , - 
Tonhara  y 
Ziette , 

Trogné , 

Rhinhard, 

Lintelo. 


Saxe-IIeilbourg, 
Matim, 
Slippenbach , 
Lubert  van  Éck, 
Cralingue, 

Poi  terne, 
Baltweyn,  • 
Pallant, 
Ramingen , 
Charles  van  Eck, 
Groveftein. 


Lijle  des  Capitamés  de  Navires , faits  en  Mars  170 6. 


* 


Capitaines  Ordinaires.  Capitaines  Extraordinaires. 


De  Veer, 
de  Veth, 

vin  den  Bofch, 
Van  der  Waeyen. 


Corle , 

Teengs  le  Pere, 

Van  Dueren, 

Schap , 

Gaelman , 

Vlooswyck, 

Duinen , 

Crouwelaer, 

Reede  Seigneur  d’Els. 


I-ifte  de» 
Capitai- 
ne* de 
Vji  (ferai 

<0170% 


. Et  il  en  fera  donné  connoiflance  auxdits  Velt-Maréchal , Généraux,  & 
Brigadiers,  pour  fe  tenir  prêts  pour  la  Campagne.  Que  les  Généraux  des 
Troupes  étrangères  à la  Solde  de  l’Etat  feront  avertis  par  Lettres  de  fe  tenir 
aufii  prêts  pour  la  Campagne.  D’ailleurs  les  Sieurs  Députez  de  LL.  HH. 
PP.  pour  les  Affaires  Militaires  font  priez  d’examiner  plus  amplement,  avec 
quelques  Députez  du  Conléil  d’Etat , où  les  Sieurs  d’Opdam  Général  de 
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ArrAints  ia  Cavalerie  & de  Slangenburg  Général  de  l’Infanterie  pourront  être  em- 
t'tsPAo-  ployés  la  Campagne  prochaine , & d’en  faire  rapport  à l’ Affemblée.  Les 
Vtiicu  Sieurs  Députez  des  Provinces  le  font  chargez,  du  point  de  l’emploi  de  ces 
deux  Généraux  pour  apprendre*  là-defliis  l’intention  des  Seigneurs  leurs 
Principaux,  fe  réfervant  fur  cela  leur  libre  délibération^ 

Rèfolution  4e  T Etat  pour  exhorter  les  Princes  de  PEmpire  à s'é- 
. ver  tuer,  du  19  Juin  1706. 

Itffolu-  À Y a K t reçu  une  Lettre  de  la  Diète  de  Ratisbonne  du  4.  on  a trou, 
tion  ponr  y(t  bon  de  lui  écrire  que  pour  le  bien  de  l'Europe  la  Diète  devoir  ré- 
^chir,  que  ce  qu’elle  avoit  réfolu ,auffi-bien  que  la  Cour  Impériale,  avoit 
de?Hm-  été  fans  lucccs , & «Jue  l’Empire  n’avoit  pas  contribué  la  y me  partie  de 
pire  à s’é-  ce  qu’il  devoit , ce  qui  tournoie  à fa  ruine  : que  les  feuls  Cercles  de  Fran- 
yeituer.  conie  & de  Suabc  avoient  fourni  : que  les  autres  Princes  ont  pendant  deux 
* ans  lemblé  marcher  à leur  ruine:  mais  que  Dieu  avoit  donné  une  grande 

viftoire  aux  armes  des  Alliez,  par  où  les  defTeins  des  Ennemis  contre 
l’Allemagne  étoient  renverfez,  & par  où  les  Etats  croyent  que  la  Diète  . 
doit  être  perfiaadée  que  c’elt  à préfent  le  tems  de  réduire  l’Ennemi  à des 
conditions  d’une  bonne  Paix:  que  cependant  cela  ne  fera  jamais,  h moins 
que  l’Allemagne  ne  convienne  de  faire  de  puiifans  efforts  de  Ion  côté  pour 
cet  effet , tant  en  Troupes  qu’en  autres  chofes  néceffaires  , afin  d’agir 
puiflamment  fur  le  haut  Rhin,  & de  féconder  cet  Etat  & S.  M.  Imp. 
pour  conduire  ce  grand  Ouvrage  à une  fin  falutaire  : Et  qu’on  remettra 
cette  Lettre  au  Réfident  Mortages,  avec  des  ordres  d’employer  Tes  meilleurs 
offices , pour  qu’on  contribue  à renforcer  l’Armée  fur  le  haut  Rhin  : & que 
le  Prince  de  Bade  fera  prié  de  faire  tou»  fes  puiflfans  efforts  contre  l'Ennemi. 

Rèfolution  pour  porter  le  Roi  de  Portugal  à agir,  du  19  "juin  ifo6. 

Réfolu-  p A r Rcfomption  étant  délibéré  fur  la  Lettre  de  Mr.  de  Schrumberg  du  16 
iÿ>n  pour  A Mai,  adrefice  au  Greffier  Fagel,  avec  avis  que  l’Armée  qui  s’étoit  avancée 
le  julqu’à  Almaras  avoit  rebroulTé  vers  Ciudad-Rodrigo  contre  l’avis  des  Géné- 
Portugal  taux  Alliez,  & fiir  ce  qui  s’étoit  pafféi  là-autour  futvant  la  Lettre.  Onatrou- 
i agirf  vé  bon  d’accufêr  par  une  Lettre  au  Roi  de  Portugal, que  c’eft  avec  déplaifir  que 
LL.MU.PP.  ont  reçu  avis  que  fes  Généraux  contre  l’avis  de  ceux  de  LL.HH. 
PP.  avoient.trouvéà  propos  que  l’Armée  qui  s’étoit  avancée  julqu’à  Almaras 
rebroufiat,  ou  prit  un  autre  chemin  que  celui  de  Madrid,  fous  prétexte  de  man- 
que de  vivres , quoique  ces  difficultez  ne  fuflent  pas  infurmontables;  par  où  l'on* 
a perdu  une  belle  occaûon  de  (è  rendre  maître  de  Madrid,  & par  confisquent 
de  toute  l’Efpagne,  qui  autoit  lùivi  l’exemple  de  la  Capitale,  pendant  que  les 
Ennemis  n’avoient  aucune  force  de  confidération  à oppofer:  que  cette 
conduite  déplaît  fort  à LL.  1111.  PP.  & aux  autres  Alliez,  par  où  le  grand 
Ouvrage  porté  par  l'Alliance  de  pouffer  l’Ennemi  de  tous  côtés,  efl  confidera- 
1 . ST  b!e- 
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blement  retardé  : qu’ainfi  LL.  HH.  PP.  efpérent  & s'attendent  que  S.  M.  p”  jf*’* 
par  fa  grande  fageife,&  fon  panchant  pour  la  Caufe  commune, donnera  fes  or-  °NsCi“‘ 
dres  efficaces  pour  qu’on  pouffe  en  toute  diligence  les  Opérations  militaires , Ut.it ir 
qu’on  ait  egard  au  fentiment  des  Généraux  des  Alliez,  & qu’on  ne  perde 
point  de  tenu  pour  profiter  de  la  perte  de  l’Ennemi  par  fa  retraite  de  devant 
Barcelone , & de  la  conffernation  où  il  eft  d’avoir  perdu  la  plus  grande  partie 
des  Païs-Bas.*  que  comme  cette  conjoncture  eft  certainement  favorable  pour 
porter  i’Elpagne  dans  le  pouvoir  du  Roi  Charles  III.  pendant  que  les  Ennemis 
y ont  peu  de  forces  à oppofer  aux  armes  des  Alliez , S.  M.  Port,  eft  priée  dans 
une  0 favorable  conjoncture  d’avancer  de  plus  en  plus  les  progrès  en  Efpagne, 
afin  d’avancer  l’effet  des  Traitez;  que  LL.  HH.  PP.  font  perfuadées  que  S. 

M.  ne  refufera  pas  de  donner  cette  fatisfaftion  à les  Alliez , & que  S.  M.  ne 
fera  rien  de  contraire  aux  Alliances &c, 

Réfolution  fur  un  Mémoire  du  Miniflre  de  Hcffc-Cafél  touchant  le 
Payement  de  Troupes  ; du  Lundi  12.  ‘Juillet  1706. 

( /~V  U ï le  rapport  du  Sr.  van  Lamsweerder  & autres  Députez  de  L.  H.  P.  Réfolu-' 
^ pour  les  Affaires  militaires , ayant  en  conformité , & pour  fatisfaire  à lcur,J?nlllr  un 
Réfolution  Commiflbriale  du  1.  du  courant,  examiné  conjointement  avec ^ 
quelques  Srs.  Députez  du  Confeil  d’Etat  le  Mémoire  du  Sr.  Daiwich , En-  de  Dai- 
voyé-Extraordinaire  du  Landgrave  de  Heffe-Caffe! , demandant  exécution  de  wick. 
ce  qui  a été  promis  du  côté  de  L.  H.  P.  par  la  Convention,  par  rapport 
aux  Troupes  de  Heflb  defHnées  pour  l’Italie, de  quoi  il  a été  plus  amplement 
fait  mention  dans  les  Notules  du  1.  de  ce  mois.  Sur  quoi  ayant  été  délibéré 
il  a été  trouvé  bon  & entendu,  que  Copie  de  ladite  Convention  fera  en- 
voyée au  Confeil  d’Etat.  Et  comme  le  Bataillon  de  6 Compagnies,  à 80  hom- 
mes chacune , dont  il  a été  fait  mention  dans  le  fécond  Article , n’a  pas  mar- 
ché avec  les  autres  en  Italie , & que  pour  cette  raifon  les  Subfides  promis 
dans  le  3.  Article  doivent  être  diminuez  à proportion , le  Confeil  d'Etat  fera 
requis , comme  il  l’eft  par  la  Préfente , de  dépêcher  un  Ordonnance  nécef- 
faire  pour  le  payement  du  tiers  de  la  quotepart  de  l’Etat  auxdits  Subfides , 
lequel  payement  fe  fera  des  15000  florins  négociez  en  dernier  lieu:  qu’on  dé- 
clarera en  outre , comme  L.  H.  P.  déclarent  par  la  Préfente , qu  Elles  fe 
chargent,  pour  autant  que  cela  les  regarde  ,du  payament  des  Subfides  à 70000. 

Rifdales  mentionnez  dans  le  8 Article,  au  lieu  de  fournir  les  Chariots  & les  I lô- 
pitaux,  dont  on  a parlé  dans  les  6 & 711c  Articles;  le  Confeil  d’Etat  efl  prié 
d’expédier  pareillement  les  Ordonnances  héceffairesnour  le  payement  du  tiers 
de  la  quotepart  de  l’Etat  auxdits  Subfides  , pour  qu'ils  foient  payez  des  fraix 

• de  l’Armée.  Que  pour  ce  qui  regarde  le  1 1 me  Article  touchant  le  payement 
des  Subfides  arréragez  , on  repréfentera  très-ftrieufement  aux  Seigneurs  Etats 
des  Provinces  refpcclivcs  l’obligation  où  ils  font  de  les  payer  en  vertu  du  Trai- 
té précédent , ainfi  que  de  celui  qu’on  vient  de  conclure  de  nouveau  : & les 
fusdits  Seigneurs  Etats  feront  férieufement  priez  de  fournir,  au  plutôt  chacun 
fa  .quotepart  dans  lesdits  Subfides  arréragez  ; Que  quant  au  4 aie,  Article , les 
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Attkit.it  Seigneurs  Etats  d.e  Zclande  feront  de  nouveau  inftammcnt  priez  par  Lettre , 

dis  Pro-  de  taire  les  difpolitioas  nécefiaires  pour  le  payement  du  Régiment  de  Spiegel 
& de  l’Ktat-Major  du  Régiment  de  Rechtern  ; & que  les  Seigneurs  Etats  des 
Provinces  qui  n equipent  point , feront  exhortez  de  fournir  une  bonne  fom- 
œe  d’argent  iur  leur  quotcpart  aux.  Equipages  extraordinaires  de  l’année  der- 
nière & de  la  courante , afin  de  lairc  cefièr  les  plaintes  que  la  Province  de 
Zélande  fait  à cet  égard , de  même  que  les  raifons  du  mauvais  payement  du- 
dit Régiment.  Et  l’Extrait  de  cette  Réfolurion  île  L.  H.  P.  fera  remis 
entre  les  mains  du  Sr.  de  Dalwich  pour  ièrvir  de  Réponfe  à fon  Mé- 
moire. 


Réfolution  des  Etats  - Généraux  des  Provinces-  Unies  touchant 
les  Troupes  de  MunJIer  ; du  Lundi  6 Septembre  1 70 6. 

Réfolu-  A Près  avoir  délibéré , on  a trouvé  bon  & rélof u de  faire  fçavoir  aux  Généraux 
lion  tou-  A g Officiers  des  Troupes  de  Munfter , qui  font  au  Service  de  cet  Etat , que 
Troupes,  ^L.  HH.  PP.  ayant  été  informées  qu’on  a deffein  de  leur  envoyer  de  nouveaux 
ordres  au  nom  du  Chapitre  de  Minuter,  & cela  encore  par  la  moindre  par- 
tie de  ce  Chapitre,  pour  les  pafièr  en  revûe  par  un  Commiflâire  dudit  Chapi- 
tre, & leur  preferire  de  nouveaux  Formulaires’,  LL.  III I.  PP.  ont  trouvé 
bon , comme  ci-deffus , de  défendre  auxdits  Officiers , comme  ils  défendent 
effectivement  par  celle-ci  , de  n’admettre  perfonne  fans  Leur  connoiffancc  ; 
hormis  ceux  qui  font  autorifcs  par  LL.  HH.  PP.  pour  cela , fi  long-tems  que 
lesdites  Troupes  feront  à la  paye  de  LL.  HH.  PP.  & de  n’accepter  au- 
cuns ordres  de  qui  que  ce  foit , (ans  en  donner  premièrement  connoiffance  à 
l’Etat.  Et  iju’un  Extrait  de  cette  Réfolution  de  LL.  HH.  PP.  fera  Envoyé 
au  Major-Général  d’Elberfelt,  & aux  autres  Colonels  & Commandants  des- 
dites Troupes  Munftéricnnes , pour  leur  fervir  d’information , afin  qu’ils  fe 
unifient  régler  li-defius.  Signé  : 

Wa  yen 

L’Adreffe  eft  à Mr.  d’Elberfeld, 

Colonel  d’un  Régiment  Mun- 
fiérien  au  Service  Des  Etats- 
Généraux,  des  Pr. -Unies  ; & 
cachetée  avec  le  Seau  desdits 
Etats-Gcnéraux. 

Réfolution  pour  écrire  au  Roi  de  Suède  touchant  une  Lettre  du  Roi 
de  Pologne  d'autres  de  la  Régence  de  Saxe ; du  7 Sep- 
tembre 1706. 

no  1?' pour  À ^ANT  été  délibéré,  il  a été  trouvé  bon  & réfolu,  qu’il  fera  écrit  à ladite  Ré- 
écrire au  gence  de  Saxe, & remis  au  Sr.  de  Gersdorff  en  Réponfe  à fon  Mémoire, 
Roi  «le  que  L.  H.  P-  efpérent  que  l’appréhenlion  où  Elles  font,  que  l’intention,  de 
iwede.  Sa 


S 


Digitized  by  Google 


RESOLUTIONS  D’ETAT,  MDCC.  V.  149- 

Sa  Maj.  Suédoife  ne  loit  de  faire  une  invafion  en  Saxe,  n’aura  point  de  Arr*mts 
fuites:  que  nonobftant  cela  L.  II.  P.  employer  ont  auprès  de  Sadite  Majef- du  t’*o- 
té  leurs  bons  offices  pour  qu’Eilc  ne  veuille  pas  troubler  Jes  Provinces  Sa-  VI»cn- 
xonnes  de  Sa  Majefté  Polonoife,  mais  donner  des  afltirances  néceflaires  con- 
tre  ladite  appréhenlion.  Et  la  Lettre  à écrire  fur  ce  fujet , de  même  que 
l'Extrait  de  cette  Réfolufion  de  L.  1 1 P.  feront  remis  par  l'Agent  Rofen- 
boom  entre  les  mains  dudit  Sr.  de  Gersdorff. 

Qu’il  fera  de  plus  repréfenté  par  Lettre  à S.  M.  Suedoife  que , quoique 
L.  1 1.  P.  ayent  peine  à croire  que  Sadite  Majefté  puilfe  avoir  l'intention  de 
faire  une  invafion  dans  les  Etats  de  Sa  Majefté  Polonoife  en  Allemagne,  on 
écrit  néanmoins  de  tant  d’endroits , & le  bruit  eft  fi  général , que  c’cft  le  def- 
fein  de  Sadite  Majcfté , outre  que  non-feulement  la  Régence  de  Saxe , mais 
aufli  divers  autres  Princes  de  l'Empire  ayant  déjà  conçu  là-defius  de  l'om- 
brage en  ont  témoigné  tant  d’appréhenfion  à L.  II.  P.  qu’EIles  n’ont  pu  diffé- 
rer plus  long-tems  d’écrire  fur  ce  fujet  à Sa  Majefté  Suédoife.  Et  comme 
Sa  Majefté  s'eft  déclarée  ci-devant  li  favorablement  fur  les  inftanccs  de  L.  1 1. 

P.  qu’EUes  ont  pu  cfpérer  avec  raifon , que  Sa  Majefté  ne  porteroit  pas  la 
Guerre  fur  le  Territoire  de  l’Allemagne,  s’en  étant  abftenue  jufqu’à  préfent, 

L.  H.  P.  fe  perfuadent  que  Sa  Majefté  Suédoife  n’entreprendra  pas  non 
plus  dorénavant  une  chofe  qui  porteroit  plus  de  préjudice  à L.  1 1.  P.  & à 
leurs  Alliez , qui  font  la  Guerre  pour  la  Liberté  & la  fureté  communes,  qu’au 
Roi  de  Pologne , puifque  par-là  non-feulement  le  Contingent  de  Sa  Majefté 
Polonoife , envoyé  à l’Armée  des  Alliez  pour  fes  Etats  de  l'Empire , en  léroit 
retiré  & rendu  inutile  à la  Caufe  commune , mais  que  pluficurs  autres  Prin- 
ces , qui  pourraient  ou  fe  croire  obligez  par  des  Alliances  à défendre  les 
Provinces  Saxonnes , ou  concevoir  de  juftes  apprehenfions , par  rapport  à leur 
voifinage , que  ce  feu  prêt  à être  allumé  en  Allemagne  ne  s’étendît  plus  loin , 
pourraient  rappeller  leurs  Troupes  qui  combattent  préfentement  pour  le  llien 
public  , & qu’ainfi  Sa  Majefté  Suedoife  ferait  par  une  entreprife  auffi  inef- 
pérée  une  grande  diverfion  en  faveur  delà  France  & au  préjudice  de  tous  les 
Alliez  : que  Sadite  Majefté  s’étant  toujours  montrée  favorable  à la  Caule  des 
Alliez, L.  H.  P.  ne  fauroient  croire  qu’Elle  ait  changé  d'avis  à cet  égard  : 

& que  L.  H.  P.  ayant  l’honneur  d’être  fi  étroitement  alliées  avec  Sa  Ma- 
jefté par  des  Traitez  réciproques,  compteraient  finement  fur  les  fecours  de 
Sa  Majefté,  fi  Ellen’étoit  pas  Elle-même  engagée  dans  une  Guerre  fi  onéreu- 
fe , qui  l’empêche  de  leur  fournir  les  fecours  auxquels  Elles  s'attendraient  au- 
trement : Que  L.  IL  P.  ne  fauroient  croire  que  Sa  Majefté  voulût  en  fai- 
fanc  une  invafion  en  Saxe , & en  portant  de  telle  manière  la  Guerre  fur  les 
Terres  de  l’Empire,  faire  un  fi  grand  préjudice  à L.  U.  P.  & à leurs  Al- 
liez , qui  l’ont  ü fidèlement  alftftée  au  commencement  de  fa  Guerre  & dans 
le  tems  qu’ils  avoient  eux-mêmes  les  mains  libres  : Que  pour  cette  raifon  L. 

IL  P.  prient  Sa  Majefté  amiablement,  en  cas  que,  contre  toute  attente. 

Elle  eût  formé  un  tel  deflèin , de  le  laiftcr  tomber  en  confidération  du  grand 
tort  qui  en  réfulteroit  à la  Caufe  commune  des  Amis  & Alliez  de  Sa  Majefté, 

& de  tous  ceux  qui  font  la  Guerre  pour  laLiberté  de  l’Europe;&  qu'au  cas  que 
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Affaiiei  Sa  Majefté  eût  l'inclination  de  terminer  la  Guerre,  L.  II.  P.  offrent  en- 
dis  P»o-  core  d’employer  à cet  effet  leurs  bons  offices  tels  qu’Elles  fatiront  être  agréa- 
‘ Unus*  b'cs  à Sa  Majefté , pour  lequel  biu  Elles  ont  fait  relier  le  Sr.  Haerfolte  leur 
Miniftre  à Dantzig.  & les  Sr.  Tulleken  & autres  Députez  de  L.  H.  P. 
pour  les  Affaires  étrangères  font  priez  & Commutez.  par  la  Préfente  d’en- 
trer fur  ce  fujet  en  conférence  avec  le  Sr.  Palmquift , Envoyé-Extraordinaire 
de  Sa  Majefté  Suédoife,  & de  le  prier  d’appuyer  ce  qui  eft  ci-deffus  par  lès 
bons  offices. 

Et  lesdits  Députez  feront  chargés  de  communiquer  dans  une  Conférence 
ces  Réfoiutions  de  LL.  HH.  PP.  aux  Srs.  Miniflres  de  la  Reine  d’Angleter- 
re & des  Rois  de  Danneinarck  & de  Pruffe , des  Eleéleurs  Palatin  &d’Hanno- 
vre , & du  Landgrave  de  Heflè-Caflêl , & de  les  prier  de  féconder  le  fujet  en 
quollion  par  leurs  bons  offices. 

D’ailleurs, l’Extrait  de  cette  Réfolution  fera  envoyé  au  Miniftre  de  L.  H. 
P.  à Londres , afin  de  prier  fa  Majeftë  Britannique  de  palier  de  pareils  offices 
auprès  de  Sa  Majefté  Suédoife. 

Il  fera  pareillement  écrit  au  Miniftre  de  L,  H,  P.  à la  Cour  Impériale  pour 
s’informer  de  ce  que  Sa  Majefté  Impériale  aura  fait  là-deffus , & en  faire  rap- 
. port  à LL.  HH.  PP. 

Et  enfin  ,1a  précédente  Réfolution  de  LL.  HH.  PP.  fera  envoyée  au  Sr. 
1 Iaerfolte , Leur  Miniftre  en  Pologne , pour  agir  de  concert  avec  celui  de  la 
Grande-Bretagne,  & pour  détourner  le  Roi  de  Suède  de  l’invafion  en  Saxe  & 
pour  continuer  fur  ce  pied-là. 

• Réfolution  touchant  le  Danneinarck  ; du  7 Septembre  170 6. 


A Tant  été  délibéré  par  Réfomption  fur  la  Lettre  du  Sr.  Goes,  Envoyé- 
Extraordinaire  de  L.  H.  P.  à la  Cour  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Danne- 
marck,  écrite  à Coppenhaguc  le  17,  Juillet  dernier , & addreffée  au  Greffier 
Fagel.au  fujet  de  ce  qu’on  avifité  auSundt  le  Vaiffeau  Hollandois  la  > Dcmoi- 
felle  Sara , commandé  par  le  Capitaine  Pierre  Lieves  van  der  Scheiling , & 
qu’on  a faifi  une  quantité  de  Lin  pour  être  mal  déclaré  à la  Douane , il  a été 
trouvé  bon  & entendu  de  prier  par  la  Préfcntc , & de  charger  les  Srs.  T ullecken 
& autrez  Députez  de  L.  H,  P.  pour  les  Affaires  étrangères,  d’entrer  en 
Conférence  avec  le  Sr.  van  Stocken , Envoyé-Extraordinaire  de  Sadite  Ma- 
jefté le  Roi  de  Dannemarck  & de  lui  repréfenter,  que  L.  H P.  ne  peuvent 
affez  s’étonner  de  la  manière  d’agir  très-irréguliérc  & mal  fondée  dont  le  Vi- 
fitcur  & Dîrefteur  a ufé  à cet  égard,  d’autant  qu’il  a encore  pu  trouver  à 
propos  d’y  perfifter  malgré  la  Proteftation  que  le  Commiffaire  Denrs 
à faite  contre  ce  procédé,  le  12.  du  mois  pane,  en  vertu  des  Traitez: 
vû  qu'il  eft  notoire  que  l’Etat  n’a  non-feulement  jamais  voulu  permettre, 
mais  qu’il  a mêipe  toujours  protefté  contre  la  vifite  des  Vaiflêaux  & Mar- 
■ chandubs  apartenans  à fes  Sujets  & paffans  par  le  Sundt,  quand  même  il  y 
auroit  quelque  foupçon  que  ces  Marchandées  ne  feroient  pas  bien  déclarées, 
foit  par  rapport  à leur  quantité , foit  par  rapport  à leur  qualité  : Que  pour 

* cet- 
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cette  raifon  il  a aufii  été  expreflement  ftipulé  dans  le  troifiémc  Article  du  Aet*!*  w 
Traité  de  Chriftianople  en  1645  fait  dans  ce  te  ms- là  entre  la  Couronne  de  les  p»0* 
Dannemarck  & l'Etat  pour  l'efpace  de  quarante  ans  confécutifs,  que  la  Vili-  VINa  l'- 
te  des  Vaifleaux  & Marchandilès  Ilollandoiles  palfant  le  Sundt  n 'aurait  Lnu,‘ 
point  lieu,  mais  que  les  Maîtres  des  Bàtimens,  qui  montreraient  leurs  bon- 
nes Lettres  de  Convoi  & de  Douane,  feraient  crus  là-defiiis,  & expédiez 
fans  être  arrêtez  ou  moleftez , en  y ."doutant , qu'en  cas  qu’on  trouvât  que  Sa 
Majefté  Danoifefùtpréjudiciéc  dans  fes  Péages  par  des  Contrebandes  ou  frau- 
des , L.  H.  P.  en  étant  informées  & requiles , employeroient  tous  les  moyens 
imaginables  & mettraient  ordre,  autant  qu’il  eft  polfible,  à ce  que  juflice  fût 
rendue  à tous  égards  à Sa  Majefté  : Que  lorsque  le  Miniftre  de  Dannemarck 
réfidant  ici  à la  Haye  en  1684,  eut  projette  un  nouveau  Traité  de  Péage  pour 
le  faire  valoir  pareillement  quarante  ans , & qu’il  y eût  lailTé  gliflcr  des  Pério- 
des qui  auraient  pu  donner  occafion  à la  vilite  & à l’arrêt  des  Vaiflèanx  & 
Marclundifes  Hollandoilès  palTant  le  Sundt  , £.  H.  P.  bien  loin  d’entrer  dans 
ce  Traité , quoiqu’il  fût  déjà  allez  avancé , proteftérent  toujours  contre  ces  Pé- 
riodes , & contre  les  raifons  alléguées  alors  par  le  Miniftre  de  Dannemarck  • 
pour  juftifier  ladite  prétendue  vifite  & arrêt  en  Dannemarck:  Que.  fi  jamais 
de  telles  vifites  & arrêts  s’étoient  faits , & qu’on  eût  jamais  exercé  des  Judica- 
tures  dans  ce  Royaume  fur  des  fraudes  commifes  par  de  Bateliers  Hollandois 
en  payant  la  Douane  d’Orifondt , ce  n’étoit  notoirement  que  pour  des  contra- 
ventions à l'ancien  ufage , & fpécialement  audit  Traité  de  Chriftianople , com- 
me y étant  directement  contraire.  Que  pour  ce  qui  fe  pratique  par  rapport  à 
d'autres  Péages  & Droits,  on  n’en  pouvoir  rien  inférer  pour  ce  qui  doit  s'ob- 
ferver  par  rapport  au  Péage  d’Orilondt , vû  que  celui-ci  n’eft  pas  établi  fur 
des  Marchandées  ou  Denrées,  & que  lorfqu’on  étoit  néanmoins  convenu  en- 
luite  de  faire  payer  cette  Douane  pour  quelque  tems  des  Marchandifes  & Den- 
rées , on  avoit  réglé  en  même  tems , fur  quel  pied  on  en  agirait  à cet  égard 
avec  le  Maître  du  Bâtiment  & le  Négociant , & particuliérement  de  qui  & 
quels  ordres  feraient  donnez  contre  les  fraudes  de  la  Douane  ;&  que  comme 
tout  ce  que  ci-defiiis  étoit  réglé  dans  le  troifiéme  Article  du  Traité  de  Chriftia- 
nople, ileonftoit,  que  quand  les  Maîtres  des  Bâtimens  viendraient  à frauder 
le  Péage  d'Orifondt , il  n'y  ferait  point  pourvu  par  Sa  Majefté  Danoife , ni 
procédé- par  fes  Juges  contre  de  tels  Maîtres,  mais  que  L.  H.  P.  en  étant  in- 
formées & requifes  y mettraient  ordre  autant  qu’il  eft  polfible.  Et  à l'égard 
de  ce  que  le  Miniftre  de  Dannemarck  demandoit  au  contraire,  que  les  Maî- 
tres Hollandois  fuflent  recherchez  pour  caufe  du  Péage  d’Orifondt , & appel- 
iez en  Juftice’en  Dannemarck , c'étoit  notoirement  quelque  chofe  de  nouveau 
qu’il  demandoit , & qui  non-feulement  ne  fut  pas  accordé  à Sa  Majefté  Da- 
noife par  le  Traité  de  Chriftianople , mais  laille  particuliérement  à la  connoif- 
fance  & aux  ordres  de  LL.  1 1H.  PP.  Que  l'Etat  ayant  inhéré  à ce  Droit 
bien  fondé,  ledit  moûveau  Traité  de  Péage  n’a  jamais  eu  Ion  accompliflement, 

& que  c’cft  pour  cette  raifon  qu’en  1685,  lorfque  le  Traité  de  Chriftiano- 
ple venoit  d’expirer , & qu’on  ne  pouvoir  pas  convenir  du  nouveau  Traité , 
l’Etat  foutint  an  vertu  du  fécond  Article  dudit  Traité  de  Chriftianople , qu’il 

fa- 
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Ari**i»ts  faloit  faire  revivre  dans  fi  vigueur  la  Convention  de  Spire  faite  en  1544:  Que 
rs»  IVb-  des  différends  étant  fur  venus  fur  ce  fujet  entre  la  Couronne  de  Danncmarck 
»ivcn-  & L H.  p.  ils  avoient  été  provifionnellentent  terminez,  entr  autres  parle 
V nif.s.  'Praiié  Préliminaire  conclu  à Berlin  le  6 Juillet  1688 , en  forte  même  que  par 
le  troifième  Article  de  ce  Traité  il  étoit  encore  ftipulé,  que  conformément 
au  Traité  de  Chrtilianople  la  Vifite  des  Vaiflèaux  ot  Marchandifes  apparte- 
nant aux  Habitans  des  Provinccs-Unies  & paffant  par  le  Sundt  n’auroit  point 
lieu:  Que  lorfqu'il  fut  de  nouveau  négocié  en  1701  fur  un  Traité  de  Péage, 
les  Mimflres  de  Dannemarek  tâchèrent  encore , comme  avoit  fait  le  Mini- 
ftre  Danois  en  1684,  défaire  inférer  dans  ce  Traité  quelques  Périodes  qui 
auroient  pu.  donner  occafion  à la  vifite  des  Vaiffeaux  Hollandois  pallàns  le 
Sundt , mais  que  l’Etat  les  rcfufa  conftamment , croyant  qu’il  faloit  s’en  tenir 
par  rapport  à cela  aux  Traitez  précédons  ; il  y avoit  réufli , comme  on  peut  voir 
par  le  onzième  Article  du  préfent  Traité  conclu  le  15.  Juillet  1701. 

Que  lui  Sr.  van  Stocken  confiSérant  toutes  ces  raifons , comprendra  par 
confequent  aifément,  combien  L.  H.  P.  ont  du  être  furprilcs,  lorfqu’Elles 
.ont  reçu  de  leur  Miniftre  la  nouvelle  de  ladite  vifite,  arrêt  & affignation  , & 
combien  cette  furprifè  a du  être  augmentée  quand  L.  H.  P.  ont  été  infor- 
mées, que  la  Déclaration  abufive  qu’on  prétexte  en  cela  de  la  part  du  Vifi- 
teur  & Direèleur  du  Péage , ne  confifteroic  pas  en  ce  que  la  jufte  quantité  de 
livres  du  Lin  ne  feroit  pas  déclarée , mais  qu’on  prétend  qu’il  y auroit  une 
faute  .commit*  dans  la  Déclaration  de  la  qualité  de  ce  Lin  , & que  la  diffé- 
rence en  payant  le  Péage  d’Orifondt  en  monteroit  à environ  foixante  & trois 
lois  de  Hollande j chofe  qui,  outre  la  vifite  & l’arrêt  très-mal  fondé , fait pen- 
ler  à L.  H.  P.  quelle  reilèmble  à une  chicannc  & véxation , & pour  cette 
raifoD  L.  1 1.  P.  prient  Sadite  Majefté  Danoilè , & attendent  de  fa  juftice  & de 
fon  équité  reconnues,  qu’il  Lui  plaira  de  donner  inceflamment  ordre,  que  la- 
dite quantité  de  Lin  failie  foit  refthuée  au  plutôt  fans  fraix  & dépenfes  au 
Commiffaire  van  Deurs  pour  le  compte  des  Propriétaires  ou  Intereffez , & 
que  le  Directeur  du  Péage  & le  Vifiteur  , qui  onc  fait  cet  arrêt  & ce  qui 
en  eft  fuivi,  ou  qui  étant  fait  l’ont  approuvé,  foient  corrigez  fur  ce  fujet  com- 
me il  faut;  que  de  pareilles  vifites  & arrêts  ne  loient  pais  entrepris  à l’ave- 
nir, mais  qu’au  contraire  le  contenu  du  onzième  Article  du  préfent  Traité 
foit  ponctuellement  exécuté.  Et  lesdits  Sieurs  Députez  prieront  le  Sr,  van 
Stocken  d’appuyer  puill'amment  cette  repréfentation  par  les  bons  offices. 

* . , 

Rèfolution  touchant  les  Troupes  de  Munfler ; du  Septembre 

170 6. 

Rêfolu-  C U r ce  qu’on  a repréfenté  à l’Affemblée , que  le  Doyen  & les  Chanoines 
tion  fut  ^ du  Chapitre  de  Munfler  avoient  envoyé  un  Commiflaire,  nommé  Vo- 
les Trou-  gèdes,  pour  porter  quelques  ordres  aux  Régimens  de  Munfler  qui  font  au  fer- 
pes  Muni-  vjce  de  l’Etat,  & que  celui-ci  étoit  parti  d’ici  pour  Oflende,  où  eft  le  Régi- 
ment de  Landsberg  en  garnifon  , pour  fè  rendre  à tous  les  endroits  où  font 
lesdits  Régimens,  il  a été,  après  délibération  préalable,  trouvé  bon  & entendu 

que 
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Ïue  l’Officier  commandant  à Oftende  fera  chargé  par  Lettre  d’arrêter  ledit  A 
ommiflâire  Vogèdes  , ou  tout  autre  qui , au  nom  du  Chapitre,  porteroit  DES  p*„! 
quelques  ordres  auxdits  Régimens  du  Munftcr,  d’examiner  par  qui  & à quelle  v»kc e*. 
fin  il  efl  envoyé,  comme  auffi  de  vifiter  fes  Papiers  & de  le  détenir  prifonnicr 
jufqu’à  d’autres  ordres  de  L.  H.  P.  qui  n’entendent  point  qu’il  foit  envoyé  quel- 
ques ordres  à leur  infçu  auxdits  Régimens , de  qui  que  ce  puifle  être  : qu’il 
fera  .pareillement  écrit  aux  Srs.  Députez  de  L.-H.  P.  à l’Armée  & au  Sr.  van 
Ouwerkerck , Velt-Maréchal  de  s’informer  fi  un  tel  Commiflaire  vient  à l’Ar- 
mée , & , au  cas  qu’il  y vienne , de  le  faire  aufiî  arrêter  ; qu’il  fera  enfin 
écrit  & ordonné  à I Officier  commandant  à Maftricht,  où  le  Régiment  de 
Nagel  efl  en  gamifon  , de  faire  la  même  chofe  en  cas  qu’il  y vienne. 

Réfolution  fur  un  Mémoire  du  Comte  de  Goeffen , Minifire  de  Char- 
les III.  Roi  d' Efpagne  ; du  9.  Septembre  170 6. 

SUrquoi  ayant  été  délibéré,  il  a été  trouvé  bon  & arrêté,  qu’il  fera  en-  R <5f0hi- 
voyé  auxdits  Srs.  Députez  de  L.  H.  P.  à Bruxelles  leur  Réfolution  du  lion  fur  on 
19.  Novembre  1703.  en  conféquence  de  laquelle  le  Duché  de  Limbourg  a Mémoire 
été  donné  à Sa  Majeflé  le  Roi  d’Efpagne  Charles  III.  & qu’il  fera  écrit  ^ de 
auxdits  Députez,  que  comme  il  a été  mis  ordre  par  Sadi te  Majeflé , par  rap-  °* 
port  au  Gouvernement  de  ce  Duché , L.  H.  P.  jugent  que  lans  la  connoif- 
fance  & l’approbation  de  Sa  Majetté  il  ne  doit  y être  fait  aucun  changement  : 

2 je  pour  cette  raifon  eux  Srs.  Députez  employeront  leurs  offices  auprès  des 
onfeillcrs  d’Etat  «St  de  Brabant,  pour  qu’ils  laiflent  le  Duché  de  Limbourg 
fous  l’adminiftration  à laquelle  Saditc  Majellé  l’a  aflujetti , tandis  que  Sa  Ma- 
jeflé n’en  difpole  pas  autrement;  & l’Extrait  de  cette  Réfolution  de  L.  II. 

P.  fera  remis  par  l’Agent  Rofcnboom  entre  les  mains  du  Sr.  Comte  de  Goef- 


Réfolution  fur  une  Lettre  de  Mr.  Rruyninx  , Envoyé  de  TEtat  à 
Vienne; du  9.  Septembre  1706. 

D Eçu  une  Lettre  du  St.  Ilamel  Bruyninx,  Envoyé-Etraordinaire  de  L.  Réfolu- 
H.  P.  à la  Cour  de  Sa  Majellé  Impériale,  écrite  à Vjenne  le  18  du  tionfura- 
mois  pafle,  portant  entr’autres  Réponle  fur  la  Réfolution  de  L.  H.  P.  du  2 ”e 
du  précédent,  laquelle  regarde  les  termes  du  rembourfement  des  Capitaux  & Bruyàinx' 
le  payement  des  interets  .négociez  fur  les  Revenus  de  Bavière;  &(or  quoi  on  ’ 

lui  avoit  enfin  donne  pour  Réponfè,  que  le  Réfultat  de  la  dernière  Confé- 
rence tenue  fur  ce  fujet  avoit  porté , que  L.  H.  P.  feraient  priées  de  remet- 
tre à Sa  Majeflé  Impériale  l’hypothcque  de  Bijoux  & de  Perles  qu’Elles  ont 
entre  les  mains  de  l’Eleéteur  de  Bavière,  auquel  cas  Sa  Majeflé  Impériale  ac- 
quiteroit  entièrement  à L.  1 1.  P.  tout  le  Capital  avec  les  intérêts  échus.  Sur- 
quoi  étant  délibéré  , il  a été  trouvé  bon  & réfolu  , que  le  Receveur- Général 
de  longe  van  Elfemeet  fera  chargé  par  la  Préfente , de  faire  connoîtte  aux 
Tome  XIV.  V PM* 
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Ammi  Plénipotentiaires  de  l’Ele&eur  de  Bavière , avec  qui  il  eft  accoutumé  de  trai- 
»ei  t’»o-  ter  fur  ces  affaires,  ladite  préfentation , & de  faire  des  inftances,  pour 
lfNC3S"  qu  >l  foit  donné  ordre  de  payer  les  termes  des  intérêts  & du  rembourlè- 
^*I“'  ment,  ou  que  L.  H.  P.  leront  contraintes  de  remettre  lesdits  Bijoux  con- 
tre l'acquit  de  la  dette. 

RéJ'olution  touchant  les  Troupes  de  Munjler  ; du  Lundi  20  Sep- 
tembre 1706. 


Réfoîu- 
tion  tou- 
chant les 
Troupes 
de  Muuf- 
ter. 


ON  a lu  dans  l’Affemblée  le  Mémoire  de  Mr.  le  Réfident  Norff,  afin  que 
la  Réfolution  de  Leurs  I IH.  PP.  du  6.  Septembre  touchant  leurs  ordres 
donnés  aux  Comandans  des  Troupes  de  Munfter  au  Service  de  l’Etat,  puiffe 
être  révoquée , fuivant  fondit  Mémoire. 

Ayant  été  délibéré  là-deffus , on  a trouvé  bon  de  donner  pour  réponfe  au- 
dit Réfident  Norff,  que  Leurs  HH.  PP.  perfiftent  dans  Leur  Réfolution  du- 
dit 6 Septembre  , & qu’Ellcs  ne  peuvent  tolérer  qu’on  donne  aucuns  nou- 
veaux ordres  auxdits  Regimens  fans  leur  communication , fi  long-tems  qu’ils 
feront  à leur  Service  : qu’EUes  ne  s’oppoferont  jamais  aux.  ordres  du  Cha- 
pitre, quand  on  trouvera  bon  de  les  Leur  communiquer  , & qu’Elles  les 
trouveront  convenir  avec  les  Traités  & Capitulations  ; mais  que  Leurs  HH. 
PP.  trouvent  fort  fufpe&s  les  ordres  fecrets  qu’on  a voulu  donner  fous  main 
aux  Troupes  desdits Régimens  Munffériens , vû  que  cela  eft  inufité  & con- 
tre toute  j office. 

Et  que  LL.  HH.  PP.  n’ont  pas  pu  voir,  fans  s’étonner, que  ledit  Réfident 
parle  dans  fondit  Mémoire  au  nom  de  quelques  Prélats  & Capitulaires,  avec 
fa  même  autorité  du  Chapitre , comme  fi  le  Siège  de  l'Evêque  étoit  encore 
vacant,  quoique  que  tout  le  monde  fâche  le  contraire,  & que  lesdits  Prélats 
& Capitulaires  allégués  dans  ledit  Mémoire  ne  faflènt  que  la  partie  inférieure 
des  Votes  du  Chapitre;  fans  confidérer  que  le  Chapitre  a déjà  élu  un  autre  E- 
véque  pat  marjorité  de  Voix,  & félon  toutes  les  Loix  & Droits  du  Chapitre. 
Et  qu’à  cet  égard  L L.  HH.  PP-  ne  peuvent  accepter  & reconnoître  1 auto- 
rité desdits  Prélats  & Capitulaires,  dans  un  tems  que  le  Siège  eft  rempli;  & 

S .-s  ne  pourront  non  plus  à l’avenir  accepter  aucun  Mémoire  du  Réfident 
fgr  ce  pied-là. 

Que  LL.  HH.  PP.  font  bien  ailes  cependant  d’apprendre  que  lesdits  Pré- 
lats & Capitulaires  fe  veuillent  bien  tenir  aux  Traités  autant  qu’il  dépend  d'eux, 
& d’entretenir  l’amitié  & la  bonne  correfpondance  avec  l’Etat.  LL.  HH. 
PP.  croyent  qu’Elles  ne  peuvent  donner  une  meilleure  &.  plus  forte  preuve 
de  leur  bonne  intention  que  de  reconnoître  le  nouvel  Evègue,  ainfi  qu’El- 
les le  reeonnoiflent , étant , comme  deffus , élu  par  majorité  de  Voix , félon 
les  Loix  & Privilèges  du  Chapitre  : & fans  rien  entreprendre  qui  puiflè  cau- 
lèr  de  l’aliénation  ou  des  troubles  ; de  quoi  LL.  HH.  PP.  feroient  bien  fâ- 
chées , & d’être  forcées  en  tel  cas  non  attendu  de  s’y  imerrefler.  C’eft  pour- 
quoi Elles  attendent  de  la  fageffe  & bonne  conduite  desdits  Prélats  & Capi- 

tu- 
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tulaires  qu’il*  éviteront  de  donner  aucune  occafion  à cela&  à troubler  le  Repos  Amii** 
du  Voifmage  de  LL.  HH.  PP.  par  où  le  Païs  de  Munfter  y feroic  cnvelop-  d*s  P»o- 
pé  en  même  tems.  .î“cs*’ 

Signé:  Uh,,s- 

van  Borcr. 

Et  plus  bas  : 

F 1CEL 

Réfolution  en  Réponfe  à an  Mémoire  du  Baron  de  Botbmar , 

Minijlre  de  Hamovre ; du  27  Septembre  1706. 

T U à l’AfTemblée  le  Mémoire  du  Sr.  Baron  de  Bothmar , Miniftre  de  Son  Réfolo- 
Altefle  Electorale  de  Brunswick  & Lunebourg  , priant  que  le  Régi-  non  en 
ment  du  Général-.Maior  de  Berenftorff,  préfentement  au  fervice  de  l’Etat,  puif- 
fe  entrer  à la  Solde  de  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  pour  être  Bnthmtr. 
remplacé  par  le  Régiment  du  Colonel  de  Leurs  préfentement  à la  Solde  d’An- 
gleterre : & qu’il  foit  accordé  un  Paflèport  pour  trois  cens  & vingt  mille  flo- 
rins à envoyer  tous  les  longs  mois  aux  raïs-Bas  Efpagnols  pour  le  payement 
des  Troupes  de  Sadite  Alteflè  Electorale;  le  tout  mentionné  dans  le  Mémoi- 
re inféré  ci-aprés. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 


LE  Soufligné  Miniftre  de  Monfeigneur  l'EleCteur  de  Brunswick-Lunebourg  a 
ordre  de  repréfènter  à W.  11H.  PP.  que  fon  Altefle  Electorale  n’ayant 
point  de  Général-Major  auprès  de  fon  Infanterie  à la  Solde  de  la  Reine  ae  la 
Grande-Bretagne , fon  intention  feroit  d’y  mettre  le  Général-Major  de  Berenf- 
torff , avec  fon  Régiment  qui  eft  à la  Solde  de  W.  HH.  PP.  & de  le  rem- 
placer par  celui  du  Colonel  de  Leurs  qui  eft  à la  Solde  de  Sa  Majcftc  la  Rei- 
ne de  la  Grande-Bretagne.  Comme  cette  permutadon  ne  porte  aucun  pré- 
judice , & qu’au  contraire  le  Service  commun  s’ca  fera  mieux , Son  Altefle 
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Electorale  ne  doute  point  que  VV.  HH.  PP.  n’y  donnent  leur  agrément.  Le 
Soufligné  Miniftre  a ordre  de  les  en  prier  très-humblement , & de  vouloir 
bien  faire  mettre  ce  changement  fur  l’Etat  de  Guerre  qui  fc  fera  pour  l’an- 
née prochaine. 

Comme  on  ne  trouve  pas  aux  Païs-Bas  Efpagnols  dans  la  conjoncture  pré- 
lènte  allez  la  commodité  d'y  remettre  par  Lettre  de  Change  l’argent  néceflai- 
re  pour  le  payement  des  Troupes, & qu’on  eft  obligé  d'y  tranfporter  les  Ef- 
pèces.  VV.  HH.  PP.  font  très-humblement  priées  de  permettre  qu’on  puifle 
tranfporter  dans  leadits  Païs-Bas  chaque  long  mois  de  flx  femaines  la  Somme 
de  trois  cens  & vingt  mille  florins  pour  le  payement  des  Troupes  de  Son  Al- 
teflè Electorale , qui  font  à leur  Solde  & à celle  de  Sa  Majefté  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne , & de  donner  Leur  Paflèport  ou  Déclaration  néceflàire  pour 
cela.  Fait  à la  Hayé  ce  27.  Septembre  1706. 

Signé: 

Le  Baron  de  Bothmar. 
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ijfi  MEMOIRES;  NEGOCIATIONS,  TRAITES,  ET’ 
brinii  Réfolut ion  touchant  le  Dannemarck  ; du  i.  Oâobre  170 6. 

BIS  PlO* 

viNcis-  n Eçu  une  Lettre  du  Sr.  Goes,  priant  L.  H.  P.  de  vouloir  examiner: 
UIts'  fes  Lettres  du  9.  11  & 20  du  mois  parte,  lui  Sr.  Goes  croyant  le 

Réfolo-  contenu  des  deux  premières  fi  clair  quelles  n’avoient  pas  befoin  d'elucida- 
uon  ton-  [ion  ) & quoique  le  contenu  de  la  troilième  avec  les  Pièces  annexées  ne  lui 
Dmne*  P®-®1  P°‘nt  obfcur  non  plus , néanmoins  lui  Sr.  Goes  eft  d’avis  , que 
nwrçlT  puifqu'il  y a plufieurs  Pièces  y jointes  qui  demandent  du  tems  pour  être 
examinées  , & que  L.  H.  Pi  (ont  occupées  de  tant  d’affaires  important 
tes  , il  ne  fera  pas  mal  à propos-,  qu’il  fuppofe  ici  les  points  de  dé- 
libération , qu’il  croit  pouvoir  réfulter  de  cette  Lettre  & des  Pièces  y 
jointes,  fa  voir,  fi  L.  H.  P.  peuvent  trouver  bon  que  leur  Minirtre  à la: 
Cour  de  Dannemarck  foit  traité  d’une  manière  fi  indigne  que  jamais  Minirtre 
public  à cette  Cour , ou  à quelque  autre  Cour  Chrétienne,  n’a  été  traité  de  mê- 
me : qu’on  fe  réferve  la  liberté  i la  Cour  de  Dannemarck  de. traiter  ledit  Mi-, 
niftre  même  d’une  manière  pire  que  les  propres  Sujets  du  Roi , qu’on  lui  fi- 
gnifie  un  Ordre  du  Roi , parlant  de  vifite , de  citation  de  confifcation  & d’au- 
tres peines  conformes  aux  Loix  de  Dannemarck  : qu’en  un  mot  ledit  Minirtre . 
tache. dans  les  Conférences  avec  les  Srs.  Députez  de  L.  II.  P.  de  les  indui- 
re en  erreur  en  alléguant  des  faits  notoirement  abufifs  : qu’on  fait  croire  au. 
Roi  de  Dannemarck,  que  le  Minirtre.de  l’Etat  parle  à Sa  Cour  fans  ordre, 
lorfqu’il  préfente  des  choies  fur.  lesquelles  il  a reçu  des  ordres  réitérez  de  L. 
II.  P.  : qu’un  Miniftre,  qui  agit  en  leur  nom  & par  leur  ordre,  n’eft  point 
foutenu  : que  ces  points  de  délibération  fuivoient  naturellement  du  contenu 
de  ladite  Lettre  & Pièces  annéxées  ; & que  s’il  s’y  trouve  encore  quelque' 
doute  , lui  Sr.  Goes  le  pourra  aifément  lever. 

Déplus , ces  Lettres  portent , outre  les  points  dont  il  y eft  fait  mention , 
qu’il  if  y a encore  d’autres  affaires  à la  Cour  de  Dannemarck  fur  lefquelles  lui 
Sr.  Goes  croit  qu’il  feroit  du  lervice  de  L.  H.  P.  de  l’inftruire  avant  fondé- 
part  : priant  que,  puifqu’il  y en  a un  trop  grand  nombre  pour  être  inférées 
avec  toutes  leurs  circonftances  dans  une  Lettre,  L.  H.  P.  veuillent  l’écou- 
ter là-deffus  dans  une  Conférence  avec  les  Sieurs  leurs  Députez , favoir , quel- 
les mefures  L.  H."  P.  folihaitèroient , fi  cela  dépendoit  dElles,  que  la  Cour 
de  Dannemarck  prît  par  rapport  à l’invafion  des  Suédois  en  Saxe  : ce  qu’il- 
aurait  à dire  au  Roi  de  Dannemarck  , & à fon  Frerele  Prince  Charles  fur  le 
dédommagement,  qui  a été  projetté  d’être  donné  audit  Prince  pour  fa  renon- 
ciation provifionnelle  à l’Evêché  de  Lübeck:  ce  que  lui  Sr..  Goes  aurait  à fai- 
re, tant  par  rapport  à l’ouverture  & à l’examen  des  Lettres  qu’on  prétend 
en  Dannemarck , que  par  rapport  à la  vifite  des  Vaiflèaux  Hollandois  dans 
le  Sundt , & particuliérement  du  Vaiffeau  la  Demoifetle  Sara  : par  rapport  à 
f Impôt  fur  le  Sel, qui  fe  leve  d’un  tiers  plus  fort  fur  les  Vaiflèaux  Hollandois  que 
fur  les  Danois  : par  rapport  à l’Impôt  fur  les  Vins  de  France , qui  fuivant  le 
rôle  du  Péage  font  fix  oc  deux  tiers  par  Barrique , argent  de  Banque  de  l’Em- 
pire, & qui  fe  paye  effeélivement  fur  ce  pieu -là  par  les  Vaiflèaux  HolJan- 
dpis,  pendant  que  les  Vaiflèaux  Danois,  ne  payent  que  quatre  & un  fixiè. 
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me  par  Barrique;  par  rapport  à quelque  petite  Monnoye,  argent  de  Danne-  Affat**» 
marck,  qu’on  a pris  de  deux  Maîtres  Hollandois,  & fur  la  reftitution  de  laquel-  DE5r’''0' 
le  on  chicanne  comme  il  a été  dit  alors:  par  rapport  à l'Affaire  de  Pareira , 
qu’on  croyoit  avoir  des  Effets  confidérables , & que  les  Voleurs  trouvoient  ’ 
de  la  proteftion  en  Hoiftein  ; & enfin  ce  que  L.  H.  P.  veulent  refoudre  fur 
les  Vaiflèaux  Amiraux  dans  le' Sundt , cette  affaire  étant  dans  la  plus  grande 
confufion.  Sur  quoi  ayant  été  délibéré  , il  a été  trouvé  bon  & arrêté,  que 
Copie  des  fusdites  Lettres  fera  communiquée  aux  Srs.  Députez  de  la  Pro- 
vince de  I lollande  pour  les  communiquer  aux  Villes , & que  les  Srs.  Dépu- 
tez de  L,  IL  P.  pour  les  Affaires  étrangères  feront  chargez  de  viliter  & 
d’examiner  tout  oc  d’en  faire  rapport  à,  l’Affemblée. 

Réfolution  fur  rinvafion  du  Roi  de  Suède  en  Saxe;  du  Lundi  4. 

Octobre  170  6. 

RE  çu  une  Lettre  duSr.  van  Vrybergen,  Envoyé-Extraordinaire  deL.  H.  P.  R^foIu' 
à la  Cour  de  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Bretage , en  date  de  Lon-  ^"nt  r°â- 
dres  le  7.  du  mois  paffé  & addreffé  au  Greffier  Fagel , laquelle  porte  que  le  vallon  du 
Secrétaire  Harley  lui  a donné  à connoître  que  Sa  Majefté  étant  informée  au  Roi  de 
vrai,  que  les  mouvemens  des  Troupes,  tant  fous  le  Roi  de  Suède  que  foui  Suède  en 
le  nouvellement  couronné  Staniflas , tendent  à faire  par  la  Siléfie  une  inva- Sl,e' 
fion  en  Saxe,  Sadite  Majefté , pour  prévenir  cela,  autant  qu'il  eft  poftible, 
a trouvé  bon  de  faire  écrire  au  St.  Stanhope , pour  qu’il  puiffe  concerter  fur 
ce  fujet  avec  L.  H.  P.  que  Sa  Majefté  a mit  palfer  de  pareils  offices  auprès 
du  Sr.  Schutz,  Envoyé -Etraordmaire  de  Hanovre,  le  Sr.  Harley  priant 
lui  Sr.  van  Vrybergen  de  vouloir  notifier  ce  qui  eft  ci-defiùs  à l’Etat.  Sur- 
quoi  ayant  été  délibéré,  il  a été  trouvé  bon  & réfolu,  qu’il  fera  répondu  au 
Sr.  van  Vrybergen,  que  L.  H.  P.  jugent  néceffaire,  que  les  Srs.  Robin- 
fon  & van  Haerfolte , Miniftres  de  Sa  Majefté  Britannique  & de  L.  H.  P. 
préfentement  à Dantzig , aillent  en  Saxe  pour  employer  à ce  fujet  tels  of- 
fices qu’ils  jugeront  convenables  : que  lui  Sr.  VryDergen  donnera  connoil- 
fànce  de  ceci  à la  Cour  où  il  eft  , afin  qu’il  foit  envoyé  des  ordres  à 
cet  effet  audit  Sr.  Robinfon  en  cas  qu’il  ne  foit  pas  encore  inftruit: 
qu’on  fera  favoir  ceci  audit  Sr.  van  Haerfolte,  en  lui  écrivant  de  fe  pré- 
parer à faire  le  voyage  conjointement  avec  ledit  Sr.  Robinfon , & qu’on  lui 
enverra  des  inftruétions  ultérieures  fur  ce  qu’il  y aura  à faire.  Et  les  Srs. 

Tullecken  & autres  Députes  de  L.  H..  P.  pour  les  Affaires  étrangères  font 
chargez  par  la  Préfente  & requis  de  délibérer  fur  les  ordres  ultérieurs 
qu'il  fauaroit  envoyer  fur  ce  fujet  audit  Sr.  van  Haerfolte  , & de  fair*  • 
rapport  de  tout  à l'Affemblée. 
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-r  Rtf°lution  touchant  Tinvafm  du  Roi  de  Suède  en  Saxe;  du  Merci't - 
VhiuT  d:  6.  Odobre.  1706 

û “même ' O Uï  Ie  RaPPort  des  Srs-  Teflecken  &c.  Sur  quoi  ayant  été  délibéré,  il  a 
Su.et.  été  trouvé  bon& entendu,  qu'il  fera  écrit  au  Sr.  van  Haerfolte  qu’il  ait  à 

fe  rendre  en  Saxe  avec  le  Sr.  Robinfon  aufli-tôt  qu’il  aura  reçu  ordre , pour 
repréfenter  au  Roi  de  Suède  l’inquiétude  où  l’on  eft  par  rapport  à Ion  inva- 
fion  en  Saxe:  que  l'Etat  & l’Angleterre  ayant  le  bonheur  d’etre  dans  une  (J- 
troitc  amitié  avec  Sa  Majeflé  Suédoife  ils  ne  doutent  point  qu’eux  lesdié* 
Miniftres  ne  trouvent  la  même  affeétion  auprès  de  Sa  Majeflé:  que  pourcet- 
te  raifon  ils  auront  à propofer  leurs  plaintes:  &,  pour  à l’égard  de  cette  di- 
verfion  qui  en  réfuite  en  faveur  de  la  France , qui  s’en  vante  déjà  aftuelle- 
ment , prier  Sadite  Majeflé  de  vouloir  bien  délibérer  de  concert  avec  eux  fur 
les  moyens  les  plus  propres  pour  lever  ces  griefs,  & qu’il  lui  plaife  de  refTortir 
de  Saxe  avec  fes  Troupes  : que  quant  aux  motifs  qui  ont  porté  Sa  fMajef- 
tc  à faire  l’invafion  dans  ce  Pais , L.  H.  P.  s’intereflèront  conjointement  a- 
vec  la  Reine  d'Angleterre  pour  qu’il  foit  donné  à Sa  Majeflé  Suédoife  une  fa- 
risfaélion  fuftifante  ; & que  l’Extrait  de  cette  Réfolution  fera  envoyé  à la 
Cour  d’Angleterre  en  la  priant  d'envoyer  de  pareilles  infiruftions  au  Sr.  Robinfon. 

Réfolution  touchant  quelques  Points  concernant  h Etat  de 
Guerre  de  1 707. 

Réfbiu-  0Ul  Ie  RaPPon  des  Srs’  Laiîisweerde  &c.  Ayant  examiné  la  Lettre  du 
lion  tou-  ^ Confeil  dEtat  du  30.  du  mois  pafle,  tendante  à favoir  file  tiers  du  Ré- 
rhant  l’E-  giment  de  Sévennois,<Sc  l’apointement  du  Minillre  à Bruxelles,  & de  Ton  Cha- 
dc  pelain  ne  devroient  pas  être  portez  fur  l’Etat  de  Guerre.  Surquoi  ayant  été 

fa  «erre.  bon  d’autorifer  par  la  Préfente  le  Confeil  d’Etat  de  porter  les  points 

ci-defliis  fur  l’Etat  de  Guerre , de  même  que  10000  florins  pour  être^ don- 
nez comme  une  Penfion  annuelle  au  Prince  Charles  de  Dannemarck  en  dé- 
dommagement de  l'Evéché  d’Eutin;  le  tout  fans  préjudicier  aux  libres  déli- 
bérations des  Seigneurs  Etats  des  Provinces  relpeftives  fur  ledit  Etat  de 
Guerre. 

Réfolution  touchant  le  Voyage  de  Mr.  de  Cranenbourg  en  Saxe;  du 
Mercredi  6.  Odobre  1706. 

non°'tou-  DUïle  RaPPort  du  Sr-  Tullecken  & autres  Députés  de  LL.  HH.  PP.  pour 
rhant  le  . les  Affaires  étrangères , qui  pour  fadsfaire  à leur  Réfolution  Commiffo- 
.Voyage  riale , qu’on  doit  envoyer  à Moniteur  de  Haerfolte  Leur  Envoyé-Extraordi- 
de  Mr.  de  naire  pour  fe  rendre  auprès  du  Roy  de  Suède. 

bCa'en  Et  ayanc  i:é  délibéré  là-deffus  , on  a trouvé  bon  & réfolu,  qu’on  doit 
Sait?  donner  des  ordres  audit  Sr.  de  Harfolte  d’aller  en  Saxe  auprès  du  Roi 
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de  Suède,  conjointement  avec  le  Sr.  Robinfon  , l’Envoyé  de  S.  M.  Bri-  Antiazi 
tannique  , fi-tot  que  ledit  Sr.  Robinfon  y fera  autorifé  de  la  part  de  la  d«  Pi»; 
Reine  d’Angleterre , & de  représenter  conjointement  au  nom  de  Sadite  Ma-  "HC“* 
jeftè  & de  LL.  HH.  PP.  au  Roi  de  Suède  l’inquiétude  & l’ombrage  que  *-N,,s- 
Sadite  Majefté  & LL.  HH.  PP.  prennent  de  l’invalïon  en  Saxe  , à l’é- 
gard du  grand  tort  que  cela  fait  aux  Alliés  & à la  Caufe  commune:  que 
LL.  HH.  PP.  voudraient  très-volontiers  conferver  exaâement  l'Alliance , 

& l’Amitié  avec  S.  M.  Le  Roi  du  Suède , de  laquelle  ils  ont  eu  l’honneur 
de  jouir  jufqua  préfent , ne  doutant  pas  qu’ils  ne  trouvent  S.  M.  dans  la 
même  difpolition  : & qu’à  caufe  de  cette  Alliance  & Amitié  mutuelle 
LL.  HH.  PP.  n’ont  pu  s’empêcher  de  faire  connoître  à S.  M.  leur  jus- 
te inquiétude  de  fon  Invafion  en  Saxe , laquelle  eft  non-(èulement  fort  pré- 
judiciable à la  Caufe  commune  ; mais  pourra  être  en  même  tems  d’une  très- 
facheufe  conféquence , puifqu’on  apprend  déjà  que  le  Roi  de  France  fe  flatte,. 

& débité  que  1 arrivée  de  l’Armée  Suédoife  fur  les  Terres  de  l’Empire  s’eft 
faite  en  fa  faveur,  pour  caufer  une  diverfion , & que  de  l'autre  côte  plufieurs 
Membres  de  l’Empire  en  ont  effeélivement  pris  beaucoup  d’ombrage.  Mais 
nonobftant  tout  cela,  la  confiance  que  LL.  HH.  PP.  ont  fur  l’Equité  du  Roi 
& fon  inclination  pour  le  Bien  commun  , leur  fait  efpérer , que  ce  que  les 
Ennemis  débitent , fera  l'ans  fondement , & feulement  inventé  pour  favorifer 
leurs  Affaires  : & que  LL.  HH.  PP.  ont  appris  avec  beaucoup  de  plaifir  l’af- 
fitrance  que  S.  M.  a donnée  auxdits  Srs.  Robinfon  & Haerfoltc , de  ne  rien 
entreprendre  qui  puifle  être  préjudiciable  aux  Hauts  Alliés:  mais  que  comme 
l’ombrage  d’une  Armée  Suédoife  dans  l’Empire  11e  peut  être  ôté  fi  facilement 
LL.  HH.  PP.  ont  bien  voulu  concourir  avec  Sa  Majefté  Suédoife  à trou- 
ver quelque  moyen  pour  appaifer  les  Membres  de  l’Empire  & prévenir  tou- 
tes facheufes  fuites;  & qu’a  telle  fin  Elles  ont  trouvé  bon  de  Lui  envoyer  le 
Sr.  Haerfolte. 

Que  lesdits  Srs.  Haerfolte  & Robinfon  tâcheront  de  perfuaderS.  M.  par  des 
manières  les  plus  convenables  de  retirer  fes  Troupes  de  la  Saxe  & des  autres 
Terres  qui  en  dépendent  ; parce  que  c’efl  le  moyen  le  plus  fûr  d’ôter  non-feu- 
lement ladite  inquiétude  des  Hauts  Alliés , mais  que  S.  M.  les  obligera  aufli 
très-finguliérement.  Et  fi  S.  M.  a quelque  Griefs  à faire  touchant  l'afliftance 
que  la  Saxe  pourra  donner  au  Roi  de  Pologne,  que  LL.  HH.  PP.  feront 
toujours  prêtes  à s'internofer  par  leurs  bons  offices , ou  autrement , quand 
Elles  en  feront  requifes  à informées  ; & qu'Eiles  ne  doutent  pas  que  S.  M. 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  n’y  veuille  aufli  de  fon  côté  contribuer  de 
fes  bons  offices.  Qu’au  refle,  ledit  Sr.  I laerfolte  agira  de  concert  avec  les  Mi- 
niflres  de  autres  Hauts  Alliés  qui  s’y  pourront  trouver , pour  employer  enfèm- 
ble  tous  leurs  bons  offices , & qu’il  ne  doit  rien  faire  que  conjointement  & a- 
vec  l’Envoyé  de  Sa  Majefté  Britannique. 

Qu’un  Extrait  de  cette  Réfolution  fera  envoyé  à Mr.  Vrybergen,  l’En- 
voye-Extraordinairc  de  lÆ.  HH.  PP.  à la  Cour  de  Sadite  Majefté  la  Reine 
delà  Grande-Bretagne,  pour  donner  connoiflance  là  où  il  doit,  & iniifter 
que  le  Sr.  Robinfon  puifle  être  inftruit  & autorifé  de  même. 
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Résolution  tombant  le  Dannemarck-,  du  13.  Oâobre  1706. 

OUÏ  le  Rapport  des  Srs.  Tullecken,  & autres  Députez  de  L.H.  P. pour 
les  Affaires  étrangères,  qui  en  conféquence  de  leur  Réfoiution  Commiffo- 
riale  du  20.  du  mois  paffé  & du  ier  du  courant,  ont  examiné  la  Lettre  du 
Sr.  Goes , Envoyé-Extraordinaire  de  L.  H.  P.  à la  Cour  de  Sa  Majeflé  le 
Roi  de  Dannemarck , aujourd’hui  ici  prél'ent , & donnant  à connoître  qu’on 
ne  lui  a point  encore  donné  fatisfaélion  de  l’infulte  à lui  faite  le  26.  Juin  1704 
à une  des  Portes  de  Coppenhague  en  voulant  .vifiter  lès  Bagages , de  même 
que  par  la  prétention  formée  il  y a quelque  tems  d’ouvrir  fes  Lettres  ; le  tout 
plus  amplement  mentionne  dans  ladite  lettre. 

Sur  quoi  ayant  été  délibéré , il  a été  trouvé  bon  & réfolu , qu’il  fera  repré- 
senté par  Lettre  à S.  M.le  Roi  de  Dannemarck  que  ledit  Sr.  Goes  étant  ve- 
nu ici,  a entr’autres  rapporté  à L.  H.  P.  l’inclination  de  Sa  Majelté  d’entre- 
tenir toute  bonne  amitié  avec  cet  Etat.:  que  L.  IL  P.  eftimant  beaucoup 
l’Amitié  de  Sa  Majeflé  , ont  appris  cela  avec  bien  de  plaifir,  & que  de  leur 
côté  Elles  contribueront  tout  ce  qui  leur  pourra  être  demandé  pour  la  confer- 
vation  réciproque  de  la  bonne  correfponaance  : que  L.  H.  P.  auroient  bien 
fouhaité  d’apprendre  en  même  tems  qu’on  eût  terminé  équitablement  l’affaire 
de  la  vifite  des  Bagages  .dudit  Sr.  Goes  à une  des  Portes  de  Coppenhague , 

■ prétendue  par  les  Officiers  de  la  Douane  d’une  manière  tout-à-fait  extrava- 
gante, lorfque  le  16.  Juin  1704  il  retoumoit  de  la  Cour  & de  la  Campagne 
a Coppenhague:  mais  que  LL.  HH.  PP.  apprennent  à leur  regret,  que  bien 
loiu  de  donner  après  plus  de  deux  ans , aucune  fatisfaélion  à cet  égara , non- 
oblhnt  plulieurs  infhnces  que  ledit  Sr.  Goes  a faites  par  des  ordres  exprès  & 
réitérez  de  L.  H.  P.  lesdits  Officiers,  étant  au  contraire  allez  plus  loin,  oat 
prétendu  d’une  manière  innouïe  & indécente  que  ledit  Sr.  Goes  ouvrît  en  leur 
preïence  les  Lettres  qui  lui  étoient  addreffees , pour  voir  s’il  n’y  avoit  point 

3uelque  chofe  de  fujet  à la  Douane,  ôutre  que  les  Lettres  qui  lui  font  portées 
u Bureau  de  laPofte  font  violées:  que  L.H. P. ne  trouvent  pas  nécellàirede 
repréfenterde  nouveau  à Sadite  Majeflé  l’injuflice  des  fusdites  procédures,  vû 
que  cela  sert  fait  abondamment  à plufieurs  réprifes  par  ledit  Sr.  Goes  en  confé- 
quence des  ordres  de  L.  I L P.  & efl  contraire  à tous  les  Droits  & Pratiques , 
envers  les  Minillres  Etrangers  : & que  ce  qu’on  veut  fonder  fur  une  Ordon- 
nance pour  les  Sujets  de  Sa  Majeflé  Danoifc,  n’efl  nullement  applicable  aux 
Minillres  Etrangers , puisqu’ils  en  deviendraient  Sujets  à la  citation  & à la  ju- 
dicature  des  Officiers  & Juges  de  Sa  fusdite  Majelté , ce  qui  étant  contraire 
au  Droit  des  Gens , n’a  jamais  pu  être  l’intention  de  Sa  Majellé  : que  L.  IL 
font  dans  la  ferme  perfuafion,  que  Sa  Majeflé,  dont  on  loue  tant  l’équité  dans 
d’autres  chofes,  ne  leur  réfutera  pas  la  juflice  qu’on  fait  a d’autres, & qu’EUe 
voudra  permettre  que  ledit  Sr.  Goes,  qui  en  mverfes  occafions  a donné  des 
preuves  de  fon  zèle  pour  les  intérêts  de  Sa  Majeflé,  foit  traité  plus  mal  que 
d’autres:  que  pour  cette  raifon  LL.  HH.  PP.  prient  encore  Sadite  Majeflé 
officieufement , qu’il  lui  plaife  de  témoigner  par  rapport  auxdites  infuices  faites 
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■au  Miniftre  de  l’Etat  tellement  fon  indignation  contre  Iesdits  Officiers  de  la 
Douane , qu’il  en  puifle  paraître  qu’ils  ont , en  exeryant,  lesdites  procedures 
indignes  , excédé  l’intention  de  Sa  Majeité , & qu’ils  ne  s’émancipent  plus  à 
l’avenir  d’entreprendre  de  pareilles  chofes:  & qu’Elle  ne  veuille  pas  per- 
metrre , qu’on  faflê  au  Miniflre  de  L.  H.  P.  ce  qu’on  ne  fait  point  à d'au- 
tres Minières , & ce  que  Sa  Majeité  ne  verroit  pas  volontiers  qu’il  fût  fait  à 
fon  Miniftre  ici  à la  Haye  : qu’enfin  L.  H.  P.  attendent  là-deflus  une  Rcfo- 
lution  fatisfaifante  de  l'équité  de  Sa  Majeité;  & que  Copie  de  cette  Lettre 
fera  remife  entre  les  mains  dudit  Sr.  Goes , afin  qu’il  puifle  à fon  retour  à la 
Cour  de  Dannemarck  faire  toutes  inltances  convenables  pour  terminer  cette 
affaire. 

Pétition  du  Confeil  d'Etat  des  Provinces -Unie  s des  P aïs- Bas  pour 
l'Année  1707  ; du  30  Oltobre  170 6. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

CO  m m e le  Confeil  d'Etat  elt  accoutumé  & -obligé  en  conféqucnce  de  la 
Charge,  & en  conformité  de  la  Pratique  obfèrvée  depuis  l’éreétion  de  la 
République , de  faire  à l’approche  de  la  fin  de  chaque  année  une  Supputation 
générale  des  charges  & fraix  qui  feraient  néceflâires  pour  l'année  luivante , 
félon  la  lituation  des  conjonétures  & des  affaires  où  l’Etat  pourrait  fe  trouver, 
pour  la  fùrété&lebien  dicelui,  de  même  que  pour  avancer  la  prafpérité  de  fes 
Habitans , & de  faire  de  tous  ces  befoins  & Sublides  une  Pétition  générale  aux 
Conféderez:  il  n'a  pu  non  plus  le  difpenfer  de  ce  devoir  pour  le  préfent,  ni 
différer  plus  long-tems  fes  délibérations  fur  ce  fujet;  vû  que  l'Etat  étant  en- 
gagé dans  une  Guerre  oncreufe  contre  la  Couronne  de  France  & fes  Alliez, 
& que  la  Campagne  qui  finira  tard,  devant  nonobllant  cela  être  ouverte  & com- 
mencée de  bonne  heure  au  Printcms  prochain , il  faut  ménager  l’entretems  a- 
vec  d’autant  plus  d'application , qu'il  y a trop  de  chofes  d’un  grand  embaras 
& d'une  vafte  étendue  auxquelles  il  faut  pourvoir , & qu’il  efl  de  la  dernière 
conléquence  pour  le  Public  de  ne  point  être  prévenu  par  l'Ennemi. 

Cependant,  Hauts  & Puiffans  Seigneurs  , pour  bien  difeerner  quels  ef- 
forts il  faudrait  faire  dans  ce  tems  de  Guerre  qui  continue  encore,  pour  l’an- 
née qui  vient,  & par  conféquent quels  Subfides  il  faudrait  fournir  à cet  effet, 
le  Confeil  a jugé  a propos  de  faire  préalablement  les  deux  Réfléxions  fui  van- 
tes : favoir  premièrement  quels  fueces  les  armes  de  V.  H.  P.  & de  Leurs  Al- 
liez ont  eu  depuis  le  commencement  de  cette  Guerre  jufqua  préfènt,  & de 
quelle  manière  on  les  a obtenus:  en  deuxième  lieu  quel  ufage  il  faudrait  qu’on 
fit  de  ces  fuccès , pour  parvenir  meeffamment  fous  la  bénédièiion  de  Dieu  à 
une  bonne  & fifre  Paix;  & ces  deux  réfléxions,  étant  pefées  attentivement, 
donneront  d'elles-mémcs  & naturellement  occafion  de  repréfènter  le  montant 
des  befoins  & Subfides  qui  feront  l’objet  de  cette  Pétition  générale  pour  l’an- 
née 1707.  & pour  le  fourniffement  éx  l’acquit  desquels  le  confetuement  des 
Tome  11V.  X Sei- 
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AiFFAnst  Seigneurs  Eats  des  Province*  refpeétives  ell  requis  à divers  égards  fans  le 

des  Pno;  moindre  délai. 

«mes»-  Quant  aux  fuccès  de  cette  Guerre,  quoiqu’ils  ayent  été  de  tems  en  tems, 

— USl  parla  Grâce  & la  Bonté  divine,  avantageux,  & même  fort  grands  & fur- 
prenans  dans  quelques  Quartiers,  où  les  Hauts  Alliez  ont  eu  à combattre  a- 
vcc  l'Ennemi  : ces  mêmes  fuccès  n’ont  néanmoins  été  acquis  qu’avec  beau* 
coup  de  peine,  de  danger  & de  hazard;  ils  ont  meme. été  quelquefois  fujets 
à des  changemcns  préjudiciables. 

Chaque  année  de  cette  Guerre  peut  lêrvir  à foutenir  cette Théfe&  les  évé- 
nemens  fuffifent  pour  en  être  entièrement  convaincu.  A la  vérité , lorfqu’en 
1702.  la  Guerre  lut  aulïi  commencée  dans  ces  Quartiers  comme  elle  l’avoit  été 
auparavant  en  Italie,  les  Ennemis  furent  éloignez  des  frontières  de  l’Etat, 
le  long  du  Rhin  & de  la  Meufe,  par  la  prife  de  Key ferf ivcrth,  de  la  plûpartdes 
Villes  & Forts  dans  la  Gucldrc  Efpagnole  & de  Liège;  & lorfqu’on  fit  des 
Expéditions  par  Mer  contre  l’Elpagne  , lefquelles  après  bien  des  entreprifes 
inudles  fur  Cadix , fe  terminèrent  enfin  aufli  avantageufement  que  glorieufe- 
ment  à Vigos  cependant  oif  ne  fut  pas  fans  beaucoup  d’inquictude  & de 
danger  par  rapport  aux  entreprifes  des  Ennemis  du  côté  de  Nimègue  & de 
Hulll;  & l'on  fut  obligé  pour  s’en  garandt  de  prendre  au  Service  de  l’Etat 
des  Troupes  étrangères,  outre  les  Recrues  & les  nouvelles  Levrées  qu’on  avoi( 
déjà  faites.  Comme  ces  progrès  & ces  efforts  bien  loin  de  diminuer  l’ar- 
deur des  Ennemis  , l’ont  au  contraire  augmentée  , afin  ' de  gagner  par- 
tout & de  maintenir  par  des  Recrues  notables  de  leurs  vieilles  Troupes 
& des  Levées  de  nouvelles , & par  de  grands  Mâgazins  fur  les  frontières  Si 
par  toute  forte  de  préparatifs , la  lupérionté  des  armes  contre  les  Hauts  Alliez  ; 
V.  H.  P.  conjointement  avec  Sa  Majeflé  Britannique  fe  font  trouvées  obli- 
gées en  1703  d’augmenter  leurs  forces  militaires  de  20  mille  hommes  .Et  quoi- 
que les  Opérations  de  cette  même  année  n ayent  pas  été  malheureufes  dans 
ces  Qiarders .particuliérement  au  Bas  Rhin  ai  fur  la  Meufe,  par  la  prilè  de 
Bonn , de  Hui  & de  Limbourg , & qu’on  ait  même  obtenu  l’acceflion  du  Roi 
de  Portugal  & du  Duc  de  Savoye  ; néanmoins  les  affaires  des  Hauts  Alliez 
n’ont  pas  eu  le  même  fuccès  dans  les  deux  Quartiers.  On  s’eft  vu  en  fort 
grand  danger  dans  les  Pai's  - Bas  vers  Maflrichc  & Anvers  : & , en  Allema- 
gne, les  Ennemis  ont  eu  parleurs  propres  Troupes  & par  celles  de  leurs  Al- 
liez une  fi  grande  fupériorité , qu’ils  ont  de  très-bonne  heure  & avant  même  la 
fin  de  l’Hyver  paHè  le  Rhin , fe  rendant  Maîtres  au  côté  oriental  de  ce  Fleuve 
du  Fort  de  Kell  & d'autres  fituez  dans  ces  Quartiers-là,  & pénétrant  par  des 
chemins  très-difficiles  & ftérilej  julqu’aux  bords  du  Danube:  & qu’ils  ont  jet- 
te dans  une  très- grande  confternation  deux  Cercles  qui  ne  font  pas  des  moin- 
dres de  l’Empire,  ainfi  que  la  Comté  de  Tirol  & meme  l’Archiduché  d’Au- 
triche, quoique  Vos  II.  P.  euflent  envoyé  dans  ces  Quartiers-Jà  du  fecours; 
& pris  les  célèbres  Fortereflcs  de  Brifacn  & Landau- , & étendu  enfin  par  les 
avantages  gagnez  au  Speirback  l'appréhenfion  & l’inquiétude  pour  leurs  armes 
jufqu’au  Mcin  & à la  Mofdlc.  Les  Ennemis  ouvrirent  la  Campagne  de  l’an- 
née 
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née  fuivante  1704.  d’une  manière  fort  dangereufe  pour  les  Hauts  Alliez  au 
liant  Rhin  & fur  le  Danube  ; de  forte  que  pour  détourner  un  danger  fi  émi- 
nent & pour  prévenir  les  fuites  funeftes  qu’on  en  appréhendoic  meme  pour 
l’Etat,  Vos  Hautes  Puiflances  conjointement  avec  Sa  Majefté  Britannique  fe 
trouvèrent  obligées  d'envoyer encoreun  nombre  confidérable  de  Troupes  dans 
ces  Quartiers-là , avec  un  tel  fuccès , que  les  Ennemis  en  furent  arrêtez , & 
que  par  la  fameufe  Bataille  de  Hochftedt  qui  enfuivit  peu  après , on  rega- 

Sna  ce  qu’on  y avoit  perdu  auparavant,  excepté  feulement  Brifack&  le  Fort 
e Kell.  Cependant  les  armes  de  I Iaucs  Alliez  n'eurent  pas  le  même  fuccès 
dans  d’autres  endroits , particuliérement  en  Portugal  & en  Piémont , où  ou- 
tre la  prife  du  Duché  de  Savoye  plufieurs  Places  eurent  le  fort  fatal  de  fuc- 
comber  à la  force  des  Ennemis , quoiqu’il  n’y  ait  pas  eu  plus  de  fang  ré- 
pandu que  devant  Vérue  pendant  un  Siège  de  plus  de  fix  mois.  Ces  Suc- 
cès, Hauts  & Puiffans  Seigneurs , donnèrent  la  llateufe  cfpérance  que  les  En- 
nemis, qui  dans  Bataille  près  de  Hochftedt  & dans  le  Siège  de  Verueavoienc 
effeélivement  perdu  deux  Armées,  ne  pourroient  le  relever  de  cette  perte, 
du  moins  pas  aftêz  promptement  pour  pouvoir  empêcher  au  Printems  fui- 
vant  les  Opérations  militaires  des  Hauts  Alliez  le  long  de  la  Molèile  & de  la 
Saar,  ainli  que  dans  les  Quartiers  voifins,  otf  la  plus  grande  partie  de  la 
la  France  eft  fortifiée  par  l’Art , & que  les  affaires  changeraient  de  face  en 
Piémont , mais  cette  belle  apparence  fut  trompeufe  ; les  Ennemis  reparu- 
rent les  premiers  en  Campagne  fur  la  Mofelle  , avec  une  Armce  redoutable , & 
fe  portèrent  fi  avantageusement , que  l'Armée  qui  y marcha  de  nos  Quartiers 
ne  put  rien  efivéluer  de  confidérable,  pendant  que  les  Ennemis  fe  montraient 
fi  mpérieurs  le  long  de  la  Meufe , qu’il  falut , pour  garantir  l'Etat  des  mau- 
vais aeeidens,  retirer  les  Trouqes  de  la  Mofelle  , avec  ce  fuccès  pourtant, 
que  peu  de  tems  après  les  Lignes  de  l’Ennemi  furent  forcées  dans  le  Brabant 
Wallon  : qu’en  Efpagne  les  affaires  prirent  une  meilleure  face  par  les  nou- 
veaux  fecours  qu’on  y envoya , & par  le  Siège  de  Barcelone  & la  prife  qui  en- 
fuivit, & que  fur  le  Haut  Rhin  les  armes  des  Hauts  Alliez  pénétrèrent  par  les 
Lignes  de  lEnnrtni  vers  I laguenaw  fort  avant  dans  l’Alface;  mais  que  d’un  au- 
tre côté  en  Piémont  prefquè  tout  le  Païs  fut  contraint  de  fe  foumettre  aux  for- 
ces des  Ennemis , à la  Capitale  de  ce  Duché  prés , qui  néanmoins  fut  extrême- 
ment menacée , ainfi  que  deux  ou  trois  autres  Villes.  Enfin  pour  venir  aux  fuc- 
cès de  la  dernière  Campagne , ils  ont  été  par  la  Bonte  immenfe  de  Dieu,  donc 
011  ne  fauroit  allez  lui  rendre  grâces , fort  grands  en  plufieurs  endroits  & plus 
avantageux  qu'on  n'aurait  ofé  l’efpérer.  En  Efpagne  la  levée  du  Siège  de  Bar- 
celone , de  devant  laquelle  l’Ennemi  a été  obligé  de  fe  retirer  avec  perte  de 
prefque  toute  une  Armée,  d'un  train  confidérable  d’Artillerie  & de  toute  forte 
de  Munitions  de  Guerre, a été  fuivie  de  la  foumiflion  de  toute  la  Principauté 
de  Catalogne  & des  Royaume  de  Valence  & tfArragon  au  Roi  d'Efpagne 
Charles  III;  & l’on  s’eft  pareillement  rendu  Maître  de  diverfes  Villes  maritimes 
dans  la  Méditerranée.  Dans  les  Pais  - Bas  on  a par  la  fameufe  Bataille  de  Ra- 
milly,  & par  la  confufion&  la  frayeur  des  Ennemis, qui  en  eft  luivie , réduit  trois 
Provinces  Efpagnoles  & plufieurs  grandes  & puiffantes  Villes  d’icelles  fous  l'obeïf- 

X 2 fan- 


Amnii 

DS»  PlO. 

VINCI»- 

Unis», 


Avfaiiis 
•if  Fto- 

Umi.j. 


164  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITE’S,  ET 

fance  de  Sadite  Majefté  le  Roi  Charles  III.  On  s’eft  rendu  Maître  depuis , a- 
vec  beaucoup  de  vigueur  & de  valeur , & en  beaucoup  moins  de  teins  que  ja- 
mais de  quelques  autres  Places  comme  d’Oftende , Menin , Dendcrmonde  & 
d’Ath  ; & en  Piémont  on  a fait  lever  d’une  manière  très-glorieufe  & mémo- 
rable, le  Siège  de  Turin  aux  Ennemis  qu’on  a battus,  obligés  de  vuider  l'I- 
talie avec  grande  perte  d’hommes, d’ Artillerie, de  toutes  fortes  de  provifions, 
& de  repaffer  par  les  Montagnes  dans  leur  propre  Pais. 

Néanmoins  tous  ces  avantages  & toutes  ces  Victoires  aufîi  grandes  que  fur- 
prenantes  n’ont  été  remportés  qu’aprés  que  les  affaires  eurent  été  réduites  en 
Efpagne  à la  dernière  extrémité , à l’occafion  du  Siège  de  Barcelone,  que 
les  Ennemis  avoient  formé  par  Mer  & par  Terre  avant  même  que  t’Hyver  fût 
pâlie,  & pouffé  fi  vigoureufement , que,  fi  le  Secours  qu’on  y avoit  envoyé 
etoit  arrivé  un  peu  plus  tard , 4a  Ville  le  feroit  rendue  ,&  les  affaires  dudit  Roi 
feroient  tombées  dans  une  fort  grande  décadence:  qu’au  Rhin , quoique  toutes 
les  Troupes  Allemandes  euffent  quitté  leurs  Quartiers  & euffent  reçu  leurs  Re- 
crues , les  Ennemis  après  avoir  fait  lever  le  Blocus  du  Fort  - Louis , avoient 
regagné  Drufenheim  & I laguenaw  avec  un  grand  train  d’ Artillerie,  qui  y étoit  r 
& généralement  toutes  les  Conquêtes  faites  fur  eux  l’année  précédente , ayant 
même  extrêmement  ferré  Landaw;  & qu’en  Lombardie,  les  Ennemis,  ayant 
remporté  près  de  Monte  Chiari  beaucoup  davantage  fur  les  Alliez , eurent  re- 
culé par-là  leurs  Opérations  & afiiégé  en  attendant  la  Ville  de  Turin.  De 
toutes  ces  circonflances , auxquelles  il  faut  ajoûter , que  les  affaires  en  Efpa- 
gne ne  paroiffent  pas  avoir  un  fuccés  auffi  avantageux  quelles  ont  eu  à 
l’ouverture  de  la  dernière  Campagne , & qu’il  faut  y envoyer  de  nouveaux 
Secours  pour  s'oppofer  aux  entreprifes  que  les  Ennemis  menacent  d’y  exécu- 
ter l’I  Iy  ver  prochain  : de  tout  cela , difons-Nous , il  paroît  évidemment  ce 
qui  cft  pofé  au  commencement , que  quoique  les  fuccés  de  cette  Guerre  foient 
avantageux  jufqu  a préfent , ils  ont  néanmoins  toujours  été  accompagnez  de 
beaucoup  de  peine  & de  danger;  & que  quand  même  les  armes  des  Haut* 
Alliez  auraient  cté  fupérieurcs  à celles  des  Ennemis,  elles  n’auroient  pu,&  ne 
peurroient  maintenir  cette  fupériorité  dans  la  fuite , fi  l’on  avoit  diminué , 
on  fi  l’on  diminuoit  les  efforts  qu’on  a fait  jufqu’ici  contre  un  Ennemi  aulli 
pùiffant. 

La  fécondé  réfléxion , Hauts  & Puiffans  Seigneurs , qui , fuivant  le  jugement 
du  Confeil  mérite  d’être  mûrement  confidérée , regarde  l'ufage  qu’il  couvient 
de  faire  de  tous  lesdits  fuccés  pour  le  bien  de  la  Caufe  commune , & particu- 
liérement de  cet  Etat.  Pour  cet  effet , il  faut , outre  les  circonflances  dont 
ils  ont  été  accompagnez , comme  on  l’a  dit  ci-dcffus , pefer  la  fituation  pré- 
fente de  l’Ennemi,  les  reffources  & les  moyens  qu’il  a de  réparer  fes  pertes, 
& la  vigilance  & la  promptitude  qu’il  y employé  ordinairement.  Quant  à fa 
fituation,  il  a déjà.  été.  démontré  que  par  les  heureux  progrès  faits  contre  lui  par 
le?  armes  de  l'Etat  & de  fes  Hauts  Alliez , l'Archevêché  de  Cologne  & l’Evêché 
de  Liège  ont  été  délivrez  des  Garnifons  Françoilês:  que  divers  Etats  & Pro- 
vinces en  Efpagne  & dans  les  Païs-Bas  Efpagnols  ont  été  fournis  à Tobéïffance 
de  leur  légitime  Souverain  & Prince:  que  le  Duché  de  Milan  & la  Principauté 
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de  Piémont  font  prefqu’endérement  réduits;  & qu’il  y a de  grandes  apparences  Awah*» 
pour  plus  de  Conquêtes  en  Italie.  Outre  cela  lai  rance  ne  peut  qu'etre  affoiblie  dcsPhc- 
parla  diminution  quelle  a fouffertc  de  fa  profpcrité  & de  lèsSujets,  à i'occalion  v,NCt>- 
d’un grand  nombre  de  Réformez  qui  le  (ont  réfugiez  dans  ces  Provinces,  par  'Jnies" 
la  divcrfion  qui  sert  faite  par-là  d'une  grande  quantité  de  lès  Manufaûures , 
par  les  efforts  extrêmes , quelle  a fait  pendant  cette  Guerre , par  la  grande 
perte  de  fes  vieilles  Troupes  aguerries  dans  les  fusdits  Combats  & Sièges, par 
la  quantité  prefquc  innombrable  d' Artillerie  & de  toute  forte  de  Munitions  de 
Guerre  quelle  a perdue,  par  le  changement  réitéré  dans  le  cours  de  la  Mon- 
noye,  par  lafortic  fréquente  d’une  grande  quantité  d’Efpéces  d’or  & d’argent 
qui  en  a été  occafionnée,  &par  la  balle  valeur  des  Obligations  publiques  & des 
Billets  de  Monnoye.  Cependant , outre  que  la  préfente  Guerre  a même  fait 
beaucoup  fouffrir  par-ci  par-là  les  Sujets  & les  Provinces  des  Alliez , qu’elle  a 
enufé  par-tout  un  grand  déchet  dans  la  valeur  des  Biens-fonds , & une  diminu- 
tion notable  dans  le  Négoce,  la  Navigation  & la  Pêche,  pendant  qu’il  a falu 
faire  & employer  les  derniers  efforts , & lever  à cet  effet  plusieurs  Impôts 
& des  Sommes  confidérables  de  derniers  : l’étendue  du  Royaume  de  France 
eft  néanmoins  fi  vafle , & il  y a fous  fon  l’effort  des  Etats  & des  Provinces  fi 
puiffantes , qu’on  peut  concevoir  avec  beaucoup  de  raifon , comme  ont  fait 
nos  Ancêtres  du  tems  de  la  Paix  de  Weftphalie,  une  jufte  appréhenfion  de 
là  grande  puiffance  & étendue  de  fes  Domaines  le  long  du  Rhin,  de  la  Meu- 
fe  & dans  les  Païs-Bas,  ce  qui  a été  proprement  l’origine  de  la  conclufion  de 
la  Paix  avec  i’Efpagne  ; de  forte  que  toutes  ces  raifons , & d'autres  enco- 
re incomparablement  plus  fortes  , ne  peuvent  que  faire  appréhender  à pré- 
lent une  Puiffance  aulfi  énorme,  quoiqu'on  forme  la  Réfolution  de  prendre 
& de  continuer  contre  elle  des  mefures  qui  puiffent  être  également  effica- 
ces & convenables  pour  maintenir  & affermir  la  fureté  réciproque.  Pour  ê- 
tre  bien  convaincu  du  pouvoir  & de  la  force  de  la  France  , on  n’a  qu’à 
confidérer  fa  confficution  du  tems  de  l’Empereur  Charles  V.  Quoique  ce  Prin- 
ce fût  en  même  tems  Roi  d’Efpagne  & Seigneur  des  XVII  Provinces  des 
Païs-Bas , avec  quelles  précautions  ne  procéca-t-il  pas  contre  François  I.  qui 
n’avoit  que  le  tiers  du  Revenu  de  fes  prélèns  Succeflèurs  ; & quelles  peines 
n’eut-il  pas  dans  les  Guerres  contre  ce  Roi  ? Mais  pour  approcher  plus  de  nô- 
tre tems  & de  la  Paix  de  Weftphalie,  il  eft  notoire  que  par  la  cellion  faite 
de  Brifach  aux  François  par  cette  Paix , du  Suntgaw  & du  Landgraviat  d’AI- 
lâce,  leurs  Provinces  font  étendues  jufqu’au  Rhin,  & que  le  paifage  leur  eft 
ouvert  jufqu'en  Souabe  & au  Danube  : que  par  les  Traitez  des  Pyrénées, 
d’Aix-la-Chapelle  & autres  qui  en  font  fuivis,  ils  ont  reçu  les  Comtez  de 
Roufiillon  & de  Confians  fur  les  Frontières  d’Efpagne:  que  par  la  ceftïon  de 
Thionville,  Montmedy  & Damvilliers  ils  ont  l’entrée  jufque  dans  l’Arche- 
vêchéde  Trêves:  que  depuis  ils  ont  conquis  outre  les  Terres  fur  la  Sambre& 
la' Meule,  les  Duchez  a'Artois  & de  Luxembourg,  le  Hainaut,  la  Flandre 
«X  plufieurs  Villes  importantes , puiffantes  & fortes  dans  ces  Provinces , com- 
me Cambray , Valenciennes , Coudé , Douay  , Tournay , Lille , Y près , Aire , 

St.  Orner , Arras  & plufieurs  autres  ; parmi  lefquelles  ii  ne  faut  pas  oublier  Dur.c- 
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Aî.albs  kerque , quoique  cette  Place  aie  été  cédée  à la  France  dans  une  autre  occafion 

TIMC„*  &pa(-  une  *)iutre  Convention.  Avec  toutes  ces  Villes  elle  s'dl  non-feulement  fait 

Umu  4?e,forte  ^arnere  & un  puiflant  Boulevard;  mais  elle  a auffi  tellement  coupé 
& demembre  le  relie  des  Pais- Bas,  quelle  y a toujours  eu  le  chemin  ouvert 
ne  laine  que  le  nom  a la  Barrière  établie  pour  l’Etat.  Ajoutez  à ces  Conouétes’ 
lacqmfiuon  de  la  Franche-Comté,  de  la  plus  grande  partie  de  la  LorSe 
Ot  de  Strasbourg,  Ville,  qui  par  fa  fituation  dominerait  feule  le  Rliin  dc- 
pms  Baie  juf.jii  à Philisbourg,  quand  même  elle  n’auroit  pas  au-de/Tus  d’elle 
l lunningue  <X  lorc-Louïs  au-dellbus  , & qui  ayant  derrière  elle  la  fertile  Al- 
tace,  Ci  par  Piialtzbourg  & la  Lorraine  une  communication  ouverte  avec  la 
France , ell  en  état  de  caufcr  en  tout  tems  de  l’appréhenfion  à l’Allemagne 
Un  pâlie  fous  lilence  toutes  les  ufurpations  que  cette  Couronne  a faites  de- 
puis a I aix  de  Niraègue , fous  prétexte  des  Réunions , & par  des  Procédures 
Hidialres  artihcieulement  entamées  par  les  ainfi  nommées  Chambres  de  Metz 
ix  de  Befançon.  Nous  conlklérons  feulement,  que  de  toutes  les  Forterefles 
que  la  France  a acquifes  depuis  l’année  1648  par  des  Traitez,  ou  autrement 
ulurpees,  il  n y en  a aucune  de  perdue,  ou  de  conquife  par  lesllauts  Alliez, 
linon  celle  de  Memn  en  échange  de  laquelle  la  France  sert faifie  & polTédê 
encore  actuellement  la  Capitale  & la  plus  grande  partie  de  l'Archevêché  aeTrè- 
ves,  le  Fort  de  Kell  & la  ForterelTe  deBrifack.  De  forte  que  cette  Couron- 
ne , a 1 egard  de  les  Domaines  & de  Tes  Etats , n’eft  pas  moins  redoutable  qu’el- 
le etoïc  dans  la  demitre  Guerre,  lorfuu’après  neuf  ans  elle  ne  pouvoit  quavec 
beaucoup  de  peme  être  portée  par  l'Empereur , «empire , l’Angleterre,  l’Ef- 
pagne  & \ os  Hautes  Puillances,  a des  conditions  de  Paix  équitables;  que  de 
plus , cette  Couronne  au  lieu  d’avoir  l’Efpagne  contr’elle,  a encore  fous  fa  do- 
mination & direéüon  es  Royaumes  de  Navarre  & de  Galiice,  une  grande 
partie  de  la  Cafblle  &ie  trafic  de  laine  qui  s’y  fait,  l’Andaloufic  & par  confé- 
quent  Cadix  & beville , de  même  la  Seigneurie  de  Biscaye  en  Efpagne  les 
Colonies  & les  riches  Trefors  & Négoce  des  Indes  Efpagnoles  en  Amérique 
& la  Province  de  Luxembourg,  de  Namur  & prefqne  tour  le  Hainaut  dans 
les  Pais  - Bas.  On  peut  conclure  de  tout  cela  combien  la  puiflance  de  la 
France  ell  encore  redoutable  jufqu’à  préfent,  & combien  elle  mérité  nar-tout 
line  ferieufe  attention. 


1 outes  ces  cuconflances  donc  du  pouvoir  de  l’Ennemi,  de  les  reflources, 
de  Ici  vigilance  oc  de  la  promptitude  experimentees,  de  la  peine  & du  ha- 
zard  avec  lequel  on  a remporté  les  bons  fuccès  qu’il  a plu' à Dieu  Tout- 
puiflant  d accorder  aux  armes  de  l'os  Hautes  Puillances  & de  leurs  Alliez, 
& de  la  vicilliiude  qu  on  remarque  ordinairement  dans  la  Guerre,  & qu'on  a 
plus  d une  lois  éprouvée  dans  la  préfente,  il  paraît  évidemment , que  de  tous 
ces  fucccs  on  ne  fauroit  faire  d’autre  ufage , qu’en  les  pourtant  & pourfuivant 
avec  une  ardeur  & une  application  redoublées , fans  perdre  un  moment  de  tems, 
& en  augmentant  même  , s’il  cil  poffible,  les  efforts  qu’on  a faits  jufqu  a pré- 
lent. Les  Hifloircs  anciennes  & modernes  ne  manquent  pas  d’exemples  de 
très-grands  avantages  qu  ont  remporté  des  Princes  & des  Etats,  qui  ont  fait 
ulage  des  \ ictcires  gagnées  de  cette  façon  ; mais  comme  on  en  a aulli  pluficurs, 
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même  affez  récens  de  grands  defavantages  qui  ont  fuccédé  aux  Vidloires  dont  Arruiti 
on  n’a  pas  fait  ufage  comme  il  a été  dit  ci-delTus,  il  faut  y avoir  d’autant  plus  des  Pho- 
d’attention  que  le  bonheur  cïufe  d’ordinaire  une  certaine  indolence,  & que  cueil- 
les idées  des  avantages  remportez  font  fouvent  qu'on  n’a  pas  l’opinion  qu’il  u*"ts- 
faudrait  avoir  de  k puiflance  de  l’Ennemi , ni  aflez  d’attention  à fes  deffeins 
& à fes  démarches. 

Les  fuites  de  cet  ufage  fe  réduiront  non-feulement  à ce  que  les  Conquêtes  déjà 
Élites  & les  avantages  obtenus  pourront  être  affermis  & étendus  déplus  en  plus , 
mais  principalement , que  l’Ennemi  en  pourra  être  porté  dans  peu  à une  Paix 
confiante  : une  Paix,  Hauts  & Puifiàns  Seigneurs , qui  ne  confiflera  pas  feulement 
en  des  Traitez  ou  dans  une  interprétation  arbitraire  de  l’Ennemi,  comme  la 
plÛpart  des  précédentes , & qu’il  a aufïi  pour  cette  raifon  fi  légèrement  rom- 
pues ; mais  en  des  réalitez , & telle , qu’étant  faite  avec  une  communication 
ndcle  & une  concurrence  des  autres  Puiflànces  qui  font  engagées  avec 
l’Etat  dans  la  Guerre  , elle  pourra  durer  plufieurs  années  par  f éloignement 
de  la  Puiflance  de  France  des  Frontières  de  l’Etat , & par  l’établiflement  d’u- 
ne bonne  & fiïre  Barrière,  «onfirmée&  aflürce  par  une  commune  Garantie 
des  Hauts  Alliez. 

En  attendant , on  ne  fauroit  difeonvenir  que  les  fraix  indifpenfablement  né- 
ceflaires  pour  finir  cette  Guerre  ne  foient  extrêmement  grands  & onéreux , 
fur-tout  dans  un  tems  que  les  bons  Habitans  doivent  fouffrir  à plufieurs 
autres  égards  une  grande  diminution  dans  leurs  Revenus  & dans  leur  Effets  ; 
cependant  outre  que  de  longues  Guerres  contre  des  Ennemis  puiflans  ont 
toujours  été  fort  dures  & fort  oncreules,  & que  ce  n’eft  que  par  - là  qu’on 
en  efl  venu  à une  bonne  fin , il  vaut  infiniment  mieux  porter  encore  pour 
un  peu  de  tems  ces  charges  pour  pouflèr  les  grandes  viéloires  qu’on  a rem- 
portées jufqu’ici  par  la  Bénédiélion  divine  fur  les  Ennemis  , & terminer 
dans  peu  k Guerre  par  une  Paix  durable  , que  de  s’expofer  au  rifque  de 
perdre  ces  avantages  en  évitant  avec  ralentiflemcnt  ou  en  différant  ces  char- 
ges , & de  traîner  1a  Guerre,  en  longueur  pour  1a  voir  à 1a  fin  terminer  par 
une  Paix, qui  dans  1a  fuite  pourrait  devenir  aufiï  dangereufe  qu’une  Guerre, 
comme  on  l’a  fait  voir  plus  amplement  dans  d’autres  occafions. 

Pour  paffer  de  ces  fondemens  à l’explication  particulière  des  choies  qui  doi- 
vent être  l’objet  de  cette  Pétition  générale,  le  Confeil  ne  peut  fe  difpenferde 
reprélènter  premièrement  à V.  H.  P.  qu’en  cas  qu’on  ne  trouvât  pas  bon  de 
fane  une  augmentation , il  faudrait  du  moins  prendre  plus  de  Troupes  étran- 
gères à la  Solde  de  l’Etat , & contraéler  pour  cet  effet  avec  des  Puiflànces 
qui  en  ont , conformément  à quoi  il  préfeme  ci-joint  à cette  Pétition  l’Etat 
ordinaire  & extraordinaire  de  Guerre  pour  l’année  1707,  lequel  continue, 
outre  diverfes  autres  charges  .de  l’Union  , les  foldes  des  Troupes  , fuis  y 
comprendre  celles  qui  ont  été  engagées  pour  des  fubfides,  priant  VV.  HH. 

PP.  de  vouloir  envoyer  l’une  & l’autre  au  plutôt  aux  Seigneurs  Etats  des  Pro- 
vinces refpeétives , & de  les  apuyerfi  bien  par  leur  puiffante  Recommendation, 
qu’il  eu  fuive.de  prompts  confentemens , afin  que, comme  il  a cté  dit  ci-def- 
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Afmiï»  fus,  on  puifle  en  venir  à une  bonne  & fÜre  Paix.  Caril  eft  d’une  néceflitéin- 
di  i i’iio-  difpenfable  de  pourluivre , fans  aucune  perte  de  tems , les  fuccés  qu’il  a plu 
N ls*  à la  Bonté  divine  d’accorder  aux  armes  de  V.  fl.  P.  & de  leurs  Alliez. 

- NIM"  Hauts  & Puillkns  Seigneurs,  la  répartition  des  dépenfes  portées  fur  lesdits 
Etats  ordinaire  & extraordinaire  de  Guerre,  eft  également  faite  félon  la  quo- 
tcpart  accoutumée , fur-tout  à l'égard  des  Articles  qui  doivent  être  payez 
précifément  & promptement  ; de  forte  qu’aucun  des  Confédérez  n’eft  char- 
gé à l’égard  du  Total  des  Etats  de  Guerre  plus  que  les  autres.  A la  vé- 
rité on  a fait  quelque  changement  dans  l'arrangement  des  dépenlès  por- 
tées fur  la  répartition  de  chacun;  mais  cela  ne  mérite  pas  qu’on  en  par- 
le à préfcnt , à caufe  des  diminutions  ou  des  augmentations  qu’il  y a 
• falu  faire  , iuivant  l’occalion  & les  Réfolutions  de  Vos  Hautes  Puiifan- 
ces. 

La  diminution  de  l’Etat  ordinaire  de  Guerre  ne  confifle  pour  cette  fois  que 
dans  les  gages  des  Officiers  François  réfugiez,  morts  ou  remplacez,  à 220. 
florins  t<5.  lois  & 8.  den.  par  Mois;  mais  d'un  autre  côté  ce  même  Etat  eft 
augmenté  en  conféqucnce  de  la  Rciolution  de  Vos  Hautes  Puiflances  du 
6.  Octobre  1706,  en  premier  lieu  par  les  apointemens  du  Miniftre  de  l'Etac 
à Bruxelles,  de  500  florins  par  Mois  ,&  de  fon  Chapelain  à . . . lefquels  deux 
Articles  n’avoient  pas  été  couchés  depuis  le  commencement  de  cette  Guerre 
fur  l'Etat  , & viennent  d’y  être  remis  depuis  l’heureufe  réduction  de  la 
plus  grande  partie  des  Païs-Bas  Efpagnols , & l’établilfemcnt  de  la  Régen- 
ce au  nom  du  Roi  d’Efpagne  Charles  LU.  De  même  que  par  10.  mille  flo- 
rins par  an , que  l’on  donne  comme  une  Penfion  au  Prince  Charles  de  Danne- 
marck  en  dédommagement  de  l'Evêché  d’Eutin  ; & enfin,  conformément  à 
une  Réfolution  de  V.  H.  P.  du  9.  dudit  mois  , par  l’Article  qui  regar- 
de les  Apointemens  des  Invalides  qui  eft  de  50000  florins  par  an,  ou  de 
4166.  13.  4.  par  mois,  vû  que  le  nombre  des  Troupes  de  l'Etat  eft  pré- 
fentement  fi  grand  , & que  celui  des  Invalides  elt  tellement  accrû  par  plu- 
fieurs  Actions  militaires  qui  font  arrivées,  qu’il. eft  impoflïble  de  les  entrete- 
nir de  lafiisdite  lomme,  à moins  de  l’augmenter  ; il  bien  que  ladite  dimi- 
nution étant  rabatue  de  l’augmentation , l’Etat  ordinaire  de  Guerre  pour  l’an- 
née 1707  montera  à la  .Somme  de  5347.  18.  4-  par  mois  de  plus  que  l'an- 
née! précédente. 

Il  n’y  a fur  l’Etat  extraordinaire  de  Guerre  aucune  diminution  ; cependant 
outre  l’égalité  proportionnée  de  la  Compagnie  de  Grenadiers  à cheval , du  Ré- 
giment tic  Cavalerie  du  Comte  d’Albemarle , & l'Agrément  de  600  florins  par 
an,  ou  de  50  par  mois,  accordé  fur  l’augmentation  des  Soldes  à l’autre  Com- 
pagnie de  la  Cavalerie  Nationale  par  l’Etat  de  Guerre,  il  eft  encore  augmen- 
té en  conformité  de  ladite  Rélolution  de  V.  H.  P.  du  6.  Octobre  1706.  1 ci- 
par  le  nombre  que  l’Etat  doit  porter  des  3 mille  hommes  pris  à fa  Solde  & à 
celle  d'Angleterre , de  l’Eleéleur  Palatin , fuivant  la  Convention  en  date  du  2 6. 
Mai  1706  portant  par  mois  pour  la  quotepart  de  l’Etat  14993.  IJ-  3-  20.  Par 
Je  tiers  du  Régiment  de  Sevenuois  fous  le  Colonel  Cavalier  levé  & paye  par 
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.'Angleterre  pour  deux  & par  l’Etat  pour  un  tiers,  celui-ci  montant  à 3366.  lois 
■16.  fl.  10.  den  par  mois  ; & enfin  par  l’Apointement  du  Lieutenant-Général 
Rhebinder  de  l’Eleéteur  Palatin  , que  S.  A.  Eleét.  a du  établir  en  vertu  du 
4).  Article  de  la  Convention  que  V.  H.  P.  ont  faite  avec  Elle , & qti’Elle  a ac- 
tuellement établi  auprès  de  fes  Troupes;  de  forte  que  ledit  Etat  extraordinai- 
re de  Guerre  pour  l’année  1707.  montera  à la  fomme  de  19077.  florins.  1. 
fol , 5.  deniers  par  mois  de  plus  que  l’année  précédente. 

Après  l’énumération  desdits  arrangemens , & après  avoir  fait  outre  cela  re- 
marquer, que  les  Soldats  font  mis  lur  ledit  Etat  félon  la  Lifte  ancienne  & 
connue  des  Soldes  avec  l'augmentation  pour  foulager  les  Officiers,  qui  dans 
ce  tems  de  Guerre iy  ont  été  joints  du  confentement  unanime  des  Confédérez, 
& pour  ce  qui  regarde  les  Troupes  étrangères  en  conféquence  des  Traitez  & 
Capitulations , le  Confeil  ne  fauroit  cacher  à V.  H.  P.  combien  il  cft  à de- 
firer  & utile  pour  le  Bien  commun,  que  les  Troupes  que  V.  H.  P.  ont 
aftuellcment  fur  pied  ne  différent  vifiblement  & ne  foient  pas  moindres 
que  l'Etat  de  Guerre  le  porte,  & que,  fur  les  inftances  fi  ferieufes  & fl 
Suivent  réitérées  de  V. H.  P.  & du  Confeil, on  faffe  une  bonne  fois  ceffer 
les  motifs  & les  raifons , qui  ont  donné  occafion  à cette  diminution , & qui 
la  font  encore  continuer  à préfent.  On  ne  regarde  pas  par-là  ce  qu’il 
faut  rabattre  pour  les  Chevaux  & Valets  des  Officiers,  Ecrivains  & Solli- 
citeurs , & ce  qu’il  y a de  plus  de  cette  forte , qui  font  pourtant  comptez 
dans  le  Montant  des  Compagnies , mais  aux  différends , que  les  Provin- 
ces ont  ou  entre  elles  ou  avec  leurs  Confédérez, de  même  qu’au  défaut  de 
la  plûpart  d’icelles  en  entretenant  les  Compagnies  au  nombre  d’homme* 
dont  elles  fe  font  chargées,  & enfin  à la  multiplicité  des  charges  qu’on 
impofe  aux  Troupes,  oc  dont  elles  font  tellement  accablées,  qu’il  eft  ab- 
folument  impoflible  de  tenir  les  Régimens  & les  Compagnies  complets. 

Les  différends  dans  la  Province  de  Gucldre  continuant  encore  entre  les 
Quartiers  relpeétifs  fur  la  répartition  des  Cote-parts  de  leur  Province  (ont  cau- 
le  du  mauvais  payement  des  Généraux , de  l’Etat-Major  grand  & petit , de* 
Régimens  & Compagnies , & de  plufieurs  autres  Officiers  & Subalternes  qui 
font  de  la  répartition  de  ladite  Province.  Il  feroit  à fouhaiter  que  ces  diffé- 
rends fuffent  levez  une  bonne  fois.  Et  quand  on  confidere  comment  on  a | 
aflbuvi  & terminé  autrefois  de  pareilles  diifenfions  furvenues  (bit  entre  les  Con- 
fédérez refpeélifs  au  fujet  de  la  Cote-part  de  chacun  aux  fraix  du  Païs , foit 
entre  des  Quartiers  de  la  même  Province  au  fujet  de  la  fubdivifion  de  fa  Co- 
te-part, le  Confeil  efpére  avec  confiance  qu’on  pourtra  auffi  trouver  moyen 
d’accommoder  ceux-ci,  foit  par  la  voye  de  la  Juftice,  ou  autrement,  de  la 
manière  la  plus  prompte  & la  plus  efficace  , afin  que  de  cette  manière  les- 
dits  Généraux  & les  Troupes  , ainfi  que  les  autres  Officiers  & Subalterne* 
foient  plus  exaéleinent  payez  que  ci-devant,  & par  conféquent  le  Service  du 
Pais  avancé  ; & que  la  Province  de  Gueldrc  porte  également  avec  fes  Con- 
fédérez les  charges  de  l’Union. 

La  Province  de  Zélande  n'a  p;js  encore  mis  fur  pied  deux  Compagnies  dé- 
tachées de  fa  répartition , & connues  fous  le  nom  de  Lieutenant- Amiral  & Vi- 
Tumc  Xir.  -Y  ce- 
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A>»auii  ce*  Amiral  de  la  Province.  En  1704  on  fit  voir  extérieurement  quelque  dif- 
»is  P40-  pofition  &.  inclination  à cet  egard , & il  n’y  eut  que  quelques  différends  de 
vtucjis-  refte  pjj.  rapport  à la  forme , fur  laquelle  le  Confeil  attendoit  alors  qu’on  s’ex- 
' *“**’  pliquàt  plus  particuliérement , mais  cette  bonne  difpofkion  paroîc  depuis  s’être 
évanouie  : de  forte  que  lesdites  deux  Compagnies  ne  font  pas  encore  in  re- 
rum  natura , & que  le  montant  d’icelles  eft  refufé  par  cette  Province  depui* 
dix-huit  mois  : de  même  que  l’Efcadron  de  Cavalerie  commandé  par  le  jeu- 
ne Sr.  d’Ouwcrckcrque , autrefois  connu  fous  le  nom  de  Gardes  dû  Corps  de 
Sa  Majeflé  Britannique  de  glorieulè  Mémoire , & un  Régiment  de  Cavalerie 
de  Hellè  ; le  tout  fous  prétexte  que  les  Provinces  qui  n’équipent  point  n’ac- 
quitent  point  au  Collège  de  l’Amirauté  de  Zélande  leurs  Cote-parts  à l’arme- 
ment extraordinaire  de  Mer,  & aux  Vaiflèaux  à bas  bord  qui  autrefois  ont 
été  entretenus  fur  l’Efcaut,  par  lequel  refus  elle  profite  plus  de  200  mille  flo- 
rins par  an.  En  vérité , Hauts  & PuiiTâns  Seigneurs , il  eft  fâcheux , que 
l’Union  fouffre  de  cette  manière  pour  des  différends  entre  des  Provinces , 
quels , foit  dit  lans  offenfe , félon  l'ordre  du  Gouvernement  & l’obligation 
mutuelle  des  Confédérez  font  deftituez  de  tout  fondement.  La  Province  de 
Zélande  ne  fauroit  fe  juflifier  à cet  égard  , vû  que  ne  pouvant  alléguer  d’ê- 
tre cotifée  au-de  là  de  fa  Cote-part  pour  les  Troupes , ni  que  ces  Troupes 
foient  fùperflues  dans  la  préfente  Guerre  : & que  (ans  aucun  concert  aucune 
délibération  préalable  avec  les  autres  Provinces , & fans  donner  fpécifiquement 
ouverture  de  l’équipement  fait  par  fon  Collège  de  l’Amirauté  & des  fraix  qu’el- 
le a portez  à cet  égard , & par  conféquent  de  ce  qu'elle  doit  encore  à cette 
occalîon  aux  Provinces  qui  n’équipent  point , ou  ce  qu’elle  peut  prétendre 
avec  juftice  , elle  refufé  , outre  le  profit  qu’elle  a fait  en  ne"  levant  pas  le* 
fusdites  deux  Compagnies  d’infanterie,  de  même  que  des  fraix  de  l’Armée, 
des  Magazins  de  fourage  , des  Fortifications  & plufieurs  autres  chofès, 
les  fusdits  trois  Efcadrons  de  Cavalerie.,  & retient  en  même  tems  une  Pom- 
me fi  confidérable  comme  on  vient  de  dire;  le  tout  uniquement  parce  que 
les  Provinces  qui  n’équipent  point  ne  payent  pas  leur  Côte-part  pour  l’Arme- 
ment extraordinaire.  Il  n’efl  pas  moins  difficile  de  juflifier  la  conduite  des 
autres  Provinces,  qui  n’équipant  point  non-feulement  n’ont  rien  payé  , ou 
du  moins  très -peu  de  choie  pendant  cette  Guerre  & depuis  deux  années, 
pour  l’Armement  extraordinaire,  & qui  bien  loin  de  confenrir  aux  Projets  de 
négociation  propofez  à cet  effet , ou  de  les  exécuter  après  y avoir  confènâ , 
ont  mémo  décliné  la  Députation  & la  repréfentarion  faite  à ce  fujet  de  la  part  de 
leurs  Confédérez , . quoique  ce  foit  dans  la  République  un  moyen  reçu  fur 
les  fondemens  de  l’Union  & d'une  amitié  réciproque  , & fervant  à con- 
duire par  la  perfuafion  & difcuflîon  des  raifons  de  part  & d’autre  les  choies 
néeeflaires  au  Bien  public  à une  bonne  fin  & condufion.  Cependant  c’eft-là 
la  raîfon  pourquoi  le  Confeil  fe  plaint  avec  regret , qu’en  cas  qu'on  ne  trou- 
ve pas  bien-tôt  un  remede  convenable , il  fe  perdra  un  Efcadron  de  Cavale- 
rie , qui  a été  effe&ivemenc  au  Service  du  Pais  pendant  plus  de  feptante  ans, 
& qui  a toujours  fi  bien  forvi , qu’il  a été  psur  cela  traité  avec  diftinélion , 
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même  dans  un  tems  que  la  plûpart  des  Provinces  n’avoient  ni  Stadtfioudre 
ni  Capitaine-Général , & qui  eft  encore  cotnpofé  d’Officiers  tirez  d'autres 
Régimens  pour  leur  bravoure  & bonne  conduite  , ainfï  que  de  Cavaliers  qui 
fe  font  diftînguez  dans  toutes  les  Actions  militaires , ■&  qui , au  lieu  d'étre  a- 
vancez  & récompenfez , feront  réduits  à la  mifére&  à l’indigence; Que  le  fus- 
dit  Régiment  de  Cavalerie  de  Heflè  fera  pareillement  obligé  de  fe  débander 
ou  fera  fouffrir  tout  le  Corps  Hefïbis , chofo  contraire  aux  Traitez  & aux  Con- 
ventions faites  par  l’Angleterre  & l'Etat  avec  le  Landgrave  de  llefle  au  fujet 
de  6 mille  hommes  à prendre  à la  folde , auxquels  ce  Régiment  appartient.  Il 
eft  enfin  à confidérer , de  quelle  conféquence  extrêmement  préjudiciable  & 
fatale  il  feroit  pour  l’État  & la  Caufe  commune,  en  cas  que  les  autres  Pro- 
vinces procédaient  à proportion , conformément  à l’exemple  de  celle  de  Zé- 
lande, à refufor  des  Troupes  fur  la  répartition  de  chacune,  puifque  de  cette 
manière  il  faudrait  omettre  de  l’Etat  de  Guerre  cent  Compagnies  de  Cava- 
lerie pour  le  moins.  C;eft  pourquoi  Vos  Hautes  Puiflànces  font  priées  de 
vouloir  férieufement  fonger  a des  moyens  convenables  par  lefquels  on  pour- 
rait faire  ceflèr  ces  inconvéniens , & s’il  ne  ferait  pas  néceflkire  à cet  effet 
d’envoyer  fans  plus  de  délai  la  Députation  arrêtée  déjà  au  Printems  paffé , a- 
fin  de  {forcer  les  Proyinces  difeordantes  à cet  égard  à un  commun  accord , & 
de  remédier  ainfï  au  refus  desdics  trois  Efcadrons. 

Le  dernier  des  argumens  qu’on  vient  d’alléguer  eft  pareillement  applicable 
à la  Province  de  Groningue , qui , nonobftant  toutes  les  in  (lances  de  V.  H. 
P.  & de  nôtre  part,  manque  depuis  cinq  ans  à fe  charger  & à lever  neuf 
Compagnies  d’infanterie  & une  de  Cavalerie  portées  fur  fa  répartition  ; & 
qui  de  cette  façon  eft  demeurée  dans  une  difproportion  avec  les  autres  Pro- 
vinces de  deux  Compagnie*  , qui , fi  elles  étoient  pareillement  refufées , 
jetteraient  l’Etat  dans  la  plus  grande  perplexité.  Pour  ces  raifons  le  Con- 
feil  eft  obligé  de  prier  encore  V.  H.  P.  de  vouloir  par  leur  puifiante  inter- 
ceftion  diriger  les  chofes  auprès  de  ladite  Province  de  Groningue  de  façon 
que  lesdites  Compagnies  foient  levées  fans  perte  de  tems,  & que  tout  jufte 
fujet  de  plaintes  foit  ainfi  ôté  aux  autres  Confédérez. 

De  plus,  la  diminution  des  Troupes  du  Pais  à la  répartition  de  phifieurs  Pro- 
vinces eft  caufée  par  le  payement  tardif  des  Soldes,  ou  par  la  déduélion  pour  le 

Sompc  payement,  de  même  que  par  beaucoup  d’autres  charges  & rabais  intro- 
lits  fous  divers  noms , quoique  dans  une  Province  plus  que  dans  l’autre  ; de 
forte  que  les  Officiers,  pour  s’en  dédommager , tiennent  même  avec  autorité 
publique  & connivence , leurs  Compagnies  à un  plus  petit  nombre  qu’il  ne  con- 
vient. Les  Troupes  étrangères  nonobftant  leurs  Capitulation  ne  font  pas  e- 
xemptes  de  ce  payement  tardif  & de  ces  déduâlions  : les  hauts  Officiers  & 
Subalternes  des  Etats-Majors  des  Régimens  font  dans  divers  Comptoirs  ou 
point  ou  mal  payez  : il  n’en  eft  pas  mieux  pour  les  charriages  de  l’Infanterie  & des 
Dragons  :&  divers  Généraux  (e  plaignent  avec  raifon  du  mauvais  payement  de 
leurs  apointemens  ordinaires  & extraordinaires  ; ce  qui  les  met  dans  un  grand 
embaras.  Les  Prévôts  dans  les  Frontières  font  fi  mal  fatisfaits  par  quelques 
Provinces  de  leurs  Déclarations , quoique  faites  & liquidées  fuivant  laConftnu- 
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Af F*itïi  don  du  Pais,  que  le  cours  de  la  Juftice  militaire  en  eft  fouvent  arrêté,  & 
disPro-  que  les  Sentences  prononcées  par  le  Confeil  de  Guerre  demeurent  fans  exé- 
vincis-U-  Cution.  Et  à la  fin  les  Conuniflîons  des  Magazins  d’Ardllcrie  & de  Munidons 
N11*’  de  bouche  & de  guerre  fe  corrompront  & expireront  ; pour  lesquelles  rai- 
fons  le  Confeil  prie  férieufement  les  Provinces , qui  ont  part  auxdits  inconvé- 
niens , de  vouloir  y remédier , & de  faire  en  farte  qu  a l'avenir  on  avance 
comme  il  faut  le  Service  du  Pais. 

Outre  ce  qu'on  vient  de  dire  des  Troupes  & des  Officiers  du  Pais  dans  les 
Frontières,,  on  a aufîi  porté  fur  l’Etat  de  Guerre  divers  doubles  intérêts  des 
Capitaux  négociez  du  commun  cenfentement  des  Confédérez  pour  continuer 
la  Guerre  & pour  le  Bien  de  l’Etat.  Le  Confeil  fe  trouve  obligé  d’en  recom- 
mander le  payement  d’autant  plus  férieufement , que  la  lenteur  en  eft  grande 
& fort  préjudiciable  à dis  ers  égards.  Nous  avions  efpéré  depuis  l'annee  pré- 
cédente, que  fur  Nos  repréfentations  fi  férieufes  au  fujet  des  défeéluofitezde 
la  plfipart  des  Provinces  à cet  égard , & du  délai  de  quelques-unes  d’icelle* 
de  plus  de  trois  ans , & comme  les  arrérages  étoient  montez  par  là  à 140000 
florins , elles  fe  feroient  mieux  évertuées  ; cependant  nous  n’avons  garde  de 
cacher  à V.  H.  P.  que  bien  loin  delà  les  arrerages  ont  au  contraire  augmen- 
té depuis, & montent  aéluellement  à plus  de  150000  florins,  comme  5n  pour- 
roit  le  prouver  iur  le  champ  par  les  Livres  du  Comptoir  Général  de  l’Union 
s’il  étoit  néceflaire,  «St  fi  les  Provinces  n’en  étoient  convaincues  chacune  en  fon 
particulier.  Cette  défeftuolité,  Hauts  <Sc  Puiflans  Seigneurs , produit  deux 
inconvéniens  fort  grands  & fort  embaraflans , premièrement  des  plaintes  de* 
Créanciers  communs,  la  plûpart  Habitans  de  l’Etat,  qui,  quoiqu’ils  ayent 
fourni  ces  Capitaux  fur  une  promeffe  folemnelle  du  payement  précis  annuel 
des  interets  ftipiilcz  «St  du  rembourfement  des  Capitaux  même  par  termes, 
ne  peuvent  pourtant  pas  obtenir  en  conféquenee  ces  intérêts , pour  ne  pa*  . 
parler  du  rembourfement  du  Capital , pendant  qu’ils  font  obligez  de  porter  & 
de  fournir  au  Païs-de  grandes  & onéreufes  taxes  & charges,  d’aucant  qu’on 
ne  fauroit  remédier  à cette  défeéhiofité  du  Revenu  ordinaire  du  Comptoir  Gê- 
nerai de  l'Union  , non-feulement  parce  qu’il  n’eft  pas  affeété  à ce  fujet,  mais 
à plulieurs  autres  charges  ordinaires  de  la  Généralité;  & que  ce  Revenu  efl 
tellement  diminué  par  les  calamitez  de  la  Guerre,  comme  on  l’a  repréfonté 
autrefois  avec  beaucoup  de  circonftances , que  les  charge*  ordinaires  n’en 
peuvent  être  payées  que  par  morceaux  & avec  délai.:  Et  en  fécond  lieu  la 
diminution  du  crédit  au  Païs , qui  néanmoins  doit  être  maintenu  de  toutes  fa- 
çons , vû  qu’il  caufc  une  traite-  confidé râble  d’argent  de  dehors  dans  ces  Pro- 
vinces , qu'il  contribue  par  la  circulation  des  Efpèces  à l'augmentation  des  ri- 
cheflès  &de  la  profpériré,&  qu'il  donne , particuliérement  dans  des  tems  né* 
cefTiteux , occafion  a l’Etat  de  pouvoir  trouver  les  Deniers  néceflàires  à un 
intérêt  modique  & tolérable , en  épargnant  les  bons  Habitans , qui  font  déjà 
chargez  au-delà  de  leurs  forces. 

Il  faut  encore  remarquer  à cette  occafion,  qu’il  y a pareillement  de  grands 
arrérages  fur  les  intérêts  & les  termes  de  rembourfement  des  Capitaux  négociez 
pour  payer  les  Dettes  de  la  Guerre  terminée  en  1697  par  la  PaixdeRyswick, 
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& qui  montent  actuellement  à plus  de  170000  florins  ; en  forte  que  de  cette 
maniéré  le  Comptoir  Général  de  l’Union  cfl  en  arriére  tant  à l'egard  de  cet 
Article  & du  précédent , qu’à  celui  de  la  plûpart  des  Sujets  de  l'Etat , comme 
il  a été  dit , de  beaucoup  plus  de  trois  Millions.  On  comprend  aifément 
combien  cela  doit  être  dur  «St  combien  de  plaintes , de  lamentations  & d’em- 
baras  cela  doit  caufer.  Pour  cette  raifon  le.  Confeil  d’Etat  prie  encore  V. 
H.  P de  tâcher  de  difpofer  par  leur  interceffion  efficace  les  Provinces  à met- 
tre à ce  fujet  plus  d’ordre  qu'auparavant , & à acquiter  tellement  lesdits  arré- 
rages , chacune  pour  fa  Cote-part , que  les  juftes  plaintes  des  Intereflez  ceffent 
& que  le  crédit  du  Païs  fe  maintienne. 

Le  Confeil  croit  qu’il  eft  mutile  de  démontrer  de  nouveau  plus  amplement, 
combien  il  cfl  néceflàire  de  pourvoir  aux  Magazins  de  foin  oc  d'avoine  pour 
les  Troupes  de  l’Etat  qui  doivent  refter  en  Quartier  d’hy ver  fur  les  Frontières, 
ainfi  que  dans  les  Païs- Bas  Efpagnols , vû  qu’on  l’a  fl  fouvent  fait  compren- 
dre «St  qu'il  efl  confirmé  par  des  raifons  fi  fortes  & par  une.  longue  exepérien- 
ce  des  tems  paffez. 

Au  fujet  des  Magazins  de  fourage  pour  l'Hyver  prochain , le  Confeil  a fait 
le  17  Août  dernier  une  Pétition  montant  à la  vérité  un  peu  plus  haut  que  dans 
les  années  précédentes , parce  qu’une  bonne  partie  des  Troupes  de  l’Etat  hy- 
vemoit  alors  dans  le  Païs , ou  dans  les  Frontières , où  l’on  pouvoir  en  avoir  faci- 
lement , & que  le  Païs  n’avoit  pas  bdbiu  de  le  demander , mais  à préfent  la 
plûpart  des  Troupes  feront  obligées  de  relier  dans  les  Païs-Bas  Efpagnols,  ou 
par  les  Marches,  les  Camps  «St  les  Fourageurs  des  Armées,  tout  elt  tellement 
mangé , qu’il  faut  y tranfporter  d’ici  le  foin  «St  l’avoine  pour  les  Magazins.  Ce. 
pendant  cette  Pétition  ne  monte  pas  à beaucoup  prés  fi  haut  que  les  précéden- 
tes en  pareilles  occafions , tant  parce  que  le  fourage  cfl  à préfent  a un  prix 
raifonnable , que  parce  que  le  Confeil , en  confidération  de  l’accablement 
des  charges , où  les  Confédérez  fe  "trouvent  actuellement  à l’occafion  de  la 
préfènte  Guerre , a mieux  aimé  ne  demander  pour  le  préfent  que  ce  dont  il 
a abfolument  befoin , à bien  «îxaminer  les  choies , «St  renvoyer  à une  Pétition 

alétoire  ce  qui  dans  la  fuite  fera  requis  de  plus.  11  efl  aufli  d'une  né- 
té  fi  vifible  a’affûrer  les  Frontières  par  des  bons  Magazins  de  Munitions 
de  guerre  & par  des  Gamifons  convenables , que  perfonne  n’en  fauroit 
difeonvenir.  Lorfque  la  Paix  de  Ryswick  fut  faite,  &que  l’on  trouva  les  For- 
tifications des  Frontières  fort  délabrées  , V.  H.  P.  jugèrent  qu’il  étoit  néceflàire 
de  les  meure  fans  délai  en  état  de  défenfe  , tant  par  de  nouveaux  Ouvra- 
ges accommodez  à la  manière  moderne  de  faire  la  Guerre,  que  par  des  répa- 
rations des  vieux  & délabrez,  l’un  «St  l'autre  avec  d’autant  plus  de  diligence 
que  la  maladie  du  Roi  Charles  augmentant  on  auendoit  fa  mort , qui  aufli 
arriva  peu  de  tems  après , & qui  a occafionné  les  troubles  qui  durent  encore 
actuellement.  Les  Deniers  néceffaires  pour  cet  effet  furent  d’abord  trouvés 
par  négociation  ; mais  comme  ils  ne  pouvoient  pas  fuffire , on  fit  d’autres  Pé- 
titions aux  Provinces,  qui  prefque  toutes , à l’exception  d’une  feule , qui  juf- 
qu’à^jréfent  n’a  rien  payé  pour  cela,  firent  fur  la  première  Pétition  des  paye- 
ment louables,  «St  les  reflans  n’en  font  pas  fi  confidérables  ; de  forte  qu’on  efpé- 
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lurtiin  rc  que  les  Affgnations  données  Ià-deffus  feront  dans  peu  acquittées;  mais  fi» 
bsi  P Ro-  la  dernière , qui  étoit  du  23  Avril  1704  de  la  fournie  de  150000.  florins,  n’é- 
*»ces-;  tant  fuivi  ni  plein  confentement  ni  payement , elle  a été  à la  fin  de  l’année 
Ul<u,‘  dernière  favoir,  le  17.  Oétobre  1705  convertie  par  V.  H.  P.  en  un  Projet 
de  Négociation  d’une  pareille  fomme,.dont  un  Million  feroit  remis  à l’Arti- 
cle porté  fur  l’Etat  de  Guerre  touchant  Jes  Fortifications  hors  des  Provinces , 
& cela  par  manière  de  remplacement  d'une  pareille  fomme  rembourfée  des 
fix  millions  qui  avoientété  négociez  en  trois  termes  & que  les  500000.  florins 
qui  reftoient  à un  double  intérêt  feroient  mis  à part  fur  l’Etat  de  Guerre , de 
laquelle  fomme  de  500000.  florins  il  a déjà  été  employé  avec  approbation  de 
Vos  Hautes  Puiffanccs  300000.  florins  pour  les  Fortifications  de  quelques  Pla- 
ces fur  le  Demer,  & le  reliant,  auffi  loin  qu’il  pouvoir  aller  , pour  la  Cote- 
part  de  l’Etat  aux  3 mille  hommes  qu’il  a pris  à fa  Solde  de  l’EIcéleur  Pala- 
tin. Sur  ce  Projet,  font  arrivées  les  Réfolutions  de  toutes  les  Provinces, 
excepté  celles  de  Gueldre  & d’Utrecht  , dont  on  peut  fort  bien  juger  en  gé- 
néral, qu’elles  ne  s’y  oppolcnt  pas  ; cependant  elles  accrochent  leurs  confente- 
mens  à des  conditions , qu’il  faut  ajuller  auparavant.  Surquoi  le  Confeil  s’é- 
tant addreffé  le  13  Août  1706  par  une  Lenre  à V.  H.  P.  efpére  en  confé- 
auence , & les  prie  en  même  teins  officieufemcnt , que  par  leur  bonne  &pui£ 
lantc  direction  les  Provinces  foient  portées  au  plutôt  à des  Réfolutions  &con- 
fentemens  prompts  & fatisfaifans , comme  étant  de  la  dcmicrc  ndcelîité , a- 
fin  de  pouvoir  drefler  & achever  les  Ouvrages  de  Fortification  indifpenfable- 
ment  requis , déjà  commencez  & même  à demi-finis  des  principales  Frontiè- 
res de  l'Etat.,  comme  Berg-op-Zoom  , Bois-le-Duc  & Nimègue  : de  pou- 
voir faire  ceflèr  les  plaintes  amères  & les  lamentations  de  plufieurs  bons  Ha- 
bitans  de  l'Etat,  qui  comme  des  Entrepreneurs  des  Ouvrages,  I.ivranciers 
des  Matériaux , ou  même  comme  des  Propriétaires  des  Terres  & Maifoni 
démolies , ont  à prétendre  de  l’Etat  plufieurs  cent  mille  florins  ; & enfin  de 
prévenir  des  troubles  & des  foulévemens,  que  le  defefpoir  de  ces  gens,  dont 
la  plûpart  doivent  vivre  de  leur  métier,  pourrort  exciter.  Le  Conleil  applique 
aulli  cela  aux  défauts  de  quelques  Provinces  par  rapporta  la  Pétition  ci-devant 
faite  de  750000.  florins  pour  les  Retranchemens  fur  l’Yflel , foit  dans  leurs 
confentemens , foit  dans  l'acquit  d’ïceux,  demandant  pareillement  à cet  ef- 
fet la  recommandation  & l’interceflion  be  Vos  Hautes  Puiffances. 

Comme  te  foin  des  Affaires  maritimes  n’efl  pas  moins  néceflàire  que  de 
celles  de  Terre,  pour  un  Etat  fitué  comme  celui-ci,  & dont  les  Habitans 
doivent  fubfifter  principalement  du  Commerce,  de  la  Navigation , de  la  Pê- 
che, des  Manufactures,  Négoces  & Métiers,  il  eft  de  néceflité  qu’il  foit  tou- 
jours pourvu  d’un  nombre  fortable  de  Vaiflèaux  de  Guerre  & proportion- 
né aux  forces  des  Voifins,  & qu’en  confilquence  au  lieu  de  ceux  qui  périflent 
de  tems  en  tems,  foit  par  vieiUelTe , naufrages , ou  combats, on  en  conftrui- 
fe  de  nouveaux.  Lorfqu’en  i68p  on  tint  plufieurs  Conférences  fur  l’arrange- 
ment des  Affaires  maritimes  & fur  l’Economie  du  College  de  l’Amirauté, 
on  trouva  extr’autres  néceffaire  & on  propofa , que  l'Etat  feroit  totiburs 
pourvu  d’une  Flote  de  p<S  Vaiflèaux  de  Guerre  pour  le  moins,  & qu’à  cet  ef- 
fet 
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fet  on  en  conftruiroit  tous  les  ans  un  certain  nombre  pour  remplacer  ceux  gui  A umu 
dépériraient  de  tems  en  tems,&  qu’on  établirait  pour  cela  un  certain  fonds,  t>*«  Pa<* 
qui  ferait  peu  onéreux,  particuliérement  en  tems  de  Paix  , aux  Provin- 
ces,,&  qyi  les  affureroic  de  nouvelles  Pétitions  en  tems  de  Guerre,  où 
généralement  beaucoup  plus  de  VaiiTcaux  fe  perdent.  Cependant , quelques 
preflàntes  inftances  qu'on  ait  fait  depuis  à cet  égard , ce  Projet  n'a  pu  être  por- 
té à aucune  conclufion , & par  conféquent  on  a été  obligé  par  continuation  de 
faire  le  31.  Mars  1703  à ce  fujet  une  Pétition  de  864000.  florins  pour  la  couf- 
truêlion  de  1 8 Vaiffeanx  du  4e.  rang , & de  faire  former  depuis , fav  oir  le  3 Mars 
1706,  un  Projet  pour  la  conftrudtion  d’encore  12  Vaifleaux de  Guerre,  fa- 
voir  6 du  fécond  & 6 du  troifième  rang,  montant  à-  870000.  florins  à trou, 
ver  par  négociation , qui  pourrait  fe  faire  de  nouveau  lur  le-  fonds  porté  en 
1696  fur  l'Etat  de  Guerre  par  voye  d’un  double  interet  d’un  Million  de  flo- 
rins négociez  alors  pareillement  à la  même  fin , & lequel  Million  fera  à peu 

Eres  rembourfé  au  bout  de  l’année  1707.  Mais  jufqu'à  prélènt  il  n’y  {a  que 
s Provinces  de  Hollande, d’Utrecht  & de  Frife  qui  y ayent  confenti , cel- 
les de  Gueldre  ,.de  Zélande  & les  autres  n’ayant  point  envoyé  leurs  con- 
feptemens  à l’un  & à l’autre.  De  cette  manière , Hauts  & Puiflàns  Sei- 

Keurs,  la  Flote  de  l’Etat  êépérira . tout-à-fait,  & la  République  fera  mife 
rs  detat  de  réfifter  à fes  Ennemis , qui  depuis  quelques  années  ont  tâché 
de  fe  rendre  plus  redoutables  par  Mer  : & les  Côtes,  les  Fleuves  & les  Rivières 
du  Païs  ppurront  être  auflï  peu  garanties  des  entreprifes  & des  invafions  des 
Ennemis , . que  les  moyens  de  fubfiflance  des  bons  Habitans,  qui  doivent  ê- 
tre  cherchez  & acquis  par  Mer  ;*pour  ne  pas  alléguer  amplement  de  quel  a- 
vantage  il  eft  à un  Etat  d’avoir  la  domination  de  la  Mer , combien  de  tout 
tems  les  Nations  y ont  buté,  quoiqu’elles  ne  fuflent  pas  tant  intereflèes  au 
Commerce  & à la  Navigation  que  cet  Etat , & combien  il  eft  utile  & profi- 
table aux  Opérations  de  Terre  en  tems  de  Guerre  d’étre  redoucabîe  par  Mer.  - 
Pour  cette  railbn  le  Confeil  d'Etat  eft  obligé  de  prier  très-férieulèment  les 
Confédérez  que  les  confentemens  néceflaires  foient  enfin  envoyez  fans  plus 
de  délai,  qu’Os  foient  confirmez  par  rapport  à ladite  Pétition  par  des  fournif- 
femens  réels , & que  la  Négociation  propofée  fe  faflè  ; qu'on  ait  aufli  plus 
de  foin  que  ci-devant  des  Afmemens  extraordinaires , qui  font  trés-néceflai- 
res  dans  un  tems  de  Guerre,  comme  celui  d’à  prélènt,  tant  pour  nuire  à l’En- 
nemi, que  pour  alTûrer  les  Côtes, & effeéluer  les  Traitez  faits  avec  quelques- 
uns  des  Hauts  Alliez,  quoiqu’ils  foient  néanmoins  faits  d’une  manière  fi  dé- 
feciueufe , que , pour  ne  pas  alléguer  beaucoup  de  circonftances  des  années 
précédentes,  les  Provinces  de  Gueldre , de  Zélande,  d’Utrechc  & d'Over- 
yflèl  font  en  arriére  de  plus  de  100000  florins  fur  le  double  intérêt , auquel  il 
a été  négocié  en  1702  une  Somme  de  deux  Millions  984512  flor , fanant  la 
moitié- & 5 Millions  969024  requis  pour  l’Armement  extraordinaire  de  cette 
année.  Mais  pour  parler  principalement  des  deux  dernières  années , il  ne  pa- 
raît pas  aju  Comptoir  Général  de  l’Union,  qu’outre  ce  que  la  Hollande,  la 
Zélande  & la  Frife  pourraient  avoir  payé  aux  Collèges  des  Amirautez  réfi 
daus  chez  Elles,  & ce  qui  n’eft  pas  encore  rendu  comptable,  aucun  des  Con- 
" . Ajk%  Z fc- 
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AfTMiM  fédérez  ait  encore  fourni  là-defliis  ni  fol  ni  maille , ni  même  confenti  auxPro- 
t>u  P Ao-  pofitions  de  Négociation  à porter  à un  double  intérêt  fur  l'Etat  de  Guerre, 
vinctei-  ^ qU’on  a faites  pour  faciliter  l’affaire: de  forte  que  de  cette  manière  les  Col- 
N,S,‘  léges  des  Amirautez  d’un  côté  font  furchargez  de  greffes  Dettes  & de  grands 
fraix  qui  les  mettent  hors  d’état  de  fatisfaire  leurs  Mariniers  par  rapport  a leurs 
gages , & font  de  l’autre  dans  l’impuiffancc  de  faire  quelqu’autre  Arme- 
ment convenable  , comme  on  l’a  déjà  vu  par  expérience , tant  à l’égard 
du  nombre  que  de  l’expédition  des  Equipages  : Qu’il  foit  payé  pareillement 
aux  Amirautez  les  arrérages  des  Vaifleaux  à bas  bord , qu’on  a été  obligé  de 
tenir  fur  l’Efcaut  & ailleurs,  jufqu’à  ce  que  les  Provinces  de  Brabant  & de 
Flandre  foient  heureufement  réduites  ; & qu’enfin  pour  la  Proteâion  ordi- 
naire du  Commerce,  de  la  Navigation  & de  la  Pêche,  & pour  le  maintien 
de  l’Economie  dans  les  Collèges  refpe&ifs  des  Amirautez,  les  Revenus  des 
Droits  d’entrée  & de  fortie  loient  par-tout  exaétement  & également  pra- 
tiquez , en  vertu  des  Placards  & des  Ordonnances  faites  fur  ce  fujec 
De  plus , le  Confeil  ne  fauroit  le  difpenfer  de  recommandor  encore  à cet- 
te occafien  aux  Confédérez  le  payement  des  Sebfides  aux  Hauts  Alliez, aux- 
quels ils  font  promis  par  des  Traitez  & Conventions  ; & que  les  Arrérages 
en  foient  aequitez  particuliérement  à l'égard  du  Wloi  de  Portugal , qui  s en 
plaint  avec  de  très-juftes  raifons.  Ix  Confeil  à repréfènté  l’année  dernière 
a V.  II.  P.  combien  l'Etat  a depuis  la  préfente  Guerre  cherché  à y enga- 
ger pareillement  cette  Couronne , quelle  peine  on  a eue  pour  cela , & com- 
ment on  a enfin  obtenu  le  but  qu’on  s’étoit  propofé , néanmoins  fous  des  pro- 
meffes folemnelles  de  Subfides , qui , s’ils  n’étdicnt  pas  aequitez  comme  il  faut, 

K r oient  faire  déchoir  de  toute  l'efpérance  fondée  fur  l’engagement  avec  le 
t Roi.  Et  comme  non-feulement  toutes  ces  raifons  fubfiflent  encore  dans 
leur  entière  vigueur  ; mais  qu'elles  font  même  plus  fortes , à caufc  de  l’éloi- 
gnement de  l’Armée  Portugaife  jufque  dans  le  Royaume  de  Valence,  & de 
faugmentation  des  charges  que  ledit  Roi  eft  pour  cette  raifon  obligé  de 
porter , les  Confédérez  font  priez  de  faire  autant  de  rctléxions  fur  ce  fujec 
que  mérite  l’importance  de  l’affaire , & de  ne  point , par  un  mauvais  payement 
des  Subfides  promis  & dus , donner  lieu  à quelque  ralentiflement  ou  change- 
ment en  Portugal.  Outre  les  preuves  que  peuvent  fournir  les  années  précé- 
dentes de  cotte  Guerre , on  a vu  dans  la  dernière  Campagne  d’une  manière 
aufli  éclataîitte  qu’extraordinaire  de  quelle  utilité  & importance  font  pour  la 
C’aufe  commune  les  engagemens  avec  le  Duc  de  Savoye  ; par  conféqucnt  il 
eft  de  la  dernière  juflice  qu’un  Prince , qui  jufqu’à  préfent  a fécondé  la  bon- 
ne Caufe  avec  tant  de  ferveur , qui  a fubi  pour  ainfi  dire  la  perte  de  prefque 
tous  les  Etats , & qui  a concouru  à les  regagner  d’une  manière  fi  glorieufe , 
quoiqu’épuifez  & prefque  démahtelez  par-tout  où  l'Ennemi  s’en  étoit  rendu 
maître , & à pénétrer  jufque  dans  les  Etats  des  Ennemis , piaffe  jouir  de  l’aflif- 
tance  des  Subfides  pécuniaires  qui  lui  font  promis  par  les  Traitez. 

On  fouhaite  pareillement  que  les  Subfides  qui  ont  été  promis  au  Roi  de 
Pruffe,  aux  Electeurs  de  Trêve  & Palatin,  à l’Evêque  de  Munfter , au  Land- 
grave de  HefTe-CafTel  & au  Duc  de  Wurtemberg,  foient  payez. 

Cora- 
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.Comme  on  a vu  par  toutes  les  raifons .ci -devant  alléguées  la  néccflîté 
■.  des  confentemens  & de  l'accomplilTement  d’iceux  fuivant  la  répartition  or- 
dinaire entre  les  Confédéré»,  le  Conleil  doit,  recommander  & prier  férieufe- 
ment  de  délibérer  fans  délai,  & de  prendre  des  Réfolutions  promptes  lur  les 
Pétitions  faites  de  teins  en  tems  pour  le  Bien  de  la  Caufe  commune,  puif- 
qu’en  tems  de  Guerre,  & fur-tout  dans  la  préfènte  où  l’on  a affaire  à des  En- 
nemis prompts  & vigilans , la  lenteur  dans  les  délibérations  ne  peut  caufer  que 
beaucoup  de  préjudice  à plufieurs  égards. 

Qu’on  envoyé  auflî  liquidement  & promptement  les  confentemens  fans  les 
accrocher  à des  conditions  ou  refînerions  qui  pour  la  plupart  donnent  lieu  à 
des  délais , «St  quelquefois  à beaucoup  de  confufion  & de  diffenfion  ; & que 
l’on  procède  généralement , en  polrpofant  tous  les  intérêts  ou  vûes  particu- 
lières, .&  avec  une  indulgence  oc  déférence  qu'on  attend  avec  railbn  des 
Membres  d’un  Corps. 

Que  les  Deniers , qui  fuivant  les  confentemens  peuvent  être  levez , loient 
fournis  au  tems  du  au  Comptoir  Général  de  l'Union , afin  d être  employez 
fans  diveriion  au  Payement  des  choies  pour  lefquelles  ils  font  demandez  & 
accordez.  . ..  _.  . 

Et  enfin  que  les  Provinces  refpeftives , pour  porter  également , fdon  la  Co- 
te-part de  chacune , les  fraix  de  l’Union , & pour  ne  point  donner  occafion  à 
quelque  délai  ou  empêchement  des  choies,  qui,  faute  d’un  payement  exaêt 
èc  égal , ne  peuvent  fouvent  point  être  avancées  comme  il  faut , arrêtent  u- 
ne  bonne  fois  les  moyens  propolèz  de  liquidation  & de  contrainte , dont  on  a 
fouvent  fait  mention  dans  les  Pétitions  précédentes,  ou  tels  autres  qu'dlcs  ju- 
geront d’un  commun  confentement  pouvoir  lervir  le  plus  efficacement  à ob- 
tenir un  but  fi  bon  & fi  lalutaire. 

De  plus,  les  Provinces  font  priées  de  faire  lever,  chacune  chez  elle,  les  De- 
niers & Revenus  néceffaire$  pour  le  montant  de  la  Cota-part  de  chacune  aux 
confentemens  accordez,  du  moins  tant  qu’on  ne  confent  pas  à la  levée  des 
Deniers  généraux  fur  toutes  les  Provinces , & le  fourniffement  d’iceux  en  fa- 
veur de  Ta  Généralité  conformément  aux  6 & 7 Articles  de  l’Union. 

Qu’il  plaife  pareillement  aux  Provinces  d’arrêter  que  le  Païs  de  Drente  ref- 
te  lur  fa  cotilation  d’un  pour  cent  à tous  les  confentemens  ordinaires  & ex- 
traordinaires , outre  les  500  florins  par  mois  pour  les  Fortifications  de  Coe- 
verden  des  Deniers  qui  y font  levez. 

Sur  tous  les  Articles  précédens  que  le  Conleil  s’eïl  cru  obligé,  en  confor- 
mité de  fa  Charge,  de  repréfenter  & de  demander  à Vos  Hautes  Puiflànces, 
on  attend , pour  les  Taifons  ci-deflus  plus  d’une  fois  marquées  & évidemment 
démontrées , que  cette  Pétition  générale  ne  fera  pas  regardée  avec  indifférence, 
& encore  moins  mile  à côté,  comme  cela  s’eft  quelquefois  pratiqué  dans  l’u- 
ne ou  l’autre  Province  ; mais  qu’on  délibérera  & qu’on  prendra  ineeflàmment 
des  Réfolutions  fatisfaifantes  à ce  fujet. 

Le  Confeil  elpérc  encore  qu’au  cas  que  l’année,  qui  approche  de  fa  fin,  ex- 
pirât auparavant,  le  cours  du  payement  des  Soldes  ordinaires  & autres  fraix 
néceffaircs  de  l'Unioa  n’en  fera  ni  empêché  ni  arrêté  ; & que  les  Affaires  do 

Tomt  XW.  »Z  Païs, 


Aman 
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ArrAtaiîPaïs, pendant  qu’on  délibéré  là-deffus,ne  demeureront  pas  en  defordre  & en 
dbs  Pko-  confulion. 

viNcis-  Au  relie,  le  Confeil  s’en  tiendra  & fe  réglera,  q»ant  au  tems  requis  pour 
Uniss,  envoyer  les  confentemens , à la  Réfolution  de  V.  H.  P.  prile  fur  ce  fujet 
le  27!  Septembre  1629.  & regardera  en  conféquenee  les  Provinces  qui  n'au- 
ront pas  envoyé  leurs  Réfoludons  & confentemens  avant  ie  i«.  d’ Avril,  com- 
me n’avant  pas  pleinement  confenti. 

Ainn  fait  & pétitionne  par  le  Confeil  d’Etat  à la  Haye  le  30  Oflobre 
170& 

( Et  oit  paraphé  ) Vt. 

A.  V.  Dedem 

Par  Ordonnance  du  Confeil  d’Etat  des  Provinccs-Unies  des  Païs-Bas. 

S.  van  Sungelandt. 

limande  des  Députez  de  la  Province  de  Hollande  pour  empécbet • le 
Projet  de  percer  une  Digue  Jur  le  JVael;  du  8 Septembre  1706. 

Bemsndt  T Es  Srs.  Députez  de  la  Province  de  Hollande  & de  Wefl-Frife  ont  pro- 
•ïomie  u-  ' pofé  à I’Aflemblée,  que  le  22  Mai  & 5.  Août  dernier  les  Srs.  Députez  d* 
ne  Digue  |a  Ville  de  Dort  avoient  repréfenté  aux  Seigneurs  Etats  de  ladite  Province , 
Wad.  lavoir  ledit  22.  Mai,  comme  quoi  leurs  Nobles  Puiflances  & les  Seigneurs  du 
Confeil  d’Etat  avoient  fait  le  3.  Juin  1701  une  Pétition  de  neuf  cens  mille  flo- 
rins, à quoi  la  Province  d'Utrecht  fournira  une  fomme  de  150000.  florins, 
& le  reliant  fera  payé  par  tous  les  Confédérez , fur  une  fuppofition  & un  pré- 
texte plaufible,  que,  l’Etat  n’ayant  pas  de  frontière  plus  foible  que  depuis 
Schenckenfchans  jufqu’à  l’endroit  oùtYflel  devient  inguéable,un  peu  au-deifous 
de  Deventer , il  faloit  en  conféquenee  faire  dans  ledit  Quartier , tant  dans  le 
Bas- Rhin  que  dans  l'Yflel  telles  Digues , de  méifie  que  refpeêlivement  tels 
Retranchemens , Redoutes  & Contrefcarpes  qu’on  jugeroit  néceflaires  pour 
la  défenfe  desdites  Digues  & Villes  fituées  fur  l’Yflel,  & qu’il  faudroit  en- 
’fiiite  faire  à cette  fin  un  bon  Retranchement  dans  la  Betuwc  depuis  le  Wael 
jufqu’au  Bas-Rhin  environ  à une  heure  de  Gent:  Que  quoique  les  Seigneurs 
leurs  Principaux , dorique  cette  Pétition  fut  portée  dans  cette  Province , ayent 
fait  beaucoup  de  difficultez  pour  y confentir , de  crainte  que  ledit  Ouvrage 
& particuliérement  le  Retranchement  dans  la  Betuwe  ne  tende  au  préjudice 
confidérable  de  la  Province  de  Hollande  & de  Wefl-Frife  en  général , & en 
particulier  de  quelques  Villes  dans  icelle , au  cas  qu’il  ne  fût  point  établi  & 
modifié  prudemment  & fidèlement,  ils  y avoient  néanmoins,  en  confédéra- 
tion de  la  défenfe  commune,  bien  voulu  enfin  déférer  & confentir,  à con- 
dition que  ledit  Retranchement  foit  fait  de  manière  qu’il  puifle  caufer  un 
changement  dans  le  cours  des  Rivières  & une  diverfion  de  la  Navigation  & 
du  Commerce,  mais  uniquement  pour  la  défenfe  du  Païs  & pour  arrêter. 
l’Ennemi;  tout  comme  les  Seigneurs  leurs  Principaux  s’imaginent  d’être tran- 
quilifez  à cet  égard  par  la  Réfolution  des  Seigneurs  Etats  de  Hollande  & de 
Wefl-Frife,  pnfe  le  <5.  Août  1701  fur  le  même  fujet. 
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Que  les  Seigneurs  leurs  Principaux  ayant  trouvé  que  les  cliofes  conte- 
nues  dans  ladite  Pétition  du  Confeil  d’Etat  ne  s’exécutoient  point  comme  on  des  P*o- 
Ty  avoir  pofé,  & qu’on  n’y  avoit  creufé  qu'un  Canal  au  travers  de  la  Betu-  ▼»«««. 
we  qui  n’avoit  nullement  la  forme  d’un  Retranchement,  mais  qui  étoit  fait  de 
manière  à divertir  le  cours  des  Rivières  fans  qu'il  puiflb  en  aucune  façon  con- 
tribuer à la  défenfe  du  Pais , ils  avoient  fait  là-deilus  diverfes  Propofitions  <3c 
in  (lances,  & que  bien  loin  d’avoir  reçu  à cet  égard  ni  alors  ni  encore  à préfent 
aucune  aflïlrance  ou  filreté , ils  avoient  trouvé  au  contraire , que  par  rapport 
audit  Ouvrage  on  ne  butoit  qu’à  faire  une  diverfion  dans  le  cours  des  Rivières 
fans  avoir  aucun  égard  à la  defenfe  du  Pais  ; raifon  qui,  alléguée  pourtant  plau- 
fiblement  dans  la  fusdite  Pétition  du  Confeil  d’Etat,  étoit  la  feule  qui  a por- 
té les  Seigneurs  leurs  Princi  ‘ ' ” on-feulement  les 


précautions  que  la  Province  roit  réfolues  con- 

tre cela  en  1701,  mais  même  entendu  avec  la  plus  grande  furprife  , que 
trois  Provinces  particulières  , favoir  celles  de  Gueldre,  d’Utrecht  & d’O- 
veryflel  avoient  pu  trouver  bon  de  percer  prefque  ledit  Retranchement  tra- 
cé & fait  aux  dépens  des  communs  Confedérez  & deiliné  à la  défenfe  du 
Païs , non-feulement  du  côté  du  Bas-Rhin , mais  qu’ils  en  avoient  même  fait 
un  commencement  du  côté  du  Wael , les  Seigneurs  leurs  Principaux  étant 
informez  pour  certain , qu’il  y a peu  de  jours  que  la  Province  de  Gueldre  a 
pris  une  Réfolution  dans  l’Ademblée  de  les  Etats  fur  ce  fujet:  choie  que  les 
Seigneurs  leurs  Principaux  regardent  comme  de  la  plus  préjudiciable  confé- 
quenee;  Que  nommément  trois  Provinces  s’arrogent  le  changement  d’une 
chofe  commencée  & entamée  aux  dépens  publics  & avec  ladite  modification 
& précautions  du  confentement  des  communs  Confédérez  pour  un  but  li  fa- 
lutaire  comme  la  défenfe  du  Païs,  que  les  Seigneurs  leurs  Principaux  ne 
pouvoient  ie  difpcnfer  de  porter  encore  là-deflus  à la  Table  des  Seigneurs  E- 
tats  de  Hollande  & de  Well-Frife  leurs  inquiétudes  avec  prière  d y mettre 
tel  ordre  qu’on Jugerait  néceflàire  pour  arrêter  le  fuccès  d'un  Ouvrage  aulîi 
pernicieux , rélolu  & mis  en  exécution  par  trois  Provinces  fins  la  connoiflàn- 
ce  & même  contre  l’intention  primitive  des  Confédcrez , de  L.  N.&  G.  P.  en 
particulier,  au  grand  préjudice  de  la  Province  de  Hollande  & à la  ruine  tota- 
le de  plufieurs  Villes  d’icelle.  Et  que  les  Seigneurs  leurs  Principaux  étoient 
obligez  de  déclarer  à leur  grand  regret , quoiqu’avec  vérité , qu’au  défaut  de 
cela  ils  ne  fe  trouveraient  pas  en  état  de  pouvoir  par  continuation  fatisfaire 
aux  dépenfes  de  l’Etat  ou  d’y  fournir  les  dus  confentemens , comme  le  tout 
paraît  par  la  Réfolution  inférée  ci-après , & prife  des  Seigneurs  leurs  Princi- 
paux ledit  2 me  Août. 


Seigneurs  leurs  Principaux 


nonobflant  les 


Ex- 
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ni»  *p»V-  Extrait  des  RéJ'olutions  des  Seigneurs  de  r ancien  Confeil  de  la  Fille  ' 
vïnci».  de  Dort , prijes  dans  tjîjfemblée  de  Leurs  Seigneuries. 

Lundi,  2.  Août  1706., 

T E Préfident  Bourguemaître  Didier  Hubert  Scoop  a rapporté  à l’Affemblée 

de  l'ancien  Confeil,que  les  Srs.  Bourguemaîtres  ayant  reçu  des  avis  cer- 
tains , que  non-feulement  la  Province  de  Gueldre  avoit  réfolu  dans  l’AlTem- 
blée  de  lès  Etats  de  percer  le  Retranchement  à Panderen  dans  la  Betuwe , & 
de  divertir  par-là  le  courant  du  Wael  au  Bas- Rhin- & à .l’Yflël,  mais  enco- 
re que  des  Députez  de  la  Province  d’Utrecht,  qui  s’y  étoient  rendus  pour 
prendre  infpeaion  in  loca , avoient  rapporté  que  le  Projet  de  percer  ledit 
Retranchement  étoit  praticable,  & que  fuivant  toutes  les  apparences  il  au- 
roit  un  fuccès  favorable  pour  eux  ; de  forte  qu’il  n'y  avoit  plus  à douter 
que  ce  Projet  ne  fût  mis  effeélivement  dans  peu  en  exécution,  à moins  qu’on 
n'y  pourvût  par  des  moyens  Portables  & efficaces.  Sur  quoi  ayant  été  déli- 
béré & pris  en  férieulè  confidération  la  conduite  peu  convenable  qu'on  ob- 
ferve  à cet  égard,  lavoir  que  trois  Provinces  particulières,  nommément  cel- 
les de  Gueldre,  d’Utrecht  & d’Overyffel,  ofaflènt  de  leur  propre  autorité  & 
ûns  le  concert  & le  confentement  des  communs  Confédérez  faire  quelque  chan- 
gement par  rapport  à un  Retranchement  fait  fur  la  Réfolution , du  confente- 
ment & aux  dépens  des  fusdits  Confédérez,  deftiné  à aucun  autre  but  qu'à  la 
défenfe  du  Païs , & achevé  fous  l'cxprellè  modification  que  du  côté  du  Wael  & 
du  Rhin  il  nefèroit  point  percé,fi  non  dans  l'extrême  nécellité dinvafion  d’En- 
nemi , tellement  qu’il  ne  lèroit  jamais  rendu  navigable  ou  emporterait  quelque 
diverlion  des  Rivières.  Et  comme  Leurs  Seigneuries  ont  de  plus  confidéré 
le  préjudice  irréparable  qui  rejaillirait  par  la  diverfion  du  cours  des  Rivières 
fur  la  Province  de  Hollande  en  général,  fur  plulieurs  Villes  dans  icelle,  & fur- 
tout  fur  la  Ville  de  Dort  en  -particulier , & que  cette  Ville  fe  verrait  de  cette 
manière  privée  de  tous  les  avantages  dont.  Dieu  &.ia  Nature  l’ont  benie,  pré- 
voyant en  cas  que  cela  s’exécutât , avec  beaucoup  de  regret,  la  ruine  totale  & 
la  décadence  de  leur  Ville  & de  fcs  bons  Habitans , Elles  ont  trouvé  bon  u- 
nanimement  & réfolu  de  porter  encore  cette  affaire  à l’Allèmblée . de  L.  N. 
& G.  P.  & de  les  prier  très-humblement , comme  il  a déjà  été  fait  à diver- 
fes  reprifes  par  des  Propofitions  & autrement,  de  vouloir,  pour  prévenir 
l’exécution  de  ce  Projet,  employer  des  remedes  efficaces,  tels  que  L.  N.  & 
G.  P.  fuivant  leur  mande  fagefle,  jugeront  convenables , & de  diriger  fur- 
tout,  conformément  à la  Réfolution  de  L.  N.  & G.  P.  du  6.  Août  1701 
& du.. . . Avril  dernier,  l’affaire  dans  la  Généralité  au  point  que  ledit  Re- 
tranchement relie  dans  l’état  où  il  a été  fait  du  commun  confentement  & aux 
dépens  publics , comme  il  a été  dit  ci-deffiis,  afin  que  Leurs  Seigneuries  loient 
débaraflées  une  bonne  fois  &,  délivrées  de  l’apprénenfion  fi  bien  fondée  d’u- 
ne chofe  qui  contre  tout  Droit  & Raifon  eauferoit  leur  ruïne  totale  ; & qu'EI- 
lej,  comme  de  braves  & fidèles  Régens,  bien  loin  de  la  fouffrir,  font  obli-  - 
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gées  d’empêcher  par  toutes  les  voyes  & moyens  fortables , d’autant  plus  que  Arsimts 
Leurs  Seigneuries,  fans  diflimuler,  doivent  déclarer  avec  une  douleur  fenli-  des  P no- 
ble, que,  fi  ce  Projet  a lieu,  leurs  Habitans  ne  peuvent  manquer  de  tom-  Jr|NC«' 
ber  dans  la  dernière  extrémité  & décadence.  & Leurs  Seigneuries  rendues  in-  L 
capables  de  concourir  à fatisfaire  avec  lé  zélé  requis  aux  bcfoins  de  l’Etac, 
ou  de  fournir  à cet  effet  les  confentemens  néeeffaires  ; autoriiant  & chargeant 
fur  ce  fujet  les  Srs.  Députez  de  cette  Ville  qui  vont  à la  prochaine  Diète , 
de  donner  par  leélure  ou  autrement  connoiffance  de  cette  Réfolution  à l’Af- 
femblée  de  L.  N.  &.  G.  P.  en  ajoutant  telles  autres  raifons  que  lesdits  Srs. 

Députez  trouveront  les  plus  fortes  pour  obtenir  ce  jufte  but  de  Leurs  Sei- 
gneuries ; Que  les  Seigneurs  Etats  de  ladite  Province  de  Hollande  & de  Weft- 
Frife  ayant  trouvé  bon  d’examiner  plus  mûrement  cette  Propofition  qui  leur 
fera  faite  de  la  part  de  la  Ville  de  Dort , les  Membres  relpeclifs  de  leur  AL 
femblée  avoient  nonobftant  cela  chargé  leurs  Srs.  Députez  d’en  donner  pa- 
reillement connoiffance  à LL.  I1H.  PP.  en  les  priant  que  les  Seigneurs  E- 
tats  des  Provinces  de  Gueldre , d’Utrccht  & d’Overyfiel  foient  priez  & re- 
quis de  vouloir  durant  un  tems  de  neuf  fèmaincs , dont  les  Susdits  Seigneurs 
Etats  croycnt  avoir  belbin  pour  délibérer  & réfoudre  fur  le  fusdit  fujet,  fur- 
feoir  ce  Projet  de  percer  ladite  Digue  au-defious  de  Panderen  fur  la  Rivière 
de  Wael  avec  ce  qui  en  dépend , & de  laiffer  tout  dans  l’état  où  il  fe  trouve 
actuellement.  Sur  quoi  ayant  été  délibéré , il  a été  trouvé  bon  '&  entendu , de 
donner  connoiffance  de  cette  Propofition  aux  Seigneurs  Etats  desdites  Pro- 
vinces , & de  les  prier  de  vouloir  furfeoir  duraHt  ledit  ternis  de  neuf  femaines 
le  Projet  de  percer  la  Digue  au-defibus  de  Panderen  fur  la  Rivière  de  Wael 
avec  ce  qui  en  dépend , oc  de  laifler  tout  in  Jhatu  quo.  Les  Srs.  Députez  des 
Provinces  de  Gueldre,  d’Utrecht  & d’Overyflel  ont  déclaré  fur  ladite  Réfolu- 
tion de  ne  point  avouer  les  prémiiîbs  qui  y ont  été  avancées , & le  font  re"- 
fervez  de  faire  telle  Proteuation  que  les  Seigneurs  Etats  leurs  Principaux 
trouveront  convenable. 

Réfolution  des  Etats  de  Hollande  touchant  une  Digue  ; du  1 jf. 

Ottobre  1706. 


- - . .V 

T.  Es  Srs  Députez  de  la  Province  de  Hollande  & de  Wcft-Frilè  ontpropôfé  RVïoià  A 
à l’Affemblée,  que  le  8-  du  mois  de  Septembre  dernier  eux  Sr.  Députez  tion  des  1 
avoient  ,au  nom  & par  ordre  exprès  des  Seigneurs  Etats  de  ladite  Province  Etat»  de- 
leurs  Principaux , donné  connoiffance  à L.  H.  P.  de  ce  que  les  Srs-  Dépu- 
tez  de  la  Ville  de  Dort  avoient  propofé  à l’Affemblée  des  Susdits  Seigneurs 
Etats  de  Hollande  & de  Weft-Frife,  au  fujet  d’un  Retranchement  que  les  Prb-  0 
vinccs  de  Gueldre;  d’Utrecht  & d’Overyflel  fèroient  rêfolues  de  percer  proche 
de  Panderen  dans  la  Bctuwe,  pour  divertir  l’eau  da  Wael  dans  fe  Bas- Rhin  & 
l’Yffel  : qu’eux  Srs.  Députez  avoient  prié  en  même  tems  L..H.  P.  qu’il 
leur  plût  de  requérir  les  Seigneurs  Etats  desdites  trois  Provinces  de  vouloir 
pour  un  tems  de  neuf  femaines,  dont  les  Seigneurs  Etats  leurs  Principaux 
croyoient  avoir  befoin  pour  délibérer  & prendre  une  Réfolution  fur  ce  fujet,  fui'- 

* Z j.  feoir- 
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Atr*rx*s  feoir  l’exécution  du  dcflcin  de  percer  ladite  Digue  au-dcflous  de  Panderen  fur 
P»o-  la  Rivière  de  Wael  avec  ce  qui  en  dépend,  & de  laifler  toutes  les  ehofo* 

Tiwcts-U-dans  l'état  où  elles  font  actuellement  ; que  LL.  HH.  PP.  avoient  eu  la  bon- 
té  d’écrire  à cet  effet  aux  Seigneurs  Etats  desdites  trois  Provinces  , mai* 
qu’on  n’en  avoit  encore  eu  aucune  Réponfe:  que  comme  eux  Srs.  Députez 
étoient  informez  à préfent  par  les  Srs  Députez  de  la  Ville  de  Dort , que  les 
Committez  des  Seigneurs  Etats  des  Provinces  de  Gueldre , d’Utrecht  ot  d’O- 
Veryffel  étoient  d’intention  de  convenir  publiquement  à Amhem  le  8 Octo- 
bre avec  des  Entrepreneurs  pour  faire  creufcr  les  Ouvrages  de  terre  dans  Je 
Canal  proche  de  Panderen , avec  ce  qui  en  dépend , pour  faire  percer  ladite 
Digue,  comme  il  paroiffoit  par  les  Billets  affichez  fur  ce  fujet  & dont 
on  a montré  un  : & que  de  cette  manière  il  ferait  mis  hors  de  fon  entier 
une  affaire  de  fi  grande  importance  durant  le  tems  que  les  fusdits  Seigneurs 
Etats  de  Hollande  & de  Well-Frife  avoient  jugé  néceffaire  pour  pouvoir  dé- 
libérer & prendre  une  Réfolutionlà-deffus,eux  Srs  Députez  prioient  pour  cette 
raifon  LL.  HH.  PP.  de  vouloir  encore  écrire  aux  Seigneurs  États  desdites  Pro- 
vinces de  Gueldre , d’Utrecht  & d’Overyffel,  pour  faire  furfeoir  pendant  ledit 
tems  de  neuf  femaines  le  deffein  de  percer  la  Digue  près  de  Panderen,  avec 
ce  qui  en  dépend , & qu’on  laiffe  toutes  chofes  dans  l’état  où  elles  font  ac- 
tuellement. Sur  quoi  ayant  été  délibéré  il  a été  trouvé  bon  & réfolu , de 
prier  encore  par  Lettre  les  Seigneurs  Etats  des  Provinces  de  Gueldre , d’U- 
trecht & d’Overyflël  de  furfeoir  le  Projet  de  percer  ladite  Digue  avec  ce  qui 
en  dépend  , & de  laiffer  tout  in  Jlatu  quo  durant  ledit  tems  de  neuf  fo- 
ntaines. 


Requête 
dciMagis- 
trais  de 
Rotter- 
dam aux 
Etats  de 
Hollande 
contre 
deux 
de  leurs 
Membres. 


Rapport  des  Rourguemaîtres  de  Rotterdam  fur  les  Requêtes  prè- 
Jentéet  aux  Seigneurs  Etats  de  Hollande  & de  Wejl-Frij'e  par 
les  Srs.  Pierre  de  Mcy  & "Jean  van  der  Hoeven,  ConJeillers  & 
Prud'hommes  de  ladite  Ville, 

t NOBLES  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,, 

A Y a nt  eu  l’honneur  de  recevoir  avanthier  la  Lettre  de  Vos  Nobles  & 
Grandes  Puiflances  du  16.  du  courant , par  laquelle  V.N.&  G.  P.  fouhai- 
tent  d’avoir  notre  Rapport  fur  les  Requêtes  à Elles  préfentées  par  les  Srs. 
Pierre  de  Mey  & Jean  van  der  Hoeven,Confeillers  & Prud'hommes  de  cette 
Ville,  nous  n’avons  pas  voulu  tarder  à fatisfaire  à la  demande  de  V.  N.  & 
G.  P.  ; & comme  cectc  affaire  qui  regarde  la  Régence  de  notre  Ville  eft 
non-feulement  portée  aujourd'hui  a la  délibération  des  Prud’hommes , mais 
même  fort  avancée , a qu’il  a été  délibéré  là-deffus  avec  tant  d’appli- 
cation des  autres  Mefiieurs  conjointement  avec  nous  qui  fommes  Committez 
poqr  examiner  & pefer  le  contenu  desdites  Requêtes , que  le  Rapport  en  a 
été  fait  encore  le  même  foir,  nous  avons  trouvé  bon  d’envoyer  à V.  N.  & 
G.  P.  le  Rapport  fuivaat 

Nous 
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Nous  trouvons  en  général , Nobles  & PuifTans  Seigneurs , que  le  but  des- 
«tits  Supplians  efl  de  donner  à V.  N.  & G.  P.  une  imprflîion  très  desavan- 
tageufe  de  la  Correfpondance  de  quelques  Membres  de  la  Régence  de  cette 
Ville,  par  rapport  à quoi  nous  ne  voulons  pas  deguifer  qu’il  y a eu  du  vieux 
lems  , & qu’il  y a encore  dans  cette  Ville  des  Conférences  amiables  & de» 
arrangemens  préalables  fur  des  affaires  qui  regardent  des  douceurs  de  la  Ré- 

S:nce,  afin  de  prévenir  toute  difpute  & d’entretenir  une  bonne  harmonie. 

ous  n’avons  garde  d’ennuyer  V.  N.  & G.  P.  par  des  raifonnemens  fur  le 
fervice  ou  defèrvice  qui  réfulte  de  ces  Conférences  & arrangemens  préala- 
bles , puifqu’on  ne  peut  ignorer  qu’ils  font  devenus  de  toute  ancienneté  & 
de  tems  immémorial  quafi  une  fuite  de  Régences  , qui  confident  en  Affem- 
blées  ou  Collèges  ; nous  trouvons  encore  moins  néceffaire  d’entrer  dans  ce* 
raifonnemens , puifque  dans  lesdites  Requêtes  on  ne  foutient  pas  que  de 
telles  Conférences  ne  conviennent  point,  mais  qu’on  fe  plaint  du  tort  qu'on 
auroit  fait  à eux  Supplians  , des  irrégularitez  & infractions  des  Privilè- 
ges , qui  en  feroient  provenues  ; & on  remarque  afTez  , que  fi  eux  Sup- 
plians avoient  trouvé  leur  contentement,  & que  fi  les  chofès , dont  ils  fe 
plaignent , n’étoient  pas  arrivées , ils  n’auroient  point  condamné  cette  cor' 
refpondance. 

Nous  trouvons  de  plus , Nobles  & PuifTans  Seigneurs , que  les  plaintes  des 
Supplians  font  de  deux  fortes  ; favoir,  d'un  côté  , du  tort,  qui  leur  ferait 
fait  perfonnellement  ; & , d’un  autre , des  irrégularitez  qui  feroient  commi- 
lès  par  la  Régence  de  cette  Ville,  & même  contre  les  Privilèges  du  Païs  tSc 
de  cette  même  Ville. 

Pour  ce  qui  efl  de  la  première  forte , nous  nous  perfuadons  que  ce  ne  fe- 
ra nullement  l’intention  de  Vos  Nobles  & Grandes  Puilfances  de  prendre  con- 
noiflànce  du  détail  de  pareilles  querelles , ni  de  donner  occafion  à une  infini- 
té de  plaintes , qui  occuperaient  plus  que  toutes  les  autres  chofes  eniemble 
l’illuftre  Aflèmblée  de  Vos  Nobles  & Grandes  Puiflances. 

Dans  cette  refpeétueufe  attente,  Nous  pafTerons  les  plaintes  des  deux  Sup- 
plians par  rapport  au  refus  de  la  correfpondance,  & les  plaintes  particulière* 
du  Sr.  Pierre  de  Mey  , de  ce  que  depuis  fon  rétabliflèment  dans  le  College 
des  Prud’hommes  il  a été  poffpofé  à l’égard  de  l’obtention  de  la  Place  de 
Bourguemaître. 

En  venant  donc  aux  plaintes  des  irrégularitez , Nous  fuivrons  l'ordre  ob- 
fervé  dans  la  Requête  du  Sr.  van  der  Hoeven , où  l’on  allègue  quatre  point* 
de  prétendues  irrégularitez. 

Le  premier  regarde  leiablifTement  du  Sr.  Chrétien  Cafieleyn  dans  la  Pla- 
ce de  Prud’homme  ; ce  qu’on  foutient  être  contraire  aux  Privilèges  donnez 
à notre  Ville  par  le  Duc  Albrecht  , Comte  Guillaume  , Philippe  Duc  de 
Bourgogne , Duc  Maximilien  & autres , puifque  ledit  Sr.  Cafleleyn , lorfqu’il 
fut  fait  Prud'homme,  n’avoit  pas  eu  cinq  ans  de  fuite  fixum  domiciliwn  aans 
notre  Ville. 

Cet  Article  efl  aufli  amplement  déduit  dans  la  Reguête  du  Sr.  Pierre  de 
Mey , & il  le  fait  même  fonner  plus  haut  que  la  choie  n’eft  en  effet , parce 

que 
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que  le  fcjour  dudit  Sr.  Cafteleyn  à Amfterdam , bien  loin  d'avoir  été  d’une  fui- 
te de  vingt  ans,  n’«  commencé  que  dans  fa  jeunefle  pour  apprendre  le  Né-  ' 
goce , a continué  pendant  quelque  tems  pour  correfpondre  avec  fon  Pere  fur 
le  Négoce,  & a même  été  interrompu  à pluiieurs  repnfes  long-tems  les  une* 
après  les  autres  en  demeurant  ici. 

Outre  que  ledit  Sr.  Cafteleyn  n’a  jamais  prêté  à Amfterdam  le  ferment  de 
Bourgeois. 

On  y infère  apres  ladite  Requête  fous  N°.  3 les  Extraits  de  quatre  Privilè- 
ges des  fusdits  Seigneurs  comme  Comtes  de  1 lollandc. 

Nous  ignorons  de  bonne  foi , & nous  ne  pouvons  nous  imaginer , quels  au- 
tres Privilèges,  outre  ceux  dont  leSr.  van  der  Iloeven  a fait  mention  dans  fa 
Requête,  il  peut  avoir  eu  en  vûe  avec  le  mot  ü?  autus. 

Quant  aux  quatre  Privilèges  dont  on  vient  de  parler , il  plaira  à V.  N.  & 

G.  P.  de  remarquer,  que  pour  autant  que  cela  eit  applicable  au  cas  prefent , 
ceux  du  Duc  Philippe  de  Bourgogne,  & du  Duc  Maximilien  & Marie  ne 
portent  autre  chofe  , finon  que  perfonne  ne  peut  être  fait  Prud’homme, 
qu'un  Bourgeois  : que  le  Privilège  du  Comte  Guillaume  déclare  feulement 

Sju’aucun  ne  peut  être  cenfé  Bourgeois , que  celui  qui  tient  domicile  avec  toute 
a demeure:  & que  dans  aucune  des  deuîk  Requêtes  il  n’eft  allégué,  que  ledit 
Sr.  Chrétien  Cafteleyn,  lorfqu'il  fut  créé  Prud’homme,  n’anroit  pas  demeuré  à 
Rotterdam , & même  avec  tout  fon  domicile  : au  contraire  dans  la  Requête 
du  Sr.  Pierre  de  Mey  on  avoue  allez  clairement , que  ledit  Sr.  Chrétien 
Cafteleyn,  lorfqu’il  fut  créé  Prud’homme,  étoit  domicilié  à Rotterdam. 

De  forte  que  les  trois  derniers  Privilèges  ne  viennent  nullement  à propos 
ce  fujet. 

Pour  ce  qui  eft  du  Privilège  du  Duc  Albrecht , nous  avouons  volontiers , 

& il  eft  même  en  pleine  obfervance,  que.ceux  qui  viennent  de  dehors  à Rot- 
terdam , ne  font  pas  habiles  à la  Régence  avant  qu’ils  y ayent  demeuré  cinq 
ans  de  fuite;  & nous  fommes  d’avis  que  tout  le  Texte  montre , & que  la  Rai- 
Ibn  ne  permet  pas  de  douter , que  ledit  Privilège  regarde  uniquement  ceux 
qui  ne  font  pas  nez  dans  notre  Ville  & qui  y viennent  de  dehors , & nulle- 
ment des  Bourgeois  nez , qui  pour  un  certain  tems  ont  eu  ailleurs  leur  de- 
meure. Nous  croyons  que  cela  eft  fi  évident , & qu’il  paroît  ü clair , qu’on 
ne  fauroit  le  révoquer  en  doute. 

Pour  furplus , nous  ajouterons  encore  une  confidération  générale  qui  fera  en 
même  tems  applicable  au  troilième  point  des  plaintes  touchant  l’établifTement 
du  Sr.  Schoonhoven  Prud’homme , favoir  que  ces  Provinces  ont  été  de  toute 
ancienneté  des  Provinces  de  Commerce  , que  ce  Commerce  exige  fouvent 
un  féjour  dans  d'autres  Pais  ou  d'autres  Villes  & Places  de  ces  Provinces, 
pour  apprendre  le  Commerce , pour  faire  & entretenir  la  correfpondance , & 
autrement  ; & que  fi  les  Habitans  de  ce  Païs , & à cet  égard  ceux  de  notre 
Ville  venoient  à déchoir  par  une  telle  abfence  de  leur  Droit  de  Bourgeoifie, 

& à être  mis  en  parelléle  avec  d’autres  Etrangers  venans  de  dehors,  de  tels 
Privilèges  tendroient  plus  au  préjudice  qu'a  l'avantage  des  Habitans. 

Le  Sr.  Pierre  de  Mey  fait  dans  fa  Requête  une  diftin&ion  entre  le  Droit 
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de  BourgeoiGe  & de  Poorter , & foutient  que  le  dernier  peut  fe  perdre  quand  Aratnij 
on  demeure  ailleurs.  »«  t'uo- 

Cependant  il  avoit  avoué  peu  auparavant,  qu’un  Bourgeois  né  ayant  fait  *iNOS- 
Ibn  domicile  dans  une  autre  Ville  , jouit  de  nouveau  de  fon  Droit  de  - “*■ 
Bôurgeoifie  à fon  retour;  ledit  br.  Pierre  de  Mey  n’a  pas  confidéré,  que  la 
diftindlion  fubtile  entre  le  Droit  de  Bourgeois  & de  Poorter  n’y  eft  pas  ap- 
plicable. 

Car  G un  Bourgeois  ayant  eu  ailleurs  pendant  quelque  tems  Ion  domicile , 
n’eft  pas  habile  à la  Régence  avant  qu’il  ait  demeuré  tant  d’années  après  fon 
retour  dans  la  Ville  natale , &eft  obligé  d’attendre  comme  un  autre  qui  vient 
de  dehors,  il  n’a  en  jouïflant  de  nouveau  de  fon  Droit  de  Bourgeois,  rien 
par  deflus  ceux  qui  viennent  de  dehors. 

Ce  qui  .eft  direétement  contraire  à une  Maxime  à ce  fujet,  fa  voir  que  le 
Droit  de  Bourgeois  né  ne  le  perd  point  quand  on  demeure  dehors:  Maxime 
G connue  & G pratiquée,  quoiqu’elle  ait  échappé  audit]  Sr.  de  Mey,  & qui 
détruit  la  concluGon  qui  en  fuit  immédiatement. 

Nous  ne  pouvons  pas  voir,  Nobles  & Puifians  Seigneurs,  qu’on  ait  en- 
trepris à ce  fujet  la  moindre  chofe  contre  les  Privilèges  de  cette  Ville. 

Le  fécond  Point  de  prétendue  irrégularité,  regarde  la  Place  de  Sécré- 
taire  Subftitué  de  la  Chambre  des  Pacificateurs  quia  été  conférée  à Henri  Ro- 
fcvelt , natif  de  Zélande,  & qui  de  l’avis  du  Suppliant  n’eft  ni  Bourgeois  ni 
Poorter. 

Il  eft  vrai , Nobles  & Puifians  Seigneurs , que  ledit  Rolevelt  eft  né  en 
Zélande , mais  on  s’abufe  en  difant  que  du  tems  de  fbn  établiOèment  il  n’a 
pas  été  Bourgeois  ni  Poortei- , puifqu  après  avoir  époufé  la  Fille  d’un  ancien 
Bourguemaître  de  cette  Ville , il  a prêté  ferment  en  qualité  de  Bout- 

(►cois  le  io  Mars  1699 , & qu’il  a entre  tems  obtenu  la  qualité  de  ConfeiUer  de 
a Ville  de  Tholen , renouvelle  par  deflits  cela  le  ferment  ou  prêté  de  nou- 
veau le  8 Janvier  dernier,  peu  de  jours  avant  qu’il  fût  fait  Secrétaire  fubftitué. 

Outre  cela  cette  Charge  de  Secrétaire  -fubftitué' n’eft  autre  chofè  que  la 
fonftion  de  Clerc,  ayant  été  ftatuc  entr’autres  dans  l’Article  14  de  l’Ordort- 
nance  approuvée  dans  cette  Chambre  par  l’Oétroi  de  V.  N.  & G.  P.  dm 
dernier  Juin  1635,  qu’on  devroit  adjoindre  aux  Pacificateurs  un  Clerc  habi- 
le ; & on  a donné  depuis  quelque  tems , par  des  confidérations  peribnnelles  à 
cette  fonction  de  Clerc , le  nom  de  la  Charge  de  Sécrétairc  fubftitué  fans  au- 
cun changement  réel , ledit  Sécrétairc  fubftitué  demeurant  toujours  affefté  à 
cette  feule  Chambre. 

Nous  n'avons  jamais  entendu,  que  les  Privilèges  du  Pays  excluant  IcsE- 
trangers  des  Emplois , fuflent  applicables  aux  fondions  de  cette  nature. 

Le  Sénat  11’a  pu  voir  outre  cela , que  cet  Etabliflèment  dudit  Rofèvelt 
Tut  contraire  à quelques  Privilèges. 

Et  il  a fait  cet  Etabliflement  unanimement , ledit  Sr.  v$n  der  Hoeven  y 
ayant  même  donné  fon  fuffrage , lui  qui  à caufe  de  l’affinité  qu’il  y a entre  fon 
Frère  & te  dit  Rofevelt,  ne  pouvoir  ignorer,  non  plus  que  perfonne  du  Sé- 
riai , qu'il  etoit  né  en  Zélande. 
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ArFATKti  ^ troifième  Point  de  prétendue  irrégularité  eonfifte  en  ce  que  le  Sr.  Ti- 
nu  p*n-  mon  van  Schoonhoven  , né  en  France , eft  fait  Prud’homme  de  cette 
vinces-  Ville. 

Unie j.  mention  qu’on  fait  de  la  Naturalifarion  que  le  même  Sr.  Timon  van 

Schoonhoven  a obtenue  de  V.  N.  & G.  P.  & qui  fuit  immédiatement  a- 
près  le  furnom  odieux  de  François  né , enveloppe  V.  N.  & G.  P.  dans  le  mê- 
me reproche:  Et  nous  pourrions  finir  cette  matière  en  alléguant,  que  la  Ré- 
gence de  cette  Ville  ne  fauroit  être  blâmée  avec  fondement,  d’avoir  conféré 
des  Charges  honorables  à des  Perfonnes  quelle  en  a jugé  capables , & que V. 
N.  & G.  P.  y ont  même  habilitées  par  leur  Oétroi  dans  les  termes  les  plus 
énergiques. 

Nous  ne  pouvons  pourtant  pas  nous  difpenfer  de  faire  refibuvenir  Vos 
Nobles  & Grandes  Puiflances,  que  ledit  Sr.  l imon  van  Schoonhoven  a, 
dans  fa  Requête  pour  avoir  un  Acte  déclaratoire  d'habileté  à des  Emplois  ho- 
norables ou  Afte  de  Naturalifation , dit  que  fon  Pere  & le  Pere  & la  Mere 
de  fon  Pere  étoient  nez  à Amfterdam , que  fon  Pere  s'étant  rendu  à Nantes 
en  France  n’avoit  point  eu  deflèin  de  quitter  fa  Patrie , mais  feulement 
d’apprendre  le  Négoce. 

Que  pour  cette  raifon  il  y avoit  demeuré  comme  Négociant  Hollandois, 
fans  avoir  jamais  pris  des  Lettres  de  naturalité  ; que  la  Mere , de  lui  Timon 
van  Schoonhoven , étoit  Fille  d'un  Négociant  de  Rotterdam , que  lui  & fes 
Parons  s’étoient  toujours  tenus  en  France  comme  Etrangers , & qu’ils  a- 
voient  toujours  îté  réputez  pour  tels , enforte  que  pour  cette  feule  raifon 
fa  Mere  & fa  Sœur  étoient  élargies  de  la  détention  où  elles  étoient  pour  caufe 
de  Religion;  qu’il  avoit  fait  fa  demeure  à Nantes  jufqu’en  r685.de  façon 
néanmoins  qu’il  avoit  même  avant  ce  tems-Ià  paJTé  la  plus  grande  partie  de 
fa  vie  dans  ce  Pays,  & qu’il  avoit  enfin  quitté  la  France  & pris  domicile  à 
Rotterdam  , où  il  avoit  prêté  en  1686  ferment  comme  Bourgeois  & Poorter 
de  cette  Ville.  V.  N.  & G.  P.  a voient  remis  cette  Requête  entre  les 
mains  des  Srs.  Confeillers  & Màîtres  des  Comptes  de  leurs  Domaines , & 
après  avoir  vu  par  les  Documcns  délivrez  la  Validité  de  fes  argumens , Elles 
ont  accordé , conformément  à l'Avis  des  fusdits  Confeillers  & Maîtres  des 
Comptes , ledit  Aéte  de  Naturalité. 

Ledit  Sr.  van  der  Hoeven  dit  dans  fa  Requête , que  cette  Conceflion  é- 
toit  contre  les  Réfolutions  de  V.  N.  & G.  P.  du  8-  Mai  1579.  & du  25. 
Septembre  1670. 

Cette  allégation.  Nobles  & Puifiàns  Seigneurs,  nous  furprend  beaucoup; 
car  quant  à la  Réfolution  du  8-  Mai  1579,  elle  n’eft  pas  générale,  réglant 
ce  qui  dcvoit  être  oblèrvé  pour  ce  tcms-là;  mais  c’efl:  une  Réfolution  fur  un 
cas  particulier , favoir  fur  la  priere  d’un  nommé  Moftaert  ; ce  qui  nous  fait  croi- 
re , que  dans  ladite  Requête  on  peut  avoir  confidéré  la  période  contenant  les 
motifs  des  Etats  de  rentier  dans  ce  tems-)â  ladite  demande , lavoir  que  les 
Etats  ne  pouvoient  y conlentir , faufs  les  Privilèges  qu’ils  avoient  juré  de  main- 
tenir, & pour  la  conféquence  de  la  choie. 

Si  avec  l’allégation  de  cette  Réfolution  on  eût  eu  en  vue  les  paroles  de  nef  ou- 
vrir 
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voir  pas  appréhenda,  ce  ne  ferait  pas  Nous,  mais  la  Souveraineté  de  V.  N. 
& G.  P.  qui  feroit  attaquée. 

Si  on  eût  eu  intention  de  reprocher  à la  Régence  préfente  avec  une  ef- 
péce  de  blâme  la  délicateflê  de  nos  Ancêtres , on  n'auroit  qu’à  confidérer 
contre  les  circonflances  alléguées  au  fujet  dudit  Sr.  Timon  van  Schoonho- 
ven , & que  l’on  a fait  voir  à V.  N.  & G.  P.  celles  de  la  demande  dudit 
Moftaert , qui  notoirement  étoit  étranger  & natif  d’Anvers. 

Soit  donc  qu’on  prenne  les  paroles  de  ne  pas  pouvoir  dans  un  fens  gramma- 
tical, ou  dans  une  fignification  plus  convenable  d’Aéiion  tnal-féante,  relati- 
vement aux  circonflances  du  cas  particulier  & de  la  perplexité  des  conjonc- 
tures, à notre  avis  il  ne  fauroit  fervir  de  reproche  à cet  égard,  ni  à V. 
N.  & G.  P.  pour  avoir  accordé  ces  Lettres  de  Naturalité,  ni  à la  Régence 
de  cette  Ville  pour  y avoir  déféré. 

L’allégation  de  la  fécondé  Réfolution  du  25.  Septembre  1 670  nous  fur- 
prend  pareillement , puifque  lorfqu’on  délibéra  fur  le  remplacement  de  la  Pla- 
ce dernièrement  vacante  d’un  Prud’homme , & que  nos  voix  tombèrent  fur 
ledit  Sr.  Schoonhoven , on  lut  fur  le  fcrupule  du  Sr.  van  dcr  Hoeven  lesdi- 
tes  Lettres  de  Naturalité, & l’on  y trouva  fort  clairement  la  période  fuivante: 
Sans  que  Notre  Réfolution  du  25.  Septembre  1670.  foit  un  objtacle  au  Suppliant 
ou  à Jesdits  deux  jeunes  Fils. 

Nous  ne  pouvons  donc  comprendre  ce  qu’on  a en  vue  par  là  ; car  toute- 
fois V.  N.  & G.  P.  étoient  autant  en  droit  de  changer  entièrement  une 
Réfolution,  ou  d’en  difpcnfer  dans  un  cas  particulier,  ou  bien  d’y  don- 
ner une  explication  plus  favorable,  que  de  pouvoir  prendre  ladite  Réfolu- 
tion. 

Enfin  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  retoucher  encore  ce  qui  a été 
déjà  ci-devant  allégué  au  fujet  de  l'établiflement  du  Sr.  Cafleleyn  touchant  les 
fuites  du  Commerce  de  ces  Provinces. 

Outre  cette  allégation  qui  concerne  dire  élément  lesdites  Lettres  de  Natu- 
ralité , nous  voyons  qu’on  prétend  encore  qu’on  les  a obtenues  à i’infçu  des 
Prud’hommes,  & que  ceux-ci  n’ont  pas  délibéré  ià-deflus,  bien  loin  d’y  avoir 
conienti  , ou  d’avoir  chargé  leurs  Députez  à cet  égard. 

Nous  ne  comprenons  pas,  Nobles  & Puillàns  Seigneurs,  comment  un 
tel  argument  peut  être  allégué  contre  les  Lettres  de  Naturalité, même,  d’au- 
tant qu’il  fuffit  à cette  occafion , que  tous  les  Membres  de  l’Aflemblée  de  V. 
N.  & G.  P.  & d'entre  eux  les  Députez  de  notre  Ville , y ayent  confenti. 

Si  les  Srs.  Députez  de  cette  Ville  s’étoient  trop  émancipez , c’eût  été  un 
démêlé  entre  les  Prud'hommes  & fes  Députez , mais  on  ne  fait  point  men- 
tion d’une  telle  difpute;au  contraire  ledit  Sr.  Schoonhoven  après  avoir  obte- 
nu ladite  Naturalité  a été  élu  Echevin  à deux  reprifes,&  une  lois  nommé  Pru- 
d’homme , toutes  les  deux  fois  làns  contradiélion  de  perfonne , tout  ainfi  que 
lcleélion  de  Prud’homme  faite  en  dernier  lieu  n’a  été  contredite  que  par  le 
Sr.  van  der  Hoeven. 

Nous  nous  fommes  étendus  plus  amplement  fur  ce  fujet^our  ûter  le  tour 
odieux  qu’on  donne  à cette  Eleélion. 
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Ce  qu'on  allègue  encore  enfuite  fur  ce  fujet , que  lui  Sr.  van  der  Hoeven 
aurait  été  forcé  à prêter  le  ferment  avant  la  refomption , tombera  de  foi- 
même,  lorfqu’il  plaira  à V.  N.  & G.  P.  de  confiderer  qu’on  ne  dit  point, 
de  quel  moyen  on  sert  fervi  pour  cette  prétendue  violence , comme  aufïï 
l’on  ne  fauroit  comprendre  comment  nous  aurions  pu  y forcer  l’OfE- 
cier. 

Il  eft  vrai  que  nous  l'y  avons  requis  pendant  que  nous  avions  fait  appcller 
ledit  Sr.  Schoonhoven , & qu’en  le  faifant  retourner  fans  avoir  prêté  ferment , 
on  auroit  donné  lieu  à conjecturer  d’autres  raiforts. 

Outre  que  dans  des  affaires  de  cette  nature  la  prédation  de  ferment  devant 
la  refomption  a toujours  été  faite,  & fe  fait  prelque  toujours  en  changeant 
la  Régence  tous  les  ans. 

Et  pour  ce  qui  regarde  la  Protefladon , que  ledit  Sr.  van  der  Hoeven  a 
prétendu  faire  contre  l’Eleftion  dudit  Sr.  Scnoonhoven , nous  n’y  avons  ja- 
mais pu  faire  aucune  réflexion , n’étant  point  ufité  chez  nous  de  faire  des  Pro- 
tefbtions , & encore  moins  de  les  faire  enregîtrer,  vu  que  toutes  les  affaires, 
fi  les  Membres  ne  peuvent  pas  s’accorder  unanimement,  fe  terminent  à la 
pluralité. 

Le  quatrième  Point  de  prétendue  irrégularité  confifle  dans  une  cenfure  du 
Secrétaire  Ysbrants. 

Nous  n’arrêterons  pas  long-tems  V.  N.  & G.  P.  fur  cet  article  : la  Per- 
fonne  qui  fc  plaint  de  ce  qu’il  prétend  lui  avoir  été  in  fin  ué , fa  voir  que  fes  dif- 
cours  fèntoient  la  fédition , efl  le  Suppliant  même.  V.  N.  & G.  P.  juge- 
ront d’Ellcs-mêmes , que  les  difeours  dudit  Sieur,  dans  le  Sénat  auffi-bicn 
que  dehors,  fur  ce  dont  il  s’agit  dans  toute  cette  période,  ont  été  fort  a- 
nimez. 

Le  Secrétaire  Ysbrants  ayant  eu  l’imprudence  de  laiflèr  éehaper  fur  nn  ré- 
cit animé  quelques  paroles  qui  font  venues  à notre  connoiilànce  , nous  a- 
vons  jugé  par  refpeét  pour  la  Régence  y devoir  faire  attention.  Nous  avons 
donc  à la  vérité  témoigné  notre  reflentiment , mais  après  avoir  obtenu 
fatisfaftion  nous  avons  redreifé  les  choies  en  deux  fois  vingt-quatre  heures , 
fans  qu’on  en  ait  jamais  fait  aucun  cnregîtremcnt. 

Nous  fommes  furpris.  Nobles  & Grands  Seigneurs,  de  trouver  qu 'im- 
médiatement après  l’Allégation  dè  ce  cas  on  fafic  mention  des  Troubles  d’Ef- 
pagne. 

Comme  nous  nous  trouvons  en  général , dans  tout  le  contenu  desdites  deux 
Requêtes, fi  fenfiblemcnt  touchez,  que  fi  le  rcfpeét  pour  V.  N.  & G.  P. & 
la  dignité  de  la  Régence  à nous  confiée,  ne  nous  euflcntpas  retenus , il  auroit 
été  impoflible  de  réfuter  ces  reproches  fanglans  & cherchez  de  fi  loin , en 
des  termes  auffi  modérez  que  nous  croyons  l’avoir  fait  : modération  qui,  com- 
me nous  nous  en  datons,  fera  plus  agréable  à V.  N.  & G.  P.  que  fi  nous 
eulîions  répondu  d’un  ton  vif  à ces  reproches. 

En  effet , Nobles  & Puiflans  Seigneurs , comment  des  paroles  & des  ré- 
flexions extrêmement  odieufes , & alléguées  comme  des  échantillons  d’irré- 
gularité, viennent-elles  à propos  au  détail  defdits  quatre  Points? 
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Savoir  premièrement , qu’un  Bourgeois  né , Fils  d'un  Bourgeois  né  qui  a é- 
poufé  la  Nièce  d’un  ancien  Bourguemaître  de  cette  Ville , a été  élu  Prud'hom- 
me , quoiqu’il  fe  fût  tenu  quelque  teins  à Amlterdam  pour  apprendre  le  Com- 
merce , & pour  entretenir  correfpondance  avec  fon  Pere , fans  y avoir  prê- 
té le  ferment  de  Bourgeois , & fans  les  grands  intervalles  qu’il  a demeuré 
dans  cette  Ville. 

En  fécond  lieu,  que  le  Gendre  d’un  Bourguemaître  de  cette  Ville  ayant  prê- 
té il  y a quelques  années  & renouvellé  depuis  peu  le  ferment  de  Bourgeois , 
a obtenu  la  Commiflion  de  Clerc  affecté  a une  Chambre  fubordonnée  , fous 
le  titre  plus  honnête  de  Secrétaire  fubflitué. 

En  troifiéme  lieu , que  la  Régence  de  cette  Ville  en  rempliflant  la  Place 
dernièrement  vacante  ae  Prud’homme,  a confidéré  le  Sr.  Schoonhoven  tel 
que  Vos  Nobles  & Grandes  Puiflances  ont  jugé  àpropos  de  le  qualifier. 

Et  enfin , que  nous  avons  témoigné  quelque  reflentiment  fans  conféquenee 
ou  enrégîtrement  à quelqu'un  de  nos  Mmifires  , au  fujet  d’une  imprudence 
à laquelle  le  rapport  au  Sr.  van  der  I loeven  avoit  donné  lieu. 

Nous  prions  V.  N.  & G.  P.  de  vouloir  bien  fuivanj  leur  haute  .fagefiê 
faire  une  attention  férieufe  aux  fuites  de  la préfentation  dépareillés  Requêtes, 
qui  viennent  d'un  mécontentement  conçu  au  fujet  des  Corrégens , lorfqu’on 
les  fera  avec  les  expreflions  les  plus  odieufes,  «St  qui  pourroient  diminuer  l’au- 
torité de  la  Régence  dans  l’cfprit  des  Sujets  : & lorfqu’on  les  conclurra  par 
des  demandes  fi  générales , qu’il  ne  faudroit  que  conjcéturer  au  lieu  de  favoir 
précifément  ce  qu’on  auroit  proprement  en  vue  «St  jufqu’où  iroit  l'intention 
des  Supplians , fur-tout  quand  on  confidéré  en  même  tems  que  les  Exemplai- 
res imprimez  de  ces  Requêtes  ont  été  répandus  par-tout  en  grand  nomhre , 
même  hors  de  cette  Province  & dans  plufieurs  autres  : «St  qu’ainfi  les  Sup- 
plians ont  pu  trouver  bon  de  demander  non  feulement  la  aécifion  de  Vos 
Nobles  «St  Grandes  Puiflances , mais  même  d’arracher  le  fentiment  du  Peu- 
ple. 

Nous  efpérons , que  toutes  ces  raifons  produiront  cet  effet , que  V.  N.  «St 
G.  P.  eonfidéreront  comme  une  affaire  domefiique  ce  qui  regarde  les 
plaintes  particulières  au  fujet  d«a  Corrégens , qu’Elles  tiendront  pour  abfolu- 
ment  mal  fondez  lesdits  quatre  Points  de  plaintes  de  prétendues  irrégularitez , 
& qu’Elles  renvoyeront  enfuite  fans  délai  les  Supplians. 

Nous  fommes  en  recommandant  V.  N.  & G.  P.  à la  Proteélion  du  Dieu 
Tout-puiffant. . 

NOBLES,  GRANDS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS 
DE  VOS  NOBLES  ET  GRANDES  PUISSANCES, 

US  OFFICIEUX 

Bourguemaitres  et  Regens  de  la  Ville  de  Rotterdam. 

Plus  bas. 

A Rotterdam,  Par  Ordonnance  d’iccux  comme  Secrétaire  fubflitué, 

le  19.  Avril.  Signé. 

170(5  E M.  VAN  WeLSENES. 
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Affaires  des  Provinces  Particulières. 

Rijolution  des  Etats  i VUtrecbt , pour  T Augmentation  de  leur  Noble s- 
Je,  du  28.  Janvier  1706. 

Réfo’o-  T f.  s Srs.  Bourguemaîrtes  ont  fait  rapport , que  leurs  Seigneuries  avoient  été, 
non  des  1— / en  conféquence  de  leur  Rcfolution  CommilToriale  du  18  Janvier  1706, 
Etusd'-  Jeux  fois  en  Conférence  avec  les  Seigneurs  Commutez  des  deux  Membres 
iu'Ta  ayant  voix , ou  avec  quelques-uns  d'eux , pour  concourir  à accommoder , s'il 
menu  S étoit  poflible,  par  tous  les  moyens  les  plus  amiables,  l’Affaire  que  quelques 
tion  de  Seigneurs  de  la  Noblefle  ont  reprélêntée  le  6.  du  courant  à l’Aifemblée  des 
leur  n°-  Seigneurs  Etats , & que  dans  la  dernière  Conférence  il  avoir  été  déclaré  de 
la  part  de  quelques  Seigneurs  Nobles , que  cette  affaire  étant  domeftique  dé- 
voie être  débattue  par  les  Nobles  & le  Corps  de  la  Noblefle  même.  Ayant 
appris  avec  furprife  par  ce  rapport , que  malgré  tous  les  bons  offices  qu’on  a 
employez , les  Seigneurs  Nobles , au-licu  de  fatisfaire  à l’intention  fahitaire  de 
Leurs  Nobles  Puilfances , tendante  à confcrver  le  repos  & la  concorde  en- 
tr’Elles , perfiftent  au  contraire  encore  à augmenter , par  la  pluralité  defix  voix 
contre  cinq,  les  Membres  du  Corps  de  la  Noblefle:  choie  oppofée  à leurs 
Réfolutions  unanimes  & prifës  après  convocation  préalable  le  27.  Février  1 647 , 
le  2Q  Août  1659,  & le  3.  Avril  1660,  où  l’on  a trouvé  bon  qu’aucune  ad- 
miflion  des  Nobles  ne  le  feroit  que  conjointement , & que  deux  Nobles  le 
peuvent  empêcher  d’autant  plus , qu’on  ne  fauroit  dire  que  ces  Réfolutions 
confécutives  ayent  jamais  été  révoquées  ou  enfreintes  , pas  même  par 
celle  du  16  Avril  1667;  parce  que  lés  paroles  fuivantes,  ils  pourront  être 
admis  en  tout  tenu  à la  pluralité  des  voix  de  la  NobkJJe , dont  le  membre  fera  a- 
lors  empofé , alléguées  dans  le  fécond  point  de  ces  Réfolutions , font 
annullées  par  une  autre  de  plus  fraîche  date  , & prife  unanimement  par 
la  Noblefle  le  1.  Avril  1672,  laquelle  confirme  plus  amplement  que  la  pré- 
cédente les  fufdites  trois  Réfolutions.  Tout  cela  ayant  été  mûrement  pefé , & 
ayant  confidéré en  même  teins,  que  la  déduftion  fur  l’augmentation  des  Mem- 
bres des  Nobles  remife  le  14  Mai  1667  par  Meilleurs  de  la  Ville  à l'Aflêm- 
bléc  des  Seigneurs  Etats , démontre  fuffiiamment  comment  & de  quelle  ma- 
nière on  a accoutume  d’augmenter  la  Noblefle , & que  ce  n’eft  nullement 
une  affaire  domeftique , comme  MefTieurs  les  Nobles  l’ont  entendu  eux-rnê* 
mes,  & qu’ils  ont  à cette  fin  envoyé  le  1.  Avril  1672  des  Commiflàires , 
pour  fonder  les  nouveaux  Elus  & les  Prud'hommes , s’il  leur  plaîroit  de  faire 
approuver  dans  l’Aflemblée  des  Etats  leur  Réfolution  du  16  Avril  1667, pri- 
fe fur  l’adraiflion  des  Perfonnes  dans  le  Corps  de  la  Noblefle , de  même  que 
le  deflein  des  fix  Meilleurs  Nobles  de  procéder  le  8 Février  1706  à la  no- 
mination des  Perfonnes,  dont  on  augmenteroit  le  Corps  de  la  Noblefle,  eft 
pareillement  contraire  aui  Article  du  Reglement  fait  par  les  Nobles  aflcmblez 
le  29  Juillet  1667.  portant  que  Meilleurs  les  Nobles  étant  difpofés  à aug- 
menter dans  la  fuite  leur  Corps , font  obligez  avant  que  d’y  procéder , de  le 
faire  connoître  aux  Députez  ordinaires , afin  d’en  faire  d’abord  avec  eux  un 
point  de  Convocation  ; pour  laquelle  raifon  les  Prud’hommes  ont  chargé  & 
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autorité  les  Seigneurs  Bourguemaîtres  & Députez  à l’AITemblée , d'y  déclarer 
en  vertu  de  la  préfênte  que  leurs  Nobles  Seigneuries  tiennent  1 augmenta- 
tion de  la  NoblelTe  arrêtée  par  fix  Nobles  au  8-  Février  prochain  pour  nul- 
le , invalide  & de  nulle  valeur , comme  contraire  auxdites  Réfolutions  una- 
nimes de  la  Noblefle  des  dates  comme  ci-deflus , de  même  qu’à  toutes  les 
Coutumes  bien  établies  & mentionnées  dans  ladite  Déduftion  des  Prud’- 
hommes , & au  i Article  de  l’Ordre  & Réglement  de  la  NoblelTe , lequel 
on  avoit  fuivi  & arrêté  unanimement  le  24  Juillet  1667  dans  l’Alfetnblée  des 
Etats,  & qu’ils  ne  veulent  ni  ne  peuvent  permettre  aucune  augmentation 
du  Corps  de  la  Nobleflè  autre  que  «elle  qui  fe  fera  conformément  tant  à la 
Pratique  confiante  obfervée  jufqu'ici  religieufement  par  les  Seigneurs  de  la 
NoblelTe,  qu’au  fusdit  Réglement  de  leurs  Nobles  Puifiànces,  qui  a été  de 
nouveau  approuvé  le  27.  Avril  1702  par  les  Seigneurs  Etats  de  la  Provin- 
ce, & Seigneurs  Bourguemaîtres  & Committez  pour  l’Aflemblée,  ont  pa- 
reillement prié  de  diriger  tellement  les  chofes  que  tout  ceci  foit  changé 
& tourné  en  une  Réfolution  des  Etats. 

Mémoires  de  Mr.  de  Slangenbourg,  en  Février  170 6. 

LE  Souflîgné  prémier  Général  de  l’Infanterie , ayant  demandé  à vos  Hau- 
tes Puiflànces , il  y a déjà  quelque  tems , de  vouloir  l'écouter  fur  des 
affaires  de  grande  importance , Demande  que  V.  H.  P.  ont  trouvé  à propos 
de  rendre  Commifforiale , & de  remettre  entre  les  mains  de  leurs  Députez 
à l’Armée , auprès  defquels  il  a infifié  fur  la  même  prière , fans  pouvoir  par 
toutes  fes  inftances  réitérées  obtenir  cette  grâce , s’eft  trouvé  obligé , pour 
fatisfaire  à fon  devoir,  de  fupplier  encore  qu’on  veuille  l’écouter.  Et  com- 
me enfin  il  a plû  à V V.  HH.  PP.  de  l’agréer , & de  lui  ordonner  par  leur 
Réfolution  du  23  de  Janvier,  de  mettre  les  fentimens  par  écrit,  il  .y  obéît 
avec  tout  le  refpect  dû  , proteftant  qu’aucun  autre  motif  ne  l’a  porté  à 
faire  cette  demande , que  le  bien  de  la  Patrie , que  fon  honneur  & fa  con- 
fidence l'engagent  d’avoir  à cœur , principalement  par  deux  principes  : pré- 
mièrement , parce  qu’il  eft  le  plus  ancien  des  Généraux  du  Pays  : & en  fécond 
lieu , parce  qu’il  eft  né  Hollandois  & qu’il  defeend  d’ Ancêtres  qui  ont  contribué 
à poier  la  bafe  de  la  République.  Pour  ces  raifons  fa  confcience , fon  hon- 
neur & fa  fidélité  ne  lui  permettent  pas  de  fe  taire;  & il  le  croit  obligé, 
pour  prévenir  la  ruine  totale  du  Pays , d’informer  VV.  HH.  PP.  de  la  con- 
duite tenue  dans  leur  Armée  fous  les  ordres  de  Mr.  le  Veldt-Maréchal  d’Ou- 
werkerk , dans  la  dernière  Campagne  de  1705,  & dans  les  précédentes  de- 
puis le  commencement  de  cette  Guerre  en  1702. 

Pour  obferver  en  cela  un  ordre  exact,  il  plaira  à VV.  HH.  PP.  de  fè 
refiouvenir , que  l’Armée  fous  Mr.  d’Ouwerkerck  a pofté  au  mois  de  Mai 
de  l’année  palfèe  fon  prémier  Camp  fur  le  Mont  de  St.  Pierre  entre  Haer- 
cours  & Maftricht  : que  cette  Armée  confiftoit  alors  en  30.  Bataillons  & 
73.  Efcadrons:  que  Mrs.  les  Députez  de  VV^  HH.  PP.  & du  Confeil  d’E- 
tat, avoient ordonné  quelque  tems  auparavant  à plufieurs  Généraux,  & par- 
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Amiftii  ticuüèrement  à Mr.  le  Veldt-Marcchal  Comte  de  Tiily , au  Quartier-Mai- 
res Pro-  tre -Général  Dorf , & au  Soufîigné,  de  fe  trouver  à un  Confeil  de  Guerre. 
t'nce»  Qu,,  dan;  cette  Aflèmbléc  le  principal  Point  de  délibération  étoit,  fi  Mr. 
lmI £U*  *e  ^uc  Marlboroue  pourroit  mener  avec  lui  les  Troupes  des  Hauts  Al- 

liez pour  l’exécution  au  deflèin  arrêté  fur  la  Mofèlle , avant;  que  d’autres 
Troupes  de  VV.  HH.  PP.  fe  fuflènt  détachées  de  la  Mofelle  pour  renfor- 
cer l’Armée  fur  la  Meufe , afin  de  couvrir  le  Pays. 

Quoique  le  Soufiïgné  n’eût  eu  aucune  connoiflance  du  deflèin  qa’on  avoir 
fur  la  Mofelle,  ni  des  Troupes  qu’on  y avoit  portées , non  plus  que  de  leur 
nombre,  & encore  moins  de  l’envoi  du  Lieutenant-Général  Dorf  au  Prince  de 
Bade , pour  prendre  des  mefures  avec  lui  ; cependant  après  quelque  connoilTance 
obfcurequeMr.de  Geldermalfèn  lui  en  avoit  donné  par  des  Copies  de  quelques 
Mémoires,  il  repréfenta  très  - humblement  à VV.  HH.  PP.  qu’autant 
qu’il  comprenoit  la  choie , il  croyoit  qu’il  ne  feroit  pas  de  l'intérêt  de  V V. 
HH.  PP.  d’arrêter  Mr.  le  Duc  de  Marlboroug  ni  les  Troupes  Angloifès, 
puifque  autrement  les  Hauts  Alliez  pourroient  imputer  à VV.  HH.  PP.  d’a- 
voir été  caufè  que  le  deflèin  fur  la  Mofelle  auroit  échoué. 

Que  Mr.  le  Duc  de  Marlboroug  étant  arrivé  avec  le  Corps  de  [troupes 
qu’il  commandoit  prés  de  Coblentz , devoir , inceflamment  & fans  aucun  dé- 
lai, renvoyer  un  Détachement  alors  fpécifié , des  Troupes  fur  la  Mofelle,  pour 
renforcer  l'Armée  fur  la  Meufe. 

Qu’en  attendant , l’Armée  fur  la  Meufe  devoir  fe  retrancher  furement , 
pour  couvrir  le  Pays.  Tout  cela  a été  approuvé  par  VV.  HH.  PP.  mais  il 
leur  plaira  de  remarquer  de  quelle  façon  leur  Réfolution  fur  ce  fujet  a été 
fuivie  & exécutée. 


Le  Soufîigné  dira  ici , avec  leur  permilTion , qu’il  avoit  prédit  que  le  deflèin 
fur  la  Mofelle  ne  feroit  pas  praticable  de  la  manière  qu’on  l’avoit  formé , & 
cela  par  des  raifons  déduites  dans  ce  tems-là:  l’expérience  a fait  voir,  à fon 
grand  regret,  qu'il  ne  s’étoit  pas  trompé. 

M.iis  laiflant  cela  à l’écart,  il  fera  voir  qu’étant  arrivé  à l’Armée  fur  la  Meu- 
fe’, il  la  trouva  étendue  avec  fon  Aile  gauche  jufqu’à  un  vieux  Retranchement 
quin'étoit  d’aucune  défenlè,  ayant  été  fait  l’année  précédente  pour  une  Armée 
bien  plus  forte  & plus  confidérable  ; & que  comme  celle  dont  il  étoit  quefbon 
pouvoit  à peine  occuper  duement  la  troifième  partie  de  ce  terrain , y ayant 
plus  de  deux  heures  & demie  de-là  à Martricht,  on  rifquoit  par-la  d'atti- 
rer l’Ennemi,  ded’expofer  l’Armée  à être  entièrement  défaite. 

Sur  ces  repréfentations  appuyées  par  d’autres  Généraux,  Je  Veldt-Maré- 
chal  fit  changer  le  Camp , & l'Armée  étant  plus  referrée  fut  mife  en  fu- 
reté par  un  nouveau  Retranchement. 

Par-là  les  Ennemis  changèrent  leur  deflèin  d’attaquer  l’Armée , en  celui  de 
prendre  la  Ville  de  Huy , & ne  jugèrent  plus , fuivant  le  rapport  des  Defer- 
teurs , l’attaque  praticable , fe  contentant  de  venir  fe  porter  à une  diftance 
de  trois  ouarts  d’heure  dudit  vieux  Retranchement,  -fans  oièr  mordre  à 
l’Armée  de  VV.  HIL  PP  çlans  fon  nouveau  porte,  apres  l'avoir  reconnu. 
Cependant  iis  fè  rendirent  maîtres  de  la  Viile  de  Licgc,  & fe  dilpofoient  à 
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attaquer  la  Citadelle,  où  le  Feldt- Maréchal  avoit  trouvé  à propos  d’en-  Aff«- 
voytr  encore  un  Bataillon  de  Ton  Armée,  Bavoir  celui  du  Colonel  Rip-  *1' D J 
perda,  avec  le  Brigadier  Zietes  pour  y commander.  Le  mauvais  état  des 
Fortifications  de  cette  Citadelle  ne  permit  pas  d’en  efpérer  une  longue  ticllie- 
défenfe}  & après  cette  conquête  les  Ennemis  auroient  eu  une  occafion  »*»• 
très-favorable  de  fe  porter  furement  fous  Maftricht,  de  couper  par-là 
l’Armée  de  VV.  HH.  PP.  & de  la  mettre  hors  d’état  de  couvrir  & de 
défendre  le  Pays,  fi  le  deflein  échoué  fur  la  Mofelle,  n’avoit  obligé 
l’Armée  du  Duc  deMarlborougde  faire  une  marche  aflez  diligente  pour 
arriver  à tems  fur  la  Meufe. 

Il  eft  à remarquer  ici  que  ce  fut  un  grand  bonheur  de  ce  que  l’En- 
nemi s’attacha  à Huy.  b’il  avoit  attaqué  auparavant  l’Armée  de  VV. 

HH.  PP.  elle  auroit  été  indubitablement  défaite.  On  lui  avoit  cepen- 
dant rendu  ce  deffein  fort  facile,  parce  que  l’Armée  de  l’Etat  avoit 
ordre  de  tirer  le  fourage  pour  la  Cavalerie  & les  autres  Chevaux  du 
Magasin  de  Maftricht,  Sc  que  dès  qu’il  fut  entièrement  épuifé,  la  né- 
celuté  exigea  de  faire  livrer  par  le  Diftriéï  appartenant  à l’Etat  aux  en- 
• virons  de  Maftricht  des  rations  pour  onze  jours.  Cela  étant  confumé 
auffi,  on  fouragea  deux  fois  au-delà  du  Secker  entre  Maftricht  & Ton- 
geren , par  où  ce  terrain  fut  pareillement  ravagé.  D’un  autre  côté  on 
laifîa  toutes  les  herbes  vertes  dans  les  champs  entre  Licge  & le  vieux 
Retranchement  de  l’Armée  de  VV.  HH.  PP.  à la  difpofition  & au  bon 
plaifir  de  l’Ennemi,  à qui  l’on  donna  par-là  occafion  de  venir  lé  cam- 
per fi  près  de  ce  Porte,  A’  de  mettre  fes  Gardes  pour  couvrir  les  Foura- 
geurs  jufques  dans,  ou  du  moins  devant  ce  vieux  Retranchement:  ce 
qui  non  feulement  lui  fournit  de  la  fubfiftance,  mais  fit  aufii  enfuite 
crever  quantité  de  Chevaux  de  la  Cavalerie  de  l’Etat,  parce  qu'ils  n'a- 
voient  pas  eu  l’herbe  à tems  pour  les  purger  & les  rafraîchir  ; & lors- 
qu’après  cela  on  fe  mit  en  marche  pour  pafîêr  la  Meule  conjointement 
avec  le  Duc  de  Marlborqug  , on  fut  obligé  d’entretenir  les  Chevaux  de 
blé  & d’autre  mauvais  fourage. 

Le  Soufiigné  croit  félon  fon  foible  jugement,  que  le  fer  vice  de  VV. 
HH.PP.&  la  fureté  du  Pays  exigeoient  qu’on  confervât  le  Mag.izin  de 
Maftricht  jufqu’à  ce  qu’on  en  eût  un  extrême  befoin  ; te  que  pour  ôter 
toute  fubfiftance  à l’Ennemi,  & pour  l’empêcher  de  fonger  à d’autres 
entreprîtes  confidérables,  à la  ruïne  & au  defavar.tage  du  Pays , comme 
auffi  pour  prévenir  la  néceffité  d’exiger  des  rations  des  Sujets  de  l’Etat , 
comme  cela  r’cfl  fait,  on  auroit  du  avant  tout  faire  couper  les  herbes 
A autres  Boutages  depuis  Huy  julqu’à  Liège , A de  là  jufqu’au  Camp  des 
Ennemis,  pour  en  faire  jouir  l’Armée  de  V V.  HH.  PP.  le  conferver 
leur  Cavalerie. 

A la  fécondé  marche  de  la  Meufe,  les  Armées  des  Alliez  alfirent  leurs 
Camp#  cîe  la  manière  firivante.  Le  Duc  de  Marlboroug  prit  fon  Quar- 
tier-Général à Oel,  & les  Troupes  qu’il  commandoit  campèrent  le  long 
des  Moulins  de  Quarem  jufqu’à  Landen.  Le  Quartier- Général  de 
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Am i-  îyir.  d’Ouwerkerck  étoit  à T urine,  & la  gauche  de  /on  Armée  s’étendoit 
jufqu’à  Méhaigne.  C’eft  là  que  les  deux  Aimées  relièrent  pendant  quel- 
rts  Fa»,  ques  jours.  Un  famedi  Mr.  van  Oyen  vint  avertir  le  Souffigné,  que 
ticulie-  Mr.  le  Duc  de  Marlboroug  fouhaitoit  qu’il  vînt  lui  parler  le  lendemain 
*“•  dans  fon  Quartier,  ce  qu’ayant  exécuté,  ledit  Duc  lui  dit  que  Huy  ne 
pouvoit  tenir  plus  longtemi,  & lui  demanda  s’il  n’y  avoit  pas  moyen 
d’entreprendre  quelque  chofe  contre  les  Lignes  des  Ennemis?  Sur  quoi 
le  Souffigné  répondit,  que  comme  les  Ennemis  s’y  étoient  retirez , il 
falloit  les  en  tirer  par  un  ftratagême,  jugeant  que  Ibn  projet  propofé  au 
mois  de  Septembre  1703,  feroit  encore  praticable  dans  cette  occafion, 
favoir  d’amufer  l’Ennemi  du  côté  de  Woflële,  & de  tâcher  d’entrer  par 
furprife  dans  les  Lignes  à Hillesheimou  aux  environs:  que  le  point  prin- 
cipal étoit  de  percer  les  Lignes  en  cet  endroit-là , puifque  quand  on  au- 
roit  pa(fé  la  Geete  on  pourroit  ai/ëment  fe  rendre  maître  de  la  Riviere 
appeflée  la  grande  Jauffe , qui  n’eft  éloignée  de  Tienen  que  d’une  heure 
de  chemin  ; (e  que  lorfqu’on  auroit  paffe  cette  Rivière  & pris  ce  pofte , 
on  pourroit  couper  l’Ennemi  de  Brabant. 

Apres  la  prife  de  Huy  Mr.le  Duc  de  Marlboroug  entreprit  ce  deflèin, 
fans  en  parler  ultérieurement  au  Sou/îigné  ; mais  fur  des  rapports,  com- 
me on  a appris  depuis  par  des  Officiers  du  Régiment  du  Colonel  Chan- 
clos,  que  les  Poftes  de  Hifiesheim  ît  Nederhefpen  étoient  fort  foiblement 
gardez,  il  fut  propofé  par  Mrs.  les  Députez  à l’Armée  dans  un  Confeil 
de  Guerre  tenu  par  les  Généraux  de  l’Armée  de  Mr.  d’Ouwerkerck,  de 
pafièr  la  Méhaigne  au-delà  de  Palais,  ce  qui  fut  exécuté  le  17.  de  Juil- 
let, (ans  qu’on  nous  donnât  la  moindre  connoiffimce  fur  quels  avis,  ni 
où  ce  de/îein  devoir  être  entrepris. 

Vers  le  foir  du  même  jour,  l’Armée  palla  la  Méhaigne  au-delà  de 
Turine,  & marcha  toute  la  nuit,  fuivant  celle  du  Due  de  Marlbo- 
roug; mais  les  Troupes  de  VV.  HH.  PP-  manquant  de  bons  Guides?,  la 
confufion  /e  mit  parmi  elles  durant  la  nuit-  Le  lendemain,  ayant  laifié 
Landcn  à notre  droite,  nous  arrivâmes  vis  à vis  d’Hillesheim,  tout 
proche  de  Nederhefpen,  où  l’Ajudant  du  Feldt  Maréchal  Mr.  deWa/îê- 
nacr  vint  nous  raporter,  que  i’Avant-garde  de  Mr.  le  Duc  de  Marl- 
boroug avoit  forcé  la  barrière  des  Lignes  ennemies  à Nederhefpen.  Sur 
quoi  l’Infanterie  fous  Mr. d’Ouwerkerck  continua  fa  marche  en  toute  di- 
ligence, & y étant  venus  nous  y trouvâmes  encore  l’Infanterie  de  la 
grande  Armée , vu  qu’il  n’y  avoit  pour  chaque  Ligne  qu’un  Zëul  Pont, 
fc  que  la  Cavalerie  étoit  occupée  à pa/Iër.  Mr.  d’Ouwerkerck,  prenant 
avec  lui  quelques  E/cadrons,  que  nous  devions  lai/Ter  aller  devant,  pat 
fa  & avança  dans  les  Lignes  jufqu’auprès  du  Duc  En  attendant,  le 
Soufiïgné  avoit  prié  le  Lieutenant- Général  Dedem  de  faire  faire  encore 
quelques  Ponts  des  poutres  & planches  des  maifons  qui  (e  trouvoient  en 
dedans  des  Lignes,  afin  de  faire  pafièr  la  Geete  à l’Infanterie , ce  qu’il 
fit  exécuter  avec  une  diligence  fi  extraordinaire,  que  l’infanterie  entra 
très  fubitement  dans  les  Lignes. 
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A no:re  arrivée,  les  Ennemis  firent  une  courte,  mais  vigoureufe  ré-  Ariai- 
fiftance,  Te  battant  toujours  en  retraite  & avec  beaucoup  de  confufionj  pj,””. 
ce  que  le  Soufligné  voyant,  il  fc  rendit  d’abordaupiès  du  Duc  de  Mari-  CI,  p»R. 
boroug,  pour  le  féliciter  de  cette  heureufe  entrée  dans  les  Lignes,  & lui  ticulu- 
reprétenter  en  même  tems  la  néceflîté  du  partage  de  la  Rivière  de  Jaurtê,  r'ts- 
afin  de  prévenir  l’Ennemi  & de  gagner  la  Digue.  Mr.  le  Duc  remercia 
le  Soutligné,  & lui  répondit  qu’il  approuvoit  cet  avis,  & qu’il  étoit 
tout  rélolu  de  le  fuivre;  mais  que  le  Soufligné  devoit  y difpofer  aurti  les 
autres  Généraux.  Sur  cela  je  me  rendis  chez  Mr.  d’Ouwerkerck , au- 
près duquel  je  trouvai  le  Licutenant-Gcnéral  Dopf.  Leur  ayant  repré- 
lênté  la  nécertité  de  ce  que  ci-deflûs,  & en  même  tems  annoncé  la  réfo- 
lution  de  Mr.  le  Duc  de  Marlboroug,  le  Lieutenant-Général  Dopf  parla 
avant  leFeldt-Marécha!,  & dit  au  Soutligné:  Que  l’Infanterie  étoit  trop 
fatiguée,  & que  les  Fonts  fur  la  Jaurtê  ne  pouvoient  pas  être  fi  tôt  prêts. 

Sur  quoi  je  lui  répliquai  que  ce  n’étoit  pas  à lui  d’examiner  à quel  point 
l’Infanterie  étoit  fatiguée,  mais  que  c’étoit  mon  porte  d’en  avoir  foin 
puifque  j’en  étoisGénéral;  oue  les  Ponts  regardoient  fa  fonélion  comme 
Quai lier- Maître-Général , k quoi  j’aurois  fourni  aflêz  de  monde,  outre 
les  Charpentiers  & leurs  fuppôts;  mais  je  ne  pus  les  obtenir,  & le  Feldt- 
Maréchal  commenta  enfuitc  lui-même  à faire  des  difficultés  là-dertus, 
apparemment  par  l’induéiion  de  Dopf.  Là-dertus  le  Soutligné  alla  cher- 
cher les  Seigneurs  Députez  à l’Armée,  & ne  pouvant  trouver  que  Mr. 
d’Ulcnpas,  il  le  pria  ac  vouloir  par  fon  autorité  & celle  de  LL  NN.PP. 
faire  en  forte  que  rien  ne  fût  négligé  dans  cette  importante  affaire  pour 
gagner  la  Digue,  te  prévenir  en  cela  l’Ennemi;  puilque  tout  le  bon- 
heur ou  le  malheur  des  Armes  de  VV.  HH.  PP.  &des  Hauts  Alliez,  & 
principalement  la  fureté  de  la  République  en  dépendoient  abfolument. 

Mais  toutes  les  reprétentations  duSourtigné  furent  inutiles,  aurti- bien  que 
les  tentatives  que  firent  d’autres  Généraux  à ce  liijet. 

L’Armée  (bus  Mr.  d’Ouwerkerck  au  lieu  d’avancer,  recula  vers  le  foir, 
fans  partir  la  Jaurtê  ; mais  celle  du  Duc  de  Marlboroug  la pafîâ  l’après- 
midi,  te  ne  fit  qu’un  feul  Pont:  la  prémiére  Ligne,  le  Bagage  & l’Ar- 
tillerie marchèrent  par  la  Ville  de  Thienen,  & la  fécondé  parta  fur  ledit 
Pont  en-deçà  de  la  Ville. 

L’Armée  fous  Mr.  d’Ouwerkerck  fe  mit  en  marche  le  lendemain  à 9 
ou  10  heures',  & le  Duc  de  Marlboroug  l’attendoit  avec  la  fienne;  cê 
qui  donna  à l’Ennemi  artêz  de  tems  pendant  la  nuit  Sc  le  lendemain  pour 
les  prévenir  & partir  la  Digue.  L’Armée  de  VV.  HH.  PP.  n’arriva  que 
vers  le  foir  dans  ton  Camp  à Diepbeeck,  & le  Duc  à Vlierbeeck  devant 
Louvain;  de  forte  que  ce  n’ert  pas  Mr.  le  Duc  de  Marlboroug,  mais  le 
le  Lieutenant-Général  Dopf  & d’autres  qui  (ont  caufe  que  l’occafion  que 
nous  avions  de  nous  rendre  maîtres  d’une  grande  partie  du  Brabant,  avoit 
été  négligée.  Le  Soufligné  n’a  pasofé  détailler  tout  ceci  dans  fa  L.ettre 
du  3 Août  à Mr.  le  Confciller-Pcnfionnaire  Hcinfius,  ni  dans  celle  du 
9 uu  même  mois  à Mr.  le  Greffier  Fagel.  Il  n’a  pas  non  plus  ofé  dé- 
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Arr*i-  montrer  que  l’entreprife  à Nederyfch  & Corbay  le  30  Juillet  n’avoit 
îvcviN-  Plre‘Hcmcnt  pas  été  foutenue.  Les  raifons  qui  l’ont  retenu,- font  d’un 
c.'(  P*a-  côté,  qu’il  elpéroit  que  VV.  HH.  PP.  feraient  examiner  une  affaire 
ticuliî-  de  fi  grande  importance  , & qu’Elles  voudroieut  bien  écouter  leurs 
*ts  Généraux  là  defius;  & de  l’autre,  qu’il  craignoit  de  déplaire  à VV. 
HH.  PP.  en  nommant  les  pei Tonnes  fans  leur  ordre  ou  leur  approba- 
tion. 

Ainfi  pour  éviter  tous  rapports  desagréables,  il  pria  Mr.  le  Con- 
feiller- Penfionnaire  par  fa  Lettre  du  3 Août,  de  vouloir  l’afiifier  de 
Tes  figes  confcils,  afin  sie  Ce  bien  conduire  dans  cette  occafion,  & dans 
de  pareilles  qui  pourroient  furvenir  dans  la  fuite.  Mais  Mr.  le  Pcn- 
fionnaire  ne  jugea  pas  à propos  de  lui  accorder  fa  demande,  comme 
VV.  HH.  PP.  le  verront  par  fa  réponfe  ci- jointe  fous  N°.  1. 

Ce  ne  fut  que  neuf  jours  après  avoir  reçu  cette  réponfe  que  le  Souf- 
ligné  écrivit  à Mr.  le  Greffier,  qui  lui  répondit,  que  fa  Lettre  avoit 
été  lue  par  VV.  HH.  PP.  mais  qu’Elles  n’avoient  rien  ordonné  là- 
defius.  fans  y ajouter  le  moindre  confcil  fur  quoi  il  pût  fe  régler  j ce 
qui  cependant  aurait  été  très-néccffaire,  comme  il  le  peut  faire  voir 
fi  LL.  HH.  PP.  l’ordonnent. 

Le  Soufiigné  a été  d’autant  plus  furpris  de  n’avoir  point  reçu  de 
réponfe  de  Mr.  le  Confoiller-Penfionnaire  fur  une  affaire  de  fi  gran- 
de conféquencc,  que  plufieurs  Seigneurs  de  la  Régence  l’avoient  prié 
avant  le  commencement  de  la  Campagne,  de  concerter  tout  en  tou- 
tes rencontres  avec  Mr.  le  Penfionnaire,  & de  fuivre  exactement  fes 
confeils  : ce  qui  lui  avoit  été  recommandé  en  particulier  par  Mr.  le 
Bourgucmaltre  VVitzen  au  nom  de  la  Régence  d’Amflerdam,  qui  en 
avoit  aufii  parlé  avec  Mr.  le  Confeilter-  Penfionnaire. 

Peu  après  le  même  Bourgucmaltre  dit  au  Soufiigné , que  Mr.  le 
Penfionnaire  lui  avoit  promis  de  fe  prêter  à ce  concert,  & que  je  de- 
vois  aller  l’en  remercier:  ce  qu’ayant  fait,  ce  Miniftre  me  le  promit 
encore,  & la  même  chofe  me  fut  afiurée  & confirmée  enfuite  par  Mr. 
van  der  Dufiên  B lurguemaitre  & Penfionnaire  de  la  Ville  de  Gouds. 

Comme  par  la  Lettre  ci-dtfius  mentionnée  du  9 d’Août  à Mr.  le 
Greffier  Fagel,  à laquelle  le  Soufiigné  fe  rapporte,  il  a rendu  compte  de 
ce  qui  s’étoit  paffé  le  12  Juillet  à Nederyfch  Corbay,  & que  cette 
entreprife  s’etoit  faite  de  l’avis  de  Mr.  le  Duc  de  Marlboroug,  il  ne  peut 
pas  non  plus  cacher  à VV.  HH.  PP.  & croit  qu’il  cft  de  fon  devoir  de 
leur  notifier  aufii,  que  fe  trouvant  malade  au  lit  dans  le  mois  de  Sep- 
tembre à Landen,  le  Lieutenant-Général  Hompefch  lui  avoit  dit  que 
les  Licutenans-Généraux  Comte  d’Albemarie  & Dopf  avoient  détourné 
directement  ou  indirectement  Mr  le  Duc  de  Marlboroug  de  pourfui- 
vre  l’entreprife,  qui  avoit  eu  plus  de  fuccès  qu’on  n’en  avoit  attendu:  ce 
que  le  Soufiigné  fit  d’abord  après  entendre  au  Lieutenant  Général  Dopf,, 
en  prélence  de  plufieurs  Généraux  qui  fe  trouvoient  autour  de  fon 
lit  i 5c  au  retour  du  Comte  d’Albemarle  , qui  étoit  alors  à Aix- 
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la -Chapelle,  il  lui  raconta  pareillement  cet  entretien  , (ans  que  depuis  Affai- 
ni  l’un  ni  l’autre  ait  retouché  cette  corde.  Mais  le  Lieutenant-Général  RES  DM. 
Hompelch  vint  chez  le  Soulîigné  avant  qu’il  eût  encore  vu  & parlé  au  cwPar- 
Comte  d’Albemarle,  pour  tâcher  de  donner  un  autre  tour  à fon  précé-  ticulie- 
dent  difeours , en  difûnt  que  ers  deux  Lieutenans-G’énéraux  n’avoient  RBS- 
pas  parlé  fur  ce  ton  là  à Mr.  le  Duc  de  Mailboroug  , mais  que  l’ayant 
joint , lui  Hompelch  , entre  Corbai  & Nederylche  , ils  lui  avoient  dit 
qu’ils  alloient  notifier  à Mr.  le  Feldt-Maréchal  de  la  part  du  Duc,  que  le 
Lieutenant-Général  Oxenlîicrn  ne  pouvoit  pas  paflér  à Corbaij  de  forte 
qu’au  dire  du  Lieutenant-Général  Hompelch,  ils  dévoient  pourtant  avoir 
induit  le  Duc  à ne  point  foutenir  l’entreprife,  ce  que  Mr.  de  Hompelch 
ne  pourra  pas  raifonnablement  desavouer  , non  plus  que  d’avoir  décon- 
feillé  lui  même  la  pourfuite  de  cet  heureux  fuccès.  D’ailleurs , le  Soulfi- 
gné  eft  toujours  prêt  à appuyer  par  ferment,  que  le  Comte  de  Hompelch 
lui  a dit  ce  que  ci  deflus  cil  tels  ou  autres  termes  équivalens;  en  forte 
que  fur  ce  picd-là,  on  ne  pourrait  pas  accufer  Mr.  le  Duc  d’étre  caule 
que  cette  entreprilê  n’a  pas  été  foutenue. 

L’Armée  fous  Mr.  d’Ouwerkerck  ayant  marché  le  50  Juillet  à Bolïu, 
l’Infanterie,  quoique  que  le  Campeût  été  changé  par  trois  fois,  fe trou- 
va fi  ferrée,  qu’il  aurait  été  impofiible  de  la  ranger  en  ordre  de  batail- 
le, fi  les  circonftances  l’a  voient  exigé.  Le  Soulîigné  eut  beau  faire  des 
reptélentations  là-dcflus,  il  ne  put  jamais  obtenir  qu’on  y remédiât. 

Nous  partîmes  de  là  le  15.  d’Août,  & allâmes  camper  à St.  Martin 
& St.  Vincent,  quelques  Régimens  d’infanterie  n’ayant  point  eu  de  pain 
pendant  fix  jours,  d’autres  pendant  cinq  jours,  & la  dilette  étant  fi  grande 
dans  l’Armée,  que  plufieurs  Ofiiciers  en  manquoient  eux-mêmes.  Ce 
qui  tft  encore  arrivé  depuis  plufieurs  fois. 

Si  V V.  HH.  PP.  en  veulent  examiner  la  caufe,  elles  trouveront  que 
les  Chariots  & Chareltes  ordonnées  de  divers  endroits  , s’en  étoient  ra- 
chetées, comme  le  Soulîigné  en  a été  bien  informé.  Une  bonne  partie 
en  avoit  aufii  été  arrêtée  par  le  Colonel  Labadie,  qui  a commandé  cet 
Eté  àRoermonde;  outre  qu’apparemment  plufieurs  avoient  pris  une  au- 
tre rouie  vers  les  Places  de  leur  domicile. 

I.e  i <5.  l’Armée  marcha  à Gènappe,  par  divers  ruilïêaux  (ans  qu’on 
y eût  fait  faire  des  Ponts,  pa  r des  hayts  & des  bosquets,  fans  trouver  d’ou- 
verture, ti  par  monts  & vallées, quoiqu’on  eût  donné  au  (Quartier- Maî- 
tre-Général plus  de  Pionniers  qu’il  n’en  faloit  pour  préparer  les  chemins 
& ouvrir  les  palîàgcs. 

Le  17.  l’Armée  marcha  à Braine-ia-Lieu  , où  l’Infanterie  ne  trouva 
pas  non  plus  d’ouveiture  pour  entrer  dans  fon  Camp;  A le  Soulîigné 
fut  obligé  de  faire  altc  jusqu’à  ce  qu’elle  fut  faite.  Tout  le  Piquet  de 
l’Infanterie  fous  Mr.  d’Ouwerkerck  fut  tiré  de  ce  Camp  de  Braine  la- 
Lieu,  Semis  fous  le  commandement  du  Lieutenant-Général  Dompré, 
pour  attaquer  à Watelo  le  Brigadier  Jacob  , fans  en  donner  la  moindre 
conr.oifiânce  au  Soulîigné,  comme  prémier  Général  d’infanterie,  à l’in- 
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fu  duquel  aucun  Détachement  ne  peut  ni  ne  (ë  doit  faire  , en  vertu  des 
Réglemens  de  VV.  HH.  PP.  & duConfeil  d’Etat,  principalement  lors- 
qu’il n’y  a point  perkulum  in  mora. 

Le  r 8.  à minuit,  ou  une  heure  après , le  Soufiigné  reçut  ordre  par 
un  Ajudant  de  Mr.  le  Fcldt-Maréchal , de  marcher  le  lendemain  tout 
droit  en  fuivant  l’Infanterie  deMr.  le  Duc  de  Marlboroug,  fanslavoiroù 
l’on  avoit  deflein  d’aller.  Etant  venu  jusqu’à  un  moulin  fitué  fur  la 
Hulpe,  il  trouva  le  défilé  occupé  par  le  Bagage,  ce  qui  arrêta  l’Armée 
jusqu’à  ce  qu’il  fut  paffé.  Après  quoi  le  partage  fut  fi  difficile , qu’on 
eut  toutes  les  peines  du  monde  à défiler.  Si  l’on  avoit  fait  faire  des 
Ponts  à quelque  dirtance  de-là  à la  droite,  l’Armée  auroit  pu  pafier  aulfi 
commodément  que  les  Vivandiers,  qui  avoient  eu  cette  précaution. 

Mais  elle  marcha  par  des  bosquets,  des  chemins  creux,  des  hayes  &c. 
& l’Avant-garde  de  la  première  Ligne  de  l’Infanterie  arriva  enfin  vis-à- 
vis  du  Village  & Château  d’Overylch  à dix  heures  du  matin;  mais  ce  ne 
fut  qu’après  midi  que  l’Arriére-garde  de  la  Cavalerie  put  y venir. 

Après  le  partage  de  la  Hulpe,  Mr.  le  Feldt-Maréchal  prit  les  devans 
& fe  rendit  chez  le  Duc  de  Marlboroug,  fans  que  le  Sourtigné  le  revît, 
ni  (ans  qu’il  eût  en  attendant  le  moindre  ordre  ou  connoirtince  de 
quelque  deflein,  jusqu’à  ce  qu’çnfin  à 5.  heures  du  foir  il  lui  fut  ordon- 
né de  venir  auprès  de  LL.  N N.  PP.  les  Seigneurs  Députez  à l’Ar- 
mée, qu’il  trouva  chez  Mr.  le  Duc  deMarlboroug  avec  le  Feldt-Ma- 
réchal. 

Ce  fut-là  que  Mertèigneurs  les  Députez  dirent  au  Sourtigné,  qu’on  a- 
voit  réfolu  d’attaquer  quatre  Portes  de  l’Ennemi  , à quoi  il  répondit, 

3u’il  exécuteroit  avec  tout  le  refpeét  imaginable  tout  ce  qu’ils  lui  or- 
onneroient:  mais  comme  ils  lui  demandèrent  fbn  avis  là-deflus , il  s’ex- 
cula  fur  ce  que  ne  Tachant  pas  le  plan  qu’on  avoit  formé  , & ne  connoif- 
fant  aucun  de  ces  Portes  que  celui  d’Overyfch,  il  ne  pouvoit  pas  dire  fi 
ces  Portes  étoient  attaquables  , & celte  entreprife  exécutable  ou  non. 
Quelque  tems  après  on  fit  appeller  les  autres  Généraux , qui  fur  la  même 
propofition  répondirent  à peu  près  la  même  chofc. 

Sur  quelques  exprertions  vives  du  Duc  de  Marlboroug  en  prélèncedes 
Palfreniers  & Valets  qui  tenoient  les  Chevaux  de  leurs  Maîtres , comme 
aurti  d’en  grand  nombre  d’Officiers,  & fur  les  ordres  prertàns  de  Meflèi- 
gneurs  les  Députez  aux  Généraux  de  dire  leur  fentiment,  le  Sourti- 
gné dit  enfin  publiquement  & tout  haut , que  le  jour  étoit  lur  Ton  dé- 
clin, qu’il  voyoit  bien  qu’on  n’avoit  pas  deflein  d’attaquer  l’Ennemi, & 
que  cette  propofition  n’étoit  qu’un  ftratagème  , pour  avoir  une  échappa- 
toire afin  de  pouvoir  rejetter  toute  la  faute  furlesGénéraux  de  VV.  HH. 
PP.  fervans  dans  l’Armée  de  Mr.  d’Ouwerkerck. 

Nonobrtant  ces  remontrances  bien  fondées,  LL.  N N.  PP.  trouvè- 
rent à propos  de  forcer  lesdits  Généraux  , même  par  des  menaces  , de 
porter  des  plaintes  à VV.  HH.  PP.  contre  tous  ceux  qui  refuferoient 
de  dire  leur  fentiment,  ce  qui  les  obligea  d’obéir  ,•  mais  n’ayant  vu  de 
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tous  les  quatre  Portes  qu’on  prétendoit  attaquer  que  celui  d’Overyfch,  Arm- 
ils  ne  donnèrent  aufli  leur  avis  que  par  rapport  à celui  ci.  Il  n’y  eut  que 
le  Général  Salifch  qui  donna  un  avis  fort  ample,  compris  dans  la  Lettre  CES  p**" 
de  LL.  N N.  PP.  a Mr.  le  Greffier  Fagel  en  date  du  20.  Août.  Le  ticulu- 
Soufîigné  n’étant  pas  au  fait  de  ce  Projet,  perfifta  de  ne  pouvoir  direfon  11 ES- 
fentiment  qu’à  l’égani  du  fcul  Porte  d’Overyfch  , & qmon  n’avoit  pas 
intention  d’attaquer  l’Ennemi  : ce  qu’il  pouvoit  avancer  avec  d’autant 
plus  de  fondement , que  Mr.  Churchil  étoit  déjà  , avant  que  les  Géné- 
raux fuflènt  appeliez,  revenu  avec  l’Avant  garde  du  Détachement  qu’il 
commandoit,  dans  la  Plaine  derrière  la  Ligne  de  l’Armée,  où  le  Lieu- 
tenant-Général Bulow,  qui  commandoit  la  Cavalerie  de  ce  Détachement, 
le  trouva  aufTi. 

Après  quelques  difeours  particuliers  entre  LL.  NN.  PP.  le  Duc  & le 
Feldt- Maréchal , les  prémiers  trouvèrent  à propos  d’ordonner  que  le 
Soufligné,  conjointement  avec  les  Généraux  de  Tilly,  Noyelles  & Salifch, 
allaflent  reconnoltre  les  autres  Portes  ; à quoi  trouvant  de  la  difficulté , je 
demandai  que  les  Généraux  de  l’Armée  du  Duc  de  Marlboroug  y vinflènt 
avec  nous  : & je  repréfentai  de  plus  au’il  étoit  trop  tard  ; mais  malgré 
cela  il  falut  obéir:  fe  feul  Comte  de  Noyellesen  fut  difpcnfé,  furcequ’il 
dit  qu’il  avoit  déjà  vu  lesdits  Polies.  Nous  allâmes  donc  à cheval  jusqu’à 
Hollenberg,  où  étant  arrivés  la  nuit  nousfurprit,  & nous  ne  pûmes  al- 
ler plus  loin. 

De  forte  qu’ayant  vu  environ  la  troifième  partie  du  terrain  qu’on  pré- 
tendoit attaquer,  nous  fumes  obligez  de  revenir  fur  nos  pas.  En  che- 
min faifant  le  Duc  de  Marlboroug  nous  parta  à cheval,  (ans  nous  deman- 
der comment  nous  avions  trouvé  les  chofes,  & même  fans  nous  parler. 

Au  retour,  nous  fîmes  rapport  à Mr.  le  Feldt  Maréchal  que  nous  trou- 
vâmes déjà  au  lit  ; & ayant  envoyé  au  quartier  des  Seigneurs  Dé- 
putez , nous  apprimes  qu’ils  étoient  aurtï  dé,a  couchez  , de  forte 
que  nous  ne  pûmes  leur  faire  rapport.  Pendant  toute  la  nuit , ni 
le  lendemain  , on  ne  nous  parla  plus  de  l’attaque  de  l’Ennemi  , & 
l’on  ne  tint  aucune  délibération  là-dertus  ; mais  les  Armées  alliées  le- 
vèrent le  camp  à quatre  heures  après-midi  , & allèrent  camper  à Wa- 
veren.  , 

11  paroit  donc  par  tout  ceci,  que  LL.  N N.  PP.  & le  Fcldt-Maréchal 
avoient  déjà  conclu  , fans  connoiflânce  du  Sourtîgné,  & avant  que  les 
Généraux  eurtënt  vu  d’autres  Portes  que  celui  d’Overyfch,  de  ne  point 
attaquer  l’Ennemi  ; ce  qui  eft  encore  confirmé  & clairement  démontré 
par  la  Lettre  du  Fcldt-Maréchal  à Mr.  le  Greffier  Fagel  de  Waverendu 
20.  Août,  fous  No.  2.  où  il  plaira  à W.  HH.  PP.  de  remarquer. que  le 
Général  Churchil  n’avoit  pu  percer  le  Bois  deSoignics  avec  fon  Détache- 
ment à caufe  des  abatis.  Si  que  pour  cette  raifon  ayant  été  contreman- 
dé,  il  étoit  revenu  à i’ Armée  vers  le  foir.  On  ne  peut  pas  desavouer 
non  plus,  que  le  Lieutenant-Général  Bulow,  qui  commandoit  la  Cavale- 
rie dudit  Détachement,  ne  fût  aurtï  déjà  revenu  au  Camp  avant  que  les 
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ces  Par-  Qu’outre  cela  pluficurs  Généraux  de  mérite  de  l’Armée  du  Duc  de 
Ticuut-  Mariboroug,avoient  déjà  déclaré  auparavant,  que  l’entreprife  n’étoit  pas 
*?-'■  faifable,  & que  c’étoit  la  raifon  pourquoi  leComte  de  Noyellcs,qui  con- 
noifloit  le  terrain  , avoit  refufé  de  l’aller  reconnoltre  avec  lesdits  Géné- 
raux. 

Le  refte  de  la  Lettre  du  Feldt-Maréchal  prouve  la  chofe  d’une  maniè- 
re encore  plus  convaincante  6c  incontcflabie.  Car  il  y dit  en  termes  ex- 
près : ,,  Le  jour  de  notre  arrivée  nos  Généraux  ont  été  jusqu’à  deux 
„ fois  reconnoltre  d’un  bout  à l’autre  tous  les  Polies  & Places  où  l’onau- 
„ roit  dû  attaquer  ; & les  ayant  trouvez  de  fi  difficile  accès,  qu’ils  juge- 
„ rent  par  un  rapport  unanime  que  l’entreprilè  n’étoit  pas  faifable,  il  a 
„ été  réfolu  de  lever  le  Camp  , ce  qui  fe  fit  hier.” 

Comme  donc  lesdits  trois  Généraux  n’ont  vu  le  terrain  que  jusqu’à 
Hollcnberg,  où  ils  ne  furent  envoyez  que  vers  la  nuit,  qui  les  empêcha 
d’aller  plus  loin,  &que  le  Feldt-Maréchal dit,  que  les  Généraux  avoient 
été  reconnoltre  les  Portes  d'un  beut  à l'autre  jusqu’à  deux  fou,  & qu’a- 
yant trouvé  la  chofê  impraticable,  il  avoit  été  réfolu  de  décamper, 
comme  on  le  fit. 

Il  patoit  évidemment  par-là  que  cette  réfolution  étoit  déjà  prife  avant 
que  le  Soulïigné  fût  appellé  par  ordre  de  LL.  NN.PP.pnur  lui  faire  part 
du  deflèin  qu’on  avoir  formé  d’attaquer  quatre  Portes , lavoir  le  premier 
à Overyfch,  le  fécond  entre  Hollcnberg  &Overyfch,  le  troifième  à Hol- 
lenberg,  & lequatrième  à Nederyfch  : outre  que  Mr.  Churchi!  avoit  dé- 
jà été  contremandé  long-tems  auparavant,  & que  (on  Avant  garde  étoit 
arrivée  à l’Armée  avant  qu’on  fit  au  Soulfigné  la  moindre  ouverture  de 
l’entreprifè  qu’on  méditoit  i mais  il  e(l  informé  que  les  Lieutenans-Gé- 
néraux  d’Albetnarlc&  Dopf,  qui  avoient  vu  tous  les  Portes,  avoient  été 
avant  lui  chez  le  Feldt-Maréchal,  & avoient  apparemment  contribué  à 
prendre  ces  mclüres.  Il  eft  auffi  vraifemblable  que  le  Général  Salifch  en 
avoit  pareillement  eu  connoifTance,  mais  le  Soulfigné  ne  fauroit  direjus- 
qu’où  il  en  avoit  été  informé. 

• La  vérité  de  tout  ce  que  ci-deffus  confie  encore  par  les  paroles  fuivan- 

tes  de  la  Lettre  de  Meffeigneurs  les  Députez  à l’Armée  : „ Car  nous 
„ trouvâmes,  outre  l’expofition  de  trois  Généraux  qui  ont  reconnu  le 
,,  terrain,  qu’il  n’étoit  pas  propre  à y pafîèr  avec  h Cavalerie  , que  les 
„ Retranchemcns  des  Ennemis  étoient  de  très  difficile  accès , & toute 
„ leur  Ai  mée  fi  avantageufèment  portée  pour  les  couvrir  & pour  nous 
„ bien  recevoir  , que  nous  jugeâmes  ne  devoir  faire  aucune  tentative 
„ pour  les  attaquer,  avant  d’avoir  écouté  là-deflùs  l’avis  de  Mr.  d’Ou- 
„ werkerck  & des  autres  Généraux  JtLicutenans-Généraux,  & nous  les 
„ avons  trouvés  tous,  excepté  Mr.  d’Ou werkerck,  d’un  fentiment  una- 
„ nime.” 

Le  Soufiigné  fe  rapporte  à l’égard  de  cet  avis  à la  teneur  de  cette  md- 
. me 
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me  Lettre,  & fe  contente  de  frire  remarquer,  pour  confirmation  de  ce  Affai- 
que  delTus,  que  LL.  N N.  PP.  par  les  paroles,  Car  nous  trouvâmes  outre  ***  ®** 
i'expo/ition  de  trois  Généraux , ont  trouvé  Elles-mêmes  la  choie  imprati-  cis  pAl* 
cable  fans  les  trois  Généraux.  tkoui. 

Mais  les  bruits  calomnieux  que  d’infignes  & infâmes  Diffamateurs  ont 
répandu  parmi  quelques  Membres  de  la  Régence,  tant  au  dedans  qu’au 
dehors  du  Pays,  & même  dans  des  Cours  Etrangères,  comme  fi  leSouf- 
figné  étoit  la  caufe  que  l’Ennemi  n’cût  pas  été  attaque  dans  ce  tems-là, 
outre  plufieurs  autres  fruflètés  dont  on  i’accufe  , & entre  autres  d’avoir 
entretenu  correfpondance  avec  l’Eleéteur  de  Bavière  , l’obligent  de  re- 
préfenter  à V V.  HH.  PP.  très-humblement  & en  forme  de  plaintes , fauf 
pourtant  tout  le  refpeél  dû  à Meflêigneurs  les  Députez  , que  dans 
tous  les  points  fpécifiez  ci-après,  la  Lettre  de  LL.  NIv.  FF.  clt  entière- 
ment abufive  & peu  conforme  à l’exaéte  vérité  , à moins  qu’Elles  ne 
veuillent  parler  d’autres  Généraux,  qu’il  les  prie  très-humblement,  en 
ce  cas,  de  vouloir  nommer. 

Tel  eft  x.  Que  fur  le  rapport  de  trois  Généraux  , fr  oirdu  Soulfigné, 
de  Tilly  & Salifch,  on  avoit  tenu  un  Confeil  de  Guerre, oû  le  léntiment 
des  autres  Généraux  fer  vans  dans  l’Armée  de  Mr.d’Ûuweikerck  avoit  été 
écouté  (ur  ledit  rapport. 

2.  Que  tous  les  Généraux  avoient  été  d’un  fent  mmt  unanime  fur  les 
paroles  y fpéci fiées , excepté  Mr.  d’Ouwerkerck.  Or  le  Soulfigné  ne  (o 
lôuvient  pas  que  perfonne  que  le  Général  Salifch  ait  d’abord  dit  Ibn  (in- 
timent ; ce  dont  VV.  HH.  PP.  découvriront  la  vérité,  en  demandant 
qu’on  nomme  les  Généraux. 

3.  Que  le  Ducde  Marlboroug  &Mr.  d’Ouwerkerck  avoient  bien  cru 
l’entreprile  praticable}  mais  que  LL.  N N.  PP.  n’avoient  pu  fe  résoudre 
à donner  leur  conl'entement  à une  affaire  de  fi  grande  importance  con- 
tre le  (intiment  de  tous  les  Généraux  d’une  Armée,  à laquelle  Elles  af- 
fiftoient  comme  Députez. 

11  ne  paroit  pas  moins  incompréhanfible  au  Soulfigné  que  Mr.  d’Ou- 
werkerck, s’il  avoit  jugé  la  choie  faifable,  n’eneût  jamais  ouvert  la  bou- 
che en  prélence  desdits  Généraux.  Bien  loin  de-là,  il  dit  que  l’entre- 
prile étoit  difficile,  ce  qu’il  réïtéraen  particulier  au  Soulfigné,  qui  offre  de 
l’appuyer  par  ferment  toutes  les  fois  que  VV. HH.  PP.  le  demanderont. 

Une  preuve  convaincante  de  cette  vérité,  c’eft  que  le  Lieutenant- 
Général  van  Oyen  a dit  au  Soulfigné  ici  à la  Haye , il  y a quelques  jours, 
qu’étant  allé,  quelques  heures  avant  que  les  Généraux  fuffent  appeliez, 
par  ordre  de  LL  NN.  PP.  vers  le  Village  de  Hollenberg,  pour  yrecon- 
noître  le  terrain , il  avoit  rencontré  en  retournant  Mr.  d’Ouwerkerck, 
qui  lui  «voit  demandé  en  quelle  fituation  il  avoit  trouvé  les  chofes  ; fur 
quoi  ayant  répondu,  que  la  Cavalerie  n’y  pouvoitpas  palfer,  Mr.  d’Ou- 
werkerck  avoit  répliqué,  que  l'entreprïfc  n'était  pas  praticable.  C’elt  ce 

3ue  VV.  HH.  PP.  trouveront  fonde,  quand  il  leur  plaira  d’écouter  là- 
elfus  Mr.  van  Oyen  fous  ferment. 

Tw  X IV.  Ce  Mr. 
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Mr.de  Heckere  Wickers,  Député  à l’AfTemblée  de  VV.  HH.  PP.  & 
Mr.  de  Ripperda,  Gentilhomme  de  Groningue  , comme  aufii  Mr.  le 
C.'onfeiller  Dorp,  pourront  attefter,  & ne  fauroient  refufer  de  le  faire, 
fi  VV.  HH.  PP.  le  jugent  à propos,  que  le  Soufligné  fe  trouvant  avec 
eux  ici  à la  Haye  dans  le  vieux  Doele  , & lifant  à Mr.  de  Schaegen  la- 
dite Lettre  de  LL.  NN.  PP.  il  déclara  les  fusdits  Articles  abufifs,  ce  que 
Mr.de Schaegen  avoua,  aufli-bien  que  ce  qui  s’étoit  palfé  dans  l’Armée 
de  Mr.  d’Ouwerkerck  , lorsqu’elle  campa  au  mois  de  Septembre  de- 
vant Landen.  Le  Soufligné  fe  trouvant  alors  au  lit  attaqué  de  fièvre  , 
quelques  Généraux  , & enfuite  LL.  N N.  PP.  MelTeigneurs  les  Députez 
vinrent  lui  communiquer  un  Plan  par  écrit , ci  joint  fous  No.  4.  pour 
fort  fier  Thienen  & Dieft,  afin  découvrir  les  Quartiers  d’hiver,  & les 
mettre  en  état  de  pouvoir  foutenir  un  fiège  de  8.  à 10.  jours  , pour  la- 
quelle fin  on  vouloit  aufli  mettre  en  état  de  défenfe  Haflelt , Haalen  , 
Herck,  St.  Tron,  Beringen,  Bilfen,  Borgloon  & Brey. 

Le  Soufligné  ne  pouvant  approuver  ce  Plan  , fur-tout  par  rapport  à 
Thienen  & Dieft,  repréfenta  i’impofîibilité  qu’il  y avoit  d’y  réufiir,  par 
le  peu  de  tcms,  le  mauvais  état,  & le  terrain  desavantageux  de  ces  deux 
Places  : Que  c’étoit  argent  perdu  ; & que  pour  les  mettre  dans  l’état 
qu’on  fe  propofoit,  il  faloit  plus  d’un  an  ae  tcms:  Que  plufieurs  des  au- 
tres Places  ne  pouvoient  pareillement  être  fi-tôt  miles  hors  d’in  fuite. 

Que  Thienen  n’étoit  qu’à  3.  heures  , & Dieft  à 4.  de  Lou- 
vain : Qu’il  falloit  une  Armée  fuffilânte  pour  couvrir  les  Travailleurs  & 
les  Garnilbns,  jusqu’à  ce  que  ces  Places  fuflênt  mifes  en  état  de  défenfe: 
Qu’aucune  Armée  n’y  pouvoit  fubfifter  , parce  que  tout  le  Pays  d’alen- 
tour étoit  faccagé  & ruiné,  & que  les  Garnifons, fans  être couvertesd’u- 
ne  bonne  Armée  , couraient  un  risque  extrême  d’être  enlevées  ; outre 
quantité  d’autres  raifons  dont  le  Soufligné  ne  veut  pas  fatiguer  VV.  HH. 
PP.  Malgré  tout  cela,  on  abandonna  Thienen  à ion  infu,  & l’on  com- 
mença à fortifier  Dieft.  En  vérité  il  me  femble  qu’on  n’auroit  pas  dû 
propofer  à VV.  HH.  PP.  des  chofes  qui  n’étoient  pas  praticables  en  fi 
peu  de  tems. 

Il  en  arriva  à l’égard  de  Dieft,  au  grand  regret  du  Soufligné,  comme 
il  l’a  voit  prédit. 

Mardi  on  tint,  à ce  que  le  Soufligné  a appris,  un  Confeil  de  Guerre 
dans  l’Armée,  pour  délibérer  fi  l’on  tireroit  la  Garnifon  de  Dieft;  & le 
dimanche  d’auparavant,  à 3.  heures  après  midi,  la  Ville  avoit  déjà  été 

Îrife  par  les  Ennemis.  On  y a perdu  4.  Régimens  d’infanterie  & un  de 
)ragons,  outre  les  fraix. 

Le  Soufligné  ayant  été  obligé  par  fi  maladie  de  fe  faire  tranfporterfur 
on  brancard  de  Landen  à Maftricht , après  avoir  vu  par  les  Projets  ci- 
deflus  mentionnez,  qu’on  ne  pouvoit  plus  rien  entreprendre  de  confi- 
dérable , il  fe  contentera  de  dire  à VV.  HH.  PP.  qu’en  examinant  bien 
les  chofes,  Elles  trouveront  une  entière  négligence  dans  leur  Armée,& 
«ne  mauvaife  conduite,  foit  en  campant,  marchant, ou  fourageant,  tant 
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avant  qu’aprèsledépartduSoufiigné  de  l’Armée  deMr.d’Ouwerkerck,ce  Arm- 
qu’il  pourra  démontrer  toutes  les  fois  qu’on  voudra  l’entendre;  & que 
c’eft  manque  de  pain,  de  foin  &de  vigilance,  que  l’Armée  de  VV.  HH. 

PP.  eft  diminuée  en  hommes  & en  chevaux.  ticmui- 

Le  Soufiigné  efpére  que  VV.  HH.  PP.  ne  trouveront  pas  mauvais, 
qu’il  leur  repréfente  en  même  tems  avec  un  profond  relpeél  , qu’en  ^ 
l’Année  1703,  après  la  prife  de  Huy , l’Armée  étant  venue  camper  près 
de  Hannuyville  & Vil-le-Begine  , il  fe  tint  un  Conleil  de  Guerre  par  or- 
dre de  Meficigneurs  les  Députez  de  ce  tems- là  , favoir  Mrs.  de  Rand- 
wyck,  Witfen,  Aylua , Renswoude,  AlméloSc Hop,  où  fur  la propofition 
d’attaquer  les  Lignes  de  l’Ennemi  à Wafegc,  Micrdo  & Orp-le  Petit, 
le  Soufiigné  feul  propofa  , en  prélênee  de  LL.  N N.  PP.  du  Duc  de 
Marlboroug  Si  du  Feldt-Maréchal,  un  autre  Projet, qui  étoit  de  faire  mi- 
ne de  vouloir  attaquer  ces  Portes,  pour  tromper  les  Ennemis,  & de  per- 
cer pendant  ce  tems  là  avec  un  Détachement  de  6000.  hommes  de  Ca- 
valerie Si  6000.  d’infanterie  leurs  Lignes  à Hillcsheim,  ou  aux  environs. 

Cette  propofition  ayant  été  goûtée,  & lui  Souflîgné  ayant  prié  d’en  par- 
ler au  Lieutenant- Général  Dopf,  comme  (Quartier-Maître  Général, 
pour  voir  fi  (à  mémoire  ne  le  trompoit  point , & pour  être  fûr  qu’il  ne 
s’abulbit  pas  par  rapport  à Geete  & aux  Çhemins  creux , on  fit  venir  Mr. 

Dopf,  qui  après  avoir  entendu  le  defiein,  y contredit  fur  le  champ,  di- 
fant  que  les  bords  de  cette  Rivière  étoient  trop  hauts  pour  pouvoir  la 
paflèr,  & que  la  chofe  n’étoit  pas  praticable,  ce  qui  vraifemblablement 
fit  changer  le  Duc  de  Marlboroug  d’avis;  car  il  futréfolu  qu’on  ne  l’en- 
treprenaroit  pas,  & on  laiflà  tomber  ce  Projet. 

Cette  propofition  du  Soufiigné  fut  connue  à l’Ennemi  deux  heures  a- 

Erès  , comme  Meffeigneurs  les  Députez  le  mandèrent  alors  à VV. 

U I*  P P . 

A prélënt  le  Soufiigné  va  faire  voir  à VV.  HH.  PP.  que  l’année 
fuivante,  fur  une  Réfolution  du  Conlêil  de  Guerre,  le  BrigadierTro- 

S;né,  à la  tête  de  5.  à 6000.  hommes,  prit  porte  le  14.  Juillet,  fans 
a moindre  difficulté  , dans  le  Camp  de  Marfin  à Hillesheim  , mais 
qu’il  ne  fut  p3s  foutenu:  ce  qui  prouve  indilbutablementde deuxcho- 
fes  l’une , ou  l’ignorance  du  Lieutenant-Général  Dopf  par  rapport  au 
terrain,  ou  fa  mauvaife  volonté  pour  le  fervice  du  Pays. 

Sur- tout  fi  1’  on  y ajoute,  que  le  27.  & le  30.  Mai  de  la  même  an- 
née 1704.  il  fut  arrêté  dans  deux  Confeils  de  Guerre  confécutifs  , 
tenus  dans  le  Camp  de  Loon,  Article  4.  qu’on  devoit  marcher  & tâ- 
cher d’entrer  dans  les  Lignes  des  Ennemis  à Mirdo  ou  Waflege  , & 

Article  7.  que  pour  cette  fin  on  de  voit  fe  mettre  en  marche  le  i.de 
Juin:  réfolu  le  30. Mai,  fuivant  les  Copies  ci-jointes  fous  N»,  y & 6. 

Que  là-deflus  l’Armée  s’étant  mife  en  marche,  elle  vit  en  chemin 
faifânt  palier  les  Ennemis  en  grande  diligence  fur  la  Secker  ou  Jam, 
pour  aller  camper  à Tongeren;  & que  ces  derniers,  fur  l’avis  de  l’ap- 
proche de  l’Armée  de  Mr.  d’Ouwerkerck,  ayant  fait  après  une  cour- 
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te  alte  une  contremarche,  l’Armée  du  Pays  rcfta  cette  nuit  campée  à 
Linn  il  Ramnecourt,  & l’Ennemi  près  des  Moulins  de  Quarem.  Le 
lendemain,  2.  Juin,  l’Armée  de  l’Etat  leva  le  Campée  marcha  vers  Tu- 
rinne,  laiflànt  le  Village  à fa  droite  , pour  palier  au  delà  de  la  fource 
de  la  Rivière  de  |arn  & gagner  la  Plaine.  Y étant  arrivée  Mr.  d’Ou- 
werkerck  fut  averti  que  les  Ennemis  étoient  fort  difperfez  par  les  con- 
tremarches fatiguantes  qu’ils  avoient  été  obligez  de  faire  : ce  qui  le  por- 
ta à ordonner  au  Lieutenant-Général  Dopf,  d’attaquer  avec  environ  40. 
Efcadrons  de  l’élite  de  la  Cavalerie  l’Arriéré  garde  des  Ennemis  , dans 
l’efpérance  de  les  pouvoir  amufer  jusqu’à  ce  qu’il  put  approcher  avec 
J’Armée  pour  les  combattre  -,  mais  c’eft  ce  que  le  Lieutenant-Général 
n’exécuta  pas.  F.nfuite,  fur  le  rapport  du  Major  del  Vaux,  6c  de  quel- 
ques gens  du  Pays, qu’il  n’y  avoit  pas  encore  d’Ennemis  dans  les  Lignes 
de  Waffege  & de  Mil  do,  il  trouva  à propos,  étant  venu  jusqu’à  Blehain, 
de  tenir  un  Confeil  de  Guerre  avec  les  Maréchaux  de  Camp  & les  Briga- 
diers qu’il  avoit  avec  lui , pour  délibérer  s’il  valoit  mieux  attaquer  l’En- 
nemi qu’ils  avoient  devant  les  yeux,  ou  marcher  vers  les  Lignes.  Le 
dernier  avis  fut  préféré , fuivant  la  relation  du  Lieutenant-Général  ci- 
jointe  fous  No.  7 Ce  dont  il  avoit  averti  le  Feldt-Maréchal,  deman- 
dant des  outils  & le  telle  des  Dragons  pour  travailler  aux  ouvertures  des 
Lignes  des  Ennemis,  après  quoi  il  s’étoit,  fuivant  ladite  relation  , mis 
en  marche  & étoit  arrivé  environ  à 9.  heures  devant  les  Lignes,  où  il  a- 
voit  fait  commencer  à travailler  en  trois  différer»  endroits,  ftvoir,  à 
Mirdo,  à la  Barrière  de  la  grande  Chauffée,  & à Vtra(lège. 

Que  le  Feldt-Maréchal  étant  arrivé  avant  onze  heures  devant  les  Li- 
gnes avec  l’Avant-garde  de  l’Armée,  Mr.  Dopf  l’étoit  allé  chercher , 
mais  l’avoit  manqué,  parce  qu’il  étoit  entré  dans  les  Lignes  avec  les  Gé- 
néraux de  Tilly  & Noyelle. 

Sur  quoi  étant  promptement  retourné,  & les  ayant  trouvés  dans  le* 
Lignes,  il  pria  à deux  heures  après-midi,  n’y  ayant  pas  encore  de  réib- 
lution  prife,  qu’on  en  voulût  prendre  bien  ou  mal. 

Sur  ces  entrefaites  il  arriva  qu’on  vit  entre  Orp  le-Petit  & Jaufle  quel- 

3ues  Drapeaux,  qu’on  difoit  con  lifter  en  3.  Bataillons,  ce  qui  fit  pren- 
re  la  réfolution  d’abandonner  les  Lignes,  & qui  fut  d’abord  exécutée. 
En  étant  fortis,  & voyant  le  mauvais  état  des  Ennemis,  on  confeilla  au 
Chef  des  Troupes  de  l’Etat  d’occuper  de  nouveau  les  Lignes,  & 4.  à 
500.  Grenadiers  furent  commandez  pour  aller  occuper  la  Barrière  près 
de  Mirdo.  Quelques  Généraux  rentrèrent  là-deffus  avec  plulieurs  Ef- 
cadrons  dans  les  Lignes  ; mais  voyant  avancer  vers  eux  quelques  Dra- 
gons ennemis,  ils  fe  retirèrent  avec  la  Cavah  rie  & les  Grenadiers,  & re- 
tournèrent à y.  heures  après  midi  camper  à Ville  près  de  Hannuye  Ja- 
mais il  n’y  auroit  eu  de  plus  glorieufê  invalion  pour  l’ Armée  de  l’Etat, 
fi  l’on  avoit  bien  exécuté  les  Projets,  qui  n’avoient  pas  été  formez  à la 
légère,  mais  après  mûre  délibération  dans  les  conférences  qui  s’étoient 
tenues  au  Camp  de  Loon  le  27.  & le  30.  Mai  17045  lesquelles  ont  été 
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alléguées  ci-devant,  Sc  où  l’on  peut  trouver  tout  ce  qui  y a été  réfolu.  A,Mf* 

Il  plairaiW.HH.PF.de  remarquer  après  tout  ceci,  prémiérement 
que  le  Lieutenant-Général  Dopf  n’a  pas  obéï  à fes  ordres  , qui  étoient , cesPa»- 
au  dire  du  Feldt-Maréchal , d’attaquer  l’Arriere-garde  des  Ennemis,  TIcvu*-” 
pour  faire  gagner  à l’Armée  le  tems  d’approcher  l’Ennemi  & de  le  com-  *ta' 
Dattre. 

En  lêcond  lieu,  que  cela  ayant  été  négligé,  & ayant  marché  vers  les  Li- 
gnes avec  le  Détachement  de  Cavalerie  & de  Dragons  qu’il  commandoit, 
il  relia  hors  des  Lignes,  lins  y entrer  & y prendre  un  polie  avantageux, 
fur-tout,  s’il  avoit  été  polTible,  fur  le  Ruillèau  appelle  la  petite  G’eete  à 
Orp  le-Petit,  afin  d’empêcher  l’Ennemi  de  l’occuper.  Quelle  railbn 
pouvoit-il  avoir  d’y  faire  entrer  feulement  le  Major  del  Vaux  avec  i yo. 
Chevaux  ? 

Et  pourquoi  toute  l’Armée  rella-t-elle  après  cela  hors  des  Lignes , & 
même  retourna-t-elle  lins  les  maintenir,  fuivant  la  Rélolution  prife  au 
Camp  de  Loon?  Certes  celui  qui  en  a été  la  caufe,  a négligé  le  lêrvice 
du  Pays,  & le  Lieutenant -Général  Dopf,  ou  d’autres  Généraux  avec 
lui  & leurs  adhérens,  font  refponfables  de  cette  négligence. 

Le  Soulfigné  n’examinera  pas  ici  ce  qui  a empêché  que  le  Brigadier 
Trogné  s’étant  de  nouveau  avancé  le  2. Juillet  avec  un  Détachement  jus- 
ques  devant  Montenacken,  ce  deflêin  n’ait  pareillement  point  eu  le  fuc- 
cès  qu’on  auroit  dâ  en  attendre. 

Il  fe  contente  de  faire  remarquer  que  l’Armée  ayant  palTé  la  Méhai- 
gne  & la  Meule , entreprit  avec  un  Détachement  le  bombardement  de 
Namur.  VV.  HH.  PP.  trouveront  en  examinant  cette  démarche  , que 
ce  bombardement  fut  fi  mal  réglé,  que  le  Détachement  fut  bombar- 
dé lui-même  , & tellement  incommodé  par  le  Canon  des  Ennemis, 
qu’il  louffrit  plus  que  la  Ville  même. 

L’Armée  ayant  repalfé  la  Meufe,  & étant  campée  à Marfin  , on  for- 
ma un  nouveau  Projet  , lavoir  que  le  Brigadier  prendroit  porte 
dans  les  Lignes  de  l’Ennemi  1 Hillesheim;  & comme  on  avoit  donné  un 
rendez-vous  général  , où  les  Troupes  de  plufieurs  autres  Places  dé- 
voient s’aflèmblar,  cela  fut  non  feulement  bien  exécuté  le  19.  Juil- 
let, mais  Trogné  entra  aurtt  heureufement  dans  les  Lignes  fans  trou- 
ver d’Ennemi , & les  Patrouilles  qu’il  envoya  pour  reconnoltre  tou- 
tes les  Places  d’alentour  , n’en  découvrirent  abfolument  point. 

L’Armée,  au-lieu  de  marcher  comme  il  avoit  été  projttté,  icfta  tran- 
quille, ainfi  que  le  Comte  de  Noyelle  , qui  devoit  loutenir  Trogné  : ce 
qu’on  rejette  préfentement  fur  le  rapport  d’un  Délerteur  de  l’Ennemi , 

& fur  un  Elpion  qui  s’étoit  aulfi  échappé. 

11  eft  donc  notoire  par- Il  qife  I’rogné  n’a  pas  été  duetnent  foutenu; 
que  s’il  l’avoit  été  on  fe  fernit  de  nouveau  rendu  maitre  des  Lignes  de 
Hillesheim  ; & que  s’il  n’eft  pas  exculâble  qu’une  Armée  ait  négligé  de 
marcher,  il  l’eft  encore  moips  que  le  Détachement  fous  le  Comte  de 

Ce  3 Noyel- 
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Attm-  Noyellc  n’ait  pas  bougé,  pendant  qu’il  étoit  deftiné  à foutenir  prompte- 
P.ot“-  ment  Trogné. 

ces  Par-  Dans  cette  occafion  il  devoir  nécefiairement  arriver  de  deux  choies 
ticulii.  l’une j ou  que  T rogné  trouvât  l’Ennemi,  ou  qu’il  ne  le  trouvât  pas: 
*t<1'  dans  le  prémier  cas,  le  Détachement  qu’il  commandoit  ne  pouvoit  pas 
manquer  d’être  battu:  8c  dans  le  fécond,  le  deflèin  auroit  réuflï , 8c 
l’Armée  fe  feroit  emparé*  des  Lignes , fuivant  le  Projet  qu’on  avoit  for- 
mé. 

En  pareil  cas  une  Armée  eft  obligée  de  marcher,  d’envoyer  par -ci 
par-là  plulieurs  petits  Partis  pour  oblerver  8c  reconnoître  l’Ennemi,  a- 
fin  d’apprendre  ainfi  de  tems  à autre  en  quelle  fituation  il  fe  trouve,  & 
C le  Détachement  a réuflï  ou  non. 

Mais  bien  loin  delà,  l’Armée  gardant  auprès  d’elle  le  Détachement 
fous  le  Comte  de  Noyelle,  ne  fe  mit  en  marche  que  la  nuit  ou  le  lende- 
main pour  paflèr  la  Méhaignei  & y ayant  appris,  qu’à  l’approche  de 
l’Armée  ennemie  Trogné  avoit  été  obligé  de  fe  retirer à St.  Truye, 
elle  eft  retournée  dans  fon  Camp,  en  regardant  comme  un  grand  bon- 
heur que  Trogné  n’eût  pas  été  entièrement  défait. 

Le  Souflïgné  prie  encore  très- humblement  VV.  HH.  PP.  qu’El- 
les  veuillent  lui  permettre  de  leur  rappeller  quelles  perfonnes  fe 
font  oppolées  en  1702.  à l’attaque  des  Villes  & Forts  dans  le  haut 
quartier  de  Gueldre,  & qui  a traverfé  le  deflfein  de  combattre  l’Ennemi 
à la  Pipelspaye,  où  l’on  avoit  certainement  la  viéloire  en  main;  8c  cela 
fous  prétexte  qu’il  y avoit  un  Marais,  ce  qui  eft  abfolument  faux,  8c 
par  où  l’on  a laid?  échaper  l’Ennemi. 

Qui  font  ceux  qui  en  l’Année  1703.  firent  tant  de  difficultés  fur  le 
Siège  de  Bonn , 8c  empêchèrent  le  Blocus  de  la  Ville  de  Gueldre  par  les 
Troupes  de  VV.  HH.  PP. 

Qui  eft  caufe  de  la  mauvaife  conduite  fur  l’Efcaut  8c  en  Flandre,  de 
même  que  des  fuites  qui  en  réfultérent,  8c  qui  mirent  leur  Pays  à deux 
doigts  de  là  perte,  ôc  leurs  Troupes  à Ekeren  dans  le  plus  grand  dan- 
ger. 

Et  quelles  perfonnes  ont  confeillé  de  rafer  fur  le  champ  Bonn  & la  Ci- 
tadelle de  Liège. 

Le  Souflïgné  ne  doute  pas  un  moment  que  VV.HH.  PP.  en  réfléchie- 
font  fur  ces  circonftances,  ne  trouvent  que  tout  cela  s’eft  fait  par  des 
gens  qui  ont  été  en  tout  tems  extrêmement  liez  enfemble. 

Et  fi  d’un  autre  côté  il  plaît  à VV.  HH.  PP.  d’examiner  auffi  les  con- 
feils  8c  les  avis  que  le  Souflïgné  a donnez  de  tems  en  tems,  Elles  recon- 
naîtront qu’il  a fouvent  empêché  que  bien  des  chofes  ne  foient  allée* 
encore  plus  ma!  qu’elles  n’ont  fait. 

Le  Souflïgné  (ê  trouve  obligé  d’informer  à cette  occafion  VV.HH. 
PP.  qu’il  fut  averti,  avant  fon  départ  de  la  Haye  pour  la  dernière  Cam- 
J>agne,  de  fe  tenir  fur  fes  gardes,  parce  qu’on  s’étoit  ligué  contre  lui;  ce 
qu’il  raconta  dans  ce  tems-là  à piuûeurs  Seigneurs  de  la  Régence. 
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Qu’étant  arrivé  à l’Armée,  il  fut  pareillement  averti,  qu’avant  fà  Aml‘ 
venue  quelques-uns  avoient  fait  une  ligue  à Ion  defavantage , que  la  plu- 
part  des  affaires  les  plus  eflëntielles  ont  auffi  été  dirigées  dans  cette  der-  Cis  é*s- 
niere  Campagne  fans  fà  communication,  & qu’il  n’a  même  été  employé  viciu.11- 
avec  aucun  Détachement  : ce  qu’il  eft  toujours  prêt  à prouver.  BE!i'  — 

Le  Souflfigné  ne  peut  pas  comprendre  qu’on  ôfe  abufèr  VV.  HH.  PP. 
par  de  faux  rapports  fur  la  capacité  du  Quartier-Maitre-Général  Mr. 

Dopf  dans  l’exercice  de  fes  for.étions , vu  que  le  contraire  a manifef- 
tement  paru  dans  plufieurs  occafions  pendant  cette  Campagne  & la  pré- 
cédente. 

Jufques-là  même  queMr.  le  Duc  de  Marlboroug  &Mr.d’Ouwerkerck 
en  ont  parlé  publiquement  en  termes  aflèz  forts,  de  meme  que  le  Quar- 
tier- Maître  Général  des  Anglois  Mr.  Cadogan. 

Mr.  le  Prince  de  Waldeck  a toujours  dit,  qu’on  gâtoit  Dopf  en  l’éle- 
vant trop  haut,  & qu’on  n’auroit  après  cela  aucun  fervice  de  lui  ; parce 
que  c’eft  toute  autre  chofe  de  tracer  un  Camp,  ou  d’avoir  la  direction 
d’une  Armée. 

Le  Souffigné  s’efl  cru  obligé  en  confcience  & par  honneur,  de  repré- 
fenter  tout  ce  que  ci-deflus  à VV.HH.  PP.  parce  que  plufieurs  Seigneurs 
de  la  Régence  ignorent  les  véritables  circonftances , & que  cependant  le 
falut  du  Pays  dépend  de  bien  connoître  les  fautes  paffées,  afin  d’y  pou- 
voir remédier  félon  leur  haute  fageflê:  & qu’il  n’a  pas  pu  taire,  que  par 
la  négligence  (foit  qu’elle  ait  été  caufée  par  ignorance,  ou  par  quel- 
qu’autre  motif)  de  gagner  le  Dyll  le  18.  Juillet,  & d’y  prévenir  l’En- 
nemi, on  lui  a donné  le  tems  de  mettre  tout  dans  un  tel  état,  qu’il  fera 
dorénavant  difficile  de  l’attaquer  en  cet  endroit -là  ou  dans  les  Lignes; 

& que  par  conféquent  la  République  refie  en  danger,  fans  qu’on  puiflè 
éloigner  l’Ennemi,  ni  gagner  des  Poftes  abfolument  néceflàires  pour  la 
fureté  du  Pays. 

Le  Souffigné  pourra  démontrer  tout  cela  plus  amplement  & plus  clai- 
rement, fi  VV.  HH.  PP.  jugent  à propos  de  l'entendre  de  bouche. 

En  attendant  il  fe  flate  que  VV.  HH.  PP.  voudront  bien  confidérer 
les  fidèles  & bons  fervices  qu’il  a rendus  au  Pays,  & combien  il  eft  dur 
pour  lui  de  voir  que  d’infames  Calomniateurs  cherchent  fou»  main,  & 
fans  ofèr  fe  montrer,  à le  noircir  par  des  menfonges  atroces  dans  l’efprit 
de  la  Régence, des  Habitans  du  Pays,  & même  des  Etrangers,  & le  pri- 
ver de  la  grâce  de  fes  Maîtres,  & de  l’eftime  du  Public. 

Il  a lieu  de  croire  qu’on  a en  cela  des  vues  dangereufes  pour  le  Pays, 
parce  qu’il  a tâché  en  toute  rencontre  d’indiquer  ce  qui  n’étoit  pas  con- 
venable aux  intérêts  de  la  République;  comme  il  a fait  auffi  par  le  pré- 
lent Mémoire;  donnant  à confidérer  à VV.  HH.  PP.  de  quelle  utilité 
peuvent  être  toutes  les  entreprifes  au  dehors,  fi  l’on  ne.met  pas  la  Ré- 
publique, & les  Pays  qui  lui  appartiennent,  en  fureté. 

Ainfi  il  croit  avoir  fatisfà't  avec  refptél  i fa  confcience,  à fon  honneur 
& à fà  fidélité,  par  le  préfent  Mémoire,  qu’il  a remis  entre  les  tnains 

de 
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Ami-  de  Mr.  le  Préfident  de  l’Aflèmblée  de  W.  HH.  PP.  fuivtnt  le  Réfo. 
»ts  dm  f0juti0n  ci-deffus  mentionnée. 

Provi«- 

cîsPar-  Le  . . Février  1706. 

TICULIl- 

■ Recommandation  des  Meffieurs  d’Utrecht  en  faveur  de  Mr.  de  Slattgcn- 
bourg , du  Jeudi  18.  Mars  1706. 

Recom-  T Es  Seigneurs  Committez  de  la  Ville  d’Utrecht  ont  remis  à l’Afîèm- 
manda-  | ,,  blée  & fait  lire  la  Réfolution  des  Sieurs  leurs  Principaux,  prifê  au- 
Eiat|deS  i0Vrd’hui  au  *"uJel  l’Emploi  du  Sr.  de  Slangenbourg,  comme  prémier 
d LT-  Général  de  l’Infanterie  de  l’Etat,  dont  la  teneur  fuit  ci-après, 

trecht  Sur  quoi  ayant  été  délibéré,  il  a été  trouvé  bon  8c  entendu,  que  la- 
pourMr.  dite  Réfolution  defdits  Sieurs  Bourguemaitres  8c  des  Preud’hommes  fera 
gcn.1”  changée  en  une  Réfolution  des  Etats,  8t  qu’en  conféquence  on  écrira 
bourg.  une  Lettre  à LL.  HH.  PP.  que  l’on  envoyera  avec  la  Copie  aux  Sei- 
gneurs Députez  de  cette  Province  à la  Généralité,  pour  la  remettre  à 
l’Afîèmblée  de  LL.  HH.  PP.  afin  d’en  appuyer  par  tous  les  offices  les 
plus  efficaces,  tant  dans  cette  Aflèmblée  qu’auprès  des  Confédérez  ref- 
peéiifs,  la  teneur  portant  ce  qui  fuit. 

Ayant  été  délibéré  par  rélomption,  il  a été  trouvé  bon  8c  réfolu, 'qu’on 
reprélèntcra  par  Lettre  à LL.  HH.  PP.  que  LL.  N N.  PP.  ont  trou- 
ve après  la  ledlure  de  la  Lifte  formée  des  Généraux  pour  la  Campagne 
prochaine,  que  le  Sr.  de  Slangenbourg,  préinier  Général  de  l’Infanterie 
de  l’Etat  n’eft  pas  porté  fur  ladite  Lifte,  mais  que  les  Seigneurs  Dépu- 
tez de  LL. HH. PP.  pour  les  Affaires  Militaires  ont  été  priez  de  délibérer, 
conjointement  avec  quelques  Meffieurs  du  Confeil  d’Etat,  fi  8c  où  ledit 
Sr.  de  Slangenbourg  feroit  employé  dans  la  Campagne  prochaine,  6c  d'en 
faire  rapport  à l’Aftèmblée;  que  LL  NN.PP.  n’ont  pu  regarder  ceci 
autrement  que  comme  une  affaire  fort  irrégulière,  8c  contraire  au  Bien 
général  du  Pays  8c  particuliérement  de  cette  Province;  parce  qu’il  avoit 
plû  à LL.  HH.  PP.  de  trouver  bon  de  prêter  quafi  le  Général  Comte  de 
Noyelles  à un  des  Hauts  Alliez  de  cet  Etat  dans  un  teins  de  Guerre  fi 
onêreufe  5c  fi  funefte  contre  des  Ennemi»  fi  puiffans,  qui  ont  à la  tête 
de  leurs  Armées  des  Généraux  fi  expérimentez  : 8c  que  pour  cette  raifon 
on  ne  devroit  pas  pafler  dans  les  conjon&ures  prélentes  le  prémier  Gé- 
néral de  l’Infanterie  de  cet  Etat,  qui  s’intéreflë  tant  à la  profpérité 
de  ce  Pays,  8c  qui  en  tout  tems  s'ell  fignalé  par  fa  bravoure  8c  fa  bonne 
conduite,  s’étant  encore  évertué  il  y a peu  d’années  dans  la  Bataille 
d’Ekeren  à la  fatisfaéiion  de  l’Etat  entier,  de  quoi  il  a été  même  re- 
mercié fpécialemcnt  par  LL.  HH.  PP:  qu’il  a enfuite  donné  dans  la  der- 
nière Campagne  des  avis  fi  falutaires,  moyennant  lefquelson  auroit  pu 
fans  doute  remporter  des  avantages  confidérables  fur  l’Ennemi, 8c  moyen- 
nant lefouels  en  a même  prévenu  des  defaftres  confidérables.  Que  pour 
cette  raifon  LL.  NN.  PP,  font  d’avis  que  ledit  Sr.  de  Slangenbourg  de- 
vroit 
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vroit  être  employé  la  Campagne  prochaine  dans  (a  fonâion , comme 
prémier  Général  d’infanterie,  8e  mis  par  conféquent  fur  ladite  Lifte 
d’Emplois  fuivant  fon  ordre  & fon  rang;  puifque  LL.NNePP.  jugent 
que  c’eft  une  affaire  de  très-dangercufe  fie  préjudiciable  conféquence, 
que  de  laiflêr,  à la  pluralité  , fans  Emploi  convenable  un  Général  de 
l’Etat,  qui  a été  établi  auparavant  pour  cette  fonction  par  les  communs 
Confédérez  ; que  faute  de  cela,  & au  cas  qu’on  rejette  ce  but  lalu- 
taire  de  LL.  N N.  PP.  ou  qu’on  ne  l’exécute  point,  Elles  proteftenf, 
de  la  manière  la  plus  férieulè  fie  la  plus  efficace,  de  ne  point  vouloir 
être  refponfables  de  tous  les  dommages  & desordres  qu’on  en  aura 
à craindre,  fie  qui  en  pourront  arriver  à cet  Etat  en  général,  & à la 
Province  d’Utrecht  en  particulier}  LL.  NN.  PP.  fe  refervant  expref- 
fément  , de  mettre  alors  tels  ordres  à cet  égard  qu’EUes  trouveront 
les  plus  convenables  fie  les  plus  avantageux  au  fervice,  foit  en  rete- 
nant  leur  contentement,  ou  autrement. 

Proclamation  Je  la  Fille  de  Nimègue  contre  Mr.  de  Welderen,  du 
i.  Mars  1706. 

COMME  il  arriva  hier  dans  la  Diète  du  Quartier,  que  dans  le 
tems  qu’on  alloit  recueillir  les  fufîrages,  premièrement  au  fujet 
du  moyen  ae  contrainte  fie  d’exécution  du  Confeil  d’Etat,  fie  en  fé- 
cond lieu  fur  les  fuffrages  mêmes , il  s’eft  élevé  de  grands  différends 
entre  le  Sr.  Bourguemaitre  Pels  en  qualité  de  fécond  Bourguemaitre 
régnant  de  cette  Ville,  occupant  la  féconde  place  de  Préfident  dans 
cette  Afîèmblée,  Se  le  Sr.  Baillif  de  Welderen}  que  quoique  que  ledit 
Sr.  Bourguemaitre  répondît  avec  beaucoup  de  modération  à fês  cho- 
quantes expreffions,  le  Baillif  continuoit  cependant  de  parler  fur  le 
même  ton,  jufqu’à  ce  que  ledit  Sr.  Bourguemaitre  refufant  fie  différant 
le  fuffrage  que  ledit  Sr.  de  Welderen  lui  demandoit  avec  importunité 
fie  infblence,  celui-ci  n’a  pas  rougi  d’avancer,  Alors  je  disque  vous  êtes 
une  partie  de  Coquins. 

Et  comme  ces  termes  indécens  font  capables  de  révolter  tout  hon- 
nête homme  dans  la  Société,  ils  (ont  encore  moins  refpefiueux  fie  fins 
contredit  beaucoup  plus  choquans  pour  un  auffi  illuftre  Collège  qu’eft 
celui  des  NN.  fie  PP.  SS.  Etats  du  Quartier  de  Nimègue,  fie  abfolument 
intolérables , infultans  8e  deshonorans  pour  LL.  NN,  SS.  Meilleurs 
de  la  Magiftrature  de  cette  Ville,  qui  a l’honneur  dans  la  fufdite  Af- 
femblée  de  jouïr  de  la  Préfidence  en  la  perfbnne  de  fon  Bourguemaitre 
régnant;  fie  que  lui  Sr.  Jean  de  Welderen,  malgré  tout  ce  qu’on  a 
fait  pour  l’arrêter,  s’en-eft  allé.  A ces  caufes  lesBourguemaitres,  E- 
cheviDS  fit  Confêillers  de  la  Ville  de  Nimègue  ne  pouvant  pafîêr  ces 
injures  atroces,  mais  les  Tentant  vivement,  n’ont  voulu  ni  pu  fe  dif- 
penfer  de  fe  réferver  par  la  préfènte  fur  ce  fujet  leur  aélion  contre 
•Tome  X1F  Dd  le- 
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Afïu*  ]edit  Sr.  BailliT de  Welderen,  & de  déclarer  provifionnellement,  que 
PaoviM-  LL.  NN.  SS.  tiennent  ledit  Sr.  Baillif de  Welderen,  à caufe  des  inju- 
cts  P»»-  res  atroces  qu’il  leur  a dites  en  général  & en  particulier,  pour  le  plus 
ticclie*  grand  C'.quin  du  monde , (3  un  infâme  Calomniateur , (3  un  Diffama- 
leur  de  la  réputation  des  honnêtes  gens  , jufqu’à  ce  qu’il  ait  fait  & 
& donné  à cet  égard  à LL.  NN.  SS.  une  fatisfaélion  proportionnée  aux 
injures  qu’il  a proférées.  De  plus  LL.  NN.  SS.  font  obligées  de  décla- 
rer, pour  autant  que  cela  les  regarde,  qu’Elles  ne  veulent  pas  le  recon- 
noltrc  pour  Membre  du  Quartier,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  réparé  duementle 
manque  de  refpcdl  & l’offenfe  faite  à l’Aflèmbiée  de  LL.  N N.  PP.  d’une 
manière  aufîi  extravagante. 

Publié  de  l’Auvent,  le  i Mars  1706,  par  l’Huifîier. 

T HEOD.  VAN  LOMEN. 
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Révocation  Je  la  Proclamation  précédente , du  12  Mars  170 G. 

COmme  ce  qui  s’étoit  paffé  le  23  Février  dans  l’Aflèmbiée  du  Quar- 
tier a été  terminé  par  une  Satisfaction  convenable,  & que  les  Dif- 
férends qui  en  étoient  réfultez  ont  été  afibupis  à la  fatisfaCtion  des  deux 
Partis  par  l’interceflion  de  bons  Ainis;  à ces  caulès,  nous  Bourguemai- 
tres,  Echevins,  & Magiftratsde  la  Ville  de  Nimégue,  en  conféquence 
de  notre  Réfolution  6c  Proclamation  du  1 Mars,  révoquons  & annulions 
par  ces  Préfentes,  notre  dite  Réfolution  prife  & publiée  le  1 Mars,  la 
aéclarans,  auflï-bien  que  toutes  les  Copies  qui  pourraient  en  être  répan- 
dues, pour  nulles  & de  nulle  valeur. 

Déclaration  du  Roi  de  Pruffe  contenant  fes  dernières  Réfolutions  au 
fujet  l' Accommodement  des  Différends  qui  font  furvenus  touchant  le 
Partage  de  la  Succcffion  d' Or  auge , faite  à la  Princeffe  de  Najfati 
comme  Tutrice  du  Prince  de  Naffau  J on  Fils,  dit  23  Février  170  6. 


I. 

POrx  éviter  toutes  les  Conteftations,  Madame  la  Princeflè  de  Naf- 
fau ne  fera  point  mention  de  la  Claufe  concernant  le  Fidei-commis 
du  Prince  Maurice,  ni  du  Point  de  la  Reverfion.  Pareillement  la  Reine 
ne  parlera  point  des  Teflatnens  & Fidei-commis  des  Princes  René,  Guil- 
laume I,  & Fridéric  Henri,  laiflknt  de  part  & d’autre  les  chofes  à cet  é- 
gard  dans  les  termes  desTeflamens  faits  par  les  Ancêtres,  (ans  préjudicier 
à perfonne. 

2. 
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2. 

Le  partage  du  Roi  fera  fait  en  la  manière  fuivante. 

Partage  du  Roi. 

Honflardyck  avec  Tes  dépendances  - - : 

Orangnc Polder  

Gnvefand  --------- 

Ryswyck  ------- 

La  Maifon  du  Nordeinde  ----- 

Ph.  Orange  avec  les  Baronies  du  Dauphiné  ... 
Ph.  Les  Biens  de  Bourgogne  ------- 

Ph.  Herftat  ' 

Montfort  - --  --  --  - 

Buren  & fes  dépendances  - ... 

Leerdam  & fes  dépendances  - - . . . 

Yfelftein  - --  --  --  -- 

Le  Péage  de  Gennep  ------ 

Burenfe  Tbienden  tnder  Zutphen  - - - 

M.  Pays  de  Cuyck  : 

M.  Lingen  : - - - 

Meurs  - . 
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Partage  du  Prince. 

M.  Terveer  - - ... 

M.  Flefîingue  - - --. 

Niervaert  - - - 

Breford  - - - 

Williamftadt  & fes  dépendances 
Ph.  Viane  - - - . 

Ph.  St.  With  & Rutgenbach.  - - - 

Ph.  Doesburg  - « ... 

Loofduynen  - - - - 

Dieren  & fes  dépendances  - - - 

Willem  & Maria  Polder  annex.  Prince-Landt 
Soefdyk  ------ 

Loo  & fes  dépendances  - 
Sevenbergue  ----- 

Liftentot  - - . -m 

Thrcforerie  d’Utrecht  ... 

W ernehoufe  - 

Kruytberg  - 
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Out  Prince-Landt 
Ph.  Dieft 

Ph.  Zichcm  ... 

Meerhout  & Voorft 
Ph.  Burgraviat  d’Anvers 
Ph.  Grimbergen 
Nord-Beveland 
Warneton  & (es  dépendances 
Maifon  de  Bruxelles 
Hulfter- Ambacht 
Hoge  & Lage  Zwaluwe 
Ph.  Breda  - 

Ph.  Steenbergue 
Dougen 

Naftendich'  & Scherpenifle 
Piverhout 
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Par  le  partage  ci  deflùs  la  portion  du  Prince  de  Naflàu  fe  trouve  plus 
forte  que  celle  de  S.  M.  de  la  Comme  de  28043  florins  de  revenu,  & 
par  là  Madame  la  Princeflë  gagne,  à peu  de  choie  près,  le  préciput  de 
30000  livres  qu’elle  a demandé  pour  les  Droits  Seigneuriaux  des  Ter- 
res d’Orange,  JJngen  & Meurs;  S.  M.  elpére  que  la  Princeflë  en 
fera  contente.  Cependant  fi  Elle  vouloir  encore  infifter  à prétendre  le 
préciput  entier  de  30000 livres,  S.  M.  déclare  qu’à  la  fignature  duTrai- 
té  d’accommodement,  Elle  fupléera  ce  qui  manque  à la  Comme  de 
28043  livres,  pour  rendre  complette  ladite  Comme  des  30000  livres  pré- 
tendues par  la  Princeflë. 

3- 

S.  M.  Ce  chargera  de  payer  les  Droits  que  Madame  la  Princeflë  d’An- 
halt  peut  prétendre  ab  Inteflat  Cur  l’hérédité  du  feu  Roi  d’Angleterre, 
fuivant  la  convention  qui  en  a été  faite,  (ans  prétendre  à cet  égard  au- 
cune fatisfaftion  de  la  part  de  Madame  la  Princeflë  de  Naflàu.  Mais 
pour  mettre  à couvert  les  droits  de  Madame  la  Princeflë  d’Anhalt,  on 
nommera  dans  le  partage  de  S-  M.  des  Terres  d’une  valeur  égale  à ces 
mêmes  droits , & qui  feront  afTeâées  à la  Maifon  d’Anhalt- Deflàu  en 
cas  de  reverfion. 

4- 

Toutes  les  Dettes  aéïives  & paflïves  de  quelque  nature  qu’elles  puif- 
fent  être,  & généralement  tous  les  Effets  de  l’hérédité  (à  la  réferve  de 

ce 
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ce  qui  fera  excepté  ci-defibus),  feront  partagées  en  deux  moitiez  égales; 
de  forte  que  S.  M.  fe  chargera  de  payer  la  moitié  de  toutes  les  Dettes 
paflives,  & donnera  à cet  égard  à Madame  la  Princeflé  toutes  les  fure- 
tez qu’elle  pourra  raifonnablcment  demander.  En  revanche  S.  M.  aura 
la  moitié  de  toutes  les  Dettes  aélives;  la  moitié  de  la  Vaiflelle  tant  d’or 
que  d’argent  ; la  moitié  de  tous  les  Canons  qui  fe  trouveront  en  nature, 
avec  la  Bibliothèque  qui  eft  à la  Haye,  celle  qui  eft  à Loo  demeurant 
pour  Mr.  le  Prince  de  Naffau. 

5- 

S.  M.  confent  qu’on  excepte  des  Dettes  aflives,  les  Arrerages  des 
Fermes  échus  avant  la  mort  du  Roi  d’Angleterre,  fit  qui  (ont  dûs  par 
les  Fermiers,  voulant  bien  qu’ils  demeurent  tout  entiers  à Mr.  le  Prin- 
ce de  Naflau.  Mais  pour  ce  qui  eft  des  Revenus  des  Terres  échus  dé- 
puis la  mort  du  Roi  d’Angleterre,  il  en  fera  fait  un  compte  exaét,  fit 
ils  feront  partagez  en  deux  moitiez  égales,  dont  l’une  fera  pour  S.  M. 
fit  l’autre  pour  le  Prince.  Bien  entendu  toutefois,  que  le  Prince  ra- 
battra fur  la  portion  defdits  Revenus  les  fommes  qu’il  a reçues  par 
l’ordre  de  l’Etat,  fuppofé  qu’elles  lui  ayent été  payées  fur  ces  Reve- 
nus échus  depuis  la  mort  du  Roi  d’Angleterre,  fit  non  fur  les  Reve- 
nus échus  avant  cette  mort,  comme  il  a été  plufieurs  fois  avancé. 

6. 

En  confidération  de  ce  queS.M.  confentque  le  Prince  garde  les  Arre- 
rages dont  il  a été  parlé  ci-defius,  Elle  confervera  les  Revenûs  de  Lin- 
gen  fit  de  Meurs  dont  elle  a iouï  depuis  qu’Elle  en  eft  en  poflèffion, 
fans  être  obligée  de  les  raporter  à la  Malte  générale  des  Revenus  des 
Terres  de  la  Succeffion  d’Orange. 

7- 

Le  Partage  proviftonnel  fait  en  l’année  1701  touchant  les  Ameuble- 
ment St  Pierreries,  demeurera  dans  fa  force  fit  vigueur,  S.  M.  ne  vou 
lant  point  former  de  prétentions  nouvelles  à cet  égard. 

8. 

S.  M.  relâchera  fes  prétenfions  à l’égard  des  Subfides  qui  lui  font  dûs 
par  feue  Sa  Majefté  Britannique,  en  vertu  de  Traité  de  Lingue. 


9- 

La  garantie  fera 'réciproque  contre  tous  les  autres  Prétendans  à la 
Succeffion , agiflànt  contr’cux  conjointement  à frais  communs,  fit  enga- 

Dd  3 1 géant 
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Amt-  géant  aufli  réciproquement  à cette  garantie  toutes  les  Terres  de  la  Suc- 

»«'»•  ceflion  que  le  Roi  Sc  le  Prince  de  Naflâu  héritent. 

i»  Suc-  1 

cession 

it’Oraîc-  10* 

cr 

Cette  garantie  ne  doit  s’entendre  que  du  corps  des  Terres,  & non  de 
la  diminution  des  Droits  ou  des  Revenus  de  ces  mêmes  Terres , qui 
fera  fupportée  en  particulier  par  S.  M.  ou  par  le  Prince , en  quelque 
tems  qu’elle  puifle  arriver,  fans  que  l’un  ni  l’autre  puilfe  demander  de 
fatisfaétion  à cet  égard. 


ii. 

En  cas  que  cette  préfente  Déclaration  foit  acceptée  par  Madame  la 
Princefle  de  Naflâu,  S.  M content  que  ladite  PrincelTe  demande  pour 
le  Prince  fon  Fils  par  avance,  & en  attendant  la  conclufion  entière  du 
Traité  d’accommodement,  l’inveftiture  des  Terres  qui  fe  trouvent  en 
fon  partage,  qu’Ellc  en  prenne  même  la  poflèflion  avec  le  confente- 
ment  de  LL.  HH.  PP.  les  Etats- Généraux  ; & notamment  celle  des 
Marquifats  de  Terveer  & de  Fleflîngue,  avec  les  Droits  & Prérogatives  qui 
y font  afledés  ; à condition  toutefois  que  S.  M.  pourra  pareillement  de- 
mander l’Inveftiture,  & prendre  poflèflion  des  Terres  qui  font  aufli  dans 
fon  partage,  avec  le  même  contentement  de  LL.  HH.  PP.  Fait  à 
Berlin  ce  aj  Février  1705. 

Lettre  des  Etats  de  Frife  aux  Etats  - Généraux  > touchant  la  Suc- 
er JJi  on  d'Orange , du  17  Mars  l~c 6. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS. 

Lettre  ÇOv  Ai. te sse  la  PrinceflTc  Douairière  de  Naflâu,  comme  Mère  & 
des  K-  ^ Tutrice  de  fon  Fils  mineur  le  Prince  Jean- Guillaume -Frifo  de 
Lrife  * Naflâu , StadtbouJer  Héréditaire  & Capitaine-Général  de  cette  Province, 
touchant  nous  a encore  repréfenté  dolemment,  qu’après  que  les  Confeillers  & 
la  Suc-  Adminiftrateurs  des  Domaines  de  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
drTran  S'or‘eu^e  mémoire,  eurent  demandé  & obtenu  du  Haut-Confeil  de 
5C.  ' Hollande  des  Provifions  de  J uftice,  pour  être  maintenus  dans  les  droits 

& pofieflions  qu’ils  foutiennent  appartenir  au  Marquis  de  Veere  & de 
Fleflingue,  LL.  N N.  PP.  les  Seigneurs  Etats  de  Zélande  avoient  non 
feulement  par  leurs  Rélolutions  & Ordres  audit  Haut- Confoil  arrêté  le 
cours  ordinaire  de  la  Juflice  dans  cette  affaire;  mais  qu’après  cela  les- 
dits  Confeillers  des  Domaines  s’étoient  aufli  adrefles  aux  Seigneurs  Etats 
de  Hollande,  desquels,  à ce  que  nous  fommes  informez,  lefdits  Mar- 
quifats relèvent  pareillement,  ils  avoient  aufli  jugé  à propos  d’ordonner 

par 
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par  leur  Réfolution  en  date  du  24  Octobre  170?,  que  le  Préfixent  & ^fFAJ' 
les  Confeillers  du  Haut-Confeil  feroient  provifionneilement  difpenlez  de 
Jajudicature  dans  ladite  affaire,  (auf  pourtant  à ceux  qui  dans  U fuite  cusion 
auraient  & obtiendraient  le  droit  auxdits  Marquifats  & en  feroient  invef-  d’Orax- 
tis,  d’entamer  & pourfuivre  leur  aéîion  & prétention  à l’endroit  & de  ***• 
la  manière  qu’il  convient.  Que  quoique  S.  A.  dans'  faditc  qualité , 
n’eût  pu  penfèr,  & encore  moins  attendre,  qu’on  ajouterait  à cette 
interruption  provifionnelle  du  cours  delajuftice,  encore  d’autres  en- 
treprifes  préjudiciables  au  droit  dudit  Marquis,  S.  A.  avoit  pourtant  a- 
pris  avec  un  extrême  chagrin,  qu’on  travaille  dans  lesdites  Villes  de 
Veere  & de  Fleffmgue,  fur  des  fondemens  frivoles  & abufifs,  à faire  é* 
tablir  par  les  Seigneurs  Etats  de  Zélande,  que  ces  Villes  ne  fuient 
fujettes,  par  rapport  ni  à la  Juftice,  ni  à la  Police,  à aucun  Vaflclage, 

& qu’on  cherche  à prendre  des  mefures  pour  aproprier  entièrement  aux 
dites  Villes,  contre  quelque  indemnifation  ou  équivalent , tous  les  au- 
tres Domaines  du  Marquis  qui  ont  quelque  rapport  à Veere  & à Flefïin- 
gue.  Et  comme  S.  A.  s’imagine  que  dans  la  fuite  V V.  HH.  PP.  pour- 
raient s’étre  mêlées  de  cette  affaire,  & que  du  moins  Elles  en  font  déjà 
informées , S.  A.  a cru  devoir  nous  prier  par  nos  Lettres  d’interccffion 
auprès  de  VV.  HH.  PP.  comme  Exécuteurs  du  Teftamcnt  de  Sa 
Majefté  Britannique  , afin  qu’il  leur  plall'e  de  prendre  cette  affaire  à 
cceur,  & d’empéchcr  par  les  mqyens  qu’Elles  jugeront  les  plus  convena- 
bles que  le  Prince  de  Naflâu,  qui  ell  l’Héritier  univerfel  de  ladite  Suc- 
ceffion , ne  foit  privé  d’une  manière  fi  extraordinaire  & irrégulière  du 
droit  qu’on  foutient  lui  compéter  en  cette  qualité.  Nous  avons  donc  cru 
ne  pouvoir  en  aucune  maniéré  refufer  ladite  demande  de  S.  A.,  tant  par 
la  liaifon  naturelle  qu’il  y a entre  Monfêigneur  le  Prince  de  Naffau  & 
notre  Province,  qu'à  l’égard  de  la  chofe  même,  qui,  fe  trouvant  de  la 
nature  dont  elle  vient  d’être  expofée,  mérite  certainement  des  réflexions 
férieufês  & l’interceflïon  requife. 

Nous  ne  voulons  pas  entrer  dans  l’examen  & la  difeuflion  du  principal 
Différend,  que  nous  laiffons  à vuider  entre  les  deux  Parties;  mais  nous 
croyons  nous  être  permis  de  déclarer  à VV.  HH.  PP.  que  nous  avons 
de  la  peine  à comprendre  comment  on  peut  accorder  avec  la  Raifon,  la 
Juftice  & l’Equitc,  que  dans  une  affaire  en  difpute  entre  deux  Parties, 

& laquelle  a été  foumife  jufqu’ici  fans  aucune  contradiction  au  Jugement 
d’un  Tribunal  ordinaire,  on  arrête  non  feulement  par  une  Auto- 
rité fupérieure,  uniquement  par  des  vues  politiques,  le  cours  ordinaire 
de  la  Juftice;  mais  auffi  qu’outre  cela  une  des  Parties,  fo  prévalant  de 
cette  in^rruption  provifionnelle  , ofe  en  attendant  fe  faire  Juflice  elle- 
même,  & mettre  vid  facli  l’affaire  hors  d’état  de  pouvoir  être  enluite 
redreffée  & remifê  dans  fon  entier  par  la  Procédure.  VV.  HH.  PP.  com- 
prendront aifément  par  le  récit  fait  ci-dcftus,  que  c’efi-là  le  cas,  & 
qu’il  eft  néceffaire  d’employer  de  bons  offices  pour  prévenir  une  choie 
qui  eft  en  elle-rocme  fi  odieufe,  fi  fcandaleufe,  & de  fi  pernicieufe  con- 
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Affaï-  féquence,  qu’à  notre  avis  on  ne  fauroit  rien  imaginer  de  pins  oppofé  à 
la  Suc-  fureté  & à la  liberté  des  Habitans  de  cet  Etat.  Nous  prions  donc 
cession  très-inffamment  VV.  HH.  PP.  que  confidérant  l’importance  de  cette 
o’Or»m-  affaire,  Elles  veuillent  bien  comme  Exécuteurs  du  Teffament  de  S.  M. 
Gf'  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  de  glorieule  tnéinoite,  obvier  puilfim- 

ment  & efficacement  à une  entreprife  li  injufte  en  elle-mcme,  & fi  dan- 
gereufe  par  rapport  à fes  ci  i confiances  & à fes  luîtes  ; & que  pour  cet 
effet  Elles  veuillent  employer  leur  puiffant  crédit  pour  diriger  les  choies 
en  forte,  foit  par  leur  interceffïon  auprès  des  Seigneurs  Etats  de  Hol- 
lande & de  Zélande,  ou  par  d’autres  moyens  que  lelon  leur  haute  fagef- 
le  Elles  jugeront  les  plus  convenables,  que  cette  entreprife  des  Vil- 
les de  Veere  & de  Flellingue  foit  empêchée,  & la  choie  laiffée  dans  fon 
entier.  Sur  quoi  fbmmes. 

HAUTS  îcc.  A Leuwaerde  le  27  Mars  170 6. 

DE  VOS  HAUTES  PUISSANCES  les 
Bons  Amis,  LES  ETATS  DE  FRISE. 

( Paraphé  ) 

S.  E.  Hahïnxma  a Slotek. 

Mémoire  du  Miuiflre  de  Prujfe  aux  Etats~Généraux , du  7.  A- 
vrïl  1706. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS. 


Mémoi- 
re du 
Minière 
de  Pruf- 
fe. 


QUOI  QU* en  Matière  d* Accommodement  des  différends  fur  la 
Succeltion  d’Orange , S.  M.  le  Roi  de  Pruffe  eût  tout  lieu  de 
.s’attendre  que  S.  A.  Madame  le  Princeflè  Douairière  deNafiâu, 
pour  témoigner  réciproquement  fon  envie  d’avancer  cet  Accommode- 
ment , n’auroit  point  tardé  de  répondre  aux  deux  dernières  Déclara- 
tions de  S.  M.  en  date  du  6 de  Janvier  & du  21  du  même  mois  , 
celle-ci  ayant  été  faite  de  bouche  en  conférence  par  les  Miniftres  de 
S-  M.  fur  l’Exhortation  des  Seigneurs  Députez  de  VV.  HH.  PP.  & 
donnée  enfuite  par  écrit  le  2 de  Février,  S.  A.  ayant  même  été  ex- 
hortée avant  fon  départ  d’ici  de  la  part  de  VV.  HH.  PP-  & fu  de- 
puis par  leur  Lettre,  de  vouloir  faire  là-deflus  fa  Déclaration;  néan- 
moins S.  M.,  fins  attendre  plus  longtemps  ladite  Réponle  de  Madame 
laPrinceffe,  a bien  voulu  donner  à S.  A.  une  dernière  & éclatante  preu- 
ve de  fon  defir  fincére  pour  terminer  avec  Elle  par  un  prorat  Accom- 
modement lesdits  Différends.  Pour  cet  effet  S.  M.  a fait  à S.  A.  tout 
de  fuite  la  troifiéme  Déclaration  ci-jointe,  datée  du  23  Février,  par  la- 
quelle S.M.  a non  feulement,  presque  dans  tous  les  Articles  conteftez,  beau- 
coup 
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coup  relâché  de  fes  droits  bien  fondez;  mais  Elle  s’eft  aufli  accommodée  Afsai- 
à un  tel  point  aux  prétentions  de  Madame  la  Princeflè,  principalement 
fur  le  grand  Article  des  30000  florins  de  préciput  ou  revenu  annuel,  fai-  Ctssioir 
fant  un  million  de  bien  en  fonds  de  terre,  que  S.  A.  n’eût  jamais  pu  d'ürah- 
defircr  ou  fbuhaitter  avec  la  moindre  ombre  de  juftice.  Mais  comme 
cette  Déclaration  n’eft  qu’un  pur  effet  de  la  générofité  & de  la  mo- 
dération de  S.  M.  , & qu’Elle  ne  feroit  jamais  allée  fi  loin  , facri- 
fiant  une  bonne  partie  d’auffi  juftes  intérêts  de  là  Maifbn  , fondez  dans 
la  droit  du  Sang,  fit  dans  les  difpofitions  folemnelles  & bien  autoriféesde 
fes  Ancêtres , n’eût  été  que  S.  M.  eft  perfuadée  que  d’un  promt  Accom- 
modement des  Différends  de  cette  Succefîion,  dépend  en  grande  partie 
l’affermiflement  d’une  bonne  intelligence  entre  Elle  & l’fctat  des  Provin- 
ces-Unies,  tant  defirée  de  fon  côté.  Et  puisque  S.  M.  a des  avis  que 
Madame  la  Princeflè  fait  encore  difficulté  de  fe  contenter  de  cette  der- 
- niére  réfblution  , qui  furpaflè  même  en  quelques  articles  les  pro- 
pres Demandes  de  S.  A. , faites  par  écrit  à S.  M.  , & qu’Elle 
veut  encore  mettre  fur  le  tapis  des  prétenfiona  nouvelles  & plus  diffici- 
les, S.  M.  s’eft  trouvée  obligée  de  faire connoître  à VV.  HH.  PP.,  & de 
montrer  par  cette  Déclaration  ordonnée  à Ibn  foufligné  Miniftre  , qu’- 
Elle n’a  pas  intention  de  relâcher  quoi  que  ce  foit  au  delà  de  fadite  Dé- 
claration du  z J Février.  Et  comme  de  plus  il  n’eft  pas  jufte  que  S. 

M.  y foit  tenue  pour  toujours  , les  offres  dans  une  Négociation  devant 
notoirement  tomber  lorsqu’elles  ne  font  pas  acceptées  de  la  Contre-par- 
tie traitante,  S.  M.  veut  néanmoins  laiflèr  à Madame  la  Princeflè  letems 
jusquesau  i.  du  mois  de  Mai  prochain,  de  s’expliquer  là -diffus  : Et 
en  cas  qu’il  ne  lui  plût  point  d’accepter  ladite  Déclaration  de  S.  M. 
devant  ce  dit  i.  de  Mai  , Elle  s’en  tiendra  entièrement  déga- 
gée. Du  refte  S.  M.  le  Roi  de  Prufie  fe  fbuviendra  toujours  avec  re- 
connoiflànce  que  VV.  HH.  PP.  ont  témoigné  depuis  plus  de  quatre  ans 
leur  defir  que  lesdits  Différends  fur  la  Succefiion  d’Orange  fuflènt  ter- 
minez entre  S.  M.  & S.  A.  Mr.  le  Prince  de  Naflàu  , par  un  Accom- 
modement promt  & équitable,  & que  VV.  HH.  PP.fe  font  donné  beau- 
coup de  peine  pour  cet  effet.  Mais  S.  M.  fe  promet  aufli  de  leur  équi- 
té qu’Elles  ne  lui  imputeront  rien  , fi  après  la  grande  & dernière  dé- 
marche que  S.  M.  vient  de  faire  encore  par  fadite  Déclaration 
du  23  Février , il  arrive  que  ledit  Accommodement  n’ait  néan- 
moins, contre  toute  efpérance  , point  de  lieu  du  côté  de  S.  A.  Mada- 
me la  Princeflè , vu  même  que  ladite  Déclaration  va  bien  au-delà  de  ce 
que  les  Seigneurs  Députez,  qui  de  la  part  de  VV.  HH.  PP.  ont  aflifté 
aux  dernieres  Conférences,  ont  cru  devoir  fervir  d’eScpédient  pour  con- 
clure à la  fin  heureufement  cette  longue  & pénible  Négociation. 

A la  Haye  ce  7 Avril  1706. 

Etait  fignt 

W.  BaION  PI  S CU  MI  TT  AP. 

Terne  XIV.  Ee  Let- 
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Lettre  de  Madame  la  Prmcejfe  de  Najfau,  du  n Avril  1706. 

HAUT  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

APRES  avoir  eu  l’honneur  de  répondre  par  ma  Lettre  du  1 3 Mars 
dernier  avec  tout  le  refpeél  dft  à celle  de  VV.  HH.  PP.  du  26 Fé- 
vrier précédent , touchant  certain  Projet  de  Partage  délivré  par  S.  M. 
le  Roi  de  Pruffe  , & les  offres  qu’il  avoit  fait  par  rapport  aux  Biens 
qui  conviendroient  à l’Etat  , j’avois  efpéré  de  m’être  expliquée  fur 
1 un  & l’autre  de  ces  deux  points,  d’une  rpanière  qui  auroit  entière- 
ment fatisfait  VV  HH.  PP.,  de  forte  que  je  ne  me  ferois  pasattendue  à 
de  nouvelles  exhortations  de  leur  part  à ce  fojet.  Cependant  ayant  reçu 
une  autre  Lettre  de  VV.  HH.  PP  du  25  Mars,  j’y  ai  vu  avec  furprile, 
qu’.  Iles  me  demandent  encore  mon  confentement  audit  Projet,  fansque 
j’aye  piéalablement  la  pofitive  Déclaration  de  la  garantie  de  VV.  HH. 
PP.  & des  Provinces  refpeétives  où  ces  Biens  font  fituez  , comme  autîi 
que  je  me  prête  à tranfiger  touchant  les  Biens  qui  pourroient  convenir 
à l’Etat,  avant  la  conclufion  de  l’Accord  avec  S.  M.  Pruilienne. 

Je  fuis  fâchée  de  devoir  témoigner  à VV.  HH.  PP.  par  la  préfen- 
te , que  je  me  trouve  abfolument  hors  d’état  de  (âtisfaire  à ce  qu’El- 
les  louhaittent  de  moi;  & par  conféquent  je  me  vois  obligée  de  prier  de 
nouveau  VV.  HH.  PP.  qu’Elles  veuillent  bien  ne  plus  exiger  de  moi 
des  chofes  qu’tn  qualité  de  Mère  & Tutrice  d’un  Prince  mineur,  je 
ne  fuis  pas  en  droit  d’accorder,  & qui  par  conféquent  font  impraticables 
de  ma  part. 

Car  quand  je  confidére  à quels  embarras  ladite  qualité  m’expofe,  tant 
à l’égard  de  ces  Demandes  qu’au  fujet  de  l’Accommodement  même, 
par  piufieurs  difficultés  qui  s’y  rencontrent;  favoir  d’un  côté,  par  un 
Projet  de  Partage  formé  par  S.  M.  Pruffienne  , lequel  n’eft  nullement 
avantageux  pour  le  Prince  mon  Filsj  & de  l’autre,  par  les  inftances 
réitérées  de  VV.  HH.  PP.  pour  un  confentement  qui  n’eft  abfolument 
point  en  mon  pouvoir;  je  ne  puis  prendre  d’autre  réfolution,  que 
de  laiffer  le  tout  en  fon  entier,  jufqu’à  la  majorité  du  Prince  mon  Fils, 
& de  conferver  & maintenir  en  attendant  fes  Droits  & Prétentions 
de  la  meilleure  manière  qu’il  me  fera  polïible;  afin  que  quand  il  fe- 
ra parvenu  à l’âge  requis,  il  puifle  faire  & agir  lui -même  comme  il 
le  jugera  à propos.  Je  fuis  fermement  perfuadée  que  cette  réfolu- 
tion de  ma  part  ne  pourra  être  qu’approuvée  par  VV.  HH.  PP.  & 
par  toute  la  Terre,  & qu’Elks  n’en  piendrout  aucun  fujet  de  mécon- 
tentement. 

Sur  quoi  Sc c. 

A Leuwaerde  le  10  Avril  1 

HAUTS  KT  PUISSANS  SEIGNEURS, 

(Siga.'s)  La  P&incesii  os  Nassaw. 

LeU 
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Lettre  de  Madame  la  Princejfe  Douairière  de  Najjàu , du  31 
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HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  21 

J’A  t eu  l’honneur  de  recevoir  la  Lettre  de  VV.  HH.  PP.  du  20  de  lettre 
ce  mois,  par  laquelle  il  leur  aplû,  pour  des  raifons  y alléguées,  de 
me  prier  que  je  fifle  au  plutôt  un  tour  à la  Haye,  afin  que  la  Négo-  de  N*f. 
ciation  entre  S.  M.  le  Roi  de  Prude  & Moi  puiffe  être  réentamée,  & 
enfin  achevée,  s’il  étoit  podible,  par  leur  interpofition,  promettant  d’y 
contribuer  tout  ce  qui  dépend  d’Elles. 

Je  crois  de  mon  devoir  de  rendre  à VV.  HH.  PP.  de  très-fincéres 
aétions  de  grâces  de  toutes  les  peines  qu’Elles  ont  prifes,  & continuent 
de  prendre,  pour  efféétuer  une  chofe  fi  défi  rable:  audi  favent- Elles,  & 
j’ofe  en  apeller,  qu’il  n’a  pas  tenu  à moi  que  ces  peines  de  VV.  HH.  PP. 
n’ayent  eu  dès  le  commencement  l’effet  defiré,  & que  même  dans  la 
fuite  ma  condelcendance  eft  allée  plus  loin  que  le  droit  de  mon  Fils 
mineur  ne  lepermettoit. 

Mais  VV.  HH.  PP.  favent  audi,  que  ce  qu’on  exigeoit  de  moi  dans 
ladite  Négociation,  m’a  non  feulement  fait  appréhender  avec  juftice  le 
terrible  préjudice  qui  en  réfulteroit  au  Prince  mon  Fils,  mai»  que  j’ai 
audi  outre  cela  prévu  plufieurs  autres  difficultés,  qu’on  ne  fauroit  man- 
quer de  rencontrer  dans  cette  affaire  : o’eft  pourquoi  je  ne  me  fuis  ja- 
mais expliquée  fur  cette  condefcendance  extraordinaire,  fans  en  même 
tems  fuppofer  la  garantie  de  l’Etat  pour  ma  décharge  St  fureté,  comme 
Mére&  Tutrice  de  mon  Prince  mineur;  St  en  conformité  de  cela  j’ai 
fait  des  inffances  très -particulières  dans  la  Lettre  que  je  me  fuis  donné 
l’honneur  d’écrire  à VV.  HH.  PP.  le  23  Mars,  pour  qu’Elles  veuillent 
m’adurer  préalablement  d’une  manière  pofitive  de  ladite  garantie. 

Et  lorfque  VV.  HH.  PP.  par  leur  Réfolution  du  20  Avril  , m’ont 
ôté  en  termes  clairs  St  expredifs  toute  efpérante  de  cette  ga- 
rantie, & qu’Elles  ont  néanmoins  infifté  par  une  autre  Lettre  du  22 
Mai  dernier,  que  je  vouludè  contribuer  de  ma  part  de  tout  mon  pou- 
voir pour  parvenir  à une  promte  fin  de  ladite  Négociation,  en  y ajou- 
tant que  VV.  HH  PP.  feroient  charmées  fi,  pour  avancer  cette  affai- 
re, je  voulois  faire  un  tour  à la  Haye,  j’ai  repréfenté  là-dedus  à VV. 

HH.  PP.  par  ma  Lettre  du  12  Juin,  des  difficultés  & des  raifons  que 
je  me  fiattois  être  adez  fortes  pour  leur  faire  voir,  qu’il  n’étoit  pas  en 
mon  pouvoir  de  continuer  plus  longtems  la  Négociation  fur  un  Parta- 
ge inglobo , & qu’il  ne  me  reftoit  de  parti  plus  fûr  à prendre,  ce  que 
j’avois  audi  déjà  déclaré  auparavant,  que  de  laider  les  chofes  dans  leur 
entier,  St  d’attendre  la  Majorité  du  Prince  mon  Fils,  qui  eft  préfente- 
ment  fi  avancée  qu’il  n’y  manque  plus  qu’un  an. 

J’avois  efpéré  que  VV.  HH.  PP.  auraient  trouvé  mes  réflexions  fi 
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juftes  & fi  imporuntc*,  & tout  fuccès  de  la  Négociation  fi  fort  avancé 
par-là,  qu’Elles  n’auroient  plu*  exigé  de  moi  d’ailer  à la  Haye. 

Mais  voyant  le  contraire  par  la  fufdite  Lettre  de  VV.  HH.  PP.  du 
20  du  courant,  je  pourrois,  pour  en  être  difpenfée,  irififter  encore 
fur  mes  précédentes  raifons,  & y ajouter  préfentement , que  le  Prin- 
ce de  Naffau-Siegen  a demandé  tant  à la  Cour  de  Hollande  qu’au 
Confeil  de  Brabant  une  interdiûion  pénale,  par  où  cette  affaire  eft 
tout- à fait  mile  hors  d’état  de  pouvoir  m’engager  à quelque  tranfac- 
tion  avec  S.  M.  Prufiiennc,  comme  VV.  HH.  PP.  en  feront  (ans  dou- 
te déjà  informées  par  les  Confeillers  & Adminifhateurs  des  Domaines, 
établis  par  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  glorieufe  mémoire,  aux- 
quels cette  interdiction  a aufii  été  expédiée. 

Cependant,  comme  je  n’oie  pas  me  perfuader  préfentement  que 
même  ce  nouvel  incident  puiffe  détourner  VV.HH.PP.de  leurs  inf- 
tances  réitérées,  & comme  leurs  peines  inutiles  me  font  du  chagrin, 
je  me  trouve  obligée  de  leur  déclarer  par  la  préfente , ce  qu’autre- 
ment  & fans  néceffité  j’aurois  mieux  aimé  ménager , que  je  n’ai 
été  induite  à cette  grande  condefcendance  de  traiter  avec  le  Roi  de 
Pruffe  in  globo , que  par  la  propofition  qui  me  fut  faite  de  la  part 
de  S.  M.  pour  une  Alliance  entre  le  Prince  Royal  & ma  Fille  ainée. 
C*eft-là  ce  qui  m’a  porté  à la  réfolution  comprilè  dans  ma  Déclara- 
tion du  2i  Décembre  1705.  Mais  la  chofe  étant  refiée  dans  fon  en- 
tier par  les  conditions  que  je  m’y  étois  réfervées,  & cette  Alliance 
ceffant  aujourd’hui,  je  ne  crois  pas  être  tenue  à aucune  Déclaration 
que  je  puis  avoir  faite , mais  les  regarde  toutes  comme  jamais  faites. 

Comme  je  ne  doute  nullement  que  VV.  HH  PP.  & toute  la  Terre 
n’approuvent  que  j’aye  eu  beaucoup  de  confidération  pour  l’offre  d’u- 
ne telle  Alliance,  qui  promettoitdu  luftre  & de  l’avantage  à toute  ma 
Famille,  & que  par  conféquent  j’ai  pu  être  menée  fort  loin  par-là  dans 
ladite  Négociation,  je  me  perfuade  aufii  d’un  autre  côté,  que  VV.  HH. 
PP.  & toute  la  Terre  me  tiendront  pour  pleinement  excufée,  fi  après 
que  cette  Alliance  eft  tombée,  je  révoque  tout  ce  qui  auroit  pu  porter 
au  Prince  mon  Fils  un  préjudice  fi  considérable,  que  lans  cette  Alliance 
rien  au  monde  n’auroit  pu  m’y  faire  confentir.  J’efpére  que  VV.  HH. 
PP.  en  étant  préfentement  infiruites,  n’infifteront  plus  fur  ledit  Accom- 
modement, foit  que  j’aille  à la  Haye,  ou  non.  Sur  quoi 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS  &c. 

Oranjewout  le  } 1 Juillet 
(Signé) 

La  Princisse  se  Nassau. 
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Mémoire  Je  l'Envoyé  Je  Prujfe  aux  Etats  - Généraux , Ju  12. 
Août  1706. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS. 

LOasqu’après  la  mort  de  feue  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
VV.  HH.  PP.  prirent  la  réiolution  d’accepter  la  charge  d’Exécu- 
teurs  desTeftamens  de  feue  ladite  Majellé  & de  fon  Alteflè  le  Prince 
Frédéric-Henri  d’Orange,  tous  deux  de  glorieufê  mémoire,  Elles  décla- 
rèrent en  même  tems,  qu’au  fujet  des  Différends  furvenus  entre  S.  M. 
le  Roi  de  Pruflê  & S.  A.  Madame  la  Princefïê  Douairière  de  Naffau 
en  qualité  de  Mère  & Tutrice  de  Mr.  le  Prince  fon  Fils,  VV.  HH. 
PP.  confeillérent  aux  deux  Parties  un  Accommodement  à l’amiable , 
alléguant  pour  cet  effet  des  raifbns  fol  ides,  & offrant  leurs  bons  offices  & 
leur  médiation  pour  parvenir  à ce  but , qu’Eiles  jugèrent  le  plus  falutai- 
re  Sc  le  plus  convenable,  tant  à l’intérêt  des  deux  Parties  qu’à  celui  de 
l’Etat.  Le  Roi  de  Pruflê  pour  marquer  fa  confiance  & fa  confidération 
pour  les  fentimens  d’aufli  bons  & anciens  Alliés  que  VV.  HH.  PP.,  & 
porté  d’ailleurs,  comme  S.  M.  l’eft  naturellement,  à préférer  la  voie  de 
la  douceur  dans  les  Différends  avec  fes  Amis,  & en  cette  occafion  avec 
de  proches  Païens  comme  lui  font  S.  A.  Madame  la  Princefïê  de  Naf- 
fau  8c  Mr.  le  Prince  fon  Fils } S.  M.  accepta  non  feulement  d’abord  la 
propofition  dudit  Accommodement,  mais  Elle  a auffi  facilité  en  toute 
manière  la  négociation,  quoiqu’elle  ait  trainé  plus  de  quatre  ans, 
& qu’elle  ait  été  rendue  très- difficile  par  ceux  qui  ne  trou  voient  pas 
leur  compte  dans  un  tel  Accommodement.  I!  feroit  trop  long  & trop 
ennuyant  d’entrer  dans  le  détail  de  ce  que  S.  M.,  en  vue  de  cet  Accom- 
modement 8c  par  affeéîion  pour  S.  A.  Mr.  le  Prince  de  Naflàu,  a relâ- 
ché fucceffivcment  de  fes  julles  droits  8c  intérêts.  VV.  HH.  PP.  qui  en 
ont  été  témoins  8c  toutes  les  perfonnes  impartiales  en  parcourant  les 
derniers  Aéles  imprimés,  8c  en  particulier  les  offres  de  S.  M.  faites  1 
Madame  la  Princefle  en  date  du  25  Février  de  cette  année,  feront  fans 
doute  par  un  mouvement  d’équité  portés  à avouer  qu’il  n’a  point  tenu 
à S.  M.  que  cet  Accommodement  n’ait  été  conclu  à l’avantage  de  S.  A. 
Mr.  le  Prince  de  Naflàu.  Quelques-uns  des  Seigneurs  Députez  de 
VV.  HH.  PP-  l’ont  déjà  reconnu  dans  les  dernières  Conférences,  en 
déclarant  que  les  deux  Parties  étoient  en  apparence  fi  près  de  s’accom- 
der , qu’Elles  ne  pouvoient  plus  fe  féparer  fans  conclure.  Enfin  il  feroit 
aifé  de  faire  voir  par  des  Déclarations  mêmes  des  S.  A.  Madame  la  Prin- 
cefiè  lignées  de  fa  main,  que  S. M.,  par  fon  inclination  pour  ledit  Ac- 
commodement, l«i  a accordé  généreufement  tout  ce  qu’EUe  a defiré  5c 
dont  Elle  a témoigné  vouloir  fé  contenter. 

Il  eft  d’autant  plus  furprenant  qu’après  tant  de  facilitez  apportées  du 
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côté  de  S.  M.  pour  cet  Accommodement,  & lorsqu’EHe,  auffi-bien  que 
VV.  HH.  PP.  & tout  le  monde  en  général,  le  crut  en  état  d’être  (igné. 
Madame  la  Princeflè  s’eft  avifée  de  faire  à VV.  HH.  PP.  par  fes  derniè- 
res Lettres  de  nouvelles  demandes  à l’égard  de  leur  garantie,  dans  un 
fens  qu’Elles  croient  trop  étendu;  comme  aulïi  à l’égard  du  relâche- 
ment de  leur  convenance,  au  fujet  de  certains  Biens  appartenans  à la 
Succefiion  d’Orange. 

Quoique  S.  M.  n’entre  point  dans  ces  difficultez  de  Madame  la  Prin- 
ceflc,  fouhaitant  mcine  que  VV.  HH.  PP.  puiflènt  trouver  un  tempé- 
rament pour  contenter  là-defius  S.  A.,  Elle  y a joint  la  difficulté  de  la 
minorité  de  Mr.  le  Prince  (bn  Fils,  bienque  cette  raifon  ne  l’ait  pas  em- 
pêchée de  traiter  de  cet  Accommodement  depuis  quatre  ans,  &que  S.  A. 
approchant  de  fa  majorité  peut  prendre  d’autant  plus  de  connoiflànce 
de  lès  propres  affaires,  & juger  qu’un  Accommodement  auffi  avanta- 
geux pour  lui  eft  plus  de  lès  intérêts  que  ne  font  des  Différends  avec  un 
bon  Parent,  comme  eft  le  Roi  de  Pruflè. 

Il  a plû  à Madame  la  Princeflè  d’alléguer  encore  comme  un  obftacle 
audit  Accommodement,  les  oppofitions  de  Mr.  le  Prince  de  Nauflàu- 
Siegen,  quoiqu’Elle  (bit  ci-devant  tombée  d’accord  que  ledit  Prince  n’é- 
tant que  collatéral  & point  def’cendant  des  Princes,  il  n’a  point  d’ac- 
tion contre  la  poftérité  defdits  Princes,  qui  lui  eft  préférable  en  toute 
manière  dans  cette  Succefiion , tant  par  le  droit  du  Sang  que  par  les  dif- 
pofitions  des  Ancêtres.  Le  Teftament  8t  Fidei-Cotnmis  du  Prince 
Phillippe-Guillaume,  qui  eft  l’unique  fondement  dudit  Prince  de  Naflâu- 
Siegen,  étant  d’ailleurs  nul  aux  Pays-Bas  d’Efpagne,  par  le  défaut  de 
la  lolemnité  eflentielle  de  la  fufleription,  êcl’oéhoi  à lui  accordé  ayant  fi- 
ni à l’égard  des  Biens  fitués  dans  les  Provinces- Unies  en  la  perlbnne 
du  Prince  Fridéric-Henry  fubftitué  par  ledit  Teftament,  quand  même 
il  auroit  pu  avoir  quelque  validité  contre  les  Fidei-commis  univerfels 
des  Ancêtres.  C’eft  auffi  par  ces  raifons  évidentes  que  S.  M.  ne  juge  pas 
digne  de  réponfc  en  fon  nom,  le  Libelle  imprimé  qu’a  fait  courir  depuis 
peu  de  jours  Mr.  le  Prince  de  Nafiiu-Siegcn , conçu  en  termes  indécens, 
& qui  méritent  d’autres  reflèntimens  que  ceux  de  la  plume. 

Enfin  il  a plû  à Madame  la  Princeflè  d’alléguer  à VV.  HH  PP-  en- 
core une  raifon  pourquoi  Elle  retraéle  tout  ce  qui  s’eft  pafle  lous  leur 
médiation  en  matière  d’Accommodement,'  laquelle  au  jugement  du 
monde  raifonnable,  (c  par  plufieurs  égards.  Elle  auroit  apparemment 
mieux  fait  de  paflèr  fous  filence;  outre  que  les  circonftances  font  autres 
qu’on  ne  les  allègue,  S.  M.  ayant  en  bon  Père  toujours  voulu  laiflêr  le 
cnoix  & les  inclinations  libres  à (on  Fils,  Monfeigneur  le  Prince  Ro- 
yal. 

Comme  par  tout  ceci  il  eft  manifefte  que  Madame  la  Princeflè  ne  veut 
point  d’Accommodement,  & que  tout  ce  qui  s’eft  pafTé  de  (bn  côté  de- 
puis quatre  ans,  n’aboutit  qu’à  amufer  les  Parties,  S.  M.  le  Roi  de 
PrufTc  a lieu  d’elpérer  que  VV.  HH.  PP.  rendant  juftice  à S.  M.  fur  la 
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fincêrité  de  Tes  intentions  par  les  grandes  & généreufes  offres  faites  de 
fa  part  à Madame  la  Ptinceffe,  Elles  jugeront  équitablement  que  tou- 
tes ces  offres  tombent  en  même  tems  par  le  refus  auffi  pofitif  qu’Eile  en 
a fait,  & que  S.  M.  a la  rai  on  de  Ion  côté  pour  foutenir  par  des  mo- 
yens juftes  Si  convenables  (es  prétentions  (ur  la  Succeffion  d’Orange, 
fondées  comme  elles  le  font  dans  le  droit  du  Sang,  comme  étant  fort!  de 
la  Branche  ainée  des  Defcendans  de  la  Maifon  d’Ürange,  fie  encore  dans 
les  Teftamensdes  Printes  René  de  Naffau  & de  Guillaume  i Bifayeul  de 
S.  M.;  comme  auffi principalement  & fans  aucune  conteftation  dans  celui 
du  feu  Prince  Fréderic-Henri  Ion  Grand  Père  & dans  fon  Fidei-commis 
univerfel  y contenu,  par  droit  de  piimogéniture,  fuivant  les  difpoû- 
tions  defdits  Princes  René  & Guillaume  I.;  S.  M.  remettant  du  relie  à 
S.  A.  Madame  la  Princeffe  fi  & comment  Elle  pourra  un  jour  juftifier 
d’avoir  refufé  un  Accommodement  des  Différends  fur  la  fusdite  Succefi- 
fion  i des  conditions  aufiî  avantageules  à Mr.  le  Prince  fon  Fils,  Sc  d’a- 
voir  encore  perfifté  à ce  refus  dans  la  dernière  conférence  tenue  avant- 
hièr,  fe  remettant  à fa  Lettre  du  31  Juillet.  Pendant  que  les  choies 
font  dans  cet  état,  le  Roi  de  Pruffe  a Jieu  d’efpérer  de  l’équité  de  VV. 
HH.  PP.  & les  prie  très-inftamment  qu’en  leur  qualité  d’Exécuteur? 
impartiaux  defdits  Teftamens  il  leur  plaife  d’ordonner  au  Confeil  des 
Domaines  de  la  Succeffion  d’Orange,  qu’il  donne  un  accès  & une  commu- 
nication égale  au  Greffe  & aux  Archives  & Chartres  de  ladite  Maifon, 
auffi  bienaux  Députez  que  S.  M.  nommera,  que  l’ont  eu  jufques  ici  priva- 
tivement  ceux  de  S.  A.  Mr.  le  Prince  de  Naflàu,  au  grand  préjudice 
des  droits  de  S.  M.  Et  que  de  plus  un  Député  de  la  part  de  S.  M.  (oit 
admis  au  Confeil  des  Domaines  de  ladite  Maifon  d’Orange , pour  voi» 
de  quelle  manière  les  Effets  de  l’hérédité,  & en  particulier  ceux  du 
Prince  Frédéric- Henri  apparrenans  fans  contredit  à S.  M.  font  admini£ 
trez,  S.  A.  le  Prince  de  Nafiiu  devant  avoir  la  même  liberté  d’en 
nommer  un  de  fa  part.  S.  M.  a outre  les  fondemens  en  Droit  contenus 
dans  l’Ecrit  ci- joint,  d’autant  plus  de  raifon  d’y  infifter,  que  ledit  Con- 
feil des  Domaines  n’a  point  rendu  compte  de  fon  adminilfration  depuis 
la  mort  du  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne;  & que  d’ailleurs  il  s’eft  mon- 
tré en  plufieurs  occafions  trop  oppolé  i S-  M.  dans  les  affaires  les  plus 
juftes,  recevant  même  les  ordres  & défenfesde  Madame  la  Piinceffe  de 
Nafiâu,&  en  particulier  à l’égard  de  l’entretien  des  Maifons  qui  viennent 
du  Prince  Frédéric-Henri,  & des  Domeftiques  qui  y font,  quoique  le- 
dit Confeil  tire  tous  les  revenus  des  Biens  dudit  Prince,  fc  que  la  régie 
eft  valide  même  entre  Particuliers,  que  celui  qui  a l’adminiftration 
du  Bien  profitable,  doit  auffi  pourvoir  aux  charges  annexées  auxdits 
Biens.  Ce  qui  fe  pratique  à l’égaid  dts  Maifon.  Si  des  Domeftiques 
dont  Madame  la  Princeflê  eft  en  poffeffion . & d’autres  qu’F.lle  veut 
s’approprier,  quoique  fins  fondement  en  Droit.  A quoi  de  la  part  de 
S.  M.  fon  fouffigné  Miniftre  a ordre  de  prier  très- humblement  VV. 
HH.  PP,  de  vouloir  remédier,  fe  rapportant  avec  leur  permiffion  à. 
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plufieurs  Mémoires  qu’il  a eu  l’honneur  de  leur  préfenter  fur  ce  lüjet, 
ce  Grief  n’ayant  pas  été  levé  par  la  dernière  Rélolution  de  VV.  HH.  PP. 
du  29  Juin  dernier,  dont  les  railëns  feront  repréfentées  par  un  Mémoi- 
re réparé.  Enfin  S.  M.  fe  promet  de  l’équité  de  VV.  HH.  PP.  qu’El- 
les  voudront  traiter  dans  cette  affaire  de  la  Succefiion  d’Orange  un  bon 
& ancien  Ami,  Allié  & Voifin  de  leur  République,  du  moins  fur  le 
pied  d’égalité  avec  S.  A.  Mr.  le  Prince  de  Naffau,  pour  ce  qui  regarde 
les  Biens  fitués  dans  l’étendue  de  l’Etat , laiflânt  fùx  Puifiânces  étrangè- 
res fous  la  domination  desquelles  le  relie  des  Biens  appartenans  à cette  * 
Hérédité  eft  fitué,  leur  jurifdiéhon  libre  fans  autoriler  leurs  Tribu- 
naux de  prétendre  à une  judicature  univerfelle,  qui  même  ne  peut  a- 
voir  lieu  entre  les  Provinces  de  cette  République  à l’égard  des  Biens 
h Fiefs  particuliers,  & en  peut  avoir  d’autant  moins  dans  cette  Succes- 
fioa,  qui  comprend,  outre  une  Principauté  Souveraine  qui  ne  recon- 
noit  point  de  Juge,  encore  plufieurs  Comtés , Seigneuries  & Terres  qui 
en  tous  cas,  & fi  l’on  ne  peut  pas  convenir  d’un  arbitrage  impartial  tant 
de  fois  offert  de  la  part  de  S.  M.  & auquel  Elle  eft  encore  prête,  doi- 
vent être  jugées  chacune  devant  ,fon  Juge  compétent  A la  Haye  ce 
12  Août  1706. 

Signé 

W.  B.  »a  Soumettait. 

Mèmire  du  Baron  de  Schmettau  fur  /'  Entretien  des  Maifons  de  Fri - 
déric-Henri,  du  1 i.  Août  1706. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS. 

LE  foufligné  Miniftre  du  Roi  de  Pruffe  ayant  fait  rapport  à S.  M. 

de  la  Rélolution  priée  par  VV.  HH.  PP.  le  29  Juin  dernier  fur 
fon  Mémoire  du  29.  Avril,  qui  a été  précédé  de  nombre  d’autres, 
pareillement  préfentés  à VV.  HH.  PP.  au  fujet  de  l’entretien  des  Mai- 
Ions  & Domeftiques  apartenans  à la  Succefiion  du  feu  Prince  Fridéric- 
Henri  d’Orange,  Grand-pérede  S.  M , Elle  a ordonné  à fondit  Mi- 
niftre de  reprélènter  derechef  de  fa  part  à VV.  HH.  PP.  que  leur  dite 
Réfolution  ne  lève  point  le  grief  confidérable  & évident  qu’il  y a dans 
cette  affaire  du  côté  de  S.  M.}  puifque  VV.  HH.  PP.  n’ont  autorifé  le 
Confeil  des  Domaines  de. l’Hérédité  d’Orange  que  de  payer  unefommede 
8852  livres, à S.  M.,  ou  à celui  qui  aura  fon  ordre.ajoutant  que  c’eft  pour 
en  payer  le  verpoiding,  ou  centième  denier  & charges  réelles,  & au- 
tres points  payez,  autant  que  cela  peut  valoir,  & pour  le  compte  de  S. 

M.  VV.  HH.  PP.  ont  ajouté  que  cette  fomme  n’eft  que  pour  la  Maifon 
de  Honflaerdyck,  parce  que  S.M.  en  a la  poffeffion  du  contentement  de 
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VV.  HH.  PP.  fuivant  leur  Réfolution  du  20  Juillet  1702.  Et  pour  ce 
qui  eft  des  Maifonsde  Ryswick  & du  Nordeynde,  S M.  en  ayant  pris  *!S  °g 
la  poflcflîon  de  fa  propre  autorité,  on  ne  pouvoit  contribuer  à leur  en-  crss:»V 
tretien,  tandis  que  lesdites  Maifons  ne  font  pas  fous  l’adminiftration  de  dOsah. 
ladite  Hérédité.  Quoique  S.  M.  ait  fait  faire  d’amples  repréfentations  Gg- 
& en  détail  fur  ce  que  deflus  dans  les  précédens  Mémoires  de  Ion  Mi-  ' 
niftre,  néanmoins  Elle  fe  voit  obligée  de  les  faire  recapituler  dans  ce 
qui  fuit;  favoir  que  S.  M.  eft  fortement  perfuadée  de  l’équité  de  VV. 

HH.  PP.  qu’Elles  & toutes  les  Perfonnes  impartiales  jugeront  qu’il  n’y 
a rien  de  plus  jufte,  que  pendant  que  S M.  ne  jouit  pas  des  Biens  par- 
ticuliers du  feu  Prince  Fridéric- Henri  fon  Grand-Pére  fituez  dans 
les  Provinces -Unies,  & que  le  Confeil  des  Domaines  du  feu  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  en  adminiftre  les  revenus  , ledit  Confeil 
doit  continuer  auffi  à entretenir  les  Maifons  bâties  par  ledit 
Prince,  & en  payer  aux  Domeftiques  leurs  gages  ordinaires , comme 
aufii  les  charges  publiques  ou  verpondiage  ; S.  M.  ne  demandant  ici 
que  ce  que  ledit  Confeil  fait  à l’égard  de  toutes  les  autres  Maifons  te 
Domeftiques  appartenans  i la  Succeffion  d’Orange,  & en  particulier  des 
Maifons  dont  S A.  Mr.  le  Prince  de  Naflàu  eft  en  poflêflinn , comme 
Soefdyck  & Kruytberg,  & celles  qu’il  s’approprie  en  Gueldre  & ail- 
leurs, quoique  fans  fondement  en  Droit.  La  régie  en  ceci  eft  que  le 
Bien  profitable  dans  chaque  Province , doit  en  toute  équité  entretenir 
celui  qui  eft  à charge,  comme  le  font  principalement  les  Maifons  des 
Princes,  qui  de  notoriété  publique  ne  portent  point  de  profit.  Sur  ce 
fondement  on  peut  alléguer  en  détail,  que  pour  ce  qui  eft  de  Honflar- 
dick  VV.  HH-  PP  reconnoiffant  Elles-mêmes,  que  S.  M.  en  a la 
poflèflion  de  leur  confentement,  & ledit  Confeil  des  Domaines  ayant  a- 
près  un  Accord  fait  là -deflus  avec  le  fouffigné  Miniftre  par  le  Rece- 
veur Ravens  le  9.  Novembre  1702.,  dont  Copie  eft  encore  ci-jointe 
ledit  Confeil  a tort  en  toute  manière,  qu’apres  un  payement  de  deux 
ans  de  fuite  il  a de  fa  propre  autorité  & fans  Connoiflânce  ni  Réfolu- 
tion de  VV.  HH.  PP.  défendu  audit  Seigneur  Ravens  au  mois  de  Mai 
de  l’année  1704  d’en  continuer  le  payement.  Ledit  Confeil  ne  peut 
point  alléguer  que  les  frais  ordinaires  de  Honflardyck  ayent  été  aug- 
mentez depuis  que  S.  M.  pofTéde  cette  Maifon.  Au  contraire,  ledit 
Receveur  peut  attefter  qu’on  a diminué  lefdits  frais  de  près  de  <5ooo 
livrés  depuis  que  S.  M.  la  pofTéde.  On  ne  porte  pas  en  compte  non- 
plus  audit  Confeil  les  frais  extraordinaires  de  ladite  Maifon,  pour  la 
commodité  ou  l’embelliflêment,  S M.  ayant  remis  de  l’argent  pour 
cela.  Comme  donc  l’entretien  ordinaire  de  la  Maifon, & des  Domefti- 
ques de  Honflardyck . félon  l’état  des  arrerages  ci  joints,  qui  fans  comp- 
ter les  charges  publiques  réelles  & autres  fe  montent  par  an  à 88  y flo- 
rins, VV.  HH.  PP.  jugeront  équitablement,  qu’on  ne  peut  payer  de 
la  fomme  néceflâire  pour  un  an  au  fusdit  entretien  de  Honslardyck  , 
deux  années  échues, & outre  celaencoreiles  charges  publique*.  Quantaux 
Tcm  XIV.  Ff  Mai- 
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Arrai-  Maifons  de  Ryswick  & du  Nordeynde,  S.  M.  s’en  remet  aux  amples 
*» Soc*  tcprcfenutions  faites  à VV.  HH.  PP.  par  fondit  Miniftre,  qui  mon- 
cimion  trent  évidemment  que  ces  Maifons  ayant  été  en  propre  & bâties  par  feu 
fon  Grand  Père  le  Prince  Frédéric- Henri,  perfonne  n’y  peut  prétendre 

^ que  S.  M. , fur -tout  après  l’accord  fait  avec  S.  A.  Madame  la  Princeflè 

au  mois  de  Juillet  1702.  A l’égard  des  Meubles,  & de  ce  qui  fe  paflà  alors, 
S.  M.  ne  demande  suffi  que  le  petit  entretien  ordinaire  desaites  Mai- 
fons, fpécifié  dans  ledit  Etat  fous  No.  2.,  S.  M.  ayant  fourni  de  fa  bourfe 
plufieurs  mdlers  d’écus  pour  réparer  & embellir  la  Maillon  du  Nord- 
eynde & fon  Jardin  qui  étoient  tout  en  ruïne,  & ceci  pour  l’ornement 
de  la  Ville  & le  plaifir  du  Public,  ayant  aufli  dans  cet  Etat  fervi  de  loge- 
ment à S M le  Roi  d’Efpagne,  au  contentement  de  VV.  HH.  PP. 
S.  M.  veut  encore  fournil'  à tout  l’extraordinaire,  tandis  que  les  difpu- 
tes  fur  la  Succcflion  ne  feront  pas  finies.  Enfin  S.  M.  ayant  offert  très- 
fou  ent  que  fi  S A.Mr.  le  Prince  peut  avoir  la  moindre  prétention  fon- 
dée fur  lesdites  Maifons,  Elle  eft  prête  à le  (àtisfaire,  dès-qu’Elle  fera 
en  pofleflion  du  Bien  de  feu  fon  Grand-Pére  le  Prince  Frédéric  Henri; 
V V.  HH.  PP.  étant  d’ailleurs  trop  équitables  pour  vouloir  demander  que 
S M remette  lesdites  Maifons  fous  la  direéfion  duConfeil  des  Domaines, 
ce  qui  fembleroit  vouloir  faire  durer  pour  tousjours  leur  adminiftra- 
tion. 

Par  tout  ce  que  deflus  S.  M.  prie  VV.  HH.  PP.  de  faire  une  ré- 
flexion équitable  fur  la  longue  8e  pénible  (bUicitation  de  plus  de  trois 
ans  faite  en  (on  nom , pour  n’avoir  que  l’entretien  néceflàire  Sc  ordinaire 
des  Maifons  de  feu  fon  Grand  Père  le  Prince  Frédéric-Henri,  qui  lui  ap- 
partient fans  contredit,  l’extraordinaire  qui  a été  payé  par  S.  M.  allant 
bien  au  delà;  & d’ordonner  audit  Confiai  des  Domaines  que  tandis  qu’il 
tire  6c  adminiftre  tous  les  Biens  profitables  dudit  Prince  fituez  dans  les 
Provinces- Unies  , il  en  paye  auflt  les  charges,  nommément  l’en- 
tretien des  Maifons  dudit  Prince , appartenantes  à S M.  & les  Do- 
mefliques  qui  y font  félon  l’état  allégué  ci- deflus  fbus  Num  2,  mettant 
tel  payement  à compte  à S.  M.  qu’en  particulier  il  en  paye  aufli  les 
charges  publiques,  étant  fort  fenfible  à S.  M.  que  le  Bailli  de 
Ryswick  a menacé  la  Maifon  du  Nordeynde  d’exécution  pour  les 
charges  publiques  de  ladite  Maifon,  tandis  que  S.  M.  eft  ici  préfente, 

Îuoique  lesdites  charges  duflênt  être  payées  du  provenu  des  Biens  du 
rince  Frédéric-Henri,  puisque  même  le  Confêil  des  Domaines  tire 
le  revenu  du  feul  Payfan  qui  appartient  à ladite  Maifon  de  Ryswick. 
Enfin  S.  M.  prie  très-inftamment  VV.  HH.  PP.  par  fon  Miniftre  fous- 
figné  , de  vouloir  lui  donner  la  fàtisfiélion,  qu’avant  fon  départ  cette  af- 
faire (bit  terminée  par  leur  Kéfolution  équitable,  6t  que  lesdites  Mai- 
fons 8c  Domeftiques  ne  foient  pas  en  ceci  de  pire  condition  que  ceux  de 
S.  A.  Mr.  le  Prince  deNaflàu;  puisque  S.  M.  ne  pourrait  qu’emporter 
d’ici  une  fïcheufe  idée  de  ce  qu’Ellf*  doit  attendre  de  fon  droit  fur  la 
Succcflion  d’Orange,  fi  une  petite  affaire  aufli  jufte  8c  aufli  claire  que  cel- 
le-ci 


Digitized  by  Google 


RESOLUTIONS  D’ETAT,  M.  DCC.  VL  «7 

le-ci  après  trois  ans  de  follicitation  ne  pouvoit  être  terminée  fur  le  pied 
d’une  égalité  à Ion  égard  avec  S.  A.  Mr.  le  Prince  de  Nafiàu,  qui  n’en 
touffre  pas  le  moindre  préjudice,  S.  M.  ne  lui  portant  aucun  obftacle  cessioi 
que  les  Mailôns  & Domeftiques  qui  lui  appartiennent  de  ladite  Succefiion 
ne  foient  entretenus  pour  Ion  compte  par  ledit  Confeii  des  Domaines. 

A la  Haye  ce  ix.  Août  1706. 


Signé. 

- W.  B.  d a Sch  mettait. 

Mémoire  de  l'Envoyé  du  Roi  de  Pruffè , avec  une  Réftlution  en  Re- 
pottfe  ; du  30.  Août  1706. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

SA  Majesté’  le  Roi  de  Pruflê  a été  requife  par  Madame  la  Com-  Mémoi- 
telle  d’Egmont  la  Douairière , de  s’intéreller  pour  elle  auprès  de  j*  de  . 
VV.  HH.  PP. , afin  de  lui  obtenir  leur  prote&ion  dans  les  conjonctures  yé 
préfentes.  Comme  ledit  Roi  fait  que  le  mérite  diftingué  de  Madame  la  Prufle, 
Comtellè  d’Egmont  répond  parfaitement  à (a  qualité  St  à fa  nailfance , 
étant  d’ailleurs  informé  de  la  conduite  prudente  St  circonfpeCte  qu’elle  a 
tenue  pendant  que  les  François  occupoient  les  Pays-Bas  Efpagnds,  S. 

M.  s’intéreflê  d'autant  plus  volontiers  à ce  qui  regarde  Madame  la  Com- 
tellè d’Egmont,  priant  VV.  HH.  PP.  d’avoir  des  égards  favorables 
pour  la  perfonne  & pour  fes  juftes  intérêts,  en  les  recommandant  parti- 
culiérement à Mrs.  leurs  Députez  à l’Armée,  de  manière  que  ladite  Da- 
me foit  perfuadée  que  l’intercelfion  de  S.  M.  lui  a été  de  quelque  utilité; 

S.  M étant  prête  de  (on  côté  à en  témoigner  à VV.  HH.  PP.  fa  re- 
connoilfance,  dans  les  occalxons  où  il  s’agira  de  leur  faire  réciproquement 
du  plaifir.  A la  Haye  ce  30  Août  1706. 

Signé  W.  Baron  ds  Schmittau. 

Sur  quoi  on  a envoyé  Copie  du  Mémoire  aux  Députez  à l’Ar- 
mée, pour  les  charger  d’aporter  toute  la  faveur  polfible  aux  intérêts  de  la 
Comtellè,  & de  dire  à Mr.  de  Schmettau  par  la  communication  de  la 
Réfolution,  que  quoiqu’ils  ayent  eux-mémes  de  la  confidération  pour  la 
Comtellè  pour  faire  tout  cequi  dépendra  d’eux,  ils  ylont  encore  plus  por- 
tez par  la  recommandation  de  S.  M.  qui  leur  fera  toujours  de  poids. 
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Amt- 

il*  Soc-  Réfolution  fur  le  Dévajfelage  de  Flejfingue  & de  Feere , du  7.  Septcm- 
cemion  bre  1706. 

j»'Oban- 

*2. TJ  Eçu  une  Lettre  de  la  Princeflê  Douairière  de  Nafiàu,  écrite  à O- 

Ràioiu-  ranjewout  le  3.  Septembre  1706,  portant  qu’Elle  avoit  appris 

Vccte 'flt  qu’à  l’Affemblée  des  Etats  de  la  Province  de  Zélande  tenue  le  mois  pas- 
Ficflîn  lé,  le  Sieur  Député  de  la  Ville  de  Goes  avoit  remis  fur  le  tapis  l’affaire 
gue.  pius  amplement  mentionnée  dans  ladite  Lettre,  & l’a  voit  fort  preffée,  Sc 
que  fur  le  pied  de  la  Rélblution  desdits  Seigneurs  Etats  prife  le  mois  de 
Février  de  cette  année,  les  deux  Villes  de  Fleflingue  & de  Veere  de- 
v<  ient  être  déclarées  dès  ce  tems-là  à jamais  Villes  indépendantes  & im- 
médiates De  jure  Sc  de  fu£Io,  qui  ne  font  fujettes  à aucun  Vaflëlage,  & 
qui  ont  voix  comme  toutes  les  autres  Villes  de  la  Province,  auxquelles 
elles  font  égaltfées  ta  .t  à i’égard  de  la  Juftice  qu’à  l’égard  de  la  Police,  & 
incorporé  s à la  Comté  de  Zélande.  Que  de  plus  tous  les  Régens,  Col- 
lèges fubalternes,  Officiers  avec  leurs  (uppôtséc  tous  les  habitans  dévoient 
être  regardez  comme  dégagez  des  obligations  & engagemens  qui  les  li- 
v,  oient  en  général  «u  en  particulier  au  Seigneur  Marquis,  lâns  permettre 
qu’il  y foit  fait  jamais  aucun  changement.  Que  le  Sr.  Député  de  Goes 
avoit  encore  ajouté  à fadite  propofition , qu’on  devroit  écrire  à Mrs. 
les  Députez  ordinaires  de  la  même  Province  à l’Affêmblée  des  Etats- 
Généraux,  de  faire  part  de  cette  affaire  à LL.  HH.  PP.  comme  Exécu- 
teurs du  Ti  dament  de  fadite  Majedé,  en  déclarant  que  les  Seigneurs  E- 
tats  leurs  Principaux  feroient  toujours  prêts,  en  conféquence  de  leur 
Rélblution  du  j8  Février  1706,  d’entrer  en  négociation  fur  l’équiva- 
lent} ladite  Princeffe  priant,  pour  des  raifons  alléguées  dans  fa  Let- 
tre, que  LL.  HH.  PP.  veuillent  non  feulement  desaprouver  cet- 
te entreprife  d’une  ou  plufieurs  Villes  ou  Régens  de  Zélande,  ce  qu’El- 
le fuppofe  & efpére  fermement  de  la  judice  fi  connue  de  LL.  HH. 
PP.;  mais  qu’Elles  veuillent  auffi  outre  cela  comme  Exécuteurs  Teda- 
mentaires,  qualité  en  laquelle  Elles  font  rèconnues  dans  ladite  Provin- 
ce, employer  tous  les  offices  les  plus  convenables  & les  plus  efficaces, 
pour  qu’on  n’entreprenne  plus  rien  dans  la  Province  de  Zélande  par  ou 
le  droit  du  Seigneur  Marquis  deFleffingue  & de  Veere  puilïêêtie  enfraint 
ou  annullé;  mais  que  les  chofes  foient  laiflées  dans  leur  entier,  jusqu’à  ce 
qu’elles  puiflènt  être  portées  en  leur  tems  devant  la  Judiceordinaire.  Sur 
quoi  ayant  été  délibéré,  les  Seigneurs  Députez  de  la  Province  de  Zé- 
lande ont  pris  copie  de  ladite  Lettre  , pour  la  communiquer  plus  ample- 
ment aux  Seigneurs  Etats  leurs  Principaux;  & outre  cela  il  a été  trou- 
vé bon  & arrêté,  qu’il  en  fera  auffi  remis  copie  entre  les  mains  du  Sr. 
Lamsweerde  & autres  Députez  de  LL.  HH.  PP.  pour  l’affaiife 
de  la  Succeffion  , afin  de  voir  & d’examiner  tout,  & d’en  faire  raport 
ici  à PAflemblée.  Le  Sr.  Député  de  la  Province  de  Frife  a infis- 
té  fur  ce  que  les  Seigneurs  Etats  fes  Principaux  avoient  déjà  repréfenté 
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ci -devant  à LL.  HH.  PP.  fur  ce  fujet,  & qu’Elles  vouluflènt  encore  Atrtr- 
écrire  là-dediis  aux  Seigneurs  Etats  de  Zélande.  *ES  °* 

° L*  SUC- 

Mémoire  de  Mr.  de  Schmettau  fur  la  Swcefion , du  3 Septembre  1 706.  a Osxk- 

oa. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS. 


AP  r es  qu’il  a plû  à S.  A.  Madame  la  PrincefTe  de  Naflàu  de  rom-  Mémoi. 

pre,  de  la  manière  qu’il  eft  connu  à VV.  HH.  PP.,  le  Traité  d’un  redu  B a- 
Accommodement  à l’amiable,  à l’égard  des  Différends  fur  la  Succeffion  ’°" de 
d’Orange,  S.  M.  le  Roi  de  Prude  a,  par  fa  Confeillers  - Commiflâires  tau.met 
Mrs.  de  Hymmen  & de  Gylekes,  autorifé  par  fbn  plein  pouvoir  pour 
les  affaires  qui  concernent  les  Biens  d’Orange  dans  leaPays  Bas  Efpagnols, 

& fait  renouveller  la  podeffion  desdits  Biens,  prife  déjà  avant  la  guerre  pré- 
fente, & immédiatement  après  la  mort  de  feue  S.  M.  Br.  le  Roi  Guillau- 
me III.  deglorieufe  mémoire,  tant  comme  héritier  ab  méfiât  des  Biens 
de  la  Maifon  d’Orange  félon  le  Droit  Coutumier  de  Brabant,  & la  Régie 
le  Mort  faijit  le  Vif,  qu’en  vertu  du  Teftament  de  feu  fon  Ayeul  le 
Prince  Frédéric-Henri  de  glorieufe  mémoire,  reconnu  parle  Traité  de 
Paix  , & les  Traités  particuliers  faits  avec  ledit  Prince  de  la  Couronne 
d’Efpagne,  comme  audi  à l’égard  de  la  Baronie  de  Turnhout,  en  ver- 
tu du  Teftament  de  feue  la  Princedê  Amélie  Douairiéred’Urange  Ayeule 
de  S.M.  Et  quoique  cette  podeffion  interrompue  durant  la  guerre  par  la 
confiscation,  ait  été  renouvellée  dans  les  formes  par  la  pnfe  & inftance 
réelle,  & par  lesaéfes  podefloires  réitérez  paifiblement  de  la  part  de  S. 

M. , néanmoins  Mr.  Pefters  Auditeur  du  Confeil  des  Domaines  a entre- 
pris de  fa  part  de  troubler  S.  M.  dans  la  paifible  podeffion  desdites  Terres 
& Revenus;  ce  qui  a obligé  lesdits  Miniftres  & Commidâires  de  S. 

M.  de  proteftcr  contre  ce  trouble,  & contre  celui  qui  a été  fait  en  mê- 
me tems,  & apparemment  de  concert  avec  S.  A.  Madame  la  Prin- 
cefTe  de  NaufTâu  par  le  Penfionairc  de  la  Ville  de  Dieft  le  Sr.  Zurpele, 
qui  eft  auffi  Mandataire  du  Confeil  des  Domaines,  offrant  de  répondre 
en  Droit  Si  devant  le  Juge  compétent  audit  Confeil  des  Domaines  & à 
tous  ceux  qui  \ oudront  s’oppofer  à ladite  podeffion  de  S.M.  Mais 
comme  ledit  Confeil  des  Domaines  fait  parler  le  Sr.  Pefters  au  nom  de 
VV.  HH.  PP.  & que  le  fouffigné  Miniftre  de  S.M.  a «pris  qu’il  a 
fait  audi  inftance  auprès  de  VV.  HH.  PP.  pour  donner  ordre  à Mrs. 
leurs  Députez  à Bruxelles  de  l’appuyer,  ce  dont  il  a paru  déjà  quelque 
marque  auxdits  Miniftres  de  S.  M , Elle  a lieu  de  fe  promettre  de  l’A- 
mitié & de  l’Impartialité  de  VV.  HH.  PP.  qu’Elles  ne  voudront  point  * 

qu’on  fe  ferve  de  leur  nom  , autorité  & pouvoir  pour  empêcher  que  cette 
affaire,  regardant  les  Biens  d’Orange  fituez  aux  Pays  Bas  Etpagnols,  n’aif- 
le  fon  tram  ordinaire  devant  le  Juge  compétent  ; fur-tout  conudérant  que 
la  difpufe  eft  hors  du  territoire  de  l’Etat, & ainfi  hors  du  pouvoir  des  Exé- 
cuteurs Teftamentaires.  (^ue  le  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne  n’a  teftér 
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que  fur  l’autorité  de  l’Oftroi  de  LL.  NN.  & GG.  PP.  les  Seigneurs 
États  de  Hollande  & de  Weftfrife,  qui  ne  peut  pas  avoir  fon  effet  hors 
de  leur  territoire:  Qu’en  plufieurs  manières  & occafions  trop  longues  à 
alléguer  ici,  il  n’a  paru  que  trop  à S.  M.  que  depuis  la  mort  de  feue  S. 
M.  Br.,  le  Confeil  des  Domaines  a été  en  tout  contraire  audit  Roi  de 
Prufîê,  fe  conformant  aux  volontez  & aux  intérêts  de  S.  A Madame  la 
Princefie  de  Naiîau  : Que  tout  ceci,  & la  jufte  apréhenfîon  de  S.  M.  que 
ledit  Confeil  par  fon  propre  intérêt  ne  prenne  le  parti  de  tenir  les 
Biens  de  la  Maifcn  d’Orange  fous  un  féqueflre  perpétuel,  font  des  rai- 
fons  plus  que  fuffifantes,  pour  ne  point  confentir  de  ia  psrt  du  Roi  de 
Prude  , qu’il  étende  aufli  ion  pouvoir  St  adminiftration  fur  les  Biens 
d’Orange  fltuez  hors  du  territoire  de  Pbitat,  & qui  doivent  être  jugez 
par  les  Souverains  du  Lieu,  comme  le  font  les  Biens  fituez  dans  cha- 
cune des  Provinces-Unies  : VV.  HH.  PP.  font  priées  au  nom  de  S.M. 
le  Roi  de  Prude  que  réfléchiiTjnt  fur  tout  ce  que  defius,  Elles  veuillent 
ne  pas  autorifer  le  Confeil  des  Domain»  dans  ladite  entreprife,  de  trou- 
bler S.  M.  dans  fa  poflèllïon  des  Biens  de  la  Maifon  d’Orange  aux  Pays- 
Bas  Espagnols,  prife  Si  fondée  fur  les  bons  titres  alléguez  ci-deflu  ; mais 
de  laifler  cette  affaire  à la  décifion  du  Juge  compétent,  fans  que  Mrs.  les 
Députez  de  VV.  HH  PP.  à Bruxelles  s’en  mêlent  $ & qu’au  cas  qu’on 
leur  eût  déjà  expédié  quelqu’ordre  là-deffus , fans  entendre  avant  le  Mi- 
niflre  foufligné,  il  prie  très  humblement  VV.HH.  PP.  d’en  vouloir  fur- 
feoir  l’exécution,  afin  que  S.  M.  (qui  veut  entretenir  par  - tout  la  bonne 
amitié  avec  LL.  HH.  PP.)  ne  les  trouve  pas  en  oppofition,  lorsqu’El- 
le  voudra  pourfuivre  devant  le  Juge  compétent  fes  droits  fur  la  Succes- 
fion  d’Orange,  fondez  fur  la  proximité  du  fang  St  fur  les  difpofitions  in- 
contedables de  fes  Ancêtres,  auxquelles  feue  S,  M.  le  Roi  de  ia  Gran- 
de-Bretagne, comme  il  paroit  par  d’autres  indices,  n’a  point  voulu,  ni 
même  n’a  pu  déroger  par  fon  Teftament.  Fait  à la  Haye  ce  î Septem- 
bre 1706. 

M'.’ 

Signé 

W.  Baron  os  Schmettau. 

P 

Mémoire  de  la  Princejfe  Douairière  de  Naffau,  du  14  Septembre 
1706. 


HAUTS  ET  PU1SSANS  SEIGNEURS. 

DEs-que  feus  reçu  de  VV.  HH.  PP.  Copie  du  Mémoire  que  Mr. 

le  Baron  de  Schmettau  leur  avoir  préfenté  le  12  du  mois  p»flé 
par  ordre  de  S.  M.  le  Roi  de  Prude  , & d’uue  Déduction  y jointe  de 
prétendues  rai fo ns  politiques,  tendans  l’un  & l’autre  à obtenir  de  VV, 

HH. 
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HH.  PP.  non  feulement  libre  accès  à tous  les  Chartres  & Papiers  qui  re-  Âmi- 
gardent  la  Succeffion  de  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  gloricufe 
mémoire , mais  auffi  admiflion  & feflion  pour  un  Député  de  S.  M.  Prus-  SI0W 
fienne  dans  le  College  des  Conlëillers  & Adminifhateurs  de  ladite  Suc-  d-o**k- 
eeffion;  comme  auffi  Copie  d’un  autre  Mémoire  préfenté  par  le  Baron 
de  Schmettau  pour  la  même  fin  le  1 y du  même  mois:  Et  dès-que  j’eus 
vu  par  la  Réfolution  prifelà-deflus  le  lendemain  par  VV.  HH.  PP.qu’El- 
les  avoient  trouvé  bon  & arrêté  d’accorder  provifionnellement  à S.  M. 
Prufiïennc  accès  à toutes  les  Pièces,  Chartres  & Papiers  touchant  les 
Biens  qui  font  tombez  en  partage  au  Prince  Fiédéric- Henri,  & les  con- 
qûetes&  acquittions  du  même  Prince,  comme  auffi  accès  à toutes  les  Piè- 
ces. Chartres  & Papiers  concernans  le  Comté  de  Neufchâtel , &que  VV. 

HH.  PP.  me  demandoient  de  vouloir,  s’il  étoit  poffible,  me  déclarer  le 
lendemain  fur  les  autres  points  contenus  dans  le  fusdit  Mémoire  du  12 
Août , afin  que  tout  pût  être  promtement  examiné  & fini , fi  ce- 
la fe  pouvoit,  avant  le  départ  de  S.  M.  Pruffienne;  j’ai  repréfenté 
fur  le  champ,  favoir  le  18  du  même  mois,  à VV.  HH.  PP.  l’impos- 
fibilité  abfblue  qu’il  y avoit  de  pouvoir  en  fi  peu  de  tems  me  déclarer 
pertinemment  fur  cette  demande  , & fur  les  incidens  malfondez  dudit 
Mémoire;  & j’ai  prié  VV.  HH.  PP.,  en  confidération  du  préjudice  irré- 
parable qui  réfulteroit  au  Prince  mon  Fils,  qu’Elles  veuillent  laifler  tout 
in  flatu  quo , fans  y faire  aucune  nouvelle  dispofition , jusqu’à  ce  que  j’aye 
occafion  de  remontrer  à VV.  HH.  PP.  la  nullité  de  la  demande  du 
Miniftre  Prufiien,  comme  contraire  à tous  les  fondemensdes  Droits  & 
de  la  Pratique. 

Et  comme  VV.  HH.  PP.  avoient  Amplement  remis  ces  reprcfëntations 
de  ma  part  du  18  Août  entre  les  mains  de  Commiflëires,  fans  me  re- 
fufer  par  conféquent  le  tems  nécefiaire  pour  ladite  fin,  je  m’étois  ferme- 
ment imaginée  qu’en  attendant  Elles  ne  feroient  aucune  nouvelle  difpo- 
fition,  mais  laifferoient  les  chofes  dans  leur  entier.  Il  m’a  donc  d’abord 
paru  contraire  à mes  idées,  que  VV.  HH.  PP.,  comme  je  l’ai  apris  par 
bricole,  fans  avoir  reçu  ma  fusdite  Déclaration,  ayent  trouvé  bon  & arrê- 
té par  une  autre  Réfolution  prife  le  6 Septembre,  fur  une  Lettre  des 
Conlëillers  & Adminillrateurs  des  Domaines  de  S.  M.  le  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne,  de  perfifter  dans  leur  précédente  Réfolution  du  16  Août, 

& d’ordonner  audit  Confëil  de  fe  régler  la  deflus.  Mais  en  réfléchifiànt 
mieux  fur  cette  dernière  Réfolution  du  6.  Septembre,  j’ai  cru  pour  les 
raifons  fusdites,  que  conformément  à l’intention  de  VV.  HH  PP.  elle 
ne  doit  être  confidérée  que  comme  un  ordre  qui  regarde  Amplement  le- 
dit Confëil,  mais  qui  ne  difpofë  rien  contre  moi,  ni  au  préjudice  du 
Prince  mon  Fils  mineur. 

Sur  ces  fondemens  & fuppofitions,  devant  me  déclarer  au  fujet  de  la 
demande  faite  de  la  part  de  S M.  Pruffienne  à V V.  HH  PP.  par  ledit 
Mémoire  du  11  Août,  je  fuis  obligée  de  les  prier  qu’Elles  veuillent  bien 
me  permettre  de  le  faire  , non  fëulemenl  à l’égard  de  ce  qui  n’a  pas  enco- 
re 
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tu  d*  re  été  réglé  par  la  Réfolution  de  VV. HH.  PP.  du  i <5.  Août,  mais  aus- 
i-aSuc-  fi  à l’égard  de  la  difpofition  qu’il  leur  a déjà  plù  d’accorder  à S.  M.  Prus- 
d'o'rak  ^enne>  & tâcher  de  les  defabufer  par  rapport  à cette  difpofition  ac- 
oj  cordée  ; puisque  j’apprens  avec  étonnement  que  cette  Réfolution  de  V V. 
■ HH.  PP.  doit  avoir  été  prife  fur  un  raport  qui  leur  avoit  été  fait,  comme 
fi  j’avoisconfenti  de  bouche  à la  demande  de  S.  M.Piuflienne,  pour  autant 
qu’il  en  ell  fait  mention  dans  ladite  Réfolution.  Afin  de  convaincre  en- 
tièrement VV.  HH.  PP.  du  contraire,  il  me  fera  permis  d’employer  non 
feulement  mes  fusdinsrcpréfentations,  que  j’ai  faites  immédiatement  apres 
avoir  eu  la  prémiére  connoiflànce  de  la  Rélolution  de  V V HH  PP , par 
lesquelles,  après  leur  en  avoir  marqué  ma  furprife , je  les  ai  très-par- 
ticuliérement prié  de  vouloir  bien  laiflertout  in  jiatu  que  ; mais  aulfi  en  mê- 
me tems  la  protefiation  folemnelleque  j’ai  envoyée  aux  Confeillers& Ad- 
minifirateurs  contre  l’exécution  de  cette  difpofition  accordée 

Si  je  voulois  entrer  ici,  HH.  & PP.  SS.  dans  une  réfutation  particu- 
lière du  préambule  & des  matières  accidentelles  qui  fe trouvent  dans  ledit 
Mémoire,  j’aurois  lieu  de  craindre,  par  l’expérience  du  pafie,  qu’avec 
toute  la  circonfpeétion  dont  je  pourrais  ufer  pour  n’offenler  perlbnne, 
j’aurois  pourtant  le  malheur  de  faire  terriblement  crier  contre  moi.C’elt 
pourquoi , ne  devant  m’attendre  à autre  chofe , & ayant  outre  cela  con- 
fidéré  que  ledit  préambule  & autres  matières  ne  confident  pour  la  plu- 
part qu’en  des  énoncez  généraux,  qu’on  fait  pouvoir  être  lacilement 
tournez  lêlon  le  goût  d’un  chacun,  mais  qui  aufii  avec  la  même  facilité 
pourraient  être  réfutez  & rétorquez  en  termes  généraux,-  que  VV.  HH. 
PP.  font  pleinement  informées  de  toutee  qui  s’eft  palTé,  & ne  fauroient 
par  conféquent  être  imbues  de  ces  énoncez;&  enfin  que  ce  préambule  & 
autres  chofes  accidentelles  ne  fervent  en  aucune  manière,  même  félon 
l’intention  de  S.  M.  de  quelque  fondement  à la  demande  qui  y eft 
faite,  & fur  laquelle  je  dois  me  déclarer;  mais  qu’à  l’égard  de  ce  point 
principal  on  fe  raporte  uniquement  dans  ledit  Mémoire  à la  Déduéhon  y 
jointe  de  prétendues  niions  juridiques,  Sr  que  par  conféquent  ce  pré- 
ambule & tout  le  relie  dudit  Mémoire  ne  fait  notoirement  rien  à l’af- 
faire, & n’ell  nullement  bujusloci,  nec  lemporis : j’ai  jugé  pour  toutes 
ces  raifons,  que  le  plus  fur  pour  moi,  & en  même  tems  le  plus  agréa- 
ble pour  VV.  HH.  PP.,  ferait  d’éviter  ici  toute  réfutation  inutile,  & 
de  m’attacher  uniquement  à la  demande  même  & à la  déduction  fur  quoi 
on  prétend  la  fonder.  Au-lieudonc  de  m’étendre  plus  loin  fur  toutes  ces 
chofes  qui  ne  lignifient  rien,  je  prierai  feulement  VV.  HH.  PP.  de  vou- 
loir bien,  outre  tout  ce  qui  s’ell  réellement  palfé  dans  la  Négociation 
fur  un  Accommodement,  dans  toutes  les  Conférences  qui  ont  été  fuc- 
cefiivement  tenues  à ce  fuiet,  fe  refïbuvenir  encore  de  ce  qui  eft  arrivé 
entre  autres  à l’égard  des  deux  Comtés  de  Meurs  & de  Lingen,  des  voies 
de  fait  dont  S.  M Prullienne  s’efl  t rvie  à ce  fujet  fine  alla  jure,  Si  des 
déclarations  férieufes  que  VV.  HH  PP.  lui  ont  fait  Elles-mêmes  là- 
deflus.  Le  feul  lbuvenir  de  tout  cela  luffit,  j’en  luis  perluadée,  pour  ren- 
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dre  tous  ces  énoncez  généraux  incapables  de  faire  la  moindre  im- 
preüion  fur  l’elprit  de  VV.  HH.  PP.  Et  pour  ce  qui  regarde  l’ample 
palTige  qui  fe  trouve  fort  mal  à propos  dans  ledit  Mémoire,  touchant 
la  dernière  Négociation  fur  un  Accommodement  in  globo , à quoi  l’on 
ne  peut  que  reconnoltre  que  j’ai  été  induite  par  la  propofition  dont  j’ai 
fouvent  fait  mention-,  je  laide  au  jugement  de  VV.HH.  PP.,  & d’un 
chacun,  fi  l’on  en  a agi  avec  moi  d’une  manière  décente. 

Pour  venir  donc  à la  déclaration  que  je  dois  faire  fur  la  demande  de 
S.  M.  PrulEenne,  &c  à ce  que  j’ai  promu,  par  mes  précédentes  repréfen- 
tations  du  j8  Août,  de  démontrer  piélèntement , je  me  trouve 
obligée,  quant  au  prémier,  de  déclarer  à VV.  HH.  I P.  que  comme 
Mère  & Tutrice  du  Prince  mineur  mon  Fils,  je  ne  puis  en  aucune  ma- 
nière conlèntir  à la  demande  de  S.  M.  Prudicnne:  C’eft-à  dire  que  je 
ne  puis  conlèntir  qu’un  Député  de  S-  M.  (bit  admis  & ait  féance  dans  le 
Collège  des  Confeillers  éc  Adminiltrateurs  des  Domaines  de  S.  M.  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne;  ni  que  quelqu’un  de  S.  M.  Prudicnne  ait  accès 
à tous  les  Chartres  & Documens  qui  regardent  la  Succedion  de  S.  M. 
britannique  en  général,  ni  même  de  la  manière  limitée' dont  cela  a été 
accordé  à S.  M.  Prudieone  par  la  Réfolution  de  VV.  HH.  PP.  du  1 6 
Août. 

Les  railbns  de  ce  refus,  & la  nullité  de  la  demande,  aulîi-bien  que  de 
la  déduétron  fur  laquelle  on  prétend  la  fonder,  paroltront  c airement  à 
VV.HH.  PP.  s’il  leur  plaît  de  confidérer,  que  tout  le  prétendu  droit 
de  S.  M.  Prudienne,  en  vertu  duquel  cette  demande  eft  faite  , ne 
s’étend  pas,  même  de  l’aveu  propre  de  S.  M.,  tant  dans  ledit  Mé- 
moire, que  dans  la  Déduélion  y jointe,  à l’hérédité  univerfelle  de  S.  M. 
Britannique,  mais  condde  au  contraire  en  partie  dans  un  prétendu  Jus 
Fidti-ctmmijfi , en  vertu  du  Teftament  du  Prince  Frédéric  Henri  & de 
celui  de  René  de  Chàlons,  & en  partie  dans  une  prétendue  fuccedion 
ab  intejlato  à l’égard  de  Biens  dont  on  (butient  que  S-  M.  Britanni- 
que n’avoit  pu  validement  difpolèr  par  Tertament  en  faveur  du  Prince 
mon  Fils.  Toutes  les  prétentions  de  S.  M.  Pruflienne  fe  réduifent  à 
ces  deux  fortes,  fuppofées  de  droit. 

La  nature  & la  qualité  de  cette  prétention  limitée  de  S.  M.  Prulüen- 
ne,  n’eft  rien  d’extraordinaire,  mais  au  contraire  chofe  très  ordinaire 
dans  les  Droits,  oû  il  eft  clairement  expliqué  comment  on  la  peut  faire 
valoir,  & quelle  aétion  on  peut  intenter  pour  demander  d’une  manière 
limitée  des  Biens  auxquels  on  croit  pouvoir  prétendre,  foit  jure  Fi- 
dei-commijji , ou  jure  Intejlati , & qui  font  compris  dans  la  malle  d’héré- 
dité d’un  autre.  Mais  c’eft  notoirement  une  choie  inouïe,  que  parce 
que  des  Biens  (ont  compris  dans  la  fuccedion  d’un  autre,  celui  qui  y 
prétend  puidë  afpirer,  Ibit  à avoir  part  à l’Adminiftration  de  toute  la 
fuccedion , ou  à être  admis  généralement  à tous  les  Chartres  & Do- 
cumens qui  regardent  une  telle  fuccedion.  A peine  peut-on  imagi- 
ner 
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fier  qnelque  chofe  de  plus  abfurde  8t  de  plus  contraire  à tous  les  fon- 
demens  de  Droit  & de  Pratique. 

Comme  donc  pour  ces  raifons  la  demande  de  S.  M.  Pruflîenne  eft  ab- 
folument  deftituée  de  tout  fondement,  tant  à l’égard  de  l’accès  i tous 
les  Chartres  & Papiers,  que  par  raport  à ia  prétendue  pan  à l’Adminis- 
tration , entant  que  cette  demande  eft  faite  en  fermes  généraux,  8c 
s’étend  à toute  la  fuccefïion  de  S.  M.  Britannique,  elle  ne  feroit  pis 
moins  malfondée  quand  même  elle  feroit  reftrainte  aux  Biens  fur  les- 
quels S.  M.  Pruflîenne  forme  des  prétentions  jure  Fidei-  commijfi  y In- 
icfiati.  Car  quant  aux  Biens  fidei-commifliiires  de  René  de  Châlons,  je 
crois  pouvoir  foutenir  fummo  jure,  qu’un  tel  Fidei-commis  n'exifte  pas, 
bien  loin  qu’il  fût  en  faveur  de  S.  M.  Prulïienne  Et  pour  ce  qui  re- 
garde les  Biens  Fidei  commilTaires  du  Prince  Frédéric-Henri,  je  recon- 
nois  bien  un  Fidei-commis  de  ce  Prince , mais  je  ne  tombe  pas  d’acord 
de  l’extenfion  que  S.  M.  en  veut  faire  à des  Biens  qui  n’y  font  pas  com- 
pris. Et  quant  enfin  aux  Biens  que  S.  M Prulïienne  prétend  jure  ln- 
lefiati,  puisque  S.  M.  Britannique  n’en  avoit  pu  validement  drfpofer  par 
Teftamcnt , on  n’a  jamais  encore  examiné,  & bien  moins  décidé, 
quels  font  ces  Biens.  Par  confisquent,  tant  que  le  prétendu  droit  de 
S.  M.  fur  le  Fidei-commis  de  René  de  Châlons,  n’eft  qu’une  (impie 
prétention,  qui  n’a  pas  la  moindre  ombre  de  fondement,  ou  qui  du 
moins  n’a  été  iuftifiée  en  aucune  manière:  Tant  que  S.M  tâche  de 
comprendre  fous  le  Fidei  commis  du  Prince  Frédéric-Henri  des  Biens, 
qui  notoirement  n’y  appartiennent  nulle  jure , ou  qui  tout  au  plus  ne 
peuvent  être  regardez  que  comme  difputables  pour  S.  M.  : Et  enfin , 
tant  qu’il  ne  paroit  pas  par  quelque  réglement  ou  décifion  quels  font 
les  Biens  dont  S.M.  Britannique  n’aurort  pu  tefter  validement  ; il  eft, 
fcloti  tous  le^  fondemens  du  Droit,  de  la  dernière  évidence,  que  puis- 
que tout  eft  encore  en  dilpute  &.obfcnr,  pour  ne  pas  dire  nefti- 
tué  de  toute  ombre  de  fondement,  S.M.  ne  peut  demander,  ni  moi 
confentir  qu’EUc  ait  part  à l’Adminiftration,  ou  Accès  aux  Chartres 
& Documens  : deux  chofes  également  préjudiciables  & inouïes. 

Et  quoique  tout  ceci  ne  pût  pas  paraître  âplicable  aux  Biens  du  Prin- 
ce Frédéric- Henri , auxquels  feuls  s’étend  la  Réfolution  de  W.  HH. 
PP.  du  1 6 Août , meme  d’une  manière  limitée  , ne  parlant  que  des 
Biens  qui  font  tombez  en  partage  à ce  Prince , de  même  que  de  fes  con- 
quêtes & acquifitions,  & des  Chartres  8c  Documens  qui  y ont  raport, 
comme  auffi  à la  Comté  de  Neufchâte!  , puifque  ces  Biens  pourraient 
(buis  être  dits  des  Biens  indrfputables  & reconnus  du  Prince  Frédéric- 
Henri.;  je  crois  pourtant  ne  pouvoir  même  avec  cette  reftriélion  confen- 
tir à la  nemande  de  S.  M.  Pruffienne,  & encore  moins  y être  obligée. 
Car  quand  même  je  n’anrois  d’autres  raifons  de  refus,  comme  en  effet 
je  n’en  alléguerai  pas  d’autres  pour  le  préfent,  que  celui  de  S.  M. 
TPrufficnne,  malgré  tontes  tnes  plaintes  réitérées,  8c  malgré  les  inftanoes 
bons  offices  ae  VV.  HH.  PP.  mêmes,  de  reftitucr  8c  remettre  fous 
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l’Ad'mitriftration  de  VV.  HH. PP.,  comme  Exécuteurs  du  Teftatnent  de  A **'■«- 
S.  M.  Britannique,  les  deux  importantes  Comtés  de  Meurs  & de  Lingen, 
qui  ont  été  prifes  de  la  fucceffion  de  ladite  Majeûé,4tqui  reftent  très-in,  us-  cusio» 
ment  occupées,  je  crois  pourtant  pouvoir  me  dater,  que  cette  feule  rai- 
fon  fera  regardée  par  toutes  les  perlbnnes  impartiales  comme  valable  & GB' 
fuffifante,  Sc  qu’aucun  Tribunal  ne  pourra  rien  a juger  à S.  M.  Pruüïen- 
ne  de  ladite  Sueceffion , tout  indifputable  que  pût  être  le  droit  de  S.  M. , 
avant  qu’Elle  ne  reüitue  ces  deux  Comtés  à la  Mafî’e  de  l’Hérédité} 
ou  qu’en  tout  cas  une  telle  ajudication  ne  lâuroit  fe  faire  fans  pronon- 
cer en  même  te  ms  que  la  reftitution  defdites  Comtés  doit  être  faite  antt 
omnia. 

Par  cette  démonftt  ation  de  l’entière  nullité  de  la  fufdite  demande,  j’ef- 
pére  qu’on  pourra  en  même  tems  remarquer  fuffifamment,que  la  déduc- 
tion y jointe  de  prétendues  raifons  juridiques,  n’eft  pas  mieux  fondée.  Car 
pour  ce  qui  regarde  le  rationnement  au  fujet  de  l’accès  demandé  aux 
Chartres  te  Documens,  où  l’on  foutient  que  S.  M.  Pruflïenne  peut  for- 
mer des  prétentions  jure  fidti-commijjt  fur  les  Biens  de  René  de  Châlons 
8f  du  Prince  Frédér  ic-Henri,  & ab  inteftato  fur  les  Biens  dont  S.  M. 
Britannique  n’avoit  pu  tefter  vaüdement,  & que  les  Chartres  & Papier» 
defdits  Biens  étoient  de  la  même  nature  que  les  Biens  mêmes,  il  s’enfuit 
en  prémier  lieu  de  ce  même  raifonnement,  que  puilque  S-  M.  Piuffien- 
n«  ne  prétend  Elle-même  aucun  droit  à toute  la  Malle  de  l’Hérédité  de 
S-  M.  Britannique,  Elle  n’eft  auffi  nullement  fondée  à demander  accès 
généralement  à tous  les  Chartres  & Documens  de  cette  Sueceffion.  En 
fécond  lieu  il  s’enfuit  de  ce  raifonnement , où  il  éft  dit  que  les  Papiers 
font  de  la  même  nature  que  les  Biens,  que  puifque  S.  M.  Pruflïenne  n’a 
aucun  droit  aux  Biens  de  René  de  Châlons,  Elle  n’eft  non  plus  en  droit 
de  demander  accès  aux  Chartres  & Papiers  qui  concernent  ces  Biens} 

& que  puifqu’à  l’égard  des  Biens  du  Prince  Frédéric- Henri,  comme 
aufli  de  ceux  dont  S.  M.  Britannique  n’auroit  pu  vaüdement  tefter, 
il  eft  encore  en  difpute  & oblcur  quels  Biens  y doivent  être  compris,  il 
refte  aufli  en  difpute  & obfcur  à quels  Documens  S.  M.  Prulfienne 
peut  prétendre  accès.  Outre  que  quand  même,  comme  il  a cté  dit,  il 
y auroit  quelque  chofe  de  clair  & d’mdifputable  par  raport  à ces  derniers 
Biens,  S.  M.  ne  peut  ni  ne  doit  pourtant  rien  obtenir  1 cet  égard,  du- 
rant Pinjufte  rétention  des  deux  (milites  importantes  Comtés. 

On  fe  forme  dans  la  Déduéiion  une  objeéüon , qu’on  affeâe  de  réfou- 
dre. Mais  outre  qu’on  ne  l’applique  qu’aux  Biens  du  Prince  Frédéric- 
Henri,  & qufon  paftè  fous  filence  les  propres  Biens  de  S.M.  Britanni- 
que, puifqu’à  leur  égard  on  n’a  pu  trouver  le  moindre  prétexte  de 
folution,  on  croit  lever  la  difficulté  touchant  les  prémiers,  par  une 
féporatioo,  qui  notoirement  ne  peut  avoir  lieu  tant  qu’elle  n’eft  pas 
réglée  par  le  Juge. 

Quant  an  fécond  membre  de  la  demande,  fa  voir , que  quelqu’un 
foit  admis  de  Je  part  de  S.  M.  Pruflïenne  dam  le  Collège  desConfeil- 

G g z lers 


Digitized  by  Google 


2 3<î  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITE’S,  ET 

Ami-  |ers  St  Adminiftrateurs  des  Domaines  de  S.  M.  Britannique,  on  ne  Pap- 
*E  Suc  Puye  dans  *a<^‘te  Déduébon  fur  aucun  autre  argument  que  fur  l’in- 
tijsiow  térét  que  S.  M.  Pruffienne  avoit  dans  l’Adminiftration  & les  Revenus 
b'Omh-  de  ces  Domaines.  Mais  fi  de  nouveau  on  confidére  feulement  que 
«»•  ce  prétendu  intérêt  de  S.  M.  Pruffienne,  de  fbn  propre  aveu,  eft  li- 
mité de  la  manière  fufdite,  favoir  qu’il  ne  s’étend  nullement  à tous 
les  Domaines  de  S.  M.  Britannique,  & nommément  point  à ceux  dont 
Elle  n’auroit  pu  tefter  validement,  & que  même  à l’égard  de  cet  in- 
térêt limité  de  S.  M.  Pruflienne,  tout  eft  encore  en  conteftation, 
obfcur  & incertain,  on  voit  clairement  le  peu  de  fondement  qu’il  y 
a de  vouloir  prétendre,  en  vertu  d’un  tel. intérêt  obfcur,  d’avoir 
part  à l’admin titration  , & même  généralement  & fans  aucune  reftric- 
tion.  Il  n’eft  pas  moins  évident  combien  tous  les  autres  pafîâges 
qu’on  y ajoute  font  mal  placés,  difant  qu’on  n’a  d’autre  but  dans  cet- 
te part  à l’Adminiftration  que  le  bien  commun  de  la  MafTê  de  l’Hé- 
rédité, qu’il  n'y  a là-dedans  aucun  préjudice  pour  le  Prince  mon 
Fils,  & que  les  Loix  mêmes  n’y  mettoient  point  d’obftacle  : tout 
cela,  avec  les  allégations  du  Droit  qu’on  y applique,  ne  me  paroit 
pas,  pour  les  raifons  fufdites,  avoir  befoin  de  quelque  réfutation  par- 
ticulière, mais  tombera  ou  de  foi- même,  ou  par  ce  qui  a été  dit  ci- 
devant.  * ’•  •• 

J’aurois  pu  faire  paroître  à W.  HH.  PP.  dans  un  plus  grand  jour 
la  force  de  mes  argumens,  & réfuter  en  détail  tout  ce  qu’on  trouve- 
ra ici  d’orais,  (i  j’etois  en  conteftatiop  avec  S-  M.  Pruffienne  fur  cette 
demande  mal  fondée  devant  un  Juge,  ou  devant  un  Tribunal  de  Jufti- 
ce  à qui  il  apartînt  de  décider  entre  S.  M.  & moi.  Mais  quand  je 
confidére  que  VV.  HH.  PP.,  en  qualité  d’Exécuteurs  du  Teftament 
de  S.  M.  Britannique,  ne  font  pas  Juges  des  Différends  qui  fubfiftent 
entre  le  Roi  de  Prulîe  & moi;  que  leur  Affemblée  n’eft  pas  un  Col- 
lège dejuftice;  Si  qu’Elles-  mêmes  n’ont  jamais  entrepris  de  pronon- 
cer fur  nos  Différends,  mais  ont  toujours  referré  leurs  bons  offices 
dans  les  bornes  des  termes  amiables  de  médiation  ; d’un  côté  j’ai  cru 
de  mon  devoir,  de  revêtir  cette  Déclaration  de  ma  part  des  raifons 
que  j’ai  alléguées,  pour  faire  voir  par  là  a VV.  HH.  PP.  ce  que  je 
crois  fuffifant  pour  me  juftifier  devant  toute  la  Terre;  mais  de  l’autre 
aufiî  , je  n’ai  pourtant  pas  voulu  les  importuner  de  ce  qui  pourroit 
encore  être  jugé  récefiaiie  & convenable  pour  une  entière  défenfe  de- 
vant le  Juge  compétent. 

J’efpére  donc  fermement  de  l’équité  de  VV.  HH.  PP.,  & ne  laiffè 
pas  de  les  en  prier  très- ir.ftamment , qu’autant  qu’Elles  n’ont  pas 
encore  difpofé  au  lu  jet  de  ladite  Demande  de  S.  M.  Pruffienne,  Elles 
ne  régleront  rien  là  - deffus;  & qu’autant  qu’induites  par  un  raport 
erroné,  Elles  pourraient  déjà  avoir  fait  quelque  difpofition  à cet  égard 
de  la  manière  fusdite,  Elles  en  fufpendront  l’exécution.  Si  kifleront 
tout  in  Jlatu  que-,  puifque  je  crois  avoir  des  fondemens  très-folides 

de 
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de  m’oppofer  à l’un  & à l’autre  des  points  demandez:  moyennant  Amr- 
quoi  je  dois,  foit  dit  avec  tout  le  refpeél  dû  à VV.  HH.  PP.  être  écou- 
tée  avec  ma  jufte  défenfe  devant  le  Juge  compétent.  A Oranjewout  le  Cmhow 
14.  Septembre  1706.  d'0*»w- 

CE. 

DE  VOS  HAUTES  PUISSANCES 
• . Sa  très-humble  Servante. 

» Signé. 

A.  PaiNCESSE  de  Nassa  ü. 


Réfolution  fur  l’Accès  aux  Archives  des  Domaines  de  la  Succejjion , du 
17.  Septembre  1706. 

RE  ç u une  Lettre  des  Confeillers  & Adminiftrateurs  établis  par  S.  Réfoto» 
M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  glorieufe  mémoire,  & auto-  j1.1?0  (“r 
riiez  par  une  Réfolution  de  LL.  HH.  PP.  ,en  qualité  d’Exécuteurs  des  auxc5u- 
Teftamens  du  Prince  Frédéric-Henri  & de  fadite  Majefté , écrite  ici  à chivet. 
la  Haye  le  14  du  courant,  portant  en  fubflance  , qu’ils  n’avoient 
pu  s’empêcher  de  rendre  compte  à LL.  HH.  PP.  qu’on  leur  avoit  re- 
mis de  la  part  de  S.  A.  la  Princedè  Douairière  de  Nalîâu  la  Proteftation 
jointe  à ladite  Lettre,  priant  qu’EHes' veuillent  leur  donner  ordre  fur 
la  conduite  qu’ils  dévoient  tenir  dans  cette  affaire,  afin  de  fe  régler  ex- 
actement là-deffus  fuivant  leur  devoir.  Sur  quoi  ayant  été  délibéré,  il 
a été  trouvé  bon  & arrêté  de  fufpendre  la  Réfolution  du  16  Août  der- 
nier. Les  Srs.  Députez  de  Gueldre,  de  Hollande  6c  d’Utrecht  ont 
protcflé  contre  cette  fufpenfion. 

Mémoire  du  Baron  de  Scbmettau  fur  les  Papiers  de  la  Succejjion  d'O- 
raiige,  du  18  Septembre  1706. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

LE  foufligné  M’miflre  de  S.  M.  Pruïïienne  fe  trouve  indispensable- 

meut  obligé  de  porter  au  nom  du  Roi  Ion  Maitre  fes  plaintes  à VV.  re  <ju 
HH.  PP.  contre  le  Confeil  des  Domaines  de  la  Succeffion  d’Orange,  Minière 
qui  continue  à refufer  de  mettre  en  eflet  la  Réfolution  cxprdîè  de  VV.  !?e  Prfr' 
HH  PP.  prife  le  16  Août  dernier,  en  vertu  de  laquelle  il  a été  ac-  p^r/* 
cordé  par  provifion,  que  S.  M.  aura  vue  A copies  authentiques  de  tou-  ,ie  la 
tes  les  Pièces,  Chartres  & Papiers  concernant  les  Biens  particuliers  du  Succe*. 
Prince  Frédéric-Henri,  & la  Comté  de  Neufchâtel,  quoique  par  la  fe-  "0D* 

Gg  3 con- 


Digitized  by  Google 


23*  MEMOIRES,  NEGOCI ATIONS,  TRAITEE,  ET 

Affai-  cortde  Réfolution  de  VV.  HH.  PP.  prife  le  fixiéme  de  ce  mois  fur  le 
fa*  Soc.  Mémoire  dudit  Confeil  contenant  les  raifons  de  leur  doute  à obéir  à VV. 
cession  HH.  PP.,  Elles  ont  per  fi  Hé  durs  leur  dite  prémiére  Réfolution  ; & que 
d'Ofan-  déplus  ledit  Confeil  lait  aflèz  par  un  Membre  de  fon  Corps  qui  a l’hou- 
°g'  neur  d’étre  à l’Aflèmblée  de  VV.  HH.  PP.,  que  la  tentative  faite  en- 
core depuis  de  la  part  de  S-  A.  Madame  la  Piinceffê  Douairière  de 
Nafiàu,  pour  empêcher  l’effet  de  ladite  Réfolution,  a été  inutile,  &que 
VV.  HH.  PP.  ont  derechef  perfifté  dans  leur  dite  Réfolution  du  i5 
Août. 

S.  M.  le  Roi  de  PrulTe  remettra  à VV.  HH.  PP.  comment  Elles 
trouveront  bon  de  fe  refièntir  contre  ledit  Confeil  de  cette  deiobéiflânce 
à trois  de  leurs  ordres  confécutifs,  vu  que  leur  autorité  eft  trop  intéres- 
fée  pour  fouffrir  que  ce  Confeil,  qui  doit,  fuivant  fon  propre  titre  & 
l’autorifation  de  VV.  HH.  PP.,  dépendre  uniquement  de  leurs  ordres, 
ne  fuit  par-tout  que  trop  ceux  de  S.  A.  Madame  la  Princeflè  Douairière 
de  Naflàu,  & jusqu’à  prendre  ouvertement  parti  contre  S.  M., même 
dans  une  affaire  suffi  jufte  que  celle  de  l’accès  au  Greffé  & communication 
desdits  Papiers,  Pièces  & Chartres  de  la  Succeflion.  d’Orange,  que  S.M. 
a demandé  en  tout  droit  & dans  l’égalité  entière  avec  5.  A-  Mr.  le 
Prince  de  Naflàu,  quoique  VV.  HH.  PP.  ne. Payent  encore  accordée 
proviflonnellement  qu’en  partie.  Mais  le  Roi  de  Pruflè  apprenant  que 
ledit  Confeil,  fous  les  prétextes  d’une  proteftation  par  Notaire  à lui  in- 
fin née  de  la  part  de  S.  A.  Madame  la  Princeflè,  & de  fes  inftances  réité- 
rées auprès  ae  VV.  HH.  PP.*,  comme  ledit  Confeil  le  fit  notifier  hièr 
audit  Miniftre,  il  a trouvé  bon  de  demander  de  nouveau  l’éclairciflè- 
ment  & ordre  de  VV.  HH.  PP.,  fi  malgré  ladite  oppofition  réitérée 
par  S.  A.  Madame  la  Princefle  il  doit  encore  obéir  auxdits  ordres  de 
v V.HH-PP. ; S.M.  n’en  pourra  inférer  qu’une  manifefte  partialité  du- 
dit Coofeil  pour  contrecarrer,  en  faveur  de  S.  A.  Mr.  le  Prince  de 
NafTau,  tout  ce  qui  eft  le  plus  jufte  & même  autorifé  par  VV.  HH.  PP. 
à l’égard  des  droits  de  S.M.  concernant  ladite  Succeflion,  dont  le  mê- 
me Confeil  vient  de  donner  des  marques  évidentes  en  ce  qui  s’eft  paffé  à 
Bruxelles,  à l’égard  des  Biens  & Terres  de  la  Succeflion  d’Orange  fi- 
tuez  en  Brabant:  De  quoi  le  fouffigné  Miniftre  s’eft  plaint  par  fon  Mé- 
moire du  j.  du  préfent  mois  de  Septembre,  fur  lequel  il  n’a  point  en- 
core eu  de  réfolution.  VV.  HH.  PP.  font  trop  équitables  pour  deman- 
der que  S.  M.  confie  plus  longtems  fes  intérêts  confidérables  dms  ladi- 
te Succeflion  à des  Adminiftrateurs  qui  s’oppofcot  en  tout  à lui , & ne 
pas  reconnoltre  que  fa  requifition  fbuvent  faite  eft  bien  fondée,  favoir 

æ'un  Député  de  fa  part  foit  admis  au  Coofeil  des  Domaines  pour  voir 
quelle  manière  les  Effets  de  l’Hérédité,  & en  particulier  ceux  du 
Prince  Frédéric- Henri,  apartenans  fans  contredit  à S.  M.,  font  gou.- 
. vernés  par  ce  Confeil,  qui  même  n’a  point  rendu  compte  de  Ion  Ad- 
miniftratîon  depuis  la  mort  du  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne , de 
. clorieufe  mémoire. 

S.  M. 


Digitîzed  by  Google 


RESOLUTIONS  D’ETAT,  M.  DCC.  VI.  239 

S.  M.  eft  d’autant  pins  fondée  à infifter  fur  cette  requifition , que  ArHu- 
ce  n’cft  que  fous  les  conditions  expreffes,  contenues  dans  fa  lettre  *I,D* 
à VV.  HH.  PF.  du  11  Juin  1701,  que  S.  M.  a confenti  à l’admi- 
niftration  provifionnelle  dudit  Confeil,  (avoir  que  le  foufiigné  Miniftre,  d’Ouk- 
ou  celui  qui  fera  fubftitué  par  lui,  concoure  de  la  part  de  S.  M.  à la-  CE- 
dite  Adminiftratlon  des  Domaines,  & qu’il  ait  accès  aux  Archives  "" 

& Documens,  le  tout  dans  l’égalité  avec  S.  A.  Mr.  le  Prince  de  Naflau. 

Qpe  fi  lesdites  conditions  cefiènt , le  fondement  fur  lequel  S.  M.  a 
confenti  à ladite  Adminiftration  provifionnelle,  ordonnée  par  W.HH. 

PP.,  ne  pourra  pas  fubfilter  non  plus. 

Le  foufiigné  Miniftre  prie  très  humblement  W.HH.  PP.  qu’en  ré- 
fiéchiflànt  félon  leur  haute  prudence  à ce  que  deflits,  Elles  ne  veuillent 
pas  fouffiir  que  leur  dite  Réfolution  provifionnelle  du  16  Août  à l’é- 
gard de  l’accès  des  Députez  de  S.  M.  aux  Archives  de  la  Maifon  d’O- 
range,  non  plus  que  celle  du  14  Août  à l’égard  du  payement  des  Do- 
meftiques  & de  l’entretien  des  Miilbns  qui  appartiennent  à l’hérédité  du 
Prince  Frédéric -Henri,  laquelle  demeure  aufii  fans  effet,  malgré 
les  inftances  réitérées  du  foufiigné  Miniftre,  (oient  rendues  illufbires  par 
ledit  Confeil  des  Domaines,  fous  prétexte  des  oppofitions  de  S.  A Ma- 
dame la  Princefie , lesquelles  ne  doivent  pas  être  alléguées  contre  des 
ordres  exprès  & réitérez  de  VV  HH.  PP  Que  fi  Elles  trouvoient  bon 
d’examiner  encore  de  près  l’article  de  l’Admiflion  d'un  Député  de  S. 

M.  au  Confeil  des  Domaines , du  moins  le  foufiigné  Miniftre  a lieu 
d’efpérer  que  VV,  HH.  PP.  voudront  maintenir  leur  autorité , enfai- 
fant  fortir  un  plein  & entier  effet  à leur  Réfolution  dudit  16  Août, 
touchant  l’Admifiion  de  S.  M.  aux  Archives  , après-qu’Elles  y ont  dé- 
jà perfifté  deux  fois,  ne  pouvant  être  que  fort  fenfible  à S.  M.  & d’u- 
ne conléquence  trop  préjudiciable  à plulieurs  égards,  fi  les  oppofitions 
de  S.  A.  Madame  la  Princeflè,  jointes  à celle  du  Confeil  des  Domai- 
nes, peuvent  arrêter  l’effet  des  Réfolutions  pofitives  de  VV.  HH.  PP., 
lorsqu’elles  ne  font  pas  convenables  à leurs  vues  & à leurs  intérêts.  A 
la  Haye  le  18  de  Septembre  1706. 

Signé 

W.  B.  DE  ScHMETT-AO. 

jfpprgbation  pour  m Infpefteur  du  Péage  à Grave,  du  n Septembre  1706. 

REçu  une  Lettre  des  Confeil lers  & Admmiftrateurs  établis  par  S.  Appro- 
M.  le ‘Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  glorteufe  mémoire,  & au- 
torifez  par  une  Réfolution  de  LL. HH.  PP.,  en  qualité  d’Exécuteure  rpcaeut 
des  Tcftamens  du  Prince  Frédéric-Henri  & de  Sadhe  Majefté,  écrite  * Grave, 
iciè  la  Haye  le  20  du  courant,  portant,  que  comme  par  la  mort  du 
St.  Bagay , de  fon  vivant  Infpeéreur  du  Péage  à Grave,  cette  charge 
fc  trouvoit  vacante , 8c  qu’il  feroit  iréceflâire  de  h remplir  par  quelque 

per- 
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A»r«-  perlbnne  habile,  lesdits  Confeillers  «voient  jugé  de  leur  devoir  d’e» 
'a'suc  renc*re  compte  à LL.  HH.  PP.,  & de  leur  donner  à confidérer,  fi  fc.1- 
crssiofT  'es  ne  trouver oient  pas  bon  d’aprouvcr  qu’Engelbert  de  Grève,  préfen- 
tement  Echevin  à Grave,  fut  établi  en  la  place  du  défirntj  puisqu’il  re- 
ct-  viendrait  par  là  un  avantage  allez  confidérable  à la  malle  de  la  Succefiion 
” de  S.  M.  Britannique  de  gloricufe  mémoire,  par  le  fournifilment  d’une 
reconnoilTance  à la  Tréforerie  de  deux  cens  cinquante  florins  par  an, cha- 
que fois  au  i Oélobrc  précilément , demandant  là-deffus  l’approbation 
de  LL.  HH  PP  Sur  quoi  ayant  été  délibéré,  il  a été  trouvé  bon  & 
arrêté,  que  Pétabliffement  dudit  Engelbert  de  Greve  pour  Infpeéleur 
du  Péage  à Grave  lèraaprouvé,  comme  il  elt  aprouvé  par  la  préfente, 
moyennant  qu’il  fa  Hé  lèrment,  qu’outre  ladite  reconnoiflance  il  n’a  pro- 
mis ni  donné  aucun  prélent,  & qu’il  n’en  promettra  ni  n’en  donne- 
ra point  dans  la  fuite. 


Plainte  des  Bateliers  fur  la  Meufe  contre  le  Péage  de  Gennep , du 
zB  Septembre  1 706. 

ïlainte  ¥ U à l’Aflèmblée  la  Requête  des  Bateliers  & Marchands  refpeéïifs 
Çjt  le  1 y qui  trafiquent  fur  la  Riviere  de  Meule,  portant , que  S.  M.  le  Roi 
Gennep'  ^ t>,'u^e  cherchoit  d’introduire  à la  Mailon  de  Gennep  tel  Droit  de  péa- 
‘ P'  ge  qu’il  avoit  cédé,  il  y a plus  de  vingt  ans,  à S.  M.  Britannique,  qui 
depuis  ce  tems-là  avoit  fait  recevoir  ce  péage  à Grave  Qu’eux  Sup- 
plians  le  trouvoient  tellement  chargez  par  tant  de  gros  impôts,  & par 
toutes  les  exaélions,  conculfions  & excès  que  ces  Péagers  commettent, 

Sue  s’ils  dévoient  encore  payer  cette  double  prétention  jufqu'ici  inouïe 
e ce  nouveau  péage  de  Cléve  à Gennep,  comme  en  effet  on  avoit 
déjà  commencé,  les  Marchandas  feraient  envoyées  par  terre,  au 

Srand  préjudice  de  tous  les  Péages  relpeélifs,  & à la  ruine  totale 
es  Supplians,  qui  feroient  obligez  d’abandonner  leur  trafic  fur  la  Meu- 
fe, fi  l'on  n’y  mettoit  promtement  ordre,  y ayant  déjà  quantité  de 
Vaiflêaux  chargez  qui  dévoient  relier  à Dordrecht}  priant  pour  ces 
railbns  que’  LL.  HH.  PP.  veuillent  diriger  les  choies  de  forte  qu’eux 
Supplians  foient  une  fois  pour  toutes  exemis  de  ce  péage  de  Cléve, 
foit  à Grave  ou  à la  Maifon  de  Gennep.  Sur  quoi  ayant  été  délibéré, 
les  Seigneurs  Députez  de  la  Province  de  Hollande  & de  Wellfrifè  ont 
pris  copie  de  ladite  Requête,  pour  la  communiquer  plus  amplementaux 
Seigneurs  Etats  leurs  Principaux  : & malgré  cela  il  a été  trouvé  bon  & 
arrêté  d’en  remettre  une  copie  entre  les  mains  du  Sr.  de  I.aet  & 
autres  Députez  de  LL  HH.  PP.  pour  les  affaires  de  la  Succefiion  de  S. 
M.  le  Roi  de  laGrande-Bretagne.de  glorieufo  mémoire,  afin  d’entrer 
là-deffus  en  conférence  avec  le  Sr.  de  Schmettau,  Plénipotentiaire  de  S. 
M.  Pruflienne,  & de  le  prier  qu’il  veuille  effectuer  par  lès  bons  offices, 
qu’il  ne  foit  fait  aucun  changement  à l’égard  dudit  péage,  mais  qu’il  foit 
huile  à Grave,  Jt  de  faire  raport  de  tout  ici  à l’Aflemblée. 

Mi- 
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Mémoire  du  Miniftre  de  Prujje  touchant  T urnbout , 
tembre  1706. 


, „ Arm- 

ait JO  SeptOtl-  BES  DE 
L*  Suc- 
cession 
d'Okan- 


HAUJS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  . ± 


LE  fouftigné  Miniftre  de  S»  Majefté  le  Roi  de  Prude  a follicité  au-  Mémoi- 
prêt  de  VV.  HH.  PP.  une  Rélblution  fur  fon  Mémoire  du  3 rc  *0u- 
Septerabre  contre  le  Confeil  des  Domaines  de  feue  S.  M.  le  Roi  de  ia  ?hjnc 
Grande-Bretagne  de  glorieufe  mémoire , ayant  repréfenté  pour  cet  effet 
par  des  raifons  & des  fondemens  (büdes,  que  le  Roi  de  Prude  ne  peut  u ' 

gîint  confentir  que  ledit  Confeil  étende , comme  il  fait  préfentement  en 
rabant,  fon  pouvoir  & fon  adminiftration  fur  les  Biens  a’Orange  fituez 
hors  du  Territoire  de  l’Etat  des  Provinces- Unies,  & priant  VV.  HH. 

PP.  de  ne  point  appuyer  en  ceci  ledit  Confeil  de  leur  autorité,  fur  la- 
quelle le  Sr.  Pefters  Auditeur  de  ce  Confeil  fe  fonde  dans  fes  procédu- 
res devant  le  Confeil  de  Brabant.  C’eft  dans  ce  même  tems  que  ledit 
Sr.  Pefters  & ledit  Confeil  caufent  un  nouveau  & plus  fenfible  grief  au 
Roi  de  Prude  : car  agiffànt  de  concert  avec  la  Partie  adverfe  de  S.  M., 

& étant  apparemment  encouragez  par  une  interdiction  providonnelle 
obtenue  à Bruxelles  (ur  un  faux  énoncé , & fans  avoir  entendu  les 
Gonfeillers  & Miniftres  de  S.  M.  munis  de  fon  pouvoir,  ils  entrepren- 
nent de  mettre  auffï  laBaronie  deTurnhout  fous  le  pouvoir  & l’adminis- 
tration dudit  Confeil  des  Domaines,  en  y failânt  des  Notifications  & 
Ordonnances  imprimées  pour  ne  refpeCter  que  les  ordres  dudit  Con- 
feil. 

Ce  procédé  oblige  le  foudigné  Miniftre,  en  vertu  des  ordres  pofitifs 
qu’il  a reçus  du  Roi  fon  Maitrc,  de  repréfenter  ici  très-humblement  & 
en  abrégé  à VV.  HH.  PP.,  qu’ayant  été  négocié  de  la  part  de  la  Cou- 
ronne d’Efpagne  avec  le  Prince  Frédéric-Henri  de  glorieufe  mémoire, 
fur  la  ceflion  de  Turnhout,  par  le  Traité  du  8 Janvier  1647,  cette  Ba- 
roniefut,  dans  le  Traité  fuivant  du  27  Décembre  1647  fait  avec  le 
Prince  Guillaume  II,  effectivement  cédée  8c  donnée  par  ladite  Cou- 
ronne au  profit  de  S.  A.  Madame  la  Princeffe  Douairière  d’Orange; 
que  cette  Princede  en  a été  inveftie,  & l’a  polfédée  tranquillement  fit 
vie  durant;  „ qu’Elle  en  a difpofé  par  fon  Teftament  fait  le  7 Sep- 
,,  tembre  1674  avec  OCtroi  du  Roi  d’Efpagne,  daté  du  t8  Août  de 
„ la  même  année,  en  ordonnant  que  fon  Petit-Fils  le  Prince  Guil- 
,,  laume  d’Orange , depuis  Roi  a’ Angleterre  , prendrait  & tien- 
,,  droit  ladite  Baron ie  &i tout  ce  qui  en  dépend,  à charge  & condition 
,,  qu’elle  demeurerait  liée  d'un  Fidei-commis  par  Primogéniture , fe- 
,,  Ion  la  coutume  des  Fiefs  en  faveur  des  Enfans  & Delcendans  lé- 
„ gitimes  dudit  Prince:  Que  faute  de  tels  Enfans  & Defcendans  la- 
„ dite  Baronie  retomberait  aux  quatre  Filles  de  ladite  Dame  Tcftatri- 
,,  ce,  & à leurs  Enfans  & ultérieurs  Defcendans  par  repréfentation , 
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Attau  ,,  préférant  toujours  l’ainée  fuivant  les  Coutumes  Féodoles,  comme 
m'suc-  F8™1  par  l’Eitrait  ci- joint  dudit  Teftament,  5c  encore  par  le  Re- 
cïssion  Bltre  du  droit  de  grand  Sceau  de  S.  M.  Catholique  en  Brabant,  ledit 
n OaiN-  Oéhoi  en  Original  devant  fe  trouver  dans  les  Archives  communes  de 
*c-  la  Succefiion  d’Orange. 

Perfonne  ne  peut  douter,  que  le  dernier  cas  de  ladite  difpofition  ne 
fait  arrivé  par  le  décès  de  fadite  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
/ans  avoir  lailTé  des  Defcendans,  & aue  cette  Baronie  ne  foit  ainfi  dé- 
volue en  plein  droit  & (ans  aucune  difficulté  à S.  M.  le  Roi  de  Prude, 
comme  Fils  unique  dé  la  Fille  ainée  de  la  Princeflè  Emilie  Douairière 
d’Orange,  n’y  ayant  que  S.  A.  Madame  la  Princedè  Douairière  d’An- 
halt,  comme  la  feule  des  quatre  Filles  qui  refte  en  vie  5c  a furvécu  le- 
dit feu  Roi  : Et  comme  elle  vouloit  (bus  titre  de  droit  d’Ainedê  faim 


prétention  à ladite  Baronie,  fi  celui  de  la  repréfentation  n’eût  pas  eu 
lieu,  en  quoi  Madame  la  Princedè  de  Naflàu  lembloit l’appuyer,  le  Roi 
pour  prévenir  toute  dispute  avec  une  Tante  qui  lui  eft  fi  chère  , 5c 
dontS.M.  fait  toute  l’eftime  poffible,  elle  abien  voulu  s’accommoder  avec 
ladite  Princedè  Douairière  d’Anhalt  par'  une  üanfâéiion  confirmée  par 
S.  A.  le  Prince  d’Anhait-Defiàu  fon  Fils,  dont  il  a été  fait  notifica- 
tion à VV.  HH.  PP.  il  y a plus  de  trois  ans:  En  vertu  de  laquelle 
tranfaéiion  tout  le  droit  de  ladite  Princedè  Douairière  d’Anhalt,  tant 
ab  intefiat  qu’autrement,  regardant  la  Succedion  d’Orange,  & en  particu- 
lier Turnhout,  a été  cédé  à S.  M-,  il  eft  évident  qu’après  cette  ces- 
fion  le  droit  de  S.  M.  à l’égard  de  Turnhout  a été  rendu  tout-à  fait 
incontedable.  Audi  S.  A.  Madame  la  Princedè  Douairière  de  Nadàu,. 
reconnoidant  du  moins  le  droit  de  Madame  fa  Mère , avoit  déjà  ren- 
voyé à elle  le  Sr.  van  den  Broek,  Chef  Ecoutéte  8c  prémier  Officier 
de  Turnhout.  De  plus  ladite  Princedè  a auffi  avoué  elle-même  dans  un. 
de  fe  s Ecrits  prefenté  à VV.  HH  PP.  en  date  du  ij  Novera- 
„ bre  1702.,  que  la  Baronie  de  Turnhout  n’a  jamais  apartenu  à 
,,  aucun  des  Princes  d’Otange,  mais  qu’elle  a été  originairement  cé- 
,,  dée  à la  Princedè  Douairière  d’Orange,  qui  en  a difpofé  par 
„ fon  Teftament.  C’eft  par  le  même  principe  que  ladite  Baronie  n’eft 
point  entrée,  ni  n’a  été  mité  en  compte  dans  les  projets  de  partage, 
qui  durant  la  négociation  d’un  accommodement  ont  été  faits  du  côté  de 
ladite  Princedè  Douairière  de  Nadàu,  & qui  même  ont  été  fignez  de 
fâ  main:  Vu  que  cette  Baronie,  étant  comme  elle  eft,  léparée  des 
Biens  fur  lesquels  on  étoit  en  différend  , il  n’y  avoit  en  eflet  aucune 
matière  de  conteftation , ôc  ainfi  les  Parties  n’a  voient  aucun  lieu  ni  in- 
tention de  faire  entrer  Turnhout  dans  l’accommodement.  On  ne  pourra 
pas  objeéter  de  la  part  dudit  Confeil , que  S.  M.  ayant  confenti , par  (à 
Lettre  du  1 1 Juin  de  l’année  1702,  à ton  adminiftration  providonnelle, 
Turnhout  y doit  être  compris:  Car  outre  que  ledit  confentement  a été 
donné  fous  des  conditions  expreflès  oui  n’ont  point  été  accomplies,  &dans 
l’intention  de  faciliter  un  accommodement  provifionnel,  dont  on  traitoit 
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alors,  l’intention  de  S.  M.  n’a  point  été  d’étendre  cette  adminiftrationhors  Amt. 
du  Territoire  de  l’Etat , & înoins  encore  fur  Turnhout,  qui  n’eft  point  “fsuc- 
foumis  à l’exécution  Teftamentaire  de  VV.  HH.  PP.  ci-ssio* 

Par  ce  que  dcffus  S.  M.  a tout  lieud’efpérer  de  l’équité  de  VV.HH.  n'Oa*». 
PP.,  qu’EUes  voudront  bien  convenir  de  fon  droit  clair  & incontafta-  jr< 
ble  lur  la  'Baronie  de  Turnhout,  & que  cette  Terre  n’appartient  pas  à la 
Succefüon  d’Orange,  dont  on  eft  en  difpute:  Que  de  plus  ladite  Baro- 
nie n’eft  pas  comprife  dans  les  Teftamcns  du  Prince  Frédéric- Henri 
& du  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  dont  VV.  HH.  PP.  font  Exé- 
cuteurs; mais  qu’elle  eft  échue  au  Roi  de  Prude  par  un  troifiéme  Tes- 
tament de  la  Princeffe  Emilie  , dont  VV.  HH.  PP.  ne  font  ni  n’ont 
jamais  été  Exécuteurs,  les  Srs.  Beaumont  Held  & vanderGoes  ayant  été 
établis  en  cette  qualité  par  ladite  Princeffe  Emilie,  & ayant  rendu  déjà 
leurs  comptes  & délivré  les  effets  héréditaires  en  l’année  1676,  dont  ils 
ont  reçu  leur  décharge  par  quitance  de  tous  les  cinq  Héritiers.  Tout 
ceci  étant  évident,  S.  M.  fe  perfuade  que  VV.  HH.  PP.  defaprouve- 
ront  entièrement  le  fusdit  procédé  du  Sr.  Pefters  & du  Confeil  des  Do- 
maines à l’égard  deTurnhout  : d’autant  plus  que  leditConfeil  ne  pouvant 
pas,  par  les  bonnes  raifons  contenues  dans  le  Mémoire  du  3 Septembre 
allégué  ci-deffus,  étendre  fon  adminiftration  hors  du  Territoire  de  l’E- 
tat, il  le  peut  faire  encore  avec  moins  de  prétexte  fur  la  Baronie  de 
Turnhout,  qui  ne  provient  pas,  comme  il  a été  dit,  des  Teftamens  dont 
VV.  HH.  PP.iont  Exécuteurs.  Ainfi  comme  le  principal  de  leur  exé- 
cution n’a  point  lieu  à l’égard  de  Turnhout,  l’adminiftration  dudit  Con- 
feil  qui  en  dépend,  ne  le  doit  pas  avoir  non  plus.  Enfin  VV.  HH. 

PP.  font  priées  très-inftamment  de  la  part  de  S.  M.,  de  vouloir  bien 
ordonner  expreffément  audit  Confeil,  qu’il  faffe  ceffer  fês  atteintes  outra- 
geantes faites  à la  poffeffion  de  S.  M. , prife  notoirement  de  ladite  Ba- 
ronie de  Turnhout,  & de  ce  qui  en  dépend, avant  le  commencement  de 
cette  guerre,  & qui  de  fa  part,  après  que  la  confifcation  de  l’Ennemi 
euteeffé,  fut  auffi  renouvellée  par  un  Aâe  folemnel:  Tous  les  Offi- 
ciers & Magiftrats  de  ladite  Baronie  ayant  prêté  ferment  de  fidélité  or- 
dinaire à S.  M.,  comme  il  eft  à prouver  parce  quis’eft  paffé  à cet  égard. 

C’eft  auffi  par  ces  fondemens  inconteftables  queMr.de  Hymmen,Con- 
feiller  Privé  de  S.  M.  & fon  Plénipotentiaire  à l’égard  des  Biens  de  la 
Succefüon  d’Orange  fituez  en  Brabant,  s’eft  trouvé  obligé,  & par  ordre 
exprès  de  S.  M , de  faire  à Turnhout  des  défenfes  contraires  à la  de- 
mande du.Sr.  Pefters,  & d’y  maintenir  par  tous  les  moyens  convena- 
bles la  pofleffion  de  S.  M.  contre  ledit  attentat  du  Sr.  Pefters  & du 
Confeil  des  Domaines,  qui  d’ailleurs,  comme  il  n’eft  que  trop  connu, 
profite  de  toutes  les  occafions  pour  donner  du  chagrin  à S-  M.  A la 
Haye  ce  jo  Septembre  170G. 

W.  B.  de  S Cil  M EXT  a lT. 
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Arnt- 

**!  fuc.  Extrait  du  'feftament  de  la  Priucejfe  Amélie , Dou~ 

cission  airiére  d' Or  auge,  en  date  du  7 Septembre  1674. 

t/OïlAlf-  1 

CB. 

Eïtuit  A Près  cela,  que  notre  Petit-Fils  le  Prince  d*Orange  prendra  & 
du  Telia  tiendra  la  Seigneurie  de  Turnhout  avec  tout  ce  qui  en  dépend  de 

h'prin-  *a  même  manière  que  nous  la  poffédons,  rien  excepté  ni  réfervé:  com- 
cefTc  A-  me  auffi  que  ce  même  Prince  pourfuivra  tout  le  droit  que  nous  avons 
maie.  en  vertu  du  Traité  de  Munfter,  contre  le  Roi  d’Efpagne,  tant  pour 
l’augmentation  des  revenus  de  Turnhout  qu’autrement.à  charge&  condi- 
tion qu’elle  demeurera  liée  d’un  Fidei- commis  par  primogéniture,  fe- 
lon  la  coutume  des  Fils,  en  faveur  des  Enfans  & Defcendans  légitimes 
dudit  Prince:  & faute  de  tels  Enfans  Si  Defcendans  ladite  Seigneurie 
retombera  à nos  quatre  Filles,  & à leurs  Enfans  & ultérieurs  Defcea- 
dans  par  repréfentation,  préférant  toujours  l’Ainée  fuivant  les  Coûtâ- 
mes Féodales. 


Mémoire  du  Baron  de  Scbmettau,  touchant  les  Domejliques  <$j*  Maiftns 
de  Frédéric-Henri , du  30  Septembre  1706» 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

Mémol-  OOmme  le  Confeil  des  Domaines  de  feueS.M.  le  Roi  delaGran» 
rcduMl-  de-Bretagne  de  glorieufe  mémoire,  n’a  point  encore  mis  en  effet 
ridre  de  ja  Réfolution  pofitivc  de  VV.  HH.  PP.  du  14  Août , regardant  l’en- 
touchant  tretien  nécefTaire  des  Domeftiques  & Maifons  du  Prince  Fridéric-Hen- 
le»  Do-  ri,  de  glorieufe  mémoire,  apartenans  à S.M,  le  Roi  de  PrufTe,  ni  cel- 
roefli-  le  du  j 6 Août,  qui  concerne  l’Admiffion  provifionnelle  d’un  Dépu- 
MiiTons  ^ de  fidite  Majeflé  aux  Archives  & Chartres  dudit  Prince  & à ceux  de 
de*Fré-  Neufchàtel,  quoique  réitérée  par  deux  fois,  & ainfi  ne  devantpas  être 
dérîc-  traverse  par  la  feule  oppofition  de  S.  A.  Madame  la  Princefîe  Douai- 

H«ui.  riére  de  Nalïiuj  le  fouffigné  Miniftre  du  Roi  de  Pruflê  fe  raportant  en 

ceci  à fbn  dernier  Mémoire  du  8de  ce  mois,  prie  très-humblement  VV. 
HH.  PP.  de  lui  donner  là-deffus  leur  Réfolution , & aufli  celle  touchant 
l’article  de  l’Admifiion  d’un  Député  de  la  part  de  S.  M.  au  Confeil  des 
Domaines,  afin  qu’Ejle  fbit  informée  auflî-bien  que  S.  A.  Madame  la 
Princeflè  de  NafTau,  de  quelle  manière  les  Effets  de  l’Hérédité,  & en- 
partioulier  ceux  du  Prince  Frédéric- Henri , apartenans  fans  contredit  à 
S.  M.,  font  adminiftrez,  vu  que  ledit  Confeil  n’a  pas  encore  rendu 
compte  de  fon  adminiftration  depuis  la  mort  de  feue  S.  M.  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne.  Sur  quoi  le  Miniftre  fouffigné  fe  remet,  avec  la  permis- 
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fïon  de  VV.  HH.  PP.,  à ! es  Mémoires  du  12  & du  17  Août.  A la 
H-ye  ce  jo  Septembre  1706. 


Signé 

\V.  B.  di  Scumett  a u. 


Mémoire  du  Miniflre  de  Pruffe  touchant  le  Péage  de  Gennep,  du  I 
Ottobrc  1706. 

DE  eo  non  eft  quæftio,  an  verbis  finis  efficacibus  donatio  Telonii  in 
Gennep  ab  Eledore  Frederico  Guilielmo  Régi  Magnæ  Britanniae 
fada  fit  nec  ne?  Sedde  eo  quæritur,  num  fimpliciter  fada  an  ad  perfo- 
ras quasdam  reftrida  fit,  tum  an  valeat  ? Ex  inftrumento  autem  dona- 
tionis  confiât  eam  fadam  fuifiê  Régi  ejusque  pofieris,  quibus  verbis  ad 
perfonas  reftringitur,  proinde  ut  cum  emphyteufis , quæ  fuâ  naturâ  ad 
omnes  hæredes  pertinet,  fi  emphyteutæ  ejufque  pofieris  datur,  ad  alios 
hæredes  pervenire  non  poteft,  quant  qui  inftrumento  conceflionis  com- 
prehenfi  funt.  Idque  in  omni  concefiione  ufu  venit,  ut  quoties  in  ali- 
quem  & ejus  pofteritatem  confertur,  finguli  pofterorum  æque  ac  ipfî 
vocati  intelligantur,  iis  vero  extindis  res  ad  concedentem  redeat,  cum 
reftrida  donatio  non  niü  reftridum  effedum  habere  poflit. 

Efle  autem  donationem  collatam  in  Regem  ejusque  pofteros  ( 1.)  ex 
ipfis  verbis  donationis  liquet,  quæ  fie  concepta  funt:  Doen  oock  bet Jeht 
cedcrin  en  overgeven  voorgemelte  Toi  en  Licent-geregtigbeyt  tôt  Gennep  op 
de  Maafe  , (de.  aen  NB.  fijner  Lifden  en  iejfelft  Naekomelingen  uyt  krach t 
defet  Briefs.  ( 2.  ) Ex  ingreflii  inftrumenti  & caufa  donationis,  ubi  ita  lo- 
quitur  Sereniffimus  Donator:  Ende  ont  daarby  befandig  verfeekert  houdeny 
dat  fijne  Lifden  allemael  tegen  ont  en  de  onfe  onveranderlijck  fullen  conti- 
nuèrent ende  dat  tujfcben  ont  ende  onfe  voorfaten  ten  allen  tyde  gecultivcert 
werde  goede  verflandenit  ende  oprecbtige  grondbertige  vertrouaven  op  NB. 
beyierfeyts  Huyfen  ende  pojleriteyt  fal  ivcrden  voortgeplant , foo  bebbenwyy 
(de. 

Quibus  verbis  ibidem  & donatio  ad  pofteros  expreflS  reftrida,  & cau- 
fa reftridionis  addita  eft,  fcilicet  ut  & ipfi  hujus  beneficii  nexu  devindi 
eflent  ad  mutua  amicitiæ  officia  ac  fœdera,  quæ  tota  donationis  caulk 

Kfteris  deficientibus  vel  extindis  ceflàt.  Gratis  itaque  allegantur  vér- 
ifia, quæ  deinceps  fubjiciuntur,  En  fal  fine  Lifden  nogh  dejfelft  Erf- 
genaemen  ende  Naerkomelingen  hier  in  nog  van  ont,  nogh  iemand  anders  ee- 
nige  de  min  fie  verbinderinge  niet  gefebieden  , (de.  Q'ia  ex  antccedenti- 
bus  evidentifiimum  eft,  quos  hæredes  intelligat,  fcilicet  pofteros  feu  des- 
cendentes,  quorum  amicitiam  & amicitiæ  fœdus  Donator  affêdabat,  & 
quorum  caufà  donationem  fe  facerc  initio  teftatus  erat;  quin  &|ex  ipfis 
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«llegatis  verbis  id  confiât , ubi  vox  Naekomtlittgtn  adjungitur,  & vocem 
SuccmL*  k<ertdum  neceflkrio  reftringit,  alioauin  enim.fi  bæicdes  in  genere  etiatn 
»ionM  teftamentarii  intelligerentur,  manirefta  pugna  & contradidio  effet:  Pos- 
B'OtAii-  teris  enim  inftrumento  donationis  nominatis  & vocatis,  non  poteft  iis  res 
adimi  & ad  extraneos  hæredes  transferri,  cum  donatio  ipfis  æquè  ac  pri- 
mo donatario  fada , & illis  quoque  ex  inftrumento  jus  quæfitum  fit. 

Nec  facit,  quod  porrô  excipitur,  plenam  difponendi  fâcultatem  con- 
ceflâm  efle  donatariis,  erffclyck.  en  in  eygendom  foo  ah  fulcks  immermeer  te 
recbt  kati  ef  mag  ge/ebieden,  alfeo  en  in  dier  veegen,  dut  Jijn  JLifde»  met 
defebve  Telle»  en  L'centen  fal  moyen  bandelen,  doen  en  dijpeaeres , ah  met 
àeffelfs  eygen  inkemen,  (je. 

Etenhn  hæc  conceffio  primum  limitatur  ex  ipfa  natura  donationis,  que 
cum  expreffè  limitata  fit , non  poteft  non  limitata  quoque  intelligi  fa- 
cilitas Donatario  concerta,  & neceflarid  reftrida  ad  naturam  & legem  do- 
nationis, quâcum  vedigal  non  nifi  Régi  & Regis  pofteris  conceffumfit, 
eorum  perfonas  egredi  non  poteft.  Nec  fànè  credendum  eft  Sereniffi- 
mum  Eledorem  beatiffimat  memoriae  Principem,  fummum  foi  Ducatusad 
Mofatn  conterminum  Ducatui  fluvium  vedigal , folo  in  Principes  Araufio- 
jnum  afiedu  datum,  itadonaffe,  ut  jus  hoc  Régalé  Ducatus  in  extra- 
neos, & potentiflimos  quoque  Principes,  quin&  Doinui  fuae  infeftos  alié- 
nai! ac  transferri  poffet. 

Quaecunque  vero  fuerit  Donationis  fententia , certum  eft  eam  neuti- 

S|uam  jure  lubfiftere,  nec  potuiflè  hæc  vedigalia  alienari  in  præjudicium 
uccefforis.  Primum  enim  id  inde  confiât,  quia  ad  Domania  Principis 
feu  Ducis  Clivenfis  pertinent.  Bona  autem  Domanialia  conftituta  funt 
: in  Principatibus  ad  fuftinendas  neceffitates Principis , tuendam  Dignitatem, 

& in  genere  in  ipfius  familixque,  Principalis  alimenta,  quæ  fi  padis  pos- 
fefforum  imminui,fenfimque  aliquid  inae  detrahi  ac  delibari  poffet,  bre- 
vi  Domanium  ita  confumeretur,  ut  vel  nova  femper  Domania  Princi-' 
pum  conftituenda  fuccefibri  vel  huic  in  fummâ  egeftate  ac  inopiâ  viven- 
dum  eflèt,  tantum  abeft  ut  babiturus  effet,  unde  fe,  familiam  dignita- 
temque  exhibere  poffet;  ut  adeo  imprimis&  meritô  Domaniorum  aiie- 
natio  notiffimo  Imperii  jure  in  Principatibus  plané  interdida , & focceflb- 
ri  Bona  Domanialia  & quafi  alimenta  fua  vindicare  & revocare  integrum 
fit.  Id  vero  omnium  maxime  procedit,  cum  vedigalia  funt  in  Domanio 
Principis,  etenim  omnia  vedigalia  præfertim  flummum  funt  Imperii,'  & 
tanquam  Imperii  bénéficia  ab  imperio  recognofcuntur;  & quemadmo- 
dum  abfque  confenfu  Imperii,  nec  ab  ipfo  lmperatore  conftitui,  nec 
conftituta  augeri , ita  minus  alienari  præfertim  extra  Imperium  poffunt: 
legibus  enim  Imperii,  & jam  olim  Reformat:  Polit:  Sigifmundi  Im- 
peratoris  tit  : -von  Zolten  exprerte  fancitum  eft,  neminem  poffe  habere 
vedigalia  , fed  qui  habent  recognolcere  ea  ab  Imperio  debere.  Vedi- 
galia quippe  funt  nervi  Principatûs,  quæ  cum  remittere  Nero  vel  in- 
tempeftivâ  vel  fidâ  indulgentià  vellct,  ipfeSenatus  apud  Tacitum  in- 
„ ter- 
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terceflît.  Hæc  enim  funt  inter  ipfa  fuperioritatis  territorialis  jurt,  quæ 
aiienare  à Principatu  neutiquam  permiffum  eft. 

Accedit  denique,  quod  fpeciaiiter  quoque  pa&is  majorutn  gentilîtiis 
in  Dotno  Brandenburgicâ  &Clivenfi,  omnis  rerum,  quae  ad  Principa- 
tum  pertinent,  alienatio  prohibita  fit,  quæ,  uti  neceflum  videbitur, 
exhiberi  pofiiint.  Cæterum  Reg.  Maj.  Boruf.  non  iis  tantum,  fcd  & 
notorio  jure  Imperii  ac  Principatuuin,  quin  & ipfoinftrumento  donatio- 
nis  iliiufque  exprcflU  reftriélione  nititur.  Nec  in  rebus  aliénai  i prohi- 
bitis,  ubi  alienationes  ipfo  jure  nullæ  funt  , nec  quae  jure  Majorutn 
competunt,  fucceffor  factum  ûefun&i  prseftare  tenetur. 


Rèfolutm  fur  la  Lettre  du  Roi  de  Prujjt , peur  avoir  accès  aux  Archi- 
ves de  la  SucceJJion , du  6 Olhbre  1 706. 

REçu  une  Lettre  de  S.  M.  le  Roi  de  Prufic,  écrite  à Charlotten-  Réfnîu. 

bourg  le  27  du  mois  pafië,  tendante  à ce  que  la  Réfolution  de  ti°nt<,u' 
LL.  HH.  PP., pour  donner  accès  à S.M.,  ou  à fes  Plénipotentiaires,  aux  Archive* 
Documens  & Chartres  qui  regardent  certains  Biens  de  laSuccefiion  de  deiaSuc- 
S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  glorieufe  mémoire,  puifie  for-  ctffion. 
tir  fon  effet  5 comme  suffi  que  les  Confeillers  autorifez  pour  l’adminis- 
tration des  Biens  de  ladite  Succeflion  n’ayent  point  à Ce  mêler  de  ceux 
qui  font  fituez  dans  les  Pays-Bas  Efpagnols,  & particulièrement  de 
Turnhout;  &dans  une  Apoflille  datée  du  28  , S.  M.  demande  que  LL. 

HH.  PP.  veuillent  retirer  leur  Garnifon  de  Meurs,  le  tout  plus  am- 
plement mentionné  dans  ladite  Lettre  & le  Pojlfcriptum.  Sur  quoi  ayant 
été  délibéré,  il  a éié  trouvé  bon  & arrêté,  qu’on  remettra  copie  de 
cette  Lettre  entre  les  mains  de  Madame  la  Princeflè  Douairière  de  Nas- 
fàu,  pour  informer  LL.  HH.  PP.  de  fes  intérêts  à ce  fujet.  Et  qu’ou- 
tre cela  on  délivrera  aufiï  copie  de  ladite  Lettre  aux  Sis.  de  Laet  Si 
autres  Députez  de  LL.  HH.  PP.  pour  les  affaires  de  la  Succefiion , afin 
de  voir  & examiner  tout,  & d’en  faire  raport  ici  à l’Aflembiée.  Les 
Srs.  Députez  de  Zélande  ont  pris  copie  de  cette  Lettre,  pour  la  com- 
muniquer plus  amplement  aux  Seigneurs  Etats  leurs  Principaux. 


Arm. 

RM  DE 

la  Suc- 
cession 
iVOmsr. 

GE. 


Mi- 
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Mémoire  de  Mr.  de  Scbmettau  conceraant  7‘urnbout , du  9 Octo- 
bre 1706. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

ON  a repréfenté  à VV.  HH.  PP.  tant  par  la  Lettre  de  S.  M.  le 
Roi  de  Prude  du  28  Septembre,  que  plus  amplement  dans  le 
Mémoire  de  fon  fouflïgné  Miniftre  du  30  audit  mois,  le  tort  manifefte 
qu’a  le  Confeil  des  Domaines  de  feue  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande- Breta- 

Îne,  de  vouloir  tirer  par  fon  Auditeur  le  Sr.  Pefters  la  Baronie  de 
’urnhout  (bus  (bn  adminiftration,  vu  que  cette  Terre  ne  provenant  pas 
des  Teftamens  dont  VV.  HH.  PP  font  Exécuteurs,  mais  d’un  Tiers, 
favoir  de  la  Princeflè  Emilie  Douairière  d’Orange,  dont  VV.  HH. PP. 
ne  font  ni  n’ont  jamais  été  Exécuteurs;  S.  M.  avoit  lieu  de  s’attendre 
de  l’équité  de  VV.  HH  PP. , que  par  les  raifons  alléguées  dans  fadite 
Lettre , 6c  dans  le  Mémoire  de  fon  Miniftre,  il  plairoit  à VV.  HH.  PP. 
d’interdire  audit  Confeil  des  Domaines  fa  prétendue  adminiftration  de 
Turnhout;  d’autant  plus  que  VV.  HH. PP.,  suffi  bien  que  S.  A.  Ma- 
dame la  Princeflè  Douairière  de  NafTau',  ont  déjà  reconnu  le  Fidci- 
Commis  de  ladite  Princefle  Emilie  par  Pextradition  de  la  Maifon  du 
Bois  nommé  POranjefaal  & du  grand  Collier  de  perles , la  Baro- 
nie de  Turnhout  étant  de  la  même  condition,  8c  le  feu  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  n’ayant  poffédé  ces  trois  articles  que  fous  titre  de 
Fidei  Commis  qui  a été  ouvert  aux  fubftituez  après  qu’il  a été  dé- 
cédé fans  laiflèr  de  poftérité:  auflï  ledit  Roi  n’a,  fuivant  l’Extrait  ci- 
joint,  reconnu  le  Fief  de  Turnhout  qu’en  vertu  de  l’inftitution  compri- 
fe  dans  le  Teftament  de  ladite  Princeflè  Emilie.  Mais  comme  ladite 
Lettre  & Mémoire  ont  été  mis  en  commiffion,  & qu’entre  tems  le  Sr. 
Pefters  a entrepris  d’envoyer  des  Affiches  imprimées  à Turnhout,  vou- 
lant de  fait  étendre  fur  cette  Baronie  l’ApoftilIe  du  Confeil  de  Brabant, 
quoique  (èulement  donnée  par  provifion  à l’égard  des  autres  Biens  d’O- 
range fituez  en  Brabant,  & venans  des  Teftamens  du  Prince  Frédéric- 
Henri  ôc  du  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  ce  qui  n’eft  point  du  tout 
applicable  à Turnhout,  ledit  Con(èil  des  Domaines  ne  pouvant  préten- 
dre de  garder  provifionnellement  l’adminiftration  de  cette  Baronie  qu’il 
n’a  point,  que  S.  M.  pofféde  actuellement,  ôc  à l’égard  de  laquelle  ni  la 
charge  d’Exécuteurs  Teftamentaires,  moins  encore  celle  d’Adminiftra- 
teurs  n’a  aucun  lieu  : Le  (ouffigné  Miniftre  eft  obligé  de'prier  de  la  part 
du  Roi  (bn  Maître  VV.HH.PP.,  qu’au  cas  qu’Elles  ne  fuflènt  pas  en- 
core d’accord  avec  S.  M.  fur  l’article  de  ne  point  étendre  leur  exécu- 
tion & adminiftration  Teftamentaire  au-delà  des  bornes  du  Territoire 
de  l’Etat,  que  du  moins  il  plaife  à VV.  HH.  PP.  d’interdire  exprefTf- 
ment  fie  fans  délai  audit  Confeil  des  Domaines  ôc  au  Sr.  Pefters  ledit  at- 
tentat 
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tentât  fur  Turnhout , renvoyant  au  Juge  compétent  cette  affaire , com- 
me  tout  à- fait  différente  du  cas  des  autres  Biens  d’Orange  fituvz  en  “*SJ* 
Brabant.  Ladite  interdiction  efl  d’autant  plus  jufte  & néceiïaire,  que  fi  cessioi 
le  Sr.  Pefters  vouloit  venir  à Turnhout,  comme  il  en  fait  courir  le  bOb*». 
bruit,  & y ufer  des  voies  de  fait  pour  en  prendre  poffedion,  S.  M.,  qui  CE~ 
la  tient  actuellement  & au  fusdit  titre  clair  éc  manifefie,  ne  pourra 
que  s’y  maintenir  en  toute  manières  & ainfi  on  pourroit  entrer  là- 
deffus  en  troubles  & en  collifion,  ce  que  S.  M.  fouhaite  d’éviter  par  cet- 
te reprélentation  faite  à tems. 

A La  Haye  ce  9 d’Oftobre  1705. 


Signé 


W.  B.  DE  ScHMETTAU. 


Refolution  touchant  Turnhout.  Du  13  Ottobrc  170 6. 

ON  a reçu  une  Lettre  des  Confeillers  établis  par  S.  M.  le  Roi  de  la  n,;^- 
Grande-fîretagne  de  glorieufe  mémoire,  & autorifez  par  la  Ré-  tiontou- 
folution  de  LL.  HH.  PP.  en  qualité  d’Exécuteurs  des  Teilamens  du  chant 
Prince  Frédéric-Henri  & de  fadite  Majefté,  écrite  ici  à la  Haye  le  iz.  * 

du  courant,  contenant  en  conféquence,  & pour  fktisfaire  à la  Rélblution  ’ 
de  LL.  HH.  PP.  du  9.  d’auparavant , leur  raport  fur  le  Mémoire  pré- 
(enté  à LL.  HH  PP.  par  le  Sr.  Baron  de  Schmettau,  Plénipotentiaire 
de  S.  M.  le  Roi  de  Pruffe,  par  lequel  il  avoit  demandé  que  l’adminis- 
tration & poffdllon  de  la  Baronie  & des  Domaines  de  Turnhout  fuffënt 
laiflèz  à S M.  Sur  quoi  ayant  été  délibéré,  il  a été  trouvé  bon  & arrêté* 
qu’on  remettra  copie  de  ladite  Lettre  entre  les  mains  du  Sr.  de  Laet 
& autres  Députez  de  LL.  HH.  PP.  pour  les  affaires  de  la  Succefîion  de  , 

S.  M.  de  la  Grande-Bretagne  de  glorieufe  mémoire,  afin  de  voir  & exa- 
miner tout,  & d’en  faire  raport  ici  à l'Afiêmblce. 


Le  13.  Oüobre  1706. 

ON  a lu  à PAflëmblée  le  Mémoire  du  Sr.  Hemmema,  Confèiller 
Privé  & Plénipotentiaire  de  S.  A.  la  Princefle  Douairière  de  Naflâu 
comme  Mère  & Tutrice  de  fon  Fils  mineur  le  Prince  Jean-Guillaume- 
Frifo  de  Naffau- Orange,  portant  qu’il  avoit  appris  par  bricole,  que 
LL.  HH.  PP  avoient  pris  depuis  peu  de  jours  fucceflïvement  plu- 
fieurs  Réfolutions.  La  première  le  1 d’OCtobre  fur  un  Mémoire  de  Mr. 
Tme  Xiy.  I i le 
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le  Baron  de  Schmettau  du  30  Septembre  dernier,  touchant  l’Exécution 
Testamentaire  & l’Adftiinittratîon  des  Biens  qui  appartiennent  à la  fuc- 
celfion  de  S.  M.  de  la  Grande-  Bretagne  de  gloritufe  mémoire,  Situez 
hors  de  la  domination  de  cet  Etat.  La  fécondé,  le  2 du  même  mois 
d’Oélobre,  fur  un  autre  Mémoire  dudit  Baron  de  Schmettau  du  1 de 
ce  mois,  concernant  le  Droit  de  Péage  de  Gennep.  Et  enfin  la  troifiè- 
me  , le  6 du  mente  tnois,  fur  une  Lettre  de  S.  M.  Pruffienne  en  date 
dtl  27  Septembre,  contenant  divers  points.  Que  lesdits  Mémoires  de 
Mr.  le  Bâron  de  Schmettau  du  30  Septembre  & 1 Octobre  avoient  été 
remis  en  même  tems  entre  les  mains  dc  Madâme  la  Plinceflé,  St  dti 
Confeil  de  feue  S.  M.  pour  informer  LL.  HH.  PP.  de  leurs  intérêts 
refpcdlifs;  & que  la  Lettre  de  S M-  Pruflienne  avoit  été  envoyée  à Ma- 
dame la  Princefle  feule,  (ans  que  lui,  Confciller  Privé,  eût  eu  enco- 
re le  moindre  avis  qu’Elle  eût  reçu  lesdits  Mémoires,  Lettres  & Réfo- 
lutions,  apparemment  parce  que  Madame  la  Princefle  étoit  partie  pen- 
dant ce  tems  là  pour  l’Allemagne;  priant  pour  toutes  ces  railbnsplus  am- 
plement détaillées  dans  ledit  Mémoire , que  LL.  HH.  PP.  veuillent 
bien  ne  fe  point  arroger  aucune  difpofition  fur  cette  affaire,  qui  appar- 
tient à la  Juftice  ordinaire,  mais  bien  de  l’y  renvoyer,  ou  du  moins  en 
tout  cas  n’ordonner  rien  fur  cefujet,  avant  que  l’information  demandée 
des  iptérêts  de  Madame  la  Princefle  foit  arrivée.  Sur  quoi  ayant  été 
délibéré  if  t été  trouvé  bon  & arrêté,  qu’on  remettra  éopie  dudit  Mé- 
moire-’entre  les  mains  du  Sr.de  Laet  & autres  Députez  de  LL  HH; 
PP.  poub les  affaires  de  la  Succeflion,  afin  de  voir  & examiner  tout,  & 
d’én  faire  report  ici  à l’Aflêmblée. 


Rcfclutioit  Jur  là  Spécification  de  ce  qui  convient  à l'Etat  touchant  la 
''Succcjfion.  Du  b O H dire  1706. 

¥ E Sr.  de  Laet  & autres  Députez  de  LL.  HH.  PP.  pour  l’affâire 
1,'  > de  la  Succeflion  de  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  glo- 
rieufe  mémoire,  ayant,  en  conféquence  de  leur  Rélolution  Commilîo- 
riale  du  30  Janvier  J examiné  quels  Biens  il  conviendrait  à quel- 
ques Provinces,  ou  à PEtat  en  général,  de  tirer  de  Ja  maflê  de 
l’Hérédité  contre  des  équivalens  raifonnables,  ont  rapporté  que  la 
Hollande  juge  mie  c’eft  Gertruidenberg  & le  Clundert  ; la  Zélan- 
de, Fleffinge  & Terveei  ; & qu’eux  Sis.  Députez  étoient  d’avis  qu’il1 
conviendrait  encore  à l’intérêt  de  l’Etat  d’avoir  Brada,  Willem- 
ftad,  Steenbergen,  Grave  & le  Pays  de  Cuyk,  avec  un  libre  paffagedes 
Troupes  de  l’Etat  par  les  Comtés  de  Lingen  & Meurs,  comme  aufli 
qu’il  n’y  (oit  fait  aucun  nouvel  Ouvrage  de  Fortification } & queitous* 
les  Différends  que  l’Etat  ou  quelque  Province  peuvent  avoir  à l’égard 
des  Biens  de  ladite  Succeflion  foient  accommodez  préalablement  fimul  13 
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fimel.  Sût  quoi  ayant  été  délibéré,  Î1  a été  trouvé  bon  de  prier  les  Srs-  Art**. 
Députez  des  Provinces  dë  Gueldre jjd’Utrecht  & d’Overyuel,  de  vou-  J*ss“* 
loir  déclarer  ce  qu’ils  jugent  convenir  à leurs  Provinces  en  particti-  «ss.™  - 
lier,  ou  à l’Etat  ën  gênerai.  Ceux  de  Frite  & dé  Groningue  ont  dé  i/Okan- 
clare  n’avoir  aucun  ordre  de,  rien  exiger  pour  ce  qui  conviendrait  à GE- 
leurs  Provinces  ou  à l’Etat;  & les  Srs.  Députez  de  brifeont  en  parti- 
culier, par  rapport  à Veere  & Fleffingue,  perflfté  fur  ix  Lettre  que  les 
Srs.  leurs  Principaux  ont  écrite  à ce  fujet  i LL. HH.  PP. 

AFFAIRES  DE  FLANDRE. 

Vendredi,  it  Oâtbre  1706. 

iv  ■ - . ••  ■ .■  / ’ ri  , 

ON  a reçu  une  Lettre  desSrs.  Députez  à l’Armée,  portant  qu’ils  ju-  Affai- 
gent  néceffaire  que  100  ou  iyo  nommes  des  Huuârs  de  Bellanitz  »« 
foient  gardez  cet  hiver  au  fervice,  & que  vers-la  fin  du  mois  ils  fe  ren-  ^N* 
dent  à ht  Haye.  Sur  quoi  ayant  été  délibéré,  il  a été  trouyé  bon  — 1 
qu’on  re&ettra  copie  de  ladite  Lettre  , pour  autant  qu’elle  regarde  les  * 
Hufiârs,  entre  les  mains  du  Sr.  de  Laet  & .autres  Députez  de  LL. 

HH.  PP.  pour  les  Affaires  Militaires,  afin  devoir  8c  examiner  tout, 

£t  d’en  ftire  rapport  à l’Aflêmbiée.  Qu'au  refte  les  Srs.  Députez  peu- 
vent revenir  lorsqu’ils  jugeront  que  cela  fe  pourra  faire  fans  préjudi- 
cier au  Service  de  l’Etat. 


lia»  _ . L'AR- 
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L'Jrmte  Ennemie  fous  le  Commandement  des  Maréchaux 
de  Villeroy  & Boufflers. 


Première  Ligne 

80  Rangs  Grands  Moufquetaires , Gens 
d’armes,  Gardes  du  corps , faifant 
en  tout  Efcadrons  20 

Deux  Regim.  Efpagnels  4 

Rojal  Allemand  3 


L’Infanterie 

Orléans 

St.  Suplice  Italien 

Bolonois 

Alface 

Gardes  1 pied 

Gardes  Suifles 

Charolois 

Furlle.rberg 

Aviflillon 

Picardie 

Bretagne 

Languedoc 


Cavalerie 

Berry 

Likcrke 

Farante 

Tolmans 

Touloufe 

Daras 

Quentin 

Carabiniers  14  Rangs 
Carde  de  Bavière 


Dragons 
Ferrare 
Walanzar 
Du  Chobon 
Du  Roi 
La  Générale 


Bataillons 


*4 

Efcadrons 


Infanterie 


En  tout 


Bataillons 

30 


Seconde  Ligne 
Cavalerie 
Le  Roi 
Beauclair 
Crequi 
Grovencous 
Fuentc 
Laraber 
Frolair 
Maine 
Meurs 
Egmont 

* Reeim.  Efpaenols 


2 Regim.  Efpagnols 

Infanterie 
Royal 
Zurlaube 
CambreGs 
La  Faille 
Villars  SuifTe 
EfTy  SuifTe 
Meyer  SuifTe 
Brand  SuifTe 
Grader  SuifTe 
A génois 
Sparr 
Beauvoifîs 
Don  Guenno 
Brie 

Querrois 

Bigorre 

Fufiliers 

Cavalerie 

Tulongeon 

Roofe 

Sicile 

Baer 

Bclleporte 
De  Tourneau 
Furftemberg 
Torigny 
Royal  Etranger 

Cavalerie 


'.Dragons 
En  tout 


Bataillons 


Efcadrons 

*7 

22 

19 



*08 
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Lifte  rlts  Morts  & des  Blejfez  de  l'Armée  des  Alliez  à la  Bataille  de  Ramillies , le  x}.  de  Mai  1706. 
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AFFAIRES  DE  FRANCE  ET  D’ITALIE. 

Lettre  Je  Péris,  Je  8 Novembre  170 6. 

LE  Roi  dit  avantbier  à table,  que  la  Reine  d’Efpagne  étoit  re- 
tournée à Madrid,  à la  grande  fotisfaélion  de  tout  lé  monde. 
Enfuite,  le  Roi  dit,  que  Ton  Petit- Fils  «voit  jusqu’ici  fuivi  fes  confeils, 
& s’en  étoit  bien  trouvé.  Qu’à  cette  heure  il  vouloit  fuivre  Pexem- 
ple  de  (bn  Petit-Fils,  qui  épargnoit  jusques  fur  les  Dépend»  de  fa 
Cour,  pour  s’en  fervir  à Contenir  le  ftix  d’une  Guerre  fi  onéreufe.  Ce 
difcours  allanne  tout  le  monde , & chacun  appréhende  d’être  com- 
pris dans  la  Réforme  qui  doit  fuivre  cette  Annonce. 

Le  Duc  de  Berwick  a pris  Eiche,  & a remporté  outre  cela  plufieurs 
petits  avantages  capables  de  traîner  l’efpéranee  des  Ennemis,  & même 
de  les  faire  échouer:  d’autant  plus  qu’on  a avis  que  là  Flotte  qui  devoit 
apporter  le  fecours,  a été  difpèrfée  par  un  coup  de  vent. 

Médavi  fe  met  en  état  de  détendre  Mantoue , Crémone,  Offiglia, 
Rovére  jusqu’au  Printems,  auquel  on  lui  a promis  du  fecours  fous  le 
Commandement  de  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans.  Les  Recrues  fe 
font  moitié  par  les  Officiers,  moitié  par  les  Edits  du  Roi,  de  lever  du 
inonde  par  Diocéfe.  Quoique  cette  voie  foit  capable  d’achever  le  nom- 
bre des  Recrues,  ce  ne  font  pourtant  pas  les  hommes,  quoique  rares, 
•qui  la  rendent  difficile,  mais  le  manque  d’argent  qui  augmente  tous  les 
jours. 

Il  fe  répand  un  bruit  que  Minorca  s’eft  déclaré  pour  le  Roi  Charles^ 
maison  ne  peut  encore  le  croire;  k on  y envoie  des  Troupes  & des 
Munitions  pour  prévenir  ce  changement 


Etat  des  Quartiers  dans  lesquels  l' Infanterie  de  Mtofiigneur  le  Duc 
d' Orléans  ejl  dijlribuée. 


A Oulx  le  Quartier -Général  de  Feneflrelles  à la  Vallée  St  Martin 


Bataillons. 

Bourgogne  - 2 

Montmorency  1 

Du  Fort  - - - i 

Mignon  - m-:  t 

Périgord  - - 1 

Menont  - ~ - 1 

Tournefis  - - 2 

Bezangon  - • - I 


Bataillons. 


La  Marche  - 2 

Vendôme  - - 1 

HtkJfctt  -1  -*  2 

La  Fére  - - - 1 

Famé  ■>>*.,  - » 1 

Royal  Vaifieaux  - - 5 

Marcilly  ! - • - 1 

Bugei  • 1 
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Dans  le  Briançonnois 


Royale  Artillerie 
Croeey 

Royal  Comtois 

Figéraldi 

Berwick 

Royal  la  Marine 
Quercy 
Bourck 
G'almoi 


A Vienne. 
Lopigni  Efpagnol 
Bavarois 


Bataillons. 


A Doulr. 


G’aflon 


A Romans. 
Tourraine 


A Valence. 
Damas 
La  Ferp 


A Suze. 

Piémont  - - . j- 

Rouergue  * * 2 

Depuis  Suze  jusqu’à  Moot-  * 
genéfte. 

Normandie  - . ». 

Beauffe  - . ï 


Angoumoîs 
La  Saare 
Frouley 
Orieannoia 
BrefTe 
Brie  - 

TeTé  - - - 

Cordes  « 

Flandois  - 
Sanecy  ... 

Savoye. 

Auvergne 
La  Reine 

Beauvoiûs  . ; 

Gatiaois 
JLiommii  - 
1 BiCgni  ÿ 
La  Marine 
La  FeuiUade 

Daufin 

Berry.. 

Les  autres  font  pris. 

Tarentaife  Perche. 
Miroméni! 

Dillon 

Bretagne 

Cambrefis 

Anjou 

Vaudreuil 

Châteauneuf 

Louigni  François. 


Somme  Totale  04.  Bat. 
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Fmnc»  Lettre  de  Mr.  d'Andrefelle  Intendant  des  Armées  du  Duc  d'Orléans. 
»t  d'I-  Dm  Camp  de  L’arm,  du  17  Août  170 6. 

TAUS.  1 

N O s prémiéres  Troupes  arrivent  aujourd’hui  en  ce  camp,  & après- 
demain  toutes  celles  que  nous  menons  de  Lombardie  y feront. 
Le  tout  avec  celles  de  l’Armée  de  Piémont  fera  cent  Bataillons  & 
cent  dix  Efcadrons  au  moins. 

Son  Altefle  Royale  coucha  hier  à Crefcentin.Mr.  le  Duc  de  Savoye 
eft  du  côté  d’Albe , à la  redeontre  du  Prince  Eugène  avec  deux  mil- 
le Chevaux  & 5 à 60 00  hommes  d’infanterie,  y compris  fes  Milices; 
en  forte  que  leur  Armée  fera  environ  de  10000  hommes  de  pied, 
& de  ioooo  chevaux  effectifs.  Nous  verrons  lé  parti  que  prendra  S. 
A.  R.  fi  Elle  les  attendra  dans  les  Lignes,  ou  fi  après  avoir  laiffé  lès 
Troupes  abfolument  néceflàires  pour  continuer  le  Siège,  Elle  marche- 
ra à eux. 

Mr.  le  Duc  de  la  Feuillade  fit  attaquer  hièr  fa  Demi-  lune  & les  Con- 
tregardes.  On  emporta  ces  ouvrages  ; mais  comme  il  y avoit  une  Re- 
doute dans  la  Demi-lune  dont  on  ne  put  fe  rendre  maître,  & que  Mr. 
Bertrand  Ingénieur  qui  conduifoit  l’attaque  fut  d’abord  bleffé , on  ne 
put  fe  foutenir  dans  la  Demi-lune,  & après  trois  heures  que  dura  le 
feu , on  fut  obligé  de  l’abandonner.  On  a refié  toute  la  nuit  dans  les 
contregarde6  ; mais  comme  les  logemens  n’avoient  pu  s’y  perfection- 
ner, 5e>qu’on  étoit  vu  en  revers  par  la  Demi-lune,  les  deux  Compa- 
gnies des  Grenadiers  qui  y étoient  n’ont  pu  réfiûer  à L’effort  des  Afiîegez,’ 
qui  les  ont  reprifes  ce  matin.  On  travaille  à faire  de  nouvelles  dilpoû- 
tions  pour  les  attaquer  de  nouveau , mais  ce  ne  fera  que  quand  S.  A.  R* 
fera  arrivée. 

Le  Sr.  Cambon  qui  a rendu  Goito  fans  tirer  un  feul  coup,  & fans  mê- 
me être  attaqué,  ayant  cru  faire  merveille  de  fauver  fa  Garnifon  qui  a 
été  conduite  a Marvtoue,  eft  en  prifon  à la  Citadelle  par  ordre  de  S.  A. 
R. , qui  a demandé  permiffion  au  Roi  de  le  faire  mettre  au  Confeil  de 
Guerre,  dont  il  fera  apparemment  traité  comme  il  le  mérite. 

Autre  Lettre  du  Camp  devant  Turin,  du  x8  Août  1706. 


QUoiqoe  les  Ennemis  ayent  fait  fauter  plufieurs  fois  nos  Batte- 
ries de  la  Paliffide,  on  n’a  paslfiffé  de  faire  brèche,  & avanthier 
. à une  heure  & demie  de  Is  nuit,  nous  attaquantes  & primes  les 
deux  Contregardes  & la  Denn  lune  qui  eft.entre  deux.  On  n’a  pu 
garder  cette  dernière  , la  brèche  étant  tiop  diilicile  à monter  pour  les 
Travailleurs  avec  des  Gabions,  & étant  détendue  par  une  Redoute  qui 
eft  à la  gorge,  ce  qui  fit  qu’on  ne  fe  logea  que  fur  la  brèche.  Mais  hier 
au  matin  les  Enuemis  a moitié  ivres  font  venus  attaquer  ces  mêmes 
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Ouvrages,  & les  ont  emportez.  Si  nous  avions  eu  les  préparatifs  néces-  ArrAr- 
faires  pour  les  logemenî,  on  les  auroit  repris  fur  le  champ.  On  y avoit  *ls  n* 
fait  marcher  les  Grenadiers  de  l’Armée,  le  Régiment  de  Normandie  & 
les  Dragons  Dauphins  que  l’on  renvoya,-  ayant  remis  cette  entrepri-  taub.  _ 

fe  à ce  foir  ou  à demain.  11  faudra  reprendre  le  tout  à la  fois,  ne  pou-  

vant  confèrver  les  Contregardes  fans  la  Demi-lune.  Un  de  nos  Capi- 
taines de  Grenadiers  en  eft  revenu  avec  le  Capitaine  & cinq  hommes. 

Mr.  le  Prince  Eugène  continue  fa  route  , Si  joindra  dans  peu  fon 
Coufin  le  Duc  de  Savoye.  Mr.  le  Duc  d’Orléans  ert  arrivé  aujourd’hui 
avec  une  partie  de  fes  Troupes,  dont  le  refte  fuit.  Nous  verrons  quel- 
le tentative  fera  Mr.  le  Duc  de  Savoye  avec  fon  gros  renfort.  Nous 
fommes  prêts  à les  bien  recevoir,  & je  fuis  perfuadé  qu’il  ne  fera  tout  au 
plus  que  retarder  la  prife  fans  pouvoir  l’empccher.  Les  Troupes  de  Mr. 
le  Duc  d’Orléans  montent  la  Tranchée,  & l’on  donne  un  peu  de  relâche  aux 
nôtres  jusqu’à  nouvel  ordre.  Le  Prince  Eugène  marche  fur  le  Tan- 
naro  du  côté  de  Dagaye  & d’Albe,  pour  joindre  dans  la  Plaine  de  Car- 
magnolle,  & Mr.  le  Duc  d'Orléans  eft  venu  par  les  côtés  de  Chyvas 
en  deçà  du  Pô. 

Quelques  Particularité ^ de  la  Bataille  de  Turin , en  Sep- 
tembre 1 706. 

LE  Duc  d’Orléans  eft  bleffé  au  bras  gauche,  dont  on  croit  qu’il  fera 
eftropié,  & a une  autre  blcffure  au  haut  de  la  cuiftè.  Il  a eu  vingt- 
deux  coups  de  mousquet  fur  la  cuiraflê.  Marfin  bleffé  à la  cuiftè  a été 
fait  prifonnier,  & en  la  lui  amputant  il  eft  mort  dans  l’opération.  L’Ab- 
bé de  Grancey,  Aumônier  du  Duc  d’Orléans’,  a été  ici,  aufli  bien  que 
Mr.  Villier  le  Mainier,  d’Aubeterre  Maréchal  de  Camp,  de  Bonelle, 
de  Manu,  Mrs.  de  Maulevrier,  de  Perche  & de  Feneterre.  Mr.  de 
Bonneval,  de  Canade,  Firmarcon  & le  Chevalier  de  Chatillon  bleffez , 

Tilladet  il  Mennecillet  perdus.  Les  Chevaux  de  10  Regimens  Dragons 
qui  avoient  mis  pied  à terre,  (bnt  perdus.  Les  morts  (ont  Dauphin , Belle- 
Ifle,  Vaffe,  Verrac, Bellabe,  Hautcfort, Firmarcon,  Lautrec, Languedoc 
Si  Borelli.  Le  Duc  d’Orléans  s’eft  plaint  de  plufieurs  Officiers,  entr’au- 
tresdu  Lieutenant-Colonel  du  Régiment  d’Anjou, qui  fur  les  ordres  du 
Duc  n’a  pas  voulu  donner,  & à qui  le  Duc  a (kbré  un  coup  par  le 
vifage. 

La  Confpiration  de  l’Abbé  de  Guifcard  eft  découverte , & on  a trou- 
vé les  armes  que  les  Coupables  avoient  cachées  dans  leurs  maifons. 

On  recommence  à tuer  des  gens  dans  les  Sevennes. 


Tme  XIV. 
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VU  AFFAIRES  D’ESPAGNE. 

est.  ' 

Relation  de  la  dernière  Campagne  de  l'Armée  des  dllies^  en  Es- 
pagne , telle  quelle  a été  envoyée  de  Londres , avec  des  Let~ 
très  de  Valence  contenant  P èclaircijfement  de  plufieurs  faits , 
dont  on  n avait  pas  été  diJitnSlement  informé. 


Otr'M-  T E 24  du  mois  de  Juin,  la  Ville  de  Madrid  voyant  aprocher  l’Armée 
gué  des  des  Alliez,  commandée  par  le  Marquis  das  Minas  8c  le  Comte  de 
Ailieien  Galloway,  fe  fournit  au  Roi  Charles  III.  On  envoya  d’abord  divers 
KfPj7c5-  Exprès  Si  plufieurs  Partis  de  Cavalerie  au  Roi  d’Efpagne,  les  uns  par 
40  7 ' la  voye  de  Valence,  8c  les  autres  par  l’Arragon , pour  preflèr  Sa  Majefté 
devenir  à fa  Capitale,  8c  d’amener  autant  de  Troupes  qu’Elle  pour- 
rait; parce  que  l’Armée  des  Ennemis,  qui  avoit  fait  le  Siège  de  Barce- 
lone, marchant  à grandes  journées  par  la  Navarre  pour  revenir  dans 
la  Caftille,  Si  le  Corps  que  commandoit  le  Comte  de  las  Torres  ayant 
joint  le  Duc  de  Berwick,  ainfi  qu’avoient  fait  les  autres  Troupes  qu’ils 
avoient  dans  les  autres  Provinces,  il  étoit  nécefiaire  d’aflêmbler  auflï 
toutes  nos  Forces,  pourconferver  notre  fupériorité,  ou  du  moins  pour 
empêcher  que  les  Ennemis  ne  nous  furpamlïênt  en  nombre.  Sa  Ma- 
jefté Catholique  ayant  été  proclamée  à Madrid,  plufieurs  Villes  confidé- 
rables  fui  virent  cet  exemple,  & fe  déclarèrent  pour  Elle.  Cependant, 
le  Duc  d’Anjou  s'étoit  retiré  à Antiença , a 20  lieues  de  Madrid, 
8c  à l’entrée  des  Montagnes  de  la  Vieille"  Caftille , où  il  avoit  500a 
Chevaux  8c  i5  Bataillons. 

Les  F.fpagnols  commencèrent  alors  à faire  paroître  leur  inquiétude, 
n’ayant  aucune  nouvelle  certaine  de  la  marche  du  Roi,  ni  qu’aucunes 
Troupes  vinfTentpour  nous  renforcer.  Cette  longue  ablence  de  Sa  M»- 
jefté  caufâ  plufieurs  raports,  qui  refroidirent  l’arFe&ion  des  uns,  8c  dé- 
couragèrent les  autres.  Quelques  Prêtres  à Madrid  8c  à Tolede,  ayant 
afiuré  publiquement  que  le  Roi  Charles  étoit  mort  8c  qu’ils  l’avoient 
vu  embaumer,  plufieurs  Officiers  des  Troupes  Efpagnoles  qui  avoient 
promis  de  fe  déclarer  pour  Sa  Majefté  Catholique , manquèrent  de  pa- 
role, croyant  que  ces  raports  étoient  véritables.  Et  fur  les  avis  qu’on 
eut  que  les  François  étoient  arrivez  en  Navarre,  plufieurs  Habitans 
d’Arevalos,  où  Dom  Francisco  Ronquillo  Préfident  de  Caftille  a une 
Mailon,  furent  incitez  à prendre  les  armes,  8c  à leur  exemple  ceux  de 
Ségovie  proclamèrent  derechef  le  Duc  d’Anjou  5 Tolede,  Ciudad  Réal 
8c  le  Pays  de  la  Manche  avoient  fait  la  même  choie,  ainfi  que  firent  ceux 
de  Salamanque  8c  du  Pays  aux  environs;  de  forte  que  notre  communi- 
cation avec  le  Portugal  fut  coupée,  ces  Peuples  croyant  que  les  Alliez 
feroient  bientôt  obligez  par  une  force  fupérieure  à fe  retirer. 
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Néanmoins,  ces  raports  ayant  caufé  do  tumulte  parmi  la  Populace,  Affa: 
les  plus  confidérables  entre  les  Efpsgnols  étant  perfuadez  que  les  bruits 
de  la  mort  du  Roi  étoient  faux,  & continuant  à donner  des  affurances 
de  leur  fidélité  envers  le  Roi  Charles,  nous  ne  doutions  pas  que  fa 
préfence  ne  rétablit  toutes  chofes.  Les  nouvelles  étant  venues  que  Sa 
Majerté  étoit  arrivée  à Saragoffe,  & craignant  que  la  cérémonie  de  fa 
Proclamation,  & les  ferment  qu’on  devoit  lui  prêter,  ne  l’arrêtafTent  trop 
longtems , le  Sieur  du  Bourguet  Maréchal  des  Logis  Général  lui  fût  en- 
voyé avec  un  gros  Parti  de  Cavalerie,  pour  repréfenter  à Sa  Majerté 
l’état  préfent  des  Affaires,  & favoir  affurément  quelles  mefures  Elle  avoit 
deflein  de  prendre. 

Nos  Généraux  ne  recelant  point  de  réponfe,  8c  étant  informez  que 
les  Troupes  Françoifes  augmentoient  aux  environs  d’Atienga,  que  les 
Peuples  autour  de  nous  commençoient  à faire  paraître  ouvertement  leur 
inclination  pour  le  Duc  d’Anjou,  8c  qu’il  arrivoit  tous  les  jours  du  tu- 
multe 8c  du  delbrdre  à Madrid  ôc  à Tolède,  fongérent  à s’affurer  de 
quelque  polie , pour  conferver  leur  communication  avec  le  Portugal , 8c 
où  le  Roi  pût  nous  joindre  avec  fes  Troupes.  On  jugea  que  Tolède 
étoit  le  lieu  le  plus  propre  pour  cela , 8c  on  réfolut  d’y  envoyer  inces- 
famment  un  gros  Détachement,  fous  prétexte  de  punir  les  Habitans  de 
cette  Ville  de  leur  rébellion,  d’y  établir  un  Magaün,  8c  d’y  mettre  nos 
gros  Bagages  en  fureté:  Que  le  relie  de  l’Armée  tiendrait  la  campagne, 
pour  obfêrver  les  Ennemis,  8c  le  retirerait  à Tolède  lorsqu’il  ferait  né- 
ceffiure.  Ce  Détachement  compoféde  zooo  Hommes  de  pied  8c  de  yoo 
Chevaux,  commandé  par  le  Lieutenant- Général  de  l’Artillerie,  étoit 

C't  à fe  mettre  en  marche  le  ay  du  mois  de  Juillet,  lorsqu’on  reçut  des 
ttres  du  Roi  d’Efpagne , donnant  avis  qu’il  alloit  commencer  a mar- 
cher, 8c  qu’il  arriverait  le  z 8 à Molina;  mais  qu’étant  obligé  de  paflèr 
à 13  lieues  des  Ennemis,  il  nous  prioitde  couvrir  fa  marche:  Que  le 
Comte  de  Péterborough  devoit  le  joindre,  êcqueles  Troupes  s’avançoient 
vers  nous  avec  toute  la  diligence  poflible.  Sur  ces  Lettres,  on  aban- 
donna le  deflein  de  fe  retirer  à Tolède,  8c  il  fut  réfoluque  nous  marche- 
rions aux  Ennemis,  dont  le  principal  Corps  étoit  alors  poflé  à Xadra- 
que,  dans  le  deflein  de  les  amufer  de  manière  qu’ils  ne  puflênt  envoyer 
aucun  Détachement  pour  intercepter  le  Roi.  Nous  marchâmes  donc 
vers  eux.  Le  terrain  étoit  fi  ferré,  qu’il  n’y  avoit  aucun  moyen  d’en  ve- 
nir à un  Engagement  général.  Nous  nous  cannonâmes  8c  efcarmouchâ- 
mes  pendant  trois  jours.  Mais  nous  étant  aperçus  que  le  nombre  des 
Ennemis  augmentoit  continuellement,  on  réfolut  de  retourner  au  Polie 
de  Gaudaltxara,  le  Roi  devant  être  alors  hors  de  tout  danger.  Ce  porte 
fut  jugé  le  plus  propre  pour  couvrir  la  marche  des  Troupes  qui  dé- 
voient nous  joindre,  8c  pour  éviter  le  combat,  fi  nous  le  jugions  à pro- 
pos, jusqu’à  ce  qu’elles  nous  euffent  joint. 

Le  i.  Août,  les  Ennemis  nous  fuivant,  les  deux  Armées  étoient  en 
vue  l’une  de  l’autre.  Nous  campâmes  proche  de  la  Ville,  y ayant  une 
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Rivière  entre  eux  & nous;  cet  endroit  étant  le  meilleur  pour  aflîirer  no- 
tre jon&ion,  & pour  encourager  nos  Amis  à Madrid. 

Sur  les  nouvelles  qu’on  eut  que  les  Troupes  des  Ennemis  étoient  join- 
tes, & qu’ils  venoient  à nous  avec  une  force  fupérieure,  le  Parti  du 
Duc  d’Anjou  à Madrid  leva  le  mafque,  & prit  les  armes  contre  les 
Amis  du  Roi  Charles.  Le  f.  un  Détachement  de  la  Cavalerie  en- 
nemie entra  dans  la  Ville.  Quoi  qu’il  en  foit , les  principaux  d’entre 
les  Efpagnols  étoient  encore  en  fufpens,  en  attendant,  notre  jonétion  & 
l’iflue  de  toute  cette  Affaire, 

Enfin,  le  Roi  arriva  le  8 à notre  Camp,  avec  fit  Compagnie  des  Gar- 
des, 2 Régimeus  de  Cavalerie,  & }.  Bataillons,  lavoir  deux  Hollan- 
dois  & un  Italien.  Le  Régiment  de  Dragons  de  Milord  Raby,  une  par- 
tie de  celui  de  Pierce,  un  Bataillon  Efoagnoi  & un  Allemand,  arrivée 
rent  peu  de  jours  après.  On  tint  alors  Confeil  de  Guerre,  dans  lequel  il 
fut  trouvé  impraticable  d’attaquer  les  Ennemis,  vu  qu’ils  étoient  avan- 
tageulèment  poftez , & beaucoup  fuperieurs  tant  en  Cavalerie  qu’en  In- 
fanterie ; car  ils  étoient  plus  nombreux  que  nous  de  2f,  Efcadrons  & de 
13.  Bataillons,  & leurs  Efcadrons  étoient  plus  forts  & en  meilleur  état 
que  les  nôtres. 

Le  Comte  de  Péterborough , qui  étoit  venu  avec  le  Roi,  retourna  à 
la  Flotte.  Après  avoir  ainfi  demeuré  plufieurs  jours  à la  portée  du  Ca- 
non des  Ennemis,  & ayant  confommé  notre  Fourage  & nos  Provifions, 
on  rélblut  de  marcher  à Chincon  &.  à Colmenar,  pour  garder  ces  Pos- 
tes aufii  longtems  que  nous  pourrions,  & nous  lervir  de  toutes  les  occa- 
fions  dont  la  fortune  nous  favoriferoit.  Nous  y arrivâmes  en  deux  jours 
de  marche;  & quoique  les  Ennemis  remportaflêut  quelques  petits  avan- 
tages fur  nos  Partis  & nos  Convois,  nous  demeurâmes  près  dun  mois 
dans  ce  Camp , où  rien  ne  nous  manquoit. 

On  trouva  à propos,  avant  que  les  pluyes  vinflènt,  de  marcher  vers 
les  Frontières  de  Valence,  & de  difpofer  nos  Quartiers  de  manière 
que  nous  puffions  couvrir  l’Arragon.  le  Royaume  de  Valence  & la  Ca- 
talogne, affurer  notre  entrée  en  Caftille,  & confèrver  notre  communi- 
cation avec  les  Côtes  de  la  Mer. 

Bienque  les  Ennemis  fe  fuffent  vantez  qu’ils  nous  préviendraient,  & 
que  les*PeupIes  de  prefque  tout  le  Royaume  de  CafliIIe  le  fuffent  ou- 
vertement déclarez,  & euflent  pris  les  armes  contre  nous,  néanmoins 
nous  vin  mes  à bout  de  notre  deffein,  malgré  toute  forte  d’oppolitior». 
Le  if  nous  décampâmes  de  Chincon, & palTàmcs le Tage  à Fonte  Dué- 
nos  , fans  aucune  interruption  de  la  part  des  Ennemis,  qui  traverférent 
cette  Rivière  à 4.  lieues  au  defibus  de  nous.  Le  17  le  Général  Wind- 
ham  joignit  l’Armée  à Vélès,avec3-  Bataillons  Anglois,  &le  Régiment 
de  Cavalerie  du  Comte  de  Péterborough.  Il  nous  aporta  des  Provifions 
de  pain  & de  bifeuit  pour  4.  jours. 

Les  Ennemis  marchoient  à quelque  diffance  de  nous  avec  toute  leur 
Armée , ayant  continuellement  un  bon  Corps  de  Cavalerie  à nos  talons* 

pour 
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DOur  nous  obfcrver.  Ils  ne  trouvèrent  pourtant  pas  à propos  de  nous  en-  ArF*i.- 
gaeer  , ni  de  nous  incommoder  dans  notre  marche.  Mais  le  25.  de  Se p-  ™ 
rembre  le  Duc  de  Berwick  ayant  afiemble  toutes  Tes  forces  & marché  nNEi 

toute  la'nuit,  traverfa  la  Rivière  Xucar,  comme  s’il  avoit  eudefteinde  

nous  attaquer  dans  une  grande  Plaine,  à travers  laquelle  nous  devions 
oaffer  pour  Gagner  la  Rivière  Xabriel,  & venir  à nos  Provifions  que 
nous  avions  laifTées  à Réquéna.  U s’avança  avec  tant  de  diligence,  que 
fon  Avant-garde  parut  dans  la  Plaine  en  même  tems  que  nous;  mais 
notre  Armée  marcha  en  fi  bon  ordre  & avec  tant  de  réfolution,  qu’il 
n’eut  aucune  efpérance  de  nous  engager  avec  avantage.  Quelques  Elca- 
drons  de  fes  Troupes,  qui  voulurent  nous  attaquer,  furent  fi  chaude- 
ment  reçus,  qu’ils  furent  bientôt  obligez  de  fe  retirer  en  grand  defor- 
dre  II  ne  laiffa  pas  de  nous  fuivre  jusqu’à  la  pente  Rivière  limita,  où 
notre  Armée  étoit  formée,  & où  l’Ennemi  eut  une  belle  occafion  d’en 
venir  à une  Bataille  décifive:  mais  ayant  bien  confidéré  la  contenance 
& la  difpofition  de  nos  Troupes,  il  ne  trouva  pas  à propos  de  l’entre- 
prendre, & nous  laiflà  continuer  notre  marche  fans  aucun  trouble.^  Il 
faut  ici  rendre  cette  juftice  à toutes  nos  Troupes,  tant  Oiiiciers  que  Sol- 
dats, à celles  des  autres  Alliez,  & aux  Portugais,  qu’elles  ont  en  tou- 
tes fortes  d’occafions  fait  paroitre  beaucoup  de  courage  & de  promtitude 
à faire  tout  ce  qu'on  leur  a commandé  : cela  nous  a mis  en  état  de  nous 
foutenir  au-delà  de  ce  qu’on  pouvoit  attendre,  vu  les  fatigues  & les  pei- 
nes que  nous  avons  eues  dans  ce  ftérile  Pays  : ce  qui , comme  il  laut  a- 
vouer,  eft  principalement  dû  à la  fage  conduite  du  Marquis  das  Minas  & 
du  Comte  de  Galloway. 

Nous  continuâmes  notre  marche  le  meme  jour,  & gagnâmes  les  bancs 
de  la  Riviere  Xabriel;  & toute  notre  Armée  eft  depuis  venue  à les 
Ouartiers,  le  long  des  Frontières  de  Valence  & de  Murcie.  On  a en- 
voyé en  Arragon  un  Détachement  des  Troupes  du  Roi  d’El'pagne.Nous 
avons  mis  des  Garnifons  dans  Cuença , Réquéna  & Cofientes,  par  ou 
nous  avons  confervé  une  entrée  en  Caftille,  nos  I roupes  étant  diipo- 
fées  de  manière  qu’elles  pourront  protéger  les  Pays  qui  fe  font  fournis  au 
Roi  Charles  : & fi  nous  lommes  affiliez  d’un  bon  renfort,  ou  qu’on 
faffie  quelque  puiflinte  diverfion,  qui  oblige  les  Ennemis  à affbiblir  leur  , 
Armée  en  faifant  des  Détachemens,  nous  avons  encore  beaucoup  de  fu- 
jet  d’efpérer  une  promte  & heureufe  conclufioa  de  la  Guerre  de  ce  cô- 
té- ci.  ** 

Les  Lettres  de  Turin  da  6 de  ce  mois,  portent  que  S.  A.  Royale  deSa- 
veye  avoit  fait  inveftir  Cazal,  dans  le  deffein  d’èn  faire  le  Siège  dans  Jes- 

formes.  „ . 

Les  avis  de  Vérone  du  9.  marquent  que  les  François  avoient  tait  un 
Détachement  de  Mantoue,  d'environ  3000  hommes,  qui  étoit  delcendu 
fur  le  Pô,  dans  le  deflein  d’enlever  quelque  Artillerie,  qui  eft  à Ponte 
del  Lago  Olcuro*,  mais  que  ce  Détachement  étoit  retourné  à Oftiglia,, 
fans  avoir  rien  pu  exécuter,  à caufe  des  groffies  eaux.  Le  Comte  de  Mé- 
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Ami-  davi  a mis  une  partie  de  fa  Cavalerie  dans  le  Modenois,  pour  la  faire 
**}  fubfifter  plus  commodément. 

“NEt|,A*  Les  Lettres  de  Milan  delà  même  date  portent,  que  Milord  Péter- 
— borough  qui  s’y  étoit  rendu,  en  étoit  parti  pour  Turin  j que  le  Duc  de 

Savoye  étoit  allé  de  Pavie  vers  Cazal , pour  faire  le  Siège  de  cette  Pla- 
ce, pendant  que  le  Prince  Eugène  attaqucroit  Valence  j & que  le  Châ- 
teau de  Tortone  fe  defëndoit  encore.  Le  Prince  de  HefTe  - Caflêl  étoit 
à Milan  incognito;  & on  y attendoit  dans  peu  le  Prince  Eugène,  pour 
faire  quelques  Réglemens  Militaires. 

Les  Lettres  de  Saxe  du  ij  de  ce  mois,  difent  que  le  Roi  de  Suède 
s’étant  déclaré  pour  la  Paix,  on  avoit  dépêché  un  Exprès  au  Roi  Au- 
gulte  pour  lui  porter  cette  nouvelle,  & que  d’autres  Couriers  étoient 
partis  pour  diverfes  Cours  de  l’Europe.  On  ne  publie  pas  encore  les  Ar- 
ticles de  cette  Pacification,  que  les  uns  étendent  fort  loin  : d’autres  la 
reftreignent  à la  ceflion  du  Grand  Duché  de  Lithuanie  au  Roi  Staniflas, 
à trois  millions  d’écus  de  contribution  aux  Suédois, la  liberté  des  deux 
Princes  Sobteski.  On  écrit  de  Riga  du  8,  que  le  Czar  fait  le  ûége  de 
Ja  Ville  de  Wybourg. 
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Ordre  de  Bataille  de  F Armée  d’ E/pagne. 

Prémiére  Ligne.  Seconde  Ligne. 
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Relation  de  ce  qui  s'eji  pajfé  en  Ejpagne  fous  la  conduite 
de  Mylord  Comte  de  Péterborougb.  Sur -tout  depuis  la 
levée  du  Siège  de  Barcelone  en  1 7 06.  Avec  'une  Re- 
lation de  la  Campagne  de  Valence , traduite  de  l’Jn- 
glois. 

ON  peut  dire  que  les  plus  illuftres  Romains  & les  plus  grands  Hé- 
ros d’Athènes,  qui  avoient  rendu  des  fervices  fignalez  à leur 
Patrie,  ont  prefque  toujours  eu  le  fort  d’en  être  mal  récompenfoz,  & 
de  voir  que  leurs  plus  belles  Aéiions  étoient  noircies  chez  eux,  & re- 
préfentées  fous  un  faux  jour,  par  des  Efprits  malins,  qui  en  recueil- 
loient  tout  le  fruit.  C’en  le  malheur  que  le  Comte  de  Péterborough 
vient  d’éprouver  ici  en  Angleterre.  Quoique  les  fervices  qu’il  a ren- 
dus en  Elpagne,  méritaient  que  le  Public  lui  érigeât  une  Statue,  on 
les  a déguifez  fous  des  couleurs  empruntées,  & on  l’a  noirci  lui-même 
de  la  manière  du  monde  la  plus  cruelle. 

Tous  les  faux  raports  qu’on  a l'emez  contre  lui,  n’auroient  pas  fait 
la  moindre  impreflion  fur  l’efprit  des  gens  un  peu  raifonnables,  s’il  eût 
voulu  permettre  à fes  Amis  d’informer  de  bonne  heure  le  Public  de 
toute  (à  conduite.  Mais  il  a toujours  paru  fi  délicat  là-deflus,  qu’ils 
n’ont  pas  ofé  rompre  leur  filence,  quoiqu’ils  fuient  bien  difjaofez  à lui 
rendre  juftice,  & qu’ils  ne  manquaient  pas  de  Pièces  authentiques  pour 
en  venir  à bout. 

D’ailleurs,  ceux  qui  avoient  toujours  été  les  témoins  oculaires  de 
Implication  infatigable , & des  fuccès  prefque  inouïs  de  Mr.  Je  Comte, 
ne  croyoient  pas  que  les  bruits  mal-fondez  qu’on  avoit  répandus  à fon 
defavantage,  puffent  avoir  un  fi  mauvais  effet  qu’ils  l’ont  trouvé  depuis 
leur  retour  en  Angleterre. 

D’un  autre  côté,  lorfque  Mr.  le  Comte  lui-même  tournoit  la  vue  fur 
les  grands  avantages  qu’il  avoit  remportez,  il  ne  pouvoit  pas  s’imaginer 
que  (es  Compatriotes  auraient  mauvaife  opinion  de  lui.  Mais  après  avoir 
remarqué  fon  erreur  à cet  égard,  & vu  qu’on  en  vouloit  à fa  réputa- 
tion , il  a donné  à fes  Amis  la  liberté  de  le  défendre,  & il  leur  a four- 
ni diverfês  Copies  authentiques  d’Ordres,  d’Inftruclions  & de  Lettres , 
afin  qu’ils  les  employaient  de  la  manière  qu’ils  jugeraient  la  plus  con- 
venable à fon  fêrvice. 

Je  crois  donc  qu’il  m’eft  permis  de  communiquer  au  Public  quelques- 
unes  de  ces  Pièces,  & de  raporter  cç  que  j’ai  vu  de  mes  propres  yeux, 
durant  le  féjour  que  j’ai  fait  en  Efpagne. 

Mon  unique  but  eft  de  juflifier  une  conduite,  qui  ne  demande  qu’à 

être 
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•e  cxpofée  naïvement  pour  être  admirée,  8c  de  marquer  ma  gyatitu*  Arr*i- 
à un  Seigneur  à qui  j’ai  les  f 


?< 


être  i 

de  à un  Seigneur  à qui  j’ai  les  dernières  obligations. 

On  verra  par  tout  que  Mr.  le  Comte  n’oublia  jamais  fon  devoir , & D’tsM- 
u’il  mit  tout  en  œuvre  pour  exécuter  des  défit  ins  qu’il  n’avoit  point  SN>'  _ -■ 
ormez  lui-même,  8c  qu’il  n’aprouvoit  pas:  qu’il  fe  joignit  volontiers, 

& qu’il  agit  de  concert  avec  ceux  qui  avoicnt  le  Commandement  en 
chef,  après  qu’on  eut  mis  les  affaires  fur  un  nouveau  pied:  en  un  mot, 
qu’il  ne  fe  propofà  jamais  que  l’intérêt  du  Public,  8c  qu’il  tâcha  de  le 
foutenïr  au  péril  de  fa  vie  , qu’il  lembla  même  prodiguer  alors  avec 
moins  de  retenue,  que  dans  le  tems  que  l’Armée  & la  Flotte  étoient 
(bus  fa  direction. 

C’eft  un  fait  que  les  Miniftres  du  Roi  d’Efpagnc,  le  Marquis  das 
Minas,  Milord  Galloway,  & le  Comte  de  Noyelles,  ne  peuvent  révo- 
quer en  doute.  Ainfi,  quelque  caufè  qu’il  y eût  de  notre  revers  de 
fortune  en  Efpagne , il  eft  certain  qu’on  ne  fauroit  l’attribuer  au  Comte 
de  Péterborough , comme  je  le  ferai  toucher  au  doigt , par  des  preuves 
inconteftables. 

Les  grandes  qualitez  de  Mr.  le  Comte  pour  réufiir  dans  une  entre- 
prifê  de  cette  nature,  font  trop  bien  connues,  pour  demander  que  je 
m’y  arrête;  & il  me  fuffira  de  dire,  que  l’événement  a juftifié  le  choix 
que  la  Reine  en  avoit  fait. 

La  Prifè  de  Barcelone,  8c  fa  Défenfe  contre  les  Ennemis,  font  deux 
Actions  aufli  glorieulês  & d’aufix  grande  conféquence  pour  l’intérêt  des 
Alliez,  qu’aucune  autre  qu’il  y ait  eu  dans  tout  le  cours  de  cette  longue 
& fangljnte  Guerre.  On  rendra  juftice  à Mr.  le  Comte,  fi  l’on  avoue 
que  la  prémiére  eft  uniquement  due  à fa  bravoure  8c  à fa  conduite,  8c 
que  (ans  lui  on  ne  foroit  pas  venu  à bout  de  l’autre.  ' • 

J’examinerai  un  peu  en  détail  le  Siège  8c  la  Détenfo  de  cette  Ville, 
dont  le  Public  n’eft  pas  fans  doute  trop  bien  informé. 

Lorfque  Mr.  le  Comte  fut  campé  devant  Barcelone,  il  trouva  que 
les  chofes  étoient  fur  un  tout  autre  pied  qu’on  ne  les  lui  avoit  repréfen- 
tées.  Au  lieu  de  tocoo  hommes  en  armes  qui  dévoient  couvrir  fa  des- 
cente, 8c  renforcer  fon  Corps  de  troupes,  il  ne  vit  paraître  que  des  Vi- 
vandiers 8c  des  Paylans  qui  portoient  leurs  denrées  à vendre.  Au  lieu 
d’une  Place  afioiblie,  & difpofée  à fe  rendre  à (bn  aproche,  il  y trouva 
une  bonne  Garnifon  prefque  auffi  forte  que  fon  Armée.  Malgré  tou* 
ces  obftacles,  Mr.  le  Comte  opina  deux  fois  pour  le  Siège:  mais  on 
peut  voir  par  les  Extraits  des  Confeils  de  Guerre,  que  nous  allons  don- 
ner, que  c’étoit  plutôt  dans  la  vue  de  fatisfaire  le  Roi  d’Efpagne , que 
dans  l’efpérance  de  réufiir. 

•4.  ‘ **  . , -*•*«■ 
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Ami- 

n'Esfi-  Dans  un  Confeil  de  Guerre , compofé  d'Officiers-Généraux , 

- /e»«  <7  bord  du  Vaijfeau  de  Sa  Majefié  la  Bretagne  a la 

hauteur  de  Barcelone , le  1 6.  Août  V.  S.  1705,  où  é- 
toient  préfens. 

LE  Comte  de  Péterborough , le  Major-Général  Cuningham , le 
Major  Généra]  Schratenbach,  le  Comte  de  Uonnegal , le  Brigadier 
P.  de  St.  Amant,  le  Vicomte  Charlemont,  le  Brigadier  Richard  Gor- 
ges, le  Brigadier  Jaques  Sianhope,  le  Vicomte  Shannon,  le  Colonel 
Hans  HamiUon  Quartier-  Maitre  - Général , & le  Colonel  Charles  Wills 
Adjudant  Général. 

„ Dans  ce  Confeil  de  Guerre  tenu  en  préfence  de  S.  M.  Catholique, 
„ on  nous  a demandé  s’il  étoit  à propos  de  former  le  Siège  de  Barcelo- 
„ ne,  & nous  avons  opiné  d’une  commune  voix  qu’il  ne  faloit  pas  l’ea- 
„ treprendre,  pour  les  riifons  fuivantes. 

1.  Parce  que  tous  les  Déferteurs  s’accordent  à dire  aue  la  Garnifon 
,,  de  cette  Place  eft  du  moins  de  5000  hommes,  & que  la  plupart  d’en- 
„ ti’cux  foutiennent  qu’elle  va  julqu’à  6 ou  70CO'.  2.  Parce  que  no- 

„ tre  Armée  n’eft  forte  que  de  7000  hommes,  en  état  de  rendre  fer- 
„ vice. 

Voici  les  Délibérations  d'un  autre  Confeil  de  Guerre , oompo- 
fé  des  memes  Officiers  - Généraux , & tenu  au  Quartier 
du  ‘Major -Général  Schratenbach , dans  le  Camp  devant 
Barcelone  y le  22.  Août  V.  S.  1705. 

„ À Près  avoir  bien  examiné  les  deux  Lettres  du  Roi  d’Efpagne, 
,,  f \ datées  de  ce  jour,  on  demanda  au  Confeil,  s’il  eft  è propos 
„ d’attaquer  vigoureufement  cette  Place.  La  négative  l’emporta. 

Cependant  Mr.  le  Comte  de  Péterborough  donna  fa  voix  pour  l’aP- 
firmative , & il  en  allégua  les  raifons  fuivantes.  ’ • 

1.  Parce,  dit-il,  que  je  (ai  que  la  Reine  ma  Maitrefle  a une  ami- 
„ tié  toute  particulière  pour  le  Roi  d’Efpagne,  je  crois  qu’.l  eft  de 
,,  mon  devoir  de  lui  marquer  une  extrême  déférence , & de  lui  com- 
„ plaire  en  tout  ce  qu’il  me  fera  poftible. 

2.  „ Parce  que  le  Roi  fe  date  que  Barcelone  fë  ferait  rendu,  fi  nous  y 
„ avions  fait  brèche,  & que  c’eft  ce  qui  l’engage  à demander  avec  tant 
„ d’ardeur  que  nous  en  formions  le  Siège. 

3.  „ Parce  qu’à  moins  d’une  défenfe  exprefTe  de  la  Reine,  il  n’y  a 

• „ riea 
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» rien  qui  m’empêche  d’obéïr  aux  Ordres  de  S.  M.  Catholique.  Anw 

Péterborough,  etïi**" 

Par  A.  Fcilt.  * 

Résolutions  d'un  autre  Conjcil  de  Guerre , tenu  le  25.  Août' 

y.  s.  1 705. 

* \ 

,,  T 'Attaque  de  Barcelone  durant  18  jours,  ne  fer  virait,  félon  moi, 

„ -L  qu’à  perdre  le  tems  & nos  Troupes,  ainfi  je  ne  crois  pas  qu’on 
„ la  doive  entreprendre. 

Hans  Hamilton. 


,,  Je  ne  (aurais  confentir  à la  Propofition  que  le  Roi  fait  d’attaquer 
„ Barcelone  pendant  18.  jours,  puisque  c’eft  l’affiégcr  eu  forme. 

S H A N N O N. 

,,  Nous  femmes  du  même  avis. 


Clermont.  Rich.  Gouges.  Ch.  Wills. 


,,  Je  me  range  à l’opinion  du  Roi , qui  fouhaite  qu’on  attaque  Bai  ce- 
„ lone  1 8 jours  de  fuite. 

P.  de  St.  A MANT. 


„ Je  fuis  du  même  avis. 


» 


Jaques  Stanhoce. 

,,  Soit  qu’on  forme  le  Siège  de  Barcelone , ou  qu’on  ne  l’attaque  pas, 
je  donne  ma  voix  pour  l'affirmative. 

PlTE*»OROUGH. 


„ Je  ne  crois  pas  qu’on  doive  entreprendre  le  Siège  de.  Barcelone, 
„ pour  les  raifons  que  j’en  ai  déjà  dites  8t  (ignées  de  ma  main  ; cepen- 
„ dant  je  fuis  prêt  à obéir  aux  ordres  que  je  recevrai  de  mes  Supérieurs. 

Hen.  Cunikgham.  Doxnsgal. 

,,  Je  perfide  dans  mon  prémier  avis , qu’on  ne  doit  pas  attaquer 
„ Barcelone,  & je  ne  voudrais  pas  y hafarder  les  Troupes  des  Etats; 
» mais  fi  Milord  Péterborough  le  veut  entreprendre  de  fou  chef,  je 
s l’y  affilierai. 

G.  Baron  de  Schratenbacr. 

, Par  A.  Fürly. 

. , . L1  2 * ’ ■ Rf- 
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Réfultat  cC  un  autre  Confeil  de  Guerre , tenu  au  Quartier  du 
Comte  de  Péterborough , le  26  Août  V.  S.  1705. 

„ T)'  <sQ.vs  le  Roi  d’Efpagne  a réfolu  d’attaquer  Barcelone  durant 
„ J.  18  jours,  malgré  toutes  les  raifons  invincibles  que  nous  lui  a- 
„ vons  oppqfëes;  & que  le  Comte  de  Péterborough,  notre  Général 
,,  e(l  de  l’avis  de  ha  Maj<fté,  de  même  que  les  Brigadiers  St.  Amant 
„ & Stanhope  ; nous  (ômmts  prêts  à féconder  les  defirs  du  Roi  pour 
„ l’exécution  de  cette  entreprife.  5 ’ 

„ D’ailleurs,  puisque  K s Amiraux'ont  promis  d’y  employer  fz.  Pié- 
„ ces  de  batterie,  il  eft  bien  entendu  qu’ils  nous  fourniront  tout  ce  qui 
„ en  dépend,  les  Canonniers  & les  Hommes  néceflaires. 

Par  A.  F u rly. 


Réfultat  d'un  autre  confeil  de  Guerre , tenu  au  Quartier  du 
Major-Général  Cunningham , le  2 8 Août  V.  S.  1 7 o j . 

A Pus  avoir  fournis,  avec  beaucoup  de  répugnance,  notre  juge- 
„ f\  ment,  énoncé  dans  trois  Confeils  de  Guerre,  & appuyé  fur  ries 
„ raifons  invincibles,  au  Bon-plaifir  de  S.  M. , & au  panchar.t  de  notre 
„ Général,  nous  n’avons  rien  vu  jufqucs-  ici  de  tout  cequ’on  nous  avoit 
„ fait  attendre.  ' Cependant  l’Amiral  Wafiènaer  nous  a informé  du 
„ tems  auquel  il  doit  partir  avec  fes  Vaiflêaux,  & le  Général  Hollan- 
„ dois  nous  adore  qu’il  y embarquera  fes  Troupes.  D’ailleurs,  huit  Dé- 
„ putez  des  Catalans  ont  déclaré  au  Comte  de  Péterborough,  qu’ils  ne 
„ pouvoicnt  pas  s’engager  à lui  fournir  aucun  nombre  d’hommes,  pour 
„ s’expofer  au  feu,  quelque  part  qu’on  les  mît;  & nous  avons  témoigné 
„ un  extrême  chagrin,  de  ce  qu’on  nous  empécheroit  de  rendre  aucun 
„ fervice  confidérable,  pour  nous  amufer  à une  tentîtive  inutile.  Tout 
„ ceci  bien  pefé,  l’avis  unanime  de  ce  Confeil  de  Guerre  eft,  qu’on  ne 
„ fauroit  faire  l’attaque  de  Barcelone,  durant  18  jours;  mais  qu’on 
„ doit  rembarquer  inceffamment  les  Trnupts  pour  aller  au  fecours  du 
„ Duc  de  Sivoye,  où  il  y a plus  d’apparence  de  1 éutïïr. 

Par  A.  Foely. 

Nous  voyons  par-U  qu’on  avoit  réfolu  de  rembarquer  les  Troupes  pour 
aller  en  Savoye,&  c’étoit  aufli  le  prémier  but  qu’on  s'étoit  propofé  dans 
l’Expédition  deMr.lt  Comte.  Quoi  qu’il  en  foit,  l’Auteurdes  Annales  de 
S.M.,  tout  muni  qu’il  fe  dit  de  Pièces  authentiques,  avance  là-deflus  des 

clto- 
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choies  très-foulles  & injuritufcs  à l’honneur  de  Milord.  Il  femble  qu’il- ait  An» 
pris  à tâche  d’extenucr  tous  les  (èi  vices  qu’il  a rendus  au  Public , & de 
lui  en  ravir  même  la  gloire,  l’unique  léoompenfe  qui  lui  relie  de  tous 
lès  travaux.  Le  Prince  de  H elfe  lui  fuggéra  fi  peu  le  deflèin  d’atta-  — — - 
quer  Monijoui,  que  Milord  fut  obligé  d’en  faire  un  fecret  à la  Cour, 

& d’ordonner  même,  pour  le  mieux  couvrir,  qu’on  embarquât  l’Artil- 
lerie & le  Bagage  du  Roi;  ce  qui  excita  bien  des  murmures.  Mais  ceux 
qui  veulent  attribuer  la  prife  de  Barcelone  à tout  autre  qu’à  Milord, 
peuvent,  avec  la  même  juflice,  lui  ôter  la  gloire  de  fa  défenfè,  & fou- 
tenir  que  cette  Place  ne  fut  redevable  de  Ion  falut  qu’â  l’arrivée  de  la 
Flotte.  -k*  ; fo >*  # ‘ 

Peut-être  que  le  Public  ne  m’en  làura  pas  mauvais  gré,  fi  je  compa- 
re ici,  en  peu  de  mots,  ces  deux  Sièges  de  Barcelone.  Lorsque  nous 
l’attaquâmes,  la  Garnifon  avoit  deux  fois  plus  de  Cavalerie  que  nous, 

& nous  égaloit  prcfqu'en  Infanterie.  Mais  lorsque  les  François  Patta- 
quérent,  ils  avoient  une  Armée  de  24000.  hommes,  encouragez  par  la 
prélênee  d’un  Roi,  conduits  par  un  Maréchal  de  France,  & foutenus 
par  une  Flotte,  qui  étoit  fous  les  ordres  de  leur  Grand  Amiral.  Les  re- 
tranchemcns  & les  ouvrages  que  les  Ennemis  firent  en  cette  occafion, 
étoient  feuls  capables  de  ruiner  notre  Armée,  fi  elle  en  avoit  entrepris 
de  pareils. 

Quoi  qu’il  en  foit,  quand  nous  afiiégeàmes  cette  Place  , les  7000  hom- 
mes que  nous  avions,  furent  partagez  en  deux  Corps,  & l’un  & l’autre  fi 
heureufement  portez,  qu’ils  ne  foufirirent  prefque  point  de  l’Artillerie  des 
Ennemis.  L’un  étoit  couvert  d’un  Fort  fitué  fur  le  rivage  de  la  Mer, 

& l’autre  campoit  d>ns  un  petit  Vallon,  où  , bien  qu’à  portée  de  la 
Moufquetterie  desMurailtes,  il  n’y  avoit  que  les  coups  perdus  des  Mous- 
quets Bifcains,  qui  puflènt  l’incommoder.  Les  attaques  fe  pouffèrent 
avec  tant  de  vigueur , qu’on  étoit  fur  le  poht  d’en  venir  à un  Afiàut 
général,  lorsque  la  Garnifon  capitula.  Toute  l’Europe  fut  étonnée  de 
ce  prodige  , & la  Lettre  que  S.  M.  Catholique  en  écrivit  à la  Reine, 
eft  un  témoignage  folemnel  de  la  bravoure  & de  la  bonne  conduite  que  • 
Milord  Péterborough  y fit  paraître. 

Lettre  du  Roi  Charles  a la  Reine  de  la  Grande-Bretagne . 

,,  Madame  ma  Soeur, 

„ TE  n’aurois  pas  tardé  julqucs  ici  à vous  renouveller  les  affurances 
,,  I de  mes  refpeéls,  fi  \e  rra\  ois  attendu  cette  bonne  occafion  pour 
„ le  faire,  & vous  aveitir  « n meme  tems  que  Baicelone  s’eft  foumife 
„ à moi  par  Capitulation.  Il  faut  que  je  rende  cette  jurtice  en  général  à 
,,  tous  les  Officiers  & Soldats  , qu’ils  (e  font  très  bien  acquitez  de  leur 
„ devoir;  & en  particulier  à Milord  Péterborough , qui  a marqué, dans 
„ toute  celte  Expédition,  une  confiance,  une  bravoure  de  une  con- 
' L1  j cuite  , 
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Ami-  ]>  duite,  dignes  du  choix  que  Votre  Majefté  a fait.de  fa  perfonne.  Je  • 
*■*  ne  faurois  trop  me  louer  du  zèle  fit  de  rattachement  qu’il  a témoigné 

■Mt « P°ur  mon  tervice , A’  il  ne  pouvoit  jamais  m’en  donner  des  preuves 
- „ plus  fenfibles.  C’tft  là,  Madame,  l’état  où  fe  trouvent  ici  mes  af- 
„ faires,  par  le  fecours  de  vos  Armes,  fit  l’inclination  de  ces  Peuples  en 
„ ma  faveur.  Après  une  marche  de  treize  heures,  les  Troupes  grim- 
,,  pérent  fur  des  rochers , & franchirent  des  précipices , pour  attaquer 
„ un  Château  plus  fort  qu’une  Place  bien  munie,  & dont  le  Comte  de 
„ Péterborougn  vous  a envoyé  le  plan.  Lorsque  la  Ville  fe  rendit, 

„ il  y arriva  un  tumulte,  dont  les  fuites  auroient  pu  être  funeftes,  fi  le 
„ Comte  de  Péterborough  n’y  eût  remédié  par  là  préfence,  St  fi  les 
,,  Troupes  de  Votre  Majefté  n’y  euflènt  obfervé  une  difcipline  St  mis 
„ en  œuvre  une  généralité  fans  exemple:  leur  entrée  fiuva  la  Place, 

,,  fit  la  vie  de  plufieurs  de  nos  Ennemis.  Il  ne  me  refte  qu’à  vous  re- 
„ mercier  de  tout  mon  cœur,  delà  nombreufe  Flotte,  fit  des  braves 
,,  Soldats  que  vous  avez  envoyez  à mon  fecours.  Je  luis  avec  refpeâ, 
y,  un  attachement  inviolable,  & une  reconnoilTance  fort  fincére, 

„ Madame  ma  Soeur, 

Du  camp  de  Sénia  devant  Bar-  » Votr*  très-affeflionné  Frère 
celone , le  2Z  Odobre  1705.  v-haxli*. 

Si  nous  confidcrons  à préfent  la  défenfe  fit  le  fecours  de  Barcelone, 
nous  verrons  que  la  conduite  fie  le  courage  du  Corfîte  de  Péterborough 
n’y  ont  pas  eu  moins  de  part  que  dans  la  conquête  de  cette  importan- 
te Place.  En  cet  événement,  comme  prelquc  en  tous  les  autres  de  Ion 
expédition , il  eut  à furmonter  de  grands  obftacles.  11  ne  fut  pas  long- 
temps à découvrir  que  le  defiëin  des  Ennemis  étoit  de  reprendre  cette 
* Ville,  fit  pour  en  renforcer  promptement  la  Garnifon,  il  donna  ordre 
d’y  faire  marcher  une  partie  des  Troupes  qui  étoient  dans  Lérida:  mais 
elles  furent  contremandées,  parce  que  la  Cour  jugeoir  qu’on  en  vou- 
loit  plutôt  à cette  dernière  Place.  On  appréhendoit  même  très-peu  pour 
Barcelone,  malgré  les  avis  redoublez  du  Comte,  lorfque  l’Armée  du  Duc 
d’Anjou  n’en  étoit  qu’à  cinq  lieues.  Sur  cela  on  le  prefià  fortement 
d’abandonner  Valence,  pour  aller  au  fecours  de  la  Catalogne.  S’il  avoit 
fait  ce  que  l’on  exigeoit  de  lui,  il  fe  feroit  engagé  en  des  deftèins  té- 
méraires, impoflibks  & exécuter,  fit  qui  auroient  infailliblement  caulé  la 
ruine  des  Troupes  qu’il  commandoit,  fit  la  perte  même  de  la  perfonne 
du  Roi.  Dans  de  fi  grands  embarras,  ou  plutôt  dans  des  circonftauces 
où  tout  paroiflbit  fi  defefpéré,  il  prit  toujours  les  rélblutions  les  plus fe- 
lutaires,  fit  par  une  prudence  auffi  heureufe  pour  lui-même  que  pour  le 
Public,  il  n’oublia  jamais  de  s’aflurer  pour  toutes  fes  démarches,  du 
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contentement  unanime  des  Officiers  qui  compofbient  les  Confeils  de  Affa!" 
Guerre,  & de  mettre  par  écrit  les  réfol utions  qui  le  faifoient  agir.  L’é- 
vénement  ne  manqua  jamais  d’en  juftifîer  Ja  folidité.  Il  eut  de  fi  bons  i.«». 
avis  de  la  pofture  & des  mouvemens  des  François , qu’il  fe  tint  toujours  — 
fur  la  gauche  de  leur  nombreufe  Armée,  & qu’il  ne  cefià  de  les  harce- 
ler, jufqu’à  ce  qu’après  avoir  fait  une  marche  de  fix  ou  tept  lieues,  il 
trouva  le  moyen  d’envoyer  toute  Ion  Infanterie  au  fecours  de  la  Place, 
fur  3 ou  400  bateaux  qu’il  avoit  aflèmblez.  Il  prit  fi  bien  tes  mefures 
pour  en  venir  à bout,  que  fes  gens  y arrivèrent  dans  le  même  teins 
qu’on  débarquoit  les  Troupes  de  la  Flotte.  Un  renfort  jette  fi  à pro- 
pos dans  la  Place,  fut  une  des  plus  grandes  mortifications  que  les  Enne- 
mis ayent  eues,  à la  levée  du  Siège  près,  qu’ils  abandonnèrent  bien  vite. 

Après  la  retraite  des  Ennemis,  il  fut  réfblu  par  deux  fois  , dans  un 
Conleil  de  Guerre  générai,  où  fe  trouvèrent  tous  les  Miniftres  d’F.tat 
& les  Officiers  de  l’Armée,  que  le  Roi  marcheroit  du  côté  de  Valence, 

& que  Milord  Péterborough  prendroit  les  devans  avec  6000  hom- 
mes , pour  y difpoler  les  Peuples  à recevoir  S.  M.  , & lui  frayer  le 
chemin  jufques  à Madrid. 

Voici  le  réfultat  de  ce  Conteil  de  Guerre,  tenu  à Barcelone  le  18  Mai 
1706,  en  prétence  du  Roi,  l’Ambaffirdeur  de  Portugal,  du  Comte  de 
Péterborough,  du  Prince  Antoine  Lichtenfteia,  des  Comtes  de  Noyel- 
. les  & d’Ulefelt  Maréchaux  deCamp,  des  Amiraux  Leake  & Waflènaer, 
du  Lieutenant -Général  Windham  , du  Prince  Henri  Landgrave  de 
Hcfiè;  de  Paul  Methwin  Ecuyer  envoyé  auprès  du  Duc  de  Savoye,' 
de  Mttford  Crowc  Ecuyer,  du  Brigadier  Stanbopc,  des  Amiraux  Bings 
& Jenmngs,  & de  Don  Franciteo  Zinzerliug. 

$ M.  y fit  les  Propofitions  fuivantes,  lavoir, 

1-  » Si  l’on  pouflèroit  la  Guerre  dans  le  Royaume  d’Arragon,  ou 
„ dans  celui  de  Valence? 

2.  ,,  Quelles  Troupes  on  employeroit  en  Campagne,  & quel  nom- 
,,  bre  il  en  faudrait  laifièr  pour  la  détente  de  la  Catalogne? 

3.  „ Quel  train  d’Artillerie  eft  il  à propos  d’avoir,  & comment  fau- 
„ ara -t- il  régler  le  Bagage? 

4.  ,,  Quelles  Places  front  les  plus  commodes  pour  y faire  des  Ma- 
• ,,  gafins,  & comment  les  remp'ira  t-on? 

y.  ,,  Par  quelles  Opérations  faudra  t il  commencer,  avec  efpérance 
„ de  réuffii  ? 

6.  „ En  quel  endroit  S M s’arrêterait  ? 

7-  ,1  Où  fera  le  Rendez- vous  de  l’Armée? 

Le  Roi  finit  (bn  difeours,  en  lémoignant  qu’il  te  repofbit  beaucoup 
fur  la  valeur  & la  prudence  de  tous  les  Généraux;  & l’Amiral  Leake 
déclara,  au  nom  de  tous  tes  Offi  fiers,  qu’ils  étoient  prêts  à rendre  tous 
les  lervices  qui  dépendraient  d’eux,  pour  ce  qui  regardoit  la  Marine. 

Aprè«  que  chacun  eut  opiné,  Ü fut  rélôlu,  d’une  commune  voix,  qu’or» 
pouflèroit  avec  f Armée  du  côté  de  Madrid.  Cependant,  pour  mettre 
. la 
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Ami-  la  Catalogne  à couvert  des  infultes  de  l’Ennemi,  on  difpofa  des  Trou* 

pes  de  la  manière  fuivante. 
d Espa-  r 

CNE.  ' 

Troupes  qui  doivent  rejler  en  Catalogue. 


Dans  Barcelone. 

Le  Régiment  de  la  Marine  de  Wills,  Anglois 
Celui  de  Breton,  auffi  Anglois 
Le  Régiment  de  la  Ville,  ou  du  Roi 
Du  Régiment  de  Cavalerie  de  Clariano 


Dans  Girone. 

Le  Régiment  des  Fuziliers,  Anglois 
Celui  d’Hamilton,  aufii  Anglois  - 
Celui  de  St.  Amant,  Hollandois 
«.  CCelui  de  Don  Jofeph  Paguéra 
Troupes  ïCelui  de  la  Députation  - 
du  Roi.  iCelui  de  Don  Rafaël  Nébot , Cavalerie 
yCelui  de  Téraga  - 


Dans  Lérida. 

Le  Régiment  de  Palms,  Hollandois 
Celui  de  Jobias,  Cavalerie 


Dans  Tortofê. 

Le  Régiment  de  Don  Antonio  Paguéra 

Toul  des  Garnirons  en  Catalogne. 
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. Troupes  qui  reftent  pour  mettre  en  Campagne. 

f Anglois,  que  Milord  Péterborough  envoie  par  mer  à 
l Valence  - - - 

fnfan- JTroupes  qu’il  y a dans  ledit  Royaume,  inclus  le  Ré* 
terie.  'S  giment  d’Abumadia  ...... 

/Le  Régiment  Napolitain  de  Caftillione  - 
(Celui  de  Colbatch,  Anglois.  - - 
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Pour  l’Artillerie  de  l’Armée,  il  fut  rêfolu  de  prendre  14  Pièces  de 
Campagne,  4 Canons  du  fécond  calibre,  2 Mortiers,  de  la  Poudre, 
des  Boulets,  des  Bombes,  & autres  chofès  nécefiàires  à proportion.  A 
l’égard  du  lieu  où  S.  M.  s’arrêteroit,  ce  Confeil  de  Guerre  trouva  bon 
qu’Ëlle  s’avançât  jufquesà  Tortofe,  afin  qu’étant  fur  les  Frontières  d’Ar- 
ragon  & de  Valence,  Elle  pût  animer  les  Peuples  par  fon  voifinage,  & 
féconder  le  panchant  qu’ils  témoignoient  en  fa  faveur.  On  crut  enfin 
que  l’endroit  le  plus  commode  pour  le  rendez-vous  de  l’Armée,  ferait 
tout  auprès  de  Valence.  Le  Roi  donna  les  mains  à toutes  cesRéfolutions, 
h l’on  ne  penfa  d’abord  qu’à  les  exécuter  avec  toute  la  diligence  pos- 
fible. 

Par  Ordre  de  SaMajellé, 

Franc.  Adelfo  Zinzerling. 

f Par  A.  Fur  lt. 

Ce  détail  fait  voirie  quelle  manière  on  difpofa  de  toutes  les  T rou- 
pes  que  nous  avions  de  ce  côté  de  l’Efpagne  , & l’impatience  où  étoit 
Mr.  le  Comte  de  Péterborough  de  marcher  vers  Maarid.  11  en  avoit 
obtenu  la  Réfolution  dans  ce  Confeil  de  Guerre,  & il  en  afiembla  un 
autre  pour  la  confirmer.  On  ne  doit  pas  oublier  ici  les  foins  & la  fatigue 
que  Milord  fe  donna,  pour  avoir  des  Mules  qui  ferviflèntà  porter  le 
Ttm  XIV . M m Ba- 
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Ami-  Bagage  de  l’Armée.  Ce  n’eft  pas  tout  : dans  la  vue  de  faciliter  notre  en- 
*,1‘  trée  en  Caftille,  il  envoya  le  Lieutenant -Général  Windham  avec  un 
««rA  Corps  de  1500  hommes,  pour  aflieger  Réquéna,  où  il  y avoit  une 
■ — forte  Gajnifon  capable  de  nous  incommoder,  & la  feule , on  peut  dire, 

Su’il  y eût  fur  la  route  jufqués  à Madrid.  Mais  quelle  fut  la  furprife 
e Mr.  le-Comte,  lorsqu’il  entendit  que  le  Roi.,  dès  fon  arrivée.^  Tar- 
ragone,  avoit  changé  tout  le  plan  de  là  marche,  & réfolu  d’aller  faire  le 
.tour  par  Saragoffe! 

Extraits  de  divêrfes  Lettres  que  Milord  Veterborough  écrivit 
r.  au  Roi  d'Efpagne.  De  Faïence  le  5 Juillet  1706, 

CArthagéne  s’eft  foumife  ; il  y avoit  y 00  hommes  de  Gamilon. 

Réquéna  a capitulé,  & nous  avons  fait  les  Soldats  prifanniers  de 
guerre'.  Le  chemin  d’fci  à Madrid  eft  fi  libre,  que  les  Déferteurs  de 
l’Ennetni  viennent  à nous,  trois  ou  quatre  à la  fois.  J’ai  écrit  au  bug 
à Mr."  ZimÊerling,  pour  lui  faire  voiries  raifons  preffimtes  qui  en- 
gagent, fi  je  ne  me  trompe.  Votre  Majefté  à fe  rendre  au  plutôt  dans 
la  Capitale  de  fes  Etats.  Elle  peut  être  dans  quinze  jours  à Madrid, 
& s’afïurer  de  la  Monarchie  d’Efpagne.  Votre  marche  de  ce  côté 
n’eft  point  du  tout  un  obftacle  à celle  des  Troupes  vers  les  frontières 
d’Arragon.  Si  Votre  Majefté  ne  veut  pas  fe  déterminer  là-deflus,  je 
la  fuplie  de  m’en  donner  avis;  afin  que  je  prenne  d’abord  la  pofte,  & 
que  je  me  rende  auprès  de  fa  Perfonne.  Dieu  veuille  vous  amener 
ici  fans  aucun  délai. 

De  Valence  le  6 Juillet.  1 706. 

SIRE, 

LEs  Habitansde  la  Ville  de  Valence  croient  qu’il  eft  de  leur  de- 
voir d’informer  Votre  Majefté , qu’ils  fouhaitent  avec  ardeur 
jj  qu’Elle  veuille  bien  les  honorer  de  fa  préfence.  Je  m’en  raporte  là- 
„ deflus  à ce  que  le  Comte  de  Savella,  qui  doit  être  arriéé  auprès  de 
„ votre  Perfonne,  vous  dira:  il  eft  zélé  pour  votre  fervice,  & il  con- 
„ noittrès  bien  fon  Pays.  De  mon  côté,  je  ne  manquerai  jamais  de  di- 
„ ligence  'lorsqu’il  faudra  vous  fervir,  & je  fouhaite  avec  paflron  de 
„ vous  voir  au  plutôt  le  plus  grand  Prince  du  Siècle. 


» 

» 

» 

» 

j» 

»> 

-SI 

»» 

SS 

» 

» 

v 


E>r- 


Digitized  by  Google 


« 

» 

„ ques  aux  portes  de  Saragoffe.  D’ailleurs,  je  dois  avertir  Votre  Ma- 
„ jefté,  au  Nom  de  la  Reine,  oue  non  feulement  Elle  fait  les  dernier» 
„ efforts  pour  appuyer  vos  intérêts  par-tout  où  fes  Troupes  peuvent 
„ agir  , mais  que  les  Anglois  en  fouffrent  beaucoup.  J’obéis  à vos  or- 
„ dre»  à l’égard  des  Régimens  d’Ahumada  & de  Colbatch.  Je  vois  par 
„ la  Lettre  de  Mr.  Zinzerling,  que  Votre  Majefté  a beloin  d’argent. 
„ 11  m’en  eft  venu  quelque  peu  d’Angleterre;  & comme  je  m’eftime 
,,  fort  heureux  de  trouver  les  occaûons  de  vous  être  utile,  je  vais  l’en- 
„ voyer  i Saragoffe.  Il  n’eft  rien  au  monde  que  je  fouhaite  avec  plus 
„ d’ardeur,  que  la  Gloire  8t  PEtabliflèment  de  Votre  Majefté. 

Extrait  d'une  Réponfe  du  Roi  au  Comte  de  Péterborougb . 
MILORD, 

E dois  réponfe  à trois  de  xts  Lettres  du  10  du  pajft,  du  i G?  du  y 
de  ee  Mois,  que  j'ai  reçues  en  différent  endroits.  Je  trouve  que  le 
voyage  que  vous  méditiez  pour  Saragoffe , dans-  le  deffein  de  me  voir , fe- 
roit  trop  difficile.  If  ailleurs,  puisque  la  Flotte  ejl  attendue  à tout  mo- 
ment, je  crois  que  votre  préfence  eft  d'une  abfohte  néceffité  là  où  vous  f- 
tes , pour  diriger  cette  importante  affaire  du  Lhtc  de  Savoye , dont  je  vous 
ai  entretenu  au  long  dans  quelques-unes  de  mes  Lettres  précédentes. 

Charles. 

On  peut  encore  voir  par  l’Extrait  d’une  Lettre  que  Milord  Péter- 
borougn  écrivit  à un  des  Minières  d’Etat  d’Angleterre,  quelle  idée  il 
avoit  de  ce  voyage. 

De  Valence , le  13  Juillet  1706, 

• J - ...  ••  ~ 

n /'"'•’E  s t un  cruel  malheur  , de  voir  qu’après  tant  de  périls  & d’ob* 

„ V_y  ftacleaifurmontez , on  s’expofe  à tout  perdre,  par  des  mefurc* 

„ les  plus  étranges  & les  plus  mal  concertées  qu’on  puifle  jamais  fe 
„ figurer.  La  moindre  oppofition  auroit  obligé  les  Portugais  à retour- 
„ ner  fur  leurs  pas;  s’il  en  fiant  croire  toutes  les  Relations  que  j’ai  vues. 

„ Jugez  quel  doit  être  mon  chagrin  & ma  mortification , quand  je  me 
„ reprefente,  qu’un  Deffein  fi  glorieux,  & qui  ne  pouvoit  pas  manquer 
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De  Valence  le  10  Juillet  xjof. 

SIRE, 

ANS  la  lituation  où  fe  trouvent  nos  affaires,  il  eft  à craindre 
que  la  Cavalerie  des  Ennemis  ne  brûle  toute  la  campagne  juf- 
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»wai.  de  réuffir , eft  fur  le  point  d’échouer  par  ce  que  je  vais  vous  dire, 

*ïs  &c  9 

p'EtH~  ))  Wv» 

0NB.  Malgré  tous  les  avis  & toutes  les  remontrances  de  Milord , S.  M.  de- 
meura  ferme  dans  fa  réfolution.  Je  n’examinerai  pas  les  motifs  qu’elle  en 

eut  : le  fujet  eft  trop  délicat , & il  ne  feroitpas  à propos  de  le  toucher  ici. 
Quoi  qu’il  en  foit,le  bruit  courut  que  le  Roi  avoit  demandé  quelque  ar- 
gent pour  les  fraix  de  fon  Voyage;  que  Mr.  le  Comte  lui  en  avoit  refufé 
t<  *■'  îit  reçu  d’Angleterre  103000  Livres  Stf  ''  ur  le  fer- 


v # qu  avec  tout  cela  il  refuloit  de  payer  jupes  qui 

étoient  à Valence.  Milord  informé  de  ces  calomnies,  alla  trouver  le  Roi, 
& lui  amena  Mr.MeadPayeur  des  Troupes,  qui  affura  S.  M.,en  préfen- 
cc  de  Mr.  Stanhope,  que  toutes  fes  Troupes  avoient  reçu  dix  jours  de 
paye  au-delà  de  ce  qui  leur  étoit  dû,  & lui  produifit  les  Quitances 
qu’il  en  avoit.  Bien  plus,  lorsque  S.  M.  eut  befoin  d’argent  après  fon  ar- 
rivée àSaragoffe,  Elle  en  avertit  Mr.  le  Comte,  qui  lui  envoya  d’a- 
bord tout  ce  qu’il  avoit  du  fien , & ce  qu’il  put  obtenir  par  fon  crédit, 
dont  S.  M.  le  remercia  dans  une  Lettre  fort  obligeante  qu’Elle  lui  é- 
crivit  là-de(Ius.  Ce  qu’il  y a de  cruel  pour  Mr.  le  Comte,  c’eft  qu’on 
le  réduire  dans  fa  Patrie  à fe  difculper  d’avoir  eu  part  à une  affaire, 
dont,  s’il  avoit  prétendu  s’être  mêlé  dans  un  autre  Pays,  on  n’auroit 
pas  manqué  de  le  débouter  fur  le  champ.  Au  refte  , ceux  de  Valen- 
ce témoignèrent  bien  du  dépit  à l’occafïon  de  là  Lettre  du  Comte  de 
Cifuentcs.  D’ailleurs,  quand  Milord  Péterborough  envoya  le  Colooel 
Pepper  de  cette  Ville  au  Roi,  pour  le  folliciter  avec  inftance  de  repren- 
dre la  marche  qu’on  avoit  d’abord  propoféc,  il  eft  certain  que  S.  M., 
qui  étoit  en  chemin  pour  aller  à Saragoffe,  yconfentit,  & qu’Elle  ren- 
voya le  Colonel,  avec  des  Ordres  à Milord  conformes  à cette  Réfolution. 
Mais  aufli-tôt  que  Mr.  le  Comte  s’aperçut  qu’il  n’y  avoit  plus  moyen  d’y 
engager  le  Roi,  il  fit  avancer  toutes  les  Troupes  en  Caftille,  à la  réfer- 
ve  de  900  hommes,  qu’il  laiffa  pour  la  fureté  du  Royaume  de  Valence. 
Avant  même  que  d*en  venir  à cette  démarche,  il  lui  falut  affembier  un 
Confeil  de  Guerre,  compofé  d’EfpagnoIs  5c  d’Anglois,  pour  fe  déchar- 
ger dans  les  formes  de  l’obligation  où  il  étoit  d’attendre  le  Roi. 

Ce  Confeil  de  Guerre  fe  tint  à Valence  dans  le  Palais  du  Vice-Roi, 
Te  1 6 Juin  V.  S.  1706,  en  préfence  des  Comtes  de  Cardona,  de  Savel- 
la,  d’Elda,  & de  Péterborough;  des  Brigadiers  Killegrew  & HamiF- 
ton;  5c  des  Colonels  Pepper,  Southwell,  & Allnutt.  Voici  |la  Réfolu- 
tion qu’on  y prit: 

„ Après  avoir  vu  arriver  ici  à Valence  un  Officier  envoyé  de  la  part 
„ du  Comte  de  Galloway,  avec  des  Lettres  pour  le  Prince  de  Lichten- 
„ ftein,  quoiqu’il  n’en  eût  aucune  pour  le  Comte  de  Péterborough, 
„ 5c  avoir  mûrement  réfléchi  fur  la  fituation  des  affaires,  c*êft  l’opinion 
„ unanime  de  tous  ceux  qui  fe  trouvent  ici  préfens,  que  Milord  Péter- 
„ borough  marche  avec  toutes  les  Forces,  qui  font  forâtes  à s’embar- 
„ quer,  non  pas  proche  d’Aitéa  mais  à Réquéoa  & fur  les  Frontières 
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de  Câflille,  pour  tller  tout  droit  à Madrid,  ou  joindre  l’Armée  Por-  Ar,A«~ 
Z rugtife,  luivant  que  l’occafion  le  demandera. 

H paroit  de-là  que  les  Généraux  des  Portugais  n’avoient  aucun  foin 
d’avertir  Mr.  le  Comte  de  leurs  mouvemens  ; & afin  ou’on  ne  doute 
pas  de  la  circonftance  qu’on  vient  de  marquer  à l’égard  de  l’Exprès, 
voici  la  Copie  du  Certificat  qu’il  donna  lui-méme. 

Je  fouffitnt  déclare  que  le  19  Juin  dentier  je  fut  défiché  de  Madrid  par 
les  ordres  du  Marquis,  das  Minas  (3  de  Milord  Galloway,  avec  des  Lettres 
pour  S.  M.  H Roi  Charles  ///,  que  j'ai  traverfi  aujourd'hui  la  Fille  de 
Faïence  y fans  avoir  aucune  Lettre  de  l'un  eu  P autre  de  ces  deux  Seigneurs 
pour  le  Comte  de  Piterhorougb , (3  qu'ainfi  fai  continué  mon  voyage  poser 
aller  trouver  le  Roi . Fait  à F alence  le  6 Juillet  1706. 

Do»  J tu*  DE  Fx  ANQ.tr  KS  T Lui’ôr 
Par  A.  Fvaly. 


Il  me  femblé  que  c’eft  un  bonheur  pour  Mr.  le  Comte  d’être  expofé 
J la  cenfure  de  fes  Ennemis,  non  feulement  lorfqu  u n y en  a pas  le 
moindre  prétexte,  fu^tout  lorfque  les  faits  les  contredirent.  Il  fouhai- 
toit  avec  toute  Pardeur  poflrble  de  marcher  tout  droit  a Madrid,  bien 
perfuadé  qu’U  ne  faloit  que  cela  pour  couronner  toutes  les  gloneufes 
entreprifes,  H affûter  la  Monarchie  d’Efpagne  à la  Maifon  d Autri- 
che. 

lettre  du  Roi  tTEfpagne  a Mr.  le  Comte  de  Péterborougb . 

M I L O R Di 

On  m'informe  de  toutes  parts  du  glorieux  progrès  des  JT  me  s des  Allie » 
en  Câflille , (3  que  la  Fille  de  Sarageffe , avec  prefque  tout  le  Royaume 
df'Araron,  m'a  reconnu  pour  fon  légitime  Souverain.  De  forte  qu  si  y a 
fraude  apparence,  que  dans  la  Situation  où  je  vois  met  affaires  y les  Trom- 
pes de  l'Ennemi  qui  rejlent  en  Efpagne y ne  faument  m empêcher  de  me 
rendre  maître  de  ma  Capitale , (3  par  conffquent  de  /M/e /*  Mtfwrrirr. 
Ain  fi  Milord,  je  fouhaite  avec  paffony  qu'à  P arrivée  de  la  Flotte  en  y 
embarque  Soutes  les  Troupes  qui  ont  fervi  du  côte  de  la  Mer  aux  xp  « 
fions  d'Alicante  13  de  Cartbagêne,  pour  aller  au  fecours  du  DucdeSaveye, 
ou  en  cas  que  S.  A R.  n’a,  ait  pas  hefiin,  pour  tenter  quelque  cbofefur  les, 

lies  de  Majorque  (3  de  Minorqut. 

Le  3 Juillet  170&  • * . Charles. 

M.m  5 mr*’ 
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Ar**i-  Mr.  le  Comte,  qui  avoit  peut-être  le*  meilleurs  avis  qu’aucun  Géné- 
d'Ew*-  rl*  «'t  jamais  eu,  crut  que  S.  M.  n’étoit  pas  bien  ioformée  du  véritable 
tNE.  ' état  des  affaires,  & S.  M.  fut  bientôt  convaincue  que  Milord  avoit  raï- 
■ fon.  Cependant  on  l’accufe  d’ètre  un  efprit  fier  & altier  , & de  n’a- 
voir pis  voulu  dépendre  d’un  autre  Général , ni  même  agir  de  concert 
avec  lui.  Mais  cela  eft  fi  faux,  que  pour  prévenir  les  dil'putes,  foit  a- 
vec  Milord  Galloway  ou  le  Général  Portugais , Mr.  le  Comte  propofà 
là-deffus  un  partage,  qui  auroit  pu  fatisfaire  tout  le  monde. 

Proportion  de  Milord  Piterborougb , envoyée  au  Roi  (TEjpu» 
gne,  du  Camp  de  Guadalaxara , le  8 Joût  1706. 

SIRE, 

„ J’ofe  bien  repréfenter  à Votre  Majefté,  avec  tout  le  refpeéï  poŒ- 
» ble,  que  je  fuis  réfolu  de  ne  former  aucune  difficulté,  qui  pourrait 
„ en  quelque  manière  porter  préjudice  aux  intérêts  du  Prince,  ou  don- 
„ ner  le  moindre  chagrin  aux  Portugais  ou  à leurs  Généraux.  Mes 
„ Troupes  font  indépendantes,  & le  Parlement  les  a deltinées  à des 
„ fervices  particuliers.  Avec  tout  cela,  je  propofe  que  le  Comte  de 
„ Noyelles , Milord  Galloway  Si  moi,  ayons  le  même  pouvoir,  le 
„ prétnier  aura  toutes  les  Troupes  de  Hollande  fous  fes  ordres;  le  & 
„ V otre  Majefté  me  donne  les  Régimens  Efpagnols , mon  lot  fera  1 
„ peu  près  égal  au  (îen.  De  cette  manière  chacun  de  nous  comman- 
„ dera  fon  Corps  de  Troupes,  & nous  pourrons  tous  enfemble  con- 
„ courir  au  fervice  de  Votre  Majefté. 

Par  A.  Fürlv. 

D’ailleurs,  en  cas  qne  cette  Propofition  ne  fût  pas  agréée,  Mr.  le 
Comte  offrait  de  fervir  fur  le  pied  de  Volontaire;  le  il  me  femble  qu’on 
ne  pouvoit  pas  attendre  une  plus  grande  marque  de  foumiflion  d’un  Sei- 

Eeur  revêtu  du  Cara&ére  de  Général  & d’A mirai,  & qui  avoit  des 
ittres  de  créance  eu  qualité  d’Ambaffadeur. 

Lettre  du  Comte  de  Péterborougb  au  Roi  d?Ef pagne , écrite  de 
Valence j le  1 3 Mars  ijo6. 

SIRE, 

3,  TE  ne  faurois  m’empêcher  de  donner  i Votre  Majefté  un  avis,  qui 
>»  J lui  paraîtra  fort  extraordinaire,  je  ne  voudrais  pas  lui  confeil- 
1,  1er  de  fe  rendre  à Lisbonne , mais  de  s’embarquer  fur  de  petits 

„ Vais. 
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„ Vaiffcaux,  que  j’ai  fait  carener  exprès  à Alger  & en  d’autres  Places; 
„ de  vous  fervir  d’un  bon  vent  pour  gagner  les  prémiéres  Côtes  du 

,,  Portugal  ; & de  vous  y mettre  à la  tête  des  xyooo  hommes,  qui  font 
„ en  bon  état  fur  les  frontières  de  ce  Royaume  là.  Je  ne  doute  pas  que 
„ ceci  ne  furprenne  d’abord  Votre  Majefté;  niais  je  puis  l’a  durer  que 
,,  le  trajet  de  Dénia  à cet  endroit  du  Portugal , peut  fe  faire  dans  huit 
„ jours  fans  aucun  rifque,  puifqu’il  n’y  a point  de  VaifTeaux  des  En- 
,,  nemis  fur  cette  Côte. 

Mr.  le  Comte  joignit  l’Armée  des  Portugais,  auiïi-tôt  qu’il  put  fur- 
monter  les  obftacles  qui  s’oppofoient  à fa  marche.  Mais  à fon  arrivée 
à leur  Camp,  il  trouva  les  affaires  en  fi  mauvais  état,  qu’au  lieu  de  pen* 
fer  à la  conquête  de  Madrid,  comme  il  s’en  étoit  daté,  ils  reculoient 
devant  l’Ennemi.  Malgré  tout  eela,  on  cherchoit  les  moyens  de  réta- 
blir l’honneur  de  nos  Armes,  & pour  en  venir  à bout,  la  plupart  cro- 
yoient  qu’il  faloit  hazarder  un  combat.  Milord  Pétcrborough,  per- 
fuadé  qu’il  y avoit  trop  de  rifque  à le  tenter  dans  la  fituation  où  l’on  fe 
trouvoit,  &_que  la  perte  d’une  bataille  nous  enléveroit  tout  ce  que 
mous  avions  en  Efpagne,  ne  voulut  jamais  y donner  les  mains.  Quoi 
qu’il  en  foit,  après  avoir  refié  quelques  jours  dans  cette  Armée,  où  il 
y avoit  fi  peu  de  chofe  à faire,  il  réfolut  de  pafTer  en  Italie,  pour  y ex- 
écuter les  ordres  de  la  Reine. 

Partie  des  InfiruSions  adrejfées  au  Comte  de  Piterborougb , en 
date  du  3 Mai  170 5. 

„ T"NAns  toutes  les  conférences,  ou  entretiens  que  vous  aurez  a- 
,,  1 3 vec  quelqu’un  des  Princes,  ou  Etats  alliez  avec  nous , ou 
,,  avec  quelqu’un  de  leurs  Miniflres  ou  Officiers  - Généraux , vous 
„ tâcherez  d’obtenir  par  écrit  ce  qu’ils  propofent  & demandent  de  nous, 
,,  comme  auffi  ce  qu’ils  offrent  de  leur  côté  pour  aider  à l’exécution 
„ de  mes  defiêins  contre  l'Ennemi  commun. 

Partie  des  InfiruSions  adrejfées  au  Comte  de  Piterborougb , ç£r 
au  Chevalier  Cloudefly  Scbovel  en  date  du  4 Mai  170  5. 

» A Pr*s  vous  avoir  donné  à vous,  Comte  de  Péterborough , la  !i- 
,,  / Y berté  de  fervir  à bord  de  notre  Flotte,  ou  par  Terre,  en 
„ vertu  des  Commiffions  & Inflruélions  dont  vous  êtes  pourvu;  ce- 
,,  pendant,  comme  il  peut  fe  trouver  diverfes  occafions  où  vous 
„ pourriez  Nous  fervir  dans  des  Négociations  importantes,  No  s avons 
„ jugé  à propos  de  vous  accorder,  en  pareil  cas,  la  liberté  de  laiflêr  la 
„ Flotte  fous  les  ordres  du  Chevalier  Cloudefly  Shovel,  & de  v ous  cm- 
„ barquer,  fui vant  que  Poccafion  le  demandera , fur  quelque  petit  Vaif- 

„ feau. 
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âttai-  }>  fétu , pour  faire  plus  de  diligence,  régler  & ajufter  avec  plus  de  prom- 
d’e«pa-  » tout  ce  qui  regardera  Notre  fer  vice,  St  à quoi  Nos  Inftru&ions 
cm.  „ fe  raportent.  • 

Injlruiï'tons  envoyées  au  Comte  de  Péterhorough , (&•  au  Cheva- 
lier Jean  Leake,  en  date  du  12  Juin  170$- 

D’Autant  que  par  Nos  Inftru&ions  du  2 d’ Avril  St  dui4  de 
Mai  dernier,  Nous  vous  avions  ordonné  d’envoyer  trois  ou 
plus  de  nos  Régimena  au  fecours  du  Duc  de  Savoye,  en  cas  que  Tu- 
rin fût  afliégé,  Nous  voulons  aujoui  d’hui  que  vous  exécutiez  cet  Or- 
dre, préférablement  à l’entreprife  fur  Naples;  parce  que  Nous  feu- 
haitons  avec  ardeur  de  ne  perdre  aucune  occauon  d’employer  tous 
„ nos  efforts  pour  (butenir  un  aulü  bon  Allié,  quoique  Nous  n’euiEona 
,,  pas  moins  d’envie  que  l’autre  Expédition  feflt. 

Autre  InJlruBion  envoyée  aux  mêmes , de  la  même  date , & 
de  la  même  teneur , a quelques  circonjlances  prh. 

„ IA’Avtakt  que  par  Nos  Inftru&ions  du  2 Avril  te  du  14  Mai 
„ 1 J dernier,  dont  vous  trouverez  ici  les  Copies  inclufes , Nous 
„ vous  avions  requis  d’envoyer  trois  ou  plus  de  nos  Régimens  au  fecours 
„ du  Duc  de  Savoye,  en  cas  que  Turin  fût  affiégé,  Nous  voulons  au- 
,,  jourd’hui  que  vous  ne  Jaiffiez  pas  de  lui  envoyer  ledit  fecours,  avec 
un  nombre  proportionné  de  Troupes  des  Etats  - Généraux , quand 


»> 


o* 

»> 


même  vous  aprendriez  que  la  Place  eft  rendue,  afin  de  foutenir  ce 
Prince,  s’il  venoit  àfe  retirer  à Quiéras  ou  à Coni,  & qu’il  continuât 


à fe  défendre. 


Lettre  du  chevalier  Charles  Hedges  Sècritaire  tT Etat  au  Com- 
te de  Péterhorough.  JVhitehall  le  19  Juin  x 706. 

MILORD, 

JJ  N Courier' eft  arrivé  ici  de  la  part  du  Duc  de  Savoye , avec  des  Lettres 
du  13  de  ce  Mois , qui  nous  aprennent  que  Turin  efi  fort  ferré  par 
P Armée  de  France , fous  les  ordres  du  Duc  de  la  Feuillade:  De  forte  que 
S.  M.  vous  ordonne , par  fon  lnftr  ullion  datée  de  ce  jour , d’envoyer , auffî- 
tôt  après  l'avoir  reçue , du  moins  trois  de  fes  Régimens  au  fecours  de  ce 
Prince.  Nous  avons  rai  fon  de  croire  que  la  perte  même  de  Turin  ne  lui  fe- 
rait pas  abandonner  la  Caufe  commune.  Son  Alteffe  Royale  eft  fi  perfta- 
détdu  courage  (ft  de  la  bonne  conduite  de  Fotrt  Excellence , qu’elle  fou- 

bai- 
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batte  que  vous  lui  ameniez  vous- même  ce  unfert  de  Troupes.  S.  M.  y a \rruj 
confenti j mais  Elle  vous  laijfe  entièrement  le  choix  d'y  aller  ou  de  n'y  aller  hes 
pas , félon  que  vous  U trouverez  plus  convenable  à fon  fervice , à votre 
fropre  commodité.  Je  fuis  &c.  awl- 

C.  Hedgïs. 

Les  prémiers  Ordres  de  la  Reine  en  date  du  ti  Juin,  par  lefquels  S. 

M.  requérait  qu’on  envoyât  du  fecours  au  Duc  de  Savoye,  furent  vi- 
vement appuyez  par  le  Roi  d’Efpagne,  comme  nnus  l’avons  déjà  re- 
marqué: d’où, l’on  peut  voir,  qu’on  ne  croyoit  pas  d’avoir  befoin  à Ma- 
drid des  Troupes  de  Milord  ni  de  fa  perfonne. 

Rèfultat  cC un  Confeil  de  Guerre  terne  tue  Palais  de  Guadalaxa • 
ra,  le  19  <f  Août  1706. 

„ T E Comte  de  Péterborough  ayant  fait  part  à ce  Confeil  des  Ordres 
„ -L»  pôfitifs  qu’il  a reçus  de  la  Reine  fa  Maitrefle,  d’aller  en  Italie 
„ avec  la  Flotte,  il  a été  réfolu,  qu’après  avoir  exécuté  fa  Cominiffion 
„ dans  ce  Pays- là,  il  retournera  fans  aucun  délai,  & qu’il  tâchera  de 
,,  prendre  Port-Mahon.  Ledit  Comte  fe  charge  de  plus  d’envoyer 
„ des  Frégates  à Lisbonne,  pour  en  tranfporter  l’argent  deftiné  à payer 
„ les  Troupes,  & nous  donner  des  avis  qui  pourraient  contribuer  au 
„ fuccès  de  l’entreprife  oü  l’on  s’engage. 

Le  Marquis  das  Minas,  Milord  Galloway,  l’Ambaflàdcur  de  Portu- 
gal, le  Çomte  de  Noyelles,  Mr.  Stanhope,  Envoyé  de  la  Reine,  & le 
Prince  Antoine  de  Lichtenltein , fe  trouvèrent  à ce  Confeil  de  Guerre. 

4.‘ 

Par  A.  F u r l y. 

• - l .* 

Le  Roi  avoit  fi  grand  befoin  d’argent  St  tant  de  confiance  en  Milord 
Péterborough , qu’il  lui  donna  plein  pouvoir  d’en  emprunter  aux  con- 
ditions qu’il  jugerait  lui-même  à propos.  Voici  l’Aéle  qui  lui  en  fut 
expédié  dans  toutes  les  formes. 

„ Charles,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  d’Efpagne,  &c.  D’autant 
„ que  le  Comte  de  Péterborough  a reçu  ordre  de  paflèr  en  Italie  avec 
„ la  Flotte  des  Alliez,  pour  le  fervice  de  la  Caufe  commune,  Nous  a- 
,,  vons  réfolu  de  lui  donner  pouvoir  & autorité  , comme  Nous  lui 
„ donnons  par  ces  piéfentes,  de  traiter  en  Notre  Nom  avec  la  Ré- 
„ publique  de  Gènes , ou  avec  quelques-uns  de  fes  Habitons,  pour  l’Em- 
„ prunt  de  10:000  Pifloles,  ou  d’une  plus  grande  ou  d’une  moindre 
„ Somme,  fur  le  pied  de  tel  Intérêt  & à telles  Conditions  que  ledit 
„ Comte  jugera  à propos;  avec  plein  pouvoir  d’ailleurs,  non  feulement 
-,  de  figner,  au  Nom  de  Notre  Perfonne  Royale,  les  Obligations  & les 
Tome  Xiy.  Na  „ Aéles 
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„ A&es  requis  pour  I»  ^ ta  Somme  empruntée;  mais  auffi  d’ao 
corder  U donner  telles  Aflignations  que  les  Perfonnes  intéreflées  de- 
” manderont , fur  nos  Revenus  Royaux,  & le  Patrimoine  de  nos  Ro- 
” "es  & Pays  de  Notre  Domination,  ou  fur  quelqu’un  d’icetuc  en 
*»  IrtkSer.  En  foi  de  quoi,  Nous  avons  ordonné  que  ces  Préfente». 
” fufibnt  fellées  de  notre  Seau  Royal. 

Moi  lb  Rot 

Donné  1 Guadalaxare 
„ le  10  Août  1706. 

Extrait  des  InfiraZions  que  te  Comte  dé  Peterlorougb  reput 
du  Roi  d'Efpagne , & quil  devait  executer  dans  fou. 
voyage  eu  Italie. 

A P p u te  z fur  votre  fage  conduite,  Nous  ne  doutons  point  qu’en 
vertu  de  la  Commiffion  & du  Pouvoir  que  Nous  vous  avons 
' donné  par  Nos  Lettres  Patentes,  vous  n’obteniez  de  la  République 
” de  Gènes,  ou  de  fcs  Habitans,  l’emprunt  de  100000  PdWUs,.  & 

* que  vous  ne  preniez  les  mefures  les  plus  efficaces  pour  réuffir  dans, 
” une  affaire  de  fi  grande  importance. 

” Milord  fe  réfolut  d’autant  plutôt  à paffer  en  Italie,  qu  il  vit  que  fa 
préfence  étoit  inutile  en  Efpagne  , dans  la  fituat.on  où  fe  ‘^voient  les 
affaires.  Quoi  qu’il  en  foit,  voici  la  Copie  d une  Lettre  que  le  Comte 
de  Noyelles  lui  écrivit  après  fon  départ. 

De  Villa  Ver  de,  le  2 3 Offohre.  1706. 
milord 

CfE  prit  Votre  Excellent*  de  m'ixcufer,  fi  je  ne  vous 
J votre  départ  de  Guadalaxara.  La  plus  grande  ** 

re/le  c'efl  de  penftr  que  nous  avons  toujours  été  du  même  avis.  Mats  v 
tre  fort  etl  plus  heureux  que  le  mien  : vous  ne  voyez  en  Italie  que  des 
Triomphes.  Lut  on  efi  redevable  à ta  bonne  conduite , qui  notes  manque 
]Zui.  Je  ne  fâche  rien  qui  fût  plus  utile  au  Rot  m plus  '£*** 
vos  Amis,  que  votre  promt  retour.  Faites -mot  lhenneuf  dt  m * 
dans  ce  nombre , (fi  de  me  croire  avec  une  parfait t efi t me,  üc. 

C.  DS  NoYBtiI.ES. 


Peu 
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Peu  de  teins  après  que  Milord  fut  parti  de  Guadalaxara,  il  eut  la  fâ- 
cheufe  nouvelle,  que  les  Ennemis  âvoient  enlevé  tout  fon  Bagage  , 
qu’il  avoit  IaifTé  à Huéte.  Il  y perdit  la  valeur  de  8ooo  Livres  Sterling, 
avec  tout  l’Equipage  qu’il  avoit  préparé  pour  fon  Ambaflàde  à Madrid. 
Quoi  qu’il  en  foit,  à fon  arrivée  à la  Ville  d’Alicante,  il  y trouva  des 
Ordres  pofitifs  de  la  Cour  d’Angleterre,  d’envoyer  une  Efcadre  de  la 
Flotte  aux  Indes  Occidentales}  ce  qui  rompit  le  deflèin  qu’on  avoit  for- 
mé fur  Port-Mahon. 

Le  Septembre  170 6,  Milord  fit  aflèmbler  un  Confeil  de  Guerre  à 
Alicante,  compofé  des  Brigadiers  Rich.  Gorge  & Rob.  Killegrew;  des 
Colonels  Jean  Pepper,  Thom.  AHnutt,  & Jof.  Stopford;  des  Lîeute- 
nans-Colonels  George  Whitmore,  Ellis  Cooper,  Archibald  Hamilton , 
Guiil.  Steward,  Thomas  Phillips,  Salomon  Rapin  , & Théodore  Col- 
lier. Voici  les  Rélblutions  qu’on  y prit. 

„ Sur  les  différens  Chefs  que  le  Comte  de  Péterborough  a propofez 
„ à ce  Confêif  de  Guerre,  Nous  les  Officiers,  qui  le  copipofons,  lom- 
„ mes  de  cet  avis  unanime: 

1.  ,,  Que  la  moindre  diminution  de  Troupes  ici  feroit  non  feulement 
„ perdre  tout  le  Pays  depuis  Alicante  jufques  à Tortofe,  mais  qu’elle 
,,  expoferoit  aufli  l’Armée  & IaPerfonne  du  Roi  à un  danger  manifefte; 
„ que  ce  feroit  la  plus  haute  folie  du  monde  d’abandonner  l’imprenable 
„ Château  d’Alicante;  & qu’à  peine  les  Troupes,  que  nous  avons  de 
,,  ce  côté , fuffifent  pour  la  Gamifon  de  cette  Place. 

2.  ,,  D’ailleurs,  après  avoir  vu  la  Commilfion  que  le  Comte  de  Pé- 
„ terborough  a reçue  du  Roi  d’Efpagne,  pour  traiter  avec  les  Génois 
,,  touchant  une  Somme  d’argent,  de  même  que  les  Billets  du  Marquis 
„ das  Minas  pour  négocier  tooooo  Livres  Sterl.  qui  doivent  être 
,,  employées  à payer  les  Troupes,  & qu’on  n’efpére  d’obtenir  ces  Sotn- 
„ mes  que  par  le  moyen  dudit  Comte,  nous  croyons  que  (bn  voyage 
„ en  Italie  peut  être  d’une  grande  utilité  à la  Caufê  commune  ; mais  il 
,,  nous  eft  impolfible  de  juger  du  rifque  où  il  s’expofe  en  y allant  par 
j,  mer. 

Il  ne  s’écoula  pas  deux  mois , que  la  fige  prévoyance  de  ce  Confeil 
de  Guerre,  marquée  dans  le  premier  de  ces  Articles,  & la  crainte  où 
il  étoit,  furent  juftifiées  par  ce  qui  arriva  à l’Armée  de  Caflille.  Ce  fut 
pour  les  mêmes  raifbns  que  Milord  Péterborough  ne  voulut  pas  ame- 
ner des  Troupes  en  Italie,  où  il  fe  trouva  même  qu’on  n’en  avoit  plus 
befoin;  puisque  peu  de  jours  après  s’être  mis  en  mer,  il  eut  le  bon- 
heur de  rencontrer  le  Vaiflêau  nommé  la  Galère  Marie , qui  lui  annon- 
ça la  glorieufe  Viétoire  qu’on  venoit  de  gagner  devant  Turin. 

Le  dernier  Article  du  même  Confeil  de  Guerre  fait  voir  qu’on  étoit 
bien  preflé  d’argent  à Valence,  & la  Lettre  que  Mr.  Stanhope,  En- 
voyé de  la  Reine  auprès  du  Roi  Charles,  en  écrivit  à Milord,  peut 
fervir  à le  confirmer.  En  voici  l’Extrait, 
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De  Valence  le  12  08ob.  1706. 
MILORD, 


EjfE  veut  dirai  feulement  en  peu  de  mott , que  depuis  votre  départ  nos  af- 
kJ  f air  es  font  allées  de  mal  en  pis.  Vous  /avez  que  vous  nous  laijfàtes 
bien  munis  d'argent,  (J  vous  pouvez  juger  lÀ-dejfus  avec  quelle  impal 
tien  ce  nous  attendons  votre  retour , (Je. 


11  n’cft  pas  de  mon  fujet  de  m’arrêter  ici  aux  autres  Négociations  que 
Milord  fit  en  Italie:  mais  pour  ce  qui  regarde  la  principale,  il  y réuflit 
au-delà  de  tout  ce  qu’on  cfpéroit,  & il  retourna  heureufement  à Valen- 
ce avec  les  Sommes  tant  defirées.  S.  M.  Catholique  fut  fi  contente 
du  zélé  & de  l’a&ivité  de  Milord  dans  ce  voyage , qu’Elle  l’honora  de 
l’Inftrument  qui  fuit. 


LE  ROI, 

„ TLlustrb  Lord,  Comte  de  Péterborough , d’autant  aue  par  les 
„ X Ordres  que  vous  avez  reçu  de  la  Séréniflime  Reine  de  la  Grande- 
„ Bretagne,  il  vous  eft  permis  d’aller  avec  quelques  Vaifleaux  de  la 
„ Flotte , à des  Expéditions  fort  néceflàires  pour  le  bien  de  la  Caulê 
„ commune,  je  me  flate  que  le  zélé  que  vous  avez  toujours  témoigné 
„ pour  mon  (ërvice,  vous  engagera  à ne  rien  oublier,  pour  venir  à 
„ bout  des  defièins  qu’on  médite.  D’ailleurs,  fi  après  que  vous  les 
„ aurez  accomplis,  ou  qu’ils  feront  en  état  de  réufiir,  vous  jugez  à 
„ propos  de  retourner  dans  ces  Royaumes,  vous  trouverez  en  ma  Per-. 
„ Tonne  Royale  toutes  les  marques  de  fatisfaébon  que  vous  avez  fajet 
„ d’attendre. 

Moi  Lt  Roi. 

A Valence  Je?!  Fév.  1707.  Par  Ordre  du  Roi 

Notre  Seigneur. 

. Don  Ehriqoez  de  Gunter. 

Il  me  femble  que  ceTémoignage  eft  plus  que  fuffiftnt,  pour  détruire 
les  infinuations  malignes  qu’on  a répandues , & le  bruit  qu’on  a fait  cou- 
rir du  prétendu  chagrin  de  ce  Monarque  contre  Milord  Péterborough. 
Les  deux  Lettres  fuivautes  peuvent  fer vir  au  même  but 
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Lettre  du  Roi  eC E/pagne  audit  Comte. 

MON  CHER  LORD, 

Ai  éprouvé  en  tant  d'occafions  le  zélé  (fl  Parieur  que  vous  avez  peur 
mes  Intérêts  (fl  pour  ma  Perfonne,  que  je  me  flûte , qtd après  avoir  tu 
la  gloire  de  me  mettre  en  poffejjion  de  la  Catalogne , je  Vous  devrai  auffima 
dé.ivranee  des  preffans  be joins  oit  je  me  vois  réduit.  Fous  pouvez  rcpré- 
fltnter  le  véritable  état  de  mes  affaires  à mes  bons  Sujets,  (fl  les  animer 
les  uns  (fl  les  Outres,  (fl  Catalans  (fl  V'alencieqs  ,à  me  donner  des  mar < 
ques,  dans  cette  occâfion,  de  leur  zélé  (fl  de  leur  fidélité.  Jflt  perdez  point  . 
de  tems.  Ji  ferai  toujours  avec  la  même  affe&ion , (fie.  ' 

Chaklis. 

A Barcelone,  la  Nuit  du  jo  Mars  170& 

• . • _ 1 . ■ 

Autre  Lettre  du  Roi  au  même. 

MILORD,, 

- * 

ÇjL'Éfpére  que  telle  Lettre  vous  trouvera  beureufement  arrivé  à lr endroit 
J ou  vous  deviez  aller  en  partant  d'ici.  L'Empereur  mon  hrére  m'a  écrit 
dans  fies,  dernières  Lettres,  qu'il  a ri  fétu  de  m' envoyer  le  Duc  de  Moles 
pour  [an  Ambaffsdeur.  Si  ce  Duc  eft  à Gènes , vous  m'obligerez  beaucoup 
de  prendre  de  bonnes  mefures  pour  le  faire  paffer  ici  en  fureté , en  cas  qu'il 
n'ait  pas  le  bonheur  de  venir  avec  vous.  Soyez  toujours  perfuadé  de  mon  tfti- 
me  confiante  (fl  parfaite,  (fl  de  ma  reconnoiffance . 

Charles. 

De  Valence  le  n Oétob.  1706. 

Dans  un  Confêil  de  Guerre,  qui  fe  tint  à Valence  le  ^ Février  170/, 
Milord  opina  de  la  manière  fuivante. 

„ Une  Guerre  ofienfive  fait  de  l’éclat,  fit  donne  quelque  réputation 
„ aux  Généraux  & aux  Troupes}  mais  la  défend ve  eu  Courent  plus  uri- 
„ le  au  Public. 

„ La  fituation  où  nous  fotnmes  requîertde  vigoureux- efforts  en  Italie, 

„ ou  en  Efpagnc.  On  ne  peut  rien  dire  de  pofitif,  à moins  qu’on  ne 
„ Cache  l’état  delà  Flotte;  & fans  être  appuyez  par  mer,  lès  meilleu- 
„ res  difpofitions  en  Italie  deviennent  inutiles.  D’ailleurs,  fi  les  Etino- 
„ mis  marchent  du  côté  de  Murcie,  on  fe  trouvera  réduit  î paffer  le 
„ Tage  en  leur  préfence , fans  pontons,  fit  fans  aucun  des  préparatifs 
,,  nécefïàires  pour  cela.  Si  nos  Troupes  s’avancent  en  Caftille,  fit  qu’on 
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„ ne  pourvoie  pas  à la  défenfe  de  la  Catalogne,  il  faut  alors  que  Ma- 
,,  drid  tombe  entre  nos  mains,  ou  tout  eu  perdu.  Enfin  fi  l’on  at- 
,,  tend  de  bonne  heure  une  Flotte  dans  ces  mers , on  doit  fur  - tout 
„ veiller  à la  confervation  de  la  Catalogne,  & du  refie  que  nous  a- 
„ vons. 

Bientôt  après  Milord  quita  FEfpagne,  mais  -il  eut  toujours  à cœur  le 
fucccs  des  affaire»  dp  ce  côté- là  : & dans  une  Lettre  qu’il  écrivit  d’Italie, 
il  appuya  de  nouveau  fur  les  avis  qu’il  avoit  donnez  dans  ce  Confeil  de 
Guerre;  : . . .......  ... 


Lettre  du  Comte  de  Péterborougb  a ? Ambajfadeur  auprès  du 
Roi  dè  Portugal.  De  Turin  le  21  Avril  1 707 . 


MILORD, 


„ TE  vous  aflure  aue  j’ai  un  penchant  tout  particulier  à être  votre 
„ I ferviteur.  Plût  a Dieu  que  vous  fufliez  délivré  de  toute  inquietu- 
„ de,  dans  le  feins  que  j’efpére  d’être  moi- même  en  repos!  Il  me  fem- 
,,  ble  qu’il  y a quelque  orage  qui  menace  l’Elpagne.  Mais,  Milord, 
„ je  vous  prie  défaire  attention  aux  conféquences  d’une  Bataille  per- 
„ due  au  Printems.  Je  fai  que  mesrailbns,  quoique  bonnes,  ne  feront 
„ d’aucun  poids  auprès  des  Généraux.  Je  vous  promis  en  partant , 
,,  de  vous  envoyer  les  mefures  que  j’avois  proposées  au  Roi , & qui 
„ me  iêmbloient  devoir  réufifir  à coup  fûr.  Je  vous  prie  d’afiurer  le  Roi 
„ de  mon  attachement  inviolable  à fes  intérêts,  & que  rien  ne  pourra 
„ jamais  le  diminuer,  &c. 


Cette  Lettre  fait  voir  avec  quelle  pénétration  Mr.  le  Comte  jugea  de 
Pétat  des  affaires  en  Efpagne,  & tout  ce  que  nous  avons  raporté  jus- 
ques-ici  ell  une  preuve  convaincante,  que  jamais  il  n’agit  par  un  prin- 
cipe d’envie  il  de  reflèntiment,  quoique  fes  Ennemis  l’en  ayent  accu- 
lé. D’ailleurs,  toute  cette  Relation  eu  fondée  fur  des  Pièces  authenti- 
ques fit  originales,  ou  plutôt  ce  n’en  eft  qu’un  fïmple  Recueil:  & fi 
le  Public  juge  là-defTus  delà  conduite  de  Milord,  on  ne  peut  que  lui 
donner  des  éloges  pour  les  grands  fervices  qu’il  a rendus  à la  Caufe  com- 
mune. ■ r 

Relation  de  la  Campagne  de  Valence. 

t ' k • ‘ •’  . ! , * 

APre’s  que  nous  fumes  les  maîtres  de  Barcelone,  il  fe  tint  un 
. Confeil  de  Guerre , où  Milord  Péterborough  fut  d’avis  de  parta- 
ger les  Troupes,  d’en  fiir*  marcher  la  meilleure  partie  dans  le  Royau- 
me de  Valence,  & d’envoyer  le  refie  en  Arragon.  Lorsou’il  s’agit  de 
recruter  des  Troupes  délabrées , il  faut  du  teros  f mais  quelques  jours  de 
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relâche,  un  pieu  de  bonne  nourriture , & quelque  petite  gratification , Arm-  - 
fuffifent  pour  délafiêr  le  Soldat  de  toutes  tes  fatigues»  Si  le  diipofer  à 
bien  fervir..  Mr.  le  Comte  n’oublia  rien  pour  obtenir  de  h Cour  Ja  per-  cwr. 
million  de  marcher  tout  droit  en  Valence»  mais  il  s’y  trouva  quelques  *' 

nfonnes  qui  aimèrent  mieux  qu’on  dût  la  réduéfion  de  ce  Royaume 
surs  prétendues  intrigue»,  qu’aux  armes  de  notre  puifiknte  Reine. 

Quoi  qu’il  en  foit,  il  y eut  une  chaude  allarme,  fur  ce  qu’on  aprit  que 
le  Comte  de  las  Torres  amenoit  un  gros  Corps  de  Troupes  difciplinées 
devant  St.  Matthéo,  qui  étoit  une  Place  très-importante,  & qui  auroit 
pu  fervir  aux  Ennemis,  s’ils  s’en  étoient  rendus  les  maîtres,  à couper 
toute  communication  entre  la  Catalogue  St  Valence. 

•'  ' 'H  , !-  - ' J ' .Î  ç ■ i’ii  • ):i  7'  »■  ,1  •’  •.  , _ : ; t U'V"  •" 

Le  $ i Décembre  1 7o< , le  Rm  £Efp»vne  donna 

veut  a Milord,  . • 

- . . ....  > . * t 
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,,  TLluftre  Comte  de  Péterborough,  Commandant  & Général  de  me» 

„ X Forces,  je  viens  d’aprendre  tout  à l’heure  que  Tilly  s’eft  avancé 
„ jufques  au  Bois  de  Ballivana , avec  tooo  hommes  d’infanterie  & au* 

„ tant  de  Cavalerie,  & que  les  gen»  du  Pays  l’ont  enveloppé  de  tous- 
„ côtez.  Je  crois  qu’il  efl  de  mon  intérêt  de  vous  donner  cet  avis,  & 

„ de  vous  fournir  une\fi  belle  occafion  de  vous  fignaler.  Je  ne  doute. 

„ pas  qa’elie  ne  tourne  à mon  avantage,  fi  vous  y employez  la  diljgeu- 
,,.ce  que  j’àttens  de  votre  zélé  & de  votre  bonne  conduite.  On  m’aflu- 
„ re  au  moins  qu’il  eft  i mpoffibie  qu'aucun  des  Ennemis  en  échappe  ( . 

„ fi  les  Troupes  de  la  Reine,  qui  font  à Tortolê,  arrivent  afîèz-tôt  pour 
„ foutenir  les  gens  du  Pays. 

Là-defitis  Mr.  le  Comte,  qui  ne  regrette  rien  tant  au  monde  qu’u- 
ne occafion  perdue,  ne  fe  donna  point  de  repos,  ni  le  jour  ni  la  nuit, 
qu’il  ne  fût  arrivé  ï Tortolê.  D’abord  il  pria  fes  Officiels  de  nt  trou- 
ver pas  mauvais  qu31  tentât  fortune , & qu’il  efiâyât  d’obtenir  par  la  di- 
ligence & la  furprife,  ce  qu’il  lui  feroit  impoflible  d’entreprendre  à for- 
ce ouverte,  il  eft  certain  que  le  Comte  de  las  Torres  ne  fe  défiait  pas  - 
de  Ton  aproche , jufqu’à  ce  que  les  Efpions  mêmes  de  Milord  lui  en  don- 
nèrent l’avis,  que  Son  Excellence  a voit  tourné  en  forte  qu’il  eut  tour 
le  fuctès  qu’elle  en  attende».  Auffi  avait  - elle  pour  maxime  de  n’ero- 
rjoyer. aucun  Efpagnol,  dont  elle  n’eut  toute  la  famille  entre  les  mains* 
pour  lui  répondre  de  leurs  téfions.  D’un  autre  côté,  Milord  fépara  fon 
monde  en  divers  petits  Corps,  leux  fit  paflèr  les  Moatagnes,  & les  amtr 
na  tous,  à la  faveur  de  la  nuit,  dans  un  Bourg  nommé  Traguéra,-qui 
n’étoit  qu’l  fix  Milles  du  Camp  des  Ennemis  11  eut  befoin  ici  de  toute 
à dijjgence,  pour  empêcher  qu’aucun  des  Habitons  ne  leur  en  portât 
k nouvelle,  & cependant  il  écrivit  ce  Billet  au  Colonel  Joues. 
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. Vous  aurez  de  la  peine  à croire  le  contenu  de  ce  Billet,  s’il  a le 
bonheur  de  tomber  entre  vos  mains.  Il  n’y  a que  huit  jours  que  j’é- 
” tois  à Barcelone , & je  ne  doute  pas  que  le  Comte  de  las  Torres , qui 
” en  reçoit  défi  bons  avis,  n’en  foitbien  informé  lui-même.  D’ailleurs, 
” je  ne  crois  pas  que  jamais  hommes  ayent  été  conduits  avec  tant  de  fe- 
” cret  û proche  de  l’Ennemi.  Quoi  qu’il, en  foit,  les  Troupes  de  Zîn- 
” zendorf  & de  Moras  font  aufli  bonnes  que  les  nôtres,  & ^ ' ' ‘ ' 


» 


ferviront  à 

tenir  alerte  nos  Dragons  Anglais.  Vous  pouvez  encourager  vos  Mi* 
quelets  à un  pillage,  où  il  n’y  aura  point  de  rifque.  Cette  nouvel* 

n 


le  ne  peut  que  leur  être  agréable.  Sec. 
Ce  Billet  fut  donné  à deu s différentes 


TffJ 


perfonnes,  dont  l’une,  (bus 


prétexte  de  trahir  Milord , devoit  le  remettre,  à une  telle  heure  du  ma- 
tin, au  Cqtnte  de  las  Tofres; f ée  l’autre  devoit  fe  tenir  caché  dur  les 
Montagnes,  & le  porter  dotant  la  nuit  au  Colonel  Jones,  Bientôt  après 
nos  Troupes  parurent  fur  le  fommet  d’une  Montagne  voifiôe,  qui  n’é- 
toit  à gueres  plus  d’une  moufquetade  du  Camp  des  Ennemis.  On  peut 


M I L O R D^nr 

tnen  ; 

ÇfE  fat  bien  te  que  Votre  Excellence  penfera  du  peu  de  liaifon  que  veut 
J verrez  entre  cette  Lettre  mes  précédentes.  Je  compte  au  fi  que  vous 
ne  faites  pas  grand  fond  fur  tout  ce  que  je  fuit  vous  écrire , non  plus  que 
fur  toute  autre  eboflt,  qui  n'efi  pas  immédiatement  fous  vos  ordres.  On  ne 
voit  régner  ici  que  défiance , mécontentement  & defefpoir.  Iflc. 

De  Barcelone  le  i z M.  Crow.  c 

Janvier  170b. 

m 1 l o r D,;i  *;  r 

J' étais  aufli  mélancolique  que  le  mauvais  terni , la  fituation  de  nos  affai- 
res , (à  l'incertitude  à l'égard  du  fuccis  de  votre  entrtptife  pouvoient  me  le 
rendre  y lorsque  je  reçus  la  Lettre  dont  Votre  Excellence  m'a  honoré,  da- 
tée du  10  du  courant.  Je  n'ofeis  prefque  pas  l'ouvrir,  parce  qu'elle  me  ve- 
nait de  la  Cour  : mais  je  n'en  eut  pas  plutôt  la  la  prémiére  ligne , qu'elle  dis- 
flpa  tous  ces  nuages,  bannit  toutes  les  vapeurs  de  ma  rate.  J’-tmbraf J 
mille  fois  Votre  Excellence,  (fl  je  lui  foubaite  tout  le  fuccis  que  mérite  une 
Perfonne  dont  l'btuteufe  influence  fc?  la  fogt  conduite  rétablirent  la  fortu- 
ne des  Rois , (flc. 


De  Barcelone  le  14 
Janvier  1707. 
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Le  Comte  de  Péterborough  pafla  au  travers  de  St.  Matthéo,  après 
avoir  pris  de  bonnes  mefures  pour  faire  fomblant  de  pourluivre  les 
Ennemis,  fans  trop  cxpoier  fon  petit  Corps  de  Troupes,  en  cas  qu’il 
fuflènt  mieux  informez  de  fon  état , & qu’ils  revinflènt  de  leur  terreur 
panique. 

Il  étoit  à Albocazer,  lorsqu’il  reçut  un  Exprès  de  la  part  du  Roi  avec 
toutes  ces  trilles  nouvelles  à la  fois:  Que  le  Duc  de  Noaiiles  entrait  eu 
Catalogne, du  côté  du  Rouffillon,  à la  tête  de  7 ou  8ood  hommes:  Qu’il 
y avoit  4 ou  jcoo  hommes  en  Arragon,  fous  les  ordres  du  Prince  Cer- 
clas de  Tilly,  & qu’ils  lerroient  beaucoup  toutes  lis  Places  proche  de 
Lérida:  Que  le  Duc  d’Anjou  & le  Maréchal  deTeffé  formoient  un  au- 
tre Corps  de  rooco  hommes  dans  le  voilînagede  Madrid, & qu’ils  fe  met- 
troient  bientôt  en  Campagne,  de  même  que  les  Troupes,  lous  le  Duc 
de  Berwick,  du  côté  de  Portugal. 

Milord  aprit  enfuite,  que  les  Troupes  qui  dévoient  le  joindre,  étoient 
contremandées;  de  forte  qu’il  11e  lui  refta  pour  toute  coniolation  , qu’un 
plein  pouvoir  de  faire  ce  qu’il  jugerait  à propos  , & un  renfort  de  com- 
plimens,  que  le  Roi  d’Efpagne  lui  envoya  au  lieu  de  Troupes. 

Le  12  Janvier  1706,  Milord  fit  afièmblerun  Conleil  de  Guerre  dans 
la  Ville  d’Albocazer,  où  fe  trouvèrent  les  Généraux  éc  les  Officiers, 
dont  voici  les  noms:  Rich.  Gorges,  Archihald  Hainilton,  Rob  KiU 
légrew,  Thom.  Allnut,  Edouard  Pivrce,  D.  t ollbatch,  Thomas  Al- 
len Charles  Steward,  Jaq.  S.  Pierre,  Don  Joftph  Bellver  , Josline 
Mead,  & Th.  Phillips.  La  réfolution  qu'ils  y prirent,  fut  conçue  ea 
ces  termes. 

,,  Après  avoir  examiné  nos  Efpions,  les  Prifonniers  Sc  les  Déferteurs 
,,  à l’égard  des  forces  de  l’Ennemi , ils  convinrent  tous  que  (a  Cava- 
„ Jerie  étoit  de  trois  de  fes  meilleurs  Régimens,  d’un  de  Dragons  & de 
,,  200  Chevaux  des  Gardes  du  Duc  d’Anjou:  Que  le  Régiment  de  Ct- 
„ valerie  de  Pozo  Blanc  étoit  prêt  à les  joindre,  & qu’un  autre  Régi- 
„ ment  de  Dragons  n’en  étoit  éloigné  que  de  trois  jours  de  marche.  Si 
,,  ces  Régimens  de  Cavalerie  étoient  complets,  ils  avoient  chacun  12 
„ Compagnies  de  50  Maitres  chacune,  St  ils  dévoient  faire  tous  en- 
„ femble  plus  de  zi'oo  hommes,  fans  compter  l’Infanterie,  qui  alloit 
„ jufau’à  près  de  z8oo  hommes.  Il  parait  au  Confeil  de  Guerre,  par 
„ diverfes  Lettres  & Avis,  qu’un  Corps  de  500  Cavaliers  & de  içoo 
„ Fantaffins  s’étoit  aproché  de  Valence,  fous  les  ordres  de  Vélafco , & 

,,  que  l’Ennemi  marchoit  dans  le  deflein  de  les  joindre,  pour  attaquer 
,,  cette  Ville,  où  ils  avoient  quelque  intelligence  fecrette  Lorsque 
„ nous  fimes  le  Siège  de  St.  Matthéo,  nous  n’avions  que  icoo  hom- 
„ mes  d’infanterie,  & moins  de  200  Dragons;  mais  l’Ennemi , quin’é- 
„ toit  pas  averti  de  notre  marche,  fut  furpris  & contraint  de  fe  retirer 
„ à la  hâte.  Nous  le  pourfuivimes  durant  une  longue  & pénible  mar- 
„ che  jufques  à Albocazer,  où  le  Comte  de  Péterborough  reçut  des 
„ avis  de  la  Cour,  que  les  Troupes  réglées  du  Duc  d’Anjou  avoient 
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„ groiïi  jufques  au  nombre  de  12000  hommes,  furies  Frontières  d’Ar- 
„ ragon,  & qu’il  y en  avoit  autour  de  6000  entre  lui  fit  Valence.  Mais 
„ les  poo  Fan  ta  Gins  qui  reftoientà  Milord  alloient  prefque  nud  pied, 
„ & ils  fe  trouvoient  fi  fatiguez  de  toutes  les  marches  à travers  les 
„ Rochers  8t  les  Montagnes , que  Son  Excellence  n’a  pas  cru  devoir 
„ paflèr  outre  fans  l’avis  de  ceConfeil  de  Guerre.  Tous  les  Officiers  des 
„ Alliez  & du  Roi  d’Efpagne  qui  le  compofent,  ont  opiné  là-deflus 
„ d’une  voix  unanime,  qu’on  ne  doit  pas  s’avancer  vers  la  Plaine  du  cô- 
„ té  de  Valence  j mais  qu’il  faut  attaquer  Pénifcola,  & marcher  du  cô- 
„ té  de  Vinéros,  qui  eft  un  Pofle  commode  pour  y attendre  les  Troa- 
„ pes  qui  nous  viennent  joindre , & qui  n’eft  pas  fi  éloigné  de  Tortofe, 
„ que  Milord  ne  puifle  employer  fes  Troupes  à défendre  la  Catalogne,, 
,,  fit  paflèr  l’Ebre , fi  l’occafion  le  demande,  ou  même  aller  au  fè- 
,,  cours  de  Valence,  auffi-tôt  qu’il  fera. un  peu  renforcé.  Il  parait  d’ail- 
„ leurs  à ce  Confeil  de  Guerre,  par  des  Lettres  interceptées  du  Com- 
„ te  de  St.  Eftevan  Vice-Roi  d’Ariégon , que  le  Duc  d’Arcos  marche 
„ avec  5000  hommes  de  plus,  & qu’il  n’eft  qu’à  cinq  lieues  de  Va- 
,,  lence.  Amfi , puisque  les  derniers  ordres  que  le  Comte  de  Péter- 
„ borough  a reçus  de  la  Cour,  lui  donnent  plein  pouvoir  d’agir  en  tout 
„ de  la  manière  qu’il  lui  plaira,  nous  croirions  faire  tort  à notre  juge- 
„ ment,  fi  nous  n’étions  d’avis  qu’il  doit  porter  les  Troupes,  en  forte 
„ qu’on  ne  puifiè  pas  les  couper , ni  l’empêcher  d’aller  en  perfonne  au 
„ «cours  du  Roi  , & de  la  Catalogne,  qui  pourrait  bientôt  en  avoir 
„ grand  befoin. 


Par  A.  Fsrly. 

11  ne  faut  pas  oublier  que  les  ordres  pofitifs  qu’on  avoit  donnez  ài 
Milord,  fur  des  avis  chimériques,  d’aller  au  fècours  de  St.  Matthéo, 
le  détournèrent  de  rendre  un  fèrvice  beaucoup  plus  confidérable;, 
puifqu’il  aurait  pu  devancer  les  Ennemis,  attraper  autour  de  1000 Che- 
vaux , fit  fe  jetter  dans  Valence  avec  3000  hommes.  Ce  n’eft  pas  tout  : 
d’un  côté,  le  Confeil  de  Guerre  l’exhortoit  à ne  fonger  qu’à  la  défenfe 
de  la  Catalogne  fit  de  la  Perfonne  du  Roi;  fit  de  l’autre,  S.  M.  Catholi- 
que attendoit  qu’il  finit  la  conquête  du  Royaume  de  Valence  , quoi- 
qtFEUe  eût  rapellé  le  peu  de  Troupes  qui  étoient  deftinées  à cette  ex- 
pédition. On  peut  s’imaginer  fans  peine,  qu’il  étoit  bien  difficile,  pour 
ne  pas  dire  impoffible,  de  concilier  ces  deux  opinions,  fit  de  faiisfàire 

Salement  à l’une  fit  à l’autre.  Malgré  tout  ce  contrarte,  malgré  la  fu- 
riorhé  des  forces  de  l’Ennemi,  fit  la  pofture  où  nous  venons  de  les 
voir.  Milord  exécuta  un  defièin,  que  tout  autre  Général  n’auroit  pas 
même  ofé  former,  je  veux  dire  la  Conquête  d’un  Royaume  arec  200 
Chevaux  fit  900  Fanttftins. 

Cependant,  pour  ne  pas  négliger  tout-à-fait  les  avis  du  Confeil  de 
Guerre,  Mr.  Le  Comte  donna  ordre  à l’Infanterie  de  retourner,  avec 
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nn  petit  Parti  de  Cavalerie,  à Vinaros,  petite  Ville  à 6 lieues  de  Aftai- 
Tortofe,  & fituée  fur  le  bord  de  la  Mer,  où  il  aurait  pu,  en  cas  de 

befoin,  embarquer  l’Infanterie  fur  des  Bateaux,  & la  faire  paffer  jufques  0h*. 

dans  l’Ebre.  Mais  tous  les  Officiers  furent  furpris,  lorfqu’ils  virent  " 

2u’il  étoit  réfolu  à pourfuivre  l’Armée  des  Ennemis  avec  un  Parti  de 
iavalerie.  Leur  féparation  fut  trille,  & leur  crainte  redoubla,  quand 
il  leur  dit  qu’il  tâcherait  de  s’aflurer  du  Royaume  de  Valence;  & que 
puifque  S.  M.  en  croyoit  la  conquête  poffible,  dans  Pétât  où  fe  trou- 
voient  les  affaires,  Elle  n’auroit  pas  lujet  de  fe  plaindre  de  ton  entre- 
prife,  quelque  téméraire  qu’elle  parût.  Enfin , Milord  réfolut  de  ne 
repauer  plus  l’Ebre,  que  par  un  ordre  pofitif  du  Roi,  & il  s’en  expli- 
qua bien  nettement  dans  la  Lettre  fuivante , qu’il  lui  écrivit  là  deffiis. 

SIRE. 

,,  L’honnetir  que  Votre  Majefté  me  fait  dans  fa  dernière  Lettre, 

„ eft  capable  de  me  donner  affez  de  courage  pour  affronter  tous  fes 
„ Ennemis.  Vous  me  promettez,  Sire,  de  vous  confier  en  moi,  & 

,,  vous  m’affurez  de  Votre  eftime,  St  de  Votre  amitié.  C’en  eft 
„ trop,  & la  récompenfe  eft  trop  grande;  mais  je  fuplie  Votre  Ma- 
„ jefté  de  croire,  que  je  ferai  tout  mon  poffible  pour  ne  me  rendre 
„ pas  indigne  de  vos  faveurs.  Il  n’y  a rien  de  plus  vrai , que  j’ambi- 
„ tionne  d’avoir  quelque  part  dans  Votre  confiance;  mais  je  prens 
„ Dieu  à témoin . que  c’eft  plutôt  dans  la  vue  de  vous  fervir,  que 
„ pour  aucun  intérêt  particulier:  je  fouhaite  Votre  établiffement  plus 
,,  que  toute  autre  chofe  au  monde. 

„ Votre  Majefté  m’a  conféré  des  honneurs  que  je  ne  puis  méri- 
„ ter.  Mais,  Sire,  le  Miniftre  d’Angleterre  & moi  nous  fommes  ap- 
„ perçus  que  nous  n’avons  eu  que  fort  peu  de  part  dans  Vos  Con- 
„ feils.  Si  nos  avis  avoient  été  approuvez,  & fi  Votre  Majefté  m’a- 
„ voit  confié  la  difpofition  de  fes  Troupes,  elles  feraient  aujourd’hui 
„ en  état  de  s’oppoler  à Vos  Ennemis.  D’ailleurs,  fi  Votre  Majefté 
„ m’avoit  accordé  la  permiffion  de  marcher  dans  le  Royaume  de  Valen- 
„ ce,  lorfque  je  la  demandois  avec  ardeur,  8c  que  Vous  ne  m’euffiez 
» pas  retardé  fous  prétexte  de  la  marche  de  Troupes  imaginaires,  il  eft 
yy  très- probable  que  Vous  auriez  non  feulement  un  Vice-Roi  à Valen- 
n ce,  maisauffi  tout  le  Royaume. 

,,  Je  marche  tout  droit  vers  cette  Ville,  avec  ce  qui  me  refte  de 
» Troupe»;  je  ne  feurois  prendre  d’autres  mefures,  & pour  le  fuccès  je 
yy  m’en  remets  à la.  Providence.  Votre  Majefté  m’a  donné  des  ordres- 
,,  pofitifs  de  palier  l’Ebre,  pour  fecourir  ce  Royaume:  il  eft  jufte- 
„ qu’Elle  m’en  doone  de  nouveaux  pour  la  repaffer,  en  cas  qu’il  faille 
w marcher  au  le  cours  de  la  Catalogne.  Si  je  dois  être  la  viétime  du 

O o a ,»  tems 
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„ teins  qu’on  a perdu  malgré  moi,  je  périrai  du  moins  avec  honneur, 
„ & en  homme  qui  auroit  mérité  une  meilleure  fortune.  Scc. 

D’Alcala,  le  27  Janvier  170 6.  Pbtzrborouch. 

Au  même  tems,  Mr.  le  Comte  envoya  de  nouveaux  ordres  aux  1000 
Fantaflins  & aux  300  i.hevaux  Efpagnols,  qui  étoient  à Lérida,  d’en 
fouir  pour  fe  rendre  à Valence;  & en  casqueS.  M.  les  rapellit  à la 
prémiére  de  ces  Garmfons,  il  écrivit  au  Colonel  Wills,  qui  s’y  trouvoit, 
de  marcher  inceflamment  à fon  fecours,  avec  un  pareil  nombre  de  Ca- 
valerie & d’infanterie  Angloife. 

Ce  dernier  expédient  produifit  l’efifet  qu’il  en  attendoit,  & ces  Trou- 

Ïes  Efpaguoles  eurent  ordre  de  lui  obéir.  D’ailleurs,  à la  tète  de  fon 
'arti  de  Cavalerie,  il  continua  de  pourfuivre  l’Armée  des  Ennemis,  qui 
marchèrent  durant  vingt  lieues,  avec  la  même  précipitation  qu’ils  a- 
voient  abandonné  le  S;ége  de  St.  Matthéo.  On  peut  s’imaginer  que  ce 
Parti,  qui  paroiflbit  tantôt  d’un  côté  & tantôt  d’un  autre,  Si  qui  al- 
larmoit  jour  & nuit  les  Ennemis,  n’eut  pas  beaucoup  de  relâche  ; 8e 
que  Milord,  qui  étoit  obligé  de  conduire  fes  hommes  pas  à pas,  efTu- 
ya  une  terrible  fatigue;  occupé  d’ailleurs  qu’il  étoit  à inventer  à tout 
moment  quelque  nouveau  ftratagéme,  puilqu’il  n’y  avoit  pas  d’autre 
moyen  de  réulfir  dans  cette  entreprife.  On  auroit  de  la  peine  à me 
croire,  fi  j’en  faifois  tout  le  détail  -,  mais  j’en  raporterai  une  feule  cir- 
conftance,  pour  donner  quelque  idée  du  refie. 

Après  plufieurs  jours  de  marche,  l’Armée  des  Ennemis  fe  rendit  à 
Nules,  qui  eft  à trois  journées  de  Valence,  & à une  de  Caftillion  de  la 
Plana,  Ville  fort  peuplée,  riche,  pleine  de  chevaux,  & bien  inten- 
tionnée pour  le  Roi  Charles,  quoiqu’elle  fût  alors  entre  les  mains  de 
l’Ennemi.  Nules  au  contraire  étoit  la  Ville  de  tout  le  Royaume  la  plu» 
oppofée  aux  intérêts  de  ce  Prince.  Il  faloit  pourtant  l’occuper,  s’il  é- 
toit  poffible,  avec  quelques  autres  petites  Villes  murées,  qui  couvroient 
Caftillion,  comme  Villa-Réal,  Burriana,  Sic.  Mais  le  moyen  d’en  ve- 
nir à bout;  puisque  la  Place  étoit  fortifiée  de  tours  régulières,  qu’il  y 
avoit  de  bonnes  murailles , que  tous  les  ouvrages  en  paroifîoient  bien 
entretenus,  A que  les  Ennemis  y avoient  laiffé,  en  fe  retirant,  1000 
hommes  de  la  Bourgeoifie  (ous  les  armes,  prêts  à fe  bien  défendre?  i^uoi 

3u’il  en  foit , les  Ennemis  pafférent  au  fil  de  l’éuée  tous  les  habitans 
e Villa- Réal,  fous  prétexte  qu’ils  leur  avoient  réfifté;  & dès  le  lende- 
main Milord  voulut  effayer,  fi  la  rerreur  du  même  fuplice  ne  pourrait 
pas  opérer  quelque  chofe  fur  les  Bourgeois  de  Nules:  de  forte  qu’il  prit 
une  rélbl'ition  aufli  hardie  que  fortunée.  A la  tête  de  fon  Parti , il 
s'avança  jufques  aux  portes  de  la  Ville,  & fomma  les  habitans  de  lui 
envoyer  au  plutôt  le  Chef  de  leur  Magiftrature,  ou  un  Prêtre;  avec 
menaces  qu’il  les  paflèroit  tous  au  fil  de  l’épée  fans  aucun  quartier, 
s’ils  attendoient  que  fon  Artillerie  fût  venue.  Là-deflus  quelques  Prê- 
tres, 
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très,  qui  le  connoifibient , le  vinrent  trouver  ; & afin  d’augmenter  leur  An?*i- 
frayeur,  il  ne  leur  accorda  que  lix  minutes  pour  lui  rendre  réponfe.  On  “K 
lui  ouvrit  aufli-tôt  les  portes  j & ce  fut  ici  que  Milord  commença  à 0st. 
former  ce  Corps  de  Cavalerie,  qui  fauva  le  Royaume  de  Valence,  &qui  ■ 
prévint  en  quelque  manière  la  perte  de  Barcelone. Quoi  qu'il  en  foit,  Mi- 
lord trouva  100  Chevaux  dans  Nules,  où  les  Ennemis  étoient,  il  n’y 
avoit  qu’une  heure,  au  nombre  de  3000  hommes.  Après  cette  aétion, 
qui  obligea  les  Troupes  du  Duc  d’Anjou  à faire  le  meme  jour  une  fé- 
conde marche  pour  s’éloigner  d’un  li  terrible  Ennemi,  Mr.  le  Com- 
te i'e  rendit  à Caftiilion  de  la  Plana. 

Ce  fut  dans  cette  Ville  importante,  & dans  quelques  autres  Places  du 
voifinage,  que  Milord  amafla  près  de  800  Chevaux,  à la  vue,  pour  ain- 
fi  dire,  des  Ennemis.  Ce  n’eft  pas  tout:  il  fit  courir  le  bruit  que  fon 
Armée  les  pourfuivoit,  & qu’après  les  avoir  chaflëz  hors  du  Royaume, 
quelques  - unes  de  fes  Troupes  reviendraient  pour  fe  remonter.  Cepen- 
dant il  levoit  du  monde  fous  main,  & un  jour  qu’il  en  paflâ  une  partie 
en  revue  à un  lieu  nommé  Oropélà,  le  Régiment  qu’il  venoitde  ren- 
dre complet , fut  étonné  de  voir  paraître  au  pied  d’une  Montagne, 
huit  Corps  diftinéts  de  Cavalerie , rangez  en  bataille  & bien  équipez.  Il 
y avoit  trois  bons  chevaux  pour  chaque  Capitaine , deux  pour  Chaque 
Lieutenant,  & un  pour  chaque  Cornette.  Milord  permit  aux  Briga- 
diers & aux  Colonels  de  choifir  leurs  Compagnies,  & les  autres  Capi- 
taines les  tirèrent  au  ibrt  : ils  montèrent  enfuite  à cheval , & ils  fe 
rendirent  aux  Quartiers  qu’il  leur  afiigna. 

Dans  l’efpacede  huit  ou  neuf  jours,  Mr.  lé  Comte  fit  venir  fur  des 
Barques,  jufques  au  Port  le  plus  voifin,  des  Selles,  des  Armes,  & tout 
l’Equipige  qu’il  falloit  pour  remonter  les  Dragons  Anglois  & Efpa- 
gnols.  D'ailleurs,  à fon  arrivée  àVinaros  il  apnt  que  les  Troupes  Efpa-  • 
gnôles,  (orties  de  Lérida,  avoient  fait  une  marche  dans  le  Royaume 
de  Valence,  & qu’un  Corps  de  la  Milice  de  ce  Pays  U de  Catalogne 
étoit  déjà  au  rendez -vous. 

Si  l’Art  de  la  Guerre  confifte  fur-tout  à (é  procurer  de  bonnes  intelli- 
gences, & à donner  fouvent  le  change  à l’Ennemi,  on  peut  dire  que 
Milord  pofTédoit  ce  talent  en  perfection.  Mus  il  ferait  trop  ennuyeux 
de  m’arrêter  ici  à tout  ce  détail,  & de  reporter  h différente  manière  dont 
il  înftruifoit  fes  Efpions,  pour  venir  à bouc  de  lès  vafles  deffeias.  D un 
autre  côté,  jamais  on  n’a  va  des  gens  (i  effrayez. que  les  Valenciens» 

Les  deux  Lettres  fuivantes  en  font  une  bonne  preuve. 

TRES-ILLUSTRE  SEIGNEUR, 

tfOus  femmes  infiniment  redevables  à Fotre  Etc  silence,  de  ce  qu' Elle  a 
formé  le  deffein  de  venir  à notre  lecteurs , Je  nous  dfliv  er  de  l' En- 
nemi , qui  eft  prefqu'à  nos  portes.  Il  co  nmtt  les  boflilitez  inouïes  dont 
nous  vous  avons  outre  tenu  dans  nos  Lettres  précédentes.  Ain  fi  noos  vous 
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tmi-  fuplions  do  bâter  votre  marche , 13  d#  »* employer  vos  Troupes  qu’à  nous  fi- 
■JJ  courir.  Dieu  veuille  cenferver  Votre  Excellence  un  bon  nombre  d'années, 
cns.rA  y tlaiu  toute  la  fplendeur  qu’Elle  mérite. 


De  Valence  le  26 
janvier  1706. 


Les  Jurer,  Rational , k le  Syn- 
dic de  la  Ville  de  Valence. 


Vincent  Ramon,  Secrétaire. 

TRES-ILLUSTRE  SEIGNEUR,’ 

pOur  réponfe  aux  deux  Lettre!  dont  Votre  Excellence  m’a  honoré , des  21 
1 & du  24  de  ce  Mois , je  vous  dirai  que  nous , qui  connoijfons  vos  bonnet 

intentions  (3  le  defir  de  votre  coeur , fommes  bien  mortifiez  de  voir  que  vous 
otites  pas  en  état  de  les  exécuter  à tous  égards.  Mais  je  vous  fupüt  très- 
humblement y au  nom  de  tant  de  fidèles  Sujets  qu’on  opprime,  devenir  i 
notre  fecours , 13  de  nous  délivrer  de  ces  grandes  tribulations  fous  lesquéléit 
en  nous  fait  gémir.  Dieu  veuille  conferver  Votre  Excellence  autant  d'au- 
nets  que  fcn  Jouhaite  pour  moi- meme,  dont  four  ois  grand  btfom. 


De  Valence  le  28.  Janvier  1706. 


Cordons. 


Tous  les  Officiers  croyoient  que  la  Ville  de  Mdviédro  arrêterait  tout 
court  les  progrès  de  Milord , puisqu’il  n’avoit  ni  Artillerie,  ni  Mineurs, 
ni  aucun  Préparatif  pour  affiéger  une  Place  murée.  Mais  il  leur  fit 
voir  qu’il  efpéroit  d’obtenir  par  la  rufe,  ce  qu’il  ne  pouvoit  emporter 
par  la  force.  En  effet  il  profita  fl  bien  de  la  fituation  de  Molviédro, 
qui  n’eft  qu’l  une  lieue  de  la  mer,  d’un  côté  fur  la  plaine,  & de  l’au- 
tre fur  une  petite  éminence  qui  conduit  au  Château,  & il  pofta  û avan- 
tageufement  (on  monde,  avec  quelques  Pièces  de  Campagne,  que  tout 
cela  formoit  de  loin  une  perfoeélive  trompeufe. 

Après  cette  dijpofitibn , Milord  envoya  un  Officier  & un  Trompette 
l Mr.  Mahoni,  Commandant  de  la  Place,  pour  Pavertir  que  ce  ne  fe- 
rait pas  du  moins  (k  faute,  fi  l’on  ne  prévenoit  la  ruïne  du  Pays;  qu’on 
«voit  intérêt  de  part  & d’autre  à le  conferver,  puifque  chacun  des  Pré- 
tendant en  pouvoit  devenir  le  maître;  que  d’ailleurs  il  (buhaiteroit  de 
s’aboucher  avec  un  .homme  de  fi  réputation,  & qui  étoit  fon  compa- 
triote; que  leur  entrevue  ne  pouvoit  être  d’aucune  coniëquence  fâ- 
cheufe,  & qu’elle  pouvoit  produire  quelque  bien;  au’ainfi  il  étoit  prêt 
à fe  rendre,  avec  dix  ou  douze  Chevaux,  dans  quelque  lieu  commode, 
entre  1a  Ville  & fes  Troupes.  Milord  fe  flatoic  d’y  reuffir  d’autant  plu- 
tôt, qu’il  croyoit  que  Mr.  Mahoni  ferait  bien  aife  de  capituler,  &■  d’al- 
ler joindre  le  Duc  cPArcos  avec  fa  Cavalerie,  pour  nous  empêcher  de 
traverlèr  la  Plaine,  & de  gagner  le  Couvent  des  Chartreux. 

11  faut  remarquer  ici  eu  pafiant  une  circon (lance  favorable,  dont  Mi- 
lord 
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fcrd  fut  bien  tirer  avantage  : c’eft  que  le  Comte  de  lasTorres,  un  des  Amli 
meilleurs  Officiers  qu’il  y ait  en  Efpagne,  mais  foupçonné  d’avoir  quel- 
que  inclination  pour  laMaifon  d’Autriche,  venoit  d’être  rappellé,  fous  ose. 
prétexte  qu’il  avoit  commis  des  bévues  au  Siège  de  St.Matthéo,  & qu’on  " 
avoit  mis  à fa  place  le  Duc  d’Arcoe,  homme  de  grande  naiffance,  mais 
très-peu  expérimenté  dans  le  métier  de  la  Guerre. 

Quoi  qu’il  en  (bit,  Mr.  Mahoni,  allié  de  la  Comteflê  défunte  de  Pé- 
terborough,  qui  étoit  de  la  Famille  de  Tomond,  envoya  un  de  fês  Of- 
ficiers, pour  aire  à Milord  qu’il  fe  rendrait  inceflàmment  auprès  de  fa 
perlbnne  \ qu’il  ne  doutoit  pas  d’y  être  en  fureté,  puisque  Son  Excel- 
lence lui  en  donnoit  fa  parole;  & qu’il  étoit  bien  aife  de  lui  marquer  fc* 
refpeâs  en  tout  ce  qu’il  pourrait  avec  honneur,  & de  prendre  avec  lui 
des  mefures  pour  prévenir  les  defôrdres  qui  n’étoient  pas  une  fuite  in- 
évitable de  la  Guerre. 

Après  qu’il  fut  venu  au  rendez-vous  avec  quelques  Officiers  des 
Troupes  d’Efpagne,  Milord  lui  adreffa  le  difcours  en  ces  termes.  Les 
„ Efpagnols  ont  exercé  de  fi  grandes  cruautez  à Villa-Réal,  que  je 
,,  fuis  contraint  d’ufer  de  reprefailles;  cependant  je  voudrais  épargner 
„ une  Ville  qui  eft  fous  votre  protection.  Je  fai  que  vous  n’êtes  pas 
„ en  état  de  la  défendre  avec  votre  Cavalerie,  qui  jointe  au  Duc  d’Ar- 
„ cos  peut  vous  rendre  un  meilleur  fervice,  & me  difputer  le  paflage 
„ dans  la  Plaine  de  Valence.  Je  fuis  perfuadé  que  vous  abandonnerez 
„ bientôt  Molviédro,  8t  qu’il  vous  eft  aufli  facile  d’en  fortir  qu’à  moi 
„ d’y  entrer.  S’il  m’eft  impoffible  de  prévenir  l’un , il  ne  vous  le 
„ fera  pas  moins  d’empêcher  l’autre.  En  pareil  cas,  il  faut  que  le* 

„ Habitans  foient  expofez  à la  dernière  mifere  j & je  ne  vois  d’au- 
„ tre  jour  à les  en  garantir  que  par  une  Capitulation,  que  je  fuis 
„ prêt  à vous  accorder,  fi  vous  me  promettez  de  me  livrer  la  Pla- 
„ ce  dès  cette  même  nuit.  Il  y a certain»  chofes  qui  fautent  d’a- 
„ bord  aux  yeux,  & qu’il  ferait  inutile  de  diffimuler.  Je  ne  doute 
„ pas  que  vous  n’écriviez  au  Duc  d’Arcos  de  marcher  au  plus  vite 
„ à la  Chartreufe,  & que  vous  n’ayez  deflèin  de  l’y  joindre  avec 
„ votre  Cavalerie.  Milord  lui  offrit  d’ailleurs,  d’un  air  franc  & ou- 
vert en  apparence,  que  s’il  vouloit  il  lui  ferait  voir  fês  Troupes  & 
fon  Artillerie,  & ajouta  qu’il  attendoit  bien  d’autres  chofes  par  mer. 

Mr.  le  Brigadier  Mahoni  ne  difconvmt  pas  qu’il  n’eût  en  vue  de 
joindre  le  Duc  d’Arcos  avec  fa  Cavalerie,  & dit  même  en  fourrant: 

„ Je  puis  bien  vous  l’avouer,  Milord,  puifque  vous  le  foupçonnez, 

„ & que  vous  ne  fauriez  le  prévenir.  Satisfait  de  la  franchife  de 
Mr.  le  Comte,  il  rentra  dans  la  Ville,  & promit  de  lui  envoyer  ré- 
ponfe  au  boot  d’une  demi-henre.  Un  des  principaux  Officiers  Efpagnols 
de  la  Garnifbn  en  fut  le  porteur,  & après  que  Milord  eut  tâché  en- vain 
de  le  gagner,  il  lui  infinua  adroitement  des  fonpçons  contre  Mahoni, 
qui  frappèrent  fenr  coup. 

Quoi  qu’il  en  fort,  ce  Brigadier  toéaagea  fa  Capitulation  avec  une- 
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gr»nde  dextérité,  & en  Officia  habi  ej  mais  on  ne  voulut  pas  fuivre  fis 
avis.  L’ailieuis  il  convint  qu’il  ne  lortiroit  rie  ia  P>ace  que  vers  une 
heure  apte  nnnuit,  & que  Milord  ne  pjfllroit  pas  plutôt  la  Rivière; 
• mais  les  Officiels  l’obligèrent  à précipita  Ion  népart  , de  forte  qu’à 
Putiïe  du  fumiifllment  tics  Chevaux,  Mr.  le  l omte  crut  que  la  Garni* 
fon  éioit  en  marche  j & p ur  entretenir  la  jslouüe  qu’il  avoit  lemée, 
il  ordonna  qu’un  tiiat  dis  coups  de  i\  oulquet,  atin  que  les  prénikrs  El- 
pagnols  qui  airiveroient  au  Camp  de  l’Ennemi,  lé  doutadent  que  Ma- 
honi  les  avoit  trahis,  & qu’ils  en  répandilient  le  bruit  En  effet,  apiès 
que  Milord  tut  obtenu  de  cet  Officiel , qu’un  Régiment  de  Dragons 
paflèroit  la  Rivière  pour  la  fureté  de  faperlonne,  il  marcha  vers  la  Pla- 
ce, & l’on  vit  quelques  Officiers  tlpagnols  le  détacher  de  leurs  Corps, 
pour  aller  au  plutôt  entretenir  leur  Général  de  ce  qui  s’étoit  pallé. 

Ce  n’efi  pas  tout, dès  que  Milord  s’apperçut  que  le  Traité  prenoit  un 
bon  tour,  il  choifft  deux  Dragons  lilanoois  üu  Régiment  de  Z'mzen- 
dorf,  qu’il  paya  bien,  & qu’il  envoya  jouer  le  rôle  de  Débiteurs  au- 
près du  Duc  d’Arcos,  avec  oidre  de  lui  dire:  ,,  (Qu’ils  étoient  cachez 
,,  fous  un  roc  de  la  Montagne,  où  ils  bûvoient  un  veire  de  vin,  lnrs- 
„ que  tout  d’un  coup  ils  avoient  entendu  rationner  le  Ceinte  de  Péter- 
,,  boiough  avec  Mahoni;  que  le  ptémier  avait  donné  5 00  pillolts  à 
„ Eautre,  Si  lui  avoit  promis  qu’il  'efoit  Major-Général  lui  l’Gtabliflê- 
,,  ment  Eipagno!  Sc  Ang'.ois,  3c  qu’il  conmianderon  un  Corps  de  1000 
„ Irlandais  Catholques  Romains,  qu’on  U voit  pour  le  fervicc  du  Roi 
„ Charles.  bur  ce  rapport,  le  Duc  envoya  Mr.  Mahorii  prilonnier  à 
,,  Madiid. 

V Oi, à en  peu  de  mots  le  récit  a’une  Aétion  peut  être  aufli  mémorable 
qu’il  en  fut  jamais,  & qui  fiayt  le  chemin  à la  conquête  d’un  Royaume 
entier,  avec  une  poignée  de  Troupes,  & prefque  tans  coup  férir.  Au 
reWc  Milord  a reconnu  que  Mr.  Mahoni  avoit  très  bien  fait  Ion  devoir, 
& que  fis  fenttmens  étoient  fort  raionnables,  fi  le  Duc  d’Arcos  avoit 
fait  ce  qu’il  devoit.  Milord  pjflà  la  Plaine,  hors  delà  vue  des  Enne- 
mis & gagna  la  Chartreufe,  o*<  ù il  fis  rendit  à Valence.  Un  ne  fauroit 
exprimer  la  joie  univcifelle  qui  parut  en  cette  occafton  , j’oie  dire  qu’el- 
le fut  pouffée  jufqu’à  la  folie.  Les  différens  Corps  des  Prêtres  & des 
Moines,  revêtus  de  leurs  robes  bigarrées,  y étoient  fous  les  armes,  & 
foi moient  des  Régimens  pour  recevoir  Milord,  qui  de  fon  cô'é  ne 
inanquoit  pas  de  leur  faire  de  grandes  civilitea.  bien  perluadé  que  la 
Caule  commune  avoit  befcn  du  cré.iit  dis  h .celé  iaftiques. 

Au  milieu  de  tous  ces  triomphes  éc  de  ces  ac.  lamauons,  Milord  n’é- 
toit  pas  (ans  inquictu  !e,  lorfqu’il  confidéroit  fon  état  it  celui  de  fes  En- 
nemis. Il  n’avoit  guéres  plus  de  3000  hommes  dans  Valence,  qui  man- 
quoit  de  Munitions  de  Guerre  & de  Bouche,  & ne  pouvoit  foutenir  un 
Siège  en  cas  de  befoin.  Les  Ennemis  étoient  dans  le  voïfinage  avec 

fîtes  de  70  o hommes.  A Fuente  de  Higuéra,  - c’eft  à-dire  à quinze 
ieues  de  Valence,  il  y avoit  4000  Caltillans,  qui  venoient  joindre  le 
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Comte  de  las  Torres,  à prêtent  renvoyé  à la  tête  de  l’Armée,  avec  Ma-  Ami- 
honî.  D’ailleurs,  le  Maréchal  de  TeflTé  avoit  icooo  hommes  à Ma-  *"srA 
drid,  & il  menaçoit  d’attaquer  Valence,  où  il  n’auroit  pas  eu  fans  dou-  0»s. 
te  l’affront,  qu’il  effuya  bientôt  après  à Barcelone.  D’un  autre  côté,  — 
Milord  eut  avis  qu’au  Port  d’Alicante  on  venoit' d’embarquer,  fur  un 
Vaiffeau  Génois,  i<5  Pièces  d’Artillerie  de  24  livres  de  baie,  pour  fer- 
vir  au  Siège  de  Valence. 

Afin  donc  de  prévenir  l’orage  dont  cette  Capitale  étoit  menacée,  il 
faloit  non  feulement  difperfer  les  4000  hommes,  qui  étoient  à Fueute 
de  Higuéra,  avant  qu’ils  puflènt  joindre  le  gros  de  leur  Armée;  mais 
auffi  enlever  les  Munitions  & l’Artillerie,  que  les  Ennemis  deftinoient 
au  Siège  de  cette  Place,  & dont  elle  avoit  grand  befoin  pour  fa  propre 
défenfe.  Mr.  le  Comte  de  Péterborough  vint  heureufement  à bout  de 
Pun  & de  l’autre.  Il  furprit  les  16  Pièces  de  Canon,  qui  étoient  de 
métal,  avec  toutes  les  Munitions  de  Guerre  qui  en  dépendoient.  Le 
dernier  coup  qu’il  devoit  fraprr,  te  trouvoit  bien  plus  difficile  j puifque 
le  Comte  de  la»  Torres  campoit  entre  les  4000  Caftillans  & Milord, 
dont  les  Troupes,  deffinées  à cette  Expédition,  dévoient  paflêr  & re- 
pafler  la  Rivière  de  Xucar , tout  proche  de  l’Armée  des  Ennemis.  Quoi 
qu’il  en  foit,  ceux  de  Valence  furent  témoins  du  zélé,  de  la  diligence 
& du  fuccès  de  Milord  : à peine  connoiflûient-ils  le  danger  où  ils  étoienr, 
julqu’à  ce  qu’ils  virent  600  des  Caffillans  amenez  prilbnniers  dans  leur 
Ville,-  & dont  tout  le  Corps  fut  battu  à platte-couturc  par  400  de  nos 
Chevaux  & 800  Fantaflins.  ’ 

Après  une  Aélion  fi  vigoureute,  le  Comte  de  las  Torres  ne  penfk 
plus  au  Siège  de  Valence;  mais  il  forma  le  deffein  d’attaquer  Alcira  & 

Suéca,  deux  Villes  fur  la  Rivière  de  Xucar,  à cinq  lieues  ou  environ 
de  la  Capitale.  Ces  deux  Places  le  rendoient  maître  du  Pont  de  Cullé- 
ra,  fur  cette  même  Rivière,  & par  ce  moyen  il  ôtoit  à Valence  les  deux 
tiers  de  fes  Provifions,  qui  lui  venoient  de  ce  côté-là.  Cependant  Mi- 
lord, qui  étoit  bien  informé  de  tous  les  mouvemens  des  Ennemis,  y 
jetta  du  monde  fi  à propos,  que  l’Officier  qu’il  envoya  dans  Alcira,  ne 
prévint  l’Ennemi  que  d’une  demie- heure. 

Son  Excellence  mit  dans  l’une  & l’autre  de  ces  deux  Places  cinq-cens 
hommes  d’infanterie  Angloite  & fix-cens  d’Efpagnole,  avec  quatre-cens 
Chevaux  de  cette  dernière  Nation.  Bientôt  après  Milord  conçut  un 
deffein,  qui  n’anroit  pas  manqué  de  ruïner  toute  l’Armée  du  Comte 
de  las  Torres,  fi  l’infame  lâcheté  de  ce  Corps  d’Efpagnols  ne  l’eût  pré- 
venu. Le  Comte,  qui  ne  cmignoit  pas  d'étre  attaqué  par  des  Troupes 
inférieures,  portées  dans  Valence  à cinq  lieues  de  fon  Camp,  avoit  par- 
tagé les  fiennes  pour  la  commodité  des  Quartiers.  Là-deffus  Milord 
envoya  des  ordres  au  Détachement  Efpagnol  de  fix-cens  hommes  d’in- 
fanterie & de  quatre-cens  Chevaux,  dont  nous  venons  de  parler,  de  te 
mettre  en  marche  de  nuit,  un  tel  jour  & à une  telle  heure,  pour  atta- 
quer un  des  Quartiers  de  l’Ennemi,  qui  n’étoit  qu'à  deux  milles d’An- 
Tome  XIV.  P p gle- 
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Ami-  gleterrc  de  leur  Polie;  fie  en  même  tems  il  marcha  lui-même,  qui  en 
»»  étoit  à quinze  milles,  avec  quelques-unes  de  fes  Troupes.  La  marche 
c*r  *"  *e  ^ Part  & d’autre  avec  beaucoup  de  fecret,  fie  l’Ennemi  n’en  fut 
— - — rien  jufou’à  ce  que  nous  fumes  arrivez  dans  fon  voifinage,-  mais  un  de 
les  Partis  de  deux-cens  Chevaux,  qui  fe  trouva  fur  la  route,  mit  une 
telle  frayeur  dans  nos  Efpagnols,  qu’ils  prirent  d’abord  la  fuite,  fie 
qu’ils  s’entretuêrent  les  uns  les  autres.  Quoi  qu’il  en  foit,  Milord,  qui 
n’étoit  qu’à  une  mille  des  Ennemis,  le  retira  fans  aucune  perte. 

Voilà  en  abrégé  le  récit  d’une  Campagne,  qui  n’a  peut-être  pas  là 
pareille  dans  l’Hiftoire,  (bit  à l’égard  de  la  méthode  du  Général,  foit  à 
l’égard  du  fuccès  de  fes  entreprifes.  On  peut  l’attribuer,  fi  l’on  veut, 
à la  bonne  fortune;  mais  il  elt  certain  qu’il  ne  fe  fioit  qu’à  lui-même,  5c 
que  durant  deux  Campagnes,  il  n’envoya  prelque  jamais  un  Parti  de 
trente  Chevaux,  qu’il  ne  fe  mît  à la  tête.  Bien  nous  valut  qu’il  fût 
d’une  confiitution  allez  vigoureufe,  pour  foutenir  cette  fatigue,  8c  fup- 
pléer  au  défaut  de  lès  Officiers, qui  n’entendoient  pas  la  Langue  du  Pays, 
mais  qui  d’un  autre  côté  l’en  dédommageoient  avec  ufure,  par  le  tran- 
chant de  leurs  Epées.  Si  on  rend  juftice  à ces  braves  Compatriotes, 
on  avouera  que  jamais  Officiers  n’ont  effiuyé  tant  de  pénibles  travaux, 
ni  témoigné  tant  de  confiance,  de  fermeté  & de  vigueur,  qu’ils  en  mar- 
quèrent depuis  l’heureufe  Reddition  de  Barcelone , jufqu’à  la  funefte 
Bataille  d’Al mania. 

La  brièveté  que  je  me  fuis  prefci  ite , ne  me  permet  pas  de  fuivre 
Milord  dans  tous  les  glorieux  progrès  de  fes  armes,  quoique  l’éclat  fie 
la  variété  des  Evénemens  fulTent  capables  de  m’y  engager,  fi  je  ne  coinp- 
tois  qu’un  jour  quelque  Plume,  plus  habile  que  la  mienne,  nous  don- 
nera une  Hiftoire  de  toutes  ces  grandes  Révolution*  , qui  font  tant 
d’honneur  à la  Nation  Angloife. 

AFFAIRES  D’ALLEMAGNE. 

Réfolution  des  Etats-Généraux  touchant  P EleSlion  de  P Evê- 
que de  Munjler , du  20  Joût  1706. 

Attm-  TJ  Eçu  une  Lettre  de  Mr.  l’Evêque  d’Osnabrug,  écrite  à Vienne 
ms  rV  le  10  de  ce  mois,  portant  plainte  contre  la  conduite  de  Mr.  It- 
n'Au.*-  terium  Miniftre  de  LL.  HH.  PP.  à Munfter,  pour  s’être  oppofé  à fon 
élection;  le  tout  plus  amplement  mentionné  dans  ladite  Lettre.  Sur 
Réfolu.  quoi  ayant  été  délibéré,  on  a trouvé  bon  fie  arrêté,  qu’on  répondra  à 
t ion  tou-  Mr.  l’Évêque  d’Osnabrug,  que  LL.  HH.  PP.  ont  toujours  eu  beaucoup 
ru»ê  ue  d’efiime  & d’affeétion  pour  là  perfonne,  fie  n’ont  jamais  douté  de  fon  zé- 
dcMunf-  Ie  Pour  *a  Caufe  commune,  ni  de  fon  amitié  pour  l’Etat.  Qu’il  aurait 
tei.  été  inutile  de  leur  rafraîchir  pour  cet  tflet  ia  mémoire  des  fervices  ren- 
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dus  par  le  feu  Duc  de  Lorraine  fon  Père,  qu’Elles  ne  les  ont  pas  en-  Anti. 
core  oubliez,  & (ouliaittent  qu’on  fe  relfouvienne  autant  des  fervices 
que  l’Etat  a rendus  & rend  encore  actuellement  à la  Caufe  commune.  "ug“eE' 
Que  LL.  HH. PP.  ont  de  la  peine  à croire,  que  leSr.  Itterfum,  leur  1 
Miniftre  à Munfter,  ait  pu  faire  quelque  choie  qui  fût  contraire  à la 
confidération  & à l’attachement  qu’Elles  ont  pour  Mr.  l’Evêque  d’Osna- 
brug,  & qu’Elles  le  prient  de  ne  vouloir  point  prêter  l’oreille  à des  avis 
pafiionnez,en  particulier  à ceuxduComted’Eck;  puisqu’il  s’eft  tellement 
lailfé  entraîner  au  torrent,  & s’eft  expliqué  avec  tant  de  véhémence  & 
d’emportement  fur  le  chapitre  de  LL.  HH  PP.,  que  fes  rapoits  ne  fau- 
roient  être  regardez  comme  impartiaux,  & que  LL. HH.PP.  ont  tout 
lieu  d’en  témoigner  du  rellêntiment.  Que  LL.  HH.  PP.  ne  fe  font  pas 
oppofées  à l’éleétion  de  Mr.  l’Evêque  d’Osnabrug,  mais  qu’ayant  vu 
l’inclination  de  la  plupart  des  Chanoines  pour  Mr.  l’Evêque  de  Pader- 
born,  Elles  ont  déclaré  que  fa  perfonne  leur  étoit  agréable,  comme  é- 
tant  perfuadées  de  fon  mérite  & de  lès  bons  fentimens.  Que  néanmoins  • 
Elles  ont  laide  au  Chapitre  une  entière  liberté  dans  leur  Election;  mais 
prévoyant  qu’on  fongeois  à enfreindre  & à détruire  ce  Droit  de  libre 
éleétion,  en  donnant  exclufion,  choie  toujours  odieufe  en  pareil  cas,  El- 
les n’ont  pu  s’empêcher  de  s’y  oppofer,  & de  donner  pour  cet  effet  des 
ordres  très-précis  au  Sr.  d’itterfum , qu’il  a exécutés.  Car  LL.  HH. 

PP.  croient  qu’il  leur  importe  infiniment  que  la  Liberté  d’élcélion  foit 
confervée  dans  un  Chapitre  fi  proche  des  frontières  de  leur  Etat,  & que 
fès  Droits  & Privilèges  ne  foient  point  enfreints,  puisque  cela  pourrait 
caufer  de  grands  desordres  & troubles  dans  leur  voifinage.  Qu’Elles  ne 

Çeuvent  qu’attendre  de  Mr.  l’Evêque  d’Ofnabrug,  qu’en  qualité  de 
rince  & de  Membre  de  l’Empire  il  n’approuvera  pas  la  reftriétion  des 
libres  Elections,  quand  même  elles  fe  feraient  en  fa  faveur.  Que  LL. 

HH.  PP.  font  encore  aéfuellement  du  fèntiment,  qu’il  faut  laiffêr  au 
Chapitre  une  parfaite  liberté  d’élire  tel  Sujet  qu’il  jugerai  propos,  & 
qu’Elles  ne  peuvent  s’empêcher  d’y  infifter  de  la  manière  la  plus  effi- 
cace , fans  que  cela  diminue  en  aucune  façon  l’eftime  8c  l’afleétion  qu’El- 
les ont  eu  de  tout  teins  le  conferveront  toujours  pour  ledit  Seigneur 
Evêque. 
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Lettre  de  l'Evêque  de  Munjler  a P Etat  fur  fou  Eleffio* , 
du  30  Août  1706. 

HAUTS,  PUISSANS,  ET  TRES-CHERS  SEIGNEURS 

E T A M I S. 

VOS  HAUTES  PUISSANCES  apprendront  fans-doute  par 
leur  Minitire  ici,  Mr.  Itterfum,  8t  je  n’ai  pas  voulu  non  plus- 
manquer  de  leur  notifier  par  cette  Lettre  faite  à la  hite , que  quoi*- 
qu’il  loit  arrivé  encore  avant- hier  un  Brevet  du  Pape  au  Chapitre,  par 
lequel  il  lui  a été  ordonné  de  différer  l’Eleélion  encore  d’un  mois,  les 
bons  Amis  qui  font  de  mon  parti  ont  pourtant  jugé  à propos  de  paflêr 
outre,  & de  m’élire  aujourd’hui,  fervatis  fervandit , pour  leur  Evêque. 
Le  parti  de  Lorraine  n’a  non  feulement  pas  affidé-  à cette  Cérémonie, 
mais  a encore  défendu  aux  Sujets  par  des  Placards  publiquement  affi- 
chez, de  me  reconnoître  pour  Evêque.  Il  a même  tellement  intimidé 
Mr.  le  Lieutenant-Général  Swarts  & les  autres  Officiers,  que  malgré 
toutes  les  repréfèntations  qui  lui  ont  été  faites,  & les  ordres  qui  lui  ont 
été  donnez  de  la  plupart  des  Chanoines,  il  n’a  ni  voulu  faire  porter  quel- 
ques Troupes  de  cette Garnifbn  clai  sla  Cour  du  Chapitre,  partie  pour 
plus  de  luftre,  partie  auffi  pour  plus  de  fureté  dans  l’Eleétion,  ni  per- 
mettre i d’autres  Officiers  fous  fes  ordres  de  le  faire; 

Comme  il  paroit  donc  évidemment  par  ces  violences,  &'par  d’autres 
que  j’ai  encore  à appréhender,  non  feulement  quelles  difficultez  je  ren- 
contrerai pour  obtenir  la  confirmation  de  la  Cour  de  Rome;  mais  qu’on 
travaille  auffi  de  la  part  de  Lorraine  à faire  carter  & annuller  mon 
Eleâion,  fous  prétexte  qu’elle s’eft  faite  contre  l’inhibition  du  Pape,  en 
failant  au  contraire,  ou  établir  l’Evêque  d’Osnabrug  fans  autres  for- 
malités par  la  Cour  de  Rome,  ou  du  moins  en  failant  confirmer  l’E- 
leéiion,  qui  apparemment  tombera  fur  lui  dans  un  mois  d’ici. 

Et  quoique  j’aye  bien  prévu,  qu’en  n’obéiflàot  pas  à la  dernière  pro- 
rogation, je  m’expofêrai,  comme  je  viens  de  dire,  à un  très-grand  ha- 
zard  & danger,  j’y  ai  pourtant  confenti,  même  en  rejettant  toutes  les 
conditions  avantageufês  qui  m’ont  été  offertes  par  le  Parti  contraire  ; & 
plein  de  confiance  en  la  garantie  qui  m’a  été  promife  de  VV.  HH.  PP. 
je  n’ai  pas  balancé  un  moment,  fous  une  telle  proteéfion,  de  risquer  non 
feulement  ma  propre  perfonne,  mais  de  donner  auffi  à tous  les  bons 
Amis  qui  me  font  fi  fort  attachez  des  furetés  fuffifantes  pour  l’indemni- 
fation  requife.  Je  prie  donc  trèsinftamment  VV.  HH.  PP.  qu’Elles 
veuillent  bien,  fans  perdre  de  tems,  employer  leurs  foins  à foutenir  cet- 
te affaire,  commencée  d’après  leurs  prudens  confeils,  & menée  au  point 
où  elle  ert  par  leur  coopération  ; & que  pour  achever  cet  ouvrage  par 
leur  puiflkate  affiliante  à leur  immortelle  g'oirc,  Elles  veuillent  diriger 
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les  choies  de  la  manière  la  plus  efficace,  tant  à la  Cour  de  Rome  qu’au- 
près  de  l’Empereur,  afin  que  S.  M.  I.  foit  en  quelque  façon  appaifée , D/\LLE. 
ôr  que  le  Pape,  fur  les  raifons  importantes  que  tout  mon  Parti  a repré- 
fentéesde  n’avoir  pu  attendre  une  nouvelle  prorogation,  ne  fa  fié  plus  1 
de  difficulté  de  faire  examiner  la  légalité  de  mon  Election  ; & que  trou- 
vant qu’on  y a procédé  canoniquement  & validement , il  la  confirme 
fans  autre  obftacle  & délai.  Car  il  eft  connu  qu’avant  que  d’avoir  ob- 
tenu la  confirmation,  je  ne  puis  me  mêler  du  Gouvernement  Politique, 
ce  qui  m’empêche  de  témoigner  à W.  HH.  PP.  ma  fincére  & invio- 
lable amitié  avec  tout  le  zélé  & tout  l’avantage  que  j’avoue  leur  de-  , 
voir.  Auffi  ne  ceflerai-je  jamais  de  leur  prouver  tnes  (êntimens  de  re- 
connoiffimce  par  tons  les  fervices  que  je  (aurai  leur  être  agréables, 
ayant  l’honneur  d’être  jusqu’à  la  fin  de  mes  jouis 

DE  VOS  HAUTES  PUISSANCES 

L’Officieux  & fidèle  Ami  & 

Serviteur  à jamais. 

A Munfter  le  30  (Signé) 

Août  1706.  FRANÇOIS  ARNAUD,. 

Eveq.uede  Padckborn, 
élu  Eveq.ub  de  Munster. 


Rejolution  touchant  C Eve  que  de  Munjïer,  du  16.  Septembre 

1 706. 

SUR  le  raport  du  Sr.  TulleketT  & autres  Députez  de  LL.  HH.  PP.  Réfolu*- 
pour  les  Affaires  Etrangères,  il  a été  , après  mûres  délibérations,  ^aIJ,t,0U- 
trouvé  bon  & arrêté,  qu’il  fera  repréfenté  par  Lettre  au  Chapitre  de  [Evêque 
Munfter,  que  Mr.  l’Evêque  de  Paderborn  a notifié  à LL.  HH.  PP.  deMunf- 
fon  Eleéîion  à l’Evêché  de  Munfter,  faite  le  30  du  mois  paffé,  jour  Kr* 
fixé  auparavant  par  unanimité  du  Chapitre  pour  cette  Cérémonie.  Que 
comme  cette  Eleéfion  , faite  d’une  manière  régulière  & légitime , a 
été  très  agréable  à LL.  HH.  PP.,  Elles  ont  d’un  autre  côte  appris  a- 
vec  chagrin,  <jue  quelques  Chanoines,  qui  font  la  moindre  partie  du 
Chapitre,  n’ont  pas  voulu  affifter  à ladite  Eleélion,  pour  la  rendre  par- 
là  infruélueufe,  s’il  étoit  polfible.  Que  LL.  HH.  PP.  ne  jugent  pas  né- 
ceftâire  de  faire  mention  des  voies  & moyens  qui  ont  été  employez  pour 
ôter  au  Chapitre  la  liberté  d’élire  Mr.  l’Evéque  de  Paderborn,  puis- 
que cela  eft  connu  à tout  le  monde  ; mais  qu’Elles  ne  fauroient  aflez 
s’étonner,  que  quelques  Chanoines  fe  foient  laiflez  induire  par  ces  voies 
& moyens,  fi  contraires  aux  Privilèges  du  Chapitre  & au  Droit  de  li- 
bre Eleéîion,  à s’écarter  du  chemin  ordinaire , & à ne  point  exercer 
conjointement  avec  les  autres  le  Droit  qui  appartient  au  Chapitre.  Que 
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Affai-  ll.  HH.  PP.  efpérent  cependant , que  cette  Election  étant  préfente- 
ment  faite  légitimement,  ceux!  qui  n’ant  pas  trouvé  à propos  d’y  con- 
m»gn*.  courir,  en  reconnoîtront  la  validité,  & n’y  feront  plus  d’oppofition , 
ou  n’entreprendront  pas  du  moins  de  l’anouller  par  ces  voies  de  fait, 

fiuisque  cela  produirait  infailliblement  de  grands  embarras  & troubles , 
cfquels  ceux  qui  les  cauferoient  auroient  de  1*  peine  à jullifier,  6c  qui  pour- 
raient avoir  des  fuites  trèsdicheufes , per  où  aparemment  le  Chapitrede 
Munftcr  fouffriroit  le  plus,  & fur  quoi  par  conséquent  tous  ceux  qui  le 
corn po(e rit  doivent  faire  toute  l’attention  poffible-  Que  LL.  HH.  PP. 
• ne  peuvent  s’empêcher  de  prier  amiablement  ceux  qui  Ce  font  féparez 
de  ladite  Election,  de  vouloir  s’abftenir  de  toutes  voies  de  fait  qui  pour- 
raient attaquer  cette  Election,  vu  que  LL.  HH.  PP.  ne  (auroient  man- 
quer de  s’intéreller  à la  confervation  du  repos  dans  l’Evêché  de  Mun- 
(ter,  qui  eft  fur  les  frontières  de  l’Etat.  Et  comme  il  ferait  troublé 
par-U,  LL.  HH.  PP. , en  vertu  des  Traités  & Alliances  faits  avec  le 
précédent  Evêque  de  Munfter  de  vénérable  mémoire,  Ce  croient  obli- 
gées d’afïïfter  le  nouvel  Elu  Si  le  Chapitre,  repréfenté  par  la  plupart 
des  Chanoines,  contre  toutes  aétions  de  violence.  Que  LL.  HH.  PP. 
ont  cru  d’autant  plus  néceffâire  d’en  écrire  au  Chapitre,  qu’EUes  ont 
appris  que  la  moindre  partie  des  Chanoines  a,  fans  aucune  communica- 
tion avec*  LL.  HH.  PP.,  envoyé  quelques  ordres  aux  Régimens  de 
Munfter,  qui  font  au  ferment,  aufervice  & à la  folde  de  la  République; 
laquelle  manière  inouïe  d’agir  ne  peut  que  faire  foupçonner  à LL.  HH. 
PP.  que  ces  commencemens  proviennent  de  quelque  deffein  prémédité 
de  pouffer  les  chofes  encore  plus  loin:  ce  dont  Elles  ont  voulu  détour- 
ner tous  ceux  qui  pourraient  avoir  de  pareilles  idées , afin  qu’ils  ne  don- 
nent pas  lieu  aux  troubles  & aux  malheurs  qui  ne  fauroient  manquer 
d’en  arriver,  & auxquels  LL.  HH.  PP.  feraient  extrêmement  fenfibles; 
n’ayant  au  refte  aucun  autre  but  dans  tout  ceci,  que  la  confervation  des 
Droits  Si  Privilèges  du  Chapitre,  aufii-bien  que  de  la  Tranquillité  dans 
le  voiûnage  de  l’Etat. 


Lettre  de  Monjîeur  G.  , écrite  de  Rome  , à Moujîeur 
M.  ...  à Munjler , du  aj  Décembre  170C. 

MONSIEUR, 

Ko.  F rous  ^cr's^ns  P*ttialùé  ce  quis’eft  pa(Té  dans  la  Congrégation  Con- 
nue J fidoriale  tenue  le  23.  de  ce  mois,  pourexaminer  la  validité,  ou  l’in- 

l’Elec-  validité  des  Eleéïions  faites  à Munfter  à la  fia  du  mois  d’Août,  & le  30 
lion  de  de  Septembre. 

de  Munf  Cette  Congrégation  étoit  compofée  de  vingt-ffx  tant  Cardinaux  que 
lier.  Piélats,  pour  confulter  fur  une  affaire  importante,  qui,  a fait  le  grand 
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Iclat  que  tout  le  monde  fait,  mais  fans  pouvoir  la  décider,  ie  Pape  vou- 
lant la  juger  après  avoir  ouï  les  fèntimens  des  Cortl'ulteurs. 

On  peut  dire  de  cette  Congrégation,  quoi  capiut , tôt  ftnfus ^ puis- 
qu’il y a eu  onze  opinions  différentes,  qui  ont  été  réduites  en  quatre 
Gaffes. 

11  y avoit  dans  la  prémiére  de  ces  Gaffes  fept  Perfonnages  entière- 
ment dévoués  à la  France,  St  à PEfpagne  moderne. 

Le  Cardinal  de  la  Trimouille,  François,  St  Succefltur  à Rome  de  Mr. 
le  Cardinal  Janfon  de  Fourbin. 

Le  Cardinal  Giudici,  Elpagnol  Bourbonifte , St  Napolitain. 

Le  Cardinal  Caffoni, -grand  Ami  de  Mrs.  de  Piettenberg  St  de  Fure- 
té nberg. 

Le  Cardinal  Pignatelli  Archêque  de  Naples,  qui  n’ofe  agir  contre 
les  fcntimens  de  la  France. 

Le  Cardinal  Prioli,  dévoué  à la  France. 

Monfignor  Corradini,  Napolitain. 

Monfignor  Paflionéi. 

De  ces  fept  voix , il  y en  a cinq  ablblues  en  faveur  de  Mr.  l’Evê- 
que de  Paderborn,  qui  font  les  Cardinaux  de  la  Trimouille,  Giudici, 
Caffoni,  Prioli,  St  Corradini. 

Les  voix  du  Cardinal  Pignatelli,  St  de  Monfignor  Paflionéi,  font  très- 
équivoques  , en  ce  qu’ils  ont  ajoint  que  fi  l’on  ne  confirmoit  pas  l’E- 
vêque de  Paderborn , il  falloit  confirmer  l’Evéque  d’üfnabrug. 

La  féconde  Clafle,  quoiqu’entiérement  dévouée  à la  France,  eftplus 
contraire  qu’avantageufe  à Mr.  de  Paderborn,  puisqu’on  fuppolé  fès  E- 
leétions  défeétueufes,  St  que  l’on  confeille  d’en  fuppléer  les  défauts.  Voi- 
ci les  noms  des  fept  Votans. 

Le  Cardinal  Ottoboni , qui  a ouvertement  embraffé  les  intérêts  de  la 
France. 

Le  Cardinal  Panciatici, Florentin,  8t  François  déclaré. 

Le  Cardinal  Sacripanti,  qui  panche  vers  les  deux  Couronnes. 

Le  Cardinal  Panfili  Romain , qui  a le  même  panchant. 

Monfignor  Sergandi. 

Monfignor  Minotti , qui  tous  deux  font  Commenfaux  du  Cardinal 
Ottoboni.  . 

Le  Père  Damascéno,  Moine  Conventuel,  St  dépendant  du  Cardinal 
Ottoboni. 

Ces  fept  voix  n’étant  que  conditionnelles,  Mr.  de  Paderborn  doit 
plus  les  craindre,  qu’en  efpérer  de  l’avantage:  elles  font  bien  reconnues 
défeétueufes,  puisqu’il  faut  fuppléer  à leur  défeétuofité. 

La  3.  Clafle  a été  d’avis  qu’il  ne  faloit  confirmeraucune  des  Elections, 
mais  qu’il  faloit  conférer  l’Evêché  à Mr.  d’Ofnabrug. 

Le  Cardinal  Carpégna, 

Le  Cardinal  Paul  uz zi- 

Le  Cardinal  Nerli. 

Le 


Atufi 

«ES 

d'Alli- 

MAGNE. 
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AJf  u.  Le  Cardinal  Impériale,  qui  a ajouté  qu’il  faloit  encore  examiner,  s’il 
ne  valoit  pas  mieux  confirmer  Mr.  d’Olhabrug. 
pAlli-  Monfignor  Oliviéri. 

Monfignor  Anfaldi. 

Ces  fix  Prélats  n’ont  aucune  dépendance  des  Pumances  Etrangères, 
leurs  voix  font  abfolues,  & fondées  fur  les  Concordats  Germaniques, 
qui  portent  ces  termes  formels.  „ Ils  nous  plaît  encore  ( c’efl  le  Pape 

qui  parle)  que  dans  les  Eglifes Métropolitaines,  & Cathédrales , mê- 
” me  non  fujettes  immédiatement  au  St.  Siège  Apoflolique,  il  foit  fait 
**  des  Eleâions  Canoniques  qui  foient  portées  audit  Siège,  que  nous  at- 
” tendrons  jufqu’au  tems  de  la  Conftitution  du  Pape  Nicolas  III.  d’heu- 
” reu(è  mémoire,  qui  commence  par  ce  mot,  Cupientes.  Et  ledit  tems 
” pa(fé}  fi  elles  n’ont  été  préfentées,  ou  û ayant  été  préfentées , elles 
” font  peu  Canoniques,  nous  y pourvoirons;  & fi  elles  font  Canoni- 
” ques,  nous  les  confirmerons  ; fi  ce  n’eft  que  pour  caufe  évidente,  & 
” du  confeil  de  nosdits  Frères  (les  Cardinaux)  Nous  eltimions  devoir  y 
” pourvoir  d’une  perfonne  plus  digne,  & plus  utile  à l’Egüfe,  &c. 

’ Les  fix  voix  de  la  4 Gaffe  font  abfolues  pour  la  confirmation  de  Mr. 
l'Evêque  d’Ofnabrug. 

Le  Cardinal  Altiéri.. 

Le  Cardinal  Grimani. 

Monfignor  Becchetti. 

Monfignor  Albani. 

Monfignor  Nuzzi. 

Monfignor  Gozzadini.  De  ces  fix,  il  n’y  a que  le  Cardinal  Grimani 
qui  foit  dépendant  de  la  Cour  Impériale. 

De  forte  que  voila  douze  voix  abfolues  en  faveur  de  Mr.  d’Osnabrug, 
contre  cinq  voix  abfolues,  deux  équivoques,  & fept  conditionelles,  qui 
font  crier  viéloire  au  parti  de  Paderborn.  Ce  qu’il  y a de  fûr , c’efl;  que 
l’affaire  n’a  pas  été  décidée,  que  le  Pape  s’en  eft  réfer vé  la  décifien,  & 
que  probablement  il  la  fera  examiner  de  nouveau. 

Je  vous  ai  rapporté  fideliement  le  Fait, fans  entrer  dans  aucune  difeus* 
fion  du  Droit,  parce  que  je  n’ai  époufé  aucun  parti,  & que 

Très,  Rutulusve  fuat , nulle  diferimint  habtbo. 

Je  fuis, 

Monsiicr, 

A Rome  le2J.  Décembre  170 6. 


Rt- 
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Kelation  véritable  de  ce  qui  s' éjl  pa/fé  à Munjler , au  fujet  u-all*- 
de  l’EleSion  de  l'Evêque  d'aujourd'hui.  — -KI:_ 

L’Affaire  de  Munfter  a fait  tant  de  bruit,  & eft  fi  importante,  non  Relation 
feulement  en  elle-même,  mais  encore  par  rapport  aux  circons-  touchant 
tances  dont  elle  a été  accompagnée,  qu’elle  me  paroit  bien  mériter  un  1Elec' 
éclairciffëment  qui  en  donne  une  Julie  idée.  Il  ne  s’agit  pas  moins  que  [•g"4  ' 
d’une  belle  Souveraineté  dans  l’Empire,  qui  donne  le  premier  rang  dans  deMunf. 
la  Direction  des  Affaires  du  Cercle  de  W eftphalic.  Cette  Souveraineté  'er  d'au- 
a été  l’objet  des  defirs  de  plufieurs  Concurrens,  qui  ayant  mis  tout  en  ÿjjjjt 
ulage  pour  parvenir  à leur  but,  fe  font  enfin  défiliez  de  leurs  préten-  u 
tions,  en  faveur  des  Evêques  de  Paderborn  & d’Osnabrug.  Plufieurs 
grands  & puiffans  Potentats  ont  pris  part  à cette  affaire,  & ont  foutenu 
avec  chaleur  le  parti  qu’ils  avoient  embralTé.  On  a raifonné  diverfement 
fur  ce  fujet,  les  uns  par  paflion,  & les  autres  par  ignorance.  Il  eft  bien 
jufte  que  le  Public  foit  informé  de  la  manière  dont  les  choies  fe  font  paf- 
lées,  afin  d’en  pouvoir  juger  faineraent.  C’eft.  le  but  que  je  me  fuis 
propofé  dans  cet  Ecrit,  où  en  me  contentant  de  rapporter  le  Fait,  & 
ajoutant  enfuite  quelques  réflexions  fur  le  Droit,  je  m’engage  à n’avan- 
cer rien  contre  la  bienféance,  ni  contre  la  vérité. 


Expo/ition  du  Fait. 

LEs  Evêques  de  Paderborn  & d’Osnabrug  étoient  fort  unis;  le  pre- 
mier avoit  le  plus  contribué  à l’Eleéfion  de  l’Evêque  d’Osna- 
brug; & celui-ci  par  reconnoiflance  lui  avoit  donné  le  Stathouderat  de 
l’Evêché  de  ce  nom , & avoit  tâché  de  lui  procurer  quelques  amis  pour 
favorifer  fes  prétentions  au  Siège  Epifcopal  de  Paderborn. 

Un  peu  plus  d’un  an  avant  la  mort  de  feu  Mr.  l’Evêque  de  Munfter, 
l'Eleéleur  de  Cologne  Evêque  d’Hildesheim  ayant  été  attaqué  d’une 
maladie  qu’on  croyoit  plus  dangereufe  qu’elle  ne  le  fut  en  effet,  S.  A. 
de  Paderborn  demanda  fecrettement  au  Pape  un  Bref  d’Eligibilité  pour 
l’Eglife  d’Hildesheim.  Sa  Sainteté  lui  accorda  cette  grâce  de  la  maniè- 
re du  monde  la  plus  obligeante,  en  lui  faifant  expédier  un  Induit,  par 
lequel  Elle  lui  donnoit  l’alternative  de  l’Eglife  de  Munfter  ou  de  celle 
d’Hildesheim. 

L’Empereur,  bon  Parent,  chaud  Ami,&  très-éclairé  fur  l’intérêt  de 
fà  propre  Grandeur,  n’eût  pas  plutôt  vu  cette  Souveraineté  vacante, 
qu’il  forma  le  deffèin  de  la  procurer  à Mr.  le  Prince  de  Lorraine  fon 
Coufin  germain 

D’un  autre  côté  l’Evêque  de  Paderborn  n’avoit  guéres  moins  d’em- 
orefTement  pour  faire  tomber  cette  haute  fortune  à l’Evêque  d’Osna- 
* Time  XI F.  Qq  brug, 
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brug,  en  faveur  duquel  S.  A.  avoit  tâché  de  prévenir  les  efprits,  même 
avant  la  mort  de  l’Evêque  de  Munfter,  qu’on  regardoit  comme  pro- 
chaine. Ce  n’avoit  point  été  par  manière  d’acquit  qu’elle  avoit  agi  en 
cette  occafion  ; elle  s’y  étoit  employée  de  bonne  grâce , fit  de  bonne  foi. 
On  pourrait  produire  fur  cela  plufieurs  témoins  illuftres  fit  nullement  fus- 
peéts.  Il  fuffira  de  citer  Mrs.  les  Barons  de  Furffenberg,  de  Méternich 
Si  de  Reck.  Le  prémier  avoit  trois  de  fes  fils  dans  le  Chapitre  de  Munf- 
ter,  fit  conféquemment  il  pouvoit  difpofer  de  trois  fuffrages.  Mrs.  de 
Méternich  fit  de  Reck  font  Chanoines  du  même  Chapitre,  St  unis  pâl- 
ies liens  du  fang  avec  S.  A.  de  Paderborn,  le  prémier  étant  fbn  Frère, 
& l’autre  fbn  Allié.  Ce  Prince  généreux,  oubliant  fon  propre  intérêt 
pour  fervir  fon  Ami,  ne  fe  contenta  pas  d’afiiffer  de  fes  confèils  Mr. 
d’Oftman  Confeiller  Privé  de  S.  A.  d’Osnabrug.  Quelque  tems  avant 
la  vacance  du  Siège  Epilcopal  de  Munfter  , ce  Minitire  s’étoit  rendu  à 
Newhaufe,  lieu  de  la  réfidence  de  S.  A.  de  Paderborn,  pour  l’engager 
de  plus  en  plus  dans  les  intérêts  de  (bn  Maitre,  fit  concerter  par  avance 
de  quelle  manière  il  faudroit  s’y  prendre  pour  réuffir,  en  cas  que  l’E- 
vêque de  Munfter  vînt  à mourir. 

Son  Alteffê  de  Paderborn  voulant  donner  un  témoignage  autentique 
du  defîr  fincére  qu’Elle  avoit  de  rendre  fervice  à l’Evêque  d’Osnabrug, 
follicita  fortement  Mr.  de  Méternich  fon  frère  de  lui  promettre  fa 
voix.  Lespriéres  fit  les  exhortations  du  Prince  ne  produifirent  aucun 
effet  fur  l’efprit  de  Mr.  de  Meternich.  Il  refufa  hautement  fit  conftam- 
mcnt  de  fe  déclarer  pour  S.  A.  d’Osnabrug,  fit  cela  en  préfence  de  Miv 
d'Oftman , qui  fut  témpin  de  tout  ce  qui  fe  pafià  dans  cette  converfa- 
lion,  fit  qui  aflurénaent  ne  difconviendra  pas  que  ce  que  l’on  avance  ici 
ne  (oit  très-véritable. 

Un  fi  mauvais  début  ne  rebuta  pas  l’Evéque  de  Paderborn,  quoi- 
que naturellement  il  n’eût  pas  lieu  d’efpérer  beaucoup  de  lès  autres  A- 
mis,  puisque  fon  propre  Frère  lui  manquoit  dans  cette  occafion.  Ce 
Prince  écrivit  à Mr.  de  Furffenberg  pour  l’inviter  à venir  à Newhau- 
fe, fans  l’avertir  que  Mr.  d’Oitman  y étoit.  Ce  Seigneur  s’y  étant 
rendu,  S.  A.  lui  ht  la  même  propofinon  qu’Elle  avoit  fait  à Mr.  de 
Meternich , fit  le  pria  inftamment  de  dilpofer  Mefiieurs  les  Fils  à 
donner  leurs  voix  à l’Evêque  d’Osnabrug.  Mr.  de  Furffenberg  s’en 
défendit  confiamment;  fit  pour  adoucir  fon  refus  il  protefta  au  Prince 
de  Paderborn,  que  s'il  s' agi Jf oit  des  intérêts  de  S.  A.  Elle  le  trouve- 
rait dévoué  à fon  fervice  > mais  que  pour  tout  autre,  il  étoit  réfolu  de  ne 
fe  point  engager.  C’eft  encore  tin  fait  dont  Mr.  d’Oftman  peut  ren- 
dre témoignage,  puifqu’il  fut  prélènt  à cette  converfation.  La  décla- 
ration de  Mr.  de  keck  ne  fut  pas  plus  favorable  à S.  A.  d’Osnabrug. 
L’Evêque  de  Paderborn  écrivit  ,à  ce  Chanoine  en  des  termes  fort 
prefîàns.  Mr.  d’Offman  lui  rendit  cette  Lettre,  il  joignit  lès  inftances 
a celles  de  S.  A.,  il  les  accompagna  d’offres  tres-avantageufes,  fit  n’ob- 
tint rieu  de  ce  qu’il  prêt  en  doit.  L’Evéque  de  Paderborn  fit  auprès 
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de  Tes  autres  Amis  des  tentatives  femblables,  mais  toutes  fans  fuccès. 

Quoique  cela  ne  fût  que  trop  fuffifânt  pour  faire  connoitre  à Mr 
d’Ollman  les  difficultez  qu’il  rencontreroit  dans  la  Négociation  dont 
il  étoit  chargé,  il  n’en  brigua  pas  les  voix  avec  moins  d'ardeur,  il  fe 
donna  tout  le  mouvement  imaginable  pour  a durer  l’Eleélion  au  Prin- 
ce d’Osnabrug.  Je  ne  fai  fi  ce  Miniftre  ne  fit  pas  jouer  d’abord  cet- 
te certaine  machine  éclatante,  qui,  félon  les  Libertins , prépare  fi  effi- 
cacement à l’Infpiration;  ou  fi  la  grandeur  de  fes  promettes  fit  douter 
qu’on  fût  dans  le  deficin , & en  pouvoir  de  les  accomplir}  mais  toujours 
il  eft  certain  qu’il  trouvoit  par-tout  des  obftacles,  & aucun  moyen  de 
nouer  fa  brigue.  Dans  cet  embarras  fi  fâcheux  pour  un  Miniftre  alluré 
d’une  bonne  récompenfe  s’il  réuffit,  Mr.  d’Oltman  eut  recours  à S.  A. 
de  Paderborn,  dont  il  avoit  déjà  éprouvé  la  fincérité.  II  fit  exprès  un 
voyage  de  Munfter  à Newhaufc,  quelques  fèmaines  après  la  mort  de 
l’Evèque  de  Munfter,  pour  découvrir  confidemment  à celui  de  Pader- 
born la  furprife  & le  chagrin  qu’il  avoit  de  voir  qu’il  n’avoit  pu  gagner 
aucune  voix,  après  y avoir  employé  tant  de  tems , & s’ètre  donné  tant 
de  peines.  Ce  Prince  y coinpîriftbit  d’autant  plus  que  fes  démarches  ne 
réuffifioient  pas  mieux,  & que  toutes  fes  follicitations  pour  S.  A.  d’Os- 
nabrug ne  faifoient  que  blanchir. 

Sur  ces  entrefaites , il  te  répandit  un  bruit  à Munfter  que  l’Evêque 
de  Paderborn  avoit  un  Bref  d’Eligibilité.  Ce  Prélat  avoit  tenu  jufques- 
là  fon  Induit  fort  fecret  : Il  avoit  eu  même  la  généreufe  précaution  de 
cacher  ce  Bref  à fes  plus  proches,  dans  la  feule  crainte  de  préjudicier  à 
l’Evéque  d’Osnabrug.  Mr.  d’Oftman  ne  pouvant  croire,  ce  qui  le  dé- 
bitoit  à Munfter,  voulut  s’en  éclaircir  avec  S.  A.  de  Paderborn,  qui  lui 
avoua  ingénument  la  chofe,  & lui  déclara  fans  détour  que,  puifque  tou- 
tes les  apparences  étoient  contre  le  Prince  de  Lorraine,  du  propre  aveu 
de  fon  Minijlre , Elle  alloit  travailler  pour  foi , £5?  qu'elle  croyoit  qu'on 
ne  pou  voit  raifonnablement  s'en  forntilifer. 

Ce  fut  un  coup  de  foudre  pour  le  Miniftre,  il  ne  s’en  défioit  nulle- 
ment, & il  prévit  en  habile  homme  que  (on  Maître  ne  pouvoir  avoir  un 
Rival  plus  dangereux.  Sans  perdre  un  moment,  il  donne  avis  à la 
Cour  de  Vienne  de  la  découverte  qu’il  a faite.  Le  Confeil  Impérial  s’al- 
larme;  & pour  démonter  d’abord  cette  contrebatterie,  feu  Mr.  le  Com- 
te d’Eck,  qui  étoit  à Munfter  de  la  part  de  l’Empereur,  avec  caraété- 
re  d’Envoyé  Extraordinaire,  reçoit  un  ordre  fecret  de  donner  l’Exclu- 
fion  à l’Evêque  de  Paderborn,  fi  l’on  voyoit  qu’il  eût  apparence  de 
réuffir. 

Cet  ordre  ne  fut  pas  longtems  fecret.  Les  Miniftres  Impériaux  pri- 
rent eux  mêmes  le  foin  de  le  publier,  avec  cette  précaution  qu’ils  ne 
parlèrent  d’abord  qu’en  termes  généraux,  fe  contentant  de  dire  que  tel 
auroit  l'Exclufion  qui  s'y  attendoit  le  moins.  Prétendoient-ils  par-là  inti- 
mider les  différens  Concurrens,  & les  obliger  à fe  défifter  de  leurs  pré- 
tentions en  faveur  de  S.  A.  d’Osnabrug?  Si  c’étoit-là  leur  deffein,  ils 
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connurent  bientôt  qu’ils  avoient  pris  de  fauffes  mefures.  Une  menace 
qui  pouvoit  s’étendre  à tous  les  Candidats,  & qui,  à ce  que  l’on  allure 
de  bonne  part,  étoit  effcâivement  autant  pour  l’un  que  pour  l’autre, 
ne  fer  vit  qu’à  irriter  l’elprit  de  Mrs  les  Chaaoines.  Ceux  d’entre  eux 
qui  fe  font  un  devoir  de  luivre  les  mouvemens  de  leur  confcience,  bien 
loin  de  fe  lai  (Ter  intimider,  fe  réunirent  plus  fortement  que  jamais;  éc 
méprifânt  généreufement  tout  intérêt  mondain,  ils  réfolurent  dès  lors  de 
s’oppoler  avec  vigueur  à une  Exclusion  qui  tendoit  à renverlèr  la  li- 
berté de  toutes  les  Elections. 

Les  Négociateurs  de  Lorraine  voyant  que  Mrs.  les  Capitulaires  nefâi- 
foient  pas  grand  cas  de  leurs  menaces,  prirent  d’autres  mefures.  On 
chercha  tous  les  moyens  de  parvenir;  on  eut  recours  aux  intrigues;  l’or 
& ia  volupté  furent  mis  en  ulage  ; l’intérêt  fournit  toute  fan  amorce  ; 
la  beauté  prêta  toutes  fes  armes;  concluüon,  les  Lorrains  cabalérent 
li  bien  qu’ils  firent  un  parti. 

Cela  ne  fuffifbit  pas,  il  étoit  trop  foible  ce  parti:  l’union  fi  nécelîaire 
dans  ces  fortes  d’occalîons,  ne  régnoit  pas  parmi  les  Chefs,  dont  plus 
d’un  prétendoit  à l’Epifcopat , & ne  s’étoit  engagé  dans  ce  parti  qu’en 
vue  de  del’unir  celui  de  l’Evêque  de  Paderborn.  Cette  divifion  augmen- 
tant de  pur  en  jour  parmi  les  Lorrains,  ne  fervit  qu’à  faire  connoître 
aux  plus  fenfez  d’entre  eux  qu’il  leur  ferait  impofliblede  réuflïr,  à moins 
qu’ils  ne  trouvaient  quelque  expédient  plus  efficace  que  celui  de  l’Ex- 
clufion,  dont  ils  menaçoient  ceux  qui  auraient  la  témérité  d’entrer  en 
concurrence  avec  l’Evêque  d’Ofnabrug.  Comme  parmi  tous  ces  Con- 
currens,  l’Evêque  de  Paderborn  leur  paroifioit  le  plus  redoutable,  ils 
s’adrefférent  à la  Cour  de  Rome,  pour  obtenir  de  Sa  Sainteté  la  caffa- 
tion  du  Bref  d’Eligibilité  accordé  à ce  Prélat.  Le  Souverain  Pontife  é- 
tant  trop  équitable  pour  leur  accorder  une  demande  fi  injufie,  ils  le  re- 
tranchèrent à folliciter une  prorogation  d’un  mois,  qu’ils  obtinrent  avec 
affez  de  peine  , mais  dont  ils  ne  retirèrent  pas  tout  l’avantage  qu’ils 
avoient  efpéré,  conrme  on  le  verra  plus  bas. 

Pendant  qu’on  négocioit  fecrettement  cette  affaire  à Rome,  l’F.vé- 
que  de  Paderborn,  qui  ne  s’attendoit  à rien  moins  qu’à  cela,  travail- 
loit  à former  un  Parti,  en  prenant  pour  cet  effet  toutes  les  mefures  que 
l’honneur  & la  confcience  permettent  de  prendre  II  y réuffit  parfaite- 
ment bien.  Quatorze  Chanoines  fe  déclarèrent  pour  lui,  ne  doutant 
point  qu’étant  bien  unis,  il  ne  leur  fût  facile  d’attirer  à eux  plufieurs 
de  leurs  Confrères,  qui  ne  s’étoient  encore  déclarez  pofitivement  pour 
perlbnne,  mais  qui  avoient  promis  de  fe  déclarer  auffi-tôt  qu’ils  verraient 
un  Parti  formé  capable  de  réuffir. 

Les  Minières  d’Ofnabrug  mirent  tout  en  ufàge  pour  defunir  ce 
Parti.  Promettes,  menaces,  offres  confidérables,  3t  très  tentantes  *, 
tout  fut  employé,  mais  en  vain.  Ces  Meffieurs  demeurèrent  iné- 
branlables. C’étoit  inconteftablement  le  plus  fùr  pour  la  confcience, 
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& pour  l’honneur.  Son  Alteffe  de  Paderborn  ne  s’étoit  point  fer- 
•vi  de  moyen»  obliques  pour  les  gagner,  Elle  n’avoit  point  eu  recours 
à des  voies  indireéles  pour  les  retenir,  & Elle  ne  femoit  rien  qui  pût 
écarter  ou  reculer  le  Saint  Efprit.  Le  mérite  du  Prince  faifoit  Ton  prin- 
cipal appui;  & tous  ceux  qui  jugeoient  (ans  paillon,  demeuraient  d’ac- 
cord qu’on  ne  pouvoit  élever  à ce  Polie  vacant  un  Sujet  plus  digne  de 
le  remplir,  ni  qui  poffédât  plus  éminemment  toutes  les  qualitez  requi- 
ses pour  conferver  la  tranquillité  publique.  Soit  dit  fans  contrecoup  fur 
Son  Altefle  d’Ofnabrug,  à qui  l’on  n’oppole  aucune  raifon  perlbnnelle 
qui  puiflê  nuire  à fa  caufe.  On  rend  juftice  à ce  Prince;  on  connoit 
tout  Ion  mérite  -,  & l’on  ell  perfuadé  qu’il  en  doit  avoir  beaucoup  , puis- 

Ïue  Sa  Majellé  Britannique , Sa  Majelté  Prulfienne,  & les  Scréniilimes 
lleéieurs  du  Palatinat  & d’Hanovre  ont  appuyé  Tes  intérêts  avec  chaleur, 
aulfi  longtems  qu’il  le  pouvoit  lui- même  railbnnablement  fouhaiter. 

Leurs  Hautes  PuiHànces  les  Etats  - Généraux  des  Provinces-Unies  ne 
s’étoient  encore  déclarées  pour  qui  que  ce  foit,  & n’a  voient  même  re- 
commandé perlbnne  à Mrs  du  Chapitre.  B en  loin  de  cela,  Mr.  le 
B.iron  d’itterfum,  leur  Miniüre,  avoit  très  fouvent  foutenu  avec  cet  air 
alluré  qui  ne  peut  venir  que  d’un  fond  de  droiture,  qu'il  ne  rendait  au- 
cun ban  office  à l' Evêque  de  Paderborn , dont  la  personne  était  néanmoins 
très-agréable  à [es  Maures.  La  conduite  de  ce  Miniftre  ne  démentoit 
pas  fes  paroles  Content  de  faire  une  férieufe  attention  à tout  ce  qui 
le  paffoit,  & d’exhorter  Mrs.  du  Chapitre  à choilir  unanimement  celui 
qu’ils  jugeraient  le  plus  propre  à remplir  dignement  le  Siège  vacant,  il 
ne  le  mêla  d’aucune  intrigue,  & ne  le  déclara  que  lorsqu’il  ne  pouvoit 

R lus  s’en  difpenlêr,  à moins  que  de  négliger  vifiblement  l’intérêt  de  (es 
laitres.  Ce  fut  pofitivement,  lorsqu’il  vit  que  Son  Altcffc  de  Pader- 
born  étoit  affinée  de  quatorze  (uffrages , & qu’aucun  des  autres  Préten- 
dans  n’avoient  rien  qui  en  aprochàt.  Ajoutez  à cela,  que  plulieurs 
Chanoines  de  ceux  qui  palîbient  pour  indifférons,  donnoient  de  jour  en 
jour  affût ance  de  fe  joindre  aux  quatorze  dont  je  viens  de  parler.  C’ell 
un  fait  de  notoriété  publique,  & dont  quiconque  aime  la  vérité  ne  pour- 
ra jamais  dilconvenir. 

Cependant  pour  ne  point  donner  fujet  de  plainte  à aucun  des  Pré- 
tendans  , A être  en  même  tems  plus  fur  de  fon  fait,  le  Miniftre  de  Leurs 
Hautes  Puillances  eut  encore  la  précaution  d’avertir  tous  ces  Prétendons 
en  particulier  de  la  riécelüté  où  il  lé  trouvoit  de  le  déclarer.  Il  le  fit 
plulieurs  fois,  en  les  preffant  de  lui  faire  connoître  quelle  apparence  ils 
avoient  pour  eux-mêmes,  & ne  fe  détermina  enfin,  que  lorsqu’il  vit 
parle  refus  que  faiioient  les  uns  de  s’expliquer  clairement,  & par  l’a- 
veu ingénu  des  autres,  qu’aucun  d’entre  eux  n’étoit  en  état  de  réuffir. 

Mr.  d’Ittcrfum  ne  fe  fut  pas  plutôt  iléclaré  pour  l’Evêque  de  Pader- 
born,  que  le  Comte  d’Eck  ne  parla  plus  en  termes  généraux  de  l’Ex- 
clulion  qu’il  dilbit  depuis  quelques  tems  avoir  en  poche.  Il  déclara  aux 
uns  & aux  autres  que  cette  Exclulion  regardoit  perfotxnellement  Son 
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Altefle  de  Paderborn.  Cela  furprit  également  tout  le  monde.  Bien 
des  gens  avoient  cru  jufqu’alors  que  la  menace  de  l’Exclufion  étoit  une 
menace  en  Pair,  & n’avoient  jamais  pu  fe  mettre  dans  l’efprit  que  le  Mi- 
niftre Impérial  eût  effe&ivement  deffein  de  faire  une  démarche  qui  ne 
pouvoit  qu’être  très  préjudiciable  à fbn  Augufte  Maître,  fur- tout  au 
commencement  de  fon  Régne.  D’un  autre  côté,  ceux  qui  par  la  con- 
noiflance  qu'ils  avoient  du  caractère  de  ce  Comte,  avoient  pu  croire 
qu’il  étoit  homme  à en  venir  à cette  violence,  ne  pouvoient  allez  s’é- 
tonner qu’il  eût  différé  fi  longtems  une  déclaration  de  cette  nature,  pour 
la  faire  précisément  après  que  Leurs  Hautes  Puiflânces  eurent  recom- 
mandé PEvêque  de  Paderborn  par  la  bouche  de  leur  Miniftre.  Ceux 
qui  jugent  de  ce  qu’un  homme  fera,  par  ce  qu’il  devrait  naturellement 
faire,  l'outenoient  que,  quand  même  le  Comte  d’Eck  auroit  eu  effecti- 
vement ordre  d’exclure  Son  Altefle  de  Paderborn,  il  étoit  trop  pru- 
dent pour  le  faire  dans  une  conjoncture  fi  peu  favorable.  Quelque  pré- 
eifes  que  foitnt  les  Injlruêlions  d'un  Miniftre,  difoient  ccs  Mefiicurs,  elles 
ne  le  font  jamais  affiez  pour  lui  ôter  la  liberté  de  ne  les  pus  fuivre  à la  ri- 
gueur de  ta  lettre , fur-tout  lorsqu'il  ejl  évident  qu'en  le  fai  fart  il  ren- 
drait un  très-mauvais  fervice  à fon  Maitre.  Ils  penfbient  que  du-moins 
Mr.  d’Eck  avertirait  la  Cour  de  Vienne  de  ce  qui  fe  pafloit  à Munfter, 
& qu’il  n’cxécuteroit  pas  fa  menace  jufqu’à  ce  qu’il  eût  reçu  de  nou- 
veaux ordres. 

C’étoit  effectivement  ce  que  l’on  devoit  prêfumer;  mais  comme  l’on 
ne  doit  rien  négliger  dans  ces  fortes  d’occafions , Mr.  d’Itterfum  ne 
fut  pas  plutôt  informé  des  menaces  du  Comte  d’Eck,  qu’il  lui  dit,  & 
lui  fit  dire  par  ceux  qu’on  croyoit  avoir  quelque  pouvoir  fur  fon  efprit, 
qu'en  donnant  PExclufien  à l'Evêque  de  Paderborn,  il  alloit  faire  une  dé- 
marche qui  feroit  defaprouvêe  de  tout  le  monde , (fl  qui  ne  pouvoit  avoir  que 
de  tris-fâcbeufes  fuites  dans  la  conjoncture  préfenie.  Qu'au-refle  l'Evêque 
ePOfr.abrug  n'en  retirerait  aucun  avantage , puisque  cette  Exclujîon  ne  feroit 
pas  dé  fi  fl  tr  Leurs  Hautes  Puiffances,  qui  étaient  fermement  ré folues  d'ap- 
puyer jusqu'au  bout  les  intérêts  d'un  Prince, pour  lequel  Elles  ri' avoient  em- 
ployé leurs  bons  offices , qu'après  avoir  connu  mamfeflement  que  l'inclina- 
tion du  Chapitre  étoit  pour  lui. 

Ces  raifons  & plufieurs  autres , qu’il  feroit  trop  long  de  raporter  ici, 
ne  firent  aucune  impreflion  fur  l’efprit  du  Miniftre  Impérial.  Il  parut 
au  contraire  plus  animé  que  jamais,  & fit  demander  audience  à Son 
Altefle  de  Paderborn,  uniquement  dans  ledeflèin  de  lui  notifier  l’Exclu- 
fion. Quelques  difficultez  qui  fe  rencontrèrent  furie  Cérémonial  ayant 
empêché  que  cette  Audience  ne  lui  fût  accordée,  il  eut  le  chagrin  de 
ne  pouvoir  exécuter  ce  projet  auffi-tôt  qu’il  l’auroit  fouhaité.  On  vit 
alors  à Munfter  plufieurs  Copies  d’une  Lettre  (a)  écrite  de  la  Haye, 
fur  le  fujet  de  l’Exclufion , qui  auroit  dû , ce  me  femble , détourner 

le 

( a ) Payez  à lo  fin  de  cette  Relation , Lett.  A. 
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• le  Minière  Impérial  de  pouffer  cette  affaire  plus  loin  , s’il  y eût  fait  Arrai- 
quelque  attention.  „“UB. 

Ce  fut  à peu  près  dans  ce  terns-là  que  Mr.  le  Baron  de  Plettenberg,  M4GNE. 
Grand  Prévôt  de  l’Eglife  de  Munfter,  fe  déclara  avec  Mrs:  tes  Frères  " 
pour  Son  Alteffe  de  Paderbom.  Certaines  circonftances  l’avoient  rete- 
nu jufqu*  alors  dans  le  Parti  oppoté,  mais  (ans  aucun  deflêin  de  favo- 
rifer  les  prétentions  de  Son  Altcflè  a’Ofnabrug,  comme  il  l’a  fait  évi- 
demment connoltre  en  plufieurs  occafions,  longtcms  même  avant  qu’il 
eût  formé  la  réfolution  de  fe  joindre  aux  Partifans  de  Paderborn.  Ce 
Seigneur,  qui  a donné  des  preuves  éclatantes  de  (bn  efprit , & de  (à 
capacité  dans  plufieurs  Ambaffades  & Négociations  importantes  dont 
il  s’eft  acquité  avec  beaucoup  de  gloire , n’eut  pas  de  peine  à découvrir 
que  ceux  qui  dépendoient  le  plus  de  la  Cour  Impériale,  malgré  toutes 
leurs  proteftations,  ne  donneroient  jamais  les  mains  à l’Eleéfion  d’au- 
cun autre  que  de  l’Evêque  d’Ofnabrug.  Pour  s’en  éclaircir  d’une  ma- 
nière à n’en  pouvoir  douter,  il  leur  repréfenta  dans  une  Conférence 
de  tout  le  Parti,  combien  il  leur  feroit  difficile , pour  >e  pas  dire  impejfi9lrr 
de  réunir  tous  les  efprits  en  faveur  de  leur  Maitre\  Si  leur  propofa  enfin 
un  Su  et  qu’il  croyoit  devoir  leur  être  agréable,  & auquel  ilsavoient 
eux-mêmes  fait  concevoir  de  grandes  efpérances,  en  cas  que  i’Evèque 
d’Ofnabrug  ne  pût  réuffir.  Il  les  prtflâ  de  fe  déclarer;  mais  bien  loin 
de  confentir  à ce  qu’il  leur  demandoit,  ils  firent  connoître  ouvertement 
qu’ils  ne  vouloient  point  d’autre  Evêque  que  Son  Alteflè  d’Ofnabrug. 

Apiès  cetéclaircilfement,  Mr.  leGrand  Prévôt  crut  avec  jufiiee, qu’il  n’a- 
voit  plus  rien  à ménager, & qu’il  étoitquite  desengagemens  pris  avec  ces 
Mefiieurs.  Néanmoins,  pour  n’avoir  rien  à fe  reprocher,  il  leur  dit,  qu’»V 
étiii  ré  fol u de  prendre  [en  parti , comme  il  le  jugercit  à propos.  Et  ce  ne  fut 
qu’aptes  un  avertiflèment  de  cette  nature  qu’il  les  abandonna  à leurdivi- 
fion , pour  e en  brader  un  Parti  dont  l’union  augmentoit  de  jour  en  jour. 

Mr.  de  Plettenberg  ne  fe  fut  pas  plutôt  déclaré  pour  Son  Altcflè  de 
Padeiborn,  que  Moniteur  le  Grand  Ecolâtre  de  Galen  jugea  à propos 
de  faire  la  même  chofe.  De  cette  matiiére  l’Evêque  de  Paderborn  eut 
la  pluralité  des  voix  pour  lui.  Ce  fut  précifément  alors  que  Mr.  le 
Comte  a’Eck  réfolut  de  ne  plus  différer  l’Exciufion.  Le  tems  preffoit,. 
i’Eltétion  devoit  fe  faire  dans  trois  ou  quatre  jours  au  plus  tard. 

Le  jour  même  qu’il  fe  difpofoit  à demander  audience  au  Chapitre 
pour  exécuter  ce  projet,  Mr  le  Baron  d’Itterfum  reçut,  par  un  Cou- 
rier, des  Ordres  très-précis  de  Leurs  Hautes  Puiflances  , qui  avoient 
été  informées  que  le  Comte  d’Eck,  malgré  les  remontrances  de  leur 
Miniflre,  continuoit  dans  la  réfolution  d’exclure  l’Evêque  de  Paderborn; 

Leurs  Hautes  Puiflances  ordonnoient  à Mr.  d’Itterfum  de  mettre  tout 
en  u(àge  pour  détourner  le  Miniflre  Impérial  d’un  defièin  qu’Elles  ne 
pouvoient  s’empêcher  de  regarder  comme  un  attentat,  qui  alloit  direéle- 
ment  à renverfer  la  liberté  des  Elections  dans  tous  les  Chapitres  d’Alle- 
magne. Le  Miniflre  des  Etats  n’eut  pas  plutôt  reçu  ces  Ordres,  qu’il 

prii 
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pria  Mis.  les  Envoyez  de  Pruflê,  du  Palatinat  5:  d’Hanovre,  défaire  ■ 
tous  leurs  efforts  pour  difpofer  Mr.  le  Comte  d’Eck  à rentrer  dans  de» 
fentimens  plus  modérez.  Ces  Envoyez  , qui  avoient  déjà  témoigné 

fil u (ieurs  fois  ouvertement  que  l’Exclufion  étoit  un  procédé  odieux, que 
eurs  Maîtres  defaprouveroient,  fe  rendirent  chez  le  Miniitre  Impérial, 

& fe  fervirent  des  raifons  les  plus  fortes  pour  lui  faire  changer  de  fenti- 
ment,  mais  inutilement.  Mr.  d’Itterfum  voyant  que  le  Comte  d’Eck 
étoit  inflexible,  ne  put  alors  fe  dilpenfer  de  lui  notifier  lui-même  les  Or- 
dres qu’il  venoit  de  recevoir  ; il  lui  en  donna  même  le  précis  par  écrit, 
afin  qu’il  ne  s’imaginât  pas  qu’il  lui  eût  parlé  de  fon  chef;  ce  qui  n’ayant 
pas  encore  contenté  le  Comte  d’Eck,  Mr.  d’Itterfum  lui  écrivit  quel- 
ques jours  après  la  Lettre  qu’on  trouvera  à la  fin  de  cette  Relation  *. 
Tout  cela  ne  produifit  aucun  changement  dans  l’efprit  du  Comte.  Il 
demanda  audience  au  Chapitre,  & s’y  rendit  deux  ou  trois  heures  après 
la  vifite  de  Mr.  d’Itterfum,  pour  y donner  l’Exclufion  dans  toutes  les 
formes. 

Un  procédé  fi  violent  5c  fi  injufte  furprit  extrêmement  la  plus  faine 
partie  du  Chapitre  : ccux-mêmcs  qui  paroiffoient  le  plus  attachez  à l’E- 
vêque d’Ofnabrug,  témoignèrent  (fi  ce  fut  fincérement  , je  n’en  fai 
rien)  qu’ils  defaprouvoient  l’Exclufion.  Sur  ce  que  le  Comte  d’Eck 
avoit  dit  à quelqu’un, qu’il  ne  s’étoit  pas  déterminé  à faire  cette  démar- 
che, fans  y avoir  été  follicité  par  quelques  Chanoines,  on  jugea  à pro- 
pos de  le  prier  qu’il  nommât  les  auteurs  d’un  fi  pernicieux  conlèil,  puis- 
que tous  unanimement  nioient  de  l’avoir  donné  Le  Miniflre  le  trou- 
va embarraffé  d’une  demande  à laquelle  il  ne  s’éioit  peut-être  pas  at- 
tendu, ôc  pour  fe  tirer  d’intrigue  tout  d’un  coup,  il  jugea  à propos  de 
nier  qu’il  eût  tenu  un  tel  difeours. 

L’Exclufion  donnée  en  plein  Chapitre  à Son  Alteffe  de  Paderborn, 
ne  fervit  qu’à  unir  plus  fortement  ceux  qui  s’étoient  déclarez  pour  ce 
Prince;  St  il  n’auroit  pas  manqué  d’être  élu  trois  jours  après,  fans  un 
incident  tout-à-fait  imprévu.  Le  2p.  de  Juillet,  jour  fixé  pour  l’Elec- 
tion, Mrs.  Jes  Chanoines  fe  rendirent  tous  à l’Eglifê,  qui  étoit  remplie 
d’une  foule  prodigieufe  de  gens  venus  du  Pays,  ou  des  environs , pour 
aflifter  à cette  Sokmnité.  Déjà  le  Clergé  , la  Nobkfle,  5c  le  Peuple 
avoient  pris  place.  Déjà  les  Chanoines  aflemblez  dans  le  Chœur  avoiefit 
achevé  les  pieux  exercices  ufitez  dans  ces  fortes  d’occafions;  6c  l’ Evê- 
que Suffragant  revêtu  de  lès  Habits  Pontificaux  montoit  à l’Autel  pour 
célébrer  la  Méfié  du  Saint  Efprit,  lorfque  les  Miniftres  Lorrains  jugè- 
rent à propos  de  notifier  à Mrs.  les  Chanoines,  un  Bref  de  Sa  Sainte- 
té, qui  remettoit  I’EIeélion  au  mois  prochain.  On  prétend  que  ce  Bref 
étoit  arrivé  à Munfter  deux  jours  auparavant.  Si  cela  eft,  j’avoue  qu’il 
n’eft  pas  facile  de  concevoir  pourquoi  les  Partions  d’Ofnabrug  n’en  fi- 
rent pas  plutôt  ufage;  à moins  que  ce  ue  fût  dans  la  vue  d’empêcher 
que  les  autres  n’eufient  le  loifirde  fe  reconnoitre,  ôt  de  délibérer  en- 
tre eux,  s’il  étoit  raifonnable  de  déférer  à la  Prorogation,  ou  de  pas- 
* Lut.  s.  fêr 
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fer  outre.  Quoi  qu’il  en  fbit,  il  eft  certain  que  ce  procédé  parut  trcs- 
peu  édifiant.  On  ne  peut  exprimer  quel  murmure,  quel  trouble,  quel 
fcandale  un  incident  fi  peu  attendu  caufa  dans  l'Egliic  & dans  la  Ville. 
Le  Chapitre  efluya  là  un  affront  d’autant  plus  fenfible,  que  jamais  ni 
l’Eglife  de  Munfter,  ni  aucune  Eglife  d’Allemagne  ne s’étoit  vue  expo- 
fée  à un  fi  grand  mépris.  On  aüroit  pu,  & fi  j’ofe  le  dire,  on 
auroit  dû  remettre  la  leéture  du  Bref  jusqu’après  l’Eleûion  faite;  mais 
Mrs.  les  Chanoines,  par  un  principe  de  relpeéi  , peut-être  excefiif , 
pour  le  Saint  Sieee,  rélolurent  d’interrompre  le  Service  Divin  pour 
paflcr  à la  leéiure  du  Bref  Apoflolique,  auquel  ils  voulurent  bien  défé- 
rer,  pour  témoigner  au  Souverain  Pontife  une  obéiffance  à laquelle  il 
ne  s’attendoit  peut-être  pas  lui  même.  Sur  quoi  il  eft  à remarquer, 
qu’on  pouvoit  fe  (bumettre,  & ne  reculer  néanmoins  l’Eleélion  que  de 
quelques  jours,  le  Bref  la  renvoyant  au  mois  prochain,  rfd  rnenjcm  vi- 
de proximum.  Ainfi  en  le  prenant  à la  lettre,  on  pouvoit  élire  dès  le 
premier  d’Août,  fans  que  la  Cour  de  Rome  eût  raifbn  de  s’en  plain- 
dre. Effectivement  elle  n’auroit  dû  s’en  prendre  qu’à  foi-même:  mais 
pour  marquer  plus  de  refpeét  au  Pape,  & afin  d’oblèrver  à toute  ri- 
gueur l’Obédience  & la  Filiation,  on  étendit  le  fêns  du  Bref  en  faveur 
de  Sa  Sainteté,  & on  fixa  l’Eleâion  au  50.  d’Août. 

Tous  les  Capitulaires  foufcrivirent  à cette  Rélolution;  mais  les  Par- 
tifans  de  Son  Altefle  de  Paderborn,  contre  qui  on  avoit  extorqué  le 
Bref,  n’en  demeurèrent  pas-là/  Ils  drefférent  une  exaéte  & fidèle  in- 
formation de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé,  & ils  dépêchèrent  un  Courier 
Extraordinaire  pour  la  porter  au  Pape,  qu’ils  prioient.  très-reljjeéïueu- 
fement  dans  cet  Ecrit  de  ne  point  accorder  de  nouveau  délai , proteftant 
en  même  tems,  qu'en  ce  cas  ils  ne  pour  oient  Je  difpenjer  de  pajfer  outre  , 
pour  les  raifons  ejfentielles  contenues  dans  cette  Information. 

Le  Courier  fit  bon  voyage  jufqu’àlnfpruck  j mais  Mr.leComteFuggcr 
eutjla  bonté  de  lui  épargner  la  peine  d’aller  plus  loin.  Apparemment 
l’humanité  plus  forte  en  ce  Seigneur  que  le  droit  inviolable  des  Portes, 
lui  infpira  de  faire  arrêter  ce  Courier,  de  le  décharger  de  fes  dépêches , 
& de  le  renvoyer  à Augbourg. 

En  vertu  de  cette  difpenfe , que  le  Comte  Fugger  fe  donna  lui- 
même,  du  Droit  des  Nations  , le  Pape  demeurait  expofé  à tou- 
tes les  intrigues  du  Parti  d’Ofnabrug.  Ces  Mtflieurs  n’omirent  ni 
tour  ni  détour  pour  profiter  de  l’intervalle  , & pour  trompher.  Leur 
principal  but  étoit  de  faire  révoquer  l’Induit  d’Eligibilité  accordé  à l’E- 
vêque de  Paderborn;  & en  effet  ç’eût  été  couper  le  nœud  Gordien. 
Mais  il  n’étoit  pas  facile  de  difoofer  Sa  Sainteté  à faire  un  pas  de  cette 
nature.  Ce  Pontife  connoit  l’Evêque  de  Paderborn  pour  un  des  excel- 
lens  Prélats  de  l’Eglife  Catholique.  Bien  loin  d’avoir  jamais  rien  fait 
qui  pût  lui  attirer  la  difgrace  du  Saint  Siège,  Son  Alteffc  avoit  toujours 
fait  paraître  un  attachement  invio!able,&  un  profond  refpedt  pour  le  Chef 
vifible  de  l’Eglife.  Il  fallut  donc  avoir  recours  à la  calomnie  pour  venir  à 
i 2 ~om  XlF.  Rr  bout 
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Attli-  bout  dece  quei’onfe  propofoit.On  tâcha  de  faire  accroire  au  Pape,  que  PE- 
* All*.  vcque  de  Paderborn  empl^yoit  le  crédit  des  Puiflinces  Hérétiques  pour 
magke.  monter  fur  le  Siège  Epifcopal  de  Munfter.  Nousavons  déjavu  la  fauflêté  de 
~ cette  accufation.  Je  le  répété  : Toutes  les  démarches  du  Prince  de  Pa- 
derborn ont  été  canoniques,  & fi  Son  Altefiè  eft  appuyée  de  plufieurs. 

. Souverains,  Elle  n’en  eft  redevable  qu’à  fon  mérite,  àia  jufticede  fa 
eau  Ce , & à la  Raifon  d’Etat.  Ce  qu’il  y a de  rare  ici,  c’cft  que  les 
Accusateurs  (ont  coupables  de  ce  qu’ils  imputent.  11  n’a  pas  tenu  à 
eux  que  les  Puiflances  Proteftantes  n’ayent  favorife  la  Brigue  de  Lor- 
raine; plus  d’un  Prince,  & l’Evêque  d’Ofnabrug  lui-même,  ont  écrit 
fortement  pour  cela;  leurs  Miniftres  ont  agi  par  ordre  ; on  a fait  l’é- 
loge de  Son  Al  te  {Te  dans  les  Cours  Evangéliques;  & on  a voulu  perfut- 
der  à Leurs  Hautes  Puiffimces  les  Etats-Généraux , ^ue  quand  et  ne 
ferait  qu'à  caufe  de  ce  qui  s' eft  pajfi  en  l'année  167a,  ih  devaient  appuyer 
PEIeftion  du  Prince  de  Lorraine , comme  d'un  Prince  qui  ferait  le  meilleur 
fc?  le  plus  affedionnl  V uifm  qui  fût  jamais.  Le  Public  fer*  mieux  éclair- 
ci de  tous  ces  miftéres,  fi  on  lui  donne  quelque  jour,  comme  on  en.su 
le  deflein,  une  Hiftoire  en  forme  de  la  vacance  de  Munfter. 

Mais  pour  revenir  à ce  qui  fe  paflbit  à Rome,  je  dirai  que  malgré 
tous  les  mouvemens  que  fe  donnoient  les  Amis  de  Son  Altelfe  d’Oma- 
brug  pour  extorquer  la  Révocation  du  Bref  d’Eligibillté,  le  Pape  de- 
meura toujours  inflexible  fur  cet  article  ; foit  qu’il  n’ajoutât  pas  foi  aux 
accufatiorts  intentées  contre  Son  Altefle  de  Paderborn,  foit  qu’il  crût 
qu’il  y auroit  de  l’injuftice  à condamner  ce  Prince  fans  l’avoir  enten- 
du , quand  même  il  auroit  été  coupable  du  prétendu  crime  dont  on  Pac- 
cu  (oit 

Les  Lorrains  voyant  qu’ils  nepouvoïent  obtenir  ce  qu’ils  fouhaitoienfe 
avec  tant  de  paflion,  fe  retranchèrent,  comme  la  prémiére  fois,  à de- 
mander une  nouvelle  prorogation  d’un  mois,  qui  leur  fut  enfin  accor- 
dée. Cette  précaution  leur  parut  néceflkire  pour  parvenir  à leur  but,, 
qui  étoit  de  defunir  le  Parti  de  Paderborn.  Il  leur  faloit  pour  cela 
plus  de  tems  que  ne  leur  en  doonoit  le  prémjjer  délai,  parce  qu’ils 
avoient  à faire  à des  perfonnes  dont  ils  ne  connoifloient  que  trop  la 
fermeté  & le  defintéreflement. 

Comme  on  n’ignoroit  point  que  les  Lorrains  feraient  encore  jouer 
quelque  puiflânt  r effort , on  jugea  à propos  de  fe  précautionner  con- 
tre tout  ce  qui  pourrait  ar  river.  Pour  cet  effet  les  Capitulaires  qui  s’é- 
toient  déclarez  pour  l’Evêque  de  Paderborn,  voulurent  fortifier  leur 
Parti  de  deux  nouveaux  fuflrages.  On  ne  peut  avoir  de  voix  aétive  ni 
pfiîve  dans  le  Chapitre,  que  for  (qu’on  eft  parvenu  à un  certain  âge,& 
lorfqu’on  a reçu  les  Ordres.  Mr.  le  Grand  Prévôt  avoit  un  Neveu,  & 
Mr.  le  Baron  de  Furftenbergun  troifiéme  Fils,  qui  fe  trouvoient  préci- 
ff  ment  dans  le  cas,  quoique  tous  deux  Chanoines  de  l’Eglife  Cathédrale 
de  Munfter.  On  jugea  à propos  de  les  porter  à fe  démettre  de  leurs  Ca- 
oonicats,  afin  d’en  pouvoir  dilpofcr  en  faveur  de  deux  Sujets  qui  fus- 
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iênt  en  état  de  voter.  Ces  Dcmiflions  furent  faites  avec  toutes  les  fbr- 
malitez  requifes  & néceflkires.  Sa  Sainteté  1 oui  elles  furent  envoyées 
les  aprouva,  & les  confirma  au  grand  chagrin  des  Partifans  d’Ofnabrug, 
qui  mirent  tout  en  ufage  pour  l’en  empêcher.  Ils  réfolurent  à leur 
tour  de  faire  quelques  Réfignations.  S’ils  s’y  étoient  bien  pris,  cela 
leur  aurait  peut-être  réufiï.  Mais  un  confliél  de  jurisdiélion  entre  Sa 
Majefté  Impériale  & Sa  Sainteté,  renverfe  leur  projet.  Pour  enten- 
dre ceci,  il  faut  favoir  que  les  Empereurs,  depuis  longtems  ont  pré- 
tendu que  le  préraier  Canonicat  vacant  dans  tous  les  Chapitres  d’Al- 
lemagne après  leur  avènement  à l’Empire,  doit  être  à leur  difpofition. 
La  Cour  de  Rome  foutient  que  ce  Droit  n’appartient  point  aux  Em- 
pereurs, à moins  que  le  Pape  ne  le  leur  ait  préalablement  conféré  par 
une  Bulle  expreflë.  Je  n’examine  point  fi  cette  prétention  de  la  Cour 
de  Rome  eft  bien  fondée,  ou  non  » je  laifle  ce  foin  à ceux  qui  ont 
examiné  cette  matière  plus  que  je  n’ai  fait.  Voici  de  quoi  il  s’agit. 
Sa  Majefté  Impériale  pour  fortifier  le  Parti  de  l’Evêque  d’Ofnabrug, 
voulut  difoofer  d’un  Canonicat  dans  l’Eglife  de  Munfter  , (ans  avoir 
demandé  le  confentement  du  Pape.  La  chofe  ayant  été  propofée  au 
Chapitre,  ceux  du  Parti  d’Ofnabrug  foutinrent  qu’on  devoit  déférer  à 
la  Nomination  de  l’Empereur.  Les  Partifans  de  Paderborn  s’y  oppo- 
férent,  & appuyèrent  leur  oppofition  de  plufieurs  railbns,  entre  lefquel- 
les  une  des  plus  fortes,  à mon  avis,  eft  que  la  Nomination  de  l’Em- 
pereur en  faveur  du  Prince  François  de  Lorraine,  ne  fût  pre'bntéeau 
Chapitre  qu’après  la  difpofition  déjà  faite  par  le  Chapitre. 

Si  les  Partifans  d’Osnabrug  avoient  travaillé  avec  tant  de  vivacité  à 
Rome,  ils  n’avoient  pas  été  plus  tranquilles  à Munfter.  Je  ne  parlerai 
point  des  moyens  dont  ils  s’étoient  fervi  pour  tâcher  de  gagner  quel- 
ques nouveaux  (uffrages*  cela  me  mènerait  trop  loin , & m’obligerait  à 
raporter  certaines  particularitez,  qui  ne  feraient  pas  honneur  à des  Ec- 
cléfiaftiques,  dont  la  conduite  devrait  répondre  au  caraélére.  C’eft 
pourquoi  je  me  contenterai  de  dire  qu’ils  mirent  tout  en  ufage  pour 
parvenir  à leurs  fins,  fans  pouvoir  feulement  attirer  à leur  Parti  aucun 
des  Capitulaires  qui  s’étoient  déclarez  pour  l’Evêque  de  Paderborn.  En- 
fin ayant  obtenu  du  Pape  un  fécond  Bref  qui  prorogeoit  l’ Election  jus- 
qu’au jo  du  mois  de  Septembre,  les  Lorrains  crurent  avoir  un  nouveau 
lujet  de  triomphe,  & fe  flatoient  déjà  que  la  condefcendance  que  témoi- 
gnoit  pour  eux  la  Cour  de  Rome,  ferait  entièrement  perdre  courage  à 
la  plus  nombreufe  & à la  plus  faine  partie  du  Chapitre.  L’intimation 
du  prémier  Bref  ayant  cau(è  beaucoup  de  fcandale  à caufe  des  circons- 
tances dont  nous  avons  parlé,  ils  jugèrent  à propos  de  notifier  le  fécond 
délai  plufieurs  jours  avant  le  50  d’Août.  Mais  ils  eurent  ^imprudence 
de  fe  vanter  allez  ouvertement,  que  cette  reflburce  ne  leur  manquerait 
pas  au  befoin,  & que  fi  par  le  moyen  de  cette  nouvelle  prorogation  ils 
ne  pouvoient  parvenir  à leur  but,  ils  étoient  affurez  que  Sa  Sainteté 
leur  en  accorderait  autaut  qu’ils  lui  en  demanderaient.  Non  contens 
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Ami-  de  cela  ils  firent  réitérer  plufieurs  fois  l’Exclufion  donnée  un  mois-  au. 
**Aue  puravant  à l’Evêque  de  Paderborn,  mais.avec  aufli  peu  de  l'uccès. 

«acné*  Mrs.  les  Chanoines  du  Parti  de  S.  A.  de  Paderborn  fuient  extréme- 
* ment  fuipris,  lorsqu’on  notifia  au  Chapitre  ce  nouveau  Bref.  Perfua*- 
dez  de  l’équité  du  Souverain  Pontife,  ils  avoient  efpéré,  qu’après  avoir 
examiné  leurs  raifons  & leurs  proteftations,  il  leur  laiflèroit  la  liberté 
d’élire  au  jour  marqué  par  le  prémier  Bref.  Mais  ayant  apris  que  leur 
Courier  avoit  été  arrêté  à Infpruk,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  ils 
connurent  que  Sa  Sainteté  avoit  été  furprife,  8t  crurent  avec  juftice 
qu’Elle  ne  pourrait  pas  les  blâmer,  s’ils  paffoient  outre.  Dans  cette 
confiance,  ils  repréfentérent  à tout  le  Chapitre  affemblé,  la  néceffité 
qu’il  y avoit  de  ne  pas  différer  l’Eleétion , mais  d’y  procéder  le  20  du 
mois  d’Août,  en  conformité  des  prémiers  ordres  du  Pape.  Le  Partie 
fans  d’Osnabrug  s’y  oppoférent,  (butenant  qu’on  devoit  déférer  à la  fo- 
conde  prorogation , puifqu’on  avoit  déféré  à la  prémiére..  Enfin,  après 
une  allez  longue  cortteftation , la  pluralité  des  voix  l’emporta.,  & on 
conclut  d’élire  le  50  d’Août. 

Cette  Rélblution,  à laquelle  les  Partifans  d’Osnabrug  ne  s’époient  pas 
attendus,  les  alarma.  Pour  la  faire  échouer,  ils  employèrent  le  peu  de 
teins  qui  leur  reftoit  à cabaler  de  tous  cotez.  Offres,  promefïès,  mena- 
ces,  rien  ne  fut  négligé.  Tout  cela  leur  ayant  été  inutile,  ils  trouvé* 
rent  moyen  de  gagner  Mr.  Swarts  Lieutenant -Général  des  Troupes 
Munftériennes,  qui  jufqu’alors  avoit  affeélé,  au  moins  extérieurement, 
de  ne  prendre  aucun  parti  que  celui  de  fon  devoir,  qui  l’engageoit  in* 
difpenlablement  à ne  fuivre  que  les  ordres  donnez  par  la  pluralité  du 
Chapitre.  Cette,  intrigue  ne  fut  découverte  que  la  veille  de  l’Eleétion; 
&même  affeztard,  lorsque  Mr.  le  Grand  Prévôt  fit  lavoir  au  Général, 
que  le  Cb  t pitre  ayant  rifolu  d'élire , fouhaiteit  qu'il  fit  mettre  les  Trtupes 
feus  les  armes  dans  les  lieux  accoutumez,  en  pareilles  folemnitez - Ce  Géné* 
rai,  au  préjudice  de  fon  ferment,  répondit  * qu'il  ne  pouvait  pas  obéir 
à cet  ordre,  en  ayant  reçu  de  contraires  du  Grand  Doyen.  Un  refus  de 
cette  nature  n’étoit  que  trop  capable  d’alarmer  des  perfbnnes  qui  au* 
raient  eu  moins  de  fermeté  que  Mrs.  les  Chanoines  du  Parti  de  Pader- 
born ; mais  leur  confiance  étoit  à l’épreuve  de  tout  ce  qui  pouvoit  ai  * 
river.  Us  ne  fe  laifférent  point  effrayer,  quoique  certains  EfpritJ,  ou 
timides,  ou  mal-intentionnez,  prtfTent  le  loin  de  leur  infinuer  qu’ils 
avoient  tout  à craindre,  ayant  la  Milice  contre  eux;  jufques-là  qu’on 
voulut  perfuader  àMr.  le  Grand  Prévôtqu’il  n’étoitças  en  fureté  de  la  vie. 

Le  30  d’Août  étant  arrivé,  ils  le  rendent  au  Chœur  pour  alfifter  à 
l’Office,  & enfuite  procéder  à l’Eleétion.  Lorfqu’il  fut  queftion  de  cé- 
lébrer la  Méfié  du  Saint  Elprit,.  l’Evêque  Suflragant  ne  parut  point; 
& tous  les  autres  Prêtres  aopendans  du.  Chapitre , intimidez  par  les 

Lon- 

* Cette  defoléiffanee  Je  Mr.  Swarts  ejt  d’autant  fini  Reprenant* , qu'il  m'avait  fat  fart 
difficulté  d'obéir  à la  pluralité  du  Chapitre  le  a,,  de  Juillet . lorftju'on  croyait  faire  l'E..  lo- 
ti an  f.n  effet,  maigre  let  dtfenfet  du  Crtnd  Doyen  , Jet  Troupet  avoient  été  font  les  armes 
te  jeter -là. 
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Lorrains  8c  par  le  Grand  Doyen,  fe  retirèrent,  ou  s’excuférent  de  célé- 
brer,  fous  différens  prétextes.  On  avoit  auffi  défendu  aux  Chantres 
d’entonner  le  TeDetim.  On  avoit  encore  eu  la  ridicule  précaution  d’un-  MAÜ,B . 
pécher  qu’on  ne  pût  lonner  les  Cloches.  Les  Timbaliers  8c  lesTrom-  ■? 
pettes  avoient  reçu  du  Grand  Doyen  des  oidres  très- précis, de  ne  point 
faire  leurs  fondions  dans  cette  Solemnité.  Ces  ordres  avoient  été  ac- 
compagnez de  terribles  menaces,  8c  même  on  n’en  demeura  pas  aux 
menaces;  car  le  Timbalier  étant  déjà  dans  l’Eglilc,  le  Grand  Doyen  le 
fit  appeller,  & ne  l’eut  pas  plutôt  dans  là  maifon  qu’il  l’y  retint  en  arrêt. 

Tout  cela  n’empêcha  pas  que  laMefTe  du  Saint  Efprit  ne  fût  célébrée. 

On  alla  enfuite  au  Chapitre , où,  après  toutes  les  formalitez  requilès  & 
néceflàires,  l’Evêque  de  Paderborn  fut  élu  unanimement  par  dix-neuf 
Capitulaires,  malgré  les  Proteftations  de  ceux  du  Parti  d’Osnabrug,  qui 
•ne  jugèrent  pas  à propos  d’y  entrer.  Sur  quoi  il  eft  il  remarquer,  que 
le  Grand  Ecolâtre  deGalen,  qui  devoit  faire  la  vingtième  voix,  s’ab- 
fentn  au!»  pour  des  raifons  qui  ne  font  connues  que  de  lui  feu! , mais 
(ans  prendre  aucune  part  aux  Proteftations  qui  furent  faites  par  les  qua- 
torze Partifans  d’Osnabrug,  qui  fe  contentèrent  de  protefter  en  leur 
rom 8c  au  nom  d’un  autre  Capitulaire  abfent,  dont  iis  avoient  reçu  la 
procuration. 

• L’Evêque  élu  fut  proclamé  , 8c  inftallé  fuivant  la  coutume  ; les 
Chanoines,  & la  Noblefle  prél'ente,  lui  firent  leurs  foumifnons.  Mal- 
gré les  précautions  que  le  Parti  contraire  avoit  prilès,  il  (e  trouva  des 
Trompettes,  8c  un  Gentilhomme  qui  favoit  jouer  des  Timbales  (upléa 
au  défaut  du  Timbalier  arrêté  dans  la  maifon  du  Grand  Doyen.  On 
-chanta  le  Te  Dcum  fans  le  fecours  des  Chantres  ordinaires;  8c  fi  la  Mu- 
fique  ne  fut  pas  des  plus  harmonieufes,  au  moins  tout  fe  fit  avec  beau- 
coup de  dévotion  8c  de  zélé.  En  un  mot  l’Eleélion  fut  très  Canoni- 
que, à moins  qu’on  ne  veuille  dire  qu’il  y ait  eu  de  l’irrégularité,  par- 
ce que  le  Général  ne  voulut  pas  permettre  qu’on  tirât  le  Canon,  com- 
me cela  fe  pratique  dans  ces  fortes  d’occafions. 

Après  l’inftallation  du  nouvel  Evêque,  il  fut  queftion  de  le  conduira 
à la  Sale  où  s’aflèmblent  les  Etats  du  Pays,  8c  dans  le  lieu  où  l’on  gar- 
de les  Archives.  C’eft  uneefpécede  prife  de  pojj'ejji on , qui  à- la  vérité 
n’eft  pas  eflèntielle,  mais  qu’il  eft  bon  de  ne  pas  négliger.  Pour  ne  pas 
commettre  S.  A.,  on  eut  la  précaution  d’envoyer  quelqu’un  pour  voir' 

" fi  les  portes  étoient  ouvertes.  Sur  les  aflu  rances  qu’on  eut  qu’elles 
l’étoient,  l’Evêque  élu  fe  mit  en  chemin  accompagné  des  Chanoines, 

8c  de  toute  la- Noblefle;  mais  on  fut  fort  étonné  de  trouverles  portes 
fermées.  HLes  Nobles,  indignez  de  l’affront  qu’on  leur  faifoit,  8c  enco- 
re plus  de  la  fuperchetie  dont  on  avoit  ufé  en  les  laiflànt  ouvertes  jus- 
qu’au moment  qu’ils  lortoicnt  de  l’Eglite,  ouvrirent  eux -memes  ces 
portes,  8c  introduiflrent  S.  A.,  à qui  ils  réitérèrent  leurs  foumiflïonsi 
après  quoi  ce  Prince  fut-  conduit  par  le  même  collège  dans  le  lieu  où  il 
demeuroit  avant  l’Eleétion;  8c  ce  fut- là  qu'il  fut  félicité  par  lesMiniftres 
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de  Prude,  des  Provinces-Unies,  & d’Hanovre,  au  nom  de  leurs  Maî- 
tres. 

Le  prémier  (oîn  du  Prince  élu,  & des  Eleéleurs,  fut  d’informer  Sa 
Sainteté  de  ce  qui  s’étoit  paflTé,  & des  raifons  qu’ils  a voient  eu  de  faire 
ce  qu’ils  avoient  fait.  Ils  envoyèrent  par  un  Courier  PInjirument  dt 
f Election  à Sa  Sainteté,  avec  prières  de  la  vouloir  confirmer,  puis- 
qu’elle êtoit  tout- à -fait  légitime.  UInftrument  de  P Election  n’arriva 
pas  à Rome  aufii-tôt  qu’on  Pauroit  fouhaité,  ce  qui  fut  un  fâcheux  con- 
tre-tems  pour  S.  A.  de  Paderborn;  car  il  ne  faut  point  douter  que  le 
Souverain  Pontife,  équitable  comme  il  eft,  n’eût  accordé  la  confirma- 
tion, s’il  eût  été  alors  informé  du  fait,  & des  motifs  qui  avoient 
porté  Mrs.  les  Capitulaires  à procéder  à J’Eleéiion. 

Enfin  le  mois  de  Septembre  étant  prêt  d’expirer,  foit  que  les 
Lorrains  n’euffent  pas  jugé  à propos  de  demander  une  troifiéme  Pro* 
rogation,  foit  que  le  Pape  n’eût  pas  voulu  leur  en  accorder,  ils  com- 
mencèrent à dire  qu’ils  vouioient  procéder  à l’Eleéiion  d’un  Evoque 
au  jour  fixé  par  le  fécond  Bref  du  Pape.  Ce  jour  étoit  le  30  de  Sep- 
tembre. La  veille,  le  Comte  de  Galen,  qui  avoit  fuccédé  au  Com- 
te cPEck , ayant  eu  audience  du  Chapitre  ne  parla  point  de  l’Exclufioa 
donnée  au  Prince  de  Paderborn.  Le  même  jour  le  Grand  Doyen  con- 
vint fecrettement  avec  ceux  de  fon  Parti  de  fe  trouver  le  lendemain  au 
Chapitre,  fans  en  faire  avertir  les  Capitulaires  qui  avoient  élu  PEvêque 
de  Paderborn.  Ceux-ci  étant  informez  de  cette  réfolution  par  quelque 
Ami,  ne  manquèrent  pas  de  fe  rendre  à l’Egiife  dans  le  tems  que  les 
autres  y entroient.  Ils  affiftérent  conjointement  à l’Office,  & à la  Mef- 
fe  du  Saint  Efprit  lis  entrèrent  enfuite  tous  enfèmble  au  Chapitre. 
Le  Grand  Doyen,  devenu  Chef  du  Parti  d'Osnabrug,  quoique  julqu’a- 
lors  il  eût  toujours  protefté  le  contraire,  preffa  le  Grand  Prévôt  de  fe 
retirer,  fous  prétexte  qu’ayant  élu  l’Evêque  de  Paderborn  un  mois  au- 

Ï gravant,  il  ne  croyoit  pas  que  lui,  ni  ceux  qui  avoient  procédé  à cette 
^leâion,  en  voulurent  faire  une  nouvelle,  & qu’ainfi  il  étoit  bienjuf- 
te  qu’on  cédât  à lui  Grand  Doyen,  & à tes  Confrères,  la  Sale  du  Cha- 
pitre, pour  y pouvoir  élire  en  toute  liberté.  Mr.  le  Grand  Prévôt  ré- 
pondit qu’on  ne  les  interromproit  point  dans  tout  ce  qu’ils  jogeroient  à 
propos  de  faire , mais  que  la  Sale  du  Chapitre  étant  également  pour  tous 
les  Chanoines,  on  avoit  mauvaife  grâce  d’exiger  de  la  pluralité  des  Ca- 
pitulaires qu’ils  en  fortifient.  Enfuite  i!  les  conjura  de  vouloir  foire  les 
chofes  dus  l’ordre  , & d’éviter  le  fcandale  qui  n’étoit  déjà  que  trop 
grand.  Les  exhortations  & les  raifons  de  Mr.  de  Plettenberg  furent 
inutiles.  Le  Grand  Doyen,  bien  loin  de  foivre  de  fi  falutaites  confeils, 
jugea  à propos  de  fortir  du  Chapitre  avec  douze  autres  Capitulaires,  lis 
entrèrent  dans  le  Chœur  de  l’Eglife , enfermèrent  les  portes,  bien  ré- 
folus  de  n’y  pas  laiffcr  entrer  les  autres  Chanoines.  Ceux-ci  étant  de- 
meurez dans  le  Chapitre  au  nombre  de  dix-neuf,  car  il  faut  encore  re- 
marquer que  le  Grand  Ecolàtre  de  Galen  qui  dcvoit  foire  le  vingtième, 
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jugea  à propos  de  s’abfenter,  & de  mortifier  fa  voix;  ceux-ci,  dis-je,  Affa*. 
voulurent  donner  à Sa  Sainteté  une  nouvelle  preuve  de  leur  profond 
refpeâ,  en  procédant  à une  nouvelle  Eleâion.  Quoiqu’aucun  d’en- 
tre eux  ne  doutât  de  la  validité  de  la  précédente,  ils  ne  (aidèrent  pas 
d’obferver  dans  celle-ci  toutes  les  formalitez  qui  avoient  été  obfervées 
dans  l’autre.  L’Evêque  de  Paderborn  fut  élu  pour  la  féconde  fois,  un- 
animement, légitimement,  & canoniquement,  line  s’agilfoit  plus  que 
de  le  proclamer.  Les  19.  Electeurs  fortent  du  Chapitre  pour  entrer 
dans  le  Chœur,  dont  ils  trouvent  les  portes  fermées.  On  ne  voulut 

fias  les  ouvrir,  de  forte  qu’ils  furent  contraias  de  proclamer  l’Evêque  é- 
u,  dans  la  Nef  de  l’Eglife  ; après  quoi  ils  forment  pour  fe  rendre  chez 
S.  A.  de  Paderborn , afin  de  l’informer  du  nouveau  Droit  qu’Elle  venoit 
d’acquérir. 

Les,  13.  Capitulaires  qui  s’étoient  enfermez  dans  le  Chœur,  & qui  é- 
toient  munis  des  procurations  de  deux  Chanoines  ablens,  proclamèrent 
un  moment  apres  S.  A.  d’Osnabrug  au  fon  des  Timbales  & des  Trom- 
pettes. On  fit  plufieurs  décharges  du  Canon;  & il  faut  avouer  que  fi 
ces  fortes  de  bagatelles  peuvent  légitimer  une  Election , ils  auront  gai» 
de  caufè. 

Voilà  un  récit  naïf  & fincêre  de  ce  qui  s’eft  paflTé  à Munfter  depuis  le 
mois  de  Juillet  jufqu’au  dernier  jour  de  Septembre.  J’aurois  pu  y ajou- 
ter une  relation  de  toutes  les  irrégularitez,  & violences  inouïes  qui  ont 
été  exercées  par  les  Partifans  d’Osnabrug,  avant  tt  après  cette  dernière 
Election  : mais  il  y a des  choies  qu’il  vaut  mieux  fupnmer  que  publier 
& qui  d’ailleurs  trouveront  peut-être  place  dans  un  Ouvrage  plus  éten- 
du. 

Réflexions  fur  le  Droit . 

QUotq,  t*a  ce  qu’on  a raporté  au  commencement  de  cet  Ecrit  fuf- 
fife  pour  donner  une  connoiflànce  aflez  étendue  de  ce  qui  s’eft: 

. pafié  dans  l’affaire  de  Munfter,  on  a jugé  qu’il  ne  ferait  pas  inu- 
tile, pour  la  plus  grande  (atisfaétion  des  Curieux,  d’étendre  un  peu  da- 
vantage quelques-uns  des  principaux  faits  qu’on  a avancez  à ce  fujet,. 

& d’en  éclaircir  les  ci rcon fiances  les  plu6  remarquables,  en  y ajoutant 
les  réflexions  de  quelques  Perfonnes  auffi  équitables  que  judicieufes. 

Ceux  qui  ne  lifent  que  pour  fe  divertir,  & s’inftruîre  en  même  tetna 
de  ce  qui  fe  pifiè  de  conudérable  en  Europe,  ne  demandent  qu’une 
relation  fimple  & véritable  des  faits  dont  il  s’agit;  & c’eft  pour  eux 
précifément  qu’on. a travaillé  dans  la  prémiére  Partie.  Mais  on  trou- 
ve par- tout,  & particuliérement  dans  ce  Pays , des  gens  dont  la  cu- 
riofité  & l’exaélitude  s’accommode  de  tout  œ qui  leur  peut  fournir  jus- 
qu'aux moindres  lumières;  & on  a cru' leur  devir  faire  part  dans  cet- 
te féconde  Partie  de  tout  ce  qu’on  a pu  recueillir  touchant  cette  af- 
faire. 
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On  ne  prétend  pas  nier  que  la  Politique  n’ait  des  voies  cachées,  Sc 
quelquefois  même  fort  obliques:  mais  on  croit  pouvoir  avancer  avec  af- 
fez  .ie  fondement,  que  ceux  qui  font  profeflîon  de  s’apliquer  à cette 
‘faïence,  entendent  fineflè  le  plus  fouvent  où  il  n’y  en  a point,  attribuant 
les  événemens  les  plus  naturels  & les  plus  ordinaires  à des  raiforts  in- 
connus te  à des  caufes  occultes,  qui  ne  fubfiftent  que  dans  leurs  idées 
purement  imaginaires. 

L’Eleélion  qui  vient  de  fe  faire  depuis  peu  à Munfter,  a été  regar- 
dée de  bien  du  monde  fur  ce  pié-là.  L’importance  du  Porte  dont  il 
s’agit,  & les  liaifons  qu’on  fait  qu’a  l’Empereur  avec  la  Maifon  de  Lor- 
raine, avoient  fait  prévoir  de  longue  main  aux  Politiques,  que  Sa 
Majefté  Impériale  ne  négligeroit  rien  pour  faire  tomber  fur  l’Evêque 
d’Ôsnabrug  le  choix  des  Chanoines  de  Munfter.  Ces  mêmes  Politi- 
ques, dont  la  pénétration  fait  ordinairement  bien  du  chemin  inutilement, 
n’en  font  pas  demeurez  là.  Au  contraire,  prévenus  que  la  lituaùon  de 
l’Evêché  de  Munfter  dans  le  voiftnage  des  Provinces-Unies,  intérefloit 
Leurs  Hautes  Puiffances  au  choix  de  celui  qui  doit  être  pourvu  de  cet- 
te Souveraineté,  ils  n’ont  pas  manqué  de feperfuader  fauflèment,  qu’El- 
les  s’étoient  donné  bien  des  mouvemeos  pour  la  faire  tomber  fur  l’Evê- 
que de  Paderborn  qui  vient  d’en  être  revêtu. 

Il  eft  cependant  très-conftant  que  Leurs  Hautes  Puiffances,  dont  la 
prudence  n’a  pas  jugé  à propos  d’entrer  trop  avant  dans  une  affaire  qui 
ne  les  regarde  qu'indireaement,  ou  qui  peut-être  ont  appréhendé  que 
laReligion  qu’ils  profeflent  nerendîtleur  appuiplusnuifibieque  profitable 
à-celui  auquel  Elles  l’offi  iraient,  n’ont  point  voulu  prendre  de  meiures  pour 
favorifer  aucun  des  Prétendans.  L’Empereur,  le  Duc  de  Lorraine  & l’E- 
vêque d’Ofnabrug  écrivirent  chacun  en  particulier , immédiatement  a- 
près  la  mort  du  feu  Evêque  de  Munfter,  aux  Etats-Généraux,  pour 
demander  leurs  bons  offices  dans  la  future  Election  en  faveur  du  meme 
Evêque  d’Ofnabrug j & Leurs  Hautes  Puiffances  témoignèrent  qu’ El- 
les auraient  beaucoup  de  joie  d’avoir  ce  Prince  pour  voifin  dans  l’Evc- 
ché  de  Munfter , fi  le  Chapitre  de  cette  Cathédrale  avoit  du  panchant 
à l’élever  à cette  Dignité. 

Ce  ne  fut  aufti  qu’en  vue  de  fonder  la  difpofitiondu  Chapitre,  que 
Mr.  d’Itterfum  fut  envoyé  la  prémiére  fois  à Munfter.  Bien  loin  que 
ce  Mioiftre  portât  avec  lui  des  ordres  d’appuyer  l’Evêque  de  Pader- 
born, oh  ne  favoit  pas  même  alors  qu’il  eût  un  Bref  d’Eligibilité,-  & 
perfonne  n’ignorait  a Munfter,  du  moins  parmi  les  Capitulaires,  que 
ce  Prélat  étoit  à la  tête  du  Parti  qui  vouloit  élire  l’Evôque  d’Ofna- 
brug; de  forte  que  leMiniftre  de  Leurs  Hautes  Puiflànces  n’a  voit  garde 
de  s’engager  à appuyer  un  Prince  qui  paroiffoit  n’avoir  aucunes  vues 
pour  l’Ëpifcopat  dont  il  s’agiflbit. 

Il  eft  vrai  que  les  choies  n’en  demeurèrent  pas  longtems-lâ.  Mr. 
d’Itterfum,  toujours  attentif  à tout  ce  qui  fe  pafToit  à Munfter,  quoi- 
qu’il eût  réfolu  dç  demeurer  éternellement  dans  les  bornes  d’une  ex- 
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afte  impartialité,  s’apperçut  bientôt  que  la  plus  nombreufe  partie  du 
Chapitre  n’étoit  nullement  inclinée  pour  l’Evêque  d’Ofnabrug  ; mais 
que  tout  au  contraire  elle  panchoit  entièrement  pour  l’Evêque  de  Pa- 
derborn.  Il  aprit  enfuite  que  ce  dernier,  defefpérant  de  faire  réuffir 
l’Eleélion  en  faveur  de  l’Evëoue  d’Osnabrug,  & voyant  que  la  plupart 
des  Chanoines  s’offroient  à l’élever  lui- même  à la  Dignité  Epifcopale 
de  leur  Eglife,  s’étoit  enfin  déterminé  à profiter  de  cette  bonne  difpo- 
lition. 

Ce  changement  n’en  produifit  aucun  dans  la  conduite  du  Miniftre  de 
Leurs  Hautes  Puiffances,  qui  fe  contenta  d’obferver  à l’écart  tout  ce 
qui  fe  pafifoit,  avec  fa  vigilance  & fon  exaélitude  ordinaires.  Il  auroit 
été  à ibuhaiter  que  le  Comte  d’Eck,  Envoyé  Extraordinaire  de  l’Em- 
pereur, fe  fût  contenu  dans  les  bornes  d’une  pareille  modération  ; mais 
ce  Miniftre,  non  content  de  donner  atteinte  à la  liberté  de  l’Eleélion , 
en  menaçant  hautement  les  Chanoines  de  l’indignation  de  Sa  Majefté 
Impériale  s’ils  n’élifoient  l’Evêque  d’Ofnabrug,  fit  connoitre  qu’il  avoit 
ordre  de  donner  l’Exclufion  à l’Evêque  de  Paderborn,  comme  en  ef- 
fet il  le  déclara  quelques  jours  après  au  Chapitre  de  Munfler. 

Ce  fut  alors  que  Mr.  d’itterfum  fe  crut  obligé  de  faire  quelque  dé- 
marche pour  empêcher  ce  Miniftre  d’exécuter  une  réfblulion  fi-injufte, 
& fi  contraire  à la  liberté  des  Çhapitres  d’Allemagne;  & cette  démarche 
eft  précisément  la  prémiére  qu’on  puifle  dire  avoir  été  faite  de  la  part 
des  Etats-Généraux  dans  l’Affaire  de  Munfter. 

Un  pareil  Aéte  d’Exclufion  paroit  fi  diamétralement  oppofé  aux 
Loix  de  l’Empire,  c’eft-à-dire  aux  Concordats  Germaniques,  à l’In- 
ftrument  de  la  Paix  de  Weftphalie,  & aux  Capitulations  mêmes  de  l’Em- 
pereur, qu’il  ne  faut  que  confulter  ces  Aétes  pour  en  voir  les  dangereu- 
fes  conféquences.  On  ne  doit  donc  pas  s’étonner  que  les  Etats-Géné- 
raux , & tous  les  Princes  qui  prennent  quelque  intérêt  dans  cette  E- 
leétion , en  ayent  été  dans  la  dernière  furprifê.  î^m  feulement  cette 
Exclufion  tend  à ravir  aux  Capitulaires  la  liberté  des  Suffrages,-  mais  el- 
le va  à rendre  SaMajefté  Impériale  entièrement  Maitrefic  des  Eleétions, 
& à faire  dépendre  d’Elle,  en  quelque  façon,  toutes  les  Sôuverainetez 
Eccléfiaftiques  d’Allemagne.  Quel  Sujet,  je  vous  prie,  quelque  mérite 
qu’il  ait  d’ailleurs,  pourra  fe  flater  déformais  de  parvenir  à ces  impor- 
tantes Dignitez  , s’il  ne  fait  paroltre  un  entier  dévouement  pour  Sa 
Majefté  Impériale;  Se  fi,  aux  dépens  même  de  la  Patrie,  il  ne  donne 
tête  baiflèe  dans  toutes  les  vues  de  la  Cour  deVienne?  Qui  des  Capitu- 
laires,, fi  les  Exclufions  ont  lieu,  ofèra  jamais  refufêr  fa  voix  à celui 
que 
ront 

vie  leur  prend  d’afpirer 
de  répondfeque  Sa  Majefté  Impériale  fe  réferve  feulement  le  Droit  d’ex- 
clure un  ou  deux  des  Prétendans  dans  chaque  Ekétion,  de  ceux  qui 
lui  font  alors  fûfpeéts.  Ce  nombre  fuffira  toujours  pour  faire  craindre 
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aires,.  11  les  t,xciunons  ont  lieu,  oiera  jamais  reruier  la  voix  a celui 
pie  l’Empereur  aura  défigné,  puisqu’après  un  tel  refus,  ceux  qui  au- 
■ont  eu  cette  hardieffe , doivent  s’attendre  à l’Exclufion  , fi  jamais  l’en- 
vie leur  prend  d’afpirer  eux-  mêmes  à fe  faire  élire?  Il  ne  fort  de  rien 


Arrit. 

RES 

d'Aele- 


aux 


Digitized  by  Google 


# 


Aft'AX- 

RftS 


3ix  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITE’S, ET 

aux  Chanoines,  qui  ne  feraient  pas  de  la  FaCtion  Impériale p que  cette 
fataie  Exclufion  ne  tombât  infailliblement  fur  eux. 

Au  relie  II  toute  Exclufiou,  félon  ce  qu’on  vient  d’avancer,  doit  . 
paraître  odieufe  à ceux  qui  lavent  quelle  étendue  doit  avoir  la  liberté 
des  Suffrages  dans  les  Elections,  quelle  penfée  doit- on  avoir  eu  de  cel- 
le qui  fut  publiée  contre  Son  Alteflê  de  Paderborn , prélentement 
véque  de  Munfter?  Il  n’eft  prefque  pas  concevable  que  le  Parti  de 
l’Evêque  d’Ofnabrug  ait  eu  le  crédit  d’extorquer  un  pareil  Aâe 
de  Sa  Majelté  Impériale  contre  un  Prince  du  Corps  Germanique, 
dont  tout  le  crime  confilte  à avoir  donné  fon  confentement  pour 
fe  voir  élever  à une  Dignité,  dont  la  meilleure  partie  du  Chapitre  de. 
Munftèr,  du  conlèntement  du  Pape,  l’a  jugé  le  plus  digne.  A-t-on  ' 
bien  penlé  qu’une  démarche  fi  hautaine  tendoit  1 rendre  fufpeCt  à tout 
le  Corps  Germanique,  un  Prince  de  l’Empire  à qui  Sa  Majellé  Impé- 
riale ne  venoit  que  de  protefter,  dans  deux  Lettres  qu’Elle  lui  avoit 
écrites  le  8.  de  Juin  & le  3.  de  Juillet  de  cette  année,  qu’Elle  avoit 
pour  lui  toute  la  confiance  imaginable?  Une  fiétriffure  fi  publique  ne 
méritoit-el le  pas  bien  qu’on  fpécifiât,  dans  l’ACte  d’Excluuon,  les  rai- 
fbns  qui  obligeoient  l’Empereur  à traiter  avec  tant  de  dureté  un  Prélat 
d’une  fi  haute  diftin&ion  ? Les  Miniftres  de  Vienne  n’ont  pas  jugé  à 
propos  cependant  de  faire  entrer  Sa  Majefté  Impériale  dans  aucun  détailj 
foit  qu’on  n’eût  rien  de  raifonnable  à alléguer  contre  l’Evêque  de  Pa- 
derborn -,  foit  qu’on  eût  honte  d’aller  directement  contre  les  témoigna- 
ges d’eftime  & de  confiance  qu’on  (avoit  qu’il  avoit  reçus  plaideurs  fois,. 

& même  depuis  peu  de  l’Empereur.  On  n’eft  pas  même  plus  éclairci, 
aujourd’hui  fur  ce  fujet,  cju’on  le  fut  alors.  * 

Une  conduite  fi  oppofee  dans  un  fi  petit  efpace  de  tems,  a donné 
lieu  à bien  des  gens  de  foupçonner  les  Miniftres  de  l’Empereur  d’a- 
voir fait  expédier  l’ACte  d’Exclufion  à l’infu  de  Sa  Majefté  Impériale, 
tant  pour  fatisfâire  aux  importunitez  des  Partifans  de  l’Evêque  d’Os- 
nabrug  , que  potif  tâcher  de  décourager  ou  d’intimider  ceux  de  l’E- 
véque  de  Paderborn.  On  demeure  d’accord  qu’il  y a de  la  témérité 
à vouloir  faire  palier  pour  des  faits,  des  foupçons  de  cette  nature  ; 
mais  il  faut  avouer  que  les  Miniftres  d’Osnabrug  le  font  (êrvi  de  terri- 
bles moyens  pour  avancer  les  affaires  de  leur  Maître,  & retarder  celles 
de  fes  Concurrens, 

On  ne'  fait  pas  trop  bien  comment  le  Pape  fur  un  faux  Expofé  fe  lais- 
fa  furprendre,  jufqu’à  accorder  une  chofe  d’une  telle  importance  ; mais 
il  parait  que  le  Bref  de  Prorogation  fut  plutôt  extorqué  qu’obtenu, 
par  les  preflàntes  follicitations  des  Miniftres  de  Vienne  & d’Osnabrug. 
On  obferva  même  fi  peu  de  formalitez  dans  fa  conftruétion , qu'on  a 
lieu  de  croire  que  Sa  Sainteté  n’eût  pas  été  fâchée  que  les  Chanoines 
de  Munfter  n’y  euffent  pas  eu  plus  d’égard,  qu’ils  en  ^voient  eu  pour 
l’Aéte  d’Exclufion  de  Sa  Majefté  Impériale. 

Effectivement  les  Membres  de  cet  illuüre  Chapitre  en  auraient  agi 
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i peu  près  de  même,  s’ils  n’euffent  point  voulu  profiter  de  cet  incident,  Arrai- 
pour  donner  à Sa  Sainteté  des  marques  éclatantes  de  leur  fincére  & fi-  *tsVuil 
fiale  fou  million  envers  le  St.  Siège  Apoftolique.  Deux  raifons  nous 
portent  à ne  pouvoir  douter  de  ce  qu’on  avance.  La  prémiére , c’eft  ■ — 

Îue  les  Chanoines  de  Munfter,  bien  affurez  qu’à  eux  feuls  appartient  le 
)roit  de  fixer  le  jour  de  l’Eleélion,  Si  fe  trouvant  déjà  affemblcz  au 
jour  marqué  pour  cet  effet,  lorsque  les  Miniftres  d’Osnabrug  produi- 
sirent le  Bref  du  Pape,  pouvoient  légitimement  procéder  à l’Eleélion 
avant  que  d’en  faire  l’ouverture.  La  fécondé,  c’eft  qu’après  la  le&ure 
même  du  Bref,  les  Capitulaires  pouvoient  toujours  foutenir»que  le  Pa- 
pe n’avoit  pas  le  pouvoir  de  déroger  aux  Concordats  Germaniques,  ou 
tout  au  moins  taxer  le  Bref  de  NulKté,  puisqu’il  n'y  étoit  fait  aucune 
mention,  que  Sa  Sainteté  dérogeât  à ces  mêmes  Concordats:  ce  qui 
auroit  dû  y être  exprimé  en  termes  exprès , fi  le  Pape  eût  cru  avoir 
ce  pouvoir , ou  eût  eu  intention  de  le  faire  croire. 

Les  Lorrains  voyoient  aflèz  la  foule  de  Nullitez,  dont  le  Bref  qu’ils 
avoient  furpris  étoit  accompagné  II  étoit*  à craindre  de -plus,  que  la 
Cour  de  Rome  ne  vint  à être  delabufée  du  change  qu’on  lui  avoit  fait 
prendre;  & tout  le  Parti  Lorrain  preffentoit  la  force  des  raifons  que  les 
Capitulaires  avoient  à alléguer  à. Sa  Sainteté  fur  la  Prorogation,  malgré 
la  complaifance  qu’ils  avoient  eue  d’v  déférer.  Que  faire,  quel  parti 
prendre  dans  une  conjoncture  fi  preffante?  On  continua  comme  on  a- 
voit  commencé,  on  eut  recours  aux  mauvaifes  pratiques.  Les  Lorrains, 
en  un  mot,  engagèrent  les  Impériaux  à violer  le  Droit  des  Gens  pour 
faire  plaifir  à l’Evêque  d’Osnabrug,  Si  l’on  arrêta,  fans  aucun  refpeét 
pour  Sa  Sainteté,  tji  pour  le  Chapitre  de  Munfter,  des  Dépêches  capa- 
bles de  découvrir  à Rome  la  mauvaife  foi  d’une  puiflànte  Cabale.  On 
pourrait  ajouter  ici  quelques  réflexions  fur  la  violence  & l’injuflice  d’un 
tel  procédé,  fi  l’on  n’aimoit  mieux  les  laifler  faire  au  Leéteur  équita- 
ble, pour  répondre  à ceux  qui  blâment  le  Chapitre  de  Munfter  de 
n’avoir  pas  obéi  à la  fécondé  Prorogation , après  avoir  déféré  à la  pré- 
miéra.  » 

On  croit  avoir  déjà  allez  infinué  que  les  Chanoines  qui  ont  élu  Son 
Altefiê  de  Paderborn , avoient  des  motifs  très-forts  Si  très-juftes  pour 
fê  difpenfer  d’obéir  au  prémier  Bref  du  St.  Père  mal  informé,  s’ils 
n 'avoient  eu , comme  on  a déjà  dit , un  véritable  defir  de  lui  donner  ce 
témoignage  de  leur  déférence.  On  va  plus  loin  ; Si  l’on  ofe  avancer 

?ue  les  mêmes  Capitulaires  euffent  fans  doute  accepté  le  fecond  délai, 
ils  euffent  cru  le  pouvoir  faire  fins  intéreflèr  leur  confcience,  en  man- 
quant à la  fidélité  qu’ils  doivent  au  St.  Siège,  5c  à leurs  obligations  en- 
vers l’Eglife  de  Munfter.  Ils  étoient  bien  perfuadez  que  les  Lettres 
qu’ils  écrivoient  à Rome  avoient  été  interceptées,  & qu’ainfi  Sa  Sain- 
teté n’avoit  pu  être  defabufée  des  fauffes  imprellions  dont  elle  avoit  été 
prévenue.  D’ailleurs,  ils  étoient  bien  convaincus,  après  ce  qui  étoit 
arrivé  à leur  Courier  à Inlpruck,  que  toutes  les  voies  d’infortneHe  St. 
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vel  Evêque  de  Munffer,  & on  les  croit  afïèz  puiffantes  pour  détermi- 
ner  le  St.  Siège  à les  aprouver.  * 

Ces  railbns  tirent  toute  leur  force  du  Schifme  fcandaleux  qui  régne  magn*. 
entre  les  Capitulaires,  lequel  ne  (auroit  finir  qu’avec  la  vacance  du  Sié-  11 
ge  Epifcopal.  Cette  fatale  diviûon  a introduit  une  efpèce  d’Anarchie 
dans  le  Diocéfè  de  Munffer,  dont  les  Affaires  Spirituelles  fouffrent  auf- 
fi-bien  que  les  Temporelles.  On  a vu  dans  la  première  Partie  le  détor- 
dre qu’excita  la  Faélion  Lorraine  le  jour  fixé  pour  la  prémiére  Election, 

& le  grand  fcandale  que  cela  caufa  aux  bonnes  âmes,  qui  étoient  accou- 
rues de  toutes  parts  pour  aflifter  à cette  Cérémonie.  On  ne  pouvoit  pas 

S révoir  ce  qui  auroit  pu  arriver  de  pareil  dans  1#  fuite,  fi  l’on  n’avoit 
âté  l’Eleâion  : mais  il  eft  certain  que  la  fituation  du  Diocélè,  qui  cou-  • 
fine  de  toutes  parts  avec  les  Provinces  Evangéliques , met  les  Catholiques 
qui  habitent  la  Frontière  dan^la  nccefiité  de  recourir  prefque  journelle- 
ment à leur  Evêque,  & d’implorer  fa  protection  pour  fe  conferver  l’Ex- 
ercice libre  delà  Religion.  A qui  veut -on  qu’ils  s’adreflfent  dans  une 
fi  longue  vacance,  & pendant  une  fi  funefte  diviûon? 

Les  Affaires  Temporelles  en  fouffrent  bien  davantage.  Les  Minières 
d’Etat,  répandus  dans  le  Diocéfe  pour  avoir  loin  des  Affaires  Civiles  ou 
Militaires,  les  Gouverneurs  des  Villes,  les  Commandans  des  Forteref- 
fes,  & les  Officiers  de  la  Milice,  ne  fachant  à qui  obéir,  demeurent 
dans  une  conflernation  qui  expofe  le  Pays  à de  grands  périls.  La  No- 
blefiè  & les  autres  Etats  de  la  Province  font  dans,  une  perplexité  fort  def- 
avantageufe  à la  Patrie.  Les  Officiers  de  Juftice  ne  favent  à qui  avoir 
recours  pour  la  faire  exécuter.  Les  Feudataires  & les  Vaflàux  ignorent  * 
à qui  ils  doivent  s’adrefler  pour  recevoir  l’inveffiture,  ou  pour  rendre 
leur  hommage.  Et  tout  cela  tend  à un  bouleverfement  capable  d’é- 
branler les  fondemens  de  l’Etat.  * 

Ce  n’eft  gas  tout.  On  fait  que  ■PEvêque  de  Munffer  eft  le  prémier 
Condireéleur  du  Cercle  de  Weftphalie'.  Les  autres  Dire&eurs  ne  (au- 
roient  diriger  les  exécutions  qui  leur  font  adrelfées  de  la  part  de  S.  M. 
Impériales:  des  Souverains  Tribunaux,  qu’en  commun  avec  l’Evcqua 
de  Munffer:  ce  qui  ne  pourra  point  avoir  lieif;  au  grand  defavantagç 
des  Parties,  tant  que  le  Chapitre  de  cette  Cathédrale  lèra  divifo. 

En  un  mot,  les  Affaires  du  Cercle  en  particulier,  & celles  même  dé 
l’Empire  en  général,  n’en  fouffrent  pas  moins:  elles  demeurent  fans  ê- 
tre  expédiées,  foit  par  le  manque  des  Délibérations  du  Chapitre,  foit 
par  l’animofité  ou  la  *diverfïté  des  Suffrages  : ce  qui  aporte  beaucoup  de 
dommage  aux  affaires  du  Corps  Germanique,  8t  a celles  de  fes  Alliez. 

Il  y auroit  bien  d’autres  raifons  à produire  pour  jûftifier  le  procédé  ■ 
des  Chanoines  dans  cette  Eleélion;  mais  celles  qu’on  vient  d’alléguer 
fuffiront  pour  faire  voir  qu’elle  n’étoit  pas  moins  légitime  que  néceffài- 
re.  On  n’auroit  donc  plus  rien  à dire  fur  cette  matière , fi  on  ne  fe 
croyoit  obligé  de  parler  des  principaux  motifs  de  la  fécondé  Election,  a- 
fin  de  fktisfaire  la.  délicatefle  de  quelques  perfonnes,  qui  prétendent  que 
, S s j • cet> 
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Artu-  cette  Eleélion  femble  donner  quelque  atteinte  à la  validité  de  la  prémié- 
u*  t re<*  • 

La  Maxime  qui  porte,  que  V&bontfo»  e de  Droit  ne  peut  jamais  n§jre^ 
fuffiroit  feule  pour  répondre  à cette  difficulié.-  car  on'ne  voit  pas  pour- 
quoi une  Aélion  Canonique , & faite  dans  toutes  les  formes,  peut  être 
affaiblie  par  une  aftion  toute  pareille  qui  confirme  la  précédente.  Au 
contraire,  la  (econde  Election  fait  également  honneur  à ceux  qui  ont 
élu,  & à celui  qui  a été  élu.  Il  eft  glorieux  à S.  A.  de  Faderborn , que 
les  Chanoines  de  fon  Parti,  après  avoir  eu  un  mois  de  tems  pour  réflé- 
chir fur  leur  choix,  & pour  examiner  plus  à fond  les  grandes  qualitez 
de  celui  fur  qui  ils  Fa?oient  fait  tomber,  ayent  unanimement  confirmé 
ce  même  choix.  D’un  autre  côté , on  ne  lauroit  aflèz  louer  les  Chanoi- 
nes de  fon  Parti , que  les  Miniftres  de  l’Empereur  éc  de  l’Evêque  d’Os- 
nabrug  n’ont  ceflé  de  folliciter",  de  carefler«ou  de  menacer. pendant  tout 
ce  tems  - là , d’avoir  conflamment  perfévéré  dans  les  résolutions  que  leur 
confcience  & le  bien  de  leur  Eglife  leur  fuggéroient. 

On  infiftera  peut-être  malgré  tout  cela  fur  l’inutilité  d’une  fécondé 
Election,  puifque  la  première  étoit  juridique  & dans  les  formes.  Mais 
• fans  entrer  dans  toutes  les  confidérations  qui  ont  porté  les  Partilkns  du 

nouvel  Evêque  de  Munfter  à cette  fécondé  démarche,  on  fe  contente- 
ra d’en  rapporter  deux  qui  paroiflènt  de  la  dernière  importance. 

La  prémiére  eft  que  les  Chanoines  de  ce  Parti  n’ayant  point  fait  la 
prémiere  Eleélion  en  vue  de  defbbéir  au  fécond  Bref  du  Pape,  quoi- 
que mal  informé,  mais  feulement  pour  remédier  aux  maux  dont  leur 
Eglife  fe  voyoit  affligée,  furent  ravis  de  donner  au  St.  Siège  cette 
nouvelle  marque  de  déférence.  Sur  quoi  ils  rélolurent  de  procéder, 
le  jour  fixé  par  le.  fécond  Bref,  à une  deuxième  Election. 

La  fécondé  èft  qu’ils  étoient  très  - bien  avertis,  que  les  Impériaux 
te  les  Lorrains  , qui  avoient  protlfté  contre  la  prémiére  Election, 
prétendoient  tirer  de  grands  avantages  de  celle  qu’ils  avoient  réfblu 
de  faire  feuls  ce  jour-là,  fe  flattant  que  le  Pape  ne  pourroit  point  ba- 
lancer à fe  déclarer  ouvertement  pour  ceux  qui  auraient  fuivi  exac- 
tement fes  ordres;  ît  ce  fut  aufli  pour  defàrmer  entièrement  les  Par- 
tions d’Osnabrug,  & leur  ôter  jusqu’aux  moindres  prétextes , que 
-ceux  de  Paderborn  voulurent  bien  recommencer  leur  Eleélion. 

Enfin  on  croit  être  en  droit  de  conclure  de  tout  ce  qu’on  a rap- 
porté dans  cet  Ecrit,  qu’il  n’y  a peut-être  jamais  eu  d’Eleélion  plus 
Canonique  & plus  inconteftable  que  celle  de  S.  A.  de  Paderborn  à 
l’Evêché  de  Munfter.  Cette  Eleélion  s’eft  faite  après  une  mûre  dé- 
libération des  Capitulaires,  dans  une  entière  liberté  des  fufliages,  & 
à la  pluralité  des  voix.  Tous  les  moyens  qui  ont  été  employez  pour 
y parvenir,  font  légitimes,  6c  appuyez  fur  Pufâge  de  l’Eglife  de 
Munfter  & fur  le  droit  des  Concordats  d’Allemagne.  Elle  tombe  fur 
tin  Prélat  d’une  naiflànce  & d’un  mérite  diftinguez,  auquel  l’Empe- 
reur 6t  foute  l’Allemagne  n’ont  rien  à reprocher.  Le  Pape  même  le 
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crut  digne,  comme  on  a déia  dit,  de  cette  dignité,  avant  qu’il  en  fût  Arr\t- 
revêtu,  puisque  Sa  Sainteté  lui  accorda  pour  cet  effet  un  Àûe  d’Eii-  ms 
gibilité  : de  forte  qu’il  n’y  a pas  lieu  de  douter  que  le  St.aPére,  défi  D’Air.s- 
abulë  des  fauflès  impreflions  qu’on  avoit  tâché  de  donner  à Sa  Sain-  MAGNe;, 
teté  ,*  & convaincu  des  bonnes  intentions  de  la  plus  nombreutê  Si  de 
la  plus  laine  partie  du  Chapitre  de  Munfler,  ne  donne  des  marques  de 
fon  équité  paternelle,  & de  fon  zélé  pour  les  facrez  Canons,  en  con- 
firmant lans  délai  une  Eledtion  fi  légitime  & fi  Canonique. 

Ou  a jugé  à propos  de  joindre  ici  par  forme  éP  Jpendix  les 
noms  des  Capitulaires  qui  owtm  élu  Sou  Altejfe  P Evêque  de 
Paderborn  ; comme  aujfî  les  noms  de  ceux  qui  ont  élu  S.  A. 
Sérénijjtme  d'Ofnabrug. 

Noms  des  dix-neuf  Chanoines  qui , compofant  la  Majorité  du 
Chapitre  y ont  élu  S.  A.  l'Evêque  de  Paderborn , avec  leurs 
' Alliances  y &c. 

MR.  Ferdinand  Baron  de  Plettenberg,  Grand  Doyen  de  Paier- 
born,  Si  Grand  Prévôt  de  Munfler.  Feu  Mr.  fon  Frère  avoit 
époufé  la  Sœur  du  Père  de  Son  Alteffe  de  Paderborn. 

Mr.  Heidenrich  Louis,  Baron  Droite  de  Vifchering,  Préfident  de  là 
Chambre,  & le  plus  ancien  de  tous  les  Capitulaires  de  Munfler. 

Mr.  Adolphe  Henri,  Baron  de  Vifchering,  Chantre. 

Mr.  Jufte,  Godefroi,  ^drien , Biron  Droite  de  Vifchering.  Ces 
trois  Mrs.  font  Fi  ères. 

Mr.  François  Jean  de  Vitinghof,  dit  Schell,  Grand  Celerier,  & Pré- 
vôt du  vieux  Dôme. 

Mr.  Bernard,  Baron  de  Plettenberg,  Frère  du  Grand  Prévôt  de  ce 
nom. 

Mr.,Philippe  Louis  de  Nagel. 

Mr:  Michel-Théodore- Adolphe  de  Reck.  Son  Oncle  maternel  avoit 
époufé  en  fécondés  nôces  une  Sœur  de  S.  A.  de  Paderborn. 

Mr.  Ferdinand  Antoine,  Baron  de  Furftenberg.  Sa  Tante  a époufé 
Mr.  le  Baron  de  Méternich,  Frère  ainé  de  S.  A.  de  Paderborn. 

Mr.  Jean  Bernard, Baron  Droite  de  Senden,  Grand  Ecolâtre  de  Spire. 

Mr.  Guillaume  Hermand  Ignace  Ferdinand , Baron,  Wolf  Méternich  > 
de  Gracht,  Frère  de  l’Evêque  élu. 

M».  Jufle  Matthieu  de  Twickel  de  Havixbeck , Neveu  de  Mr.  le 
Grand  Ecolâtre  de  Spire. 

* Mr.  Nicolas  Hencand  de  Kettcler. 

Mr.  Frédéric  Maurice,  Baron  de  Plettenberg , Frère  de  Mr.  lt 
Grand  Prévôt  de  Munfler. 

Fer* 
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Ferdinand  Frédéric , Drofte  ex  Ermite. 

Mr.  Maurice  Théodore  Antoine,  Baron  Drofte  de  Senden,  Neveu 
de  Mr.  Itftnand  Ecolâtre  de  Spire. 

Mr.  Guillaume- François- Adolphe,  Baron  de  Furftenbergj  Frère  du 
fusdit  Ferdinand  Antoine  de  Furftenberg.  • 

M.  N.  N.  Wolf  de  Guttenberg. 

M.  N.  N.  Twickel  de  Havixbeck,  Neveu  de  Mr.  le  Grand  Ecolâtre 
de  Spire. 

Noms  des  Chanoines  > qui  compofant  la  Minorité  du  Chapitre  t 
ont  élu  par  quinze  fuffriges,  le  SérémJ/tme  Evêque  d'Of- 
nahrug , avec  leurs  Alliances. 

MR.  de  Landsberg,  Grand  Doyen,  Frère  de  François-Gafpar-Fer- 
dinand  de  Landsberg,  actuellement  au  lervice  du  Séréniflime 
& Révérendiflime  Evêque  d’Osnabrug. 

Mr.  de  Neflelrade,  Tréforier:  il  dépend  de  la  Cour  Impériale. 

Mr.  de  Schmifing,  Vidame,  Oncle  de  Mr.de  Rerfenbrug,  à qui  le 
Prince  de  Lobcowits  a réfigné  pendant  la  Vacance,  un  Canonicat  de 
Munfter,  en  faveur  du  Séréniflime  Si  Révérendiflime  Evêque  d’Osna- 
brug. 

Mr.  Henri  de  Schmifing,  Chanoine  d’Osnabrug  & de  Munfter,  Frè- 
re du  Vidame,  & Oncle  du  fusdit  Réflgnataire  Mr.  de  Kerfenbrug. 

Mr.de  Wachtendonck,  Confeiller  du  Séréniflime  Si  Révérendiflime 
Evêque  d’Osnabrug.  • 

Mr.  de  Londsberg,  Bourficr , Frère  du  fusdit  Mr.  François-Gafpar- 
Fcrdinand  de  Landsberg. 

Mr.  de  Merfcld.  il  a un  Neveu  actuellement  à Rome,  à qui  le  Sé- 
réniflime Si  Révérendiflime  Evêque  d’Osnabrug  a promis  de  réfigher 
fa  Prébende  de  Munfter. 

Mr.  de  Brabek,  allié  de  Mrs.  de  Landsberg,  & Parent  de  Mr.  de 
Wachtendonck. 

Le  Séréniflime  & Révérendiflime  Evêque  de  Breflaw,  Oncle  de  S. 
M.  Impériale,  & proche  Parent  du  Prince  d’Osnabrug. 

Mr.  de  Walpot,  Parent  de  Mrs.  de  Wachtendonck  Sc  de  Vehlcn. 

Mr.  de  Sparr. 

Mr.  de  Vehlen,  Allié  de  Mrs.  de  Schmifing,  Parent  de  Mr.  de 
Walpot,  & Chanoine  d’Osnabrug. 

Mr.  François -Gafpar- Ferdinand  de  Landsberg,  Chanoine  d’Osna- 
brug , & au  1er  vice  de  Son  Altefle  de  Lorraine , comme  on  l’a  marqué 
ci-deflus. 

Mr.  de  Galen  Dinklage,  Chanoine  d’Osnabriig,  Si  Allié  de  Mrs.  de 
Landsberg. 

Mr. 
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■ Mr.  de  Kerfenbrug,  Chanoine  d’Ofnabrug,  à qui,  comme  on  l’a 
(dit,  le  Prince  de  Lobcowits  a réfigné,  pendant  la  Vacance,  fa  Prében- 
de de  Munfter,  en  faveur  de  S.  A.  de  Lorraine. 

A. 

'Lettre  d'un  Ami  de  la  Haye  écrite  à fort  Ami  a Munfter. 

MONSIEUR, 

J’Ai  apris  avec  une  furprife  qu’il  ne  m’eft  pas  poflîble  de  vous  exprimer, 
que  les  Miniftres  Impériaux  qui  font  à Munfter  menacent  de  don- 
ner l’Exclufion  à S.  A.  Mgr.  1 '‘Evêque  de  Paderborn.  Il  faut  croire 
charitablement  que,  quoi  qu’on  en  dife,  on  n’a  pas  deffein  d’exécuter 
cette  menace:  car  il  n’eft  pas  concevable  que  S-  M.  Impériale,  fage  & 
équitable  comme  Elle  eft,  voulût  fouffrir  qu’on  fit  en  fon  Dom  une 
démarché  qui  répugne  à l’équité , & qui  ne  manqueroit  pas  de  chagri- 
ner tous  les  Princes  de  l’Empire  ; puilqu’Eux  ou  leurs  Parens  ferment 
expofez  au  même  affront,  s’ils  avoient  le  malheur  de  fe  trouver  en  con- 
currence avec  les  Favoris  de  la  Cour  de  Vienne.  Qui  oferoit  préten- 
dre, dans  la  fuite,  jauX  .Dignitez  auxquelles  la  naiffance,  8c  une  cer- 
taine profeflion  donnent  un  Droit  légitime , fi  S.  A.  de  Paderborn  êtoit 
traitée  avec  tant  d’indignité,  & cela  uniquement  parce  qu’on  croit  que 
fes  prétentions  font  un-obftade  à l’élévation  de  Mgr.  l’Evêque  d’Osna- 
brug?  Que  deviendroit  la  Liberté  des  Elections,  s’il  dépendoit  d’une 
Puiffance  d’exclure  qui  bon  lui  femble?  Les  Chapitres  ne  feroient  plus 
que  pour  la  forme  : femblables  en/cela  aux  Parlemens  de  France,  aux- 
quels il  ne  refte  plus  de  tous  leurs  anciens  Droits  & Piiviléges,  que 
l’honneur  de  vérifier  (ans  ofer  y faire  la  moindre  oppofition,  les  Edits 
émanez  du  bon-plai/ir  de  S.  M.  Très-Chrétienne.  Je  ne  vous  parle  point, 
Monsieur,  des  influences  pernicieufes  qu’un  abus  de  cette  nature, 
s’il  étoit  toléré,  auroit  par  rapport  à ce  que  les  Allemands  ont  toujours 
eftimé  de  plus  cher  au  monde.  Ces  influences,  ou,  pour  mieux  dire, 
.ces  (uites,  aufli  infaillibles  que  dangereufes,  d’un  projet  que  je  veux  e(- 
pérer,  qui  n’aura  point  lieu,  vous  font  aulfi  bien  connues  qu’à  moi.  Je 
fuis  perfuadé  que  Mrs.  les  Chanoines  de  Munfter  font  trop  pénétrans, 
pour  ne  pas  voir  qu’une  complaifance  hors  de  (àifon  tirerait  à confé- 
quence  pour  l’avenir.  Il  ne  fe  peut  pas  qu’ils  n’ayent  des  (êntimens  di- 
gnes de  leur  naiflànce.  Cela  étant,  il  ne  faut  point  douter  qu’animez 
d’une  noble  indignation , ils  ne  s’oppofent  de  toutes  leurs  forces,  & avec 
fuccès,  aux  enlreprifes  qu’on  pourrait  former  pour  donner  atteinte  à la 
'liberté  de  leurs  Délibérations.  On  s’imagine  peut-être,  qu’ayant  tou- 
jours eu  pour  S.  M.  Impériale  tout  le  refpeél  qui  lui  eft  dû,  cette  illus- 
tre Aftèmblée  fe  lardera  facilement  intimider.  Mais  la  conlêrvation  de 
; T me  Xir.  Tt  fes 
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fes  Privilèges  ne  répugne  en  aucune  manière  au  refpeéï:  quelle  doit*  au 
Chef  de  J’Empire.  C’eû  même  lui  en  témoigner  un  tout  particulier, 
que  de  ne  pas  déférer  à des  ordres  qui  peuvent  avoir  été  obtenus  par 
(urprife;  puilque  cette  efoéce  d’oppofttion  à là  volonté,  eft  une  preuve 
autentiquc  qu’on  s’intéreffe  à la  gloire  de  ce  grand  Prince,  6c  qu’on  le 
connoit  trop  équitable  pour  confêrver  le  moindre  reffbntiment  d’une  dé- 
marche que  Mrs.  les  Chanoines  ne  peuvent  ^empêcher  de  faire.,  .pour 
peu’ qu’ils  veuillent  écouter  les  mouvemenS  de  leur  confcience  & de 
leur  honneur.  Après  tout,  j’en  reviens  à ce  que  j’ai  eu  l’honneur  de 
vous  dire  au  commencement  de  cette  Lettre.  Je  ne  puis  me  mettre 
dans  l’elprit  que  S.  M.  Impériale  ait  donné  des  ordres  de  cette  nature, , 
contre  un  Prince  qui  a bien  mérité  de  l’Empereur , de  l’Empire,  & de 
la  Caufe  Commune.  Quelquefois  un  Miniftre,  pour  des  vues  particu- 
lières, peut  bien  de  fon  chef  faire  des  menaces  qu’il  n’a  garde  d’exécu- 
ter, de  peur  d’encourir  la  difgrace  de  fon  Souverain.  En  tm  mot,  il 
me  femble  que  S.  A.  de  Paderbom  doit  perfifter  dans  fon  defiêin,  & ne 
pas  (p  laiflèr  intimider  par  Papréhenfion  chimérique  d’une  Exclufion 
qu’on  ne  pourrait  lui  donner,  fans  qu’une  partie  confidérable  d’un  fi. 
cruel  affront  rejaillît  fur  des  Puiflànces  dont  l’amitié  n’eft  pas  à mépri- 
ser, comme  l’a  très-bien  expérimenté  l’Augufte  Maifon  d’Autriche,  qui 
eft  trop  politique  & trop  reconnoiflante  pour  vouloir  mécontenter  en 
aucune  manière,  fins  néceflité,  ceux  qui  (ont  fon  plus  folide  appui,  je 
fuis  avec  une  parfaite  eftime  , 

Monsibur, 

Votre  très -humble  5c  très- 
obéïflânt  Serviteur,  6cc. 

■ • 1 

A la  Haye  le  Mardi  20.  Juillet  1706. 

« . ’ ' a V 

B. 

' * I • 

Lettre  écrite  a Mr.  le  Comte  cPEc\,  Miniflre  de  l'Empereur^ 
par  Mr.  le  Baron  <T  Itterfum , Minijlre  de  Leurs  Hautes 
Puijfances  les  Etats-Généraux , &c. 

MONSIEUR, 

POur  vous  faire  plaifir,  5c  puilque  vous  témoignez  le  fbuhaiter,  je 
veux  bien  vous  aonner  par  écrit,  ce  que  j’eus  l’honneur  de  vous, 
dire  lundi  dernier,  an  nom  6c  par  ordre  exprès  de  LL  HH.  PP. , pour 
tâcher  de  détourner  l’Exclufion  dont  on  menaçoit  S.  A.  l’Evéque  de 
Faderborn,  £c  qui  fut  efTeéhvemcnt  donnée  en  plein  Chapitre,  deux  ou 
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trois  heures  après  les  fortes  inftances  que  je  vous  avois  faites  au  nom  de  Aitau 

mes  Maîtres,  pour  prévenir  les  fâcheufes  fuites  que  pourrait  avoir  une 
démarche  de  cette  nature. 

Je  vous  déclarai  que  LL.  HH.  PP.  m’avoient  ordonné  de  vous  dire, 
u’Elles  avoient  apris  avec  une  extrême  furprife,  que  vous  aviez  de(- 
êin  de  donner  l’Exclufion  à un  Prince  dont  la  perfonne  leur  étoit  très- 
agréable,  & en  faveur  duquel  Elles  n’avoient  employé  leur  recomman- 
dation auprès  de  Mrs.  du  Chapitre , qu’après  y avoir  été  déterminées  par 
l’inclination  apparente  des  Capitulaires.  Que  cette  recommandation 
étant  a&uellement  fondée  fur  une  pluralité  de  voix,  certaine  & connue, 

Elles  ne  pouvoient  pas  croire  qu’on  voulût  traiter  de  cette  manière  un 
Prince  de  l’Empire  qui  a bien  mérité  de  la  Caufe  Commune.  Et  que 
fi  on  procédoit  à l’Exclufion,  LL.  HH.  PP.  ne  pourraient  juger  autre 
chofè  de  cette  conduite,  fi  ce  n’eft  qu’on  aurait  deffein  de  choquer  leur 
Etat,  puifqu’on  témoignerait  fi  peu  de  confédération  pour  Elles,  dans 
une  affaire  où  LL.  HH.  PP.  ont  un  intérêt  fi  effentiel.  Qu’un  procé- 
dé de  cette  nature  leur  donnerait  julle  fujet  de  croire  qu’Elles  feraient 
très-mal  récompenfëes  des  grands  & importans  fervices  qu’Elles  ont  ren- 
dus, & rendent  aéluellement  à S.  M.  Impériale  & à la  Maifon  d’Autri- 
che. Que  LL.  HH.  PP.  font  toujours  dans  la  même  intention , & 
en  état  de  continuer  des  fecours  dont  les  grands  avantages  font  con- 
nus à toute  la  Terre:  mais  que  fi  on  en  venoit  à l’Exclufion,  cela 
ne  pourrait  que  refroidir  confidérablement  le  zélé  qu’Elles  ont  té- 
moigné jufqu’ici  pour  les  intérêts  de  S.  M.  Impériale  Si  de  la  Mai- 
fon d’Autriche.  Que  ce  refroidifièment  ferait  d’autant  plus  grand, 
qu’on  fe  ferait  porté  à cette  extrémité  , précifément  dans  le  tems 
que  non  feulement  l’apparence,  mais  encore  toute  la  raifon  & l’équité 
étoient  pour  Elles;  le  Prince  qu’Elles  recommandent,  ayant  aéîuel- 
lement  & de  notoriété  publique  la  pluralité  des  voix  pour  lui.  Que 
LL.  HH.  PP.  n’ayant  rien  plus  à cœur  que  le  maintien  de  la  Liber- 
té, des  Droits  & Privilèges  de  leurs  Voifins,  Si  ne  s’étant  déterminées, 
comme  je  vous  l’ai  déjà  dit,  à recommander  S.  A.  l’Evêque  de  Pader- 
born  à Mrs  les  Capitulaires,  qu’après  avoir  reconnu  évidemment  qu’il 
y avoit  pour  lui  une  grande  inclination  dans  le  Chapitre,  il  leur  ferait 
très-defâgréable  que  les  Miniftres  Impériaux,  voyant  qu’ils  ne  peuvent 
réufiir  dans  leur  recommandation , *fe  fervifiènt  d’un  moyen  fi  inouï  Si 
fi^  odieux,  dans  l’efpérancc  qu’ils  pourraient  par-là  faire  échouer  celle 
de  LL.  HH.  PP.  Qu’en  ce  cas,  Elles  ne  pourraient  qu’être  fenfibles 
au  dernier  point  à la  dureté  d’un  femblablc  procédé,  perfuadées  qu’El- 
lçs  méritent  une  tout  autre  confédération  de  S.  M.  Impériale. 

J’ajoutai  à cela,  par  ordre  exprès  de  LL.  HH.  PP. , que  l'Exclufion 
ne  pouvant  que  produire  un  très- mauvais  effet  pour  l’Evêque  d’Osna- 
brug,  tant  ici  que  dans  toutes  les  autres  Elections  futures,  LL.  HH.' 

PP.  vous  prioierit  inftamment  de  ne  pas  donner  ladite  Exdufipn,  afin 
de  prévenir  tousies  mauvais  effets  qu’elle  produirait  infailliblement,  fè 
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perfuadant  que  vous  auriez  cet  égard  pour  Elles,  fur- tout  dans  une  *f!f 
faire  où  leur  Etat  a un  intérêt  tt  ès-eflêntiel , & où  Elles  fe  font  conten- 
tées d’employer  leurs  bons  offices,  étant  bien  éloignées  de  vouloinrien- 
faire  qui  puifle  tendre  à donner  la  moindre  atteinte  à la  liberté  de 
l’EIeétion,  qui  doit  être  maintenue  dans,  tout  fon  entier.  Que  fi 
nonobltant  toutes  ces  remontrances  faites  au  nom  de  LL.  HH.  PP., 
vous  perfiftiez  dans  le  dcflçin  de  donner  l’Exclufion,  E^les  ra’ordon- 
noient  de  continuer  à agir  en  leûr  nom  auprès  de  Mrs-  du  Chapitre, 

& de  leur  recommander  Te  plus  fortement  qu’il  me  feroit  poffible  la  per- 
fonne  de  l’Evêque  de  Paderborn,  en  les  affinant  que  LL.  HH.  PP. 
les  maintiendroient  contre  tous,  dans  la  jouiflàuce  de  leurs  juftes 
Droits  & Privilèges. 

Voilà,  Monsieur,  ce  que  j’eus  l’honneur  de  vous  dire  lundi  * 
matin,  & ce  que  Mrs.  les  Minières  de  Pruffie  , du  Palatinat  & d’Ha- 
novre avoient  reprélênté  auparavant,  à ma  prière;  parce  que  j’aurois 
fouhaité  d’éviter  l’éclat  que  pouvoit  faire  cette  Déclaration,  fi  j’étois- 
obligé  de  vous  notifier  moi-même  les  ordres  que  j’avois  reçus  do  mes  < 
Maitres.  Je  fuis, 

MONSIEUR^ 


Le  prétendu  Pa<5him  fur  lequel  fe  fonde  la  Màifon  de, 
Gottorp y & qu’Elle  prétend  avoir  conclu  avec  le  Chapitre^ 
de  Lubeck  dans  l'Année  164 7,  en  foi-méme  nul  & im- 
parfait. -, 

COmme  le  Séréniffime  Prince  & Seigneur  Frédéric,  Prince  Hé-- 
réditaire  de  Norvégue  St  Duc  de  Sleswyck,  Holftein , Stormar  ■ 
& des  Diamarfes,  Comte  d’Oldenbourg  & de  Delmenhorft,  notre  *rôs- 
gracieux  Prince  U Seigneur,  a fait  de  nouveau  repréfenter  à nous  Doyen  - 
& Chanoines  de  l’Eglilè  Cathédrale  de  Lubeck,  par-  fon  Envoyé  le 
Révérend  & Noble  Seigneur  Jean  Frédéric,  de  Winterfeld  , Grand' 
Prévôt  & Chanoine  de  ladite  Eglife  Cathédrale  de  Lubeck,  Doyen- 
d’Euthin,  Confeiller  Intime  de  S.- Ai  S.  & Grand  - Bailli  d’Apenrade  ; • 
il  comme  fans  cela  il  eft  univerfellement  connu  à tout  le  monde,  que- 

Êar  les  Traités  de  Munfter  & d’Osnabrug  tous  les  Archevéchez  & 
vèchez  fécularifez,  de- même  que  phiûeurs  Principaurez * Villes  &* 
Provinces  ont  été  offertes  , affignées  & remifès  à diltérens  Princes  ôt 
Etats,  tant  Etrangers  quèdu  Saint  Empire  Romain,  comme  une  ré- 
compcnfe  ou  dédommagement  demandé  pour  1a  perte  de  leurs  Pays, 
& que  ce  point  de  fatisfaéhon  ou  dédommagement  n’étant  pas  encore 
tout  à fait  fini,  il  y a de  pernicieux  defiëins  fur  le  tapis  à l’égard  de- 
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cet  ancien  Evêché  de  Lubeck,  lesquels  (ce  que  Dieu  veuille  détour-  An*v 
rrer)  s’ils  parvenoient:  à leur  exécution,  & que  cet  Evêché  tombât  en  *“LLi< 
des  mains  étrangères,  ne  pourraient  que  caufer  de  grands  préjudices 

& dommages  à cet  Evêché.  Outre  qu’il  y a même  à craindre,  comme  

il  eft  arrivé  à d’autres,  une  incorporation  entière  avec  perte  de  tous 
fes  Droits  & Privilèges,  par  où  la  Principauté  de  Holftein  recevrait  un> 

Voifin  redoutable:  S. A. S.  pourtant,  par  l’afLétion  particulière  qu  El- 
le a toujours  témoignée  pour  cet  Evêché  & pour  notre  Chapitre,  aus- 
fi-bien  que  par  l’étroite  correfpondance  qu’Elle  a toujours  entretenue' 
avec  la  Séréniflime  Mailbn  de  Holftein  , & fes  foins  paternels  pour  fon 
cher  Fils  S.  A.  Jean  George,  poftulé  Coadjuteur,  veut  bien  employer' 
tous  fes  foins  pour  détourner,  par  la  voie  des  Lettres  & l’envoi  coûte ux 
des  Miniftres,  ces  pernicieux  deffeins,  & conforver  inviolablement  cet  * 
Evêché  ît  le  Révérend  Chapitre  dans  fa  liberté  d’Eieélion,  & dans  la 
jouïflànce  de  tous  les  autres  Droits  & Privilèges  qui  lui  appartiennent. 

Et  quoique  tout  cela  ne  puiflè  être  exécuté  (ans  de  grandes  peines  & 
dépenfes  exceffives , qui  en  partie  ont  déjà  été  employées,  & qu’on 
fera  encore  obligé  d’employer  à l’avenir,  S.  A.  S.  néanmoins  perfuadée, 
comme  Elle  a lieu  de  l’être,  que  le  Révérend  Chapitre  eft  d’inten- 
tion de  n’élire  dorénavant  d’antre  Evêque  de  la  Branche  de  Holftein- 
Gottorp,  réitéra  fes  aflurances  déjà  ci-devant  données,  de  n’avoir  pour 
but  que  la  eonfervation  de  cet  Evêché  & du  Chapitre , & de  le  laiffer 
jouir  du  Droit  de  libre  Election  qu’il  a toujours  eu,  & de  tous  fes  au- 
tres Droits  & Privilèges,  qui  relieront  penilus  falva  , fans  la  moindre' 
altération,  de  vouloir  regarder  toujours  cet  Evêché  comme  un  Etat  de 
l’Empire,  & ne  jamais  penfer  à aucune  incorporation  ou  autre  chofe 
préjudiciable.  f£ue  bien  loin  de-là,  S.  A.  S.  veut  en  tout  tems  proté- 
ger l’Autorité  & les  Prééminences  du  Révérend  Chapitre,  & contri-- 
buer'à  défendre  fes  Libertés  & Droits  contre  qui  que  ce  foit,  offrant- 
pour  cet  effet  très  gracieufement,  en  casque  le  Chapitre  ie  demande, 
d’en  donner  des  affurances  réelles;  mais  procédant  auffi  d’un  autre  cô- 
té, en  cas  de  refus,  & fi  l’on  n’acceptoit  point  fes  offres  généreufos,  de 
ne  vouloir  pas  répondre  de  toutes  les  fuites  préjudiciab'es  qui  en  pour- 
roient rejaillir  fur  l’Evêché;  ou  que  dans  la  fuite  Mrs  les  Suédois  ne  le  ■ 
lui  offriffent  & cédaflenten  propre  ; auquel  cas  le  Révérend  Chapitre  au- 
rait à fe  reprocher  d’être  caufe  de  tous  les  embarras  & changemens  qui  ’ 
pourraient  lui  arriver,  & S.  A.  S.  protefte  & déclare  en  être  innocen- 
te. Après  avoir  mûrement  délibéré  fur  cette  Propofition  de  Mr. 
l’Envoyé,  & ayant  confidéré  en  même  terra  que  tous  les  Membres- 
dn  Révérend  Chapitre  font  obligez  vi  prafiiti  juramcatï  de  transmettre' 
à leurs  Succeffeurs  au  Chapitre  le  Droit  de  libre  Eleélion,  vu  que  la' 
principal  effet  de  ce  ferment  doit  être  la  eonfervation  de  l’Evêclié,  à- 
quoi  l’on  doit  faire  d’autant  plus  d’attention  dans  celte  conjoncture  dan- 
gereufe  qui  menace  le  Chapitre  d’un  Changement  total, 5c  dans  la  ferme* 
attente  que-les  Succeffeurs  n’auront  pas  lieu  de.  blâmer  ou  d’attaquer» 
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cette  réfolution  prife  fans  précipitation-,  dans  une  néceffité  urgente, 
pour  ia  confcrvation  du  Chapitre  ; il  a enfin  été  rélblu  & déclaré  for- 
wacnL*  mellement  par  ces  préfentes,  que  fi  S.  A S.  veut  à l’avenir,  comme 
- — — parlepsffé,  veiller  conftamment  aux  Prééminences,  Libertés  & Droits 
de  cet  Evêché  & du  Chapitre,  fit  les  défendre  contre  qui  que  ce  foit, 
en  détournant  gracieufement,  fideliement  & fans  aucune  recompenfe, 
le  projet  ci-devant  formé,  qu’on  ne  perdra  pas  de  vue  dans  la  fuite, 
d’un  Changement  préjudiciable  au  Droit  de  libre  Election  d’ut»  Evê- 
que, auquel  le  Chapitre  ne  prétend  jamais  eoalèntir:  Qu'alorsîc  en  ce 
cas  le  Révérend  Chapitre,  par  reconnoiflànce,  élira  fuccefîîvement  & 
itnmancablement  outre  le  Seigneur  Evêque  régnant  êr  le  Seigneur  Coad- 
juteur déjà  poftulé,  encore  fix  Princes  de  la  Branche  de  Molltein-Got- 
* torp;  ce  quid’un  commun  accord  ne  le  doitétendre  qu’au  Duc  Régnant 
de  Sleswick-Holllein,  & au  Prince  fon  Frère  PEvêque  d’à  préfent,  avec 
leurs  Héritiers  mâles  ; bien  entendu  pourtant  que  fuivant  Pancienne 
coutume  le  Chapitre  en  foit  duement  requis,  & qu’il  obferve  tout  ce 
qui  fe  doit  obferver  en  pareille  occafîon:  Que  les  Chanoines  des  deux 
Religions,  tant  de  la  Catholique-Romaine  & de  la  Confeffion  d’Augs- 
bourg,  lèront  tolérez  comme  ci-devant  fins  être  troublez  en  au- 
cune manière,  fuivant  la  teneur  de  la  Paix  de  Religion  & des  Re- 
çus publiez  dans  l’Empire;  comme  aufïi  que  cet  engagement  ne  pour- 
ra jamais  préjudicier  en  rien  à l’Autorité,  aux  Prééminences,  Libertés  & 
Droits  de  cet  Evêché  & du  Chapitre , quelque  nom  qu’ils  puiflënt  avoir 
fans  exception  aucune:  Qu’en  particulier  l’ancien  Droit  de  libre  Elec- 
tion ne  pourra  fouffrir  par-là  aucun  préjudice,  & qu’on  ne  cherchera  ja- 
mais à y porter  la  moindre  atteinte,  fous  quelque  prétexte  ou  raifonque 
ce  pitifle  être,  bien  loin  de  fonget  à quelque  incorporation.  De  plus 
le  Chapitre  fe  réferve  expreffément  de  ne  vouloir  être  tenu  à élire  tel 
ou  tel  desdits  Princes,  mais  d’en  pouvoir  choifir  celui  qu’il  jugera  à> 
propos.  Item  que  l’EIu  fera  obligé  d’accepter  une  Capitulation,  qui 
fera  dreffée  par  le  Chapitré  p/o  re  natâ  , fuivant  l’exigence  des  tems  Se 
des  cli  confiances.  Que  cet  Evêché  & Chapitre  ne  pourront  jamais  ê- 
tre  appeliez  aux  Diètes  du  Holftein  ou  autres  AfTemblées  de  cette  Prin- 
cipauté, ni  chargez  de  Quartiers  Militaires,  Contributions  ou  autres 
Impôts  réels  ou  perfonnels,  ni  en  tems  de  Paix  ni  en  tems  de  Guerre’; 
mais  que  cet  Evêché  reftera  en  tout  tems  un  Etat  féparé,  libre,  indis- 
putable,  & immédiat  du  Saint  Empire  Romain.  QjmJQL  pourtant  il  ar- 
rivoit  qu’on  contrevînt  à l’une  ou  à l’autre  de  ces  conditions,  on  que 
contre  toute  attente  ( ce  que  Je  Dieu  tout-puifTant  veuille  détourner  ) il 
ne  refiât  tôt  ou  tarddeces  deux  SérénifftmesFréres  de  laMaifon  deGot- 
torp&dc  'eur  Poflérité  qu’un  feul  Héritier  mâle,  alors,  comme  au- 
cune Election  ne  fauroit  avoir  lieu  où  il  n’y  a qu’un  Sujet  éligible,  ce 
libre  engagement  tombera  ipfo  jure  en  pareil  cas,  de-même  que  lors- 
qu’il n’y  auvoit  dans  l’une  ou  dans  Pautre  de  ces  deux  Branches  de  Got- 
torp  aucun  Priuce  de  la  Religion  Luthérienne  ou  Catholique-Romaine* 
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Dans  ces  deux  cas  cette  convention  fera  nnlle  & de  nulle  valeur,  8;  au- 
cun Prince  de  Quelque  autre  Branche  de  Holflein  ne  pourra  fonder’ là  des- 
fus  de  julles  prétentions  pour  la  Succeflion , mais  le  Chapitre  refiera  en 
Droit  d’élire  librement,  & fans  contradifüon  quelconque,  foit  ledit  der- 
nier Héritier  de  la  Branche  de  Gottorp,  ou  tel  autre  Prince  ou  Perlon- 
ne  qu’il  jugera  à propos. . Comme  donc  S.  A.  S.  peut  voir  d’une  ma' 
n'iére  convaincante  par  cet  A fie  obligatoire,  le  confiant  & très-rtfpéc- 
tueux  attachement  du  Chapitre  pour  fa  SérénifTime  Mailon,  & qu’EI- 
le  peut  être  perfuadéc  que.les  Succeffeurs  des  Chanoines  afluels  recon- 
noîtront  trop  bien  les  grands  mérites  de  la  Maifbn  de  Holflein  pour 
s’én  éloigner  jamais,  le  Chapitre  efpére  entièrement  que  S.  A.  S.  agrée- 
ra cet  engagement,  & qu’à  l’avenir,  fuivant  fês  gr'acieufes  promeflcs, 
Elle  veillera  de  plus  en  plus  aux  intérêts  de  cet  Evêché  & de  ce  Cha- 
pitre; que  dans  cette  attente,  fe  fiant  entièrement  & fans  autre  fureté 
f ur  la  parole  & les  promefTes  de  S.  A.  S.,  il  fe  promet  qu’Elle  lui  fera  re- 
mettre en  conféquence  les  Lettres  reverfales  telles  qu’elles  ont  été  dref- 
féespar  le  Chapitre,  après  qu’Elle  les  aura  lignées  de  fa  main  Stfcellées  du 
Sceau  de  fes  Armes.  En  foi  de  quoi,  & pour  entière  affurance  de  l’in- 
violable validité  de  ce  que  ci-de(îus , le  prefent  A fie  'a  été  approuvé  in 
pleno  Capitulari  Ccnventu , & fcellé  du  Sceau  du  Révérend  Chapitre. 
Fait  à Lubeck  le  6.  Juillet  1647. 

Remarques  fur  la  défe&ueufe  & invalide  Convention  faite  le 
6 Juillet  1647  , entre  & -A-  Ie  Frédéric  de  Hol- 
Jlein-Gottorp  de  pieufe  mémoire , & le  chapitre  de  l' Evê- 
ché.de  Luheck,  au  fujet  des  futures  Elevions  d'un  Evêque, 

PErnicieux  desseins.  C’efl-là  la  bafe  & l’unique  fondement  de 
cette  Convention  ; mais  en  effet  ce  n’efl  qu’une  pure  invention, 
ti  un  prétexte  deflitué  de  tout  fondement.  On  a fait  fèuilletter  dans 
les  Pays  étrangers  tous  les  Protocoles  de  Paix  ;de  Munfler  & d’üsna- 
brug  qui  s’ÿ  trouvent  , & on  y a vu  exaflement  enrégiflrez  tous  les  As 
vertifîemens  & Mémoires  des  Intéreflèz  dans  ladite  Paix,  mais  pas  un 
feul  mot  de  ce  qui  doit  avoir  été  délivré  ou  déclaré  audit  Congrès  de  la 

Îart  de  S.  A.  S.  le  Duc  de  Holflein -Gottorp,  touchant  l’Evêché  de 
-ubeck  & fa  confervation;  de  forte  qu’il  n’efl  pas  croyable  que  rien  ait 
été  propofé  dans  les  formes  à ce  fujet.  Les  Afles  publiquement  impri- 
mez, & les  autres  Avisée  ce  «ms-là,  qu’on  a recherchez  avec  toute 
l’application  imaginable,  n’en  font  aucune  mention,  & encore  moins 
des  pernicieux  deffeins  qui  dévoient  avoir  été  fur  le  tapis  à l’égard  de 
cet  Evêché.  Où  efl-ce  donc  qu’on  pourra  voir  ccs  foins  tant  exaltez, 
& ces  grandes  dépenfès  faites  pour  cet  effet  de  la  part  dudit  Duc?  Mais 
il  paroit  bien  que  la  Maifon  de  Gottorp  doit  avoir  elle  même  formé 
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Attai-  quelque  deflèin  for  l’Evêché,  deffèin  qu’Elle  n’a  même  .pu. cacher  dansle 
o'Alle-  texte  de  cette  Convention,  puisque  les  paroles  ( ou  que  Mrs.  les  Sué - 
moss.  dois  pourraient  eux-mêmes  le  lui  offrir  (fi  céder  en  propre ) démontrent  allez 
—! clairement  , que  ladite  Maifon  a été  en  négociation  là-deflus  avec  la  Cou- 

ronne de  Suède  -,  fit  c’eft  apparemment  à quoi  les  grands  frais  dont  il 
eft  tant  parié  dans  la  Convention , ont  été  employez. 

2.  Droit  de  litre  Election  qu'il  a toujours  eu.  Cum  propria  confeffe  fit 
omnium  probat ionum  maxims  , le  Chapitre  accepte  ici  utiliter  la  propre 
confelfion  de  la  Maifon  Ducale,  que  la  libre  Ele&ion  d’un  Evêque  a 
appartenu  de  tout  tems  au  (Chapitre  ; fur-todt  puisque  ce  Droit  eft  plu- 
fïeurs  fois  répété  clairement  dans  la  fuite  de  la  Convention,  fit  que  les 
Chanoines  contraélans  avouent  eux  - mêmes  en  termes  exprès,  que, 
vi  Prsstiti  Jurahenti  ils  font  obligez  de  tronfmettrc  à la  Pof- 
térité  ou  à leurs  Succeffeurs  dans  le  Chapitre  ce  Droit  de  libre  EleRion. 

3.  Le  principal  effet  de  ce  ferment  qui  doit  être  la  etnfervation  de 
P Évêché  y mérite  attention.  Perfonne  ne  lauroit  trouver  à redire  que 
le  Chapitre  ne  penfe,  aufli-bien  que  chaque  Particulier,  i fa  confervt- 
tion,  pourvu  que  cela  ne  fe  fade  pas  d’une  manière  illicite:  car  fur  ce 
pied  là  il  n’eft  pas  même  permis  de  fauver  lapropre  vie,  Non  fient  fa- 
cienda  mala  ut  eveniant  bona.  De  tels  Atftes  qui  promettent  des  Béné- 
fices longtems  auparavant,  (ans  une  due  Ele&ion  préalable,  fit  qui,  fui- 
vant  le  raifonnement  de  la  Convention , les  aflurent,  ou  les  établiflènc 
d’une  manière  obligatoire  dans  fix  cas,  difant  outre  cela  que  S.  A.  S. 
peut  être  perfuadée  que  les  Succeflêurs  dans  le  Chapitre  ne  s’éloigne- 
ront jamais  de  la  Maifon  Ducale  , font  exprelTéraent  défendus  dans  le 
Droit  Canon,  qui  ne  veut  abfolument  rien  fouflrir  de  prémédité  dans  un 
Succefleur. 

,C.  10. -C.  M.  C.  i-j.  {fie.  C.  17.  te.  de  Fil.  Presbyt.  ordinandis  vel  non. 
Tous  ceux  qui  font  élus  fur  des  Accords  fit  Conventions  faits  aupara- 
vant, font  déclarez  indigni  (fi  inidonei. 

C.  2 6.  de  E!e(l.  (fi  Elig.  Poteftate. 

Et  de  tels  Accords  font  facris  Cunonibus  inimica , detefiabiiia  (fi  i niqua.  • 

C.  y.  $..de  PaRis. 

Jpfis  etiam  legibus  Gentilium  inhibita , turpia , (fi  divine  plena  animadver- 
fione  Judicit  d gna. 

C.  2.  5.  de  Conceff.  Preei. 

C’eft  pourquoi  suffi  tous  ces  PaRa  fub  quovis  modo  aut  formd  verborune 
faRa,  (fi  NB.  direRè  vel  indireRè  viam  ad  vacatura  Bénéficia  aperientia^ 
font  exprelTément  défendus , annuliez  fit  condamnez. 

C.  2.  de  Conceff.  Preeb.  in  VI.  (fi  fupra  citatis  lacis. 

Et  quidem , licet  eadem  ob  béni  mérita  cum  Patrono  ipfo  faRa  fint. 

C.  y.  $.  de  EleR.  (fi  Elig.  Potefi. 

Et  licet  à majori  parte  Capituli minori  rationabililer  contradicente , faRa 
fint. 

C.  1.%.  de  bis  quee  fiant  à majori  parte  Capituli.  C.  lÿ.  de  R.  1.  in  VI. 

De 
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"De  forte  que  tous  les  juftes  Decrets  Impériaux,  en  date  de  Vienne  du  Amti 
■27  Décembre  1684,  en  date  d’Eberfdorff  du  2 Oéiobre  1696,  & de  «rs 
Luxembourg  du  4 Juin  1698,  par  lesquels  ladite  Convention  a été  cas-  “'Au.*- 
fée  & annullëe,  font  inébranlablement  fondez  for  les  Statuts  mention-  WACNt--- 
nez  du  Droit  Canon , auffi-bien  que  fur  l’Inftrument  de  la  Paix  Art.  V. 
ÿ.  16.  & 17. 

Il  n’efl;  pas  non  plus  permis  d’abandonner  ou  de  diminuer  en  aucune 
manière,  for  quelque  crainte  imaginaire,  le  plus  beau  bijou  de  tout  an 
Corps,  Ce  de  priver  les  SuccelTeurs  d’un  Droit  aulü  confidérable  que  ce- 
lui de  la  libre  Eleélion.  Cejfut  enim  EleRit  dum  libertas  adimitur  ehgendi. 

C.  5.  de  Eleft.  & EleRi  pote/l.  in  FI. 

Dans  ce  tems-là,  (avoir  au  mois  de  Juillet  1647,  n’y  a voit  âbfolu- 

ment  plus  rien  à craindre  touchant  la  Sécularifation  de  l’Evêché  de  Lu- 
beck. La  fatisfaétion  pour  la  Suède  étoit  réglée  à Munfter  & à Osna- 
brug;  & il  ne  reftois  plus  que  celle  de  Heflè-Caflel,  qui  n’avoit  pas  mis 
l’Evêché  de  Lubeck  au  nombre  de  fes  prétentions.  Le  Roi  de  Dane- 
marc,  Frédéric  III,  qui  pour  plufieurs  raifons  avoit  infifté  audit  Con- 
grès fur  une  compenfttion,  avoit,  à l’exemple  de  feu  fon  Père  le  Roi 
Chrétien  IV  , généreufement  déclaré  de  ne  point  envier  à l’Evêché  le 
maintien  de  fes  Droits:  Audi  doutoit-on  G peu  de  fa  confervation , que 
le  Député  du  Chapitre  au  Congrès,  le  Chanoine  Jean  Wahrendorff, 
écrivit  de  Munfter  le  2 Juin  de  la  même  année,  & ainfi  quatre  femai- 
nes  feulement  avant  la  date  de  la  fusdite  Convention,  à fes  Collègues, 
qu’il  dit,  f u»d  nctandum , être  alors  en  très-petit  nombre  préfons  a Lu- 
beck , rejettant  abfolument  leurs  intrigues  avec  la  Maifon  de  Gottorp, 
leur  repréfentant  le  févére  jugement  de  Dieu,  & donnant  commiflion  à 
fon  Confrère  Louis  Schmidt,  de  protefter  in  cafu  r.eceflitatis  de  fa  part 
dans  l’Aflemblée  du  Chapitre  contre  ces  menées,  y ajoutant  abfolument, 
que  pourvu  que  le  Chapitre  voulût,  en  copféquence  de  fon  devoir  & de 
fon  tërment,  déclarer  tout  ce  qui  lui  appartenoit,  i)  fe  faifoit  fort  de 
conferver  encore  cette  fois  fes  droits  dans  leur  entier;  ce  font  fes  pro- 

1>res  termes.  A quoi  il  ajouta  encore,  qu’il  étoit  obligé  de  croire  que 
a chofe  avoit  été  concertée  avec  le  Miniftre  Plénipotentiaire  de  Suède 
Mr.  Salvius;  mais  qu’il  doutoit  fort  que  fon  déficit!  pût  réuffir  fi-tôt, 

& cela  fondé  for  plufieurs  idées  qui  lui  tenoient  à l’efprit  au  fujet  des 
fpéculations  ou  moyens  qui  pouvoient  l’y  avoir  induit.  Enfin  il  ap- 
puya la  confiance  qu’il  avoit  tant  en  fa  négociation  qu’en  la  réalité  dès 
efpérances  qu’il  ayoit  déja  données  à ce  fujet,  fur  ce  que  les  Miniftres 
Impériaux,  Suédois,  & tous  généralement,  avoient  réfol  u d’un  confen- 
tement  unanime, que  lesEvéchez  Evangéliques  refteroient  dans  la  jouïs- 
fance  de  tous  leurs  Droits,  & en  particulier  de  celui  de  libre  Eleélion, 
comme  on  le  pouvoir  voir  par  la  décifion  des  Griefs  de  l’Empire , qu’il 
joignoità  fa  Lettre.  Cette  même  Lettre  décrit  d’une  manière  très-clai- 
re & précife  toutes  les  circonftances  de  ce  tems-là,  & de  quelle  façon 
ledit  prétendu  l’aRum  a été  tramé,  faifant  voir  évidemment  que  le  dan-  » 
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ArrM-  ger  qu’on  fait  fonner  fi  haut  de  la  part  de  la  Maifon  de  Gottorp,  n’a  été 
*'a  le  9U  one  fauflê  allarme,  par  où  ladite  Cour,  & les  Chanoines  qui  lui  (> 
MAe^r.  toient  attachez,  ont  intimidé  leurs  crédules  Confrères.  Si  le  danger 
avoit  été  fi  grand,  & que  la  Maifon  de  Gottorp  eût  été  en  droit  de  de- 
mander une  fatisfaâion , comme  quelques  autres  Etats  de  l’Empire  1*6- 
toient,  elle  aurait  dû  propofer  ces  changemeus  importans,  qu’on  avoit 
concertez  lans  le  contentement  de  l’Empereur  tanquam  Suftrioris  au 
Congrès,  les  y faire  approuver  & inférer  dans  l’Inftrument  de  fa  Paix, 
comme  cela  s’étoit  fait  à l’égard  de  l’Evêché  d’Osnabrug,  & elle  n’au- 
roit  pas  dû  régler  cette  affaire  fous  la  cheminée,  comme  elle  a fait,  la- 
dite Cour  étant  obligée  d’avouer  elle- même,  que  non  feulement  l’O- 
riginal de  cette  Convention  ne  fe  trouve  pas  dans  le  Protocoile  du  Cha- 
pitre, mais  qu’il  n’y  en  eft  pas  même  fait  la  moindre  mention.  Mais 
comme  elle  n’a  pas  jugé  à propos  d’en  agir  dans  les  formes,  S.  M- 
Impériale  a très-juftement  décrété  le  27  Décembre  1684,  qu’on  s’en 
devoit  tenir  par  rapport  audit  Paflum  à la  difpofition  de  l’Iriftrument 
de  la  Paix,  qui  détermine  cette  affaire  en  termes  très-clairs  dans  l’Art- 
V.  §.  16.  & j7. 

4.  Si  S.  A.  Sérènijjime  veut 'à  f avenir,  comme  far  le  paffé,  veiller 
conftamment  aux  Prééminences , Libertés  3 Droits  de  cet  Evécbé  3 du 
Chapitre , 13  les  défendre  contre  qui  que  ce  fois,  en  détournant  .gracieufe- 
ment  3 fidellement , fans  aucune  récompenfe , le  projet  ci-devant  formé r 
3 qu’on  ne  perdra  pas  de  vue  dans  la  fuite,  d’un  changement  préjudicia- 
ble au  Droit  de  libre  ElcBion  d’un  Evêque , auquel  le  Chapitre  ne  pré- 
tend jantait  confentir.  Alors  3 en  ce  cas  le  Révérend  Chapitre  t par 
reconnoiffance , élira  fuccejfivcment  3 immancabliment , outre  le  Seigneur 
Evêque-  régnant  3 le  Seigneur  Ctadiuteur  déjà  pullulé , encore  Jîx  Prin- 
ces de  la  franche  de  Holjlein  Gottorp.  Pour  voir  comment  cette  pro- 
mefiè  a été  tenue  de  la  par»  de  la  Maifon  de  Gottorp,  on  n’a  qu’à 
lire  le  Rccès  de  Gluckfladt  de  l’Année  i66y,  & les  Ecrits  publics,  im- 
primez par  ordre  de  ladite  Cour  même- en  1684  & 1696,  où  elle  s’enga- 
ge dans  les  termes  les  plus  forts,' à procurer  l’alternative  à la  Branche 
Royale,  de  forte  que  le  Chapitre  eft  par  CQnfëquent  dégagé  de  tes 
prorne(Tes  & engagemens,  fuppofé  qu’il  en  eût  contrafié  par  ladite  Con- 
vention. Certes  il  eft  étonnant  comment  le  Parti  contraire  ofe  encore 
infîfter  fur  cette  Convention , St  avancer  impunément  des  chofes  fi 
oppofées.  La  Branche  Royale  n’a  pas  mieux  tenu  les  promeflès  fai- 
tes à la  Cour  de  Gottorp  dans  le  Réels  de  Gluckfladt,  n’ayant  pas  fait 
depuis  ce  tems-là  le  moindre  pas  pour  les  exécuter, & par  conféquem  el- 
le n’a  pas  donné  lieu  à cette  oerniere  Cour  de  remplir  les  fiennes.  Mais 
il  y a encore  une  autre  remarque  à faire  fur  ce  Paffage,  par  laquelle 
les  vues  de  la  Maifon  de  Gottorp  par  rapport  à l’Evêché  de  Lubeck, 
paraîtront  encore  plus  clairement.  Dans  la  prétendue  Convention  il  a 
été  ftipulé,  que  le  Chapitre  élira  fix  Princes  de  Gottorp,  c’eft-à-dire 
fix  Individus  l’un  après  l’autre  de  cette  Branche  de  la  Maifon  de  Hol- 
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flein.  Cette  Succeflion  dans  l’Evêché  auroit  pu  s’étendre  bien  au-delà 
de  cent  ans,  & fournir  par  conféquent  aff-z  de  tems  pour  trouver  oc- 
cafion  de  Ce  l’incorporer  à perpétuité.  Cependant  les  Minières  de  ce 
Prince,  jugeant  que  cela  étoit  encore  trop  peu,  ont  voulu  y fuppléer 
par  une  interprétation,  Sc  ont  mis  dans  l’Art,  2 du  Récit  de  Gluckjlad ', 
que  le  Chapitre  a promis  de  s’attacher  dans  fes  Elections  à fix  Prin- 
ces ou  Générations  de  ladite  Maifon.  Qui  ne  voit  quelle  différence  il 
y a entre  fix  Perlbnnes  & fix  Générations?  Six  Pejlonnes  peuvent  fé- 
lon la  Diredion  Divine  mourir  en  peu  de  {eins  l’une  après  l’autre,  Sc 
venir  même  à manquer  toutes  dans  une  feule  année}  au-lieu  que  fix 
Générations  fubfiftent  plufieurs  fiècles  avant  de  s’éteindre.  Dans  le 
Traité  de  Travendabl  Ai  t.  8 , ces  mêmes  Miniftres  profitant  du  tems 
& de  t’occafion,  ont  tout  à fait  omis  les  Pçrfonnes,  & ont  mis  Ample- 
ment en  leur  place  fix  Générations.  Quand  donc  la  Maifon  de  Gottorp, 
comme  elle  le  foutient,  auroit  acquis  par  ledit  Traité  un  jus  abjoluti 
qurefitum , fans  réfléchir,  fuivant  les  régies  d’une*  faine  interprétation, 
fur  le  Relatum  Sc  les  Accords  auxquels  l’Art.  8.  Ce  rapporte,  le  Chapi- 
tre peut  ailément  voir  à quoi  le  tout  aboutit , Sc  ce  qu’il  a à efpérer 
ou  à craindre. 

y.  Que  s'il  arrivait  qu'oit  contrevint  à l'une  ou  à Vautre  de  cet  con- 
ditions, ou  que  contre  toute  attente  ( ce  que  le  Dieu  tout  - puiffant  veuille 
détourner  ) il  ne  reftdt  tôt  tu  tard  de  ces  deux  SéréniJJimcs  Frères  de  !ct 
Alaifon  de  Gottorp  & de  leur  Poftértté , qu'un  feul  Héritier  mâle , alors, 
comme  aucune  Eltélion  ne  [auroit  avoir  lieu  oh  il  n'y  a qu'un  feul  Sujet 
éligible,  ce  libre  engagement  tombera  ipfo  jure  en  pareil  cas,  de  même 
que  quand  il  n'y  auroit  dans  l'une  ou  dans  l'autre  de  ces  deux  Bran- 
ches de  Gottorp  aucun  Prince  de  la  Religion  Luthérienne  ou  Catholique- 
Romaine.  Dans  ces  deux  cas , cette  Convention  fera  nulle  C3  de  nulle 
valeur  £ÿr.  Ces  paroles  font  fort  exprefiives,  & prouvent  évidemment, 
que  quand  même  on  voudioit  tomber  d’accord,  que  ledit  prétendu 
Paélum  étoit  en  bonne  & due  forme,  Si  que  pir  conféquent  du  tems  de 
la  Paix  de  Travendabl,  où  le  feu  Evêque  de  Lubeck,  aufli  bien  que 
fon  Frère  le  Duc  Régent  Frédéric  dernier,  vivoient  encore,  non  fans 
cfpérance  de  Poflérité,  on  y auroit  pu  faire  réflexion,  Sc  ftipuler  dç 
part  Sc  d’autre  quelque  chofe  de  (olide  fur  ce  fondement-;  les  circonf- 
tances  étoient  pourtant  du  depuis  tellement  changées,  que  non  feule- 
ment le  Chapitre  a été  en  droit  de  palier  la  Maifon  de  Gottorp  dan* 
l’Eleélion  d’un  Coadjuteur  en  1701  ; mais  que  S.  M.  le  Roi  de  Danne- 
marc  Sc  de  Norvégue  a pu  avec  juftice,  après  la  mort  dcfdits  deux  Freres, 
appuyer  l’Eleélion  faite  alors,  à la  pluralité  des  voix,  de  fon'  Frère  S.  Af 
le  Prince  Charles.  Quant  au  Chapitre,  aucune  perlbnne  raifonnablç 
ne  lauroit  douter,  que  quand  même  il  auroit  contracté  ci-devant  quelç 
que  obligation  légitime  par  une  telle  Convention,  ce  qui  pourtant  n’elt 
pas.  il  ne  Ce  foit  malgré  cela  trouvé  en  l’Année  1701 , du  tems  de  U 
dernière  Election  d’un  Coadjuteur,  dans  le  cas  fpéÿifié  par  les  parole? 
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• Arr Ki-  expreflès  que  nous  venons  d’alléguer,  en  vertu  defquelles  le  prétendu, 
d'Alli  Poêlant  étoit  ififo  jure  nul  fit  de  nulle  valeur;  car  dans  toute  la  Maifon  • 
MArwt.  de  Gottorp  il  ne  ïe  trouvoit  alors  qu’une  feule  Perfonne  éligible  , favoir 

le  préfent  Adminillrateur  S.  A.  je  Prince  Chrétien  Augufte,  lequel,, 

vu  NB.  qu’aucune  Eleâion  ne  fauroit  avoir  lieu  où  il  n’y  a qu’un  l’eul 
Sujet  éligible,  le  Chapttre,  en  vertu  des  paroles  du  Paétom,  a voit  plei- 
ne liberté  de  palier  fit  d’élire  un  autre,  étant  dégagé  à perpétuité  de  lès 
prétendus  engagemens  avec  cette  Manon;  car  le  feu  Duc  Frédéric,  le 
dernier,  ne  pouvoit  pas  pofTéler  l’Eveché  fuivant  les  Statuts,  puilqu’il 
étoit  Duc  régnant,  lôn  fils  le  Prince  r harles-Frédéric  étoit  encore  dans 
le  berceau.  Et  fi  l’on  objeéle  préfentement  de  la  part  de  la  Cour  de 
Gottorp  à S-  A.  le -Prince  Charles  de  Dannemarc  dans  des  Ecrits  pu- 
blics le  défaut  d'àge,  quoique  du  tems  de  l’Eleélion  en  1701  il  fût  en- 
tré dans  fa  vingtième  année,  & ainfi  ftcundum  ob/ervantium- Capitulé 
Majeur;  outre  que  S M.  Impériale  lui  avoit  encore  accotdé  veniam  £- 
tous , à combien  pluî  forte  raifon  ne  peut-on  pas  rétorquer  l’argument 
contre  ce  petit  Prince,  qui  n’avoit  alors  qu’un  an  & deux  femaines? 
Parvulh  enim  commit  ter » rtgimen  Ecclefiarum , fufiintndum  non  ijl. 

§ 3.  x de  tftal.  (sf  erdine  pnefiaend. 

De  forte  que  S.  A:  1"  Adminiftrateur  de  Gottorp  étoit  le  fèul  de 
toute  cette  Mailbn  qui  pouvoit  être  propofé  à l’Eleétion,  cum  in  EUc* 
tione  idem  fit  non  ejje , (ÿ  non  idoneum  ejj'e. 

$.  2a.  5.  z6.  $ 2-.  5 53  te.  de  Rie  fl.  & EleSi  poteftate. 

Pour  ce  qui  regarde  S.  M.  le  Roi  de  Dannemarc,  quoiqu’il  ait  pareil- 
lement conténti  à ladite  Convention  dans  l’Ait.  8.  du  Traité  de  ï raven~ 
dahl , en  confidé ration  que  le  Duc  Frédéric  alors  vivant  pouvoit  atten- 
dre une  nombreule  Poftérité  du  mariage  qui  avoit  déjà  été  béni  d’un 
Prince,  & que  (e  feu  Evêque  pourrait  même  le  remarier  & avoir  lignée, , 
ces  motifs  font  pourtant  venus  à ceffér  entièrement  par  la  mort  dudit 
Duc  Frédéric,  fir  encore  en  dernier  lieu  par  celle  de  S.  A.  l’Evêque  , 
de  (orte  que  félon  toutes  les  réglés  de  la  faine  interprétation  on  ne  fini- 
rait plus  juger  que  ces  paroles  du  8.  Article  du  Traité  de  Trovendobl  & 
du  Récit  de  Glnckjladt  de  1667  dont  il  y eft  fait  mention,  obligent  en- 
core S.  M.  à foutenir  contre  la  vérité,  contre  les  Statuts,  contre  tant 
de  Decrets  Impériaux, fit  même  contre  le  devoir  fie  l’amour  naturel  pour 
S.  A.  fon  Frère,  fit  à retirer  pour  ainfi  dire  do  tombeau  cette  Conven- 
tion, où  elle  n’étoit  pas  entrée,  du  moins  quanti -fes  parties  efièntie!- 
leÿ,  fit  qui  en  elle-même  étoit  inacceptable  fit  déjà  annuliée  ipfo  juret 
fur-tout  puifque  fes  Séréniflimes  Frères  ont  été  traitez  en  tout  tems  avec 
' tant  de  violence  fit  d’illégalité,  fit  avec  fi  peu  d’égards  pour  S.  M. , que 
quand  même  on  aurait  voulu  laifier  paiîer  celte  Eleélion  avec  tout  le  refi- 
te , cela  leul  fit  le  maintien  de  PaiMorité  de  fa  Mailbn  Royale  eaigeoient 
indifiienfableroent  qu’on  s’V  opposât.  Par  tout  ceci  il  parok  que  la  Cour 
de  Gottorp  ne  peut  avoir  d’autre  but  que  d’exciter  une  guerre  dans  les 
Pays  du  Nord , en  voulant  faire  de  cette  affaire  un  cas  de  la  Garantie  du 
' Trai~ 
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Traité  de  Trarendabl,  Si  en  cherchant  d’y  mêler  d’autres  Puiflïnces , qui  Ami. 
n’étant  engagées  quafi  à rien,  ne  peuvent  non  plus  s’ériger  en  Garants 
dans  le  cas  dont  il  s’agit,  à moius  qu’Elles  ne  veuillent  fans  aucune  né- 
cefiité  protéger  les  caprices  & les  violences,  offènfer  à deffein  un  Ami  “ — — 
& Allié  H confidérable  que  S.  M.  Danoife,  & donner  beau  jeu  à leurs 
propres  Ennemis,  qui  ont  grand  foin  de  fouffler  ce  feu.  i^utd  tnim  nul~ 
lune  cfi , nullum  proitucit  ju>  u tffttlum.  Et  parla  de  und  te  vel  per  fond 
m atiam  rem  vel  perfonam  extendi  non  dotent.- 

L.  7 "J.  §.  de  Patlis.  C.  8.  x.  de  Tr an fait. 

Si  les  Hauts  Garants  du  Traité  de  Travendabl  fe  font  engagez  à per- 
fuader  S.  M.  Danoife,  d’acquiefcer  audit  P tBum  de  l’Anuee  1647,  ao 
Récit  de  Gluckfladt  de  1697,  & aux  Promeflès  y contenues,  qui  ne  s’é- 
tendent que  fur  de  qu’on  peut  prouver  avoir  étecônclu  le  6 Juiilet 
ils  ne  fe  font  obligez  à autre  chofe  qu’à  laiffer  ledit  Paitum  dans  fa  validi- 
té ou  invalidité;  mais  ils  11e  fe  font  pas  engagez  à priver  un  malheureux 
Tiers,  tel  qu’eft  le  Chapitre,  de  fes  Droits  & Privilèges*,  ils  ne  fe  font 
pas  engagez  à défendre  à S.  A.  le  Prince  Charles  de  Dannemare,  qui 
eif  pareillement  unTiers  & non  pas  Partie  contraéhnte,  d’accepter  cette 
Dignité  dans  le  tems  qu’elle  lui  eft  très  humblement  offerte  & d’une 
manière  légitime  par  un  Chapitre  qui  en  a le  droit,  qui  eû  libre  & qui 
ne  dépend  de  perfonne.  Ils  ne  fe  font  pas  engagez  à forcer  un  Allié 
aufli  puiffant  & auffi  utile  pour  Ia-Caufe  commune  que  S.  M.  Danoife, 
d’étouffer  fon  affection  naturelle  pour  fon  Séiénifiime  Frère,  & de  lut 
laiffer  foufirir  des  violences  8t  des  injuftices  inouïes,  que  S.  M.,  félon 
là  bonté  & fa  juftice,  détourne  volontiers  du  moindre  de  fes  Sujets, 

& s’en  fait  même  un  devoir.  Encore  moins  leldits  Hauts  Garants  fe 
font-ils  engagez  à forcer  b.  M.  Danoife  de  mettre  à côté  la  gloire  & 
l’autorité  de  fa  Maifon  Royale,  & de  fouffrir  qu’un  de  fa  Famille  foit 
traité  avec  plus  de  fierté  que  o.  A..  l’Adminifti  ateur  ne  traiterait  un 
Particulier , avec  qui  elle  pourroit  avoir  un  procès  devant  le  Confoil  Au. 
lique.  Ce  n’a  jamais  été  la  coutume  de»  grands  Rois  & autres  Souve- 
rains, de  mettre  des  conditions  fi  injuftes  dans  un  Traité,  ou  de  les 
garantir;  même  ils  ne  fouffrent  pas  que  leurs  Miniftres  étendent  juf- 
ques-là , ou  expliquent  de  cette  manière  leurs  Traités  & Garanties^ 

6.  Le  oréfent  Aéle  a été  approuve  in  pleno  Capitulari  Conventu,  CS*  fcel- 
lé  du  Sceau  du  Révéread  Chapitre,  tait  à Lubeck  le  6.  Juillet  1647. 

Perfonne  ne  fauroit  douter  que  fi  une  pareille  Convention  doit  être  en 
aucune  manière  valide,  il  faut  qu’elle  foit  faite  & approuvée  ni  généra- 
it Conventu  Capttulariurn  ; quia  quod  omnei  ta/ign  , ab  omnibus  débet  apprê- 
tai i. 

C.  29.  de  Rrg.  Jur.  in  VI. 

El  in  ciufis  arduis  omnes  de  Capitulo  vocari  debout. 

C.  42.  x.  de  Eltîl.  C.  $3.  de  Prab.  in  VI.  Panormit.  ad  C.  1.  de  bit 
qitie  -fiant  à maj.  parte  Cap.  n.  1 5, 

Vvj  ' Et 
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Aïfau  Et  qu’eft-ce  qui  (ê  peut  traiter  de  plus  important  dans  un  Chapi- 
*“L  tre  , que  de  pareils  Engagemens  ? Or  qu’on  n’en  pas  agi  unaniine- 
maoniV  ment  dans  cette  affaire,  ni  même  communiqué  la  cnofe  aux  Ablens, 
- ■ — cela  fe  voit  clairement  dans  la  Lettre  ci-devant  alléguée  du  Chanoine 
Wahrendorff , écrite  de  Munlter  en  date  du  z Juin  1647.  Et  fi  l’on 
veut  prendre  la  peine  d’examiner  les  Regiltres  des  diiiributionum  quoti- 
Jianaium  du  Chapitre  de  ce  tems-là,  lesquels  ont  été  régulièrement 
comervez,on  trouvera  que  dans  la  même  Année  1647,11  n’y  a jamais 
eu  au  delà  de  fepi  à huit  Chanoines  qui  y ayent  eu  part  ; de  forte  qu’il 
n’eft  pas  croyable  que  dans  ladite  Année  le  Chapitre  ait  été  une  feu- 
le fois  complet.  Même  le  Protocolle  du  Chapitre  du  29  Mai  de  la- 
dite Année  , auquel  Jour  S.  A.  le  Prince  de  Gottorp  fit  faire  par  le 
Préfident  du  Chapitre'  même  , Mr.  Jean  - Frédéric  dé  Wmterfeld,  la 
Propofition  générale  , qui  a été  mife  dans  fa  perfection  par  la  pré- 
tendue Convention,  & dans  laquelle  Affemblée  ils  s’agiffoit  en  même 
tems  d’élire  encore  trois  Perfonnes  fuggérées  fous  main  par  la  Mai- 
fon  de  Gottorp  , fait  voir  clairement  qu’alors  il.  n’y  avoit  outre  ledit 
Préfident  & Mr.  le  Doyen  que  fix  Chanoines  préfens,de  dix-fept  dont 
le  Chapitre  étoit  alors  compofé.  Mais  le  Protocolle  ne  dit  rien  de 
la  fuite  de  cette. Négociation,  ni  d’aucune  Rélolution  du  Chapitre  en 
vertu  de  laquelle  les  fix  Perfonnes  ont  été  gliffées  dans  le  Patium:  de 
forte  qu’on  peut  aifément  juger  comment  cette  affaire  s’elt  paflee , 
& qu’elle  n’a  jamais  été  réglée  en  plein  Chapitre.  Mais  quand  mê- 
me cela  auroit  été  fart  , cette  Convention  n’en  ferait  pourtant  pas 
meilleure  , ni  plus  acceptable  ; puisqu’elle  a été  conclue  absque  con- 
fenfu  Super icrum  (jj  Cafaris  , (3  de  re  que  fecundu  n o r.  nia  jura  , divina 
(3  bumana , non  erat  in  commercio.  La  prétendue  date  du  Paftum  fait 
aufli  naître  quelque  fcrupule  , vu  que  dans  l’Art.  2.  du  Recès  de 
G luckjiadt  de  l’Année  1667,  & dans  plnfieurs  autres  Copies  communi- 
quées depuis  plufieurs  années  par  la  Chancelerie  de  Gottorp  , elle  a 
été  mife  au  6 Juillet  1647.  Mais  l’ainfi  nommé  Original , produit  le 

Ît  Janvier  1704  à Hambourg  , eft  manifeftemeot  daté  du  7 Juillet  de 
a même  Année  1647;  témoin  l’Atteffation  du  Sécrétaire  du  Chapitre 
de  Hambourg  , laquelle  le  Miniftère  de  Gottorp  a fait  imprimer  lui- 
même.  On  laîfiè  au  Leéieur  impartial  à juger  de  la  raifon  de  toutes 
ces  contradictions  & irrégularités  qui  fe  trouvent  dans  les  circonltan- 
ces  dudit  Paftumi  comme  aufli  s’il  fuffit  de  dépêcher  des  Originaux  de 
cette  importance,  fans  la  moindre  Signature,  feulement  fub  Jigillo  Ca~ 
pituli?  Qu’on  ne  nousdife  pas  que  c’efl:  l’ufage-  Cet  ufage  ne  vaut 
rien  , étant  notoire  par  le  Droit  Canon,  quoi  amfuetudo , que  Ecclefeis 
gravamen  infert  , non  valeat. 

C-  I.  X.  de  Confuet. 

C 14.  X.  de  EUS.  (s)  Ÿjltfl.  potejl. 

11  faut  donc  bien  diftinguer  ici  entre  un  Original  qui  déroge  aux 
Droits  du  Chapitre  & qui  en  change  toute  la  conftitution  , & entre 

' . un 
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un  fimple  Bail  ou  Lettres  de  Canonicat , afin  de  ne  point  caufer  de  Amti 
foupcou  au  fujet  du  Sceau  , qui  n’eft  gardé  que  par  un  tcul  ou  que 
par  peu  de  Perfonnes.  MA0SÏ. 

Mémoire  touchant  la  Comté  de  Rantzau,  en  1 70  <5". 

TOi'tf.s  les  Lettres  de  Vienne  ayant  rapporté  que  l’Empereur  Mémoire 
paflêroit  un  Mandatant  Reftitutorium  fine  claufuld  dans  l’Affaire  touchant 
de  la  Comté  de  Rantzau , le  Directoire  du  Cercle,  captivé  par  la  Cour  j|m' 
de  G’ottorp  , au  gré  de  laquelle  ce  Mandat  ne  (èroit  pas , en  étant  a-  tunnau. 
verti , a fait  tenir  ici  une  Conférence  entre  Mrs.  Liflênheim  & du 
Croff,  pour  éluder  ce  Mandat  Impérial,  & pour  mettre  la  Comté  de 
Rantzau  en  féqueftre  : mais  comme  on  apprit  Vendredi  paffé  , que 
îe  Mandement  de  l’Empereur  n’étoit  pas  encore  expédié,  on  a voulu 
faire  femblant  d’être  neutre , & on  n’eft  pas  venu  à la  conclufion 
du  féqueftre.  On  a demandé  à la  Cour  de  Gottorp  , de  reftitucr  la 
Comté  de  Rantzau  au  Comte  ; mais  celle-ci  l’a  refufé  nettement , & 
déclaré  qu’elle  effuj eroit  plutôt  toutes  les  extrémitez,  que  de  renon- 
cer à la  poffeiïïon  de  la  Comté.  Là-deffus  on  fera  propoler  au  Com- 
te de  Rantzau,  qu’il  demeurera  dans  la  jouïffance  des  Revenus  k de 
la  Jurisdiéîion  de  la  Comté , mais  qu’il  ne  fe  fera  pas  voir  dans  la 
Comté  pendant  le  Procès  ; & que  le  Directoire  nommera  quelqu’un 
qui  tirera  les  Revenus  de  la  Comté , & qui  y adminiftrera  la  Juftice 
au  nom  du  Comte.  Voili  jusques  où  l’on  en  eft  venu  jusqu’ici  : mais 
dès-que  l’on  faura  quand  l’t'.mpereur  décrettera  le  Mandatant  Refiitu- 
torium,  on  conviendra  du  féqueftre. 

Cependant  il  cft  contre  les  Conftitutions  & les  Recèsde  l’Empire, 
de  mettre  en  féqueftre  une  Terre  qui  n’eft  pas  litigiofa  , A fur  la- 
quelle le  Procès  eft  engagé  à Vienne  par  la  Cour  de  G’ottorp;  même 
il  faut  que  Mr.  le  Comte  y foit  rétabli  d’abord,  & que  les  Prétendons 
de  Gottorp  *à  la  Comté  foient  vuidées  in  Petit orio-,  puisque  l'ancien 
Axiome,  Sprdiatus  ante  omnia  refiituendus , n’eft  pas  encore  aboli.  La 
propofition  du  Direétoire  n’eft  au'Tt  qu’un  féqueftre  doré;&  n’eft  il  pas 
injultc  , de  vouloir  défendre  au  Comte  de  Rantzau  de  rê.,trer  dans  fâ 
Comté  , pendant  la  durée  d’un  Procès  injuftement  fufeité  ? Le  Roi 
de  Danemark,  qui  eft  Garant  de  la  Vente  de  la  Comté,  ne  peut  pas 
conniver  non  plus  que  le  Comte  de  Rantzau  , qui  eft  membre  du  Cer- 
cle, foit  tellement  opprimé,  & ruïné-par  des  Juges  partiaux.  Mr.  Lis- 
fënheim  en  eft  un  de  la  part  de  Suède  ; 5t  Mr.  du  Cros  eft  le  fé- 
cond , quoiqu’il  ait  été  à Wolffenbuttel  de  la  part  de  Gottorp,  qu’il 
ait  mis  le  féqueftre  fur  le  tapis  , & qu’il  faftè  préfenteinent  le  per- 
fbnnage  du  Miniftre  de  Wolffenbuttel,  pour  mettre  fa  propofiti  n en 
exécution.  Que  jugera* t- on  donc  d’un  homme  qui  eft  à deux’ 
mains? 

Ltt- 
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Lettre  touchant  h Comté  de  Rantzau , en  1 706. 

DE pc u peu  il  ne  Ce  pafle  pas  grand’  chofê  touchant  l’Affaire 
de  Rantzau.  Mr.  Liffenheim  a eu  des  Lettres  de  Stade  qui  mar- 
quent que  la  Régence  approuvoit  le  tempérament  propofé  au  Com- 
te de  Rantzau  par  Mr.  du  Gros.  Ce  du  Cros  a dépêche  là  - deffus  un 
Exprès  à Wolffenbuttel , pour  porter  le  Duc  à écrire  à Mgr.  l’Ad- 
miniftrateur , qu’il  ne  s’éloignât  pas  de  cet  expédient  ; mais  je  ne 
crois  pas  que  le  Comte  de  Rantzau  y veuille  entendre,  puisqu’il  lui 
cfl  très -préjudiciable,  & il  attendra  Ion  fort  de  Vienne.  On  ne  fait 

Îas  encore  quand  Je  Mandement  Reftitutoire  fera  dépéché  à la  Cour 
mpérialc  ; mais  les  Minières  du  Direéloire  difent  hautement  que  la 
Cour  de  G'ottorp  n’obéira  pas , & que  le  Direéloire  ne  Py  peut  pas 
forcer.  N’ell-ce  donc  pas  déclarer  affez  la  partialité  ? 

Le  Comte  de  Rantzau  fera  dans  peu  de  jours  ici. 

Raftam  au  fujet  de  F Affaire  ' de  U Comté  de  Rantzau,  en 

1706. 

L’A f f x i rz  que  la  Cour  de  Gottorp  a nouvellement  fufeitée  1 
Mr.  le  Comte  de  Rantzau  , doit  naturellement  intéreffer,  je  ne 
dirai  pas  tous  les  Princes  & tous  les  Alliez  de  l’Empire,  mais  géné- 
ralement tous  ceux,  ou  qui  en  Gens  de  probité  aiment  la  juftice,  ou 
qui  en  habiles  Politiques  demandent  au  moins  qu’on  en  fauve  les 
apparences.  Dans  celle-ci  on  a violé  tous  les  droits  jufqu’à  ceux 
meme  de  l’Hofpitalité.;  & dans  toutes  les  aéîions  publiques  faites  de- 
puis que  l’Europe  eft  civilifée , on  aura  de  la  peine  à développer  u- 
ne  injuftice  aufu  dénuée  que  celle-ci  de  toutes  les  couleurs,  qu’une 
main  artificieufe  (ait  lui  donner  dans  une  affaire  tant  foit  peu  probléma- 
tique & douteufe.  Comme  il  importe  à Mr.  le  Comte  de  Rantzau  que 
le  Public  foit  informé  de  ce  Fait,  non  moins  curieux  que  dangereux  en 
lui-même  & dans  fes  fuites,  on  l’expofera  d’une  manière  naïve  & fuc- 
cinéle  , en  n’avançant  rien  qu’on  ne  puiffe  foutenirpar  des  preuves 
inconteffables. 

Les  Sujets  de  la  Comté  de  Rantzau  s’étant  mis  en  train  depuis  quel- 
que tems  de  s’oppofer  aux  Réglemcns  & aux  Ordres  de  leur  Seigneur, 
ils  en  étoient  venus  à la  fin  à une  rébellion  ouverte.  Ilsavoient  d’une 
manière  prophane,  en  chantant  des  Hymnes , comme  fi  le  Dieu  de  la 
Paix  étoit  un  Dieu  de  Difcorde;  ils  avoient,  dis-je,  forcé  le  Château, 
&’  mis  en  liberté  des  gens  qui  y étoient  en  arrêt;  & glorieux  d’une  ex- 
pédition fi  .criminelle,  ils  étoient  revenus  le  lendemain  pour  fe  faifir, 
comme  ils  ont  fait , des  gages  qui  y avoient  été  mis  pour  des  Taxes 
non  payées.  Ce  fut  en  l’abfence  de  Mr.  le  Comte;  & ce  Seigneur 

n’ayant 
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n’ayant  pas  de  Troupes  lui- même  pour  mettre  (es  Sujets  à la  raifon,  Arr»i» 
prit  la  réfolution  de  s’adreflèr  à S.  A.  Monfeigneur  l’Adminiftrateur  des 
Duchez  de  Slefaig  &de  Holftein,  fon  plus  proche  voifin,  pour  lui  en 
demander.  Un  Traité  fut  conclu  entre  eux  a ce  fujet,  daté  du  4.  Dé-  ■ ■■  —L. 
cembre  1705.  11  portoit,  „ Qu’on  accordoit  une  Compagnie  de  Dra- 
,,  gons  à Mr.  le  Comte  durant  l’efpace  d’un  mois,  pour  s’en  fervir  à 
„ punir  fes  Sujets  rebelles  , à condition  que  durant  ce  tcms  Mr.  le 
„ Comte  les  entretiendroit  à fes  dépens  : Et  il  y fut  cxprefTément  fti- 
„ pu  lé  , q.ue  ce  mois  écoulé  cette  Compagnie  lortiroit  de  fes  Terres, 

„ fans  s’y  arrêter  (bus  quelque  prétexte  que  ce  pût  être. 

Cela  fut  fait  dans  la  chaleur  des  prémiers  mouvemens.  Mais  Mr. 
le  Comte  venant  à réfléchir,  que  pour  éviter  toute  .Forte  de  jaloufie,  il 
étoit  de  fon  intérêt  de  ne  fe  (ervir  pour  cette  entreprife  que  de  l’afiis- 
tance  des  Troupes  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe,  dans  laquelle  fa  Comté 
eft  fituée,  il  s’aareflaà  cette  fin  aux  Princes  Directeurs  de  ce  Cercle.  Les 
Princes  entrèrent  d’abord  dans  fes  raifons.  Ils  lui  promirent  de  l’alftfter 
des  Troupes  du  Cercle  , non  feulement  pour  fupprimer  la  Rébellion, 
mais  pour  punir  encore  vigoureufement  ceux  qui  en  étoient  les  Au- 
teurs; & pour  venir  plus  promtement  à cette  fin,  ils  en  donnèrent  la 
commiflion  à Monfeigneur  l’Adminiftrateur , qui  étoit  le  plus  à por- 
tée. Si  bien  que  par-là  cette  Compagnie  de  Dragons,  accordée  aupa- 
ravant par  ce  Prince,  devint  une  1 roupe  du  Cercle.  * 

Doublement  muni,  & de  l’autorité  du  Cercle,  & du  Traité  conclu 
avec  la  Cour  de  Gottorp,  Mr.  le  Comte  crut  avoir  lieu  de  fe  repofer 
entièrement  fur  la  fidélité  de  ces  Troupes.  Mais  on  ne  le  laifla  pas  long- 
tems  dans  cette  erreur  ; car  bien  avant  l’expiration  du  tems  limité , il 
s’apperçut  qu’il  s’étoit  attiré  des  Hôtes ’violens  & dangereux,  qui  la 
force  à la  main  cherchoient  à labourer  la  terre  d’autrui;  & qui  bien  in- 
formez de  ce  quîils  avoient  à faire,  s’ils  avoient  autre  chofe  en  vue 
que  d’avancer  l’intérêt  de  leur  Maître  finement,  direz-vous,  & fous 
main.  Nullement  : c’étoient  des  gens  d’honneur  qui  dédaignoient  de 
faufièr  fous  main , Sc  de  Commettre  un  crime  lâchement  ; puisqu’au 
lieu  de  fupprimer  la  Rébellion,  ils  la  fomentoient  vifiblement,  jufqu’à 
lailfer  échapper,  en  préfence  même  des  gens  de  Mr.  le  Comte,  ceux 
qui  en  étoient  les  Chefs,  & qui  avoient  été  commis  à leur  garde.  Ils 
firent  encore  plus.  Us  déclarèrent  fans  façon  aux  Sujets  de  ce  Seigneur, 
que  déformais  le  logement  du  Soldat  ne  fe  feroit  plus  à fon  gré,  mais 
conformément  aux  aflignations  de  ceux  qu’on  appelloit  les  Députez 
des  Sujets.  Ces  Députez,  c’étoient  juftement  les  prémiers  Auteurs  de 
la  Rébellion;  de  forte  que  les  coupables,  leurs  frères  en  iniquité,  dé- 
meurérent  exemtsdes  logemens,&  que  tout  le  fardeau  tomba  fur  Ceux 
qui  s’étoient  tenus  dans  le  devoir. 

On  ne  manqua  pas  de  protefter  en  forme  due  félon  les  Conflitutions 
de  l’Empire  contre  ces  vioicnoes  manifeftes,  ni  de  folliciter  bien  prom- 
tement à la  Cour  de  Gottorp  le  rappel  de  ces  Troupes,  aufli-totque 
Tome  XlV.  Xx  le 
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le  teins  ftipulé  fut  écoulé.  Quand  le  Comte  en  parla  à la  Foire  de- 
Kiel  à Monfèigneur  l’Adminiftrateur  : Oui- dà  volontiers , lui  dit-il, 
de  même  que  les  Miniltres,  rien  de  plus  jufte.  Mais  nous  n’en  avons 
pas  nous  feuls  le  pouvoir.  Il  faut  s’adreffer- pour  cela  au  Cercle,  puis- 
que ce  font  de  fesTroupes.Ce  prétexte  étoit  frivole.  Car  outre  que  c’eft 
une  disposition  ridicule  que  de  vouloir  fervir  un  homme  contre  Ion  gré, 
& plus  longtems  qu’ils  ne  le  demande,  la  Lettre  des  Princes  Direc- 
teurs écrite  à Monleigneur  l’Adminiftrateur,  portoit  précifément:  Que 
ce  Prince  pour  le  bien  du  Public  afiifteroit  de  lés  Troupes  Mr.  le  Com- 
te, en  cas  qu’il  en  eût  encore  affaire,  & conformément  à fes  befoins. 
Il  n’en  avoit  plus  betoin  affurément.  Il  étoit  plutôt  de  fon  intérêt  de 
fc  pourvoir  d’autres  Troupes  pour  chaflèr  celles-ci.  Cependant  il  fallut 
paffer  par  là  On  s’adreflâdonc  de  nouveau  aux  Princes  Directeurs  du  Cer- 
cle , & ces  Princes  conformément  aux  delirs  de  Mr.  le  Comte,  firent 
expédier  une  Lettre  à Monfeigneur  l’Adminiftrateur,  dans  laquel'e  ils 
prioient  Son  Altcfle  de  vouloir  bien  retirer  fes  Troupes  de  la  Comté,, 
puifque  le  tems  qu’elle  avoit  elle-même  ftipulé  avec  Mr  le  Comte 
étoit  écoulé,  A que  d’ailleurs  le  Cercle  avoit  toujours  laiffc  dans  la  li- 
bre difpofition  de  ce  Seigneur  de  fe  fervir  de  ces  Troupes , ou  de  ne 
s’en  fervir  pas;  & de  ne  s’en  fervir  que  tandis  qu’il  le  jugeroit  lui-mê- 
me k propos  Une  Copie  de  cette  Lettre  fut  envoyée  en  même  tems 
k Mr.  le  Comte,  & ce  Seigneur  ayant. fait  fommer  fur  cela  la  Cour  de 
Gottorp  de  s’acquiter  de  fit  parole  , on  y fit  naître  de  nouvelles  diffi- 
cultez. 

Les  Sujets  de  la  Comté  de  Rantzau , dirent  Mrs.  les  Miniftres  de  cet- 
te Cour,  nous  ont  communiqué  leur  griefs.  .11  faut  du  tems  pour  les 
examiner , àc  voir  cependant  comment  Mr.  le  Comte  s’y  prendra  pour 
y remédier.  Et  depuis  quand,  répondit-on,  eft  il  permis  a un  Etat  de 
l’Empire  de  s’ériger  en  Juge  des  Différends  qui  peuvent  furvenir  dans 
un  autre  Etat  du  même  Empire  entre  le  Seigneur  & (es  Sujets  ? E* 
quelles  Loix  Pîmtorilènt  à prendre  en  fa  protection  les  Sujets  d’au- 
trui , fans  le  confentement  de  leur  Supérieur  ? Rien  de  plus  injufte  , 
rien  de  plus  contraire  à la  Bulle  d’Or,  & à toutes  les  autres  Conftitu- 
tions  de  l’Empire. 

Cependant  la  Cour  deGottorp,  qui  marchoit  à grands  pas  au  but 
qu’elle  s’étoit  propofé  , fit  infirmer  aux  Princes  Directeurs  du  Cercle, 

?u’i]  fetoit  de  dangereufe  conféquence  de  retirer  fes  Troupes  de  la 
!omté,  pendant  que  In  Rébellion  n’y  étoit  pas  encore  fupprimée.  Les 
Directeurs  du  Cercle  étaient  alors  Sa  Majefté  Suédoife  pour  la  Duché 
de  Br  ème  ,'  & Son  AltelTê  Sérénifîime  de  Brunfwig- Lunebourg- Wol- 
fcnbuttel  Ils  ne  comprenoient  point  fans- doute  ces  Princes  le  des- 
fêin  pernicieux  de  la  Cour  de  Gottorp-,  c’eft  pourquoi  ils  entrèrent  dans 
Jes  rayons  qu’elle  avoit  fu  leur  faire  valoir;  & avant  communiqué  leur 
réfotution  k Mr.  le  Comte,  ils  Pexhortérent  à terminer  au-plutêt  les 
différends  qu’il  avoit  avec  fes  Sujets.  Ce  Seigneur  furpris  de  cette  nou- 
velle 
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•velle  réfblution  des  Princes  Directeurs , contraire  à la  précédente , fit  Affai- 

fjublier , pour  ôter  toute  forte  de  prétexte , une  amniftie  générale  djns  R,E‘ 
à Comté,  & conftitua  des  Commiflâires  pour  écouter  les  griefs  de  fes  * 

Sujets , & pour  y remédier  en  cas  qu’ils  en  trouvafient  de  véritables.  

Mais  ce  fut  encore  en  - vain  ; puifque  ceux  d’entre  tes  Sujets  qui  té- 
moignèrent d’abord  leur  envie  à l’accepter  , furent  intimidez  & mal- 
traitez jufau’au  iogement  de  cinq  à fix  Dragons  dans  une  feule  maifon 
de  ces  mifcrables,  pendant  qu’un  Emifïaire  de  cette  Cour,  Avocat  de 
profeiïion,  ne  cefloit  d’animer  les  plus  mutins  de  fe  fouftrairc  de  la  fu- 
jettion  de  leur  Seigneur  , & de  fe  foumettre  à la  proteélion  de  Got- 
torp. 

Enfin  cette  Cour  trouva  à propos  de  lever  le  mafque.  Une  Let- 
tre fut  infinuée  à Mr.  le  Comte  fous  les  noms  des  Séréniflimes  Tu- 
teurs de  Son  AltefTe  le  Duc  Charles- Frédéric,  datée  à Gottorp  le  7. 

Avril  170Ô.,  & lignée  Chriftien  - Augufte,  nom  de  Mr.  l’Adminiftra- 
teur.  Elle  portoit  : „ Que  la  vente  du  Bailliage  de  Barmfléde  faite  par 
,,  le  Duc  Frédéric  leur  Ancêtfe  au  Comte  Chrillien  de  Rantzau 
„ Grand -Père  du  Comte  d’aujourd’hui,  en  1649  > & puis  érigé  en 
„ Comté  de  l’Empire,  étant  nulle , à caufe  que  non  feulement  le  Duc 
„ Jean  - Adolphe  leur  Ancêtre  avoit  en  1 <588  introduit  dans  leur  Mai- 
,,  fon  le  Droit  d’Ainefiè,  & obligé  fes  Succefleurs  à ne  jamais  rien  a- 
„ liéner  dtr  Patrimoine  de  leur  Famille,  mais  encore  que  cette  Confti- 
„ tution  Pragmatique  avoit  été  confirmée  par  l’Empereur  Rodolphe 
,,  de  glorieufe  mémoire;  ils-avoient  trouvé  à propos  de  lui  dépêcher 
„ trois' Députez  pour  lui  en  faire  ces^Remontrances  , & pour  lui  pré- 
„ fènter  en  même  tems  la  fomme  totale  de  la  vente,  quoique  ce  fût 
,,  encore  par  manière  de  grâce;  puifque  les  objections,  difôient- ils, 

,,  qu’ils  avoient  à y faire  n’étoient  pas  en  petit  nombre  : Qu’ils  efpé- 
„ roient  que  Mr.  le  Comte  aurait  de  juftes  égards  à ces  Remontran- 
„ ces , & que  pour  s’exemter  de  plufieurs  grands  inconvéniens,  il  fe 
,,  déclarerait  conformément  à leurs  defirs.  • 

Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’examiner  ce  vain  prétexte  , quoiqu'il  foit 
clair  comme  le  jour,  que  quand  même  cette  prétendue. Conftitution 
Pragmatique  du  Duc  Jean- Adolphe  ferait  véritable,  le  Duc  Frédéric 
qui  a fait  cette  vente , n’étoit  pas  moins  Duc  Régent  de  Holftein  que 
le  premier,  Jt  que  celle-ci  n’a  pas  moins  été  confirmée  non  feule- 
ment par  l’Empereur  de  la  même  manière  qu’on  prétend  que  l’au- 
tre le  foit,  mais  encore  par  le  Roi  de^Dannemarc,  & par  tous  les  au- 
tres Ducs  & Princes  de  Holftein  alors  en  viê.  *Que  d’ailleurs  dans  le 
Conti aél  de  vente,  on  a renoncé,  en  paroles  nettes  & précifes,  à de 
femblables  exceptions.  Et  qu’eufin,  fi  la  raifon  alléguée  par  Mrs.  de 
Gottorp  étoit  valable,  le  titre  qu’ils  ont  aux  deux  Duchez  ferait  enco=- 
re  infiniment  plus  douteux;  puifque  nonobftant  l’Aéîe  ligné  par  le  Roi 
Frédéric  à fon  Avènement  au  Trône  & confirmé  par  Serment , pour 
rendre  à jamais  ces  Duchez  inféparables  de  la  Couronne  de  Danne- 
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marc;  puifque  nonobftant  tout  cela,  dis- je,  Chriftien  III,  porté  par 
l’apour  qu’il  avoit  pour  (es  Cadets  ne  laifik  pas  d’y  contrevenir,  fi- bien 
que  tout  le  Droit  du  Duc  de  Holftcin  d’aujourd’hui  eft  fondé  lur  cette 
contravention. 

Mais  fans  entrer  dans  l’examen  de  cette  affaire , il  fuffit  pour  le  pré- 
fent  de  dire  , que  Mr.  le  Comte  n’eut  pas  plutôt  reçu  cette  Lettre  , 
qu’il  y répondit  par  des  proteftations  folemnelles  & en  forme.  Il  dé- 
clara, que  comme  c’étoit  à l’Emperêur  à connoître  de  ce  différend,  if 
«toit  prêt  à (è  foumettre  à la  décifion  de  Sa  Majefté  Impériale;  & 
doutant  point  que  la  Cour  de  Gottorp  ne  voulût  faire  de-même,  com- 
me elle  y étoit  obligée,  il  la  prioit  de  nouveau  de  vouloir  retirer  fes 
Troupes. 

La  Cour  de  Gottorp  répondit . qu’elle  (è  (bumettoit  volontiers  à ce 
jugement,  elle  fit  même  quelques  pas  à cette  fin;  mais  ce  ne  furent' 
que  des  grimaces,  puiique  (ans  autre  forme  de  procès  elle  prit  incon- 
tinent après  poffelfion  de  la  Comté.  Le  io  Avril  le  Château  fut  for- 
cé, quelques  portes  de  chambres  furent  rompues,  & on  fe  fâifît  des  Ar- 
chives qu'on  y trouva.  On  annonça  par  des  Affiches  aux  portes  tlej- 
Eglilès,  que  c’étoit  pour  le  Duc  Charles- Frédéric  que  fes  Tuteurs  ve- 
noient  de  prendre  cette  poffefiion  , & l’on  fnmma  le  u du  même  mois' 
tous  les  Hahitans  de  la  Comté  de  prêter  le  Serment  de  fidélité  à leur' 
nouveau  Prince.  Un  des  Confeillers  de  Mr.  le  Comte  s?étânt  prélën- 
té  d’ab-'rd  avec  deux  Notaires  , pour  protcfier  , comme  il  fit  en  for- 
me , contre  cette  prife  de  poflèfiion  , il  fut  repouffé  rudement  £c 
chaffé  de  la  Comté;  & étant  revpnu  enfuite  avec  les  mêmes  Notaires, 
la  veille  du  jour  deftiné  pour  la  réception  de  Phommagc , pour  pro- 
tefter  de  nouveau  contre  cet  Afte,on  lui  donna  dès  Gardes  dès  le  mo- 
ment qu’il  fut  arrivé,  en  lui  difant  par  manière  de  raillerie,  que  c’étoit 
pour  fa  gloire  & pour  fa  fureté  qu’on  en  ufoit  ainfi.  On  menaça  ceux, 
des  Habitans,  qui  pour  éviter  le  crime  de  perfidie  vouiôient  fe  retirer 
de  leurs  maifons,  de  fe  faifir  en  ce  cas  de  tous  leurs  effets,  & on  n’eut 
pas  même  le  moindre  égard  aux  remontrances  dès  Notaires,  que  Mr. 
le  Comte  cFEgk,  Miniftre  de  l’Empereur,  y avoit  envoyez  pour  pro- 
tefter  folemnelîement  contre  toutes  ces  violences  commïfes  au  mépris 
de  l’autorité  de  Sa  Majefté  Impériale  fur  les  Terres  de  l’Empire. 

Voilà  le  récit  exaél  de  cette  étrange  entreprifè,  fi  hideufe  dans  tou- 
tes fes  circonftances-qu’il  n’eft  pas  befoin  de  l’exaggérer,  C’eft  la  cau- 
fe  de  l’Empereur,  de  tous  les  Pynces,  & de  tous  les  Alliez  de  l’Empi- 
re. Sa  Majefté  le  Roi  de’Danncmarc  y eft  particuliérement  intéreffée. 
Le  Comte  de  Rantzau, outre  (a  qualité  de  Comte  de  PEtnpire,  eft  en- 
core à caufe  de  fa  Comté  de  Levenbolm  Vaffal  de  ce  Prince.-  Les 
Ancêtres  de  ce  Comte  ont  depuis  plufieurs  Siècles  fervi  fidellement  les 
Rois  de  Dannemarc  : & comme  ces  Princes  de  leur  part  les  ont  çom- 
Wez  de  leurs  bienfaits , voudroient- ils  laifler  détruire  leur  ouvrage  ? 
Mais  il  y a.  encore  un  intérêt  infiniment  plus  prefiànt;  c’eft  celui  du 
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Roi  même.  On  s’attaque  à lui  principalement  dans  cette  affaire.  La.  Ami.; 
fituationde  cette  Comté  enclavée  dans  les  Terres;  l’entrée  de  tout  le 
Holftein  avec  fes  Marches  entièrement  ouverte  de  ce  côté  là;  le  tems 
même  où  Sa  Majelté  vient  de  donner  une  marque  éclatante  de  ion  ex- 
trême modération;  plufieurs  autres  raifons  font  connoîtrc  également  à 
tout  lé  monde  , Si  la  part  que  ce  Prince  débonnaire  y doit  prendre, 

& de  quel  efprit  font  animez  fes  adverfaires.  Que  cela  va  ajouter  un 
nouveau  prix  6r  un  nouvel  éclat  à cette  heureufe  modération  de  Sa 
Majcfté  ! & l’on  ne  doute  nullement  , que  mettant  dans  une  égale 
balance  tout  ce  que  le  Dannemarc  , tout  ce  que. la  Cour  de  Gottorp 
vient  de  faire  ; là,  une  modération  jufqu’à  étre'expofée  à des  inter- 
prétations liniftres;  ici,  des  violences  julqu’à  la  fureur;  toute  l’Euro- 
pe ne  le  déclare  pour  oa  Maielté  , en  cas  que  par  l’obflination  de  la 
Partie  adverle,  elle  foit  réduite  enfin  à fe  rendre  juftice  à Klle-mêinej 
par  la  force  que  Dieu  lui  a mife  en  main. 


R éponfe . au  Fa&um  précédent.- 


ON  a débité  en  fecret,  comme  une  chofe  indigne  de  voir  le  jour, 

un  Fâéhim  pour  le  Comte  de  Rantzau.  C’elt  véritablement  utr  cèdent 
Libelle,  rempli  de  calomnies  & d’inveélives.  Il  n’eft  pas,  celemble, 
de  la  dignité  d’un  crandTrince , de  qui  on  ô!ë  parler  avec  tant  d’im- 
pudence , de  fouffrir  qu’on  réponde  à ces  inventives  & à ces  calom- 
. nies.  Cependant , quoique  la  Conduite  de  la  Cour  de  Gottorp  jufti- 
fie  pleinement  l’équité  & la  fincérité  de  fes  intentions  en  cette  affai- 
re de  Brrmftéde  , on  veut  bien  encore  détromper  le  Public  de  plu- 
• fleurs  choies , que  l’Auteur  de  ce  Libelle  avance  fans  aucua  fonde- 
ment: 

Sur  quelle  railbn  d’Rtat  ou  d’intérêt,  ce  milérable  Auteur  dit -il, 

Que  V Affaire  , que  la  Cour  de  Gottorp  a nouvellement  fufcitée  au  Comte  , 
doit  naturellement  inté  effet  tous  les  Princes  (3  tous  les  Alliez  de  l'Empr- 
re  P quelle  part  doivent  y pr  ndre  l’Angleterre  , la  Hollande,  6c  les 
autres  Alliez  ? finon  que  cet  habile  Politique  veuille  faire  entendre 
que  la  tranquillité  du  Cercle  va  être  troublée,  Sc  que  ces  troubles  au- 
ront des  fuites  funeftes  pour  la  Caufe  Commune. 

Mais , comme  ce  n’eft  pas  la  Cour  de  Gottorp  qui  veut  troubler 
lè  repos  du  Cercle  , puisqu’elle  fe  foumet  aux  voies  ordinaires  de  la 
Juftice,  à la  décilion  de  Sa  Majefté  Impériale , & aux  fentimens  du 
Direflnire , il  faut  que  l’Auteur  de  ce  Libelle  lâche  , que  le  Comte 
de  Rantzau  excite  d’autres  Puiffances  à rompre  la  Paix  en  Holftein,  ce 
qui  n’eft  oue  trop  véritable,  les  habiles  Politiques  le  recormoiffent , (3  les 
gens  de  probité  ne  condamnent  point  très  ajfurément  la  Cour  de  Gottorp.  On 
ne  veut  pas  croire  qu’en  Danemarc  on  approuve  ce  Libelle  ; ■ mais 
puisqu’on  y introduit  le  Roi  de  Danemarc  , comme  faifant  lôn  affaire 
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Arm-  propre  de  celle  du  Comte  de  Rantzau,  on  a grand  fujet  de  s’étonner 
qu’on  ait  fouffert  qu’iTy  toit  parlé  des  Droits  de  l'bo/pit alité  violez . Peut- 
^agnÏ*  on,  fans  effronterie,  en  acculèr  fi  fauffement  la  Cour  de  Gottorp?  âc 
— • •—  peut-on,  (ans  une  extrême  confulfbn,  donner  fieu  de  rappeller  le  lou- 
venir  de  l’hospitalité  violée? 

Si  on  vouloit  judifier  les  Sujets  du  Bailliage  de  Barmftéde,  il  n*y  au- 
roit  rien  de  plus  ajfé:  les  exactions  inouïes  du  Comte,  (on  avarice  in(à- 
tiable  & très-Ibrdide , & fes  cruautez , dont  ils  viennent  de  publier  un 
recueil  très-curieux,  les  juftifient  pleinement.  On  n’a  qu’à  entendre 
leurs  plaintes  & leurs  gémiffemens,  & à s’informer  de  toutes  les  tenta- 
tives & de  tous  les  efforts  qu’ils  ont  fait  pour  (ècouer  un  joug  û acca- 
blant & fi  tyrannique. 

Quant  à la  conduite  du  Comte  de  Rantzau  pour  reprimer  ce  qu’on 
appelle  une  rébellion  ouverte , cette  conduite  fait  pitié , & a été  d’un  hom- 
me fort  mal  avifé  & (ans  aucune  pénétration  , tantôt  d’un  emportement 
jufqu’à  la  fureur,  & tantôt  d’une  légèreté  extraordinaire.  De  fon  pro- 
pre mouvement  il  a demandé  das  Troupes  à la  Cour  de  Gottorp.  A 
peine  les  eut-il  obtenues,  qu’il  en  demanda  au  Direéloire*  & à peine 
le  Directoire  lui  en  eut  il  donné,  qu’il  traita  pour  en  avoir  du  Roi  de 
Dannemarc,  toujours  (ans  jugement  & toujours  inconftant.  En  cela  (êul 
très-ré(blu , qu’il  a mis  tout  en  ufage  pour  (ufeiter  le  Roi  de  Dannemarc, 
& pour  allumer  dans  le  Cejcle  une  Guerre,  qu’on  peut  bien  dire  qui  in- 
tèrrjjieroit  tous  lit  Princes  £<?  tous  les  Alliez  de  l'Empire,  & qui  (ans  dou- 
te renveiTeroit  tous  les  lauriers  & toutes  les  profpéritezde  laCaufe Com- 
mune. On  n’iguore  point  ces  pratiques  du  Comte,  l’attention  qu’on 
y a faite,  & les  irrélblutions  dont  on  a été  agité. 

L’Auteur  du  Libelle  parle  de  ? infidélité  des  Troupes  de  Gottorp  dans 
le  Bailliage  de  Barmflëde,  de  us  hôtel  viole  ns  (ÿ  dangereux-,  & continue 
en  des  termes  pleins  de  paflion  (ans  aucune  preuve,  Si  même  (ans  au- 
cune apparence  de  vérité. 

Car  en  quoi  les  Dragons  de  Gottorp,  accordez  à la  prière  du  Com- 
te, lui  ont-ils  été  infidelles ? C’eft  qu’ils  n’ont  pas  voulu  être  les  Minis- 
tres & les  lnftrumens  de  fa  tyrannie,  c’eft  que  la  Cour  de  Gottorp  n’a 
pas  voulu  les  laiffer  à l’entière  di(po(ition  du  Comte  de  Rantzau,  (acri- 
ncr  les  Sujets  du  Bailliage  à (a  colér^  & à fa  vengeance  , St  donner  le 
couteau  à un  furieux.  Cette  compafiion,  ces  (êntimensfi  équitables, 
& cette  prudence  de  la  Cour  de  Gottorp  ne  pouvoir  (âtisfaire  l’animofi- 
té  du  Comte.  Il  s’adreflèau  Direéloire,  pour  avoir  des  Troupes.  Le 
Direâoire,  perfuadé  de  la  juftice  & de  la  modération  de  la  CourdeGot- 
torp,  requit  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Duc  Adminillrateur  d’envoyer 
des  Troupes  dans  le  Bailliage,  pour  y mettre  ordre  à la  révolte  dont  le 
Comte  accufoit  les  Sujets.  Mais  le  Comte  vouloit  des  Troupes  à fa  dis- 
pofition,  qui  ne  dépendaient  que  de  (es  ordres,  & qui  les  exécutaffent, 
quelque  violent  1$  dangereux  qu'ils  pufiént  être.  Rebuté  de  la  fageffe  Si 
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de  la  prévoyance  du  Direéïoire,  qui  ne  trouva  pas  à propos  de  rappel-  AfUÎ* 
1er  les  Troupes  pendant  que  le  defefpoir  des  Sujets  du  Comte  de  Rantzau  ^LL1. 
pourrait  les  porter  aux  dernières  extrémitez  contre  leur  Seigneur.  Le  M»omt 
Diredoire  ne  voulant  pas  aufli  laitier  ces  mêmes  Sujets  expofez  à la  fu-  n 
reur  du  Comte,  le  Comte  s’adrefla  au  Roi  de  Dannemarc:  & on  lait 
pour  très  certain , que  le  Roi  de  Dannemarc  nvoit  condelcendu  à lui 
Jaiflcr  quelques  Compagnies.  Celà  ne  fut  pas  exécuté;  parce  que  le  Com- 
te de  Rantzau  prétendoit  en  pouvoir  dilpolèr  ablôlument;  ce  que  le  Roi, 
aufli  jufte  qu’éioigné  de  toute  violence , ne  voulut  pas  foufli  ir. 

On  ne  (aurait  pas  trouver  étrange  api  ès  cela,  que  Ica  Sujets  du  Com- 
te de  Rantzau  ayent  eu  recours  à la  protedion  de  la  Cour  deGottorp,. 
pour  les  délivrer  des  violences  infupportabies  du  Comte.  Le  Diredoi- 
re avoit  trouvé  bon  que  la  Cour  de  Gottorp  envoyât  desrTroupes  dans 
ee  Bailliage;  & les  Sujets  eurent  par-là  quelque  railbn  de  croire  que  la 
C.our  de  Gottorp  , comme  la  plus  à portée  de  les  protéger,  pour- 
rait aufli  le  faire  plus  efficacement.  D’un  autre  côté,  les  jultes  pré- 
tention» de  la  Cour  de  Gottorp  fur  ce  Bailliage  lui  donnoient  droit  d’é- 
couter les  plaintes  des  Sujets,  h de  les  recevoir  lous  fa  protedion.  Il 
n’y  a rien  en  cela,  ni  de  la  part  de  la  Cour  de  Gottorp,  ni  de  la  part 
des  Sujets  du  Bailliage  de  Barmftéde,  qui  ne  foit  permis,  qui  ne  foit 
très-équitable,  & même  qui  ne  foit  pratiqué  très -fouvent  dans  l’Em- 
pire. 

Si  les  Sujets  avoient  pu  prendre  confiance  en  l’Amniflie  générale  que  le 
Comte,  dit-on,  fit  publier,  ils  en  auraient  été  ravis,  comme  de  fe  voir  par- 
lé exemts  des  dépenles,  des  inquiétudes,  du  danger,  & de  la  mifére  où 
le  Comte  les  avoit  plongez. 

Le  Diredoire  aurait  vu  avec  plaifir  ces  Sujets  plus  heureux  8r  mieux 
traitez,  rentrer  fous  l’obéïflânce  de  leur  Seigneur-,  8c  tout  prétexte  au- 
rait été  levé,  de  laifler  plus  longtems  dans  le  Bailliage  les  Troupes  de 
Gottorp,  que  le  Diredoire  avoit  trouvé  bon  de  ne  point  rappeller  au- 
paravant. Mais  le  Comte  de  Rantzau,  pendant  qu’il  propofoit  une  Am- 
niftie , & ordonnoit  des  Commiflâires  pour  faire  railon  aux  Sujets  lur 
leurs  griefs,  prenoit  des  mefurts  pour  pouvoir  continuer  de  traiter  ces 
pauvres  gens  avec  autant  de  cruauté  & auflr  impitoyablement  qu’il  a tou- 
jours fait.  Ils  le  favoient,  & connoiflbient  fa  mauvatlè  foi  par  une  lon- 
gue & malheuieufe  expérience.  Doit- on  être  furpris  de  leur  ferme  ré- 
folution  à ne  vouloir  pas  s’y  ixpofer  ? 

Quant  à ce  que  la  Cour  de  Gottorp  a enfin  levé  U mafque,  elle  a pu 
& elle  a dû  le  faire,  puisqu’elle  a un  droit  évident  fir  inconteilable  lur 
le  Bailliage  ; mais  elle  a /P  i bord  levé  le  masque  dans  toutes  les  régies  or- 
dinaires de  la  Juftice.  L’Ajiteur  du  Libelle  a été  contraint  par  la  force 
de  la  vérité  de  rendre  ce  témoignage.  Lorsque  cet  Auteur  appelle  un 
vain  prétexte  les  raifona  lur  lesquelles  le  droit  de  Gottorp  eft  fondé, 
c’eft  qu’il  eft  très  mal-habile  Junfcon fuite,  ou  de  mauvaife  foi.  Voyez, 
je  vous  prie,  ce  beau  raifonnement;  fie  y en  eut-il  jamais  éc  de  plus  con- 
*•  vaut- 
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nulle  «Pelle-même  par  tint  de  raifons  mconteftables  qu’allègue  h Conr  A"«- 
de  Gottorp. 

Voyez  encore,  ou  une  très-noire  .malice,  ou  une  très-profonde  igno-  mas**. 

rince  de  l’Auteur  de  ce  Libelle.  Si  la  rai/on , dit-il,  alléguée  par  Mrs.  

de  Gotterp  était  valable , le  titre  qu'ils  ont  aux  deux  Ducbez  ferait  encore 
infiniment  plus  douteux;  puisque  nenob fiant  PARe  figné  par  le  Roi  Frédéric 
à fon  avènement  à la  Couronne , (fi  confirmé  par  ferment  pour  rendre  à 
jamais  ces’ Ducbez  inféparables  de  la  Couromte  de  Dannemarc ; puisque 
nonob fiant  cela , dis-je,  Cbrifiien  III,  porté  par  l'amour  qu'il  avoit  pour 
Jet  Cadets , ne  lai  fa  pas  d'y  contrevenir,  fi  bien  que  tout  le  droit  du  Duc  de 
Holfiein  d'aujourd'hui  eft  fondé  fur  cette  Contravention. 

Mais  il  n’y  a rien  de  plus  évidemment  faux.  Chriftien  I.  Père  de 
Frédéric,  à fon  avènement  à la  Couronne  de  Dinnemarc  en  1448, 
promit  folemnellement  aux  Sénateurs  du  Royaume , qu’il  ne  fouffriroit 
jamais  que  la  Duché  de  Slefwic  fut  unie  à la  Couronne  de  Dannemarc. 

En  cela  Chriftien  fe  conforme  à la  Déclaration  de  Waldemar  III.  de 
l’an  131 6,  par  laquelle  il  eft  porté  expreflément,  que  jamais  la  Duché 
de  Slefwic  ne  fera  unie  à la  Couronne  de  Dannemarc,  & que  jamais  la 
Couronne  de  Dannemarc  & la  Duché  de  Slefwic  ne  pourront  être  pos- 
fédées  par  un  feul  Prince:  Item  Ducatus  Suderfuti* , Régna  (fi  Coron* 

Daci* , nunquam  unietur  nec  anneRetur  ita,  quoi  unus  fit  Dominas  utri- 
sifque.  On  ferait  donc  bien  fondé  à demander,  pourquoi  les  ‘Rois  de 
Dannemarc  ont  contrevenu  à une  difpofition  fi  claire  & fi  autentique, 
en  s’appropriant  une  partie  de  la  Duché  de  Slefwic  P 

Il  a raifin  , PAuteur  du  Libelle,  de  ne  vouloir  point  entrer  dans  l'exa- 
men de  cette  affaire.  Cela  ne  lui  réuflïroit  pas  mieux  que  d’avoir  voulu 
d’autrea  impreflions,  qu’il  eft  très-aifé  de  reconnoître,  & qui  n’ont  d’au- 
tre fondement  que  l’animofité , le  menfonge  & l’impofture. 

Le  Comte  de  Rantzau  auroit  très  - bien  fait  fi  fur  les  déclarations  ju- 
ridiques que  loi  fit  faire  la  Cour  de  Gottoro , il  n’eût  fait  autre  chofe  que 
fe  foumettre  à la  Décifion  Impériale;  & u en  cela  il  avoit  imité  la  Cour 
de  Gottorp  qui  s’y  étoit  foumife,  & qui  alors  n’a  voit  point  d’autre  des- 
fein. 

Mais  les  pratiques  du  Comte,  pour  éluder  le  jugement  de  l’Empereur, 
le  pour  mettre  l’affaire  en  état  de  ne  pouvoir  plus  être  vuidée  que  par  • 
les  voies  de  fait,  contraignirent  la  Cour  de  Gottorp  à prendre  pofiëfiion 
du  Bailliage.  Tout  ce  qui  fe  fit  en  cette  occafion  par  la  Cour  de  Got- 
torp, n’a  été  que  des  farmalitez  néceflâires  pour  cet  A die  de  poflèfiion; 

& parmi  plufieurs  fauffetez  qu’on  allègue  de  ce  qui  fe  fit  alors,  celle-ci 
eft  infigne  & très- impudente  : Que  la  Cour  de  Gottorp  n'eut  aucun  égard 
eux  Remontrances  des  Notaires , que  Mr.le  Comte  <PEgk  Minifirt  de  P Em- 
pereur avoit  envoyez  pour  protefier  folemnellement  contre  toutes  ces  violen- 
ces cemmifes  au  mépris  de  1 Autorité  de  Sa  Majefté  Impériale  fur  les  Ter- 
res de  P Empire. 

Le  Comte  d’Egk  eft  bien  peu  jaloux  de  la  dignité  & de  l’honneur  de 

Tom  XIV.  Y y l’Em- 


îÿ4  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TR  Al  T£»S,  ET 

Antt-  l’Empereur  Ton  Maitre,  & il  fait  bien  peu  ce  qui  eft  dû.  au  Ctraôére 
d'un  Miniftre  de  l’Empereur,  s’il  a founert  que  des  Notaires  envoyez 
macn*1  de  laPaft  n’ayent  P?*  été  écoutez,  fit  ayent  été  mal  traitez.  11  afon 
. Caractère  & l’Autorité  de  Sa  Majêité  Impéiiale  trop  à cœur  pour  avoir 

voulu  fe  taire,  fi  on  lui  eût  donné  de  la  forte  fujet  de  fè  plaindre  * & 
puisqu’il  ne  l’a  p oint  fait,  & qu’il  n’en  a marqué  aucun  reflèntiment,, 
il  tü  fans  doute  faux  que  la  Cour  de  Gottorp  en  cette  occafipn  lui  en  ait 
donné  fujet.  Le  récit  que  l’Auteur  du  Libelle  appelle  un  récit  exafl  de 
celle  étrange  entreprise,  fi  hideu/e  dans  toutes  fes  ctr  confiance  s , n’eft  rien 
moins  qu’un  véritable  récit  : c’eft  un  tîflu  de  calomnies  Sc  d’iaveétives, 
comme  il  a été  dit;  & ce  font  de  grandes,  mais  frivoles  paroles,  quand 
il  dit  : Que  c'tft  la  Cauft  de  P Empereur , de  tous  lu  Princes  (fi  de  tous 
les  Alliez  de  l’ Empire, . < _ 

Malheur  \ la  Cour  de  Gottorp , oui  s’eft  attirée  fi  imprudemment 
tous  les  Aille?  &.tous  les  Princes  de  l'Empire.  Pour  ce  qui  eft  de l’in- 
térét  que  le  Roi  de  Danemarc  y.  veut  prendre  , comme  l’aflure  fi  pofi- 
tivement  & fi  hardiment  l’Auteur  de  ce  Libelle,  on  n’en  fait  encore, 
autre  choie  , fmon  que  Sa  Majeflé  a fait  connoitre  que  fes  Prédéces- 
fêurs  ont  garanti  l’achat  que  fit  un  Comte  de  Rantzau  de  ce  Bailliage  j . 
& que  par  cet  engagement  Sa  Majeflé  fc  croit  obligée  de  garantir  le 
Comte  de  Rantza.u;  la  Chancellerie  de  Glukftadt  en  écrivit  a la  Chan- 
cellerie de  Gottorp*  on  s’en  rapporte  à la  réponfe  que  fit  la  Chancelle- 
rie de  Gottorp  à celle  de  Glukftadt. 

Au  refie , quelque  intérêt  q*  puifie  prendre  le  Roi  de  Dannemarc 
en  ccttc  afiaire,  on  cfi  très-perfuadé,  quoiqu’en  difè  l’Auteur  du  Li- 
belle , que  Sa  Majeflé  fera  paraître  en  cette  rencontre  les  mêmes  fenti» 
mens  de  milice  & de  modération  dont  Elle  a donné  depuis  peu  des 
marques  dans,  une  affaire  plus  importante , & qui  la  devoit  toucher  déplus  . 
près.  . -.  . f , 

On  demeure  d’accord  qu’il  n’y  a point  de  Prince  plus  équitable  que 
le  Roi  de  Dannemarc,  quand  il  agît  de  fan  propre  mouvement,  & on 
ne  peut  affez  fe  louer  de  ce  qu’il  a rejetté  les  infiances  prefiàntes  &.  les 
propofitions  du  Comte  de  Rantziu,  qui  a voulu  porter  le  Roi  à entre- 
prendre en  fa  faveur  des:  choies  qui  fans  doute  auraient  eu  des  fuites  très- 
, dangereufès  pour  l'Empereur  , pour  les  ji liiez , (fi  , pour  tous  les  Princes  de 

T Empire. 

Ce  Monarque , ..que  l’Auteur  du  Libelle  appelle  tfibimaire , terme  de 
raillerie  & de  mépris,  laiflera  fans  doute  agir  la  juftice  pendant  que  la 
Coui  de  Gottorp  ne  refuferapas  de  s’y  foumettre  Cette  équité  de  Sa  Ma- 
jefté ne  fauroit  êtreexpofée<i  des  interprétations  finijlres , au  contraire, on 
fa  comblera  de  louanges, & bien  loin  que  b&Majcfté,  quelque  grande  que 
fût  l'cbflination  de  la  Partie  advtrfe , veuille  fe  rendre  jufiiceà  Elle-même  par 
la  force  que  Dieu  lui  a mife  en  main , & demander  que  toute  P Europe  fie 
déclare  pour  Elle,  Sa  Majeflé  ufëra  fans  doute  de  cette  heureujt  modéra» 
tien , qui  déjà  lui  a ajouté  on  nouveau  prix  A un  nouvel  éclat. 
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i C*eft  de  l’Auteur  du  Libelle,  de  (es  pitoyables  raifonnemens,  de 
•tes  expreflions  ridicules , & de  (on  galimatias,  qu’on  Ce  raille  ici.  Du 
refte , fi  la  Cour  de  Gottorp  vouloit  juftifier  par  des  exemples  la  prife 
de  poflèflion  du  Bailliage  de  Barmfléde,  elle  pourrait  alléguer  ce  qu’ont 
fait  plufieurs  autres  PuifTances,  des  Rois , des  Princes  & des  Alliez  de 
l’Empire,  en  pareille  occafion,  Sc  pour  un  même  fujet. 

Mais  les  exemples  ne  fufiRfent  pas  toujours , pour  juftifier  pleinement. 

On  fait  à Gottorp , ce  que  même  n’ont  point  fait  des  Alliez,  £ÿ  des  Prin- 
ces de  P Empire , £5?  des  Rois  aujji  $ & fe  relâchant  beaucoup  de  fes  droits 
la  Cour  de  Gottorp  veut  bien,  par  une  beureufe  modération,  qui  fans  dou- 
te lui  doit  ajouter  un  nouveau  prix , (ÿ  un  nouvel  éclat , s’en  rapporter  à 
la  Décifion  de  Sa  Majefté  Impériale,  & en  attendant  aux  Confeils  & à la 
Réfolution  du  Direâoite. 

# ;i  d . ..  it-  _■  f> 

AFFAIRES  DE  SUEDE,  DE  POLOGNE, 

ET  DE  HONGRIE. 

Ordre  a la  Suède  pour  un  Jour  eP Æions  de  Grâces  pour  les 
ViSoires  de  1704  & 17 05,  pour  le  9 M.\rs  i70<S\ 

DE  pur  s le  dernier  Jour  d’aétions  de  grâces  que  nous  célébrâmes  le,  Ordre  à 
iz.  Février  1704,  par  ordre  de  S.  M.  notre  très- gracieux  Roi,  laSuéJe 
pour  les  heureux  fuccès  dont  il  avoir  plû  au  Tout-Puiffant  de  bénir  juf- 

Îu’àce  tems-là  les  juftes  Armes  de  S.  M.  contre  lès  Ennemis;  ce  grand  je,mc. 

fieu  plein  de  raiféricorde  a continué  tellement  lès  bienfaits  & manifes- 
té fa  grâce  envers  nous  en  tant  de  différentes  manières,  que  S.  M.  tant 
en  cette  confidération  générale,  que  particuliéremçnt  par  égard  aux 
bénédictions  que  cet  Etre  Suprême  a répandu  jufqu’ici  fur  Tes  juftes  ajÿ 
mes  & defièins,  a ordonné  par  tout  (bn  Royaume  ge  Jour  (olemnel  d’ac- 
tions de  grâces;  & c’eft  pour  le  célébrer  duement  & chrétiennement, 

3ue  nous  fommes  aufii  venus  dans  cette  fainte  Aflëmblée,  non  feulement 
ans  le  deilèin  d’ofTrir  à Dieu  nos  actions  de  grâces  pour  (â  miféricorde 
infinie,  mais  aufii  de  témoigner  une  ferme  confiance,  que  ce  même 
Dieu  qui  a conduit  & fortifié  jutqu’ici  S-  M.,  l’afiiftera  aufii  à l’avenir, 
pour  pouvoir  exécuter  & achever  ce  qu’Elle  a été  obligée  d’eutrepren- 
dre  pour  fa  propre  confervation  & la  fureté  du  Royaume.  Si  nous  ré- 
fiéchiflons  fur  l’Année  1704,  nous  trouverons  que  par  l’Afliftance  Di- 
vine les  vues  pernicieufès  de  l’Ennemi  ont  été  en  différentes  occafions 
traverfées  & rendues  infruCl ueults , vu  que  les  affaires  de  Pologne  ont 
été  menées  au  point  que  la  République,  après  le  détrônement  du  Roi" 
qui  a caufé  cette  guerre  fânglante,  a procédé  enfin  à l’Eleétion  d’un  au- 
tre Roi;  & que  S.  M.;  par  la  prife  de  la  fatrreufe  FortercfTe  de  Lem- 
< Y y Z ber. 
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Ami-  berg,  • eu  occafion  d'iffoiblir  le  Parti  contraire  de  ce  côté- là,  A en 
* « n»  même  tenu  d’y  mettre  les  fondemens  pour  un  fecours  & un  renfort  coo- 
ds'hck  libérable  en  faveur  du  Roi  nouvellement  élu.  Comme  suffi  que  S.  M., 
L0GN6,  en  revenant  de  cette  beureufe  expédition  a chaffié  & pour  fui  vi  les  For- 
it  di  ces  Ennemies  depuis  la  Viftule  jufques  au-delà  des  Frontières.de  Polo- 
iMï  gne  vers  l’Oder,  où  elles  ont  été  défaites  en  deux  diffcrens  endroits, 
*<■  ■■  outre  la  perte  qu'elles  ont  foufferte  ci-devant  & dans  le  même  tems  par 

les  Généraux  de  S.  M.  dans  la  grande  Pologne  & près  de  Pofen  en  plu- 
fieurs  rencontres , de  même  qu’en  Courlande  par  les  Troupes  de  S.  M. 
fous  le  commandement  du  Lieutenant-Général  Comte  de  Leuwenbaupt, 
oui  y ont  remporté,  comme  il  eft  connu,  une  vidoire  coofidérable  lùr 
l’Ennemi. 

Si  nous  confidérons  après  cela  ce  qui  s’eft  paflè  en  l’Année  dernière- 
ment écoulée,  170;,  nous  ne  pouvons  que  reconnaître  que  S.*M.  a 
jquï  pareillement  de  toute  Paffiftance  de  !a  Providence  qui  a donné  à 
fes  armes  & à Tes  entreprifes  tant  de  fuccès,que  les  Forces  redoutâmes  de 
l’Ennemi  ont  été  d’un  côté  & contre  le  Czar  retenues  & arrêtées 
par  les  Troupes  de  S.  M , & que  de  l’autre  elles  ont  été  défaites  & 
châtrées  en  deux  Batailles,  la  prémiére  en  Courlande  fous  le  brave  6c 
prudent  Général  ci-devant  nommé,  & la  fécondé  à peu  près  dans  le 
même  tems  près  de  Varfovie  par  le  Corps  de  Troupes  que  S.  M.  y 
«voit  envoyé  Tous  le  Lieutenant -Général  Charles  Nieroth,  pour  pro- 
téger les  Etats  de  Pologne.  Deux  vidoires  d’autant  plus  confidérables , 
qu’elles  ont  été  gagnées  par  peu  de  monde  fur  des  Ennemis  en  grand 
nombre.  Outre  qu’elles  ont  produit  cet  effet,  que  les  vues  de  l’En- 
nemi ont  été  arrêtées  par-là,  & que  S.  M.  a gagné  fans  beaucoup  d’ob- 
ftacle  le  tems  & l’occafïon  d’exécuter  oe  qui  avoit  été  projetté  te 
commencé  l’Année  précédente;  jufques-là  que  les  Etats  de  Pologne, 
fous  le  maintien  & la  protedion  de  S.  M.  ont  non  feulement  pu  s’a  (Te  m- 
bler  pour  couronner  leur  Roi  nouvellement  élu,  & ôter  de  cette  façon 
au  précédent  Roi , ennemi  de  SL  M.,  toute  efpérance  de  regagner  la 
Couronne;  mais  auffi  renouveller  avec  S.  M.  la  Paix  d’OIiva  par  un 
Traité  avantageux  à S.  M.  & au  Royaume,  & s’allier  avec  Elle  d’une 
manière  bien  plus  étroite,  pour  le  bien  Sc  la  défènfe  des  deux  Royau- 
mes. Pour  toutes  ces  raifons,  & pour  fui vre  le  glorieux  exemple  que 
S.  M.  a bien  voulu  donner  à nous  fes  fidelles  Sujets,  en  reconnoiflant 
avec  refped  ces  grandes  merveilles  de  Dieu  à qui  Elle  attribue  toute  la 
gloire  de  ce  qu’Elle  a fait  jufqu’ici,  & en  nous  exhortant  à demander 
conjointement  avec  Elle  par  nos  humbles  8c  ferventes  prières,  la  con- 
tinuation de  fon  a ffi (lance  & de  fes  bénédidioos,  pour  arrêter  6c  renverfer 
les  mauvais  deflëi ns  des  Ennemis,  & achever,  à la  gloire  de  fon  Saint 
Nom,  ce  qui  refte  encore  à fiire  pour  l’avancement  de  1a  tranquillité 
& la  luretê  du  Royaume  notre  chère  Patrie , fie  en  particulier  d’une  bon- 
ne A beureufe  Paix,  qui  eft  le  principal  but  des  juftes  armes  de  S.  M. 
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Il  nous  convient  donc  à tous , & à chacun  en  particulier,  de  peler  An» 
mûrement  l’importance  des  chofes  qui  viennent  de  nous  être  recom-  »■ 
mandées,  & d’ofirir  (en  vertu  de  notre  devoir,  en  conformité  du 
pieux  exemple  de  S.  M.,  & en  confidération  de  notre  propre  falut  100M, 
temporel  & éternel)  au  Tout-Purflànt  du  fond  de  notre  cœur  de  juf-  et  n 
tes  avions  de  grâces  pour  toute  l’afliftance  dont  il  lui  a plû  de  bé- 
nir  & couronner  jufqu’ici  les  defleins  & les  armes  que  S.  M.  a prifes 
pour  notre  défenfe..  Et  pour  témoigner  ces  fentimens  intérieurs  a- 
vec  d’autant  plus  d’évidence,  nous'  louons  fie  exaltons  le  Saint  Nom  de 
Dieu  qui  eft  notre  défenfe,  & qui  par  les  miracles  qu’il  a opérés  par 
notre  Roi,  nous  a procuré  tant  de  bonheur.  Seigneur!  tu  l’as  agran- 
di par  ta  puiflànce,  c’eft  pourquoi  nous  devons  chanter  êc  te  glori- 
fier, raconter  tes  grandes  merveilles,  & te  donner  la  gloire  qui  t’ap- 
partient. Nous  nous  réjouïflbns  au  Seigneur  de  fon  fecours  & de  fon 
afîiftance,  & nous  exaltons  fon  Nom  redoutable  conjointement  avft  fit 
bonté  & fa  miféricorde  de  génération  en  génération.  Nous  te  prions 
aufli , Dieu  des  Armées  ! de  vouloir  continuer  à être  le  bouclier  de  S. 

M.,  à la  défendre  de  tous  côtez,  & à la  fortifier  par  ta  droite.  Veuille 
ô bon  Dieu!  lui  accorder  la  joye  de  réduire  fes  Ennemis,#  de  les  détrui- 
re en  ton  Saint  Nom;  car  ils  fe  fient  fur  leurs  grandes  forces  : mais  l’ef- 
pérance  de  notre  Roi  eft  fondée  fur  fon  Dieu,  qui  donne  la  viftoire,  & 
qui  peut  également  aider  par  peu  ou  par  beaucoup  de  forces,  afin  que  nous 
ayons  encore  plus  d’occafions  de  louer  le  Seigneur  de  tout  le  paffé,  & 
de  chanter  un  nouveau  Cantique  à fa  gloire.  Puiflànt  Proteéleur  de 
ton  Peuple!  veuilles  avoir  foin  de  la  Chrétienté,  de  ton  Eglile  fi  chè- 
rement rachetée,  & de  notre  chère  Patrie:  Veuilles  être  un  mur  ardent 
autour  de  nos  Frontières,  & nous  redonner  la  Paix,  afin  que  l’ayant 
obtenue  de  U grâce,  nous  puiflions  en  jouir  longtems  fous  le  glorieux 
& pieux  Régne  de  notre  très-gracieux  Roi,  & en  glorifiant  ton  Saint 
Nom,  travailler  à notre  félicité  temporelle  & éternelle.  Pour  finir  ce 
Saint  Ade,  & pour  faire  éclater  encore  plus  nos  fentimens  de  recon- 
noiftince,  levons -nous  & chantons  avec  une  ardente  dévotion  notre 
Himne  ordinaire.  Tt  Dcum  écc. 
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R EJ  DE  fi 

df*pÔ-  Avis  de  P Avocat -Fi fcal  Suédois  contre  le  Lieutenant  -General 
l°°j£  Saxon  Otton- Adolphe  Paikel,  du  22  Janvier  1706.  Tra - 
cl°r  duit  du  Suédois , P Accufation  intentée  par  P Avocat- 
■'  Fl  fcal  Th.  Fehman  devant  la  Cour  Aulitjue  de  Suède , & 

infinuce  le  - Janvier  1 706  à la  Cour  Auhque. 


Avi«  T)  A r mi  plufieurs  autres  Sujets  infidelles  de  S.  M.  qui  ont  telle- 
contre  le  ment  oublié  le  devoir  de  fidélité  qui  les  attache  à S.  M.  notre 
p aikcL*1  gracieux  Roi  & Maitre , & qui  non  feulement  n’ont  pas  as- 

fiftcde  leur  fervice  & obéiflânce  ladite  Majefté  dans  la  préfente  Guerre, 
mais  qui  fe  font  même  rangez  d’une  manière  abominable  du  côté  des 
Ennemis  de  S.  M.,  leur  ayant  prêté  leur  bras,  & ayant  pris  des  armes 
injufles  contre  leur  légitime  Souverain,  il  le  trouve  aulU  Otton - Adol- 
phe Paikel,  qui  a été  ci-devant  Lieutenant-Général  au  fervice  de  Saxe, 
& qui  par  la  Sentence  de  cette  Cour  Aulique  du  17  de  Décembre  1702, 

( Lit.  A.)  a déjà  été  condamné,  pour  avoir  méprifé  les  Ordres  de  S.  M. 
du  3 Avril  1700,  & les  Chapitres  8 & 9.  de  B.  LL.  6 £î?  7.  ejufdem 
Tit-  la  vie,  l'honneur  & tous  les  biens.  Depuis  cette  jufle  Sentence  de 
ce  Suprême  Tribunal  ledit  Paikel  a continué  «nviron  l’efpace  de  trois 
ans  fcs  hoftilitez  contre  fon  légitime  Souverain , jufqu’à  ce  que  ce  grand 
Dieu,  qui  a en  horreur  les  fanguinaires*  & les  infidelles,  n’a  pas  voulu 
retenir  plus  longtems  fa  jufte  punition , mais  a tellement  dirigé  les  cho- 
fes  qbe  ce  Sujet  infidelle  & rébelle,  dans  le  tems  qu’il  fe  fioit  le  plus  fur 
fon  bonheur  imaginaire,  & étoit  fous  les  armes  contre  fon  Roi,  ayant 
été  entoure  par  les  Troupes  viélorieufes  de  S.  M.,  a été  attrappè 
in  flagrants  jctlere  & fait  prifonnier,  fervant  d’exemple  à toute  la  terre 
que  des  aQions  fi  noires  échappent  rarement  à la  jufte  punition.  Or 
quoique  les  crimes  & les  délits  de  Paikel  foient  II  atroces,  que  félon  la 
Sentence  de  ce  Tribunal  Royal  il  a mérité  de  perdre  la  vie,-  l’honneur 
& tous  les  biens,  S.  M.  pourtant,  par  la  grande  & incomparable  dou- 
ceur & clémence,  a bien  voulu,  en  vertu  de  fa  Lettre  du  21  Décem- 
bre dernier,  remettre  cette  affaire  à un  nouvel  examen , dans  lequel  il 
fera  permis  au  Criminel  de  produire  toutes  fes  prétendues  raifons,  pour 
qu’on  puiffè  prononcer  !à-deflus  comme  fur  les  délits  du  Criminel  ainfi 
que  les  Loix  l’exigent.  C’eft  pour  ces  raifons  que  moi  fouffiené  deman- 
de très- humblement  nomint  officii,  qu’après  que  ce  Vénérable  Tribunal 
aura  écouté  les  exceptions  de  l’Accufe,  qui  peuvent  lui  fervir  d’autant 
moins  d’aucune  défenfe  qu’il  a été  pris  en  flagrant  délit,  il  foit  condam- 
né à fubir  la  punition  bieji  méritée  qui  lui  a été  infligée  par  la  jufte  Sen- 
tence de  ce  Tribunal  & par  les  Loix  y alléguées,  afin  que  fe  mort  & fon 

exé- 
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exécution  infpire  de  l’horreur  à d’autres,  & les  détourne  de  pareilles 
machinations  & entreprifes  peraicieufes. 

s .t  I ' 

De  Vos  Excellences  • ; 

Et  , ' - , 

De  tout  ce  Vénérable  Tribunal 

Le  très- humble  Serviteur 

Th.  Fihmah. 

* ■»  » 

Vers  fwr  t Alliance  des  Rois  de  Suède  & de  Pologne , du  n. 
Août  1706. 

In  Varfdvienfe  Feedas  Caroli  XII,  & St  unifiai  I.  Suecia  & 
Polonia  Regum.  Ami  millejfimi  feptingentefmi  qutn- 
ti. 

' TP  Ffutientts  tmin » Jltiiulte 

laver  fa  parræ , quefo , nudité  v 
Curvata . fronte  m pra  pudtre , , 

Bille  anime  mala  tôt  minai  a. 


RSS  DI  j' 
Sueur, 
DiPo-  ’ 
LGONI, . 
BT  CI  , 


Hon- 

ORIR. 


..I 


$>utm  lingua  fannis  vtfira  dùaveratt 
Cu'Jum  colentis  munere  CAROLI 

Hune  fceptra  S TA  N J S L AU  S Or  bit 
Fulgid*  Sarmaiici  gubernat. 


Indutus  tfiro  f codera  reiorat 

Convulfa  , gentil  unit  in  avis  * 

P.ajfim  vagatqs,  is  ftdt.lt r 
Récréât  indolis  Optimales. 

Quiconque  fratrum  fanguine  civium 
Enfes  abhorre t tingere , neuliquam 
PalantL  AU  G U STI.ci  uentit. 

Jllectbrisve  minisvt  céda. 

.t 

Cui  terra  verfit  gratief  NU  M IN  IS 
Et  jufla  apricas  fert  Nemefis  plagas , 

Non  ille  mertalis  juvari 
Auuilio  poterit  Jodalis. 

Pas- 
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SciDÏ, 
BS  P» 
BOOMS • 
BT  BB 
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Faftigiati  lux  dtadimatis 
V il  tnt  t Reges  irradiât  DEO : 

Hat  & DEO  Reges  volonté 
Deferit : omxia  fiant  bilan ce 

Cali  fuprema.  Quo , B noria , ruitf 
Çtrrili , querfum  vertere  limina 
Tintas  Olymfi?  tattus  alto 
Fulmine  centime  nu  s jacibis. 


Aijunge  turmis  Enctlados  fuit 
Rbcetosque  mixtos  Porpbyrienibus  ? 
Armât a divino  trecentos 

Robert  vit  CAROLINA  cadet. 


Hinc  ipfe  ftabit  C A RO  LUS  : bine  fuis 
Ptnfum  minifiris  dividtt  impigris , 

Rhehscholdio,  Niroto,  Adamo, 
Leto.hhotvdio:  (ÿ  bine  tegatus 

Dax  , militari  fepofit»  fagoy 
Frondes  eliva  prof tr et  Horhiüj: 

Hinc  PuRrciATOROH  Ducumjue 
Cetera  rem  manus  tufequetur. 

Tandtmque  / urgent , auspice  CA  RO  LO 
FraRis  tyrannis , fecUt  feratia 
Pirtutis  & frugum : ntc  art  es 
Itrvidûe  quatientur  afin. 

Nos  poma  vif  tnt  Hesptridum  tsurta  : 

Nos  mente  cafta  tbus  fuper  ArBicat 
Spargtmus  aras:  va  fias  Or  bis 
NU  ME  N HTPERBOREUM  timebit. 


Holmia.  Di».  ”•  AwowstL 
M D C C V I. 


Magnsj  RÔNHOW. 


Ltt- 
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lettre  du  Sieur  Bourby  Capitaine  de  Cavalerie  du  29  Janvier  Svnn . 
1703  au  Cajlellan  de  la  Samogitie , qui  l'a  envoyée  le  3 log:™, 
de  Février  de  Tilfen  à fin  Fils  Je  Starofi  Grootbufen.  hU-0 

PRIE. 

ET  a n t de  retour  d’Ouska  de  chez  M.  le  Chevalier  Piets  j’y  ai  trouvé  Lct(rc 
Stotupianach , le  Sr.  Fiftum  Frère  de  l’Ecuyer  du  Roi  Augufte,  Boai» 
le  Sr.  Krousky  Adminiftrateur  d’01ez,&  plufieurs  autres  Saxons,  qui  la  by  »u 
plupart  bleflêz  (e  fauvoient  de  la  pourfuite  des  Suédois.  Le  Roi  de 
Suède  & le  Roi  Staniflas,  après  avoir  paffé  les  bois  abbattus  par  les  Mos-  œe0  ’(je‘ 
covites,  laiflérent  leur  Infanterie  derrière,  & firent  avec  la  Cavalerie 
Suédoife  & Polonoifê  quatorze  lieues  de  chemin  en  huit  heures  de  tems. 

Les  Mofcovites  s’étoient  difpofez  en  différens  Corps  dans  la  circonféren- 
ce de  fix  lieues  feulement,  afin  de  pouvoir  s’affembler  plutôt  à l’appro- 
che des  Suédois.  Mais  ceux-ci  étant  furvenus  à l’improvifle,  ont  cul- 
buté les  uns  après  les  autres,  les  Polies  avancez  compofez  de  3,  y à 6 
Régimens  Molcovites.  .Les  Fuyards  mirent  l’épouvante  dans  les  Camps, 
de  Tortp  que  les  Suédois  ne  purent  venir  à une  aélion  générale.  Cela 
fe  pafla  le  if  Janvier.  Le  Roi  Augufte  (è  fauva  avec  peine  de  Grodno, 

& le  retira  vers  Varfovie,  après  avoir  donné  ordre  de  charger  fur  des 
Chariots  100000  Ecus  argent  comptant,  avec  Ion  Argenterie  pour  t’en- 
voyer avec  une  petite  efcorte  par  Auguftowa  à Helka  en  Prufie.  Mais 
le  tout  fut  pris  par  un  Parti  Suédois  qui  fe  rencontra  fur  cette  route.  Le 
26,  fur  l’avis  que  le  Général  Mofcovite  Menzicof  avoit  fait  partir 
800000  Ducats  pour  les  envoyer  en  lieu  de  fureté , le  Roi  Staniflas  dé- 
tacha quinze  Compagnies  pour  aller  à leur  pourfuite  , lesquelles  ayant 
rencontré  l’Equipage  de  Chalïê  du  Roi  Augufte,  & appris  par  les  Chas-  • 
feurs  le  chemin  qu’avoit  pris  cet  Argent , le  pourfuivirent  fi  bien  qu’il 
fut  pris.  Le  27  les  Suédois  taillèrent  en  pièces  à Cora,  à deux  lieues 
de  Grodno,  trois  des  meilleurs  Regimens  Mofcovites,  parmi  lesquels 
étoit  celui  des  Gardes  du  Czar.  On  a trouvé  à Grodno  150  Pièces  de 
Canon.  On  n’y  voyoit  que  des  Saxons  & des  Mofcovites  eftropiez  & 
bleflèz. 

P.  S.  Les  Suédois  ont  envoyé  à la  pourfuite  de  l’Emmeri  par  trois 
chemins  différens.  Le  Sr.  Grinsky  , Enfèigne  du  Diftriéf  de  Vo- 
Jumnie,  s’cft  fauvé  ici  avec  bien  de  la  peine.  On  a fu  de  lui  une 
bînne  partie  de  ces  nouvelles. 


Terne  XIV. 


Zz 


Let- 
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Arr*t- 

JUS  DE 
Suède, 

DE  Po- 

J.OGNE  , 

ET  DE 

Hon- 
grie. 

Lcrtrede  T Es  généreux  fentimens  par  lesquels  VV,  HH.  PP.  ont  procuré 
Ragotski  | v une  heureufe  Paix  à la  Nation  Hongroife,  ayant  produit  en 
aux  Ç-(  nous  les  effets  d’une  jufte  rcconnoifiânce,  j’embrafle  avec  plaifir  cette 
niraux"  ocjaffon , Messieurs,  pour  vous  en  rendre  raes  très-obligés  remer- 
des Pro.  cimens,  avec  tous  les  Etats  confédéré?,  dont  je  fuis  Duc  & Chef! 
vinces-  J’ai  cru  que  le  feul  but  que  je  tn’étois  propofé  avec  la  Nation  Hon- 
Hnies.  groilè  d’une  Liberté  jufte  & railonnâble,  fuivant  les  Loix  du  Royaume,, 
en  prenant  les  armes  contre  ceux  qui  avoient  cherché  depuis  iongtems 
à nous  opprimer  fous  le  Joug  d’un  Pouvoir  Arbitraire,  n’auroit  jamais 
pu  cire  pluspuiflamment  fécondé,  que  par  la  Médiation  de  VV.HH.  PP. 
& de  S.  M la  Reine  de  la  Grande-Bretagne;  parce  qu’il  n’y  a pas  de 
Gouvernement  au  Monde,  qui  connoiffc  mieux»îe  prix  de  la  Liberté 
que  vous  Messieurs,  qui  vous  êtes  de  tout  tems  fcrvis  des*force$ 
que  Dieu  vous  a données  pour  la  maintenir. 

Le  fuccès  que  nous  en  devions  attendre,  flattoit  très-agréablement 
nos  efpérances  d’une  Paix  prochaine  & durable  , ayant  à faire  à uri 
Prince  qui  pour  fa  perlbnne  n’a  pas  été  l’auteur  de  nos  calamités  pas- 
fées,  qui  nous  a fait  donner  de  fon  affeélion,  des  affurances  suffi  fré- 
quentes que  de  Ion  vrai  defir  pour  la  Paix,  & qui  a de  li  grandes  obli- 
gations à VV.  HH.  PP.  & à S.  M.  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne, 
que  nous  avons  cru  qu’il  ne  vous  pourroit  rien  refufer. 

* Ces  mêmes  confidérations  avoient  fi  fort  effacé  de  nos  coeurs  toute 
mf-fiance,  & fait  naître  en  nous  une  difpofiiion  fi  pïrfâitc  à faciliter 
la  Négociation  de  la  Paix  fous  les  aulpices  d’une  Médiation  en  laquel- 
le nous  fàifions  confifter  notre  plus  grand  bonheur,  que  nous  avions 
cru  impoffîble  que  les  Tiaitez  n’euffènt  été  conduits  à une  heureufe  fin. . 

Mais  Messieurs  je  ine  trouve  obligé  de  dire  avec  une  vraie 
douleur  à VV.  HH.  PP.  qu’à  peine  on  étoit  entré  en  matière,  que 
nous  nous  femmes  aperçu  qu’on  piétcndoit  plutôt  nous  preferire  de 
dures, Loix,  que  convenir  avec  nous  des  Conditions  qu’ôn  auroit  pu 
juger  équitables  de.  part  & d’autre.  Car  aufiitôt  que  S.  M.  Impériale 
eut  répondu  à nos  prémiéres  Propofitions , en  revoyant  quafi  tous  [es 
Points  eflentiels  à une  Diète,  on  ne  nous  a pas  laiffé  le  tems  d’y  ré- 
pliquer. Mais  comme  la  Paix  devoit  plutôt  s’attendre  de  notre  defês- 
. poir  que  de  notre  confiance  & bonne  volonté,  la  Cour  Impériale  nous 
a obligés  à reprendre  les  armes  , ne  voulant  pas  accorder  la  moindre 
prolongation  de  l’Armiftice  au-delà  du  24  Juillet,  malgré  toutes  les  ins-, 
tances  qu’ont  fait  à cette  fin  les  Miniftres  de  VV.  HH.  PP.,  & ceux 
de  la  Reine  de  la  Grande  - Bretagne , desquels  nous  ne  pouvons  afftz- 

louer. 
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Lettre  du  Prince  Ragot  aux  Etat s-Generaux  des  Province 
V nie  s y du  22  Juillet  1706. 

MESSIEURS, 
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louer  les  foins;  & nous  fbmtnes  fi  perfuadez  de  leur  équité,  que  nous  Ami- 
olbns  bien  nous  fier  au  rapport  fidelle  qu’ils  vous  en  feront  & i S.  M. 
des  véritables  caufes  de  la. malheureule  rupture  des  Traités,  parles  vio-  DE  p0‘ 
lens  confails  de  quelqu’un  du  Miniftèrc  de  Vienne,  duquel  la  fincé-  looki 
rité  & les  maximes  nous  font  devenues  par-là  plus  fufpeétes  que  jamais. 

Nous  nous  eftimions  heureux  de  pouvoir  alléguer  les  juftes  raifons 

de  nos  plaintes  à des  Puiflànces  dont  la  vertu  fait  un  très  - digne  fujet  * 

de  l’admiration  de  l’Univers;  & fi  nos  armes  ont  caufé  quelque  diver- 
fion  à celles  de  W.  HH.  PP.  & à celles  de  S.  M.  la  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne, nous  reflèntons  bien  plus  vivement,  par  une  dure  fatali- 
té, les  funeftes  effets  pour  nous  des  armes  viéforieufcs  des  Puiffances 
dont  nous  vénérons  autant  la  prudence  & la  valeur,  que  nous  honorons 
leur  Médiation  ; puifque  leurs  conquêtes  font  enfler  l’orgueil  de  nos 
Ennemis,  pour  contribuer  à notre  oppreflion  , en  nous  attirant  des 
Troupes  de  Bavière  &de  l’Empire  ; mais  nous  nous  confions  en  Dieu,  & 
en  la  juftice  de  notre  Caufé,  où  nous  n’avons  en  vue  que  le  main- 
tien des  Loix  les  plus  fàcrées  du  Royaume.  Je  ne  fkurois  me  réfou- 
dre  qu’avec  un  extrême  regret  à embraflêr  un  parti  qui  m’engagera 
de  nouveau  à répandre  le  fang  de  mes'  Concitoyens,  après  avoir  tâ- 
ché avec  tant  de  fincérité,  & aux  dépens  même  de  ma  Dignité,  de 
féconder  les  généreufés  intentions  de  VV.  HH.  PP.;  quoique  les  in- 
fractions de  nos  Loix,  les  violences  faites  à nos  Perfonnes  & à notre 
Liberté,  les  torrens  de  fang  innocent  répandus  fous  le  Régne  du  feu 
Empereur,  dont  mes  Manifeftes*  font  connoître  l’horreur;  & le  mé- 
pris qu’on  fait  encore  aujourd’hui  de  nos  vœux  les  plus  fincéres  pour 
la  Paix,  juftifient  aflèz  nos  armes  chez  tous  ceux  qui  ont  l’honneur 
& l’équité  à cœur. 

Et  comme  VV.  HH.  PP.  ne  pourront  qu’être  touchées  de  notre 
fort,  nous  les  prions  de  uous  accorder  leur  puiflant  fecours,  & de 
vouloir  nous  affifter  par  des  offices  plus  efficaces  que  n’ont  été  ceux 
du  paffé , afin  de  procurer  la  Paix  a une  Nation  fi  injuflement  affli- 
gée , qui  fe  recommande  à la  continuation  de  votre  Bienveillan- 
ces, 3c  vous  prie  de  ne  pas  abandonner  celui  qui  efl  avec  toute*lsu 
foumiffion  dûe. 

MESSIEURS, 

DE  VOS  HAUTES  PUISSANCES- 

Le  très-obligé,  très-  obéïffant,  & 

A Neuheufël  le  22  très -acquis  Serviteur, , * 

de  Juillet  1706.  Signé,  . 

LE  PRINCE  RAGOTSKI, 

Prince  de  Trsn/tlvanie. 

FIN.’  S U P- 
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AFFAIRES  DES  PROVINCES 
DE  ZELANDE  & DE  GUELDRES. 


Verbal , en  forme  de  plaintes , préfenté  à LL.  NN.  PP.  les  Sei- 
gneurs Etats  de  la  Principauté  de  Gueldres  & Comté  de  Zutpben, 
afluellement  ajfemblez  en  Diète  à Nimègue , par  & de  la  part 
des  Srs.  Bartnolt  Schaets,  Préfident  dans  la  Magi/hrature  de 
Wageningue,du  Dolleur  Jean  van  der  Horft , Gérard  vanEde, 
& Antoine  van  der  Horît,  Ecbevins , touchant  ce  qui  s'ejl  pajfi 
à Wagenmgue  le  io  Ottobrc  juj, qu'au  19  du  même  mois , au 
fujet  de  la  dépofition  des  Tribuns  par  les  Collèges , Çf  Tétabtiffe- 
ment  de  nouveaux  Tribuns  par  les  mêmes  Collèges,  comme  aujfi 
par  rapport  à la  demande  que  tes  Tribuns  dépofez  ont  faite  aux 
Magijlrats  d'Arnbeim  pour  avoir  leur  Compagnie  Franche. 


NOBLES  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 


Affaire* 
dus  Pro- 
vince, 


LE  s Soufignez  fc  trouvent  obligez  de  répréfenter  à W.  NN.  PP.  avec  de  Ze- 
tout  le  refpeft  qui  leur  eft  dû  , de  quelle  manière  ils  ont  été  maltraitez 
depuis  le  ro  Octobre  jufqu’au  10  du  même  mois.  drfs  tL" 

Tout.  XIV.  A . Et  - 
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Et  pour  ne  point  ennuicr  W.  NN.  PP.  par  un  long  prologue , ils  pofent 
en  fait. 

Que  les  Srs.  Bartholt  Schaets  & y.  Olive , comme  Députez  à la  dernière 
Diéune  d’Arnheim , ont  fait  rapport  aux  Communes  de  Wageningue  de  ce 
qui  s’y  étoit  palTé  le  4 Oftobre  favoir  , que  quinze  Membres  ae  la  No- 
bleflê , de  dix-fcpt  qui  y étoient  préfens , avoient , conjointement  avec  les 
Députez  des  quatre  Villes  de  Ilarderwyck  , Wageningue , Hattum  & El; 
bourg,  trouvé  bon, que  puisque  la  Ville  d'Arnheim  avec  deux  Nobles , vou- 
aient difpofer  de  toutes  les  Charges  politiques  vacantes , if  en  ferait  drefTé 
un  Verbal  , qui  ferait  ligné  par  tous  les  oppofans , & remis  à la  Noble 
Cour  Provinciale  de  Gueldrc. 

Que  le  St.  J.  Olive  voulant  aufli  avoir  part  à cette  difpofition  des  Char- 
ges , & le  Sr.  Scbaets  fe  trouvant  aflifté  par  la  pluralité  des  voix  de  la  Ma- 
giftrature , ce  dernier  s’eft  joint  aux  quinze  Seigneurs  de  la  Noblefle  & 
aux  trois  Villes  de  Ilarderwyck,  Hattum  & Elbourg,  qui  infiftoient  qu’en, 
conféquence  de  la  dernière  Diète  ce  remplacement  des  Charges  vacantes 
devoit  fe  faire  le  2 j Oftobre  1 707.  . 

Il  eft  très-ellèntiel  de  remarquer  ici , que  les  Communes  n’ont  rien  à dire 
dans  la  diltribution  des  Charges  Politiques  & Militaires , qui  appartient  pri- 
vativement  au  Magiftrat , témoin  le  Réglement  projetté. 

Que  le  Sr.  J.  Olive  ayant  parlé  au  nom  des  Communes , & le  Sr.  B.  Schaets 
au  nom  du  Magiftrat , le  premier  en  a été  remercié  des  Communes , mais 
le  dernier  point. 

Et  comme  il  y eut  beaucoup  de  fortes  parojes , comme  fi  le  Sr.  Schaets 
en  fignant  le  Verbal , avoit  agi  contre  fon  devoir  & Ton  ferment. 

Ledit  Sr.  Scbaets  ayant  convoqué  l'Afièmbkv  du  Magiftrat  pour  lundi  10 
Oftobre  fur  quelque  Lettre  de  la  Cour  Provinciale  de  Gueldres , propola  à 
cette  occafitm , s’il neferoit  pas  fon  néceftàire&  très-convenable  à la  tranquil- 
lité publique  , parce  qu’on  mlinuoit  au  Peuple  que  lui  Sr.  Scbaets  avoit  agi 
contre  fon  devoir  & ion  lcrment,  en  fignant  le  Verbal  que  quinze  Nobles 
(S' les  Députez  des  quatre  Villes  ci-deflus  nommées  avoient  figné  & délivré 
à la  Nob]e  Cour  Provinciale , de  prdpôfer  & communiquer  ledit  Verbal 
kux  Collèges,  compofez  deS  Communautez  & des  Corps  de  Tireurs , qui 
ont  établi  les  Régetrs,  tant  Magiftrats  que  Tribuns,  pour  apprendre  fi  ce- 
Verbal  ferait  approuvé  Otf  desapprouvé  par  iesdits  Collèges. 

Sur  quoi  les  Seigneurs  de  la  Magtftrature  prirent  le  10  Oftobre  1707, 
la  Réfolution , que  lesdites  Communautés  «Sr  Corps  de  Tireurs  feraient  priez 
de  s’alTembler , pour  entendre  fi  ces  Collèges  voutlroient  approuver  ou  dés- 
approuver le  Verbal. 

La-de fTus  le  St.  Scbaets  appclla  les  Maîtres  des  Commnnautez  & des  Corps 
de  Tireurs  , & les  pria  de  vouloir  aflcmblcr  leurs  Collèges  à l'heure  qui 
leur  fût  la  plus  commode , que  le  Magiftrat  avoit  quelque  choie  à leur  pro- 
pofèr  quand  ils  feraient  tous  enfcmble. 

Les  Collèges  furent  donc  convoquez. 

Etant  afteinblcz  ils  en  firent  part  par  quelques  Députez  aux  Seigneurs  de 
la  Magiftrature.  • Sur- 
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Surquoi  tous  les  Membres  qui  fe  trouvèrent  prdfens , excepté  Gytbert  van  Affabui 
Jfjiun  , fe  rendirent  avec  le  Secrétaire  dans  les  Collèges,  & leur  propolcrent  or»  Pro> 
le  Verbal , ligné  par  les  quinze  Nobles  «St  les  Députez  des  quatre  Viiles , & VCÏ™ 
envoyé  à la  Cour  Provinciale , en  demandant  comment  le  vénérable  Magiftrat  °*ND|*W 
auroit  à le  conduire  dans  cette  occafion , & fi  le  Député  B.  Schacts  avoit  de  guel- 
bien  oü  mal  fait.  drej. 

A cette  occafion  il  fut  propofô  en  même  rems,  que  les  Tribuns  ofoient  1 ■ 
convoquer  des  aflemblées  làns  connoiflance  du  Magiftrat , pour  traiter  d’af- 
faires avec  les  Tribuns  d’Amheim  & donner  des  Commillions  pour  d’autres 
Villes  du  Quartier  de  Veluwe. 

Comme  aufli  que  les  Tribuns  vouloient  obliger  & forcer  le  Magiflxat 
«Tautorilèr  de  pareilles  commiflîons,  données  à fon  infçu  & làns  fon  con- 
lèntemcnt , par  le  Sceau  de  la  Ville. 

1 De  plus  que  les  Députez  des  Tribuns  ont  obligé  le  Sr.  B.  Schaets  le  g 
Octobre  1707,  de  convoquer  l'Alfemblée  à dix  heures  du  foir,  pour  faire 
appolèr  le  Sceau  à leur  CommilTion. 

■ Il  fut  aufli  propofé  aux  Collèges  que  le  Receveur  de  la  Ville  ne  délivroit 
point  lès  comptes  conformément  au  Réglement. 

C’eft  tout  ce  que  le  vénérable  Magiftrat  a propofé  dans  ces  Collèges, 
après  quoi  leurs  Seigneuries  en  refortirent  avec  leur  Secrétaire , comme  on 
peut  voir  par  les  Extraits  ci-joints  fous  A.  1,  2 , lignez  par  le  Secrétaire  de 
Wageningue. 

A peine  Mrs.  les  Magiftrats  furent-ils  fortis  du  Collège  des  Tireurs , qu’on 
‘leur  envoya  des  Députez  pour  les  prier  d’y  vouloir  rentrer,  & y étant  ve- 
nus on  leur  donna  pour  réponfe  que  le  Corps  des  Tireurs  avoit  réfolu  qu’ils 
nommeraient  des  Députez  des  leurs , pour  traiter  fur  ces  points  avec  des 
Députez  des  autres  Collèges. 

k Lés  mêmes  propofitions  ont  été  faites  par  les  Seigneurs  de  la  Magiftra- 
ture  dans  les  autres  Collèges  aflèmblez  , qui  leur  ont  donné  la  même  ré- 
ponfe. 

Enfuite  les  Députez  nommez  par  les  Collèges  ont  tenu  leurs  Conférences 
à la  Mailbn  de  Ville , & après  quelques  délibérations , ils  ont  prié  le  Ma- 
giftrat de  vouloir  s’y  rendre,  où  étant  venus , ils  ont  déclaré  qu’ils  avoient 
trouvé  bon  de  dépolèr  les  Tribuns  & d’en  élire  d’autres  à leur  place. 

Que  là-deflus  ils  ont  fans  concours  du  Magiftrat  fait  venir  le.  Sécrétaire 
des  Communes  Didier  Bos , & lui  ont  ordonné  de  drefTer  l’Afte  requis  pour 
cet  effet  ; & après  l’avoir  lu  & relu , ils  l’ont  remis  entre  les  mains  d’uü 
Sergeant,  pour  l’infinuer  aux  Tribuns  remerciez. 

I .a-delïiis  on  a apris  que  Jean  Aelders  , un  de  ces  Tribuns  congédiez’,  a 
ôfé  le  tranfporter  pendant  la  nuit  à Arnhcim  , pour  y demander  le  fecour* 
des  Volontaires. 

Le  11  du  même  mois  les  Tribuns  nouvellement  élus  & établis  la  veille, 
demandèrent  au  Magiftrat  d’être  pris  à ferment , ce  qui  fe  fit  environ  à 9 
heures  du  matin.  Tout  cela  s’eft  palfé  fort  tranquillement , fans  que  per- 
fonne  fut  en  mouvement. 

A 2 * Mais 
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Affaires  Mais  environ  à io  heures,  on  apprit,  que  ledit  Jean  Aelders  étoit  reve- 
nu Pro-  nu  de  fa  Commiffion  d'Ârnheim , & qu’il  avoit  apporté  la  nouvelle  que  les 
vincej  Volontaires  de  cette  Ville  viendraient  à leur  fecours. 

Sur  quoi  l’on  sert  aperçu  de  quelque  mouvement  parmi  les  Officiers  des 
bÈguel.  Volontaires  à Wageningue. 

Le  Magiftrat  trouva  alors  à propos  de  faire  dire  au  Capitaine  de  ces  Vo 
' lontaires  G.  A.  van  IJJum,  qui  étoit  aufli  un  des  Tribuns  dépofez,  qu’il  eûc 

à fe  tenir  tranquile , fous  peine  de  cent  florins  d’amende. 

Ledit  Capitaine  Ijfum  déclara  aufli  à la  Mailon  de  Ville  , qu’il  favoit 
très-bien  qu’il  avoit  prêté  ferment  au  Vénérable  Magiftrat , & que  certaine- 
ment il  ne  feroit  rien  contre  fes  ordres. 

Malgré  tout  cela  ce  même  Capitaine  IJJum  ôfa  peu  de  tems  après  convo- 

3uer  fes  autres  Officiers  avec  leurs  épées  au  côté , comme  pour  tenir  Confeil 
e Guerre,  dans  l’Auberge  nommée  la  Cicogne,  au  Berghpoort  à la  Maifon 
de  la  veuve  de  Girard  van  Veen. 

Mrs.  de  la  Magiftrature  en  ayant  eu  encore  le  vent , envoyèrent  leur 
Sergeant  Antoine  van  Rhyn  dans  ladite  Auberge , & firent  indiquer  au  Capi- 
taine IJJum , qu’il  eût  à s'en  retirer  avec  fes  Officiers , fous  une  pareille  pei- 
ne que  ci-deflus. 

A quoi  ledit  Capitaine  avec  fes  Officiers  ne  voulurent  pas  obéir , mais  ils 
y relièrent  au  contraire  jufqu’à  l’arrivée  des  Volontaires  d'Arnheim. 

Plufieurs  bons  Bourgeois  & Habicans , voyant  le  danger  qui  les  menaçoic, 
ne  ceflèrent  d’infifter  auprès  du  Magiftrat  qu’on  voulût  leur  permettre  de 
venir  armez  , pour  détourner  autant  qu’il  étoit  poflible  les  prochaines  vio- 
lences. 

Sur  quoi  l’on  battit  la  caille  & fonna  le  tocfin  , pour  aflcmbler  autant  de 
monde  qu’on  pourrait,  afin  d’empêcher  tout  mauvais  deflcin. 

La  Bourgeoifie  aflemblée , autant  que  le  peu  de  tems  pouvoit  le  permettre, 
voulut  d’abord  chaflèr  les  Volontaires  de  l’Auberge  de  la  Cicogne. 

Mais  le  Magiftrat  l’empêcha  pour  éviter  tout  malheur. 

Cependant  leurs  Seigneuries , étant  averties  par  leur  Sergeant  Antoine  van 
Rbyn , que  les  Volontaires  d’Arnheim  avançoicnt  en  grand  nombre , avec 
des  chariots  & des  charrêtes  , pourvus  de  munitions  de  Guerre  & de  trois 
pièces  de  Canon , trouvèrent  bon , pour  le  maintien  de  la  tranquillité  publi- 
que , d’énvoyer  leur  Sécrétaire  aux  Officiers  Commandans  de  ces  Volon- 
taires , pour  les  faire  prier  de  ne  vouloir  point  commettre  d’in  fraét  ion  à 
leur  jurikiiélion,  ni  entreprendre  aucune  violence  contre  leur  Ville , fans 
quoi  on  feroit  obligé  de  repoufler  la  force  par  la  force. 

Les  Volontaires  d’Arnheim,  commandez  par  les  Srs.  N.  Souviens , N. 
van  BaJJen , le  Sécrétaire  Svoaen , le  Controleur  N.  Comans , & autres  Offi- 
ciers, fe  moquèrent  de  cet  avertiffement , & avancèrent  toujours  jufques 
devant  les  portes  de  Wageningue.  Etant  arrivez  près  de  l’Auberge  à l’En- 
feigne  du  Monde,  ils  y trouvèrent  une  Sentinelle  de  la  Bourgeoifie,  qui  les 
arrêta.  Sur  quoi  ils  la  prièrent  d’entrer  dans  la  Ville  , & de  dire  à Mrs. 
de  la  Magiftrature  qu’ils  vinfient  hors  de  la  porte  pour  leur  parler. 

Là- 
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Là-deflus , pour  éviter  tout  malheur  & prévenir  toute  effùfion  de  fang , afpairm 
les  Srs.  Bartbolt  Schaets  & le  Doéleur  Jean  van  der  Horjl  fe  rendirent  hors  des  Pro- 
de  la  Ville,  fui  vis  par  les  Srs.  Girard  van  Ede , & Antoine  vander  Horjl , & 
immédiatement  apres  le  Seigneur  Reynier  de  Schuylenborgh  fortit  aufli  , pour  LANr^  rT 
apprendre  ce  oui  fe  craitoit  entre  ces  Mrs.  de  la  Magillrature  & les  Offi-  de  Guel- 
ciers  Commanaans  des  Volontaires  d’Arnheim.  dre». 

Mrs.  les  Magiftrats  s’étant  approchés  juiques  devant  les  Troupes  d’Arn-  ~ 

heim,  le  Sr.  Prélîdent  Bartbolt  Schaets  demanda  le  Commandant  desdits  Vo- 
lontaires , & reçut  pour  réponfe , qu’on  iroit  le  chercher  fur  le  champ. 

Le  Sr.  N.  Bouwens  venant  donc  au  grand  galop , l’épée  à la  main , cria , 

Nous  les  tenons , les  voici  ceux  qu'il  nous  faut , & paflant  Monléigneur  Reynier 
Schuylenborgh  , qui  étoit  un  peu  à côté  des  Seigneurs  de  la  Magiftratu- 
re , ledit  N.  Bouvoens  lui  tombant  fur  le  corps  avec  l’épée , lui  porta  une  bot- 
te ; mais  l'autre  fe  détournant  en  fut  quite  pour  une  légère  bleifure  au  men- 
ton , & l’épée  perça  le  cou  du  cheval  monté  par  un  nommé  N.  Beugel.  Là- 
delfus  lesdits  quatre  Magiftrats  au(Ti-bien  que  Schuylenborgh  furent  attaquez 
violemment:  On  leur  ôta  leurs  épées  & leurs  cannes,  qu'on  ne  leur  a pas 
encore  rendues  à l’heure  qu’il  ell.  Le  Sr.  Antoine  vandcr  Horjl  reçut  de  bons 
foufiets  qui  le  firent  feigner  du  nez  & de  la  bouche  , & ainfi  on  les  traîna 
prifonniers  par  la  boue  jufou  a un  Coche , qu’on  avoit  mené  exprès  pour  cet- 
te expédition,  lequel  fut  fermé  par-tout,  & garni  de  Gardes  par  devant  & 
par  derrière  & aux  côtés,  le  fufil  à la  main  & le  chien  bandé.  Le  Comman- 
dant desdites  Gardes  appeüé  Everard  Comans , avoit  pareillement  un  piftolet 
bandé  à la  main , menaçant  de  faire  cafler  le  cou  à tous  les  prifonniers , en 
cas  qu’aucun  des  leurs  fut  tué  dehors  ou  dedans  la  Ville  : dans  cette  vue  on 
fit  delcendre  le  Cocher , & on  l’obligea  à fuivre  le  chariot.  Tout  ceci  peut 
être  attefté  fous  ferment,  s’il  en  cft  befoin,  par  un  Bourgeois  qui  fut  pris 
en  même  tems , & qui  étant  allis  à côté  dudit  Schuylenborgh  fur  le  devant  du 
Coche,  en  a été  témoin  oculaire  & auriculaire,  comme  U paroit  par  la  Dé- 
claration de  ce  Bourgeois , ci-jointe  fous  B. 

Là-deflus  les  trois  pièces  de  canon  furent  menez , en  paflant  le  Coche  où 
les  prilônniers  fe  trouvoient , devant  la  Ville , on  en  tira  quatre  ou  cinq 
coups , & on  ouvrit  ainfi  via  facii  la  porte,  par  où  les  dits  Commandans  entrè- 
rent avec  leurs  Troupes , qui  en  entrant  caftèrent  toutes  les  vitres  des  mai- 
fons  voiiines.  l-es  prifonniers  furent  menez  par  la  Ville  juiques  fur  la  place 
devant  ia  Maifon  de  Ville , où  étant  arrivez  le  Sr.  N.  Souviens  s’approcha  du 
Coche,  toujours  lepée  à la  main,&  dit  à Schuylenborgh  : Chien  je  te  ferai  tran- 
cher la  tête  , ce  que  le  Bourgeois  prifonnier  a pareillement  entendu  & attef- 
té dans  fa  Déclaration  fous  B. 

Enfuite  les  Magiftrats  prifonniers  aufli  bien  que  Schuylenborgh  furent  traînez 
par  les  Gardes  à la  Maifon  de  Ville,  où  on  les  traita  de  la  manière  du 
monde  la  plus  cruelle,  jufqu’à  leur  refufer  d’approcher  du  feu  pour  chaufer 
& fecher  leurs  pieds  froids  & humides  ; on  ne  voulut  pas  même  permettre 
que  le  Sr.  Schuylenborgh  lâchât  l’eau  à la  place  ordinaire , quoiqu'il  priât  inf- 
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camtoetit  quon  l’y  fît  mener  & ramener  par  trois  ou  quatre  gardes  l'épée 
à la  main.  . . 

Ce  qui  porta  Mr.  le  Préfident  B.  Schaets  de  recommander  fort  audit  Scbuy- 
lenborgh  de  ne  pas  retenir  plus  longtems  fon  eau , mais  de  la  faire  au  coin  de 
la  Chambre  d' Audience,  où  ils  étoient  détenus  prilonniers. 

Quelque  tems  après  ledit  Everard  Cotnans , Commandant  des  Gardes,  en- 
tra dans  cette  Chambre , & annonça  la  mort  au  Dofteur  Jean  van  der  Horjl 
& au  Sr.  B.  Schaets,  le  fervant  de  ces  termes  : Préparez-vous , car  à minuit 
vous  devez  mourir  ; à quoi  il  ajouta , Dieu  me  damne  fi  cela  n'arrive. 

, Sur  quoi  le  Dofteur  Jean  van  der  Horjl  répliqua.  Si  je  dois  mourir,  je  prie 
■qu'on  me  laiffe  parler  à ma  Femme  & à un  Mmijlre,  pour  me  préparer  à la  mort. 

Peu  de  tems  après  le  Sr.  Bouwens  vint  à la  Chambre  d’Audience , & fè 
plaça  fur  une  chaifc  élevée  vis-à-vis  des  prifonniers , mais  ne  voyant  point 
le  Bourgeois  qu’on  avoit  pris  en  même  tems , il  demanda  avec  grande  im- 
pétuofitc  ; Ou  ejl  le  Bourgeois  qui  a été  pris  ? Cejl  lui  qui  a les  papiers  par  ok 
l‘u o peut  prouver  des  fourberies. 

A trois  heures  apres  minuit  les  Magirtrats  prifonniers  conjointement  avec 
b.  Scbuylenborgb , lurent  reconduits  de  la  Maifon  de  Ville  dans  le  Coche, 
& menez  jufques  devant  la  porte  , toujours  accompagnez  des  fufdits  Gar- 
des. Là  fe  Coche  s’arrêta  pendant  un  long  clpace  de  tems  , jufqu  a ce 
qu'enfm  les  deux  Sergens  Jurien  van  Manen  & Antoine  van  Rbyn  , vinrent 
leur  annoncer  de  la  part  des  Tribuns , qu’ils  étoient  dépolèz  de  leurs  Char- 
ges; après  quoi  on  ies  mena  captifs  à Araheim,  où  ils  arrivèrent  à la  poin- 
te du  jour,  & furent  mis  en  prifon  dans  la  Chambre  des  Communes,  gar- 
dez par  deux  Sentinelles  dans  la  Chambre  , armez  de  fufils  & l’épée  a la 
main , jufqu’environ  à oeuf  heures  du  foir  ; car  le  Bourguemaîtrc  Jean  van 
der  Horjl  fit  prier  le  Sr.  S.  IVUbrinck,  Préfident  dans  la  Magiftrature  d’ Am- 
heim , que  puifque  les  prifonniers  n’avoient  point  dormi  la  nuit  précéden- 
te, ni  pendant  toute  la  journée  , il  eût  la  bonté  d’ordonner  que  les  Senti- 
nelles rdlaflênt  devant  la  porte  de  la  Chambre , afin  que  ies  prifonniers 
pufiënt  jouir  de  quelque  repos  ; ce  qui  fut  accordé. 

Les  Sentinelles  furent,  entre  neuf  & dix  heures  du  foir  , portées  devant 
il  Chambre,  où  elles  relièrent  jufqu’au  lendemain  à midi. 

Alors  le  Magirtrat  d’Arnheim  envoya  un  Sergent  pour  garder  les  prifon- 
niers, lequel  relia  toujours  dans  la  Chambre,  & ne  voulut  point  permettre 
qu’aucun  de  ceux  qui  les  vinrent  voir  avec  permiflion  du  Sr.  Préfident  Wil- 
brinck , leur  parlât , finon  à haute  voix , & les  captifs  relièrent  dans  cet 
état  jufqu’à  la  nuit  du  dimanche  au  lundi.  Ce  même  dimanche  les  Volon- 
taires d' Amheim  fortirent  de  Wageningue , «8c  n’oublièrent  pas  de  carter 
auparavant  les  vîtres  du  Sr.  Reynier  de  Scbuylenborgb. 

Ce  fut  cette  nuit  entre  deux  ou  trois  heures,  que  Huybert  Bon  ouvrit  la 
ferrure  de  ta  Chambre,  & y entra  une  chandelle  à la  main,  difant,  MeJ- 
fiteurs,  fai  ordre  de  Vous  annoncer  que  vous  aviez  à vous  préparer  pour  être 
menez  ailleurs.  Aiors  tous  les  prifonniers  le  levèrent,  & étant  prêts  à par- 
tir demandèrent  de  parler  à Mrs.  de  la  Magiftrature  d’Arnheim. 

Sur 
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. Sut  quoi  les  Sr$,  J.  Rugers  & N.  van  Hamel  entrèrent  dans  la  Chambre,  Affaire* 
accompagnez  du  Bourguemaître  J.  Olive , Henri  van  àtr  Blyck  «Sc  Pelgrom  van  P*»* 
aer  IVecl,  deux  Tribuns  dépofez  de  Wageningue.  deZê-* 

Le  Bourguemaître  Jean  van  der  Horji  dit  alors  aux  Magiftrats  d’Arnheim , LANDE  ET 
qu’il  ne  doutoit  point  que  la  Rcfolurion  de  LL.  NN.  PP.  les  Seigneurs  Etats  de  Quel. 
de  cette  Province  ne  leur  fût  connue^  & que  pour  cette  raifon  il  procédait  ohm* 
au  nom  de  tous  les  prifonniers  contre  ce  tranfporc  à un  autre  endroit,  & ' 
contre  tout  ce  qui  pourrait  encore  leur  arriver  , puifqu’en  vertu  de  cette 
Rèfoludon  les  prifonniers  dévoient  être  relâchez  dans  la  Ville  d’Arnhekn 
même.  ! * , • • •: 

Sur  quoi  le  Bourgmaître  N ■ van  Hamel  répondit:  Nous  ne  rcfpeüons  pas  la 
Réfolution  des  Etats  , mais  vous  remettons  prisonniers  entre  les  mains  de  ceux  qui 
viennent  vous  réclamer.  - ; v 1 

. Peu  de  tems  après  on  ordonna  aux  prifonniers  de  monter  dans  le  Cha- 
riot, qui  les  mena  à Wageningue  , fous  la  conduite  & en  compagnie  des 
Bourgùemaîtres  Gysbert  van  jjjuin  & Olive  , Jean  de  Sterckenborgh  «St  Fran~ 
pois  van  Eck,  Henri  van  der  Bleyk,  Pelgrom  van  IVeel,  & quelques  Volontai- 
res de  Wageningue , dont  les  uns  marchoient  devant  «Sc  les  autres  fuivoiens 
à pied  «St  à cheval,  fans  le  trouver  toujours  enfemble. 

Lorfque  le  Charetier  eut  païïe  le  Village  de  Renckum , il  commença  à al* 

1er  un  peu  plus  vite , «St  étant  venu  à la  Maifon  de  Plailànce  de  Mr.  de  * 

Crtmenbtrgb  , Mr.  de  Scbuylenborgb  le  fit  arrêter , defcendk  du  chariot  & 
marcha  tout  droit  vers  la  Briqueterie  dudit  Sr.  de  Cronenborgh , quoiqu’il  fut 
pourfuivi  à cheval  & à pied  par  Pelgrom  van  Weel  «St  par  les  Volontaires.  > 

I-es  autres  quatre  prifonniers  furent  toujours  menez  vers  Wageningue , 

«Sc  étant  venus  à la  folié  où  l’on  va  chercher  le  fable,  ils  y trouvèrent  une 
Garde  de  crois  Tribuns  dépofez,  avec  fix  à huit  Volontaires  de  ht  Compa- 
gnie de  Wageningue,  armez  de  piques  «Sc  de  Mils,  lefqueli  au-lieu  de  laiA 
1er  entrer  les  prifonniers  tout  droit  dans  la  Ville , les  menèrent  le  long  de 
la  Digue  par  la  Nudepoort,  jufques  devant  la  Maifon  de  Ville.  1 
• Les  prifonniers  y étant  arrivez,  furent  menez  en  liant  «St  conduits  dans  là 
Chambre  des  Trihuns',.  où  les  paravants  étûieftc  dotiez , & où  ceux  qui  les 
dctenoicm  difoienc , quil  fatioit  attendre ; quelque  tems , qujonfe  parlerait  enfaite. 

Environ  les  dix  heures  , Gèdert  Adrien  van  IJfum Capitaine  dés  Vo- 
lontaires «Sc  Tribun  dégradé .,  Girard  de  Bruyn , aufiî  un  des  Tribuns  congé- 
diez, «Sc  Henri  van  der  Steeg,  vinrent  dire  aux prilbnniers  , que,  s’ils  vou* 
foient manger  ou  boire,  il  n’avcscnt  qdà  lefldemander  «Sc  kr  mine  préparai 
pour  leur  argent.  ..  - tr  p aO  xiodobnb  sanrioiv  s.vto;  e..u  > 

Sur  quoi  les  prifonniers  répliquèrent , qu’ils  étoient  pour  le  moins  Bour- 
geois «Sc  habitans  dè  la  Ville,  qu’ils  étoient  fufiifamment  poffeflionez  , & 
qu'ils  prélèntoieitt  outre  cela  de  s’engager  par  une  caution  perfonnelle  à 
comparaître  toutes  les  fdis  qu'on  le  jugerait  tiéce flaire  ; que  devant  être  re- 
luqhèz. en  vertu, der  la  Réfiuùüon  dés  Etats,'<ils  proteftoient  contre  toutes 
les  violences  qu’on  xontumtroit  à leur  égard.  Sur  toutes  ces  réprélèntations 
les  prifonniers  n’eurent  d’autre  réponlé , que,  nous  en  ferons  rapport. 
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Anmu  Depuis  ce  tems-là  jufqu’à  la  délivrance  des  prifonniers , ils  ont  toujours 
Dr.s  Pro-  été  gardez  par  les  Volontaires  d’Arnheim  , qui  fe  tenoient  devant  la  porte 
deZi!  ou  dans  *a  ch^itnbre  l'épée  à la  main , & vifitérent  tout  ce  qui  y fut  porté. 
uiNDr.  kt  Une  pourtant  les  prifonniers  ont  remarqué  que  le  fils  du  Docteur  Kruyt- 
®e  Guet.-  boff  avoit  la  garde. 

Le  prémier  jour  de  leur  détention  environ  vers  le  midi,  les  prifonniers, 

" au-lieu  d’être  écoutez , entendirent  qu’on  mit  une  ferrure  à verroux  à la  por- 
te de  leur  prifon  , laquelle  fut  ouverte  & refermée  toutes  les  fois  qu'il  fut 
porté  quelque  chofe  dans  la  chambre. 

La  Garde  ne  laiflà  pas  aulli  pendant  la  nuit , Iorfquc  les  prifonniers  dé- 
voient jouir  de  quelque  repos , de  faire  du  bruit  & du  vacarme  devant  la  por- 
te, pour  les  empêcher  de  dormir. 

Tout  cela  dura  jufqu’au  Mécredi  19  Odtobre  environ  à une  heure  après 
midi,  auquel  tems  les  prifonniers  furent  relâchez  par  i’incerceflion  de  Mr. 
Ingenoel,  Bourgucmaître  Préfident  de  la  Ville  de  Nimeguc. 

Après  cette  délivrance  les  Volontaires  d'Amheim  fortirent  de  Wague- 
ningue  environ  à trois  ou  quatre  heures  après  midi , pour  retourner  chez 
eux,  étant  commandez  par  un  nommé  N.  Breugle. 

Le  Gouvernement  fe  dirige  encore  actuellement  par  les  Tribuns  dépofoz 
& les  Magiftrats  illégitimement  élus. 

Les  prifonniers  déclarent  que  tout  ce  que  ci-deflus  eft  la  pure  & franche 
vérité , quant  à l’eflentiel  de  l'affaire  , ne  voulant  pourtant  pas  afiurer  que 
ce  foient  précifément  les  mêmes  paroles , quoiqu’ils  foient  de  fentiment 
qu’on  s’efl  fervi  de  termes  plus  durs  , & que  le  tout  généralement  eft  pire 
qu’il  n'a  été  rapporté  ici , comme  on  en  peut  juger  par  la  déclaration  de  Hen- 
ri Ebben,  ci-jointe  fous  C. 

Comme  donc  tout  ceci  eft  une  violence  manifefte  , nullement  tolérable 
dans  un  Païs  de  juftice , les  prifonniers  s’addrefiênt  en  toute  humilité  à Vos 
N.  P.  les  priant  très-humblement  de  faire  juftice  là-defliis , afin  que  les  Sup- 
püans  ne  foient  plus  expofez  à l’avenir  à de  pareilles  violences. 

Et  comme  les  Soulignez  ne  fe  trouvent  pas  encore  à l’heure  qu’il  eft  en 
état  d’exercer  duement  leurs  fondrions  de  Magiftrats , ‘de  peur  de  s'attirer  de  - 
nouveaux  chagrins  de  dehors,  ils  prient  encore  inftamment  & avec  touffe 
refpedt  pofïïble,  comme  les  cinq  Collèges  & la  plupart  des  Bourgue maîtres 
de  cette  Ville  ont  déjà  fait,  qu’il  plailè  à V.  H.  P.  d’ordonner  qu  on  envoie 
quelques  Troupes  dans  la  Ville  de  Wageningue  , pour  la  fureté  de  fès  Re- 
gens, auflt  bien  que  des  bons  Bourgeois  & habitans  , & pour  les  protéger 
contre  toute  violence  du  dehors.  Ce  que  faifant,  &c. 


En  bas  il  y avoit , 

Bartholt  Schaets,  Jean  van  der  Horst, 

G.  van  Ede  , Antoine  van  der  Horst, 
Reynier  de  Schuyeenrokg». 

- ♦ î'  .*..»»  « "^1  * i ' , * . ~ . I' • 

Extrait 
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Extrait  du  Recès  de  la  Diète  ordinaire  des  N.  £*P  P.  Seigneurs  les  affmhw 
Etats  de  la  Principauté  de  Gueldre  & Comté  de  Zutphen , te-  v^*0' 
nue  à Nimegue  dans  les  mois  de  Mars  & (T  Air  il , & enfuit  e de  ze- 
par  continuation  dans  le  Mois  d'Ollobre  1707.  de  gueu 

. DUE. 

Vendredi  14  OHobrc  1707.  ■ 

LU  Ja  Requête  des  Femmes , Enfans  & autres  Parens  des  Bourguemaî- 
tres,  Bourgeois,  & Ilabitans  de  la  Ville  de  Wageningue  , qui  en  ont 
été  enlevez  le  10  de  ce  mois  & menez  prifonniers  à Arnheim , où  ils  font  * 
a&uellement  détenus , par  laquelle  ils  demandent  que  L.  N.  P.  veuillent  par 
l’un  ou  l’autre  moyen  procurer  & effectuer  leur  liberté. 

Sur  quoi  L.  N.  P.  ont  trouvé  bon  & arrêté  d’enjoindre  au  Magiftm 
d’Amheitn , comme  il  lui  clt  enjoint  par  la  Préfente  , de  relâcher  a vue 
d’icelle  fur  le  champ  les  dits  Bourgucmaiires  & autres  prifonniers , Si  de  fai- 
re fortir  incefTammcnt  de  Wageningue  ceux  qui  s’y  trouvent  encore  de  la 
Compagnie  Franche  d* Arnheim  . afin  que  lesdits  Bourguemaîtres  Si  autres 
détenus  puiflèm  s'adrefler  là  où  ils  le  jugeront  convenir. 

S’accorde  avec  le  fufdit  Regitre. 

M.  L.  SlNGENDONCK. 


Verbal  de  ce  qui  s' fl  paffé  le  + Ollobre  1 707 , dans  l A jf emblée  A-  »• 

du  Quartier  tenue  Jur  la  Convocation  de  la  Ville  d'Ambeim. 

LA  NOBLESSE.  ABSENS. 

Mrs.  de  Rofendael.  Broeckhuyfen  à Latmer.  Delen  à Laer. 

Haerfolte  à Yrft.  Broeckhuyfen  à Gdderfen  Delen  de  1 larderwyck. 

Reneffe  van'tllolthuys.  Toorn.  Reedc  à Hervelc. 

Lauwyck  de  Heuckelom.  SchimmelpenninckàHun- 
W ynbergen  a Glinlthorft.  deren. 

Galen  a Bonenbourg.  Reede  à Berckeler. 

Elfen  Confeiller.  Lauwyck  à Mifpeler. 

Dedem.  Bentinck  à Brieler. 

Bentinck  à Befencamp.  Eflèn  à Vanenbourg. 

Lcnnep  à Putten. 


Tome  XIV.  . U DV 
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Affaire» 
»e«  Pro- 
vinces 
DE  Zt- 
fcANDEET 
beGuel- 

DRE. 


Députez  des  Pilles  qui  ont  eu  fiance  à la  table. 


Amheim. 

Harderwyck. 

Wageningue. 

Hattem. 

Elbourg. 


/Swaan. 
\Rugers. 
Oofterbaan. 
Schaets. 
Schrafiert. 
A.  Feith. 


MOnsieto  le  Bourguemaîcre  Swaan , Pjéfident  à l'AfTemblée , ayant  pro- 
pofë , & en  conféquence  de  la  Lettre  de  Convocation  demandé, 

?uel  Sujet  l’Aflemblée  vouloit  nommer  pour  la  piàce  vacante  de  Conseiller , 
il.  de  Rofendael  répondit , que  comme  a la  dernière  Diète  extraordinaire  on 
étoit  unanimement  convenu  qu’on  procéderait  à ce  remplacement  lé  fécond 
mardi  de  la  prochaine  Diète , il  falioit  s’en  tenir  là , oc  que  fon  fendment 
étoit  de  n’en  point  défifter.  Cet  avis  fut  fuivi  par  toute  la  Noblefïè  & les 
Villes,  excepté  Mrs.  Reneffe  à Holtbuyfen , & Wynbergcn  à Glinjlborjl  de  la 
Nobleflê , «St  la  Ville  d'Arnheim , qui  nommèrent  Mr.  Swaan. 

Malgré  cette  confidérable  pluralité  que  le  Bourguemaître  Swaan  avoic 
contre  lui,  il  trouva  pourtant  à propos  de  conduire , comme  Préfident,  a- 
vec  ces  deux  Membres  de  la  Nobleflê  , en  là  propre  faveur  pour  la  place 
vacante  de  Confeiller. 

Et  quoiqu’il  fût  prié  à diverfés  reprifès  de  n’en  point  venir  à cette  con- 
clufion,  mais  de  s'en  tenir  à la  pluralité,  il  y perfiîba  pourtant 

Sur  quoi  Mr.  de  Rofendael , aux  inftances  de  tous  les  Membres,  déclara, 
que  kconclufion  du  Sr.  Swaan  contre  une  fi  confidérable  pluralité  de  voix, 
ne  pouvoit  ni  ne  devoit  être  regardée  comme  une  conclufion,  mais  que  l’af- 
faire du  remplacement  des  Charges  vacantes  reftoit  remife  jufqu’aa  25  Octo- 
bre de  cette  année  1707,  à la  continuation  de  la  Diète  Ordinaire. 

Ayant  enfuite  été  propofé  de  remplir  les  Charges  de  Receveur  Général 
de  la  Province,  «St  de  Juge  d’Oldebroek,  le  Préfiaent  condut  avec  un  féul 
Membre  de  la  Nobleflê  , favoir  Mr.  Reneffe  à Holtbuyfen  «St  la  Ville  d’ Am- 
heim , que  le  prémier  de  ces  Emplois  fêroit  conféré  à Jean  de  Wynbergcn , 
& le  fécond  à Reneffe  de  Holtbuyfen.  A quoi  Mr.  le  Droflardde  Veluwe  sop- 
pofk  pour  lui  & les  quinze  autres  Membres  de  la  Nobleflê  , auxquels  les 
Villes  de  Harderwyck , Wageningue , Iiattem  & Elbourg  fè  joignirent,  tous 
ces  Membres  du  Quartier  de  Veluwe  ayant  enfuite  trouvé  à propos,  «le 
dreffer  de  tout  ce  qui  s’étoit  paflê  le  prêtent  Acle  & de  le  figner , pour  en 
«lonner  connoiflànce  à la  Cour  Provindale  , afin  que  les  penonnes  établies 
par  te  Magistrat  d’Arnheim  & fi  peu  de  Membres  de  Ja  Nobleflê  , d’une 

ma- 
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manière  indigne  & contraire  à toute  forme 
point  reconnues  ni  reçues  en  cette  qualité, 

Æim  ut  fupra. 

Signé, 

v.  Arnheim. 

. ▼.  Haersoltb. 

Hessel  DE  LaUWYCKv 

G.  J.  v.  Galen. 

H-  v.  Essen. 

A.  v.  Dedek. 

Charles  Bentinck. 

B.  v.  Lennep. 

W.  v.  Bentinck. 

W.  y.  Broeckhuysen. 

E.  v.  Reede. 

A.  v.  Laüwyck. 

W.  G.  J.  T.  BROECKHtrrSEN. 

A.  W.  Schimmelpenninck  van  der  Oye. 

H.  v.  Essen. 

Pierre  Oosterbaen,  de  la  part  de  la  Fille  de  Hardemyd. 

B.  Schaets  pour  la  Fille  de  Wageràngue. 

Otton  Jaques  Schrassert  de  la  part  de  Hattm. 

A.  Feyth  de  la  part  S Elbourg . 

En  bas  il  y avril  : * 

S’accorde  avec  l’Original  dudit  Verbal , connu  à moi 
foufigné  Greffier  de  la  Noble  Cour  Provinciale  de  b 
Principauté  de  Gueldre  & Comté  de  Zutphen , 

Signé, 


de  Gouvernement , ne  fùflênt  Afp  aima 

dw  Pro- 
vinces 
DK  ZE- 
LANDE ET 

de  Guel- 
dre. 


COPIE. 


W.  Klerck. 


A.  ». 


Mémoire  pour  propofer  aux  Communautés  &P  autres  Corps  de 
la  Bourgeoise,  ce  qui  fuit. 


% 


UE  les  Srs.  Schaets  & Olive  ont  été  envoyez  à l’Aflemblée  du  Quar- 
tier tenue  le  4 & 5 Oâobre  1707. 

le  Sr.  SsDaan  y a propofé  de  remplir  toutes  les  Charges  vacantes. 

B i,  Qu’on 
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/rr.Muts  Qu’on  les  a remplies  de  la  manière  qu’il  a été  détaillé  dans  le  Verbal , non- 
dt.j  Pro-  obftanc  qu’on  fût  convenu  à la  precedente  Diète  de  n’en  difpofer  qu’à  b 
piTze*  prochaine  Aflemblée  du  Quartier. 

iande  et  Que  là-deflûs  il  eft  venu  des  Députez  d’Arnheim  , pour  traiter  ici  avec 
Quel-  les  Communes , fans  connoiflknce  du  Magiftrat. 

DRK-  Que  le  Prélident  des  Communes  a convoqué  une  Afièmblée , fans  en  don- 
' ner  la  moindre  part  au  Magiftrat. 

Qu’on  a enfuitc  nommé  des  Députez  pour  aller  dans  les  autres  Villes , le 
tout  à l’inlcu  du  Magiftrat , qu’on  les  a munis  de  Commiflîons  lignées  du 
Sécrétaire  des  Communes , & qu’on  a voulu  obliger  les  Mrs.  de  la  Magiftra- 
ture  de  les  rendre  autentiques  par  le  Sceau  de  la  Ville.  • 

Sie  le  Receveur  de  la  Ville  ne  délivre  point  fes Comptes,  fuivant  le 
^ :ment. 

Mrs.  de  la  Magiftrature  ont  réfolu  de  propofèr  tout  ce  que  ci-delTus  aux 
Communautés  & autres  Corps  de  la  Bourgeoifie.  Fait  à la  Maifon  de  Vil- 
le ce  io  Octobre  1707. 

En  bas  il  y assoit , Par  ordre  du  Vénérable  Magiftrat. 

Signé, 

J.  Wiciieuts,  Sécrétaire. 

Je  déclare  par  la  Préfente  que  cette  Copie  eft  conforme  à fon  Original. 

Signé 

J.  Wicherts,  Sécrétaire.  1707. 

B.  COPIE. 

MO  1 fouikné  Henri  Ebben , inftanuneot  requis  par  le  Vénérable  Magif- 
trat de  la  Ville  de  Wageningue , attefte  & déclare , qu’étant  aflis  le 
jo  Octobre  1707  , comme  prifonnier  fur  le  Chariot  où  le  trouvoient  les. 
autres,  j’ai  vu  & entendu  qu’un  des  Officiers  de  la  garde  des  Volontaires 
d’Arnheim , étant  à côté  du  Chariot  le  piftolet  bandé  a la  main  , a menacé 
de  faire  cafter  le  cou  à tous  les  prifonniers , fi  aucun  des  leurs  étoit  tué  de- 
hors ou  dedans  la  Ville:  Que  j’ai  de  plus  entendu,  que  le  Commandant  B. 

. Bowxcns  s'approchant  du  Chariot  devant  la  Maifon  de  Ville  à Wageningue , 
l’épée  à la  main,  dit  à Mr.  de  Schuy'enborgb:  Chien  je  te  ferai  trancher  la  tête. 
Tout  ceci  le  trouvant  conforme  à la  vérité,  j’ai  figne  la  Préfente  de  ma  pro- 
pre main , offrant , s’il  en  eft  befoin  & y étant  requis , de  l'appuicr  en  tout 
tems  par  ferment.  A dura  le  32  Octobre  1707. 


• .*•'  ; ; ^ 

IIenri  EJbeeU- 

C O* 


Digitized  by  Google 


RESOLUTIONS  D’ETAT,  M.  DCC.  VII. 


COPIE. 


Atrettn 
cei  Fho- 


MOi  fouOgnc  attelle  & déclare  d avoir  entendu,  que  lorfque  nos  Ma- 

giftrau  furent  arrêter  le  io  du  courant  par  les  Volontaires  d'Am-  lande  et- 
heim , ce»  dernier»  reçurent  ordre  de  leur»  Ofücicrs-Commandans  de  faire  DE  Oi>el- 
feu , au  premier  mouvement  que  l’un  ou  l’autre  de  ces  Meflietirs  feroient;  onE- 
qu’ils  n'avoient  qu’à  les  tuer , & qu’iis  pourroient  payer  avec  les  pièces. 

Offrant  de  confirmer  ceci  en  tout  tenu  par  ferment,  j’ai  (igné  eo  fine  la  pré- 
fente  de  ma  propre  main.  Fait  à Wagcningue  le  23  Octobre  1707. 


c. 


SigrU, 

Henri  Ebben. 

A P P E N D I X. 

! ■ ■ ' I ‘.J;’.- 

ET  comme  on  a imprimé  & put>lié  certain  Libelle , ligné  au  nom  des 
Communes  Jurées  de  la  Ville  de  Wageningoe  par  le  Duc  Leur  Bas,  & 
ayant  pour  Titre:  Courte  1$  mmitefiabk  Ùeduàioss  de  et  jus  t'eft  paffè  à tCa* 
geningue  le  1 o ($  1 1 Octobre  1 707.  Il  faut  favoir , que  cet  Ecrit  elt  rempli 
ae  faufletés , n’y  étant  alléguée  de  tout  ce  qu’on  y avance , aucune  preuve 
apparente.  Et , s’il  méritoit  d’étre  duement  examiné  , V.  N.  P.  & toute  la 
terre  pourroient  aifement  voir , que  les  preuves  qui  y font  jointes  ne  lont 
rien  moins  que  légales , mais  entièrement  défefhæuiès  , le  contraire  paroif- 
fanc  clairement  par  le  Verbal  & les  Document  qui  y font  joints. 


A lueurs  M.  P.  les  Seipieurs  Etats  de  la  Principauté  de  Gud- 
dre  -y*  de  la  Comté  de  Zutpben , ajfiemblcz  en  Diète 
à Mimegtte. 

NOBLES  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

LE  s foufîgnez  Maîtres  des  Communautés  & des  Corps  des  Tireurs,  ré-  Lcnre 
préfencans  la  Bourgeoifie  & les  Habitans  de  la  Ville  de  Wageningue , *u*Eiar* 
fe  trouvent  obligez  de  répréfenter  amèrement  à V.  N.  P.  Qu’ayant  cte  af-  eJ~ 
femblcz  le  10  dé  ce  mois  par  ordre  du  M agi  finie,  chacun  dans  fcs  Collèges  ^uiphen 
félon  leurs  Droits  & Privilèges , pour  délibérer  fur  les  affaires  de  la  Ville , ce 
qui  s’efl  palfé  fort  paifiblement , il  arriva  le  lendemain  mardi  environ  'à  trois 
heures  après  midi  le  Sr.  Boureens  avec  une  troupe  de  deux  à 300  cens  Vo- 
lontaires d'Amhcim  & quatre  pièces  de  canon  jufques  devant  les  portes  de 
cette  Ville.  Sur  quoi  quatre  Magiflrats  avec  un  ancien  Bourguemaître  fe 
rendirent  auprès  d'eux  , pour  leur  demander  ce  qu’une  telle  levée  de  bou- 
.çliers  devant  leur  Ville  vouloit  dire?  Mais  Bowxms,  Ikns  les  vouloir  enten- 
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AmmE$  dre  parler,  fie  d'abord  entourer  iefdits  quatre  Meilleurs  avec  l’ancien  Bour- 
’ PRft*  guemaîcre  , & ils  furent  fort  maltraitez  & battus , quelques-uns  jufqu’au 
dï"S  ung;  on  leur  ôta  leurs  épées  & leurs  cannes,  & on  les  mit  d’une  manière 
LANncn  fort  ignominieufe  comme  des  criminels  fur  un  Chariot;  après  quoi  ayant  ou- 
pi  Gvth-  vert  tes  portes  de  la  Ville  à coups  de  canon  , dont  phiiieurs  perfonnes  fit- 
°*e-  rent  dangereufèmcnt  bleflëcs,  on  les  mena  prifonniers  à la  Madbn  de  Ville; 
~ d’où  on  les  fit  remonter  en  Chariot  environ  a trois  heures  après  minuit , & 
ou  les  mena  à Arnhcim  en  prifon  , où  ils  le  trouvent  encore  actuellement, 
après  avoir  été  dépolèz  , conjointement  avec  les  Tribuns  légitimement 
établis. 

Comme  donc  par  cette  manœuvre  notre  Régence  fe  trouve  entièrement 
bouleverfëe,  & tous  nos  droits  & privilèges  enfreints,  & que  nous  ne  fini- 
rions réfider  à de  pareilles  violences , nous  fommes  obligez  d'en  porter  nos 
plaintes  à V.  N.  P.  les  priant  très-humblement  qu’EUes  veuillent  bien  avoir 
la  bonté  de  mettre  ordre  à tous  les  déréglemens  qui  fe  commettent  encore 
actuellement  dans  notre  Ville  par  lefdits  Volontaires,  ou  bien  qu’il  leur  plai- 
fe  d’employer  tels  autres  moyens  efficaces,  par  lefquels  la  tranquillité  puiflè 
Être  rétablie,  afin  que  noos  obtenions  un  paifibie  gouvernement  par  le  réca- 
bliilêmcnt  des  fufdics  Magiitrats  dans  leur  prémier  état.  Ceft  la  grâce  que 
nous  demandons  en  toute  humilité  à V.  N.  P-  pour  le  bien  & le  repos  de  k 
Bourgeoifie  & des  Communes. 

Signé, 

De  la  part  du  Corps  des  Tireurs  de  St.  Antam,  fi.  v.  Straelen  Ancien 
Maître  de  ce  Corps.  R.  Mc* , Sous-Maître  du  même  Corps.  Cor- 
neille Coema.ns  Ancien  Maître  de  la  Communauté  des  Bateliers.  Ni* 
colas  Jager  Nouveau  Maître  de  la  même  Communauté.  Henri  Ver- 
keer  , Ancien  Maître  de  la  Communauté  des  Marchands  de  Drap. 
Paul  Deys  van  Voosn  , Maître  de  la  même  Communauté.  De  la 
part  du  Corps  des  Tireurs  de  St.  George,  Bernard  Jansen  van  Wes* 
terhof  , Ancien  Maître  de  ce  Corps.  Everhard  Roest,  Sous-Maître  du 
même  Corps.  Jean  van  Roekelt  Koning.  Albert  van  Westerhof. 
Herman  Roest.  De  la  part  de  la  Communauté  des  Tailleurs,  Guil- 
laume van  Gent.  Henri  van  der  Steegh. 

S'accorde  avec  l’Original  entant  qu’on 
a pu  lire  les  noms, 

M.  L.  SlMGEHDOMCK. 


Aux 
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Aux  Nobles  Çf  Ptiijfans  Seigneurs  les  Etats  de  la  Pro- 
vince de  Gueldre. 

NOBLES  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

LE  s femmes,  enfans  de  antres  parens  des  Bourguemaîtres  de  la  Ville  de  °*t"  _ 

Wageningue  , enlevez  & encore  étroicement  détenus  , répréfentent  à Lettre 
V.  N.  P.  avec  un  chagrin  inexprimable  & une  mortelle  douleur  & angoifle,  *“*  Etat» 
que  dans  le  terrible  exploit  du  x i de  ce  mois , ksdits  prifonniers , après  a- 
voir  fouffert  ici  les  plus  cruelles  infoltes,  affronts  & dangers  de  vie,  ont  été  or 
menez  violemment  à Amheim  dans  la  prilon  , où  ils  font  journellement  ex- 
pofez  à mille  duretés  & périls  ; même,  comme  fi  l’on  vouloir  trancher  d’un 
foui  coup  tonte  notre  efpérancc  & confolation»  on  les  menace  de  la  mort. 

Dans  cette  extrême  triftefië  nous  nous  jettons  aux  pieds  de  VV.  NN.  PP. 
pour  les  prier  le  plus  humblement  & le  plus  inftamment  qu’il  nous  elt  pofli- 
ble  qu'elles  veuillent  bien  par  l’un  ou  1 autre  moyen  contribuer  au  foulage- 
ment  de  tant  de  perfonnes  affligées , en  donnant  la  liberté  aux  Bourguemaî- 
tres prifonniers  qui  leur  font  fi  chers  par  les  liens  du  mariage  & du  fang, 
afin  que  nous  puiflîons  être  tirez  de  cette  mortelle  angoiffe  & terrible  crain- 
te de  plus  grands  malheurs,  & maintenus  dans  la  jouulànce  de  notre  liberté 
& de  nos  privilèges  fi  chèrement  achetez.  Ce  que  faifant,  &c. 


Affaires 
DES  PRO- 
VINCES 
DE  ZE- 
EaNDE  ET 
DE  GUEL- 


Signê , 

Jeanne  Elisabeth  Gramsy  , Femme  très-afflïgée.  Rodolphe  van  der 
Horst,  Fille  fort  chagrine.  Woterocen  van  Eede  , Fille  très-affli- 
gée.  Wilhelmine  van  der  Horst,  Sœur.  Cunera  de  Raay,  Sœur. 
Jeanne  de  Ruyter,  Tante.  Jaqueline  van  Ommeren,  Sœur.  Ma- 
rie van  Ommeren  , Tante.  Dirkje  de  Ruyter.  Nalecken  de 
Ruyter,  Mère  défolée.  Hüberta  van  Ommeren,  Femme  fort  cha- 
grine. Anne  Uwens,  Nièce. 

S’accorde  avec  l’Original  entant  qu’on 
en  a pu  lire  les  noms. 

M.  L.  SlNGENDONCK.. 
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A leurs  N.  P.  les  Seigneurs  Etats  de  la  Principauté  de 
Gueldre  de  la  Comté  de  Zutpbcn , affemblez  ex- 
traordinairement à Nhuegue. 

NOBLES  Ef  PUrsSANS  SEIGNEURS, 

LËs  Sou fignoz  Bourgeois,  Communautés,  Corps  des  Tireurs  & habitais 
fous  la  jurijcüftion  delà  Ville  de  VVagcuinguc , viennent  rcprdlèhtcr'à 
V.  N.  P.  av  ec  un  profond  refpeît  les  terribles  «St  inouies  violences , dont  on 
n’a  jamais  eu  aucun  exemple,  qui  nous  ont  été  faites  dans  notre  Ville  mar- 
di ii  de  ce  mois , lorfqu  étant  dans  une  profonde  tranquillité,  le  Sr.  Boli- 
viens,:à  la  tête  de  deux  à trois  cènii  Volontaires  d’Arnheim,  menant  avec  eux 
4 pièces  de  Canon,  vint  devant  notre  Ville.  Quatre  de  nos  Magiftrats,  fa- 
voir  , Bartbolt  Schaets  , Jean  van  der  Horft  , Van  Raie  , & /Intoine  van  An 
Horjl , avec  l'Ancien  Boûrguemaître  van  Schuylenboreb , qui  allèrent  à leur 
rencontre  pour  demander  la  raifon  de  leur  approche  & de  tous  ces  prépara- 
tifs contre  notre  Ville , furent  d’abord  entourez  , maltraitez  & battus , on 
leur  ôta  leurs  épées  & leurs  cannes,  on  les  enferma  comme  des  criminels 
dans  un  chariot , & après  avoir  caifé  nos  portes  avec  du  canon , on  mena 
lesdits  cinq  Magiftrats  à la  Maifon  de  Ville  , où  ils  furent  gardez  par  les 
Volontaires  & traitez  de  la  manière  du  monde  la  plus  indigne,  jufqu'à  ce 
qu’à  la  fin  ils  forent  menez  ['après  midi  dans  ce  môme  chariot  & fous  l'efcor- 
te  des  Volontaires  à Arnheim , où  ils  font  encore  aétueUement  détenus. 

Or  comme  tout  ce  procédé  tend  à l'infraétion  de  nos  Droits  & privilè- 
ges, qui  font  foulez  aux  pieds  par  de  telles  violences , auxquelles  nous  ne 
nous  trouvons  pas  en  état  de  rèfifter,  nous  nous  trouvons  obligez  d’en  por- 
ter nos  plaintes  à V\'.  NN.  PP.  & de  les  prier  très-humblement  que  par 
leur  bonté  ordinaire,  Elles  veuillent  bien  ex  pleniiuJine  potcjlatit  y mettre  la 
main , en  examinant  l’affaire  & décidant  là-deffus  comme  félon  leur  haute 
fageffe  Elles  le  jugeront  convenir,  afin  que  raffurez  de  la  vigueur  de  nos  pri- 
vilèges , nous  fuyons  rétablis  dans  la  précédente  tranquillité.  Nous  Sup- 
plians  devons  à cette  occafion  déclarer  , que  les  fufdits  Magiftrats  fe  font 
comportez  dans  les  fondions  de  leurs  Charges  & dans  toute  leur  conduite 
d’une  manière  fi  digne  que  des  Sujets  ne  peuvent  rien  plus  exiger  de  leurs 
Magiltrats.  Sur  quoi  nous  prions  Dieu  qu’il  veuille  accorder  à VV.  NN. 
PP.  un  long  & heureux  Gouvernement,  & bénir  tous  leurs  deflèins. 

En  bas  il  y avait  : 

De  VV.  NN.  PP.  les  très-humbles,  très-obéiffans  & très- 
fidèles  Sujets  & Serviteurs, 

Signé,- 

Iles.  Dey»  vas  Voorn,  Jean  van  der  Horst,  VV.  v.  Beynheim  com- 
me 
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me  Capitaine,  EverarD  van  Baeck,  H.  van  den  Born,  Girard  van  Affamus 
Broeckhuysen  , Henri  Janssen,  W.  v.  Eymeren,  Henri  Veumeer,  “fs  1>*°* 
Corneille  Hendricksen  , Didier  Verslyk,  W.  Jordens,  Députez 
du  Corps  des  Tireurs  de  St.  Antoine.  I Iuybert  Jordens  , Etienne  lande  et 
van  Aghele  , W.  v.  Baeck,  Corneille  Bransen  , Gosewyn  Smit-  deGlbl- 
zius  , B.  v.  Stralen  , IIeyer  Mol  , Maître  du  Corps  des  Tireurs.  DRE- 
Nicolas  van  der  Horst  , T.  Jordens  , Jean  Jordens  , Herman  Ja-  ’ 
cobs.  Corneille  Roest,  Guillaume  van  Gent,  Antoine  Tynagel, 

H.  v.  Baeck  , Girard  van  Kreel  , Corneille  van  Manen  , Guil- 
laume Gerritsbn  , Jean  van  Beem  , Jean  van  Suylen  , Henri  de 
Kemp,  Jean  Jordens,  Cost  J ans  en,  Gysbert  Tynagel. 

S’accorde  avec  l’Original  entant  qu’on 
en  a pu  lire  les  noms. 

M.  L.  Singendonck. 

Aux  Nobles  £5?  Puifans  Seigneurs , les  Etats  de  cette 
Province  de  Gueldre. 


NOBLES  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

LE  s Bourgeois  & Habitans  de  la  Ville  de  Wageningue  fe  jettent  aux  Lettre 
pieds  de  W.  NN.  PP.  pour  leur  faire  les  plaintes  les  plus  amères  de  *ux  E- 
l’état  déplorable  de  leur  Ville.  Le  1 1 de  ce  mois  nous  avons  été  attaquez  “,s  j1* 
par  des  Troupes  envoyées  de  la  Ville  d’Arnheim  , qui  étant  pourvues  de  °Be  re* 
gros  canon , ont  furpris  notre  Ville  , & fans  faire  la  moindre  offre  préala- 
ble de  paix  & d’amitié,  ils  ont  ruiné  nos  maifons,  bleffé  plufteurs  perfon*- 
nés , cafle  les  vitres , & pris  les  marchandilès  expofées  fur  les  fenêtrei 
Leur  fureur  alla  fi  loin  qu’ils  tirèrent  fur  tous  ceux  qu’ils  trouvèrent  fur  U 
rue,  quoique  fiins  armes,  qu’ils  amenèrent  prifonniers  tous  nos  Magiflrats 
alors  prélèns  , après  les  avoir  dégradez  contre  notre  gré,  lelquels  ils  tien» 
nent  encore  en  arrêt  les  traitant  avec  une  dureté  inouïe  jufqu’à  les  menacer 
même  de  la  mort. 

Outre  cela  ils  ont  rempli  les  plaoes  vacantes  dans  notre  Magtftracure  par 
d’autres  Sujets  à leur  fàntaifie  , & nous  louffrons  encore  journellement  de* 
infolences  incroiables  des  Troupes  qu’ils  ont  laiffées  ici  en  garnifon. 

Ayez  pitié  de  nous  , Nobles  & Puiffans  Seigneurs  , dans  cette  extrême 
affliètion;  prenez  à cœur,  Pères  de  la  Patrie,  i’infraftion  de  nos  libertés  & 
privilèges  fi  chèrement  achetez  ; lbulagez-.nous  d’une  manière  ou  d’autre , 
lauvez-nous  de  l’état  le  plus  déplorable  où  nous  nous  trouvons,  & prote- 
gez-nous  contre  les  terribles  dangers  que  nous  craignons  encore , fans  quoi 
nous  fommes  les  plus  miférables  de  l’Univers.  Nous  mourons  du  défir  de 
voir  le  lècours  & l’aflillance  de  W.  NN.  PP.  dans  l’elpérance  ou  nous  fom- 
* Tkane  XIV.  C mes 
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Affaires  mes  que  peut-être  par-là  nous  pourrons  être  tirés  de  l'abîme  de.  notre  mifè- 

DF.s  Pro-  rC)  & jouir  à l’avenir  de  nos  libertés  & prérogatives. 

DtZt  Dans  cette  attente,  nous  fommes,  &c. 

LANDE  ET 

deCuel-  Signé, 

DRE. 

' G.  V.  SCHUYLENBORG  , GysBERT  WEPPELMAN  , NICOLAS  DE  WeEGH, 

Girard  de  Weegh,  Everard  Bransen,  Albert  van  Wester- 
hoff  , Elie'van  Lakemont  , Guillaume  Troost  le  jeune, 
Otton  Janssen,  Girard  Hendriksz  , Otton  Willemsen,  Jean 

WoUTERSEN  VAN  GELDER  , EtIENNE  HeNDRIKSZ  , GUILLAUME 
Verslyck,  Jean  van  Winterswyck,  Bernard  Janssen,  comme 
Ancien  Maître  du  Corps  des  Tireurs  de  St  George.  Henri  Janssen 
van'Leeuwen  , Henri  Tiionissen  , Corneille  Troost,  Jean 
Teunissen,  Henri  Gerritsen  van  Winterswyck,  Guillaume 
. Paulussen,  Girard  van  Beem,  Teunis  van  Aelten  , Guillau- 
me Dircksen  Troost  , Etienne  Stevens  , Nicolas  van  der 
Horst,  Isac  Huygens,  Girard  Vermeer,  Bernard  Bol,  San- 
derVos,  Hubert  Jordens,  Pierre  Martens,  W.  v.  Eymeren, 
Antoine  van  Loenen,  Jaques  van  Loenen. 


i 


S’accorde  avec  l’Original  entant  qu’on 
a pu  lire  les  noms. 

M.  L.  SlNGENDONCK. 


COPIE. 

NOus  foufignez  déclarons,  & offrons  de  confirmer  par  ferment , ce 
que  nous  avons  vu  mardi  pafle  , lavoir  que  les  Compagnies  d’Am- 
heim  le  préfentèrent  avec  du  Canon  devant  la  maifon  de  Brcimis  van  Beek , 
que  les  Bourguemaîcres  & Magiftrats  Scbaets , van  der  Horfi  , van  Eede , 
Antoine  van  der  Horfi,  Reynier  van  Scbuylenborg  fortirent  de  la  porte  de  Wa- 
geningue , pour  parler  avec  les  Officiers  ; qu’its  furent  fur  le  champ  entou- 
rez, battus  & maltraitez  en  différentes  manières , qu’on  leur  ôta  leurs  é~ 
pées,  en  les  forçant  d’aller  fe  mettre  fur  un  chariot.  Fait  à Wageningue 
le  13  QÊlobre  1707. 

Signé, 

Marie  Hendricks  , Pierre  J ans  , Branssen  Herbers,  Gerritje  van 
Eck,  Elisabbt  Janssen. 


C O* 


Digitized  by  Çoogle 


RESOLUTIONS  D’ETAT,  M.  DCC.  VIL 


COPIE*  Affaire* 

DES  PRO- 

NOus  Soufignez  déclarons,  fous  préfentation  de  Serment,  que  paffant 

aujourdhui  13  du  mois  courant,  devant  la  Maifon  de  l’Ancien  Bout-  lanuf. et 
guemaître  van  Schuylenborg , nous  avons  vu  quatre  à cinq  Volontaires  de-  deGuel- 
vant  la  porte,  criant  à haute  voix,  où  ejl  le  Coquin , qu’il  forte»  Fait  à Wa-  DM- 
geningue  le  13  Octobre  1707. 

Signé, 

Ariane  Aerssen  , Femme  de  Hermen  Roohers.  Marie  de  Blt, 
nommée  van  Eeden. 

Extrait  du  Ré  fuit at  de  la  Diète  ordinaire  tenue  par  les  Seigneurs 
Etats  de  la  Principauté  de  Gueldre  Comté  de  Zutpben  aux 
mois  de  Mars  çf  d Avril,  enfuite  par  continuation  en  Oc- 

tobre 1707,  dans  la  Ville  de  X'megue , le  Mècredi  19  OLlobre 
1707. 

LE  s Etats  ont,  après  une  mure  délibération,  trouvé  bon  & arrête  que  Réfultn 
la  Commilfion  préfentée  & lue  hier  par  les  Régens  nouvellement  élus  de  >* 
à Wageningue,  ne  fera  point  acceptée;  mais  que  la  Réfolution  de  LL.  NN.  d(j*£Wt# 
PP.  à l’egard  des  Perfonnes  arrêtées  & détenues  premièrement  à Amheim , de  Guel. 
& à l’heure  qu’il  eft  à Wageningue,  fera  fuivie  oc  exécutée,  aufli  bien  que  dre  & de 
le  départ  de  la  Compagnie  Franche , ou  de  quelques-uns  d’entre  eux , de  la  Znt- 
Ville  de  Wageningue  ; & que  les  Membres  de  la  Régence  de  Wageningue , Pben* 
qui  ont  affilié  à la  dernière  Diète  , feront  reflituez  in  integrum  , de  même 
que  toutes  autres  choies  dérangées , après  quoi  LL.  NN.  PP.  ayant  entendu 
les  parties  décideront  fur  ce  qui  sert  paffè  à Wageningue , comme  Elles  le 
jugeront  convenir,  fuivant  1 exigence  du  cas. 

Et  fur  les  plaintes  réitérées  des  Bourgeois-,  Communautées  & habitans  de 
ladite  Ville  de  Wageningue , les  Etats  ont  trouvé  bon  d’autorifer  & de  char* 
ger  les  Députez  ordinaires  du  Quartier  de  Nimegue,  comme  ils  font  auto- 
rifoz  & chargez  par  la  Prélènte , de  dépêcher  des  Lettres  patentes  pour  la 
marche  de  cent  vingt-cinq  hommes  avec  les  Officiers  requis , à Wageningue, 
avec  ordre  exprès  & par  écrit  à l’Officier  qui  les  mènera  éfc  commandera , 
de  s’y  rendre  au-plutôt  & d'empêcher  qu’il  ne  foit  fait  de  part  ni  d'autre  au- 
cun préjudice  ou  dommage  aux  Bourgeois,  fans  cependant  prendre  aucun 
parti,  ni  le  mêler  d’affaires  qui  regardent  la  Régence , & fi  contre  toute  at- 
tendre les  fufnommez  captifs  étoient  encore  en  prifon,de  les  faire  relâcher  au 
nom  de  LL.  NN.  PP.  En  cas  qu’il  fe  trouvât  aufli  encore  quelques  Volon- 
taires à Wageningue , ledit  Officier  Commandant  elt  chargé  de  les  en  faire 
forcir,  & de  les  taire  arrêter  s’ils  le  refufent.  .1 
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De  plus  LL.  NN. PP.  ont  trouvé  bon  & arrêté,  que  tVüt  Jean  van  Broeck- 
huyzcn  à Lathmer  fera  requis  &.  chargé  de  fe  rendre  au  plutôt  à la  Haye , pour 
faire  part  à l’Alfemblée  de  LL.  HH.  PP.  de  ce  qui  s’eft  pâlie  à Wageningue , 
& de  la  Réfotanon  prife  4 ce  fujec  par  ks  Etats  ; comme  aufli  pour  prier 
que  trois  à qoatre  Compagnies  foiCnt  envoyées  à Wageningue,  avec  ordre 
aux  Officiers  Commandans  d’obéir  aux  ordres  de  LL.  NN.  PP.  ou  à ceux 
de  leurs  Dépurez  ordinaires.  Enjoignant  en  outre  audit  Wilt  Jean  van 
Brotckbuyfen , de  revenir  immédiatement  après  s’être  aquité  de  là  Commilîion, 
& d’en  iaire  rapport  à l’Aflemblée  des  Etats. 

En  bas  il  y avait. 

S’accorde  avec  k fufdit  Réfultat. 

Signé, 

M.  L.  SlNCENDONCK. 

Placard  des  Etats  de  Gueldre,  dit  y Novembre  1 707. 

LEsEtàts  de  la  Principauté'  de  Gueldre  et  de  la  Comte 
de  Zutphen,  /avoir  font.  Comme  LL.  NN.  PP.  font  informées, 
que  les  Compagnies  des  ainfi  nommez  Volontaires  commettent  journelle- 
ment quantité  de  défordres , qui  ailarment  les  bons  Bourgeois  & habitans, 
& les  expofent  à plufieurs  infolences  & infulces,  k tout  tendant  à les  priver 
de  leurs  libertés  & privilèges  chèrement  achetez;  & comme  LL.  NN.  PP. 
n’ont  d'autre  but  que  de  maintenir  la  tranquillité , liberté  & privilèges  des 
Bourgeois  & habitans  contre  toute  violence  tant  inteftine  qu’étrangère  : A 
as  caufcs , Elfes  ont  trouvé  bon  d’y  pourvoir,  & d’arrêter  en  conféquence, 
comme  Elles  arrêtent  & ordonnent  par  ces  Préfentes , que  toutes  les  Com- 
pagnies des  ainfi  nommez  Volontaires  feront  caffées  dans  toutes  les  Vilks 
de  cette  Province,  & qu’un  chacun  doit  fe  ranger  fous  là  Compagnie  de 
Bourgeoifie  ou  des  Tirctirs , ksquelks  relieront  fur  k même  pied  qu’elles 
ont  été  ci-devant , pour  la  confervation  & le  maintien  de  kurs  prérogatives 
& privilèges  ; & , afin  de  parvenir  au  but  falutaire  que  LL.  NN.  PP.  fe 
propofent  en  ceci , & qu’on  n’y  contrevienne  point , LL.  NN.  PP.  ont 
trouvé  bon  & arrêté , que  tant  que  ladite  calfauon  des  Volontaires  n’aura 
pas  été  réellement  faite , il  ne  fera  convoqué  ni  tenu  aucune  Diète  ou  Dié- 
tine  dans  les  Vilks  où  ces  Compagnies  Franches  iubfifteront  encore , & que 
tous  ceux  qui  relieront  dans  de  pareilks  Compagnies,  ou  s'y  engageront  en- 
core, ou  ks  commanderont , feront  non  feulement  déclarez  , comme  ils  le 
font  par  ees  Préfentes , inhabiles  à pouvoir  jamais  exercer  aucune  Change  ou 
Emploi  dans  cette  Province,  mais  auffi  qu'étant  appréhendez,  ils  feront  pu- 
nis corporellement  par-tout  où  on  les  attrapera , comme  des  perturbateurs 
du  repos  public.  Et,  afin  que  perfonne  a en  prétende  caufe  d’ignorance, 
■ nous 
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nous  ordonnons  en  même  «teins  aux  Raillifs  & Magiftrats  de  cette  Princi-  Affaires 
pauté  & Comté  , de  faire  publier  & afficher  ce  Placard  par-tout , pour  qu'un  des  Pro- 
chacun  puiflè  s’y  régler.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  fait  appofer  ci-deflous 
le  Sceau  fecret  de  la  Principauté  de  Gueldre  & du  Comté  de  Zucphen.  Fait 
& arrêté  à la  Diète  tenue  à Nimegue  le  5 Novembre  1707.  deGuel- 

DRE. 


Par  ordre  d'iceux , 


Engelb.  op  ten.Noorth. 


Lettre  des  Etats  de  la  Principauté  de  Gueldre  £5?  de  la 
Comté  de  Zutphen  à LL.  HH.  PP. 

NOBLES  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

N Ou  s avons  vu  avec  beaucoup  de  fàtisfà&ion  la  Réfolution  de  Vos  No-  Letrre 
blés  PuifTances  du  21  Oétobre  dernier,  fur  la  propofition  faite  en  no-  dej Eut» 
trc  nom  à LL.  HH.  PP.  par  fVilt  Jean  de  Broeckbuyfen , touchant  les  violen-  j1" 
ces  inouies  que  les  Volontaires  d’Amheim  ont  commifès  dans  la  Ville  de  Wa-  zutphen! 
geningue,  & ce  que  nous  avions  rélolu  là-dcflus,  comme  auffi  fur  la  deman- 
de que  nous  avions  faite  aux  Confédérez  pour  l'execution  de  nos  Réglemens 
politiques  , fur  quoi  nous  réitérons  ici  nos  remercimens , en  aflurant  que 
nous  ferons  toujours  prêts  à leur  en  témoigner  en  toute  occafion  notre  juffe 
reconnoifTance. 

Comme  fans  doute  on  tâchera  de  faire  par  de  mauvais  rapports  de  finif- 
tres  impreffions  fur  les  efprits  de  VV.  NN.  PP.  nous  avons  jugé  à propos  de 
les  informer  des  mefures  que  nous  avons  prifes  pour  calmer  lesdits  defordres  & 
maintenir  l'autorité  de  la  haute  Régence  de  cette  Province , depuis  nos 
Réfoludons  du  14&  19  Octobre , desquelles  W.NN.  PP.  auront  fans  doute 
déjà  connoiflànce. 

Ayant  vu  avec  chagrin  par  la  Réfolution  de  LL.  HH.  PP.  du  23  Octobre, 
que  quoique  nous  n’avions  demandé  que  quelques  Compagnies  de  Troupes 
pour  l’exécution  de  nos  Réglemens  politiques,  lequel  fecours  tous  les  Con- 
fédérez font  obligez  de  fè  donner  Jes  uns  aux  autres  en  vertu  de  l’union , LL 
HH.  PP.  avoient  pourtant  trouvé  bon  de  différer  l’envoi  de  ce  petit  Corps 
de  Troupes,  nous  n’avons  pu  nous  empêcher  pour  le  maintien  de  l’auto- 
rité de  fa  Régence , de  réfoudre  le  29  Octobre  que  LL.  HH.  PP.  feroient 
encore  priées  en  notre  nom  par  IVih  Jean  de  Broeckbuyfen  , d’envoyer  au- 
plutôt  quelques  Compagnies  à Wageningue  , pour  la  fin  mentionnée  dans 
notre  Réfolution  du  29  du  même  mois  , favoir  pour  empêcher  qu’il  ne  ftk 
fait  de  part  ou  d’autre  le  moindre  mal  ou  préjudice  aux  Bourgeois , fans 
prendre  aucun  parti,  ni  fè  mêler  des  affaires  du  Gouvernement  ; & que  fi 
contre  toute  attente  LL.  HH.  PP.  continuoient  à faire  des  difficultés  fur  ce 
promt  fecours,  nous  rappellerions  des  Troupes  qui  font  fur  notre  répartion 
autant  de  Compagnies  que  nous  jugerions  néce flaires  pour  l’exécution  de 
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nos  ordres  politiques  ; & qu’en  attendant  cinquante  hommes  des  Troupes 
qui  font  du  côté  ae  la  Meule  & dans  le  Port  de  Sl  André  feroient  envoyez 
à Wageningue,  avec  ordre  de  fe  regler  exactement  fur  notre  Réfoiution  du 
19  Oaobre. 

Ces  cinquante  hommes  entrèrent  cffeftivement  dans  Wageningue  , après 
que  l'Officier  commandant  eut  prêté  le  forment  accoutumé  au  Magiftrat  ; 
mais  deux  jours  après  ils  en  furent  rappeliez , à caufo  que  le  Régiment  Ma- 
rinier du  Colonel  Delen  arriva  dans  cette  Province. 

Nous  jugeâmes  alors  néceffaire  de  ne  point  mettre  ce  Régiment  en  gar- 
n'1%1  à Nimegue  , parce  que  le  Magiftrat  de  cette  Ville  avoit  ofë  le  20 
Octobre,  Ioriqu'en  confoquencc  de  notre  Réfoiution  du  19  cent  vingt-cinq 
hommes  de  ladite  Garnifon  dévoient  être  envoyez  à Wageningue  , fermer 
les  portes  à ce  Détachement  & refufor  de  le  laiffer  partir. 

C’eft  pourquoi  nous  limes  repartir  ce  Régiment  du  Colonel  Dekn  dans 
les  Villes  de  Tiél,  Bommel , Wageningue , Ilattum  & Elbourg,  afin  de 
pouvoir  nous  en  fervir  pour  prévenir  de  plus  grands  défordres. 

Cette  répartition  fut  faite  expreffément  pour  nous  pouvoir  pafler  par-là 
du  rappel  des  Troupes  nécefikires  , parce  que  dans  ce  tems  de  guerre , on 
ne  fauroit  guère  les  retirer  de  Brabant  ou  de  Flandre,  où  elles  fons  nécef- 
faircs;  aufli  avons-nous  eu  de  la  peine  à réfoudrc  ce  rappel,  & nous  n'en 
•viendrons  jamais  là  qu’en  cas  de  la  dernière  extrémité. 

.11  cft  bien  vrai  que  quelques  jours  auparavant  les  Bourgucmaîtres  de  Wa- 
geningue , après  avoir  été  menez  prifonniers  d’Arnheim  à Wageningue,  & 
avoir  été  retenus  à la  Maifon  de  Ville,  furent  relâchez  , & que  les  Volon- 
taires d’Amhcim  fortirent  de  Wageningue,  par  où  il  fut  fatisfàit  en  quelque 
façon  à notre  Réfoiution  du  19 'Octobre;  mais  comme  par-là  les  plaintes 
que  ces  mêmes  Bourgueinaîtres  avoient  portées  à notre  Aflêinblée  n etoient 
point  levées,  nous  les  avons  remifes  par  une  Réfoiution  du  5 de  ce  mois 
entre  les  mains  de  ceux  qui  avoient  commandé  les  Volontaires  d’Amheim, 
& de  ceux  qui  vouloient  Soutenir  cecte  affaire,  afin  de  nous  en  faire  rapport 
dans  l’efpace  de  trois  jours^ 

Le  même  jour  nous  avons  trouvé  bon  & arrêté  de  cafter  ces  Compagnies 
Franches  des  Volontaires,  qui  ne  fervent  qu'à  molefter  la  Bourgeoific  & à 
commettre  mille  défordres , & nous  avons  fait  publier  & afficher  pour  cet 
effet  les  Placards  néceffaires  dans  toutes  les  Villes  de  la  Province. 

Et  comme  le  Magiftrat  conjointement  avec  les  maitres  des  Communautés 
& les  Communes  de  la  Ville  d’Arnheirn , ont  fait  préfonter  le  29  Octobre 
dans  le  Quartier  de  Veluwe , une  proteftation  folemnelle  contre  le  rempla- 
cement des  Charges  politiques,  qui  s’étoit  fait  le  25  d’auparavantpar  le  meme 
Quartier,  laquelle  proteftation  a enfuitc  été  portée  par  le  Droftart  à notre 
Affemblée  , où  nous  l’avons  trouvée  remplie  d’expreffions  indécentes  & ou- 
trageufes  pour  la  Haute  Régence  ; & comme  ledit  Magiftrat , & les  Maî- 
tres des  Corps  de  Métiers  & Communes  avoient  fait  remettre  cette  protef- 
.tation  à la  Cour  Provinciale  , qui  fut  empêchée  par  là,  auffi  bien  que  la 
■Chambre  des  Comptes  d’exécuter  nos  ordres  & réfolutions  avec  toute  la 
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fûreté  réquife , nous  avons  de  plus  trouvé  bon  d’ordonner  à ladite  Cour  & 
à la  Chambre  des  Comptes , de  le  tranfporter  fur  le  champ  dans  la  Ville 
de  Nimegue,  où  nous  étions  alors  alTemblez  , & d'y  relier  jufqu  a ce  qu’il 
fût  pourvu  autrement  à leur  fùreté  , comme  VV.  NN.  PP.  pourront  voir 
par  les  Réfolutions  ci-jointes. 

Le  Prémier  Conleilier  de  ladite  Cour  Pierre  Na  yen  ayant  été  informé  de 
cette  dernière  Réfolution  du  5 de  ce  mois  , relia  là-defliis  a Nimegue , 
pour  y attendre  les  autres  Membres  de  la  Cour  ; mais  le  Magillrat  de  cette 
Ville  trouva  à propos  le  6 du  courant  de  faire  non  feulement  arrêter  ce  Pré. 
fident , mais  aulli  de  le  tenir  en  captivité  , & il  ell  encore  aéiuelleqient 
gardé  par  deux  llalebardiers , fans  avoir  donné  la  moindre  railbn  par  écrit' 
de  cette  détention,  quoiqu’on  l’eût  demandé  diverfès  fois  comme  il  paroit 
par  la  Lettre  que  la  Cour  & la  Chambre  des  Comptes  nous  ont  écrite  à ce, 
fiijet , laquelle  fe  trouve  fous  le  No.  4.  & fur  laquelle  nous  avons  pris  la 
Réfolution  qui  le  voit  au  No.  5. 

Là-deflus  le  Magillrat  de  Nimegue  a ôfé  envoyer  le  même  jour  au  Bourg- 
grave  Kantwyck  la  Lettre  & la  Réfolution  ci-jointes,  No.  <5.  par  où  nous- 
fommes  entièrement  mis  hors  dent  de  pouvoir  continuer  notre  Aflêmblée 
à Nimegue , & étant  en  même  tems  très-lènfiblement  offenlez  & préjudi- 
ciez dans  notre  droit,  pouvoir,  & autorité  fouveraine  , nous  avons  été  obli- 
gez de  tranfporter  notre  Aflèmblée  ici  à Thiel , comme  il  plaira  à VV. 
NN.  PP.  de  voir  plus  amplement  par  la  Réfolution  ci  - jointe  du  7 de  ce- 
mois. 

Cefl  ici  que  nous  continuerons  à prendre  les  mefùres  que  nous  jugerons 
les  plus  falutaires  pour  le  maintien  de  la  fuprême  autorité  de  cette  Province, 
& pour  l’appui  & la  confervation  du  prélbnt  Gouvernement , comme  aufli 
pour  le  maintien  des  droits  & privilèges  des  Villes  -,  ainfi  qu’il  paroit  par  les 
réponfes  des  Quartiers  refpeélifs  fur  la  Protellation  de  la  Ville  de  Nimegue, 
lclquclles  le  trouvent  ci-jointes. 

Nous  nous  attendons  fûrement  que  VV.  NN.  PP.  voudront  bien  conti- 
nuer dans  leur  zèle  louable,  & dans  leurs  bonn^  intentions  , à nous  fecou- 
rir  & afliller  en  cas  de  befoin  & quand  nous  les  en  réquererons. 

Sur  quoi  nous  recommandons  VV.  NN.  PP.  à la  proteélion  du  Tou:-. 
Puiflant.  Thiel  le  17  Novembre  1707. 

NOBLES  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

De  Vos  Nobles  Puijfances , les  bons  amis  Jet  Etats  de  la 
Principauté  de  Gueldre  & de  la  Comté  de  Zutphen. 

Eh  bas  il  y avoir, 

Par  ordre  de  LL.  NN.  PP. 

Signé, 

B.  Cbemïr. 

Ei 1- 
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Affaires 
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No.  I. 


Extrait  du  Réfultat  de  la  Diète  ordinaire  de  LL.  NN.  PP.  les 
Seigneurs  Etats  de  la  Principauté  de  Quel  dre , £*P  de  la  Comté 
de  Zutpben  , tenue  à Nimegue ,dans  les  mois  de  Mars  £*?  (l'A- 
vril, ô?  enfuit e par  contitiuation  dans  le  mois  cTOflobre  1707, 
du  Samedi  29.  Octobre  1 707. 

LEurs  Nos ues  Puissances,  apres  de  mûres  délibérations  , ont 
trouvé  bon  & arrêté,  que  la  Réfolution  de  LL.  HH.  PP.  du  23  de  ce 
moif,  fur  la  proportion  du  Sr.  de  Broeckhuyfen  , n’eft  nullement  fatisfailante 
vu  qu’elle  ne  contient  autre  choie  linon  , qu’après  une  nouvelle  tentative 

Eour  faire  obéir  aux  Réfolutions  des  Etats  de  cette  Province , & après  qu’el- 
: aura  été  inutile , LL.  HH.  PP.  délibéreront  plus  amplement  fur  les  inftan- 
ces  ultérieures  qui  leur  feront  faites  à ce  fujet.  Rélblution  nullement  confor- 
me à celle  que  les  Seigneurs  Etats  de  Hollande  & de  Weltfrife  ont  prife  fi 
cordialement.  Aulfi  cette  Réfolution  de  LL.  HH.  PP.  & le  rapport  du  Sr. 
de  Broeckhuyfen  de  tout  ce  qui  s’eft  paffé  à cet  égard , ont  été  extrêmement 
fenfibles  aux  Etats  de  cette  Province  , vu  que  iX.  NN.  PP.  ont  non  feule- 
ment été  fruftrez  par-là  d’une  promte  afliftance  des  Confédércz,  qu’elles  a- 
voient  démandée  avec  tant  de  juftice  , & en  conformité  de  l’Union , pour 
avoir  feulement  quelques  Compagnies  qui  puflent  fervir  à la  fureté  des  Bour- 
geois de  Wageningue,  & à l’exécution  des  ordres  des  Etats  de  cette  Pro- 
vince, comme  aufli  un  ordre  aux  Commandans  des  Troupes  fur  la  réparti- 
tion de  cette  Province,  pour  obéir  aux  Seigneurs  Etats  de  la  Province  con- 
formément à la  Réfolution  prife  en  1651 , dans  la  grande  Sale,  au  fujet  des 
Lettres  Patentes , mais  qu  outre  cela  Elles  font  aufli  dans  l’incertitude  au 
fujet  de  la  Réfolution  qu’on  prendra  fur  des  inflances  ultérieures. 

Que  comme  la  Ville  de  Nimegue,  quoique  trés-inftamment  priée  par  la 
Nooleflè  & les  Villes  , & encore  férieufement  exhortée  par  une  nouvelle 
tentative  depuis  la  réception  de  la  Réfolution  de  LL.  HH.  PP.  n'a  pu  réfou» 
dre , fuivant  fa  déclaration  ftiite  le  28  Octobre  dans  l’Aflembiée  du  Quartier, 
de  fe  conformer  aux  Réfolutions  du  14&  19 du  courant,  & que  fims  fa  con- 
currence les  Troupes  commandées  font  empêchées  de  fordr  de  la  Ville, 
dont  les  portes  font  fermées,  ce  qui  met  les  Réfolutions  dçs  Seigneurs  Etats 
de  cette  Province  hors  d’état  de  pouvoir  être  exécutées.  Ùeû  à ces  caufes 

3ue  LL.  NN.  PP.  n’ont  pu  s’empêcher  , pour  le  maintien  de  leur  autorité , 
e rappeller  autant  des  Troupes  qui  font  for  la  répartition  de  cette  Provin- 
ce , qu’Elles  jugeront  néceffairc  pour  fe  faire  obéir.  Pour  quel  effet  il  fera 
écrit  aux  Commandans  des  Régmiens  qui  feront  rappeliez,  de  fe  rendre  a- 
vec  leurs  Régimens  dans  cette  Province , & dés  qu’ils  feront  arrivez  fur  les 
frontières , ou  fur  le  terrain  de  cette  Province , d’en  donner  avis  à la  Cham- 
bre Préfidiale , qui  efl  autorifée  par  ces  Préfcntes  à leur  donner  des  Lettres 
Patentes  pour  telles  places  qu’on  jugera  à propos.  Et  en  cas  que  lefdits 
Commandans  refufent  ou  retardent  de  fe  rendre  ici  inceflàmment  après  la 
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réception  de  cette  Réfolution  , les  Contoirs  feront  fermez  pour  eux,  & il  Affaire» 
ne  fera  nlus  rien  payé  aux  Compagnies;  c’eft  de  quoi  les  Srs.  Députez  Ordi-  des  Htui- 
naires  font  chargez , LL.  NN.  PP.  le  réfen’ant  outre  cela  de  demander  rai-  V1N£EI 
£on  aux  dits  Commandans  de  leur  defobéiiTance.  et 

Que  comme  il  a plu  à LL.  HH.  PP.  de  différer  non  feulement  par  leur  Réfo-  de  Guel- 
lution  l’envoi  d’un  promt  fccours , à quoi  les  Confédérez  font  obligez  en  dre 
vertu  de  l’Union,  LL.  NN.  PP.  n’en  font  venues  qu’avec  regret  à cette  Ré-  — — — 
Ibiution  , mais  qu’Elles  y ont  été  obligées  , pour  maintenir  leur  Autorité 
Souveraine,  fans  laquelle  le  Gouvernement  de  cette  Province  ne  peut  fub- 
fifler,  ne  fiiffifant  point  qu’il  ait  déjà  été  fatisfait  à quelques  articles  , à ce 
qu’il  cft  dit  dans  la  Réfolution  de  LL.  HH.  PP. , comme  par  exemple  au 
relâchement  des  Magiftrats  prifonniers,  & au  départ  des  Volontaires  ci’Arn- 
heim,  de  la  Ville  de  Wageningue,  vu  que  par-la  le  crime  de  Léze-majefté, 
commis  par  les  violences  inouies  desdits  Volontaires  dans  la  Ville  de  Wa« 
geningue,  n'a  été  nullement  réparé. 

En  attendant  LL.  NN.  PP.  ne  peuvent  qu’éxalter  la  cordiale  & pofitive 
Réfolution  des  Seigneurs  Etats  de  Hollande  & de  Weflfrife,  dont  Elles  té- 
moigneront en  toute  occafion  leur  reconnoiflànce  , fe  croyant  pareillement 
très-obligées  à ceux  qui  fe  font  conformez  à ladite  Réfolution  de  la  Hol- 
lande. 

Au  relie  LL.  NN.  PP.  ne  prétendent  pas  avoir  à répondre  des  inconvé- 
niens  que  le  rappel  de  leurs  Troupes  pourrait  produire  , n’y  ayant  que  l’in- 
certitude de  l’intention  de  LL.  HH.  PP.  dans  les  ultérieures  délibérations 
dont  Elles  parlent  dans  leur  Réfolution,  ou  bien  de  ceux  qui  ont  contribué 
à la  prendre , qui  y ait  donné  occafion. 

Qu’il  fera  donne  avis  à Mr.  le  Velt-Maréchal  du  rappel  de  ces  Troupes, 
afin  qu’il  puiffe  les  remplacer  par  d’autres. 

Que  comme  la  Ville  de  Nimegue  refufe  encore  de  laifTer  fordr  le  Déta- 
chement de  cent  vingt-cinq  hommes  de  fes  portes  , la  Chambre  Préfidiale 
doit  dépécher  fur  le  champ  des  Lettres  Patentes  pour  cinquante  hommes , 
tant  de  la  Meufe  que  du  Fort  de  St.  André , afin  de  marcher  avec  les  Offi- 
ciers néceflàires  inceflàmment  à Wageningue,  pour  le  but  mentionné  dans 
la  Réfolution  du  19  de  ce  mois. 

Que  la  préfente  Réfolution  fera  envoyée  à LL.  HH.  PP.  par  fVilt  Jean  de 
Broeckbuyfen , expreflement  chargé  de  cette  commiflion , comme  il  l’eft  par 
ces  Préfentes,  avec  ordre  de  la  leur  délivrer,  & d’y  ajouter  de  bouche,  que 
les  Etau  de  cette  Province  ne  dépécheront  point  les  ordres  pour  le  rappel 
des  Troupes  avant  le  retour  de  fVtlt  Jean  de  Broeckbuyfen , dans  l’attente  que 
LL.  HH  PP.  prendront  fur  fa  propofition  une  Réfolution  fi  fatisfaiûate  & 
fi  falutaire,  qu’on  pourra  fe  paffer  dudit  rappel. 

En  bas  il  y avoit , 

S’accorde  avec  les  fufdits  Regîtres. 

Signé , 

M.  L.  SlN G ENDONCK. 

Tm.  XIV,  D Ex- 
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Extrait  du  Recès  de  la  Diète  terme  à Nimegue  dans  les  mois  de 
Mars  & d Avril , & enfuite  par  continuation  dans  les  mois 
dOllobre  & de  Novembre  1707  , du  Samedi  > Novembre 
1707. 

LEurs  Nobles  Puissances  ayant  vil  , que  les  Bourguemaîtres  de 
Wageningue,  qui  avoient  étédépofez  & arrêtez,  ont  été  provifionel- 
lement  rétablis,  par  où  il  a e'té  fatisfait  en  quelque  façon , quant  à ce  point, 
à la  Rélolution  du  19  Oèlobre  , Elles  ont  trouve  bon  & arrêté,  qu’en  con- 
formité de  ladite  Réfolution  , les  plaintes  portées  à leur  Afiemblee  par  les- 
dits  Bourguemaîtres  de  Wageningue , feront  remifes  entre  les  mains  de  ceux 
qui  ont  commandé  les  Volontaires,  & outre  cela  de  ceux  qui  prétendent  en 
faire  leur  affaire,  afin  d’en  faire  rapport  à LL.  NN.  PP.  dans  l’efpace  der 
trois  jours. 


Autre  Extrait. 

LEurs  Nobles  Puissances  ayant  reconnu,  que  journellement  il  lé 
, commet  plufieurs  défoncées  par  les  Compagnies  des  ainfî  nommez  Vo- 
lontaires , par  où  les  bons  Bourgeois  & Habitans  font  tenus  dans  de  conti- 
nuelles allarmes,  & expofèz  à quantité  d’aétions  injurieufes  & infolcntes , le 
coût  tendant  à les  priver  de  leur  liberté  & privilèges  chèrement  achetez;  & 
comme  LL.  NN.  PP.  n’ont  d’autre  but  que  de  maintenir  la  tranquillité , la 
liberté  & les  privilèges  de  la  Bourgeoifie  & des  Habitans  contre  toutes  vio- 
lences du  dehors  & du  dedans,  iX.  NN.  PP.  ont  trouve  bon  d’y  pourvoir, 
& ont  flatué  pour  cet  effet,  comme  Elles  flatuent  & ordonnent  par  ces  Pré- 
fentes, que  toutes  ces  Compagnies  des  ainfi  nommez  Volontaires  feront  caf- 
fées  dans  toutes  les  Villes  de  cette  Province,  & qu’un  chacun  doit  fe  rendre 
à fon  Drapeau  de  Bourgeoifie,  dont  les  Compagnies  relieront  «St  fubfifteront 
toujours  comme  ci-devant  pour  la  confervadon  & le  maintien  de  leurs  pré- 
rogatives & privilèges..  Et,  afin  que  ce  but  falutaire  de  LL.  NN.  PP-  foit 
obtenu  & qu’on  n y contrevienne  point , Elles  ont  trouvé  bon  & arrêté, 
que  tant  que  lesdits  Volontaires  ne  feront  point  effectivement  cafTez  , il  ne 
fera  convoqué  ni  tenu  aucune  Afiêmblée  Provinciale  ou  de  Quartier  dans  le* 
Villes. où  ces  Compagnies  fubfiflent  encore,  & que  ceux  qui  continueront  à 
refier  parmi  ces  Volontaires,  ou  s’y  engageront  de  nouveau , foit  pour  fer- 
vir  ou  pour  commander,  feront  déclarez  , comme  ils  le  font  par  ces  Pré- 
fentes ,,  non  feulement  inhabiles  à toutes  Charges  & Emplois  ae  cette  Pro- 
vince pour  jamais , mais  auffi  qu’étant  attrapez , fis  feront  punis  de  mort 
comme  des  perturbateurs  du  repos  public , par-tout  où  on  les  trouvera.  Que 
cette  Réfolution  de  LL.  NN.  PP.  fera  convertie  en  un  Placard , & publiée 
pour  l’avertiflèment  d’un  chacun;  Pour  quelle  fin  tous  les  Officiers  & Ma- 
giftrats  font  chargez,  d’exécuter  quant  à eux  ponctuellement  ce  Placard. 

Et 
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Et  LL  NN.  PP.  autorifent  par  celle-ci  la  Cour  Provinciale  à changer  leur  Amuuc 
fufîiite  Réfolurion  en  un  Placard , & à le  faire  émaner  fous  le  nom  des  Sei-  oss  Pro- 
gneurs  Etats  de  la  Principauté  de  Gueldre  & de  la  Comté  de  Zutphen.  VIN£Et 


Autre  Extrait . 


tANDE  BT 
WGVttr 


DR*. 


LEürs  Nobles  Puissances  apnt  examiné  certaine  Proteftation  prélèntée 
au  Quartier  de  Veluwe  par  les  Magiflrats,  conjointement  avec  les  Maî- 
très  des  Communautés  & les  Communes  de  la  Ville  d'Amheim  , contre  la 
diilribution  des  Charges  politiques  faite  par  ce  même  Quartier  le  25  Octo- 
bre & approuvée  par  les  Etats  de  la  Province,  auxquels  le  DrofTart  a pré- 
fenté  le  29  Octobre  ladite  Proteflation,  remplie  d’exprefiions  indécentes  <5c 
outrageufes  contre  la  Haute  Régence , y étant  dit  en  termes  exprès  qu’on  fe 
fervira  des  moyens  & remèdes  qu’on  jugera  convenables  félon  les  droits  de 
la  nature  & civils;  il  a été  trouvé  bon  oc  arrêté,  après  de  mures  délibéra- 
tions, que  parce  que  cette  Proteflation  a déjà  été  délivrée  à la  Cour  Provin- 
ciale , qui  le  trouve  empîehée  par-là , auffi  bien  que  la  Chambre  des  Comp- 
tes d’exécuter  les  ordres  & Réiolutions  des  Seigneurs  Etats  de  cette  Provin- 
ce avec  toute  ta  fureté  réquife , il  fera  ordonne  à ladite  Cour  & à la  Cham- 
bre des  Comptes,  de  fe  tranfporter  fur  le  champ  , avec  tous  ceux  qui  en 
dépendent,  ici  dans  la  Ville  de  Nimegue  où  LL.  NN.  PP.  font  préfentement 
aflemblez , d’y  travailler  & d’y  relier  jufqu'à  ce  qu’il  en  foie  ordonné  autre- 
ment 5c  pourvu  à leur  fureté  oc  à leurs  immunités. 


En  bas  il  y avait , 

In  fîdem  Extra&orum. 


Signé, 

.P.  Beeckman,  Secrétaire. 


LE  Magiflrat,  conjointement  avec  les  Maîtres  des  Communautés  & les  N».  3. 

Communes  de  la  Ville  d’Amheim , ayant  appris  par  le  rapport  de  leur 
Député  à la  Diète , qu’hier  25  Octobre , quelques  Membres  de  la  NoblelTe 
& des  petites  Villes  du  Quartier  d’Arnheim,  ont  trouvé  bon,  contre  les 
proteflations  expreflès  & foletnneües  de  cette  Ville,  d’annuller  par  manière 
de  ligue , de  leur  propre  autorité,  ce  qui  avoit  été  conclu  & réfolu  valide- 
ment  à k dernière  Diétine  du  Quartier  tenue  à Arnheim  le  4 & 5 du  Mois 
courant , établiffanc  par  voie  de  fait  pour  Confeiller  de  k Cour  Provinciale, 
le  Doéleur  Jean  van  dtr  Horft  , pour  Juge  d'Oldebneck , Arnold  Feylh  , & 
pour  Sindic  le  Doéfeur  Guillaume  van  Halte;  A ces  caufes  les  Bourguemaî» 

1res , Echevins  & Magiflrats , conjointement  avec  les  Maîtres  des  Com- 
munautés, & du  fu  & confentement  unanime  des  Communes,  ont  réfolu  r 
comme  ils  font  par  la  Préfente,  de  la  manière  k plus  efficace,  t#  tn  vptmtt 
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forma,  pour  !a  confcrvation  des  droits  , privilèges  & prééminences  de  leur 
Ville , de  protefler , comme  ils  proteftenc  par  ces  Préfentes , tenant  & dé- 
clarant pour  nul  & de  nulle  valeur  tout  ce  qui  a été  propofé  par  le  Droffart 
de  Veluwe  & réfolu  le  25  Octobre  à la  Diète  tenue  a Nimcgue , contre 
les  proteflations  de  cette  Ville:  qu’il  fera  bifé  & rayé  du  Recés,  & que  les 
perfonnes  établies  d’une  manière  li  irrégulière  & mille  , ne  pourront  en  au- 
cune façon  s’en  prévaloir. 

Et  eB  cas  qu’on  ne  faflë  pas  à cette  protcfbtion  toute  l’attention  réquife, 
les  Bourguemaîcres , Echevins  & Magiftrats  , conjointement  avec  les  Maî- 
tres des  Communautés  de  la  Ville  d’Arnheim , feront  obligez  , pour  la  eon- 
fervation  des  droits  & privilèges  de  leur  Ville  , de  fe  fervir  de  tels  moyens 
& remèdes  qu’ils  jugeront  convenables  & néceflâires  félon  les  droits  de  la 
nature  & civils , en  déclarant  férieufement  & fincèrement  qu’ils  ne  veulent 
pas  être  réfponlàbles  des  mauvaifes  fuites  que  cette  affaire  pourroit  entraî- 
ner; Chargeant  & réquerant  leurs  Députez  à la  Diète , de  vouloir  avoir 
foin  que  cette  Proteftation  foit  inferée  dans  le  Recés  de  la  Diétine  du  Quar- 
tier, & s’ils  le  jugent  à propos,  même  dans  celui  de  la  Diète , permis  à eux 
de  faire  remettre  cet  Aéte  a toutes  les  perfonnes  qu’ils  croiront  néceflâire 
d’en  informer.  Fait  à Amheim  le  26  Octobre  1707. 

En  bai  il  y avait, 

Par  ordre  du  Vénérable  Magiftrat. 

Signé, 

A.  G aï mans,  Sécrc'taire. 

NOBLES  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

N O us  nous  trouvons  obligez  de  répréfenter  àW.NN.  PP.  que  di- 
manche 6 de  ce  mois , environ  à deux  heures  après  midi , le  Huilïier 
à verge  van  Lom , affilié  d’un  Halebardier  ell  venu  de  la  part  de  la  Ville  de 
Nimcgue  annoncer  arrêt  au  prémier  Confeiller  Pierre  Noyen , julqu’à  ce  que 
de  certaines  fentences  prononcées  contre  ladite  Ville,  (a  ce  qu on  nous  a 
dit),  füffent  caffécs,  fans  que  nous  fâchions  encore  quelles  raifons  on  a 
allégué  audit  prémier  Confeiller  de  ce  procédé. 

Et,  comme  Mr.  Noytn  s’étoit  rendu  d’Amheim  à Nimegue  , pour  éviter 
les  fuites  des  A êtes  qui  lui  avoient  été  remis , il  a cru  qu’il  ne  pouvoit  fe 
retirer  en  aucun  endroit  plus  fur , ni  trouver  plus  de  proteélion  que  là  où 
W.  NN.  PP.  étoient  aflêmblées  , & qu’il  ne  pouvoit  par  conféquent  s’at- 
tendre qu’il  lui  dût  arriver  un  tel  traitement  inouï  in  facie  Principis  ; outre 

3 u ayant  l’honneur  d’être  prémier  Confeiller  de  la  Cour,  il  devoir  jouir  des 
roits  & immunités  qui  compétent  à tous  les  Membres  de  la  Cour  aufli  bien 
que  de  la  Chambre  des  Comptes , en  vertu  defquelles  ils  ne  peuvent  être  ar- 
rêtez dans  aucune  Ville. 

A 
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A quoi  nous  devons  ajouter , Nobles  & Puiflans  Seigneurs , que  ce  pro-  Affaire» 
■cédé  nous  a paru  d'autant  plus'étrange , que  cet  arrêt  s’efl  fait  le  lendemain  •de»  Prô« 
après  qu’il  avoit  plu  à VV.  NN.  PP.  d’ordonner  par  leur  Réfoludon  du  5 
du  courant  que  les  deux  Collèges , la  Cour  & la  Chambre  des  Comptes  de-  LAflDE  ET 
voient  fc  transporter  à Nimegue,  & d’en  faire  part  audit  Sr.  Noyen , ce  que  ne  guel- 
le  Magiflrat  de  Nimegue  n’ignoroit  pas  non  plus , de  forte  que  ledit  pré-  dre. 
mier  Confeiller  a été  arrêté  dans  le  tcms  qu’il  étoit  par  ordre  exprès  de  VV.  ■ L 
NN.  PP.  à Nimegue. 

Ce  n’ell  donc  pas  feulement  les  deux  Collèges,  la  Cour  & la  Chambre  des 
Comptes , mais  même  VV.  NN.  PP.  qui  ont  été  grièvement  lefées  par-là, 

& c’efl  pourquoi  nous  n’avons  pas  voulu  manquer  de  les  en  informer , en 
les  priant  très-humblement  de  vouloir  donner  ordre  que  ledit  Sr.  Noyen  foit 
relâché  inceffamment  fans  aucuns  fraix  & dommages;  qu’il  foit  donné  une 
fatisfaétion  convenable  à VV.  NN.  PP.  qui  ont  été  h fenfiblement  lezées 
dans  la  perfbnne  du  prémier  Confeiller , & enfin  qu’on  prenne  de  jufte* 
mefures  pour  que  les  deux  Collèges  foient  à l’avenir  à l’abri  de  telles  in- 
fultes. 

Sur  quoi, Nobles  et  Puissans  Seigneurs,  nous  prions  le  Tout- 
Puillànt , qu’il  veuille  conferver  VV.  NN.  PP.  & leur  Gouvernement  dans 
un  état  llorilfant.  A Thiel  le  17  Novembre  1707. 

En  bas  il  y avoit: 

De  Vos  Nobles  Puissances, 

Les  Officieux  les  Confeiller  s , comme  auffi  ceux 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  la  Principau- 
té de  Gueldre  & de  la  Comté  de  Zulpben. 

Plus  bas , 

Par  ordre  d’iceux. 

Signé, 

Guillaume  Menthen. 

Le  deffius  de  la  Lettre  et  oh  : Aux  Nobles  & Puiffians  Seigneurs , 
les  Seigneurs  Etats  de  la  Principauté  de  Gueldre  (3  de  là  Cm 
te  de  Zutphen. 


D x 


Ex- 


Digitized  by  Google 


50  MEMOIRES,  NEGOTIATIONS,  TRAITES,  ET 


Amreni 
d « Pro- 
vinces 
DE  Z&- 
IANDEET 
DE  GUED- 
f«E. 


Extrait  du  Recès  de  la  Diète  tenue  à Tbiel  dans  le  mois  de  Mo» 
vembre  1707.  Vendredi  le  18.  Novembre  1707. 

Lu  la  Lettre  de  la  Cour  & de  la  Chambre  des  Comptes, 

Fut  infertiâ. 

SU r quoi  ayant  été  délibéré,  il  a été  trouvé  bon  d’enjoindre  au  Magif- 
trat  de  Nimegue,  comme  il  lui  eft  enjoint  par  ces  Préfentes , de  relâ- 
cher inceffamment  & dans  l’efpace  de  vingt-quatre  heures  le  prémier  Con- 
feiller  Pierre  Noyen , fans  aucuns  fraix  & dépens*,  faute  de  quoi  LL.  NN. 
PP.  prendront  de  telles  me  fur  es  qu’elles  jugeront  convenables  pour  effe&uer 
rélargiflëment  dudit  prémier  Confeiller  Noyen. 

Que  cette  Réfolution  fera  envoyée  par  Lettre  au  Magiftrat  de  Nimegue, 
afin  de  lui  fervir  d’information. 

En  bas  il  y eveit , 

In  fidcm  Extrafli. 


Signé, 


B.  Cremer. 


Noble,  Honorable,  Sage,  Prudent  et  tres-discret 
Seigneur,  tres-cher  Ami. 

N».  6.  y £s  Bouguemaîtrcs,  Echevins,  & Magiftrats,  conjointement  avec  les 
JL 1 Tribuns , n’ont  pu  s’empêcher  plus  longtems  de  prendre  la  Réfolution 
ci-jointe , pour  prévenir  que  les  loix  , privilèges  & droits  de  leur  Ville  ne 
fbient  plus  enfreints,  ni  par  conféquent  les  fondemens  du  Gouvernement  de 
cette  Province  entièrement  détruits  par  une  fupériorité  de  fuffrages,  témoi- 
gnant qu’ils  n’en  font  venus  à ce  point  - là  qu’à  regret , & priant  Votre 
Seigneurie  de  vouloir  bien  en  donner  connoiflance  aux  autres  Membres  qui 
CQtnpofcoc.î  la  pluralité  des  voix.  Sur  quoi  nous  récommandons  Votre  Sei- 
gneurie en  la  fainte  garde  de  Dieu.  A Nimegue  le  <5  Novembre  1707. 

En  bas  U y avait , 

De  Votre  Seigneurie, 

Les  bons  Jmis  les  Bourgumattres , Echevins  & 

Magijirats  de  la  Fille  de  Nimegue. 

Plus  bas, 

Par  ordre  tTiceux. 

Signé, 

P.  BeecKmaN,  Secrétaire. 

Les 
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LE  s Bourgtiemaîcres , Echevins  & Magiftrats  de  la  Ville  de  Nimegue, 
ayanr,  après  de  mures  délibérations , & avec  communication  & con- 
currence des  Tribuns , férieufèment  coniideré , que  les  Membres  des  Etats 
ont  durant  cette  Aflèmblée  de  Ja  Province  trouve  à propos  de  faire  palier 
non  feulement  contre  le  fèntiment  de  cette  Ville , par  une  pluralité  despoti- 
que & concertée,  plufieurs  affaires,  où  fuivant  les  Loix  & Conilitutions  de 
cette  Province  aucune  lupériorité  ne  fauroit  avoir  lieu  , mais  même  de  ne 
faire  pas  la  moindre  attention  aux  juftes  proccllations  de  ce  Vénérable  Ma- 
gi finit  , ni  aux  raifons  qui  y font  (i  folidement  alléguées  & foutenues;  & 
étant  outre  cela  de  plus  en  plus  confirmez  par  la  letture  & le  lericux  examen 
de  la  prétendue  Reloiution  priiè  hier  à l'Allemblée  par  une  pareille  pluralité 
arbitraire , que  ces  Membres  liguez  commencent  de  plus  en  plus  à fe  mêler 
dans  des  affaires  qui  concernent  l’économie  , direction , admkdfhation  & 
écabliffement  de  fa  Régence  dans  les  Villes , for  quoi  il  ne  leur  a été  cédé 
ni  déféré  aucun  pouvoir  ou  difpofition,  comme  au! fi  qu’ils  s’arrogent  par  la 
meme  fupériorité  des  foffrages  non  foulemenc  l'emploi  des  Troupes  , mais 
aulTi  le  rappel  de  celles  qui  lont  for  la  réparticiôn  de  cette  Province,  afin  de 
s’en  fervir  à l’exécution  de  leurs  Rcfoluuons  inju/lcs  , defpotiques  & arbi- 
traires, par  où  les  Villes  pourroienc  l’une  apres  l’autre  être  fùbjuguées,  de 
les  Loix  & Conlbtutions  de  cette  Province  , de  même  que  les  Privilèges , 
anciennes  Coutumes,  Libertés  & Prérogatives  des  Villes , 'entièrement  bou- 
levcrfées,  annullées  & foulées  aux  pieds.  A ces  caulès,  les  Bourguemaî- 
tres,  Echevins,  <3c  Magiftrats-,  conjointement  «Vee,  les  Tiibnns.'dc  k.Viile 
de  Nimegue  , fe  trouvant  obligez  «S:  forcez  par  les  raifons' fidélités  & plu- 
fieurs autres, dont  l’ample  dédufction  eft  réièrvée  pour  les  Confédcrez,  d’em- 
ployer préfentement , quoiqua  regret,  comme  ils  ont  témoigné  diverfes 
lois  par  écrit  aux  Etats  de  la  Province,  les  moyens  & précaution^  néeeffai- 
res,  ont  trouvé  bon  & arrêté,  de  faire’ entendre  par  ccs  Préfontes  à Mr.  le 
Bourggrave  Randwyck , comme  Préfident  adeaujas,  que  le  Vénérable -Ma- 
giflrat  de  cette  Ville  tient  toutes  les  Réfolutions  priies  par  une  celle  pluralité 
deipotique  , & nommément  celles  du  xp  & 29  Octobre  dernier , comme 
auili  celle  du  5 du  courant,  pour  illégitimes,  invalides  & nuilcs.  & que 
pour  prévenir  qu’il  n’en  foit  pris  à l’avenir  de  pareilles , & qu’elies  ne  lui 
fbient  obllrufes  par  voie  de  fait,  le  Vénérable  Magiftrat  lé’ trouve  obligé  de 
déclarer  par  la  Préfente , qu’il  n’ell  pas  en  état  d’afiifter  déformais  à aucune 
Aflèmblee  de  la  Province  ou  du  Quartier , ni  de  pouvoir  permettre  qu’il  en 
foit  tenue  aucune  dans  cette  Ville  , avant  qu’elle  & la  Bourgeoifie  n’aycnt 
obtenu  une  faiisfàction  & réparation  convenables  des  Membres  qui  les  ont  fi 
maltraitez  par  les  mauvais  traitemens  qu’ils  leur  ont  fait  d’une  manière  fi  peu 
amiable  & li  arbitraire. 

les  Bourguemaîtres , Echevins,  & Magiflrats,  conjointement. avec  les 
Tribuns , lalilént  à ceux  qui  par  leurs  démarches  defpotiques  & arbitraires 
ont  occaüonné  ces  différends , à répondre  des  fuites  fachcufes  qui  en  peu- 
vent réfulter , le  Vénérable  Magillrat  ayant  déjà  témoigné  cirdevar» 

par. 
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Amnuts  par  fes  proteftations , qu’il  vouloit  & dcvoit  en  être  réputé  innocent. 
dm  Pro-  Et  il  fera  envoyé  Extrait  de  cette  Réfolution  au  Sr.  Bourggrave  Rand-wyck 
vw£“  dans  la  dite  qualité,  en  le  priant  d’en  faire  part  aux  autres  Membres. 
lande  et  Ain  fi  fait  ik  arrêté  par  les  JBourguemaîtres , Echevins  & Magiftrats,  côn- 
es Glel-  jointemenc  avec  les  Tribuns,  le  6 Novembre  1707. 

ML 

^ En  bas  il  y avtit , 

Par  ordre  du  Vénérable  Magiftrat. 

Signé, 

P.  Beeckman,  Sécrétaire. 

Le  delTus  de  la  Lettre  étoit  : Au  Noble,  Honorable,  Sage, 

Prudent  & trés-diferet  Seigneur  , notre  très-cher  Ami. 

Jaques  de  Randwyck,  Seigneur  de  RofTum,  Beeck, 

Heeflel , Gameren  , Bourggrave  de  l’Empire  & Juge  de 
la  Ville  de  Nimegue  , Confeiller  Extraordinaire  de  Guel- 
dre  , Député  à l’Affemblée  de  LL.  HH.  PP.  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des  Païs-Bas  , &c. 

&c.  &c. 

Extrait  du  Recès  de  la  Diète  ordinaire  tenue  à Nimegue  aux 
mois  de  Mars  Çf  (T Avril , continuée  en  Octobre 

&P  Novembre  1707. 

Lundi,  le  7 Novembre  1707. 

No.  7.  T E Bourggrave  Jaques  de  Raniwyck  ayant  prié  les  Membres  préfens  de 
I j vouloir  s’affemblcr  au  Château  de  la  Principauté,  leur  a propofé,  que 
le  Magiftrat  de  Nimegue  lui  avait  envoyé  une  Lettre  cachetée , en  date  du 
6 de  ce  Mois , avec  une  Réfolution  y jointe  prife  le  même  jour  par  les 
Bourguemaîcres  , Echevins  & Magiftrats  de  ladite  Ville , de  la  teneur 
fuivante  : 


Fiat  infertio. 

Leurs  Nobles  Puiflânces  n'ayant  lu  qu’avec  le  dernier  étonnement  & cha- 
grin la  fufdite  Réfelution  , ont  trouvé  bon  préalablement , que  le  Bourg- 
grave s’informera  dudit  Magiftrat , s’il  perfilte  dans  cette  Réfolution  ; ce 
que  le  prémier  ayant  fait  fur  le  champ , il  a rapporté , qu’ayant  envoyé  pour 
cet  effet  le  Sécrétaire  Beeckman  au  Bourguemaître  Régent  de  Nimegue , il 
lui  avoit  donné  pour  réponfe,  que  le  Magiftrat  de  la  Ville  de  Nimegue  per- 
fiftoit  dans  ladite  Réfolution  ; qu’outre  cela  ce  Magiftrat  a fait  fermer  la  Mai- 
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fon  de  Ville , & l’appartement  où  le  Collège  combiné  a coutume  de  s’aflem- 
bler  , ayant  fait  monter  la  garde  à une  Compagnie  entière  des  Bourgeois , 
& la  poiter  devant  la  Maifon  de  Ville  & ladite  Chambre  des  Députez. 

Sur  quoi  ayant  été  délibéré  , & eu  égard  que  l’intérêt  de  la  Province  & 
des  habitans  d'icelle  , exige  que  l’Alfemblée  des  Etats  ne  le  féparc  pas  en- 
core , LL.  NN.  PP.  ont  trouvé  bon  & arrêté , que  puifque  le  Magillrat  de 
Nimegue  a jugé  à propos  de  déclarer  , qu’il  n’étoit  pas  en  état  de  pouvoir 
affilier  à aucune  Affemblée  de  la  Province  ou  du  Quartier  , ni  permettre 
qu’il  s’en  tînt  dans  cette  Ville , l’Affembléc  des  Etats  fera  transportée  à Thiel, 
pour  y être  ouverte  le  quatorze  du  courant,  & pour  y continuer  à réfoudre 
ce  qui  fera  jugé  convenable  au  bien  public  & en  particulier  à l’avantage  de 
cette  Province,  principalement  aulli  pour  y prendre  les  mefures  les  plus  ef- 
ficaces à réparer  le  manque  de  refpect  & lotten fe  faite  à la  hauce  Régence 
de  cette  Province  par  la  lufdite  lléfolution  de  la  Ville  de  Nimegue  du  <5  de 
ce  mois. 

En  même  tems  il  a été  trouvé  bon  que  la  Cour  & la  Chambre  des  Comp- 
tes , au-lieu  de  le  rendre  à Nimegue , conformément  à la  Réfolution  des 
Etats  du  5 du  courant,  le  tranfporteront  pareillement  à Thiel,  pour  y con- 
tinuer leurs  Afiemblées  jufqu  a nouvel  ordre.  Pour  quelle  fin  il  en  fera 
donné  connoilTance  aux  deux  Collèges. 

En  bas  il  y avait: 

In  fidem  fubferipti. 

. Signé, 


B.  Cremer. 

Protejlation  du  Magiftrat  de  la  Ville  de  Nimegue . 

LE  Magillrat  de  la  Ville  de  Nimegue  ayant  vu  & examiné  avec  atten- 
tion la  Réfolution  du  19  de  ce  mois  adeau/as,  prife  & diétée  d’une 
manière  extraordinaire  & irrégulière  , & réliimée  & publiée  fur  le  champ 
avec  précipitation , contre  toute  forme  & bon  ordre  , & étant  outre  cela 
informé  par  le  rapport  des  Députez  du  Vénérable  Magiftxats  ad  caufas , de 
tout  ce  qui  s’ell  pâlie  à l’occafion  de  cette  Réfolution  ; ayant  auflt  férieufe- 
ment  & mûrement  pefé  l’extrême  préjudice  & defavantage  qui  a été  fait 
par-là  aux  prééminences  & prérogatives  notoires  de  cette  Ville , fc  trouve 
pour  la  confervation  d’icelles  indifpenlàblement  obligé  de  faire  inferer  au  Re- 
cés  cette  déduêtion  & Protellation  contre  tout  ce  qui  a été  réfolu  ledit  jour. 

Le  Magillrat  de  Nimegue  doit  donc  préalablement  témoigner  avec  fincé- 
rité , que  fon  intention  n’ell  nullement  d’entrer  dans  le  détail  de  ce  qui  ell 
arrivé  depuis  peu  à Wageningue , jugeant  néceflaire  de  fufpcndre  fon  juge- 
ment là-iîeffus  jufqu’à  ce  qu’il  foie  informé  de  part  & d’autre  des  circonllan- 
Tomc  XIV.  £ ces 
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ces  eflendelies  & de  la  véritable  fituation  de  cette  affaire  ; c'eft  alors  que  le 
Vénérable  Magiftrat  fera  toujours  prêt  & porté  , à délibérer  là-deffus  con- 
jointement avec  les  autres  Membres  de  la  Province,  & à prendre  telle  ré- 
folution  qui  fera  jugée  conforme  à l'autorité  & fouveraineté  des  Etats  , & 
convenable  au  bien  & à la  tranquilité  de  oette  Province. 

Ledit  Magiftrat  doit  aaflî  d'avance  fe  plaindre  amèrement,  qu'il  n’a  non 
feulement  pas  été  déféré  aux  demandes  & prières  amiables  faites  de  fa  part 
très-inftamment , & prefque  humblement , tant  au  Quartier  qu’aux  Etats, 
de  vouloir  différer  d’un  feul  jour  les  délibérations  & la  réfolution  fur  l’em- 
ploi des  Troupes  dans  une  affaire  qui  concerne  la  Régence  & l’économie 
d’une  Ville  qui  a voix  dans  les  Etats,  çuifque  cecte  démarché  pourroit  eau- 
fer  une  extrême  confùfion  & avoir  des  fuites  fort  fàcheufes , ne  pouvant  être . 
regardée  dans  une  République  libre  comme  celle-ci,  que  comme  fort  odieu- 
fc  & affreulè  , lefqucllcs  prières  furent  accompagnées  d’affôranccs  fuffifan- 
tes , que  les  Perfonnes  détenues  pour  des  différends  & di Iputes  furvenues 
dans  la  Régence  de  Wageninguc  , feroient  relâchées  fur  l'intcrceflîon  du 
Vénérable  Magiftrat,  comme  en  effet  elles  ont  été  relâchées  & remiles  en 
liberté  prefque  dans  le  même  moment,  par  où  par  confëquent  il  a été  fuffi- 
fàmmenc  fatisfait  à l’intention  des  Eues  du  14  du  courant  ; mais  que  bien 
loin  d’accorder  ces  demandes , on  a procédé  avec  toute  la  précipitation  & 
irrégularité  poflibles  à prendre  cette  Réfolution  , & cela  de  la  manière  du 
monde  la  plus  préjudiciable  aux  prérogatives  & prééminences  indilputables 
de  la  Ville  de  Nimegue: 

Ceft  pourquoi  le  Magiftrat  de  cette  Ville  fe  trouve  obligé  en  honneur  & 
en  confcience  , de  protefter  in  folemnijjima  forma  contre  tous  les  points  de 
ladite  Réfolution,  & de  la  déclarer  par  conléquent  invalide  & nulle. 

Le  premier  de  ces  points  eft  , que  lorfque  tlans  l'AlTemblée  du  Quartier 
de  Nimegue  les  plaintes  d'une  des  parties  contentieufès , ayant  été  mifes  en 
délibération  , la  Nobleffe  & les  deux  Villes  de  Thiel  & Bommel  prétendi- 
rent forcer  par  la  pluralité  celle  de  Nimegue  qui  préfidoit  alors , à condui- 
re une  choie  fi  odieufe  qu’eft  fans  contradiction  in  fummo  graàt  l’emploi  des 
Troupes  dans  des  différends  civils , qui  dans  un  Etat  bien  réglé  ou  dans  une 
République  ne  doivent  pas  être  terminez  par  le  fabre  affreux  des  Soldats, 
mais  afibupis  & calmez  par  un  accommodement  amiable,  arbitrage,  déci- 
fion  juridique , ou  autres  voies  de  douceur. 

A quoi  il  faut  ajouter  , que  quoique  la  Ville  de  Nimegue  fit  difficulté, 
pour  ces  raifons  importantes  de  prendre  une  réfolution  fur  un  point  fi 
odieux  , & de  fe  rendre  à la  pluralité  , d’autant  que  les  dites  plaintes  n’é- 
toient  portées  que  par  une  des  parties  , & qu’on  n’avoit  point  écouté  ni 
même  réquis  l’autre  , on  a nonobftant  cela  trouvé  bon  de  produire  le  14  du 
courant,  comme  une  prétendue  Réfolution  du  Quartier  , qu’on  devoit  ex- 
pédier des  ordres  à quelques  Compagnies  de  cette  Gamifon  , de  marcher 
d'ici  à Wageningue;  mais  comme  dans  les  Quartiers  de  Zutphen  & Veluwe, 
quelques  Villes  le  trouvèrent  apparemment  par  les  mêmes  raifons,  contraires 
audit  emploi  des  Troupes , & que  les  Députez  des  autres  déclaroiem  qu’ils 
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r’étoient  pas  inftruits  là-deffus  , cette  prétendue  Réfolution  du  Quartier  de 
Nimegue  n’eut  pas  encore  lieu  ce  jour-là.  Affaire» 

Cependant  lesdics  deux  Quartiers  ayant  été  priez  le  19  fuivant  par  Mr.  le  vu!  cw" 
Bowrggrave  Ratufayyck  de  le  vouloir  déclarer  là-defliis  , & ayant  été  fait  ou-  de  7.9.- 
verture  de  leur  déclaration  , on  n’a  plus  balancé  de  conclure  la  choie,  & i-ande  et 
d'autorifer  les  Députez  ordinaires  du  Quartier  de  Nimegue  à dépêcher  des  DE  Gua“ 
ordres  pour  la  marche  de  cent  vingt-cinq  hommes  de  cette  Garnifon  avec  P,lg' 
les  Officiers  réquis  , d'ici  à Wageningue  , quoique  les  Villes  de  Nimegue 
& d’Arnheim  , proteftérent  publiquement  & folemnellement  contre  cette 
marche  , que  dans  le  Quartier  de  Vduwe  les  Députez  de  Harderwyck  n’é- 
toient  chargez  d’y  confentir  qu’à  la  dernière  extrémité  , que  ceux  dé  Hat- 
tum  & Elbourg  déclaraient  encore,  de  manquer  d'inftruétion  fur  ce  point , 
que  ceux  de  YVageningue  croient  abfens  , & que  dans  le  Quartier  de  Zut- 
phen  il  n’y  avoir  que  la  Nobteflê  & la  Ville  de  ce  nom  qui  étoient  pour  l’af- 
firmative, fans  avoir  le  confenteraent  des  quatre  autres  Villes. 

Par  tout  ceci  l'irrégularité  & nullité  abfolue  de  ladite  Réfolution  faute  aux 
veux,  & par  confëquenc  auffi  la  juftice  & les  raifons  indifputables  des  pro- 
teftations  qui  ont  été  faites  çontre  cette  démarché. 

Les  ordres  lpécieux  donnez  à l’Officier  qui  devok  commander  lesdics  cent 
vingt-cinq  hommes , n’ont  pas  non  plus  pu  tranquilifer  le  Magifirat  de  Ni- 
megue , ni  le  porter  à être  imprudemment  facile  dans  une  affaire  de  fi  dan- 
gereufe  conféquence  , d’autant  que  ces  ordres  lpécieux  furent  d’abord  con- 
trariez par  d’autres  dont  le  même  Officier  étoic  chargé. 

En  fécond  lieu , la  Ville  de  Nimegue  le  croit  extrêmement  préjudiciéc  & 
lezee  de  ce  qu'outre  & conjointement  avec  ladite  Réfolution , on  a auffi  con- 
clu des  chofes  qui  n’avoient  jamais  été  mifes  fur  le  tapis  dans  le  Quartier  de 
Nimegue  , mais  fiir  lesquelles  on  eft  allé  aux  voix , contre  touteforme  du 
Gouvernement  de  cette  Province  & de  la  manière  du  monde  la  plus  irrégu- 
lière , à la  table  ad  caufas , oit  il  n’v  a que  (ix  Membres , trois  de  la  Noblef- 
fe , & trois  des  Villes  de  chaque  Quartier  , deforte  que  malgré  la  protefta- 
tion  de  la  Ville  de  Nimegue,  qui  eft  confidérablemenc  lezée  par-là  dans  fon 
droit  notoire  de  préflder  dans  fon  Quartier,  on  a procédé  à la  conclufion. 

Et  enfin  la  Ville  de  Nimegue  eft  grièvement  offenfée  de  ce  que  par  ces 
manières  irrégulières  d'agir  on  lui  a ôté  la  libre  délibération  fur  des  affaires 
fi  importantes,  telle  qu’eft  par  exemple  le  refus  d'admettre  une  Commiffion 
munie  du  Sceau  de  la  Vilte  & fignée  par  le  Sécrétaire  , nonobftanc  que  la 
Réfolution  unanime  du  Quartier  de  Nimegue,  prife  le  15  Février  1703, 
porte  en  termes  exprès,  que  des  Membres  qui  ont  une  Commiffion  munie 
du  Sceau  de  la  Ville  & fignée  par  le  Sécrétaire,  font  fouis  admiffibles  à tou- 
tes les  affaires  de  la  Province  & des  Quartiers  ; Réfolution  qui  a été  con- 
firmée religieufoment  depuis  plufieurs  années.  Talle  eft  auffi  l’envoi 
d’une  Députation  à LL.  HM.  PP.  laquelle  tendoit  principalement  à faire 
marcher  quelques  Compagnies  à Wageningue , pour  terminer  par  la  terreur 
des  armes , & par  la  force  des  Troupes,  des  différends  civils  qui  s’y  écoient 
élevez. 

£ % Com- 
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Comme  donc  par  toutes  ces  manières  arbitraires  , ci  defliis  déduites , oa 
a enfreint  conliderablement  les  prérogatives  & prééminences  incontellablcs 
de  la  Ville  de  Nimegue , OSc  que  de  cette  façon  on  pourroit  prendre  contre 
cette  Ville  «St  contre  d'autres  des  Réfôlutions  qji  les  priveraient  abfolumenc 
de  tous  leurs  privilèges  & droits  chèrement  aciietez , «St  leur  prefcriroienc , 
fans  leur  libre  délibération  & eonfen.emcnt , des  loix  touchant  une  forme 
de  Gouvernement,  qui  ferait  pour  ci  les  enieremen;  défagréable,  dure  & 
tiranique , «St  dont  la  l'eulc  penfee  remplit  la  Ville  de  Nimegue  d’horreur , 
& lui  infpire  un  zèle  ardent  de  veiller  contre  des  entréprifes  de  lî  dange- 
reufe  conféquence , & de  protefler  par  confequent  encore  dans  cette  vue, 
outre  toutes  les  raifons  déjà  alléguées,  in  optimd  forma , contre  tout  ce  qui  a 
été , ®u  pourroit  être  réfolu  de  cette  nature. 

Ledit  Magiilrat  prie  néanmoins  encore  très-amiablemcnt  & infbunment, 
que  le  tort  fait  à cette  Ville  & Bourgeoiùe  par  quelques  Membres  , foie 
auement  réparé  & rédrefle  par  les  memes,  avec  de  telles  aflurances qui  puif- 
fenc  perfuauer  la  Ville  «St  la  Bourgeoiiie  que  pareille  choie  ne  leur  arrivera 
plus , ne  pouvant  ni  ne  devant  pas  etre  celé , que  faute  dune  telle  fatisfac- 
tion  on  fera,  quoiqua  grand  regrèt , forcé  in  Jifpenfablement  à fonger  de 
bonne  heure  aux  précautions  «St  moyens  les  plus  efficaces  pour  conferver  la 
Ville  & Bourgeoiiie  de  Nimegue  dans  la  jouiilànce  de  les  anciennes  préro- 
gatives, prééminences,  privilèges  & libertés. 

Déclarant  encore  expreflement  devoir  être  réputé  innocent  de  tous  les 
inconvéniens  qui  en  pourraient  réfulter. 

En  bas  il  y avait. 

S’accorde  avec  l’Original  prélènté  & lu 
dans  l'Aflemblée  des  Etats  à Nimegue 
le  2 s Octobre  1707. 

Signé, 

M.  L.  Sikgendohck. 


Réponjt  à la  Protejlation  du  Magiflrat  de  la  Ville  de  Nime- 
gue , préfeniée  à PAffemblèe  des  Etats. 

LA  Nobleflê  du  Quartier  de  Nimegue , de  même  que  les  Députez  des 
Villes  de  Thiel  & Bommel  ayant  vu  avec  une  extreme  furprife  , que  le 
Magiflrat  de  la  Ville  4e  Nimegue  a trouvé  à propos  de  faire  lire  le  25  du 
courant  dans  l’Aflemblée  des  Etats  certain  Mémoire  ou  Protellation , con- 
tenant en  fubllance,  que  les  Kéfolutions  de  ladite  Aflèmblée  du  14  & 19 
de  ce  mois  étoient  prifes  «St  didiées  d’une  manière  extraordinaire  «St  irrégu- 
lière, «Sic  réfumées  ot  publiées  furie  champ  avec  précipitation  coqtre  toute 
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forme  & bon  ordre,  procédant  pour  ces"  raifons  contre  tout  tort  & préju- 
dice qui  avoit  été  fait  par-là  à leur  Ville. 

• Lesdits  Seigneurs  de  la  Nobleflè  & les  Députez  de  Thiel  & Bomme!  ont 

{'ugé  néceflaire  d’en  faire  voir  le  contraire , & de  dire  pour  cet  effet  préala- 
ilenient  Ck  en  racourci  qu’il  ed  vrai. 

Qu'un  grand  nombre  de  Volontaires  dans  la  Ville  d’ Arnheim  ont  ôfé  le 
n Oêtobre  1707,  malgré  l’oppoiition  du  Commis  du  Magazin  du  Païs , 
faire  ouvrir  ledit  Magazin  & en  tirer  quelques  pièces  de  canon  avec  l’attirail 
y appartenant,  quoique  ce  Magazin  «Xt  !’ Artillerie  qui  s’y  trouvent,  n’appar- 
tiennent pas  à la  Ville  d’^jnheim  en  particulier,  mais  à l’Etat. 

Que  ces  Volontaires  ne  le  font  pas  feulement  rendus  maîtres  violemment 
de  cette  Artillerie , ce  qui  attaque  directement  la  fupréme  autorité  de  l’Etat; 
mais  que  les  mêmes  Volontaires  ont  aulli  mené  après  cela  lesdkes  pièces 
de  canon  hors  de  la  Ville  d’Arnheim , «St  le  font  rendus  avec  cette  Artillerie, 
& des  fufils  & épées  à Wageningue. 

Qu’ils  ont  tiré  fur  cette  Ville  du  canon  de  l’Etat , «St  forcé  la  Bourgeoifie 
de  les  laiflèr  entrer , commettant  mille  excès,  tant  en  caffant  les  vitres  qu’en 
toutes  forces  d’autres  manières. 

Que  lesdits  Volontaires  ont  de  plus  ôfé  mener  par  force  quatre  Bourgue- 
maîtres  de  Wageningue  en  prifon  à la  Maifon  de  Ville  à Arnheim,  pendant 
qu’une  partie  de  ces  Volontaires  réitèrent  à Wageningue  , avec  l’afliftance 
defquëls  quelques  Bourgeois  ont  caffé  les  Bourguemaîtres  captifs  «St  en  ont 
mis  d’autres  en  leur  place. 

Que  les  quatre  Bourguemaîtres  étant  détenus  prifonniers  dans  la  Ville 
d’Arnheim,  leurs  femmes,  enfans  «St  parens  en  ont  porté  le  14  de  ce  mois 
des  plaintes  à l’Affemblée  des  Etats  de  cette  Province , priant  que  lesdits 
Bourguemaîtres  fuffent  rétablis  par  l’autorité  de  LL.  NN.  PP. 

Sur  quoi  les  Etats  ont  trouvé  bon  d’ordonner  au  Magiftrat  d’Arnheim , 
de  remettre  les  Bourguemaîtres  de  Wageningue  en  liberté. 

Qu’en  même  tems  la  Nobleffe  du  Quartier  de  Nimegue , «St  les  Députez 
des  Villes  de  Thiel  & Bomme!,  de  meme  que  quelques  Membres  des  autres 
Quartiers , ont  été  d’avis , que  puifqu’il  y avoit  déjà  plufieurs  perfonnes  à 
Wageningue  de  bleffées  & d’autres  menacées  de  mort , il  foroit  néceflaire 
d’y  envoyer  trois  à quatre  Compagnies  de  la  Garnifon  de  Nimegue,  avec 
ordre  feulement  de  garantir  la  Bourgeoifie  de  toute  infulte , & d empechcr 
les  violences , fans  Je  mêler  des  affaires  Je  fa  Régence  , ni  prendre  aucun 
parti,  comme  porte  expre dément  la  Réfolution  du  19  du  courant. 

Mais  que  ce  point  n a pas  été  arrêté  ledit  jour,  à caufè  que  les  Députez 
de  plufieurs  Villes  firent  difficulté  d’y  confcntir  faute  d’inrtrudion. 

Le  1 8 du  même  mois  on  préfenta  à l’Affemblée  des  Etats  trois  requêtes  à 
la  fois,  la  prémière  au  nom  des  Maîtres  des  Communautés  & Chefs  des 
Tireurs  de  Wageningue  ; la  fécondé  des  Bourgeois  , Communautés  «St  Ti- 
reurs , & la  troiûème  des  Bourgeois  «St  habitans  de  la  même  Ville  , conte- 
nant toutes  des  plaintes  contre  la  continuation  des  violences  commifes  par 
les  Volontaires  d' Arnheim. 

£ 3 ’ Q«e 
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Que  ces  plaintes  ayant  été  prife*  ad  referendum  par  les  Députez  des  Quar- 
tiers refpc&ifs , les  Bourguemaîtres  de  la  Ville  de  Niraegue  ont  été  pries 
par  les  Membres  préfens  du  même  Quartier  , de  vouloir  porter  fans  perte 
de  tems  cette  affaire  extrêmement  preflknte,  & où  il  y avoir  periculum  in 
mora , à la  délibération  du  Quartier  ; fur  quoi  tous  les  Membres  fe  rendirent 
dans  la  Chambre  où  l’Aflemblde  du  Quartier  fe  tient.  , 

Mais  lesdits  Bourguemaîtres  y étant  venus  aufli , demandèrent,  au-liea 
de  délibérer  fur  cetce  affaire  importante  & urgente  , quelle  fût  remile  au 
lendemain  ; ce  qui  fut  arrêté  fur  leurs  inftances  par  tous  les  Membres  du 
Quartier , & que  le  lendemain  on  s’affembleroit  précifément  à neuf  heures 
du  matin , pour  délibérer  alors  fur  lesdites  plainte!. 

Que  cette  AfTemblée  au-lieu  de  neuf  heures  n’a  été  indiquée  que  vers  dix 
heures  & demi.  Les  Membres  du  Quartier  y parurent , mais  le  Bourgue- 
maître  van  der  Linden , malgré  toutes  les  inftances  réitérées  ,refufà  de  former 
F AfTemblée  du  Quartier  & de  mettre  lesdites  plaintes  en  délibération  ; ce 
qui  obligea  les  Membres  du  Quartier,  après  avoir  attendu  jufqu’après  midi, 
de  le  rendre  à l’ AfTemblée  des  Etats,  & d’y  infifler  encore  fur  la  Réfolution 
prife  dans  le  Quartier  le  14  Oélobre. 

Par  tout  ceci  il  eft  évident  que  le  Magiftrat  de  k Ville  de  Nimegue  a tort 
de  dire  que  ladite  Réfolution  a été  prife  précipitamment  & d’une  manière 
irrégulière  , vu  qu’aux  inftances  ducut  Magiftrat  l’affaire  a été  différée  d’un 
jour  , quoiqu'on  pareil  cas  la  nature  des  choies  exige  de  délibérer  là-deflu* 
promptement  & fans  le  moindre  délai. 

A quoi  il  faut  ajouter,  qu’aprés  être  allé  aux  voix , & la  feule  Ville  de 
Nimegue  y ayant  été  contraire  , le  Quartier  devoit  néceflàirement,  fur  les 
inftances  de  toute  la  Nobleffe  <Sc  des  Députez  des  Villes  de  Thiel  & Bom.- 
mel , félon  l’ordre  de  la  Régence , conclu rre  à la  pluralité  des  voix. 

Qie  le  Magiftrat  de  Nimegue , quoique  fes  Bourguemaîtres  préfutent  dans 
l’Affemblée  du  Quartier,  ne  pourra  jamais  prouver  par  aucun  Afte  autenti- 
que,  les  privilèges  & prééminences,  qu’on  fait  fonner  ft  haut  en  termes  gé- 
aéraux , fans  en  jamais  riea  alléguer  de  particulier , en  vertu  desquelles  il 
fbie  aurorifé  de  différer  une  affaire  portée  à TAffemblée  des  Etats  Généraux 
& prife  ad  referendum  par  les  Députez  des  Quartiers,  & encore  moins  d’em- 
pêcher qu’on  ne  prenne  une  Réfolution  là-deflûs  à la  pluralité  de*  voix. 

Outre  que  ce  feroit  une  chofe  de  dangerettfc  coaféquence,  fi  k Ville  deNi- 
megue  pouvoir  différer  ou  refufer  même  de  mettre  en  délibération  dés  affai- 
res d’importance  portées  à l’Affemblée  des  Etats  ; car  en.  cas  que  cela  dut 
dépendre  privativement  de  la  Ville  de  Nimegue  , elle  feroit  feule  maîtreflè 
de  toutes  les  Réfolutions  à prendre , ce  qui  ne  fauroit  xxifonnablemenc  êcre 
fbutenu , ni  fondé  fur  aucun  Aête  ou  Privilège  autentique. 

Bien  loin  delà,  le  contraire  eft  inconceftable  , vu  que  ce  ne  font  pas  le* 
Bourguemaîtres  de  Nimegue,  mais  Mr.  le  Bourggrave , ou  le  premier  No- 
ble qui  propofe  dans  TAffemblée  du  Quartier  les  affaires  qui  ont  été  portée* 
aux  Etats. 

Il  eft  bien  vrai  que  l’emploi  de  Troupes  dans  des  chofes  qui  concernent 
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le  Gouvernement  politique  eft  dangereux,  fi  l’on  en  abulè,  & qu’il  ne  faut  Amrar.l 

pas  fi  légèrement  avoir  recours  à ce  remède  ; mais  quand  on  ne  s’en  fert  pR°* 
uniquement  que  pour  la  filrcté  des  Bourgeois,  contre  des  violences  étrange- 
res  commifes  dans  leur  Ville,  avec  défenfe  de  ne  fe  point  meler  des  affaires  tANDr"rr 
de  la  Régence  , comme  cela  eft  dit  en  termes  exprès  dans  la  Réfolution  du  deGukl* 
19  de  ce  mois,  la  chofè  eft  louable  & d’une  néceflité  indifpenfable,  puifquc  '>rf- 
c’eft  le  moyen  de  maintenir  la  liberté.  ' 

En  effet  la  République  ne  fauroit  porter  le  nom  d’un  Etat  libre,  fi  fês  Su- 
jets ne  font  pas  gouvernez  par  la  jumce  & les  ioix  , mais  fubjuguez  par  la 
violence,  & qu’une  Ville  ou  un  Bourgeois  foit  obligé  par  force  d'entrer  dans 
le  fentiment  don  autre  ; car  chaque  Rcgent  bien  intentionné  de  la  Républi- 
que doit  avoir  pour  maxime  fondamentale , qu’il  n’y  a rien  de  plus  cher  que 
la  liberté , & qu’elle  ne  fauroit  fubfifter  avec  la  violence. 

Les  Bourguemaîtres  de  Nimegue  prétendent,  que  par  l’interceflion  d’un 
des  leurs,  ceux  de  Wageningue  , detenus.prilbnniers , ont  été  relâchez; 
mais  cela  ne  mérite  aucune  attention  , vu  que  cela  ne  leve  pas  le  crime  de 
Lèze-Maiefté  , commis  par  les  violences  des  Volontaires  d’Arnheim  contre 
la  Ville  de  Wageningue,  qui  a feHion  & voix  dans  les  Etats;  à moins  qu’on 
ne  veuille  dire  que  chaque  Ville  eft  fouveraine  chez  elle  & indépendante  5 
Principe  qui  doit  être  détefté  de  tous  les  Régens  fincères  & fenfez. 

Le  Magiftrat  de  Nimegue  dit  lui-même , que  les  différends  civils  ne  doi- 
vent pas  être  terminez  par  la  force  des  armes , mais  afloupis  & calmez  par 
un  accommodement  amiable,  par  arbitrage , décifion  juridique  ou  autre  pa- 
reille de  douceur. 

Par  conféqucnt  ce  même  Magiftrat  auroit  dû  defapprouver  les  violences 
affreufo  des  Yolontaires  d’Amheim , & concourir  à prendre  conjointement 
avec  les  autres  Membres  de  l’Etat,  les  mefurês  néceffaires  pour  empêcher 
ces  violences,  bien  loin  de  décrier  la  Réfolution  des  Etats  comme  très-pré- 
judiciable à leur  Ville. 

Quant  à la  prétendue  raifbn  que  le  Magiftrat  de  Nimegue  allègue  pout 


ubliques  & notoires  que  celles  qui  ont  été  commifes  par  - 
Volontaires  d’Àrnheun  dans  la  Ville  de  Wageningue,  il  faut  y pourvoir  fiif 
le  champ  & prendre  d’abord  une  Réfolution  provifionelle , pour  arrêter  ces 
violences  & rétablir  le  bon  ordre  autant  qu’il  eft  poflible  ; après  quoi  on 
doit  entendre  les  parties  & décider  félon  l’exigence  du  cas  ; ce  que  les  Etats 
de  la  Provihce  ont  aflcz  fait  entendre  par  leur  Réfolution  fouvent  alléguée 
du  1 6 du  Courant. 

Outre  que  c’eft  une  chofe  inouie  & qui  implique  la  dernière  abfurdité,  dé 
prétendre  que  dans  un  cas  de  violences  publiques  & continuées , les  partie* 
Ibient  écoutées  avant  que  les  Etats  puifient  y pourvoir  par  des  moyens  effi- 
caces; car  l’une  des  parties  ayant  été  attaquée  par  la  force  des  armes,  & 
traînée  en  prifon,  ne  fauroit  être  écoutée  avant  d’être  relâchée  & réinife  en 
liberté. 

Eû 


40  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITES,  ET 


ArruRïs  En  prenant  la  Réfolution  du  19  de  ce  mois,  ni  la  Ville  de  Nimegue  ar  ni 

des  Pro-  cene  d’Arnhcira  ne  pouvaient  venir  en  confidcration  , la  première  par  les  fi 

dITSe-  raifbns  déduites  ci -devant , & la  féconde  parce  que  c'étoit  d’elle  que  les  f 

LANnr  et  violences  partoient.  5 

de  Cl'el-  Il  e!t  vrai  que  plufieurs  De:putcz  des  Villes  des  Quartiers  de  Zutphen&de 
Plll:-  Vcluwe  avoient  déclaré  le  14  de  n’etre  point  inflruits  fur  ce  point  ; mais 

‘ fur  des  ordres  reçus  depuis  ils  y ont  donné  leur  contentement  dans  les 

Quartiers  refpcftifs  ; de  forte  que  le  partage  inféré  dans  la  Proteftation  du 
Magiftrat  de  Nimegue,  comme  fi  les  Villes  de  liattum  & Elbourg,  de  mê- 
me que  quatre  Villes  du  Quartier  de  Zutphen  n'avoient  pas  contenti  à ladite 
Réfolution , eft  tout  à fait  abullf,  & n’a  pas  plus  de  fondement  que  le  fpé- 
cieux  grief  qu’on  y ajoute , que  les  Officiers  qui  dévoient  commander  les 
Troupes  deltinées  a Wageningue , avoient  eu  des  ordres  contraires  à l’inten- 
tion exprimée  dans  la  fufditc  Réfolution;  à quoi  perfonne  n’a  feulement  pas 
fongé  ni  dans  l’Artemblée  du  Quartier  ni  dans  celle  des  Etats , bien  loin 
d’expédier  de  tels  ordres. 

Et  pouf  ce  qui  elt  du  grand  tort  qu’on  prétend  avoir  été  fait  à la  Ville 
de  Nimegue  par  la  Réfolution  prife  le  19  de  ce  mois  , & par  la  eonclufion 
d’autres  choies  qui  n’avoient  pas  été  miles  en  délibération  dans  les  Quartiers; 
il  efl  à remarquer,  que  nonobltunt  que  toutes  les  affaires  de  la  moindre  im- 
portance , fur  lefquclles  il  a été  pris  une  Réfolution  Provinciale  , & en  par- 
ticulier celle  qui  fait  le  fujet  de  la  Réfolution  du  19  du  courant,  avoient  été 
propofées  préalablement  le  14  Octobre  aux  Quartiers  refpeélifs , Monte.  le 
• Bourggrave  a encore  au  furplus  prié  deux  fois  au  nom  de  la  Nobleflé  & des 
deux  Villes  de  Thiel  & Bommel  alfemblées  le  19  Octobre  ad  caufas,  le  Bour- 
guemaître  van  der  IJndcn  de  mettre  encore  l’affaire  de  Wageningue  en  déli- 
bération dans  le  Quartier  ; mais  que  ledit  Bourguemaître  van  der  Linden 
l'ayant  refuie,  Mr.  le  Bourggrave,  comme  Préfident  dans  I’Artcmblée  de 
Ja  Province,  alla  lui-même  aux  voix,  fuivant  l’ordre  du  Gouvernement.  Ec 
. alors  tous  les  Membres  de  la  Nobleflé , de  même  que  les  Députez  des  Vil- 
les de  Thiel  & Bommel  furent  unanimement  de  l’avis  contenu  dans  la  Ré- 
folution du  19  de  ce  mois. 


Qu’enfuite  les  fentimens  de  chaque  Quartier  furent  lus  dans  l’Aflémblée 
•des  Etats  ad  caufas , & fuivant  l'ordre  du  Gouvernement  on  conclut  en 
conformité  des  avis  des  trois  Quartiers  , fans  faire  réflexion  fi  la  Ville  de 
Nimegue , qui  avec  d’autres  VDles  n'a  qu’une  fixiéme  voix  dans  le  Quartier, 
y conlentoit  ou  non. 

On  regarde  pareillement  comme  très-mal  fondé  le  tort  que  la  Ville  de 
Nimegue  prétend  lui  avoir  fait , en  ce  qu’on  n’avoit  pas  accepté  la  Cominif- 
fion  de  quelques  nouveaux  Régens  de  Wageningue  , rendue  prefque  au- 
tentique  par  le  Sceau  de  la  Ville  & la  fignature  du  Sécrétaire  de  ladite 
Ville. 

Grief  qu’on  prétend  fonder  fur  une  Réfolution  prilè  par  le  Quartier  de 
Nimegue  le  .15  Février  1703. 

Mais  cette  Réfolution  n’efl:  nullement  applicable  aux  Commillions  préfen- 
• tées 
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VIN  CES 
DE  ZE- 
lande  ET 
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rées  à l’Alfemblée  Provinciale  par  les  Récens  de  Wageningue  inrros  par  des  Affadie! 
forces  étrangères,  elle  ne  s’étend  qua  des  Régens  établis  légitimement  & 
fans  le  bruit  des  armes,  «St  qui  viennent  délivrer  une  Commitüon  munie  du 
Sceau  de  la  Ville  «St  de  la  fignature  du  Secrétaire. 

Ceft  donc  avec  juflice  qu’on  a refufé  d'accepter  la  fufdite  CommiflGon. 

D'autant  plus  que  fi  des  Députez  munis  de  pareilles  Commifiîons  étoient  I>RE 
reçus , les  Etats  de  cette  Province  pourroient  avec  raifon  être  acculez  & * 
blâmez  d’approuver  indirectement  la  conduite  de  ceux  qui  ont  dépoli;  par  la 
force  des  armes  les  Magilbats  de  Wageningue,  du  moins  pour  la  plus  gran- 
de partie , «St  qui  les  ont  appréhendé  violemment , mené  & détenu  prifon- 
niers , pour  en  établir  d’autres  en  leur  place.  On  en  pourroit  inférer  en- 
core que  des  gens  intrus  par  de  tels  moyens  violens  dans  la  Magiftrature , 
devroient  être  admis  (ans  contradiction  dans  l'Alfemblée  des  Etats  «St  recon- 
nus pour  des  Membres  de  la  Province. 

Tnèfe  qui  doit  faire  horreur  à tout  bon  «St  fincère  Régent , vu  que  par-là 
les  violences  feraient  recompenfées , une  Ville  donnerait  la  loi  à l’autre , «St 
en  cas  de  defobéilfance  elle  l’y  forcerait  «St  la  fubjugueroit  ; ce  qui  eft  non 
feulement  contraire  à tout  bon  ordre  de  Régence  en  général , mais  aufli  en 
particulier  a l’union  & à la  forme  du  Gouvernement  «Je  cet  Etat , étant  outre 
çela  de  G mauvaife  conféqucnce  que  par-là  tantôt  une  Ville  , «St  tantôt  une 
autre  fc  trouverait  expofée  au  carnage,  «St  par  conféquent  toute  la  Pro 
vincc  à une  ruine  inévitable. 

Pour  toutes  ces  raifons  la  fufdite  Noblelfe  «St  les  Députez  des  Villes  de 
Thiel  «St  Bommel,  font  d’opinion  que  la  Réfolution  du  19  de  ce  mois  a été 
prife  légitimement  «St  conformément  à l’ordre  de  la  Régence , «S;  qu’il  faut 
la  foutenir. 

Au  relie  leurs  Nobles  Puiflances  ne  peuvent  pas  s’empêcher  de  témoigner 
l’extrême  furprife  avec  laquelle  Elles  ont  vu  à la  fin  de  ladite  Protcftadon  de 
la  Ville  de  Nimcgue  les  expreflîons  «St  menaces  inufitées , qu’en  cas  que  la 
Réfoluüon  du  19  du  courant  ne  fut  redrefiee,  la  Ville  ferait  forcée  de  fon- 
ger  à tems  aux  précaudons  «St  moyens  par  où  elle  & (à  Bourgeoifie  pulfent 
être  inviolablement  maintenues  dans  la  jouiflance  de  fes  anciennes  préroga- 
tives, prééminences,  privilèges  «S;  libertés. 

Ces  fortes  d’expreflions  inouies  ne  tendent  qu’au  mépris  de  l’autorité  fou- 
veraine,  «St  donnent  lieu  à la  Nobleflc,  de  meme  qu’aux  Villes  de  Thiel  «St 
Bommel  de  les  regarder  avec  horreur,  «St  les  animent  à veiller  réciproque- 
ment contre  des  chofes  de  fi  dangereufe  conféqucnce. 

La  Noblelfe  & les  Députez  des  Villes  de  Thiel  «St  Bommel , qui  foutien- 
nent  n’avoir  pas  moins  de  privilèges  «S:  prérogatives  chez  eux  que  la  Ville 
de  Nimcgue , déclarent  outre  cela , qu’ils  n’ont  pas  eu  la  moindre  penfée  en 
prenant  la  Réfolution  du  19  de  ce  mois,  ni  n’en  auront  jamais  de  priver 
quelqu’un  de  fes  privilèges , mais  qu’ils  tachent  en  toute  manière  de  confer- 
ver  «St  maintenir  la  Régence  fur  le  pied  quelle  fc  trouve  préfentement,  «St 
d'empêcher  tout  ce  qui  pourroit  y caufcr  du  changement,  «St  par  conféquent 
de  délivrer  de  toute  violence  étrangère  la  Ville  de  Wageningue  , aufli  bien 

Trn.  XIV.  F que 
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Affaire»  que  toutes  les  autres  Villes  & Membres , à qui  pareille  chofè  pourroit  arri- 
d£s  Pro-  ver  . priant  qUC  ja  P ré  (ente  foit  inférée  dans  le  Recès  de  l’Aflèmblée  Pro- 
vinciale,  en  réponfe  à la  Proteftation  du  Magiftrat  de  la  Ville  de  Nimegue. 
lande  et  Ainli  remis  à iAflèmblée  Provineiale  par  la  Nobleflè  du  Quartier  de  Nime- 
de  G vu.-  gue  & les  Députez  des  Villes  de  Thiel  & Bommcl,  le  28  Octobre  1707. 

DRE. 

L En  bas  il  y avait , 

Au  nom  de  la  Nobleflè  du  Quartier  de 
Nimegue  & des  Députez  des  Villes 
de  Thtei  & Bommel. 

Signé , 

W.  ScHUtC. 

Réponfe  de  la  Comté  de  Zutpben  à la  Protejlation 
de  la  Ville  de  Nimegue. 

LA  Nobleflè  & les  Députez  des  Villes  de  la  Comté  de  Zutphen  , ayant 
appris  avec  furprife  & contre  toute  attente  par  la  Proteftation  délivrée 
le  25  de  ce  mois  à l’Aflèmblée  Provinciale  , de  la  part  du  Magiftrat  de  la 
Ville  de  Nimegue , pour  énerver  & éluder  la  Réfolution  qui  y a été  prife  Iç 
19  du  courant , que  ledit  Magiftrat  a ôfé  blâmer  cette  Comté,  comme  fi 
fon  confèntement  à ladite  Réfolution  n’avoit  pas  été  unanime  , & qu’il  n’y 
avoit  eu  que  la  Nobleflè  & la  Ville  de  Zutphen  qui  y avoient  acquiefcé, 
fans  le  confèntement  & f approbation  des  autres  quatre  Villes,  ne  fauroient 
fe  difpenfer  d’y  répondre  <x  de  déclarer,  que  ledit  Magiftrat  a avancé  cela 
très-injuftement  & contre  toute  vérité,  vu  qu’il  eft  vrai  au  contraire,  que 
non  feulement  toute  la  Nobleflè  unanimement , mais  aufli  la  Ville  de  Zut- 

Îhen  & celles  de  Lochem  & Groenloe  , qui  font  enfèmble  fèpt  voix  des 
uit  dont  la  Régence  de  la  Comté  eft  compofee , y ont  expreffëment  confen- 
ti , mais  qu’auffî  les  deux  autres  Villes , favoir  Doesburg  & Deutichem  ne 
*’ y font  pas  oppofées , bien  loin  de  protefter  contre  cette  conclufion. 

Par  où  il  eu  évident  que  ce  que  la  Ville  de  Nimegue  avance  eft  abufif  & 
faux  ; aufli  n’art-elle  aucun  droit  de  critiauer  ou  d’attaquer  les  avis  des  au- 
tres Quartiers , donnez  après  une  mûre  délibération  & après  avoir  bien  pefë 
les  chofes. 

Il  ne  lui  convient  pas  non  plus  de  contredire  à la  conclufion  de  Mr.  le 
Bourggrave  Rantwyck , donnée  légitimement  & conformément  à l’ordre  de 
la  Regence  pour  cette  Réfolution  du  19  de  ce  mois , fur  laquelle  LL.  NN. 
PP.  croient  devoir  pcrfifter.  Que  LL.  NN.  PP.  ne  fauroient  s’empêcher  de 
témoigner  l’extrême  fùrprifè  avec  laquelle  elles  ont  vu  à la  fin  de  ladite  Pro- 
ceftation  de  la  Ville  de  Nimegue  les  expreflions  & menaces  inufitées , qu’en 
cas  que  la  Réfolution  du  19  du  courant  ne  fût  redrefiee,  la  Ville  feroit  for- 
cée 
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cée  de  fonger  à tenu  aux  précaution»  & moyens  convenables  pour  fe  main*  ArrAtais 
tenir  inviolabtemenc  dans  la  jouiflànce  de  fes  anciennes  libertés , prééminen-  dm  Pro- 
ces  & privilèges.  vinces 

Tout  cela  ne  paroîc  avoir  pour  but  que  d’exciter , s’il  étoit  poflible , la  ^ND,'r/r 
bonne  Bourgeoific  , & rendre  les  perfonncs  de  LL.  NN.  PP.  odieulès , ce  nE  guel- 
qui  certainement  ed  de  dangereufe  cenfequence  dans  la  conjonéture  préfen*  dre. 
te,  outre  qu’il  n’eft  permis  à aucun  Membre  de  la  Province  de  s’arroger  - 
une  telle  fupériorité  fur  les  aucres;  & lî  chacun  vouloit  fuivre  ce  pernicieux 
exemple, quel  affreux  Gouvernement  ne  verroit*on  point?  Au-lieu  que  cha- 
cun tfcvroit  travailler,  félon  le  devoir  de  tout  bon  Régent,  au  repos  & au 
bien  de  la  Province.  LL  NN.  PP.  déclarent  qu’en  prenant  ladite  Réfuta- 
tion du  19  du  courant,  elles  n’ont  pas  eu  la  moindre  penfëe,  ni  ne  l’auront 
jamais  de  priver  quelqu’un  de  fes  privilèges  , mais  qu  elles  tâchent  en  toute 
manière  de  conferver  & maintenir  la  Régence  fur  le  pied  qu’elle  fe  trouve 
prcfcntement,  & cT  empêcher  tout  ce  qui  pourrait  y caufer  fe  moindre  chan- 
gement & par  conféquent  de  délivrer  de  toute  violence  étrangère  la  Ville  de 
Wageningue  aufli  bien  que  touces  fes  autres  Villes  & Membres , à qui  pareil- 
le chofe  pourrait  arriver , priant  que  la  Préfente  foit  inférée  dans  le  Recès 
de  l’Affemblée  Provinciale , en  réponfe  à la  Prute  dation  du  Magi  tirât  de  la 
Ville  de  Nimegue. 


En  bat  il  y avoit  : 


J’artefte  que  la  Préfente  ed  conforme  mot 
à mot  à l’Original  remis  hier  29  Octo- 
bre à l’Aflèmblée  Provindaie. 

Signé, 

B.  Crcmek. 

, Réponfe  à la  Protejlation  de  la  pille  de  Nimegue. 

. S l'u..  

LA  Noblefle  & les  Députez  des  trois  Villes  de  Veluwe,  Harderwyck, 
Hattcm  & Elbourg,  ceux  de  Wageningue  étant  ’abfens , ayant  appris 
avec  beaucoup  d’étonnement  la  Protedation  délivrée  le  25  Octobre  à I Af- 
fembfee  des  Etats  de  la  part  du  Magidrat  de  Nimegue,  pour  énerver  la  Ré- 
futation des  Etats  en  date  du  19  du  même  mois  , & ayant  entendu  lire  la 
réponfe  de  la  Noblefle  du  Quartier  de  Nimegue  & des  Villes  de  Thiel  & 
Bommel , comme  aufli  celle  de  la  Noblefle  & des  Villes  de  la  Comté  de  Zut- 

Si,  déclarent,  qu’ils  fe  conforment  à tous  égards  ap  fendaient  de  la  No- 
: & des  Villes  du  Quartier  de  Nimegue  , & de  la  Comté  de  Zutphen, 
y ajoutant  feulement  pour  la  judification  des  trois  Villes  de  Veluwe  contre 
les  fauffes  & injuftes  accufations  contenues  dans  ladite  Protedation  de  Ni- 
megue, qu’il  ed  très-condant , que  lorfque  la  Noblefle  du  Quartier  de  Ve- 
*•  - f s luwe 
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luwe  a conlènti  unanimement  à la  fufdice  Réfoiution , excepté  Rênes  à Holt- 
huyfen , les  Députez  de  la  Ville  de  Harderwyck  ont  déclaré  avoir  ordre  de  ne 
confèndr  à l'emploi  des  Troupes  qu’à  la  dernière  extrémité , qui  éxiltoic 
dans  le  cas  en  queftion,  & ceux  de  Hactem  & Elbourg  ont  fait  entendre, 
qu’ils  netoient  pas  encore  fuffifamment  inflruits  fur  ce  point , mais  qu’ils  en 
écriroient  à leurs  Principaux , pour  avoir  des  ordres  plus  précis  là-demis.  Sur 
quoi  Mr.  le  Préfidcnt,  fuivant  l’ordre  & la  coutume  de  la  Régence,  a due- 
ment  conclu  pour  ladite  Réfoiution,'  fans  qu’aucune  de  ces  trois  Villes  y ait 
contredit,  & enfuite  lesdites  trois  Villes  ont  expreflement  déclaré  qu’elles 
fe  conformoient  en  tout  à l’avis  de  la  Nob|pflë , à quoi  ceux  de  Wageningue  fe 
font  non  feulement  joints,  mais  ils  ont  encore  demandé  très-partieulièremenc 
que  les  Troupes  fuifent  employées.  Ce  qui  fait  connoitre  le  peu  de  fonde- 
ment & la  fàuHeté  manifefte  de  ce  que  la  Ville  de  Nimegue  avance  , à la- 
quelle il  ne  convient  nullement  de  fe  mêler  des  avis  des  autres  Quartiers , & 
de  critiquer  ce  qu’ils  ont  réfolu  après  de  mûres  délibérations  & une  pleine 
eonnoiflance  de  eaufe. 

Leurs  Nobles  Puiflànces  peuvent  pareillement  déclarer  qu’en  prenant  la* 
dite  Réfoiution,  elles  n’ont  pas  eu  la  moindre  penfée,  ni  n’en  auront  ja- 
mais , d’ôter  ou  de  diminuer  les  privilèges  de  qui  que  ce  foit , mais  qu’au 
contraire  elles  tâchent  de  contribuer  en  toutes  manières  imaginables  à eon- 
ferver  & maintenir  la  Régence  fur  le  pied  quelle  le  trouve  actuellement  éta- 
blie , à détourner  tout  ce  qui  y pourrait  occafionner  du  changement , & par 
conséquent  à délivrer  la  Ville  de  Wageningue  aufîi  bien  que  toutes  les  autres 
Villes  & Membres,  des  violences  qui  pourraient  leur  être  faites  du  dehors; 
demandant  que  la  Prélènte  foie  inférée  dans  le  Recès  de  la  Diète , en  répon- 
fe  à la  Protenation  du  Magiflrat  de  Nimegue.  Fait  à Nimegue  le  i No- 
vembre 1707. 


En  bas  il  y avoit: 

Au  nom  de  la  Nobleffe  & des  quatre  Villes 
deVeluwe,  Harderwyck,  Wageningue, 
Hactem  & Elbourg. 

fy* !, 

N-  PolCIlTïR. 


Ex» 
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• Extrait  du  Recès  de  la  Diète  ordinaire  tenue  par  LL.  NN  PP. 
les  Seigneurs  Etats  de  la  Principauté  de  Gueldre , £«?  de  la  Com- 
té de  Zutpben , aux  mois  de  Mars  £5?  d'avril,  & enfui  te  par 
continuation  dans  le  mois  (POttobre  1707,  dans  la  Fille  de  Ni- 
megue ; duFendredi  1 4.  Octobre  1707. 

LU  une  Requête  des  femmes , enfans  & autres  parens  des  Bourguemaî- 
trcs  & habitans  de  la  Ville  de  Wageningue  , menez  le  10  de  ce  mois 
prifonniers  à Arnheim  &ajui  y font  détenus  actuellement , par  laquelle  les 
Suppüans  demandent  que  LL.  NN.  PP.  veuillent  par  l’un  ou  l’autre  moien 
avancer  & procurer  î’élargiflément  desdits  Bourguemaîtrcs  & habitons 
captifs. 

Sur  quoi  LL.  NN.  PP.  ont  trouvé  bon  & arrêté  , d’enjoindre  au  Magis- 
trat, comme  il  lui  efl:  enjoint  par  la  Préfente,  de  relâcher  immédiatement 
après  la  réception  d’icelle  lesdits  Bourguemaitres  & autres  perfonnes  qui  y 
font  détenues,  & de  faire  partir  inccmrnment  de  Wageningue  ceux  qui  s’y 
trouvent  encore  de  la  Compagnie  Franche  d’Arnheim , afin  que  lesdits  Bour- 

Sruemaîtres  & autres  Bourgeois  & habitons  de  Wageningue  puiflènt  s’adref- 
er  là  où  ils  le  jugeront  convenir. 

Signé, 


M.  L.  SlNGENDONCK. 

Extrait  du  Recès  de  la  Diète  ordinaire  tenue  par  LL.  NN.  PP. 
les  Seigneurs  Etats  de  la  Principauté  de  Gueldre  & de  la 
Comté  de  Zutpben  aux  mois  de  Mars  & (F Avril , Çf  enfuit e 
far  continuation  au  mois  d'Oftobre  1707,  dans  la  Fille  de  Ni- 
megue.  fllécredi  ip  Oftobre  1707. 

LEs  Etats  ont  après  une  mûre  délibération  trouvé  bon  & arrêté,  laCom- 
million  des  Régens  nouvellement  établis  à Wageningue,  prélèntée  & 
lue  hier,  ne  fera  point  acceptée,  mais  que  la  Réfolutiou  de  LL.  NN.  PP. 
tant  à l’égard  des  perlbnnes  detenues  premièrement  à Arnheim  & à prélènt 
à Wageningue , que  par  rapport  au  départ  de  la  Compagnie  Franche  ou  de 
quelques-uns  d’icelle  de  Wageningue , lèra  fuivie  & exécutée , & que  les 
Membres  du  Magiftrat  de  ladite  Ville  de  Wageningue  qui  ont  atfifté  à la 
précédente  Allèmblée  des  Etats  lèront  reflituez  in  integrum , jufqu  à ce  que 
LL.NN. PP.  après  avoir  écouté  les  parties,  ayent  décidé  fur  ce  qui  s’efl  paf- 
fé  à Wageningue,  comme  elles  le  jugeront  convenir  félon  lexigence  du  cas. 

Et  fur  les  plaintes  réitérées  des  Bourgeois , Communautés  oc  habitans  de 
ladite  Ville  de  Wageningue,  les  Etats  ont  trouvé  bon  d’autorifer  de  Je  char- 
ger les  Députez  ordinaires  du  (Quartier  de  Nimegue , comme  ils  font  autori- 
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fez  & chargez  par  la  Préfente , de  dépêcher  des  Lettres  patentes  pour  la 
marche  de  cent  vingt-cinq  hommes  avec  les  Officiers  réquis , à Wagenin- 
gue , avec  ordre  exprès  Oc  par  écrit  à l'Officier  qui  les  mènera  & comman- 
dera, de  s’y  rendre  au  plutôt,  & d’y  empêcher  qu’il  ne  foit  fait  de  part  ni 
d’autre  aucun  tort  ou  dommage  aux  Bourgeois,  fans  prendre  aucun  parti, 
ni  fe  mêler  d’affaires  qui  regardent  la  Régence  ; & , fi  contre  toute  attente 
les  fufnommez  captifs  étoient  encore  en  prifen , de  les  faire  relâcher  au  nom 
de  LL.  NN.  PP.  En  cas  qu’il  fe  trouvât  aufli  encore  quelques  Volontaires 
h Wageningue,  ledit  Officier  Commandant  eft  chargé  de  les  en  faire  partir, 
& en  cas  d oppolition , de  les  arrêter. 

De  plus  LL.  NN.  PP.  ont  trouvé  bon  & arrêté;  que  fVUt  Jean  van  Broeck - 
hiyfcn  à Latbmer,  fera  réquis  & chargé  de  fe  rendre  au  plutôt  à la  Haye, 
pour  faire  part  à l’Affemblée  de  LL.  HI 1.  PP.  de  ce  qui  s eft  paffé  à Wage- 
ningue , & de  la  Réfolution  prife  à ce  fujet  par  les  Etats  , comme  aufli 
pour  prier  que  trois  à quatre  Compagnies  loient  envoyées  à Wageningue , 
avec  ordre  aux  Officiers  Commandans  d’obéir  aux  ordres  de  LL.  NN.  PP. 
ou  à ceux  de  leurs  Députez  ordinaires,  enjoignant  en  outre  audit  Wih  Jean 
van  Broedbuyfen , de  revenir  immédiatement  après  s’être  acquité  de  fà  coin* 
million,  & d’en  faire  rapport  à l’Affemblée  des  Etats. 

Signé , 


M.  L.  SlKGENDONCK. 

Extrait  du  Regître  des  Réfolutions  de  LL.  HH.  PP.  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pats- 
Bas  s du  Jeudi  24  Novembre  1707. 

LE  s Srs.  Députez  Extraordinaires  de  la  Province  de  Gueldre  ont  renou- 
velle à l’Alfemblée  la  propofition  qu’ils  y avoient  faite  le  21  de  ce  mois, 
au  nom  & de  la  part  des  Seigneurs  Etats  de  ladite  Province  leurs  Princi- 
paux, au  fujet  des  violences  que  les  ainfi  nommez  Volontaires  d’Arnheim 
ont  commifes  contre  les  habitans  de  Wageningue,  & des  autres  procédures 
irrégulières  faites  du  depuis  par  les  Magiftrats  de  Nîmegue  & d'Arnheim , 
priant  de  nouveau  très-inftamment , que  LL.  HH.  PP.  veuillent  fans  plus 
de  délai  accorder  leur  demande,  & envoyer  en  conféquence  au  plutôt  enco- 
re un  Régiment  de  Cavalerie  & un  d'infanterie  dans  ladite  Province , à la 
difpofition  des  Seigneurs  Etats  de  Gueldre  , le  tout  plus  amplement  men- 
tionné dans  ladite  Propofition  & dans  les  Aétes  du  21  de  ce  mois.  Lesdits 
Srs.  Députez  Extraordinaires  ont  en  même  teins,  pour  plus  d’éclairciffement 
de  leur  propofition , déclaré , que  l’intention  des  Seigneurs  Etats  leurs  Prin- 
cipaux eft , de  ne  vouloir  garder  lesdits  deux  Régimens  plus  longtems  dans 
leur  Province  , que  jufqu’à  ce  que  les  points  fuivans  foient  exécutez  & ob- 
fcrvez  exactement , favoir. 

a . . L Que 
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Amraa* 

I.  CEI  l’RO- 

• VJNCES 

Que  le  Placard  des  Seigneurs  Etats  de  Gueldre  pour  la  cafiation  des  Vo-  ^^"et 
lontaires  foit  exécuté , & ait  forti  fon  plein  & entier  effet.  de  Guel- 

dre. 

II.  

Que  les  Membres  de  la  Magiftrature  de  Wageningue  qui  ont  été  fait  pri- 
fonmers  par  les  Volontaires  d’Arnheira,  & enfuite  dépofez  de  leurs  charges, 
foient  entièrement  & immuablement  rétablis , & que  les  Tribuns  qui  avoiefit 
été  congédiez  avant  l’arrivée  desdits  Volontaires  à Wageningue  , relient 
congédiez , tout  comme  ceux  qui  ont  été  mis  à leurs  places  doivent  être 
continuez,  jufqu’à  ce  qu’il  en  foit  difpofé  autrement.  Pour  cet  effet  ceux 
qui  fe  croient  Ielez  , pourront  s’addreflèr  à leurs  Magiftrats , ou  bien  aux 
Seigneurs  Etats  de  la  Province , de  la  manière  que  l’ordre  du  Gouvernement 
le  demande , afin  qu’aprés  une  entière  connoiflance  de  caufe  ils  puiffent  dé- 
cider là-deffus  félon  la  juflice  & l'équité , comme  ils  jugeront  convenir  à la 
confervation  de  la  tranquillité  de  ladite  Ville. 

IIL 

Que  les  Seigneurs  Etats  de  Gueldre,  & tous  les  Membres  qui  les  compo- 
fent , aient  toute  la  fïlreté  réquife  dans  les  Villes  de  Nimegue , d’Amheim 
& par-tout  où  ils  s’affembleront,  ou  fe  trouveront , tant  pour  leur  afTem- 
blée , que  pour  leurs  perfonnes , Familles , & tout  ce  qui  dépend  d’eux , pour 
venir,  relter  & partir,  félon  leur  bon  plaifir. 

IV.  * , 

Que  la  Cour  & la  Chambre  des  Comptes  avec  tou*  les  Membres , Sup- 
pôts & Officiers  qui  en  dépendent,  jouiffent  par-tout  de  la  mêmefllreté,  & 
des  immunités  qui  leur  compétent. 


V. 

Que  les  interdictions  faites  à Amheim  à la  Cour  Provinciale,  comme 
aufli  au  prémier  Confeiller  Pierre  Noyen  en  particulier , foient  regardées 
comme  révoquées,  & qu  a l’avenir  la  juridiction  de  la  Cour  fur  les  Confeil- 
lers  & leurs  fuppôts  ne  foit  plus  violée. 

VI. 

Que  le  Sr.  Jean  van  der  Horfl,  nommé  Confeiller  par  le  Quartier  de  Ve- 
kiwe  , & approuvé  par  les  Seigneurs  Etats  de  Gueldre , foit  mis  en  état 

d’éxer- 
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Affaire»  d’exercer  tranquillement  & lans  empêchement  les  fonctions  de  fa  charge  , 
ces  P no-  comme  aulîl  les  Srs.  Arent  l-'eyt  & Guillaume  van  Holtcn  dans  leurs  emplois 


rrK: 

lANnE  ET 
DE  GUEL- 
DRE. 


\ I I. 


Que  le  Sr.  Pierre  Noyen , Premier  Confeiller  de  la  Cour  de  Gueldre  , ar- 
rêté a Nimegue , foit  relâché  en  conformité  de  la  Réfolution  Provinciale. 


V I I L 

• 

Que  la  Chambre  des  Etats  Députez , qui  a été  fermée  à Nimegue  , foit 
rouverte  & biffée  & la  difpoficion  du  Quartier &defüits  Srs.  Etats  Députez; 
que  pareille  chofe  n’arrive  plus , & qu’à  Arnheim  les  Srs.  Etats  Députez  de 
Veluwe  ne  foient  non  plus  empêchés  en  aucune  manière  dans  le  libre  & pai- 
fible  exercice  de  leurs  fonctions. 


I X. 

Lesdits  Srs.  Députez  Extraordinaires  déclarent  Outre  cela  , qu’il  ne  fera 
procédé  contre  les  perfbnnes  qui  ont  eu  part  aux  violences  commifes  con- 
tre Wageningue , & qui  pourraient  être  coupables  d’autres  defordres , qu'u- 
lüquement  par  la  voie  de  juflice,  & que  s’addrdïknt  avec  la  loumiflion  ré- 
quife  aux  Seigneurs  Etats  de  Gueldre , il  y fera  fait  une  attention  favorable , 
oit  décidé  là-oefjus  avec  toute  la  modération  poffible. 

X. 

Que  tous  ces  points  ayant  été  rcgiez  & terminez  , il  fera  accordé  & pu- 
blié une  amniftie  générale  pour  le  paffé. 

Sur  quoi,  après  avoir  délibéré  oc  confideré  entre  autres , que  LL.  HH. 
PP.  ont  unanimement  déclaré  par  leur  Réfolution  du  23  du  mois  pafle  , que 
les  Réfolutions  prifes  fur  cette  affaire  par  les  Seigneurs  Etats  de  Gueldre , 
devraient  être  éxécutées  , & qu'en  même  tems , avant  de  difpofcr  fur  la 
demande  defdits  Seigneurs  Etats  pour  avoir  plus  de  Troupes  dans  leur  Pro- 
vince, LL.  HH.  PP.  les  ont  prié  & exhorté  de  faire  encore  une  tentative 

Eour  faire  éxecuter  leurs  ordres  ; mais  que  cette  nouvelle  tentative  , contre 
. jufle  eipérance  de  LL.  HI I.  PP.  a été  infruélueufe  , & qu’au  contraire 
les  Magiltrats  des  Villes  de  Nimegue  & d’ Arnheim  font  allez  plus  loin , <Sc 
ont  entrepris  du  depuis  encore  d’autres  chofes  tout-à-fait  incompatibles  avec 
le  bon  ordre  & les  fondemens  de  la  Régence , & qui  ne  finiraient  être  jufli- 
fiées  ; que  par-là  non  feulement  les  Réfolutions  & ordres  des  Seigneurs  États 
de  ladite  Province  font  mifes  hors  d exécution , mais  que  le  procédé  de  ceux 
de  Nimegue  & d’Amheim  attaque  auffi  direétemenc  leur  dignité  & autorité , 
& tend  à faire  un  dérangement  dans  le  Gouvernement  & dans  l’ordre  établi 

pour 
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pour  cela,  que  fuivant  l’Union  , & fuivant  les  fondemens  de  la  Régence  de  Amwz* 
ces  Provinces , les  Confédérez  font  obligez  à s’entre-aider  & a (Tille  r contre  D“  Pro* 
toute  violence , tant  en  dedans  qu’au  dehors , pour  la  confervation  de  la  lé- 
gitime  autorité  des  Etats  des  Provinces , comme  aufli  pour  l'exécution  de  lande  f.t 
leurs  ordres  politiques.  Et , après  avoir  fait  particulièrement  attention  à la  ne  Guel- 
modcrarion  dont  lesdits  Seigneurs  Etats  en  ont  ufé  jufqu'ici  dans  cette  affai-  PRE- 
re , & aux  déclarations  faites  par  lesdits  Srs.  Députez  Extraordinaires , tant 
à la  fin  de  leur  propofition  du  21  du  courant, que  dans  l’éclairciflêment  qu’ils 
en  ont  donné , & qui  fe  trouve  ci-defliis  ; il  a été  trouvé  bon  & arrêté,  de 
donner  pour  réponfe  auxdits  Srs.  Députez  Extraordinaires  de  la  Province  de 
Gueldre  fur  leur  Propofition , que  LL.  HH.  PP.  voient  avec  chagrin , que  i 

le  confeil  qu’Elles  avoient  donné  de  fi  bon  cœur  aux  Seigneurs  Etats  de  la-  ' . 
dite  Province , pour  le  rétablifïèment  & la  confervation  de  la-tranquillité  & 
bonne  harmonie  dans  leur  Province , & lequel  ils  avoient  fuivi,  n’a  été  non- 
feulement  d'aucun  fupcès , mais  qu'il  a même  fait  un  mauvais  effet;  que  LL. 

HH.  PP.  ne  peuvent  qu’approuver  & éxalter  la  modération  avec  laquelle 
lefdits  Seigneurs  Etats  en  ont  agi  jufqu’ici  dans  cette  affaire,  & qu’Elles  ont 
entendu  avec  plaifir  les  déclarations  faites  ici  à l’Afîemblée  par  les  Srs.  Dé- 
putez Extraordinaires  au  nom  defdits  Seigneurs  Etats  ; que  fe  rcpofànt  abfo- 
ment  là-deflus , Elles  confentent  à la  demande  faite  dans  la  fufiîite  Propofi- 
tion , favoir  qu’il  fera  envoyé  encore  un  Régiment  de  Cavallerie  &^un  d'in- 
fanterie dans  la  Province  de  Gueldre  , à la  difpofition  defdits  Seigneurs  E- 
tats,  ce  qui  refie  réfolu  & arrêté  par  la  préfente;  LL.  1TH.  PP.  priant 
néanmoins  amiablement  & inflamment , que  lefdits  Seigneurs  Etats  veuillent 
parleur  fageffe,  prudence  & bonne  conduite,  diriger  les  chofes  de  telle 
forte  dans  leur  Province,  que  le  bon  ordre,  la  tranquillité,  l’amitié  & bon- 
ne harmonie  y fbient  rétablies  au  plutôt  & confervées  enfuite  pour  tou- 
jours. 

Et  les  Srs.  de  Brotckhuyfm  & autres  Députez  de  LL.  HH.  PP.  pour  les 
affaires  Militaires-,  font  réquis  & chargez  par  ces  préfentes , d’examiner  , 
conjointement  avec  auelques  Députez  du  Confeil  d’Etat , à nommer  par  le- 
dit Confeil  même,  d'où  l’on  pourroit  tirer  le  plus  commodément  lefdits  deux 
Régimens,  & de  faire  rapport  de  tout  ceci  à l’Affemblée. 

Et  comme  les  Srs.  Députez  des  Provinces  de  Zélande  , d’Utrecht  & de 
Groningue  ont  déclaré  , qu’ils  ne  peuvent  confentir  à la  fuldite  Réfblution 
fans  ordre  des  Seigneurs  Etats  leurs  Principaux  , on  enverra  copie  de  cette 
Réfolution  de  LL.  HH.  PP.  aux  Seigneurs  defdites  trois  Provinces  , & ils 
feront  priez  pour  les  raifons  ci-dcffus  mentionnées , de  vouloir  fe  conformer 
à cette  Réfolution  fondée  fur  la  forme  du  Gouvernement , afin  de  prévenir 
de  plus  grandes  irrégularités  & des  fuites  plus  funcllcs. 

En  bas  il  y avoit , 


Tome  XIT. 


S’accorde  avec  le  fufdit  Regître. 

Signé, 

F.  Fa  G EL. 

C 1 RJ- 
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Ré/ation  du  Magifîrat  dArnbeim  touchant  les  troubles  arrivez  au 
mois  dOllobre  1707  dans  la  Ville  de  Wagcrùngue  , de  même 
que  les  Caufes  gjp  Suites  d' iceux  ; avec  la  Réfutation  des  Diffi- 
cultés & des  Plaintes  faites  contre  le  Magijlrat  d'Arnbeim. 

LE  s Magiftrats  d’Arnheim  animez  par  l’exemple  des  Provinces  de  Hollan- 
de, de  Zélande , d’Utrecht  & Overyflel , qui  ont  pris  & envoyé  à la  Gé- 
néralité leurs  Réfôlutions  au  fujet  de  l'exclu  lion  des  Stadhoudcrs  des  Provin- 
ces particulières  dans  le  Confeil d’Etat, ont  réfolu  unanimement  de  concourir 
& concerter  conjointement  avec  les  autres  Membres  de  la  Province  de  Gueldre, 
pour  que  cette  Province  puiflc  fuivre  les  traces  defdites  Provinces  & le  con- 
former à ladite  Rélolution  d'excluiïon.  C’cft  ainli  que  ies  Députez  de  la 
Ville  d’Amhcim  ont  infiflé  & prié  de  tems  en  tems  dans  l’Aflemblée  de  la 
Province  ou  du  Quartier,  tant  de  bouche  que  par  écrit,  pour  que  le  point 
d’exclufion  fût  mis  en  délibération  ; mais  quoique  la  plupart  des  Villes  de  la 
Province  y fuflent  portées  , on  eut  néanmoins  de  la  peine  à dilpofer  quel- 
ques Membres  Principaux  des  Quartiers  refpeétifs , à prendre  une  Réiolu- 
tion  fur  ce  fujet , jufqu 'à  ce  qu  enfin  fur  les  preflames  in  Rances  de  ceux 
d’Arnheim  & d’autres  Villes  des  Quartiers  refpeélifs  il  a été  réfolu  par  la 
Diète  du* Quartier , de  mettre  ce  point  fur  le  tapis  dans  les  Qiartiers  refpec- 
tifs  & de  délibérer  & réfoudre  là-tleiîus  , & de  porter  les  Refolutions  prifès 
à cet  egard  dans  l’Aflèmblée  de  la  Province.  Mais  puifque  le  Sr.  Landdrvjl  de 
Veluwe  , qui  préfide  toujours  dans  les  Diétines  du  Quartier  de  .Veluwe , qui 
fe  tiennent  au  Landdag,  a trouvé  bon  de  tenir  hors  de  proportion  & de  dé- 
libération des  Diétines  du  Quartier  le  faillit  point  d’exclufion , la  Ville  d'Arn- 
heim,  qui  préfide  dans  toutes  les  Diétines  du  Quartier  de  Veluwe  , qui  fe 
tiennent  hors  du  Landdag , a fait  en  vertu  du  Droit  qu'il  a indifputablentent, 
une  Convocation  particulière  d’une  Diétine  du  Quartier  fut  ledit  point  dex- 
clufion,  failant  aiTembler  vers  le  5 Juillet  1707  la  Noblefle  & les  quatre 
Villes  du  Quartier  de  Veluwe , pour  ne  délibérer  & prendre  Rélolution  que 
fur  cette  exclufion  , y ayant  même  en  conféquence  de  cette  Convocation 
comparu  dans  cette  Aflemblée  quelques  Membres  de  la  Noblefle  èclesCom- 
mittez  des  quatre  Villes  , munis  d’une  Inftruttion  de  leurs  Principaux  ; & 
après  la  prière  faite  dans  l’Aflemblée  , on  a lu  les  Commifiions  des  Députez 
des  Villes,  & on  a trouvé  par  rapport  à la  forme  d’icelles  cette  diftinction 
& circonllance  , que  les  Députez  de  llarderwyck  , Ilattum  & Elbourg  é- 
toient  chargez  généralement  de  délibérer  & prendre  une  Refolution  fur  ledit 
point  d’exclufion  ; mais  ceux  deWageningue  fpecia'cment,  afin  de  voter  pour 
cette  exclufion.  Enfuitc  le  Préfident  a propofé  à l’Aflemblée  les  raifons  de 
cette  Convocation  tendante  à délibérer  & prendre  rélolution  fur  ledit  point 
d’exclufion , fur  quoi  étant  allé  aux  fafltrages , les  Membres  de  la  Nobleilë 
ont  allégué  & déclaré  , que  pour  à prêtent  ils  n’étoient  pas  encore  d'inten- 
tion d’avifer  fur  ce  point  en  général , mais  qu’ils  croyoient  que  cctoit-là  un 
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article  qui  mériterait  d être  agité  dans  l’Affemblée  de  la  Province  «St  nulle-  Affaire» 
ment  du  Quartier  , faifanc  ainfi  voir  leur  intention  de  différer  cet  ouvrage  de»  Pro» 
falutaire  & de  l’étouffer , s’il  étoit  pollible , dans  là  naiffance  , pour  quelle  VIN9’J 
raifon , comme  on  l’a  dit  ci-deffus , le  i^anddroft  de  Veluwe , qui  elt  un  ^NDE  ET 
Membre  de  la  Nobleffe,  «3c  qui  préfide  à la  Diète  Provinciale  dans  les  Affem-  deGuu.- 
blées  du  Quartier  de  Veluwe,»  n’a  pu  être 'perfuadé  de  propolèr  & mettre  en  dre. 
délibération  dans  ces  Affemblées  du  Quartier  tenues  pendant  la  Diète  Pro-  " 
vinciale  ledit  point  d’exclufion  , nonobîlant  qu’il  ait  été  fouvent  prié  <5t  ex- 
horté à ce  fujet  par  des  Députez  d’Arnheim.  Sur  quoi  il  cil  de  plus  arri- 
vé, que  la  Ville  d’Arnheim  a donné  ablolument  fon  fuffragc,de  même  que 
les  Députez  de  Harderwyck,  Hattum  & Elbourg,  pour  cette  exclufion,  «Sc 
que  les  Commiffaires  de  la  Ville  de  Wageningue  ont  trouvé  bon  de  fuivre 
les  traces  des  Membres  de  la  Nobleffe  cnreélcment  contre  l'inftruclion  & la 
Commitlion  de  leurs  Principaux , remilè  «3c  lue  par  ces  Commiffaires  dans  la- 
dite Affemblée,  en  vertu  defquelles  ils  étoient  chargez  de  donner  leur  voix 
pour  ladite  exclulion  à l’exemple  des  fufdites  Provinces  ; qu’il  s’eft  élevé  là- 
deffus  des  conteftations  «Sc  des  débats  , «St  que  loin  de  prendre  ce  jour-là  une 
Conclufion , l' Affemblée  a été  continuée  jusqu'au  lendemain  ; que  les  Com- 
munautez  jurées  ou  Tribuns  dans  la  Ville  de  Wageningue  ayant  décerné  une 
Commiflïon  , ont  député  quelques-uns  d’entre  eux  pour  exhorter  les  Commif- 
(aires  à Arnhcim  à faire  leur  devoir  «St  à éxécuter  la  Commillîon  de  leurs 
Principaux , à quoi  ces  Tribuns  ont  eu  droit  en  conféqucnee  du  2 1 article 
du  Réglement  arreté  par  la  Régence  de  Wageningue,  ce  qui  a eu  même  cet 
effet, que  fur  les  remontrances  «Sc  exhortations  delHits  Tribuns,  les  Commit 
Etires  ae  la  Ville  de  Wageningue  ont  en  vertu  de  la  Commillion  «St  ordre  de 
leurs  Principaux  donné  leur  voix  pour  le  point  d’exclufion.  Et  comme  l’u- 
nanimité des  voix  des  Villes  jointe  à un  Membre  de  la  Nobleflb  , dont  la 
voix  étoit  conforme  à celle  des  cinq  Villes , emportoit  une  Iléfolution  vali- 
de du  Quartier,  l’affaire  a été  conclue  par  le  Prélident , «Sc  on  en  a formé  une 
Rélolution  J'ub  A’°.  i. 

Ce  qui  sert  paffé  dans  ladite  Affemblée  touchant  lafufdite  exclufion,  a don- 
né aux  Tribuns  des  cinq  Villes  du  Quartier  occafion  à une  Convention  qu'ils 
ont  faite  avec  connoiflànce  des  Magistrats  rcfpeétifs,  de  s'entraider  à fe  main- 
tenir les  uns  & les  autres  dans  la  forme  d’un  libre  Gouvernement  «Stparcon- 
féquent  dans  les  Privilèges,  de  même  que  dans  les  Réglemens  faits  «St  arrê- 
tez de  la  part  de  la  Régence  des  Villes  refpeélives  du  Quartier.  ■ 

Et , comme  c’eft  par  le  zele  des  Régens  d’Amheim  que  cette  Réfolution 
du  Quartier  a été  prile , ils  fe  font  apperçu , que  de  tems  en  tems  on  a fans 
marquer  encore  par  quels  auteurs  «Sc  mauvailès  machinations,  fulcité  entr’eux 
«St  quelques  Régens  des  autres  Villes  du  Quartier  fur  divers  prétextes  pervers 
«St  frivoles , de  la  défiance  «St  des  difiènfions , fans  qu’on  puiffe  nommer  ou 
démontrer  un  point,  par  où  lefelites  Villes  auroient  reçu  du  préjudice  dé  la 
part  de  celle  d’Arnheim  dans  leurs  Droits  «St  Privilèges.  Et , quoique  la  Vil- 
le d’Arnheim  ait  envoyé  à diverfes  reprifes  des  Commiffaires  pour  induire  les 
Villes  refpeélives  à la  concorde , chofe  extrêmement  néceffaire  dans  la  con- 
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Affaires  joncture  préfente,  tout  a été  néanmoins  inutile,  comme  l’évènement  l’a  fait 
des  Pro-  voir  , après  que  les  Régens  de  Hardcrwyck  ont  trouvé  bon  de  convoquer 
viwcej  contre  la  forme  ancienne  de  la  Régence,  d’une  manière  elanddtine  & à l’in- 
iandÉ  et  de  *a  Ville  Capitale , les  Magiltrats  de  Wageningue  , Hattum  & Elbourg 
beGuel-  à I-oo,  ] ’M  rr  - J-  ^ 'rr-  J‘  " *“;- 


, pour  qu'ils  y envoyaient  des  Commiffaires,  ahn  de  délibérer  fur  quelques 
dre.  affaires,  & qu’ils  le  font  par  confcquent  arrogé  le  droit  de  Convocation,  qui 


notoirement  ne  compète  qu’à  la  Ville  d’Arnheim  ; que  ces  machinations  & 
fuggeftions  ont  été  cqufe  que  lefdits  Membres  des  Magiltrats  refpeétifs  s’é- 
tant féparez  par  un  Complot  mutuel , de  la  Ville  d’Arnheim  , & ayant  rom- 
pu le  lien  de  la  concorde  , comme  cela  a paru  dans  une  Diétine  du  Quar- 
tier , qui  a été  convoquée  par  la  Ville  d’Arnheim  vers  le  4 Octobre  de  l’an- 
née courante , pour  difpoler  des  Charges  politiques  vacantes  dans  le  Quar- 
tier en  conformité  de  cette  Convocation,  on  a vu  comparoitre  entr’au- 
tres  Membres  les  Régens  de  la  Ville  de  Wageningue  , nommément  Jean 
vander  Horjl , Bariboid  Schaats  , Gcritt  van  Ede  & Antoine  vander  Horjl , Ja- 

Es  Olive  ....  Xffe>n  & . Dadtjelaer , dont  les  quatre  premiers  au- 

i de  donner  leurs  voix  pour  la  difpolition  des  Charges  politiques  vacan- 
tes, parmi  lefquelles  il  y avoit  aufft  la  place  de  Concilier  de  la  Cour  de 
Gucldre,  ont  trouvé  bon  de  donner  conjointement  avec  d’autres  Membres 
du  Quartier  leurs  fuffrages  , afin  qu’on  difpofàt  des  dites  Charges  vacantes 
dans  une  Diétine  du  Quartier  , qui  devoit  le  tenir  pendant  les  Diètes  Pro- 
vinciales , quoique  la  Commillion  & l’inltruCtion  du  Magiftrat  de  la  part  de 
ceux  de  la  Communauté  jurée  y fuffent  abfolument  portés  , & qu’ils  fuffent 
chargez  d’opiner  pour  la  dilpohtion  des  dites  Charges  Politiques,  & de  don- 
ner fur-tout  leurs  voix  par  rapport  à ladite  place  de  Concilier  à leur  Conre- 
gent  Jean  vander  Horjl  ; & en  cas  qu’il  ne  pût  point  avoir  la  pluralité  des 
voix , de  le  déclarer  alors  pour  le  Sr.  Bourguemaître  Swaen  d’Amheim , (ans 
que  ces  quatre  Meilleurs  aient  voulu  déférer  aux  remontrances  & raifons  de 
leurs  dits  trois  Conregens  , qui  prélêntoient  ladite  Inltruètion  du  Magiftrat 
& la  Commillion  de  la  Communauté  jurée , & remettre  l’affaire  au  Prélïdenc 
du  Quartier;  fans  déférer  non  plus  aux  exhortations  réitérées  desquatreTri- 
buns,qui  étoient  Députez  duCollègedes  Jurez  àAmheim,pour  voir  & exa- 
miner , fi  lefdits  Commiltiires  transgreffcroient  pour  la  fécondé  fois  leu*  Inf- 
truélion  & Commillion , & pour  les  exhorter  de  concourir  à difpofer  des  di- 
tes Charges  Politiques. 

Et,  comme  lelHits  quatre  Régefas  de  Wageningue  remarquoient , que  pour 
ce  qui  s’étoit paffé  «St  par  rapport  au  point  de  ladite  difpolition  des  Charges, 
ils  dévoient  s’attendre  au  jugement  des  Tribuns , qui  conjointement  avec  les 
Committez  des  Confrairies  & Arquebufiers  peuvent  en  vertu  du  lecond  ar- 
ticle dudit  Réglement  arrêté  par  les  Régens  de  Wageningue,  examiner,  !i 
quelqu’un  des  Régens  a fait  quelque  chofe  contre  les  Droits , Privilèges  «St 
fon  devoir,&  qui, s’il  elt trouvé  dans  le  cas,  peuvent  dépolèr  ce  même  Ré- 
gent ou  les  Régens  fans  contradiction , ou  aucune  forme  de  Procès , les  qua- 
tre Régens  ont  ôfé  pour  fe  foultraire  à un  pareil  jugement,  làns  affembler  le 
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Magiflrat , hors  de  faifon  & contre  ledit  Réglement , faire  dépofer  tout  le 
College  de  la  Cotnmunaucé  jurée. 

Après  cette  dépofition  il  y eut  un  tumulte  dans  Wageninguc,  & les  Tri- 
buns de  cette  Ville  en  donnèrent  connoiflânce  aux  Magiflrats  & aux  Tribuns 
d’Arnheim , en  leur  remontrant , cjue  les  affaires  dans  leur  Ville  étoient  dans 
une  telle  dilpofition , qu’il  pourrait  bien  en  arriver  une  effufion  de  fang , 

E riant  le  Magiflrat  d’Arnheim,  comme  la  Ville  la  plus  proche,  de  vou- 
>ir  en  conféquence  de  la  lufdite  Convention  & Affociation , envoyer  du 
monde  & quelques  Bourgeois  de  leur  Ville  à Wagenîngue,  afin  de  pré- 
venir toutes  les  voies  de  fait  & inconvéniens,  comme  il  paraît  par  l’Ac- 
te fub  Num.  2 ; que  fur  cette  prière  le  Magiflrat  d’Amheim  affcmbla  les 
Bourguemaîtres  Souviens  & van  BaJJen  avec  quelques  Hommes  de  leur 
Bourgeoifie,  auxquels  on  donna  ordre  d’empêcher  les  inconvéniens,  dont 
cette  Ville  étoit  menacée,  & en  cas  que  contre  toute  attente  on  leur  fît 
quelques  infultes,  de  repoulfer  alors  la  violence  par  la  violence. 

Que  lorfque  ces  Gens  fe  préfèntèrent  avec  trois  Pièces  de  Canon  de- 
vant la  Ville  de  Wageningue  , uniquement  pour  effraier  les  mal-inten- 
tionnez,  qui  vouloient  en  venir  à une  effufion  de  fàng,  & que -le  Bour- 
guemaître  Boliviens  eut  demandé  à diverfes  reprifes  qu’on  lui  ouvrît  la  porte 
occupée  & gardée  par  quelques  mal-intentionnez , leur  faifànt  infinuer, 
qu’ils  y étoient  venus  comme  amis  «St  non  comme  ennemis , au-lieu  d’ou- 
vrir ladite  Porte,  on  tira  à baie  de  cette  Ville  fur  les  Bourgeois  d’Arn- 
heim , ce  qui  détermina  ceux-ci  à la  prière  de  ceux  de  Wageninguc  à 
tirer  un  coup  contTe  la  Porte  de  cette  Ville  & à l’ouvrir  , furquoi  ils 
entrèrent  dans  la  Ville,  fans  que  perfonne  des  Habitans  ou  de  la  Bour- 
geoifie de  Wageningue  fût  maltraité  ou  tué  ; que  lefdits  deux  Bourgue- 
maîtres d’Arnheim  déclarèrent  aux  Régens,  Tribuns,  Confrairies «St Bour- 
geois de  Wageningue  les  raifons  de  leur  venue  , favoir,  afin  de  préve- 
nir tous  les  inconvéniens , d’empêcher  tout  defordre , & de  leur  laiilèr 
une  entière  liberté  de  pouvoir  délibérer  & prendre  des  réfblutions  fur  les 
affaires  de  leur  Ville,  comme  ils  le  jugeraient  convenable  pour  le  repos 
& le  bien  de  leur  Ville  ; que  là-deflus  les  Communautés  jurées  & les 
Committez  des  Confrairies  & Arquebufiers  ayant  été  convoquez  «St  afTem- 
blez , comme  y ayant  droit  en  conformité  du  2 article  allégué  dudit  Ré- 
glement , on  jugea,  que  les  fufdits  quatre  Echevins  de  Wageningue, 
Bartbold  Schaats  , Jean  vaniier  Horjl , Geïits  van  Ede  & Antoine  vandt  r 
Horfi  avoient  contrevenu  au  fufdit  Réglement  de  leur  Ville  , «St  on  dé- 
clara enfuite  que  ces  quatre  Régens  étoient  déchus  , comme  étant  des 
perturbateurs  de  la  tranquillité  publique  , & dépofez  de  leurs  Charges 
d'Echcvins,  & qu'ils  ne  feraient  jamais  revêtus  d’aucun  Emploi  dans  la  Vil- 
le. De  plus  ladite  Communauté  & les  Committez  prièrent  les  deux  Bour- 
guemaîtres d’Arnheim , que  comme  il  n’y  avoit  point  de  prifon  fiire  à Wage- 
ningue , de  vouloir  prendre  avec  eux  les  quatre  Régens  dépofez  , & de  les 
tenir  prifonniers  à Amheim  fous  un  Aéte  de  non  prajudicando , & avec  pro- 
moire de  les  renvoyer  en  tout  tems  à la  réquifition  de  la  ViUe  de  Wage- 
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ningue , ce  que  ceux  d’Arnheim  firent  cffcélivcmcnt  & exécutèrent , com- 
me on  peut  voir  Jub  AT».  3 £?  4. 

Il  eft  de  plus  arrivé,  que,  fur  les  plaintes  de  ces  Régens  dépofez  & de 
quelques  perfonnes  de  Wageningue , & fans  ouïr  les  Tribuns  & Committez 
des  Confraires  & Arquebuners  dans  leur  défenfe  , les  Seigneurs  Nobles  & 
quelques  Villes  de  Gueldrc  ont  arrêté  le  14  Oftobre  1707 , que  lesdits  Mef- 
lieursde  Wageningue  dépofez  & détenus,  feraient  relâchez  & élargis,  ce 
dont  on  elt  enfuite  convenu  par  une  autre  Réfolution  priie  pareillement 
d'une  manière  inouie  le  19  Octobre  1717;  que  lesdits  Regens  dépofez  fe- 
raient rétablis  in  intcgrum  à tous  égards , «St  qu'on  prendrait  enfuite , après 
avoir  ouï  les  parties,  une  Réfolution  fur  ce  qui  s’étoit  paffé  à Wageningue; 
que  de  plus  on  détacherait  125  hommes  avec  les  Officiers  néceffaires  de  la 
Garnifon  de  Nimegue  pour  (è  rendre  à Wageningue , fans  confidérer  «St  a- 
voir  égard  aux  Protellations  faites  de  bouche  & par  écrit  par  les  Villes  de 
Nimegue  «St  d'Arnheim,  qui  remontrèrent,  que  les  différends  lurvcnus  au 
fujet  des  Régences  ne  doivent  pas  être  terminez  par  les  armes , mais  par  un 
accommodement  à l'amiable , par  l’arbitrage , par  quelque  décilion  légale , ou 
par  d’autres  voies  de  cette  nature  ; que  lesdites  Troupes  peuvent  d’autant 
moins  être  employées  contre  une  Ville  qui  a voix  à la  Diète  , «S:  encore 
moins  fans  avoir  ouï  les  parties  de  part  «St  d’autre  ; que  l’emploi  de  ces  Trou- 
pes dans  ledit  cas , eft  un  point  de  nature  à ne  donner  aucun  lieu  aux  voix  ; 
qu’il  feroit  dur  «St  intolérable  pour  deux  Villes  fi  confidérables  de  la  Pro- 
vince, comme  Nimegue  «S:  Arnhcim , (dont  la  dernière  fournit  quelques  mil- 
liers de  plus  aux  fraix  publics  que  tous  les  Membres  de  la  Nobleffe  «St  des 
Villes  du  Quartier  de  Vclinve) , de  voir  que  les  Soldats  , quelle  entretient 
elle-même,  fuffent  employez  malgré  elle  contre  un  de  leurs  Membres  aflo- 
ciez;  qu’outre  ces  deux  Villes  de  Nimegue  «S:  d’Arnheim , quelques  autres  du 
Quartier  de  Zutphen  ne  confentoient  point  à l’envoi  de  ces  Troupes  ; que 
les  Députez  de  la  Ville  de  I lardenvyck  du  Quartier  de  Veluwe  étoient  feuls 
chargez  d’y  confentir  à la  dernière  extrémité  ; «S:  que  les  Dépurez  de  Wage- 
ningue étant  abfens,  ceux  de  liattum  & d’Elbourg  déclaraient  n’avoir  point 
d’inltruftion  ; qu’en  cas  que  de  telles  Réfolutions  puffent  être  miles  en  éxe- 
cution & avoir  leur  effet , les  Villes  pourraient  de  cette  manière  être  pri- 
vées de  toutes  leurs  libériez,  privilèges  & droits, «&  que  par  confequent  l’en- 
voi des  Troupes  ne  pouvoit  que  caulër  de  l’horreur  à ceux  qui  aiment  la 
paix  & la  liberté  , «St  que  pour  cette  raifon  on  ne  devrait  pas  le  faire. 

lai  Ville  de  Nimegue  s’eft  encore  plainte,  que  bien  loin  de  déférer  à (a 
jufte  demande,  de  différer  d’un  jour  la  Réfoludon  à prendre  fur  l'envoi  des 
Troupes  , puifque  leur  Préfident  Bourguemaître  le  Sr.  Jean  Ingenool  &.  le 
Bourguemaître  Bowxcnt  d’Arnheim  étoient  alicz  à Wageningue  avec  con- 
noiffance  du  Préfident  de  la  Province , pour  accommoder  à l’amiable  les  dif- 
férends furvenus,  lefqucls  auiîi  y étant  venus  avoient  conduit  les  chofes  au 
point  que  les  Meilleurs  détenus  furent  relâchez  le  19  Octobre  , comme  on 
voit  Jub  N".  5.  on  avoit  au  contraire  trouvé  bon  de  conclure  le  19  Oétobre  «Sc. 
ffarreter  ladite  Réfolution  fur  l’envoi  des  Troupes , fans  que  cette  Réfolu- 
tion 
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tion  ait  pu  être  changée  ou  modifiée  en  aucune  façon  par  la  Requête  fub 
N».  6.  fignée  & préientée  aux  Seigneurs  Etats  de  Gueldre  par  la  plupart  des 
Bourgeois  & les  plus  qualifiez  de  la  Ville  de  Wageningue , qui  après  un  ré- 
cit de  ce  qui  sert  pafle  ik  de  la  jufte  fituation  des  affaires , ont  prié  de  ne  point 
envoyer  de  Troupes  dans  leur  Ville,  vu  qu’elle  étoit  en  repos  & tranquilli- 
té; par  où  on  peut  voir,  que  ceux  d’Amheim  n’ont  point  exercé  la  moin- 
dre noftilité,  à qu’on  n’a  pareillement  pas  voulu  déférer  à la  repréfèntation 
des  fusdits  Srs.  van  Xffe,n  & O/rôe  Bourguemaîtres  de  Wageningue  , faite 
le  29  Octobre  dans  b Diète  Provinciale,  par  laquelle  ils  ont  offert  que  (ans 
préjudicier  aux  Droits , Coutumes  & Privilèges  de  leur  Ville , tout  devrait 
ecre  & ferait  rétabli  comme  il  a été  ftatué  & conftitué  avant  le  10  dudit 
mois  d’Octobre,  favoir  avant  le  changement  qui  elt  arrivé  à Wageningue, 
& qui  ont  enfuitc  offert  de  rétablir  lesdits  quatre  Régens  dépofez  comme  il 
conlte  par  le  N».  7;  mais  au-lieu  de  cela  on  a trouvé  à propos  de  prendre 
une  Rélolution  en  des  termes  beaucoup  plus  forts  que  les  deux  precedentes, 
de  même  que  contre  la  Proteffation  de  Nimegue  & d’Arnhcim  , favoir  de 
faire  marcher  à Wageningue  les  Troupes  qui  font  à St.  yindré , de  rappcller 
les  Troupes  de  la  Province,  de  ranger  à la  raifon  les  Officiers  en  cas  de  des- 
obéiffançe,  & de  fermer  les  Comptoirs.  Cependant  le  Magiffrat  d’Amheim 
efpére , que  cette  Réfolution  ne  fera  pas  mile  en  exécution  pour  l’amour  du 
bien  public  , & que  L.  H.  P.  y pourvoycront  comme  il  convient,  par  leur 
très  fage  direélion. 

Ayant  ainfi  rapporté , conformément  à la  vérité , ce  qui  s’eft  paffé , le 
Magiffrat  d’Arnheim  lèvera  & refuiera  les  difficultez  qu’on  leur  a objec- 
tées , confiftant  en  ce  que  lesdits  Régens  dépofez  de  Wageningue  foutien- 
nent: 

10.  Que  les  différends  furvenus  entre  eux  & les  Tribuns,  devroient  être 
accommodez  & décidez  par  Leurs  Nobles  Puiffances  les  Seigneurs  Etats  de 
Gueldre. 

2°.  Que  la  fufditc  Affociation  ou  Convention  entre  les  Tribuns  des  Villes 
refpeétives  du  Quartier  de  Veluwe  eft  illicite  & illégale. 

30.  Que  ceux  d’Arnheim  n’ont  pas  été  en  droit  d’envoyer  fur  les  plaintes 
& à la  réquifmon  des  Tribuns  de  Wageningue  leurs  Bourgeois  à leur  (e- 
cours. 

■40.  Que  le  Magiffrat  d’Amheim  ayant  forcé  le  Magazin  du  Païs,  en  avoit 
enlevé  le  Canon  fans  y avoir  droit. 

Pour  lever  la  prémière  difficulté  il  faut  favoir,  que  de  tels  différends  font 
à confidérer  en  Gueldre  comme  domeffiques , & qu’ils  doivent  être  terminés 
dans  les  Villes,  où  ils  ont  pris  leur  origine,  par  ceux  qui  y font  autorifez& 
qualifiez  en  vertu  des  Privilèges,  Réglemens,  & autrement. 

C’eft  ainlî  que  le  9 Décembre  1702 , le  Quartier  de  Zutphen  a déclaré  do- 
meftiques  les  différends  par  rapport  à la  Régence  de  la  Ville  de  Doesbourg. 

Pareille  chofè  a été  faite  meme  dans  cette  Diète  Provinciale  qui  fè  tient 
aétuelleraenc  encore , fur  les  plaintes  de  quelques  Régens  depofez  à Lo- 
clutm. 
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Quant  à b féconde  difficulté  touchant  ladite  A (Tociation  ou  Convention 
des  Tribuns  refpetlifs , il  efk  notoire  & incontellable  que  félon  le  Droit  de  la 
Nature,  il  cfl  permis  de  faire  des  Conventions  & A (iodations , & que  par 
conlcquent  il  faudrait  que  lesdits  llégens  en  qualité  d’atfirmans  démontraf- 
lent  une  prohibition  , foit  par  rapport  aux  perfonnes  contrariantes,  foit  par 
rapport  à la  teneur  & au  contenu  de  ladite  Aflbciation  & Convention  , ce 
qui  ne  le  pourra  faire  ni  à l’égard  de  l'un  ni  à l’égard  de  l’autre;  car  quand 
on  conlidérc  les  perlonnes,  ce  ne  font  point  des  particuliers,  mais  ils  for- 
ment un  Collège  pourvu  de  plulieurs  prérogatives , & entr’autres  à l’égard 
des  Tribuns  de  Wageningue  , celle  de  pouvoir  & devoir  conjointement  a- 
vec  le  Magiflxat  avoir  foin,  que  les  Prérogatives  & Privilèges  des  Confrai- 
res,  Arqucbufiers  & Bourgeois  de  la  Ville  lé  maintiennent  en  conféquence 
du  9 Article  dudit  Réglement.  Et  pour  ce  qui  eit  des  Tribuns  des  Villes 
rdpeélives  en  general , il  peuvent  juger  de  la  conduite  des  Magillrats  & les 
dépofer  dans  quelques  Villes  du  Quartier , conjointement  avec  les  Confrai- 
ries  & la  Bourgeoifie  , dans  d'autres  avec  les  Committez  des  Confrairies  & 
Arquebuficrs.  Et , quand  on  confidère  la  nature  de  cette  Convention , on  n'a 
en  vue  que  b conlérvation  d’une  libre  Régence  & de  fes  privilèges  & préro- 
gatives, auxquelles  lesCommunautez  jurées  participent  aulfi  bien  que  le  Ma- 
giilrat , les  prémières  ayant  appris  par  une  trille  expérience  du  tems  palTé , 
comment  & combien  leurs  Privilèges  & Prérogatives  ont  été  violez  & dimi- 
nuez ; enlorte  quelles  ont  jugé  de  1a  dernière  néceflité  de  faire  la  fufdite 
Convention  & Aflbciation  , outre  que  cette  Convention  & Aflbciation  ont 
été  faites  avec  connoiflànce  & communication  des  Magillrats  refpeclifs  des 
Villes,  & qui  plus  e(l  avec  connoiflànce  & communication  desdits  Régens 
dépofez , qui  alors  étoient  dans  la  Magiftrature  , qui  avant  lesdits  dentelez 
n'ont  jamais  délàpprouvé  cette  Convention  & Allocation , & qui  par  confé- 
quent  ne  b conteftent  à l'heure  qu'il  e(l  qu’avec  le  plus  grand  ridicule.  De 
plus  cette  Convention  & Aflbciation  doivent  être  pareillement  regardées , 
comme  ayant  été  faites  par  les  Magillrats  desdites  Villes,  à caufe  de  leur  ap- 
probation, & par  confëquent  elles  font  d'autant  moins  fufceptibles  de  contra- 
tliilion , à moins  qu’on  ne  veuille  foutenir,  que  ceb  ne  (èroit  pas  non  plus 
permis  aux  Magillrats  des  Villes  relpetlives  du  Quartier  des  Conventions  & 
Aflbciations  pour  1a  confervation  de  leur  chère  lmerté,  privilèges  (St  préro- 
gatives , mais  que  ceb  devroit  fe  faire  en  même  tems  & conjointement  avec 
les  Quartiers  refpeélifs  de  b Province , ce  qu’on  ne  pourrait  (butenir  avec 
aucun  fondement  &.  qui  (èroit  contraire  à plulieurs  exemples , tant  des  tems 
anciens  que  modernes,  même  déjà  dès  l'année  1418  , comme  il  confie  par 
la  Pièce  jub  N».  8,  & comme  on  peut  déplus  voir  par  la  Convention  du 
16  Février  1579,  en  vertu  de  laquelle  le  Quartier  de  Vcluwe  elt  venu  & a 
été  admis  feparément  des  autres  Quartiers  de  b Province  dans  l’Union  d’U- 
trecht  du  13  Janvier  1572. 

Quant  à 1a  troifième  difficulté  par  rapport  à l’affillcnce  demandée  & ac- 
cordée , on  peut  voir  par  la  Convention  ou  Aflbciation.  de  l’année  1418, 
dont  on  vient  de  faire  mention  , que  lesdits  Tribuns  de  Wageningue  fe 
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font  addreffez  avec  droit  & raifon  à la  Ville  d’Amheim  comme  la  Capitale  Affam* 
du  Quartier,  & il  a été  permis  à celle-ci  d’accorder  l’affiftence  réquife,  vu  des  Pro- 
oue  ladite  Convention  & Allocation  difent , que  celui , qui  reçoit  au  préju- 
«lice  dans  lès  prérogatives  & privilèges,  ou  qui  appréhende  des  violences  à lande» 
cette  occalîon , peut  s’addreffer  à la  Capitale  du  Quartier  & demander  du  de  Guel- 
fecours.  dre. 

Sur  cette  Àffociation  font  même  fondées  la  Convention  6?  Affociation  faites  en  1 

1703  le  2 Mars,  par  les  Magijlrats ■&  Régens  des  cinq  failles  de  Fthetoe , & in- 
férées fub  N».  9,  desquelles  les  IP  & F Articles  portent  in  terminis. 

IV. 

Comme  aufji  que  chaque  Fille  doit  faire  jouir  chez  elle  les  Bourgeois  , Sujets 
Habitons,  des  Droits,  Privilèges,  Réglement,  Us  & Coutumes  Jouables , dont  ils 
ont  joui  refpeftmement. 


V.  ’ 

Les  Filles  refpeUives  fe  promettant  réciproquement  de  fe  prêter  la  main  f une  A 
T attire  ,&  de  fe  maintenir  & afftjler  f une  l'autre  pour  loenaintien  de  tout  ce  qui  ejt 
-ci-deffus , fÿ  de  déterminer  tels  moyens  quelles  trouveront  & jugeront  ajfets  efficaces 
à cet  effet. 

Tout  comme  celle  d’Arnheim  n’a  prêté  ladite  aftiftance  à autre  fin,  linon 
pour  empêcher  toutes  violences,  & prévenir  une  effufion  de  fang  , dont  la 
Ville  de  Wageningue  fut  menacée  , & pour  faire  avoir  aux  Confrairies  & 
Arquebùfiers  uhe  délibération  & décifion  fibres  fur  lesdits  différends , Tans 
qu’elle  foie  entrée  dans  le  détail  d’iceux,  ou  quelle  fe  foit  arrogée  aucune 
judicature. 

Quant  à la  quatrième  difficulté,  où  l'on  accule  ceux  d’Arnheim  d’avoir 
ouvert  par  force  le  Magazin  du  Pais  , & d’en  avoir  enlevé  le  Canon  , le 
Magiftrat  d’Arnheim  le  voit  obligé  d’alléguer  pour  là  défenfe , qu’avant 
l'année  1672  ils  ont  eu  près  de  vingt  pièces  Canon,  nommées  demie  Cartû‘ 
vsen,  dont  la  propriété  leur  compétoit  en  particulier  ; qu’en  1674.  les  Fran- 
çois ayant  emporté  ledit  Canon,  l’ont  Iaifie  dans  la  Ville  de  Grave,  après  la 
reddition  de  laquelle  il  a été  mis  fur  la  Lifte  du  Confeil  d'Etat  & employé 
pour  le  fervice  du  Pais;  que  la  Ville  d’Amheim  a redemandé  à diverles  re- 
prifes  ces  Canons , étant  notoire  qu  'ils  dévoient  retourner  à elle  jure  Pofl- 
liminii  & être  reftituez  , & que  même  le  Stadhouder  Héréditaire  de  glorieu- 
lè  mémoire  a voulu,  que  ces  pièces  de  Canon  fuffent  reftituées  à la  Ville 
d’Arnheim,  ce  qui  n’a  pourtant  pas  été  fait,  étant  Ibuvent  arrivé  que  lors- 
que ladite  Ville  a au  befoin  de  Canon  , le  Magiftrat  l’a  tiré  du  Magazin  du 
Pats  fous  un  Aéle  de  guarantie  qu’on  donnoit  au  Commis  du  Magazin  du 
Pais;  qu’après  la  mort  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  de  glo- 
rieufe  mémoire,  le  Confeil  d’Etat  a tâché  de  faire  emporter  le  Canon  qui 
étoit  dans  ledit  Magazin,  mais  que  les  anciens  Régens  s’y  font  oppofez  1er 
Tom.  XIF.  U le 


/ 


Digitized  by  Google 


58  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITES,  ET 

An*mt  le  fondement  qu’il  falloir  leur  reftituer  auparavant  leur  propre  Canon , tout 
des  Pro-  comme  il  y en  même  relie  julqu'aujourdhui  ; que  le  Magillrat  d'Arnheirrt 
ayant  prélente  un  tel  Aile  de  garantie  audit  Commis , celui-ci  étant  un  des 
lande" et  anciens  Régens  a refuie  par  une  mauvailè  intention  pour  cette  Régence  de 
beGuel-  l’accepter,  fur  quoi  le  Magillrat  a réfolu  de  faire  ouvrir  par  force  la  porte 
dudit  Magazin , & de  n’en  tirer  que  ces  trois  pièces  de  Campagne  fans  pou- 
' dre  ni  plomb.  Ainli  le  Magillrat  d’Arnheim  îaiiTe  au  jugement  d’un  chacun 
oui  aime  la  liberté , s’il  a commis  quelque  choie  qui  puilie  mériter  la  moin» 
are  correction  ou  blâme.  Fait  le  6 Novembre  1707. 

Par  Ordonnance  du  Magillrat  d’Arnlieim , 

Henri  Otters,  Secrétaires. 

PIECES  ANNEXEES. 

N®.  I. 

Extrait  du  Regitre  des  Quartiers  de  Vélutaie  tenus  à Ambeint 
au  mois  de  Juillet  1707,  a la  Diétine  du  Quartier . 

DuMécrcdi,  6 Juillet  1707. 

AYant  été  délibéré  fur  le  premier  point  de  la  Propofition,  favoir , fi 
les  Stadhouders  des  Provinces  particulières  peuvent  avoir  féance  dans 
Je  Confeil  d’Etat,  L.  N.  P.  ont  entendu,  que  de  fa  part  de  quelque  Provin- 
ce ou  Provinces,  perfonne,  pour  être  élu  Stadhouder  ou  Gouverneur,  ou 
fous  quelque  autre  prétexte  , ne  doit  être  introduit  dans  le  Conlèil  d’Etat 
fuis  le  confentement  volontaire  ou  contre  le  gré  de  quelqu’un  des  Confédé- 
rée, & l’extrait  de  cette  Réfolution  fera  envoyé  aux  Députez  à la  Généra- 
lité, pour  leur  fervir  d'inflruélion. 

I 

Plus  bas  étoic  écrit: 

Pro  vtro  Extrada. 

Signé, 

H-  W.  t.  Rütven. 


No.  II. 

LE  s Tribuns  de  la  Ville  de  Wageningue  ayant  appris  avec  lûrprife  que 
du  concours  & confeocemeat  des  JJourguemaîcres  Jean  vander  f/cr/î, 
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Barthold  Schaets , Gerrit  Gerriifz  van  Êde  & Antoine  vandcr  Horjl , prefque 
toute  la  Communauté  a été  dépofée  fur  une  fuppofirion  frivole  & non  ton- 
dée,  & qu’il  eft  de  plus  à craindre  que  lesdits  Bourguemaîtres  ne  commet-  vlNn?* 
tent  des  excès  encore  plus  grands  , les  fusdits  Tribuns,  pour  conferver  la  nr.  Ze- 
tfanquillité  de  cette  Ville  & pour  prévenir  tout  defordre,ont  trouvé  bon  de  *-»•»*  et 
•charger  Jean  Aakkrs  de  fe  rendre  à Arnheim,  <3c  de  demander  aux  Meilleurs  DE  t’0M* 
du  Magmrat  en  conféquence  de  l’Affociation  faite , quelques  hommes  & Ul‘K' 
•Bourgeois  de  cette  Ville, pour  aider  à les  maintenir  contre  ces  violences, & 
à défendre  cette  Ville  contre  toutes  ultérieures  entreprifes  mauvaifes  & per- 
nicieufes,  promettant  de  tenir  pour  valable  & julte  tout  ce  que  nos  Com- 
mutez feront  à cet  égard. 

Fait  à (Vpgeningue , le  10  Octobre  1707. 

Par  ordre  cPiceux, 

D.  Bosch,  Secrétaire.  « 


N».  III. 

KOûs  Tribuns  & Committez  de  la  Ville  de  Wageningùe  prions,  faute 
d’Èchcvins  & hrfqu’à  ce  que  la  nouvelle  Eleétiun  fera  faite  , les  R<?- 
gens  de  la  Ville  cfAmneim  , de  mener  à Arnheim  , vu  que  nous  n’avons' 
point  d’endroit  de  fureté  ici , les  Ex-Confuls  , favoir  Barthold  Schaets , Jean, 
vander  Horjl , Gerrit  Gerrit jt  van  Ede  & Antoine  vander  Horjl  f conjointement 
avec  la  perfonne  de  Regnard  van  Scbtiylenborgb  & de  les  y détenir,  jufqu’à  ce 
que  le  Magillrat  de  cette  Ville  ait  pris  une  arutre  réfofution  là-dclfus , de- 
mandant de  plus  des  Lettres  reverfales,  que  par-là  les  Droits  de  cette  Vilfe 
ne  recevront  aucun  préjudice , & que  lesdits  Meilleurs  feront  renvoyez  dès 
eue  notre  Magillrat  le  réquerera.  Fait  dans  la  Chambre  de  la  Communauté 
•oc  des  Committez  à Wagcningue,  le  ix  Oétobre  1707. 

' Par  ordre  iiceux, 

D.  Bosch,  Secrétaire. 

Pour  plus  grande  Confirmation  dé  là  pré- 
fente  on  y a appofé  le  Cachet  fecret  de 
la  Ville , imprimé  fur  le  vuide. 

(L.  S.) 


No.  IV. 

COh me  la  Communauté  de  la  Ville  de  Wageningue  a jugé  convenable 
pour  le  repos  de  cette  Viite  ,de  faire  arrêter  quelques  Ex-Confuls , & 

H 2 que 
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Fait  à Wageninguc , le  1 1 Oc- 
tobre 1707. 

W.  A-.Bodwen-s,  D.  R V.  B a sse  nh.. 
No.  V.. 

N O tis  Bourguemaîtres,  Echevins  & Conlêillers,  conjointement  avec  le». 

Tribuns  & Committez  de  la  Ville  de  Wageningue , avons  après  une  mûre 
délibération  & fur  I’interceflion  & les  fortes  inftancesdu  Sr.  /grar/,Bourgue- 
maître  de  la  Ville  de  Nimeguc  & du  Sr.  Souviens  Bourguemaître  de  la  Ville 
d'Arnheim , trouvé  bon  de  faire  relâcher  les  quatre  prifonniers  Dr.  Jean  vander 
JJorJl , Barthühl  Schaets  , Gerrit  Gcrritz  van  Ede  & Antoine  vander  Horfi , 
d’autant  plus  qu’ils  ont  promis  au  fufdit  Sr.  Ignoel  en  Jui  donnant  la  main , de 
fe  tenir  cois  & tranquiles,  les  Srs.  de  la  Magiftrature  le  réfèrvant  en  outre 
leur  Aétion  contre  lesdits  prifonniers  mis  en  liberté,  pour  s’en  fervir  quand, 
ils  jugeront  néceflaire. 

Fait  à la  Maifon  de  Ville , le  1 8 Oc- 
tobre 1707. 

» 

Par  ordre  cTiceux'. 

J.  W jche  rts,  Sécrétaire. 

Et  le  Sr.  Ignoel  a promis  en  donnant  la  main  au  Sr-  Préfident , d’être  cau- 
tion de  ce  qui  eft  ci-deffus. 


que  n’ayant  point  de  prifon  fure,  elle  s’efl  addreffêe  pour  cet  effet  à ceHe  de 
la  Ville  d’Arnheim  fous  un  A été  de  non  prajudicando  ; 

Nous  Soulïignez  certifions  & déclarons , aue  cela  ne  doit  jamais  être  aller 
gué  par  la  Ville  d’Arnheim  au  préjudice  de  la  Ville  de  Wageningue. 

Promettant  en  outre  que  loin  d’éxercer  là-defïus  la  moindre  juridiétion , ou 
de  prendre  aucune  refolution  ou  lèntence , nous  délivrerons  à toute  heure , à 
la  réquifition  de  ladite  Ville,  les  fufdits  Meilleurs  librement  & fans  aucune  in- 
fuite.  En  foi  de  quoi  nous  Souflignez  Echevins  ici  préfens  avons  figné  la 
Prélcme,  avec  promefle  d'en  remettre  inceffamment  fous  ie  Cachet  de  notre 
Ville  un  Aéte  corforme  à la  prélcnte. 


; 

N0.  VI. 
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N®.  V L 

A leurs  Nobles  Puijfances  les  Seigneurs  Etats  du  Duché  de 
Gueldre  & de  la  Comté  de  Zutpben. 


Nobles  et  Poissans  Seigheüks,- 

LEs  Souflignez  Bourgeois  & Habitans  de  la  Ville  de  Wageningue  ont  vu  Lettre  de 
& lu  avec  une  furprife  & étonnement  extrêmes  quatre  Requêtes  , la 
prémière  au  nom  des  Chefs  des  Confrairies  & Aquebuliers  ; la  fécondé  au  nineue* 
nom  des  Bourgeois,  Arquebufiers  & Habitans  fous  te  Juridiction  de  la  Ville  aux  E- 
de  Wageningue;  la  troiliéme  pareillement  au  nom  des  Bourgeois  &IIabitans  'aiJ  de 
de  la  même  Ville  de  Wageningue  ; & enfin  la  quatrième  au  nom  de  la  Fem-  Guelere' 
me,  des  Enfans  & Parens  des  Perfoanes  détenues,  toutes  quatre  préfentées 
& remifes  à Vos  Nobles  Puiflances. 

Les  Souflignez  font  obligez  de  dire  avec  tout  le  refpeét  qui  leur  efl:  dû , 
ue  les  trois  prémières  Requêtes  ont  été  écrites  & félon  toute  apparence 
reliées  par  une  Perfbnne , qui  s’étant  rendue  plus  d’une  fois  coupable  de  tu- 
multe & de  fédition , ne  fait  que  fémer  de  1a  zizanie , de  la  diflènfion  & dil 
corde  parmi  les  bons  Bourgeois  & Habitans. 

Qu’elles  font  notées  d’une  faullété  notoire  en  cachant  la  véritable  fituation 
des  chofes , & comment  les  prifbnniers  ont  donné  lieu  à toutes  ces  affaires, 
de  forte  qu’ils  n’ont  qu’à  s’en  prendre  à eux-mêmes  de  tout  ce  qui  leur  efl 
arrivé. 

Qu’on  a pareillement  engagé  la  plupart  de  ceux  oui  ont  ligné,  par  des  per- 
lonnes  gagnées  pour  cet  effet  par  de  reau  de  vie,  & autres  brigues  illicites, 
lans  qu’ils  aient  fçu  ce  qu’ils  ont  ligné. 

Que  la  moindre  partie  de  ceux  qui  ont  (igné  , font  des  Habitans  ou  Bour- 
geois , qui  demeurent  dans  la  Ville  , & que  la  plupart  font  des  Païfans  de- 
meurans  dans  le  voifinage  de  Wageningue  & aux  environs. 

Pour  quelles  railbns  Vos  Nobles  Puiflances  font  priées  de  ne  point  ajouter 
foi  à tous  ces  Réquerans. 

Car,  fi  en  effet  l’affaire  s^toit  paflee  comme  ces  Gens-Iâ  le  prétendent,  & 
qu’ils  n’euffent  pas  eu  le  deflèin  d’abulér  Vos  Nobles  Puiflances , ils  n’au- 
roient  pas  manqué  de  propolér  tout  ce  qui  s’ell  pafle  dans  une  Requête  en 
ordre  & ffon  pas  dans  trois , afin  de  donner  à l’affaire  d’autant  plus  d’appa- 
rence & de  probabilité. 

Pour  réfuter  donc  radicalement  Icldites  Requêtes  , & pour  en  démontrer 
la,  fauffeté , l’affaire  efl  telle , Nobles  & Puiflans  Seigneurs , que  ces  préten-  • 
dusComplaignans  avancent  contre  la  vérité,  qu’ayant  été  affemblez  le  io  du 
courant  par  le  Magiftrat,  chacun  dans  fon  Collège  , ils  ont  traité  les  affai- 
res de  la  Ville,  pacifiquement  fuivant  leurs  Droits  & Privilèges. 

A u- lieu  que  i’Aflémblée  de  ces  Collèges  loin  d’avoir  été  dans  les  règles , a 

if  3 été 
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Attaiues  etc  tenue  par  Jean  vander  Horjl  & Bartbold  Schaets  comme  principaux  Au- 
bes I’ro-  teurs  de  cette  affaire,  fans  en  avoir  communiqué  avec  les  Srs.  van  Tfiùm  , 
vincej  Qlmtn  & Daetfelaer  , ou  fans  l’avoir  convoquée  fur  ce  fujet. 
lan de" et  Que  Jtan  vander  Horjl  a dreflé  de  fa  propre  main  & propofé  aux  Confrai- 
be  Güel-  ries  & Arquebufiers  cinq  articles  d’un  prétendu  Grief  , à la  charge  de  toute 
bre,  ]a  Communauté  jurée  de  cette  Ville , comme  on  peut  le  voir  par  la  Piè- 
” ce  ci-jointe  fub  No.  i. 

Et  qu’il  a entrepris  fur  un  prétexte  aufli  léger  & frivole  , de  dépofer  de 
fafto  contre  la  flipulation  réciproque  , l’ordre  & les  réglemcns  de  la  Régen- 
ce, tous  les  Tribuns  fans  les  ouïr  , de  les  cafler  & de  les  condamner  à de 
greffes  amendes  pécuniaires. 

Qu’on  n’a  pas  délibéré  fur  cela  avec  la  plupart  des  Membres  établis  pour 
cet  effet  par  les  Confrairies  & les  Arquebufiers  ; & que  la  nomination  a été 
faite  par  quatre  Mcflieurs  feulement,  le  loir  après  le  coucher  du  Soleil.  Et 
même,  ce  qui  efl  à remarquer,  par  bsEx-Confuls  Jean  vander  Horjl  & Bar- 
tbold  Schaets  , à l'exclulion  de  tous  les  autres  Membres  du  Magiifrat , com- 
me on  le  voit  fub  N°.  2. 

Que  comme  là-defliis  les  Tribuns  dépofèz  étoient  menacez  de  tous  cotez , 
qu’on  leur  ferait  toute  forte  d’infultes  oit  de  violences , ils  le  font  addreffez , 
pour  la  confcrvation  du  repos  & de  la  tranquillité  de  la  Ville,  & pour  pré- 
venir une  effufion  de  fang,  à la  Ville  d’Arnheim,  d’autant  plus  que  les  prin- 
cipaux Bourgeois  & I labitans  fe  trouvoient  dans  le  plus  grand  embarras  & 
& dans  les  plus  grandes  angoiffes  du  monde  , en  lui  demandant  un  prompt 
fccours  comme  à la  Ville  la  plus  voiline  , qui  étoit  en  état  d’empêcher  au 
plus  vite  tous  les  défordres,  & de  prévenir  la  ruine  totale  de  la  Ville. 

Qu’il  efl  vrai,  que  le  Magiflrat  d Arnheim  a bien  voulu  envoyer  vers  cet- 
te Ville  le  Sr.  Bcumns  avec  fon  monde  & trois  petites  Pièces  de  Canon , 
mais  fans  commettre  la  moindre  violence  ; cependant  comme  ces  Gens-là 
avoient  fait  demander  à diverfes  reprifès  , qu’on  les  laiffat  entrer  tranquile- 
ment  A pacifiquement , ce  qu’on  Jeuf  «voit  refufé  chaque  fois  avec  menace 
de  tuer  à coups  de  fufil  ces  deux  Perfonnes  fi  elles  revenoient , & que  de  deux 
à trois  Maifons  dans  la  porte  & garnies  d’environ  25  Hommes  armez  d'ar- 
quebufes , on  tirait  du  toit  fur  les  Bourguemaîtres  d’Arnheim  , il  efl  arrivé 
que  ceux  d’Arnheim  après  avoir  tiré  trois  ou  quatre  coups  fur  la  porte,  l’ont 
ouverte, & font  entrez  dans  la  Ville  fans  commettre  à l’égard  de  perfonne  la 
moindre  hoflilité  ou  incommodité,  excepté  qu’ils  fe  font  affinez  de  ces  deux 
Maifons  qui  étoient  dans  la  porte  & garnies  de  monde,  afin  d'empêcher  qu'on 
tirât  davantage.  * 

Etant  faux  fj*  feint  qu'on  ait  fait  la  moindre  bleffure  ou  le  moindre  vol  de  ce 
qui  étoit  fur  les  fenêtres , ou  qu'on  ait  caffi  les  vitres , Jinon  de  ces  deux  Maifons , 
qui  étoient  occupées  tf  garnies  S Hommes  S Arquebufiers  de  cette  Ville  , is  d'où 

/ l'on  a tiré  à baie  fur  ceux  d" Arnheim. 

Pour  ce  qui  regarde  l’cniprifonnemeitt  de  Meilleurs  vander  Horll , Scbaets 
Ht  van  EJen , nous  fortunes  informez  que  ces  Meilleurs  étoient  ifortis  de  la 

Ville, 
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Ville,  & que  s’étant  mi*  à la  tête  des  Bourgeois  d’Amheim  ils  avoient  mis  Arr«ixu 
la  main  à la  garde  de  leurs  épées  pour  commettre  des  violences.  des  Pro. 

Cependant , quant  à ce  qu’il  relie  à faire  de  plus  à cet  égard  , nous  le  VIN^£* 
laifferons  à la  bonne  & fige  direction  de  nos  Magiflrats.  tANoÉ  *c 

Nous  prions  au  relie  tres-humblement  Vos  Nobles  Puiflànces  de  vouloir  ne  Gi'el- 
ajouter  une  entière  foi  à ce  queci-deflus,  & de  rejetter  au  contraire  les  trois  dre. 
Requêtes  comme  remplies  de  pures  faufletez , & lignées  d'une  troupe  de  ' 
toutes  fortes  de  Gens , comme  aulïi  de  ne  plus  allarmer  notre  Ville  & nos 
Bourgeois,  en  envoyant  des  Troupes , vu  que  nous  pouvons  affiner  Vos 
Nobles  Puiflànces  que  tout  ell  chez  nous  tranquile  & en  repos. 


Ce  que  faifant , &c. 


G.  van  Issuw,  Capitaine. 

Gerrit  Bernsen. 

D.  D.  Rruer. 

Goosen  Janssen. 

F.  ScHAETS. 

Gysbert  van  Niewenbuys- 

W.  ScERMONT. 

J.  Speyers. 

G.  Middelhoven. 

A.  van  Gent. 

OsSEKAMP. 

ENRI  RyCKSEN. 

B.  Bransen. 

T.  Paul  van  Dclken. 

VV.  A.  Rrdythoft. 

. Aalders. 

. van  Sterckenbourg  , Capitaine 
de  la  Bourgeoifie. 

F.  van  Ecx , Lieutenant  de  la  Bour- 
geoifie. 

Everhard  Bosch,  comme  Lieute- 
nant de  la  Bourgeoifie , & ancien 
Juré  de  la  Confrairie  des  Mer- 
cière & Marchands  de  Drap. 

Pelcrum  van  Weel,  comme  Ënfei- 
gne  de  la  Bourgeoifie  , Juré  de 
la  Maîtrife  des  Merciers  & Mar- 
chands de  Drap. 

W.  van  Kampen  , comme  Juré  de  la 
Maîtrife  des  Merciers  & Mar- 
chands du  Drap. 

LL  Beernts  , comme  Juré  & Com- 


mitté  de  la  Confrairie  des  Tail- 
leurs. 

W.  CORNELISSEN. 

Jean  Janssen. 

Jean  Peters. 

Henri  vander  Steegh,  Adjudant  de 
la  Bourgeoifie. 

A rit  Peters. 

Gerrit  van  Beem. 

Didier  Bosch  , Sergeant  de  la  Bour- 
geoifie. 

Pierre  La  mers. 

Jean  Lamers. 

Everard  van  Baeck. 

Paul  van  Dulken. 

Jean  Middelhoven. 

+.  ell  la  Signature  de  Tymen  Jaks- 
sen. 

Antoine  vander  Slyck. 

Jaques  Secelaer. 

Purre  Met. 

Henri  vander  Bleyck. 

Jean  van  Daetselaer. 

Ad.  Lamers. 

Arien  Speyers. 

Wolter  Schaets  , corn  me  Com- 
mitté  de  la  Confrairie  de  Su 
George. 

A nt.  Secelaer  s. 

W.  van  Eden  , comme  Sergeant  & 
Commitcé  de  la  Confrairie  des 
Merciers  & Marchands  de  Drape 

Henri 
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ArTAmEj  Henri  Segelaer  , comme  Commit* 
des  l’no-  té  de  la  Confrairie  des  Tailleurs. 

be^Ze-  Evert  van  Brummen  , Adjudant  de 
lande  et  la  Bourgeoifie. 
oeGuel-  Ryck  de  R yck  , Sergeant  de  la  Bour- 
we.  geoifie. 

H.  van  Groenendael. 

A.  van  Mekeren. 

Jaques  Geertsen. 

Gerrit  Synes. 

Lamb.  van  Breuckeling. 

B.  de  Bruyn. 

Q efl:  la  Signature  de  Jean.  Nic.  de 
Wybourg,  Maflon. 

Jean  Huyberts  , Caporal  de  la  Bour- 
geoifie. 

Jean  van  Herrevelt  , comme  Ser- 
geant de  la  Bourgeoifie. 

Guill.  van  Essen. 

Jean  de  Kemp  , ancien  Juré  de  la  Maî- 
trife. 

Otton  vander  Steeg. 

Henri  Versteeg. 

Moi  Henri  de  Kemp  , j’ai  été  abufé 
dans  la  Requête  par  le  Parti  con- 
traire. 

Ant.  Segelaer  , comme  Sergeant  de 
la  Bourgeoifie. 


G.  van  Camten  , Ecrivain  de  la 

Bourgeoifie. 

Jean  van  Setten,  Dofteur. 

Nie.  van  Ommeren  , E nfeigne  de 
la  Bourgeoifie. 

W.  van  Achelen. 

Henri  van  Setten. 

Gerrit  Henri  Peppel. 

Gerrit  de  Bruyn. 

-4-.  Cette  Marque  a été  faite  par  les 
propres  mains  de  Jean  Jans- 
sen. 

Gerrit  Janssen. 

Everard  Jacobs. 

Jean  van  Sonnenberg. 

Ceci  1=1  eft  la  Signature  de  Geurt 
Breunis. 

Arit  Gerrits. 

Simon  Gerrits. 

Lubbert  Janssen. 

P.  cet  Signature  a été  faite  par  Pier- 
re Huyberts. 

Joachim  Arysen. 
ean  Lucas. 

Jourdain  Speyers. 

Æ.  Cette  Signature  a été  faite  par 
Nie.  Cornelisz. 

Gysbert  van  Beusecum. 


No.  V I I. 


Préfentation  faite  par  les  Srs.  01oven,à  la  réquifi- 

tion  de  Mejfieurs  les  Bourguemaitres  de  la  Fille  de  Nimegue  I 

pour  accommoder  £«?  ajujler  les  différends  & difputes  furvenues  c 

dans  la  Régence  de  Wagerùngue.  > 1 

LEsdits  Mcflicurs  offrent  fans  préjudicier  aux  Droits,  Coutumes  & Pri- 
vilèges , que  tout  doit  être  & fera  rétabli  dans  l’état  où  il  a été  confH-  1 

tué  par  rapport  à la  Régence  de  la  Ville  de  Wageninguc  avant  le  io  du  cou- 
rant, lavoir,  avant  le  changement  & les  troubles  arrivez , moyennant  quoi 
ils  jugent , qu’il  fera  fatisfait  au  moins  quant  àeux  aux  Réfolutions  du  14  dit  19 
dé  ce  mois , ce  qu’ils  avancent  toutefois  fous  la  Proteftation  comine  ci-deffus. 

Signé, 

G.  van  Yssum,  Jaqijes  Oloven. 

S’accorde  avec  l’ original  remis  de  lu  le  29  dans  l’ AfTemblée  Provinciale. 

H L.  Singendonck. 

No.  vhl 
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Convention  du  Quartier  d'Amhe'tm. 

Au  nom  de  Dieu,  Amen. 

NOüs  Henri  von  Middagbten  & Didier  van  Amhtim , du  Corps  de  laNo- 
b le  fit;  Henri  van  Ranjî , Seigneur  de  Keppel , Pierre  van  Steenbergen, 
Otton  van  Compbuyfen,  Engelbert  van  aller,  Nicolas  van  Aller,  Jean  van  Quel- 
ire  , Bâtard;  Alard  van  tVbye,  Guillaume  van  Aller,  Henri  van  Bremen  , Gyt- 
bert  van  Heerde , Arent  van  Suyle  , Henri  van  Byler  , Lubbert  van  Acbtveld , 
Henri  vandtr  Scbuer,  fPoIter  van  Ateekeren , Everard  Renrucken , Arent  ten  Voer- 
den , Everard  van  Vemueât,  Engelbert  lientinck,  Vaffaux  du  Paît  de  Veluwe, 
& Nous  Bourguemaîtres  , Echevins  & Confeillers  de  la  Ville  d’Arnheim  ; 
Nous  Bourguemaîtres,  Echevins  & Confeillers  de  la  Ville  de  Harderwyck; 
Nous  Bourguemaîtres, Echevins  & Confeillers  de  la  Ville  de  Wageningue; 
Nous  Bourguemaîtres,  Echevins  <St  Confeillers  de  la  Ville  d’Elbourg  ; Nous 
Bourguemaîtres,  Echevins  & Confeillers  de  la  Ville  de  Hattem,  fituéedan* 
le  Veluwe. 

Savoir  faifons  & certifions  pour  nous  & nos  Succeflèurs  qu’en  l’honneur 
du  Dieu  Tout-puiflant , qui  eh  le  fouverain  arbitre  detoute  Paix , de  fabien- 
heureufe  Mère  & de  tous  les  Saints , & pour  concourir  à maintenir  les  Païs 
de  Gueldre  & la  Comté  de  Zutphen  en  Paix  &en  tranquillité,  en  honneur  & 
bon  état,  nous  avons  confidcré  & eu  foin  , en  cas  que  contre  toute  attente 
il  furvînt  à notre  cher  & gracieux  Seigneur  de  Gueldrç  & de  Juliers , de* 
troubles , différends  & Guerres,  comme  cela  eft  bien  avenu  du  tems  palTé, 
de  les  prévenir  avec  l’aide  de  Dieu  de  tout  notre  pouvoir. 

C’eft  pour  cette  radon  que  nous  avons  fouvent  délibéré  & concerté  fur  ce 
fujet , & que  nous  nous  femmes  engagez  aimablement  & paiiïblemenc  avec 
les  Nobles  & Vaflàux  de  la  Province  de  Gueldre  & du  Comté  de  Zutphen, 
de  même  qu'avec  les  trois  autres  Villes  principales  de  cette  Province  & Com- 
té , de  vouloir  «St  devoir  nous  affifter  réciproquement  & de  ne  recevoir  au- 
cun Seigneur,  ni  de  lui  prêter  hommage , fmon  par  la  plupart  des  Nobles  ii 
Vqlfaux  & par  les  quatre  Pilles  principales  unanimement , tous  mfemble& fans 
Séparation  , de  mime  que  par  la  plupart  des  moindres  Filles  de  la  Province  de 
Gueldre  de  la  Comté  de  Zutphen , pour  lu  faire  refier  enfemble  dans  leurs 
Prérogatives  & Droits. 

Et  comme  la  Nobldfe  de  la  Province  de  Gueldre  & de  la  Comté  de  Zut- 
phen a reçu  quatre  fois  beaucoup  de  préjudice  dans  fes  Droits  & Coutume*, 
de  même  que  les  Bourgeois  & Habitons  des  Pilles  de  cette  Province  & Comté 
dans  leurs  Droits , Privilèges  ÿ coutumes , & que  dans  la  fuite  i!s  pourraient  être 
préjudiciez  dans  leurs  Droits  refpeftifs , qu’ils  pourroient  réquerh  ,ou , ce  que  Dieu 
ne  veuille  ,perfécutcT  pour  cela  Notre  Souverain , fans  que  l'on  fafje  cejjer  ces  griefs 
felomnotre  prière, Nous  avons  réfolu après  une  mure  délibération, & nous  a- 
Tome  XIV.  J von* 
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vons  arrêté  unanimement,  voulons  & devons , avertis  £5*  priez  par  ceux  qui  y 
ont  intérêt  6f  qui  font  préjudiciez  , nous  affcmblcr  fur  ce  fujet  & concourir  unani- 
mement à faire  rcdreffer  ces  griefs  , & nous  prions  notre  Souverain  & fon 
Confoil  de  nous  affiner  promptement,  jufqu  a ce  qu’on  ait  fait  jultice  aux  Com- 

plaignans  fuivant  les  Droits  du  Pais  & des  Villes,  à chacun  qui  ferait  obligé  ' 
de  faire  Jes  plaintes  dans  la  Fille  principale  , dont  il  tft  Habitant , le  tout  fans 
préjudicier  au  Droit  de  notre  Seigneur  territorial , à qui  nous  fommes 
toujours  obligez  à cet  égard. 

S’il  y avoit  même  quelqu’un  qui  voulût  empiéter  fur  les  Droits  Seigneu- 
riaux lié  Terres  de  notre  Seigneur,  nous  le  maintiendrons  & aiderons  toujours , 
comme  cela  fe  doit  de  toutes  nos  forces. 

Nous  faifons  de  plus  favoir,  que  fi  quelque  Seigneur,  Noble,  Vaffal  ou  ' 

autre  homme,  dont  le  nom  n’elt  pas  écrit  dans  les  préfontes,  & qui  fût  ex-  . 

horté  enfuite  ou  requis  de  jurer  pareillement  cette  Convention  , il  doit  le  c 

faire  en  attachant  fon  A été  au  bas  de  la  préfente,  & cet  Aéte  fera  auffi  va- 
lide comme  fi  le  nom  de  ce  Seigneur,  Noble , Vaflàl,  ou  Homme  y étoit 

inféré  & nommé.  De  plus  s’il  arrivoit  que  quelqu’un  des  Cachets  ne  fût  point  * 

appoféà  la  préfente,  ou  qu’un  ou  plufieurs  de  ces  Cachets  fût  forcé  ou  caffé, 

ou  que  cet  Infiniment  fût  mouillé,  moifi  , déchiqueté , effacé  ou  taché,  tout 

cela  ne  doit  pas  le  rendre  invalide  on  vitieux , mais  il  fera  & reftera  toujours 

dans  fon  entière  valeur,  comme  s’il  étoit  cacheté  de  bons  & entiers  Cachets 

& qu’il  n’eût  aucun  défaut , tache  ou  obftacle.  , v 

Nous  Nobles , Vaffaux , éjj  Villes  de  Vélum  avons  confirmé  unanimement 
tous  les  points  de  cette  Convention  , & nous  avons  promis  en  bonne  foi-  & 
fait  même  forment  par  tous  les- Saints , de  les  éxécuter  en  honneur  & de  les 
tenir  parfaitement,  autant  qu’il  nous  efl  poffible,  fans  conteftation  & fraude; 

En  foi  de  quoi  nous  Henri  van  Middaghtem , & Didier  van  Amhtim  , Nobles; 

Henri  van  lianjl , Pierre  van  Steenbcrgen  , Otton  van  Catnphuyfen  , Engelbert 
van  Aller , Nicolas  van  Aller  & Jean  van  Gelre , Vaffaux,  avons  appofé  tous 
nos  Cachets  à cette  Lettre  pour  nous  & nos  Succeffeurs , de  même  que  pour 
les  Vaffaux  & honnêtes  Gens  nommez  & mentionnez  dans  cette  même  Let- 
tre, lefquels  ne  lignent  pas,  & pour  leurs  Succellêurs , puifqu’ils  nous  ont  j 

donné  plein-pouvoir  , & nous  ont  prié  de  ligner  tous  les  points  de  cette  < 

Convention  , tout  ainfi  qu’ils  nous  ont  promis  dans  les  fuldites  Villes , & , 

juré  de  faire  & de  tenir  comme  ci-deffus.  Et  nous  Bourgucmaîtres , Eche- 
vins,  & Confoiilers  des  Villes  d’Arnheim , Harderwyck,  Wageningue,  El- 
bourg  <üi  I Iattem , promettons  de  tenir , garder  & éxécuter  autant  qu’il  elt 
en  notre  pouvoir  tous  les  points  de  cette  Convention  , entant  qu’ils  nous 
regardent.  En  foi  de  quoi  chacun  a fait  appofor  à la  préfonte  le  Cachet  de 
fa  Ville. 

• _ 

. Fait  en  l’année  de  notre  Seigneur.  •,  , 

1418,  le  3 Mal  , 

V No.'lX. 
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N°.  IX. 

FoinlS)  fur  lefquels  on  a délibéré  £5?  conféré  dans  rAffemblée 
des  Villes  d'Amhem , de  IVageningtie , & Hattum , te- 
nue à Jrnheim  au  mois  de  Mars  1703. 

Vendredi  le  20  Man  1703. 

LEs  Députez  des  Villes  de  Wageningue  & de  Hattum  ayant  fur  la  con- 
vocation préalable  du  Magifbrat  de  la  Ville  d’Arnheim , en  conféquence 
des  Lettres  du  si  Février  dernier,  comparu  à la  Chambre  du  Sénat,  ilsonc 
£té  remerciez  par  l’Echevin  Dr.  Valenus  Smaen  de  leur  comparition  prclèntc 
& de  la  peine  qu’ils  avoient  voulu  prendre. 

10.  Après  la  leélure  faite  desCommiflïons  dédits  Députez,  on  leur  a propofé: 
20.  que  le  Magiffaat  d'Amheim  avoir  îbgé  néceflàire  défaire  ladite  Convo- 
cation , pour  faire  revivre  parmi  les  Villes  refpeétives  de  ce  Quartier , l’an- 
cienne & mutuelle  amitié  ce  étroite  Correfpondence , qui  avoit  été  cultivée 
ci-devant  entr’clles. 

3e. . D’autant  plus  que  par  la  mort  du  Stadhoudcr  Héréditaire  de  cette  Pro- 
vince de  gloricufe  mémoire  , ce  Quartier  cft  retourné  dans  l'état  où  il  étoit 
avant  la  Régence  d’icelui;  que  pour  cette  raifon  on  devoit  fongcr  à régler  de 
nouveau  le  Gouvernement,  & à le  remettre  fur  l’ancien  pied , la  Ville  d'Am- 
heim  promettant  de  contribuer  de  fon  côté  tout  ce  qui  pourroit  tendre  en 
uclque  façon  à l’avancement  de  ce  que  deflus , dans  la  pleine  confiance  que 
e l’autre  côté  on  fera  de  même,  chacun  chez  lui  refpeétivement. 

40,  Ainfi  , pour  faire  de  nouveau  jouir  unanimement  les  Bourgeois , Su- 
jets & Habitans  des  Villes  refpeétives  de  tous  les  Droits , Privilèges , Regle- 
roens,  Us  & Coutumes  louables , dont  ils  ont  joui  anciennement. 

50.  Ceft  à quoi  le  Magiftrat  d’Arnheim  tâchera  en  tout  teins  de  prêter  la 
main  le  plus  efficacement , & de  témoigner  d’y  être  toujours  porté , ne  dou- 
tant point  que  les  autres  Villes  refpeétives  n'en  faflènt  de  meme  : pour  cet 
effet  il  feroit  néceffaire  de  fe  prêter  la  main  réciproquement  l'un  à l'autre  & 
de-  concerter  tels  moyens  gui  feront  jugez  néceflaires  à cette  fin. 

Pour  venir  à ce  but  fi  détirable , il  conviendra  fur-tout  defaireladifpofitiort 
néceffaire  par  rapport  aux  points  fuivans. 

10.  De  prendre  bien  fes  mefures  'au  fujet  de  la  Régence  préfentc. 

2».  De  faire  enforte  que  les  Régens  aétuellement  regnans,  les  Membres 
& Députez  des  Villes  refpeétives  puiflent  prendre  féance  dans  les  Diètes  Pro- 
vinciales & du  Quartier  , tant  pour  continuer  les  finances  de  ce  Quartier, 
qu’au  trement. 

3°.  D’avoir  foin , que  les  anciens  Membres  de  la  Régence  des  Villes  ref 
peétives  de  ce  Quartier  , & ceux  qui  ont  été  rémerciés , en  foient  exclus 
fans  y être  réadmis.  • • , 

40.  Que  comme  la  Nobleflè  a tâché  depuis  quelque  tems  de  s’arroger  une 
fupériorité  allez  grande  fur  les  Villes , on  devroit  y pourvoir  le  plus  efficace- 

I 2 ’ ment 
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ment  à l’avenir,  afin  quelle  n'ufurpede  nouveau  quelque  difpofition  par  rap- 
port à la  Régence,  Juridiction  & autres  chofes  oui  concernent  les  Villes. 

5°.  Que  les  Arrêts  contre  ceux  de  Nimegue  feraient  levez. 

6°.  Qu’on  devroit  fonger  à tenir  à l’avenir  à Nimegue  une  Diète  ordinai- 
re & non  pas  extraordinaire. 

70.  Que  le  Magiflrat  d’Arnheim  devroit  pareillement  propofer  qu’il  avoit 
envoyé  chez  le  Secrétaire  van  Ru)vcn  pour  avoir  une  Lille  de  tous  ceux  qui 
ont  été  appointez , mais  qu'il  l’avoit  refufé , difânt  que  cela  ferait  contraire 
au  4 me.  article  de  fon  Inftruêtion  , & priant  d’en  être  difpenfe  , comme  le 
Receveur  Général  Albert  van  Dtelen  I’avoit  fait  aufifi  , s’exculânt  fur  ce  que 
cela  ferait  pareillement  contraire  à fon  Inflruêlion  ; au -lieu  que  la  Ville 
d’Arnheim , comme  Membre  & Capitale  de  ce  Quartier,  croyoit  néanmoins  ê- 
tre  en  droit  de  pouvoir  demander  une  telle  Lille,  & que  pour  cette  raifon  il 
ferait  néceflkire  de  remédier  à l’avenir  à cette  affaire  & a autres  de  cette  nature. 

Sur  quoi  les  Députez  des  Villes  de  Wageningue  & Hattum  ont  remercié 
réciproquement  b Ville  d’Arnheim  des  peines  qu’elle  s’étoit  données  pour  le 
bien  des  Villes  refpeétives  de  ce  Quartier  , de  même  que  de  fes  Bourgeois, 
Sujets  & Habitans , & qu’ils  contribueraient  de  leur  cûte  tour  ce  qui  pourrait 
en  quelque  manière  tendre  à l’entretien  d’une  harmonie  & correfpondence 
étroite  oc  réciproque , priant  qu’il  leur  foit  permis  de  prendre  avec  eux  tou» 
les  points  propofez,  pour  délibérer  plus  amplement  oc  pour  communiquer 
demain  leurs  fentimens  là-deffus. 

Sur  quoi  il  a été  ordonné  au  Sécrétaire  dedonner  aux  dits  Députez  des  Vil- 
les Copie  des  fiiftits  points,  ce  qui  a été  fait. 

Samedi , 3 Mars  1703. 

AYant  été  délibéré  fur  les  points  propofez  hier , il  a été  réfolu  & 
entendu  : 

jo.  Qu’on  fera  revivre  l’amitié  mutuelle  & la  Correfpondence  étroite  en- 
tre les  Villes  refpeélives,  autant  qu’il  ell  poflSble  , comme  cela  s’elt  pra- 
tiqué autrefois. 

20.  On  a pareillement  réfolu,  & on  s’en  tient  à la  Réfolution  de  mettre 
la  Régence  des  Villes  refpeélives  fur  le  pied  & dans  l’état  où  elle  a été 
avant  le  Gouvernement  du  Stadhouder  de  l’année  1673  , c’efl-à-dise  cha- 
que Ville  chez  elle. 

30.  De  même  que  chaque  Pille  chez  elle  doit  faire  jouir  les  Bourgeois , Sujets  £? 
Habitant  des  Droits,  Privilèges,  Réglement,  Ut  & Coutumes  louables , dont 
ils  ont  joui  refpeâieuement. 

40.  Les  Filles  refpeôives  fe  promettant  réciproquement  de  fe  prêter  les  mains,  de 
Je  maintenir  aider  T me  T autre  le  plus  efficacement , pour  le  maintien  de  tout  ce  que 
ci-deffus,  & déconcerter  pour  cet  effet  tels  moiens  qu  elles  jugeront  les  plut  efficaces  & 
les  plus  convenables. 

Quant  aux  autres  fept  points  on  efl  convenu  10  , par  rapport  au  pré- 
mier,  que  la  forme  du  Gouvernement  demeurera  & fera  fur  le  pied  où  elle 
a été  avau  l'année  1C72  , lavoir  que  quelqu'un  étau  une  fois  élu  Echevin 

ne 


Digitized  by  Google 


RESOLUTIONS  D’ETAT,  M.  DCC.  VIT.  69 

ne  peut  ni  ne  doit  jamais  être  dépofé,  finon  pour  quelque  crime  ou  parla  voie 
de  la  Juftice. 

2®.  Quant  au  fécond , que  la  Seflion  des  Diètes  Provinciales  & du  Quar- 
tier fera  tenue  & réglée  comme  elle  a été  pratiquée  avant  l'afinée  1672  juf- 
qu’à  préfent , & que  les  Finances  & autres  choies  feront  réglées  au  plutôt , 
comme  on  le  jugera  le  plus  convenable  pour  le  fervice  de  l’intérêt  du  Quar- 
tier , biffent  aux  Villes  refpeftives  leurs  Prérogatives  , fans  fouffrir  qu'il  y 
foit  fait  le  moindre  préjudice  à l’égard  de  l’évocation  de  leurs  Bourgeois  & 
Habitons , ni  à l’égard  des  exécutions  qu’il  faut  faire  à cette  occafion , de  for- 
te pourtant  que  le  mot  tfE vocation  foit  entendu  & fe  rapporte  au  point  des 
finances , obfervant  celui  d’E vocation  dans  les  affaires  civiles  & criminelles , 
comme  on  en  a ufé  avant  l’aimée  1672 , & encore  à préfent , jufqu’à  ce 
qu’on  en  foit  convenu  plus  amplement  de  part  & d’autre. 

30.  Quant  au  troifième  qu’on  devrait  éloigner  les  anciens  Meflieurs  , qui 
fe  font  exeufez,  & qui  ont  remercié  de  leur  propre  mouvement , des  Diè- 
tes Provinciales  & du  Quartier,  de  même  que  du  droit  de  Seflion  dans  les 
Aflèmblées  tant  des  Députez  ordinaires  qu’extraordinaires , & d’autres  Com- 
mifBons  hors  du  Païs,  en  repréfentant  que  perfonne  ne  peut  ni  ne  doit  être 
admis,  à moins  qu’il  ne  foit  pourvu  d’une  Commiflion  en  forme,  fignéepar 
le  Secrétaire  & munie  du  Cachet  de  la  Ville , & que  par  rapport  à la  Seflion 
dans  l’Affemblée  des  Sieurs  Députez  on  devroit  prier  Meilleurs  de  la  No- 
bleffe  de  n’entrer  en  conférence  avec  aucuns  autres  Membres  des  Villes  refpec- 
tives,  finon  avec  ceux  qui  dans  la  fuite  feront  pourvus  d’une  Commiflion  for- 
melle de  la  Ville  ou  des  Villes  , qui  l’auront  committé  ; qu’autrement  les 
Villes  tiendront  ce  qui  a été  traité  dans  la  Conférence , pour  nul , invalide , & 
d’aucune  valeur.  Et  que  par  rapport  aux  Coramiflions  , hors  du  Païs , on 
priera  unanimement  LeursNobles  Puiilànces  dans  la  prochaine  Diète  Provin- 
ciale, de  donner  les  Commiflïons  à ceux  qui  feront  chargez  par  lesCoramii- 
tez  de  la  Ville , où  la  Diète  fe  tient  chaque  fois. 

40.  Pour  ce  qui  eft  du  quatrième,  on  eft  pour  l'affirmative , & on  entend 
que  Meflieurs  de  la  Noblelfe  feront  priez  par  des  Lettres  ou  Réfolutions  de 
ne  plus  fe  mêler  à l’avenir  de  la  Juridi&ion  des  Villes  rcfpeétives  ou  de  leurs 
Droits  & Privilèges,  ni  de  fe  l’arroger;  &,  en  cas  que  dans  une  des  Ville» 
relpe&ives  ou  dans  des  Tribunaux  Provinciaux  de  Veluwe , ou  dans  quelques 
autres  Affembiées,  qui  doivent  être  compofées  des  Députez  de  la  Nobfefle 
& des  Villes , on  entreprît  quelque  chofe  qui  y foit  contraire  , on  s’en  don- 
nera l’un  à l’autre  le  plutôt  connoiflance , & on  fongera  à tels  moyens  con- 
venables dont  on  pourra  s’accorder  réciproquement , & on  s’y  oppofera  de 
la  part  & d’autre  également. 

5®.  M eft  arrêté  que  le  cinquième  point  fera  obfervé,  mais  d’une  manière 
convenable. 

6°.  Le  fixième  eft  entendu  devoir  s’enfeivre,  & fe  foire  de  lui-même. 

70.  Quant  au  feprtème  , on  demandera  au  Sécrétaire  van  Ruyjen  fort 
Inftruéhon,  à laquelle  il  s'en  rapporte,  afin  de  l'examiner,  & de  délibérer 
enfuite  plus  amplement  là-deflûs. 

J 3.  De- 
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MrxiHtt  Depuis  il  a été  réfolu  & entendu  de  drcffer  par  rapport  à l'affermiffement 
vikcJ0’  de  la  Prc,'cntc  Régeaee  des\’i!les  refpeétives,  certain  Acte,  de  meme  qu'u- 
dk  7.i-  ne  Amniftie  de  tout  ce  qui  s’eft  pullè,  pour  être  publié  dans  les  Villes  ref-  * 
lan me  et  peéfivès. 

uEüutL-  Comme  aufli  un  Acte  inhibitoire,  afin  de  ne  pouvoir  pas  comparoîtrc 
dans  des  Diètes  Provinciales  & du  Quartier  (') , comme  autrement,  & de 
rinfmucr  aux  Membres  de  la  Régence  qui  le  font  excufèz  , ou  qui  ont  re- 
mercié de  leur  propre  mouvement. 

Sauf  que  les  Villes  de  Harderwyek  & d'Elbourg  puiflent  le  conformer  à 
tout  cela  quand  elles  le  trouveront  à propos,  & y participer. 

L’inftruétion  du  Secrétaire  van  Ruyven  ayant  été  examinée  , on  a trouvé 
<jue le  quatrième  Article  n'etoit  pas  contraire  àeequi  a été  demandé, & pour 
cette  railon  il  lui  a etc  encore  enjoint  de  remettre  la  Lifte  demandée  , au 
Mugiftrac  d'Arnheüta. 

Plus  bas  était , 

Par  Ordonnance  des  fusdites  Villes. 

Signé,  4 

Engele.  op  tes  NooftTH,  Secrétaire. 

Plus  bas  encore. 

tes  Sieurs  Députez  des  Villes  de  Harderwyek  & d'Elbourg  ont  approuvé 
aujourdhui  & arreté  ce  qu'on  a mis  ci-deflus  en  délibération  & arreté  dans 
l'Allèmblée  des  Vilted’Âmhc-im,  de  Wageningue  & de  Hattum,  tenue  à 
Arnheim  le  3 Mars  1 703  , excepté  feulement  ce  qui  a été  établi  & arrêté 
dans  le  cinquième  Article.  Fait  a Arnheim , le  25  Avril  1703. 

Signé, 

Henri  Woitsen  & Alb.  tes  Busch. 

Copie  d'une  Lettre  écrite  par  la  Ville  d Arnheim  à Leurs 
Hautes  Puijfances , le  6 de  Novembre  1 707. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

NOos  nous  trouvons  obligez  de  remercier  très-officieufement  Vos  Hau- . 

tes  Puiflànces  de  ce  qu’Elies  n’ont  pas  voulu  fuivant  leur  fincérité  & 
droiture  prêter  d’abord  l’oreille  à ce  que  le  Sr.  fViit  Jean  eau  Bmckhuyftn 

tôt 

(•)  Cornue  aemmoir  ; oa  ne  compread  pu  biéB  ce  que  le  Tradafteur  4 soaia 
dire  par-là. 
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rot  de  Latmer  a trouvé  à propos  de  leur  propofer  à deux  reprifes  au  Affaires 
nom  des  Etats  de  cette  Province , & de  prier  à cet  égard  Vos  Hautes  des  Pro- 
Pui  (Tances  d;une  manière  brufque  & inouie  d’envoyer  des  Troupes  de  cçtte  V,I,CES 
Province  vers  la  Ville  deVVageningue  , fous  un  faux  prétexte  qu'il  y avoit 
a craindre  dans  cette  Ville-là  une  révolte  publique  & une  effufion  de  fang,  deGueu- 
& que  cette  Ville  avoit  enfreint  le  droit  public  & l’union , & violé  la  fupre-  dre. 
me  autorité  de  la  Régence  de  cette  Province.  ■ 1 

Et  qui  fc  fl-rt  dans  fa  Propofition  de  pluficurs  e.xpreflions  impertinentes  & 
indécentes  contre  la  Ville  d’Amheim  , qui  de  tems  immémorial  & même 
depuis  fa  première  fondation  a eu  l’honneur  auprès  des  premiers  Princes , & 
tous  les  Sujets  de  Veluwe  auprès  des  autres  Villes  principales  & municipales  de 
de  cette  Province,  & même  auprès  de  la  NobldTe,  d’être  confidéréc  & ref- 
peétée  pour  la  quatrième  Ville  principale  de  cette  Province  & en  particulier  • 
de  ce  Quartier,  comme  le  font  voir  unanimement  les  Droits  réformez  de  la 
Province  de  Veluwe  & de  Veluwenzoom  , qui  font  encore  à l’heure  qu’il 
efl  dans  leur  pleine  vigueur  & dignité,  de  même  que  tous  les  Archives; 

& même  qui  plus  e(l , quelques  fiécles  avant  que  les  Diètes  Provinciales 
ayent  été  connues  dans  cette  Province.  Nous  avançons  cela  , Hauts  & 

Puiflans  Seigneurs , parce  que  ledit  Sr.  van  Latmer  , a été  aflèz  impru- 
dent que  dofer  dire.en  pleine  Affemblée  de  V.  H.  P.  que  la  Ville  d’Amheim 
étoit  lujette  de  cette  Province  , & qu’elle  étoit  fub  reatu , & qu’il  s'efl  fer- 
vi  de  pluficurs  autres  expreflions  également  arrogantes  & extravagantes. 

Sans  qu’il  fe  fouvienne  encore , a ce  qu’il  paroit,  que  ni  lui  ni  aucun  No- 
ble ne  doit  ni  ne  peut  être  admis  à la  Diete  du  Quartier , fans  qu’entr  autres 
la  Ville  d’Arnheim  lui  ait  donné  voix  pour  être  admis. 

Qu’il  n’ofe  paroître  dans  aucune  Diète  du  Quartier,  fans  y être  convoqué 
par  Ta  Ville  dfArnheim. 

Sans  fe  rappcller  aufli , à ce  qu’il  femble , qu’il  a été  il  y a quelques  années 
convaincu  , fous  la  Préfidence  de  la  Ville  d’Arnheim,  d avoir  caché  19030 
florins  que  lui  oufon  Receveur  fubalteme  du  Bailliage  de  Voorftfut  obligé  de 
reflituer  una  cum  npenfis  & intereffe  aux  habitans  dudit  Bailliage. 

Outre  une  fomme  encore  plus  grande  qui  efl  due  encore  aujourdhui  à 
ces  habitans  de  la  part  de  feu  Ton  Père  dans  la  même  qualité  de  Receveur  du 
Verpondingt  fans  que  ces  bonnes  & pauvresgens  puilTent  trouver  le  moien  d’en 
obtenir  le  moindre  denier. 

Il  paroît  qu’il  cherche  à exercer  fa  vengeance  contre  la  Ville  d’Am- 
heim, pour  s’exempter,  s’il  étoit  poflïble,  de  la  lâtisfaclion  & de  l’exécu- 
tion de  ladite  fentence. 

Et  parce  que  les  Committez  de  la  Ville  d’Amheim  avoient  noté  dans  l’a- 
modiation annuelle  du  Verponding  un  Article  de  150  florins  que  fa  Mère  a- 
voit  tirés  fous  le  nom  de  Jean  Hendrien,  & qu’on  trouva  encore  après  la 
mort  de  ladite  Mère  fur  le  Verbal  de  l’amodiation. 

Celt  par-là  que  Vos  Hautes  PuifTances  comprendront  aifément  que  ce  Sr. 
van  Latmer  a fait  une  Propofition  partiale  , & qui  n’cft  pas  dans  les  for- 
mes, en  taifant  la  véritable  fituatioa  des  affaires- 

l’ouc 
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4„„„,  Pour  quelle  raifon  nous  regardons  avec  d’autant  plus  de  vénération  la  très 
j5E-i  I’ro-  fage  & impartiale  Réfolution  de  Vos  Hautes  Puiffances , qu’EUes  n’ont  pri* 
yiNcr.i  fe  m, 'après  s'être  fait  informer  de  toutes  parts , de  la  vraie  lituaiion  de 

Nantie"  £T  l’«™ire. 

deGlel-  Il  feroit  à fouhaiter  pour  nous  & pour  les  Villes  de  Niraegue  & de  Wa- 
mt.  geningue , & pour  pluiieurs  autres  Villes  de  cette  Province,  qui  font  enco- 

■■  re  obligées  de  Ce  taire  de  peur  d 'être  maltraitées , qu’un  n’eût  pu  obtenir 

dans  rMèmblée  Provinciale  une  pareille  audience  impartiale.  * 

V.  II.  P.  n’auront  appris  que  trop  félon  toutes  les  apparences,  par  la  Let- 
tre que  la  Ville  de  Nimegue  s’eft  donnée  l'honneur  d envoyer  à V.  H.  P. 
fur  le  même  fujet , & par  ce  que  nos  Commutez  à la  Haie  leur  ont  remon- 
tre , de  quelle  façon  la  Nobleffe  de  Nimegue , conjointement  avec  celle  «te 
• Tbiel  & flommef,  la  Nobleffe  du  Quartier  de  Zucpben  avec  la  Ville  de  ce 
nom  & les  Villes  de  Lochum  & de  Grol , ont  procédé  par  une  pure  plura- 
lité à des  Réfolutions  les  plus  violentes , qu’un  Quartier  & une  Vule  puiffenc 
jamais  prendre  contre  l’autre  , & comment  elles  fe  font  conduites  pour  é- 
pouvanter  & effrayer  les  bons  habitans  , jufqu  a rélbudre  non-feulement 
d’employer  & de  fe  fervir  de  Troupes,  mais  même , lorfque  cela  ne  leur  fut 
point  accordé  par  la  fage  & louable  conduite  de  V.  H.  P. , d’en  venir  à cet- 
te extrémité  de  les  faire  menacer  par  le  Sr.  van  Latmer , de  licencier  alors 
les  Troupes  de  la  Province  & d’ouvrir  de  cette  façon  les  Frontières  aux  En- 
nemis , de  vouloir  fermer  tes  Comptoirs , & de  renoncer  de  cette  manière 
aile?,  ouvertement  à l’union  fi  folemnellement  jurée  avec  les  Hauts  Confédé- 
rez,  te  tout  avec  un  zèle  prématuré,  pour  exécuter  peut-être  un  autre  det 
fein,  qui  paroît  encore  couvert  & caclié. 

D’un  autre  côté  V.  H.  P.  doivent  être  perfuadées  que  non-feulement  tes 
Villes  de  Nimegue  & d’Arnheim,  ont  employé  tout  ce  qui  dépendtoit  d’elle» 
pour  conferver  tout  en  repos  & en  Paix  ; que  tes  prifonniers  ont  été  relâchez  ; 
qu’on  a rappelle  tes  Troupes  , qui  étoient  reliées  à Wageningue  , & que 
même  les  Régens  & Tribuns  légitimes  , uniquement  pour  faire  voir  qu’ils 
n’a  voient  en  vue  que  le  repos  & la  tranquillité  de  leur  Ville  & de  cette  Pro- 
vince, ont  offert  en  pleine  Affembiée  Provinciale  par  une  déclaration  écrite, 
de  rétablir  tout  fur  le  pied  qu’il  avoit  été  à Wageningue  avant  1e  10  0£lo- 
bre  dernier.  . . - 

Cependant  cette  préfentation  trop  équitable  a été  rejettée  par  1e  Préfidcnt 
Ranéxyci,  fans  recueillir  feulement  les  fuffrages  là  - deffus  ; le  tout  fans 
qu’on  ait  aucunement  voulu  prêter  l'oreille  à une  Requête  fignée  par  envi- 
ron cent  des  principaux  Bourgeois,  Jurez  des  Corps  de  Métier , & Ar- 
quebufters. 

Il  eft  même  arrivé,  que  fans  entendre  feulement  la  Ville  d'Arnheim , on 
a tâché  de  lui  ôter  tkfaêh  fon  droit  indifputahte , les  privilèges  & préémi- 
nences de  convoquer  une  Diète  du  Quartier , d’y  avoir  la  Préfîdence  & de 
conclurre  fur  toutes  les  affaires  qui  doivent  être  traitées  dans  tes  Diéûnea  du 
Quartier,  fur-couc  la difpoûùon  des  Charges  politiques,  auffi  bien  que  mi- 
litaires. 

Ccd 
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C’eft  à cette  fin  que  la  Ville  d’Amheim  avoit  convoqué  une  Diète  du  Am«£* 
Quartier  vers  le  4 Octobre , avertiflanc  que  le  même  jour  on  procéderait  à °BS  J’R0' 
ia  diftribution  des  Charges  Politiques.  de^Ze! 

Aufli  le  Préfident  d’Arnheim  a-t-il  en  conféquence  de  la  forme  & de  l’or-  lande  et 
dre  de  la  Régence , & fur  les  fondeméns  de  diverfes  Réfolutions  de  la  Pro-  de  Guil- 
yinçe  & du  Quartier , après  qu’on  eut  fait  la  prière,  & qu’on  eut  lu  les  n*1'- 
Commiflîons  des  Députez  des  Villes  , demandé  les  fuffrages  dans  le  tems 
qu’il  y avoit  comparu  dix-fcpt  Nobles  ; & iorfque  quinze  opinèrent  (bus  pré- 
texte d’un  accord  qu’ils  auraient  fait  dans  une  Diète  Extraordinaire  avec  un 
Commué  de  la  Ville  d’Amheim  , malgré  les  protestations  de  trois  à quatre 
autres  Commitez  , qui  prétendoient  qu’on  devoit  différer  cette  difpofition 
des  Charges  Politiques  jufqu’au  25  Oétobre,  le  Préfident  d’Amheim  par  or- 
dre exprès  aproteflé  contre, defavoué  cet  accord, & témoigné  d’une  maniè- 
re pathétique  qu’aucun  Commité  n’avoit  eu  ordre  d’y  conlèntir. 

Nous  croyons  pareillement , que  de  cette  manière  aucune  convention  ne 
peut  être  inferée , d’autant  plus  que  trois  Commitez  contredifent  le  qua- 
trième, comme  non-fèulement  cela  s’efl  fait  dans  cette  rencontre,  mais  que 
le  Secrétaire  eft  chargé  de  ne  point  l’enregîtrer.  Or  Vos  Hautes  Puiflances 
favent , & perfonne  ne  l’ignore  , que  dans  des  chofes , où  la  pluralité  n’a 
point  lieu,  Jrnper  cauja  prohiberais  fit  potior , quand  même  la  pluralité  feroic 
contre  lui. 

Quoique  la  pluralité  fût  notoirement  dans  le  cas  préfent  du  cûté  de  la  Vil- 
le d^Amneim. 

Que  néanmoins  deux  Nobles  affinèrent  ne  rien  favoir  de  cette  Conven- 
tion , de  forte  qu’après  avoir  déclaré  la  Convocation  de  la  Ville  d’Arnheim 
pour  légitime,  ils  donnèrent  leurs  voix  pour  la  place  de Confeiikr  vacante, 
a notre  JEchevin  & Bourguemaître  Swaen. 

Comme  nous  avons  pareillement  donné  la  voix  de  cette  Ville  audit  Bour- 
guemaître Swen , la  Ville  de  Wageningue  en  remettant  une  Réfolution  de 
leur  part , donna  (à  voix  au  Bourguemaître  Jean  vander  Horft , à condition 
pourtant  qu’elle  pût  avoir  fon  effet , qu’autrement  elle  la  donnoit  au  fufdit 
Bourguemaître  Swaen.  Harderwyck  de  même  que  ceux  de  Hattum  <3c  d’Iil- 
bourg  étant  d’accord  avec  les  quinze*  Nobles , furent  de  fèntimenc  que  l’af- 
faire fût  différée , (ans  vouloir  donner  leurs  voix  par  rapport  au  principal. 

Sur  quoi  le  Préfident  demandant  pour  la  fécondé  fois  les  fuffrages , quoi- 
qu’inutilemcnt,  tâcha  d’induire  avec  toutes  les  raifons  imaginables  les  Mem- 
bres difeordans  du  Quartier  à donner  leurs  voix,  ou  qu’autrement  il  feroic 
obligé  de  procéder  a la  conclufion  , fuivanc  l’ordre  de  la  Province  & du 
Quartier.  ■ . 

Cependant  chacun  mouvant  à propos  de  perfifter  dans  (bn  fentiment , le 
Préfident  a procédé  à la  conclufion.  Et,  comme  perfonne  nctoit  nommé 
à la  place  de  Confeiller,  excepté  le  Bourguemaître  Suiaen , il  l’a  déclaré 
Confeiller. 

Sur  quoi  les  quinze  Nobles  & les  quatre  Villes  ont  fu  empêcher  que  ledit 
Bourguemaître  Steaen  ne  prêtât  le  ferment. 

Tm.  XIV.  K Juf- 
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Jufqua  ce  que  le  15  Oftobre  on  a trouvé  bon  dans  la  Diète  Provinciale 
d’annullcr  de  juclo  la  valide  Election  du  Quartier  contre  la  Proteftarion  de  la 
Ville  d’ Arnhcim , & de  faire  élire  le  Dr.  'Jean  vander  Horjl. 

Procédé  contraire  à toutes  les  anciennes  Conflitudons , Décidons  com- 
promifforiales , & Coucumes  réciproques  , qui  en  tout  tems  ont  été  obfer- 
vées  entre  les  cinq  Villes.  ■ 

Loin  d’en  relier  là  , ils  ont  même  fçu  obtenir  une  prétendue  approba- 
tion de  la  Province , le  tout  fans  ccouter  ou  vouloir  écouter  la  Ville  d'Arn- 
heim.  • 

Quoique  la  Ville  d’Arnheim  ait  p'réfenté  premièrement  de  bouche  de  vou- 
loirToumettre  cette  difpute  à des  perfonnes  impartiales , & enfuite  par  é- 
crit , on  ne  l’a  point  écoutée. 

Or  comme  Vos  Hautes  Puiflances  remarqueront,  qu’on  menace  tous  les 
jours  d’envahir  cette  Ville  par  des  forces  militaires , ou  qu’on  a déjà  envoyé 
des  Troupes  à Wageningue , & qu’on  alloit  y envoyer  encore  trois  Compa- 
gnies du  Régiment  de  Delen  , & qu'on  a contre  la  Patente  de  V.  H.  P. 
partagé  ce  Régiment  dans  le  tems  qu  il  étoit  encore  fur  le  Territoire  de  Hol- 
lande , ayant  envoyé  deux  Compagnies  à Thiel , deux  à Bommel , trois  à 
Wageningue,  deux  à Hattura  &.  deux  à Elbourg  , & qu’on  continue  tou- 
jours ces  démarches,  la  Ville  d’Amheim  fe  fondant  fur  l’union , s’eft  trou- 
vée obligée  de  s’addrelTer  très  officieulement  à V.  II.  P.  & d’offrir  encore  de 
vouloir  le  foumettre  par  rapport  à tous  les  différends  avec  la  Nobleffe  & les 
autres  Villes , tant  à l’égard  de  ce  qui  sert  paffé  à Wageningue , qu’à  l'égard 
des  autres  points  litigieux  , à ia  médiation  amiable  & à l’interpofition  de 
V.  H.  P. , & faute  de  cela  à l’arbitrage  & décifion  des  perfonnes  impartia- 
les , en  conformité  de  l’Union  , fuppliant  très-officieuiement  V.  H.  P.  de 
vouloir  y pourvoir  & s’y  interpofer  promptement  , afin  que  cette  Ville  ne 
foit  point  attaquée  ou  envahie  par  des  forces  militaires,  & que  loin  d'atifer 
davantage  le  feu  des  diffentions  & de  la  difeorde  intdlüne , on  puiflê  prévenir 
toutes  les  conlufions  & troubles  ultérieurs.  Sur  quoi  priant  Dieu  pour  la 

frolpérité  du  Gouvernement , des  Perfonnes  & des  Biens  de  Vos  Hautes 
uiflances,  nous  fommes,  • 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

De  Vos  Hautes  Puiflances  les  très-officieux  & bons  Amis, 

Les  Bouugüem  aîtres,  Eciievins  et  Con- 
SE1LEERS  DE  LA  VlLLE  d’ArNHEIM. 


Plus  bas: 

Par  Ordonnance  d'iceux. 

Signé,  . 

Henri  Otters,  Secrétaire. 

A Ambehn , le  6 Novembre  1707. , 
la;  deffus  étoit  : A Leurs  Hautes  Puiffances  les 
Seigneurs  Etats-Gcné/aux  des  Prmnces-Unies 
des  P dis -Bas. 

Pro- 
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Pro,  iet  provijionel  des  Commit  tez  de  la  Bourgeoifie  de  la  Ville 
d'Arnheim , préfenté  au  Magijlrat  de  ladite  Ville , le  14.  Décem- 
bre 1707,  at'ec  la  Publication  qui  en  a été  faite  le  même  jour. 

Le  14  Décembre  1707. 

Plusieurs  Bourgeois  de  cette  Ville  ont  jugé  à propos  de  donner  com- 
miiïion  de  propofer  au  Magiflrat  ; non  , Nobles  & Honorables  Sei- 
gneurs , en  vue  de  nous  mêler  du  différend  qu'ont  le  Magiflrat,  les  Jurez 
des  Corps  de  metier  , les  Officiers  ordinaires  de  la  Bourgeoilie  & les  Volon- 
taires avec  les  Seigneurs  de  la  Province,  vu  qu’ils  n’y  entrent  pas  , ni  n'y 
veulent  entrer  , laillknt  les  choies  où  il  convient  ; mais  de  propofer  feule* 
ment  avec  tout  le  refpcêl  & de  demander  ce  qui  fuit  ; 

Qu’il  plaife  au  Magiflrat  de  faire  ailembler  les  Corps  de  Metier  refpeélif* 
& la  Bourgeoifie  de  cette  Ville  , pour  faire  des  Propofitions  fur  les  point» 
fuivans  & autres,  & d’accorder  à cet  effet  une  fureté  convenable.  Fiat. 

Pour  prier  enfuite  Vos  Nobles  & Honorables  Seigneuries,  que  le  Placard 
émané  de  la  part  de  la  Province  au  fujet  des  Volontaires,  foit  publié  & affi- 
ché comme  de  coutume.  Fiat. 

Que  les  Capitaines,  Lieutcnans  & Enfeigncs  de  la  Bourgeoifie , qui  ont 
' été  en  place  avant  le  11  Juin  .1705,  & qui  ont  été  enfuite  dépofez  , foienc 
rétablis  dans  les  fondions , où  iis  étoient  (*). 

Qu’il  foit  permis  que  les  Communautez  jurées  de  cette  Ville  foient  réta- 
blies, comme  elles  ont  été  dépofées  le  14  Juin  1705  , & qu’on  remercie 
ceux  qui  font  à préfent  en  place , quand  même  ils  auraient  été  en  place  avant 
ladite  Date  (f). 

Que  Leurs  Nobles  & Honorables  Seigneuries  veuillent  révoquer  toutes 
ces  Réfolutions,  prifes  tant  par  forme  de  JitfHce  ordinaire  & toutes  les  Ré- 
folutions  politiques,'  qu’autrement , en  confêquence  defqueHes  on  a proferit 
de  cette  Ville  & de  Ibn  Echevinage  , ou  détenu  quelques  Bourgeois  & Ha- 
bitans , afin  de  les  rétablir  d’une  manière  honorable  dans  leur  honneur  , & 
de  les  rappeller.  Fiat. 

Extrait  du  Livre  des  Publications  de  la  Jillc  d'Arnhcim. 

^ *■  'S ) 1 it1 

COmme  les  Bourguemaîcres , Echevins  & Confeillcrs  de  la  Ville  d’Arn- 
heira  ont  été  priez  par  les  Committez  de  la  Bourgeoifie  , que  Leurs 
Nobles  & Honorables  Seigneuries  veuillent  révoquer  les  Réfolutions  prifes, 
tant  par  forme  dejullice  ordinaire , & les  Réfolutions  politiques,  qu'autrement, 
par  lefquelles  on  a proferit  de  cette  Ville  & de  fon  Echevinage,  ou  détenu 

quel- 

(*,)  Les  Membre!  préfens  n'ont  peint  tu  cenr.oiffance  de  la  dtpefîtion  , Q peuvent  ftuf- 
fnr  que  le  ritailifement  fe  faft. 

(t)  Le  ùlagiJ1rat  permet  autant  qu'il  dépend  de  lui  le  Ritàbiifement. 
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quelques  Bourgeois  & Habicans , afin  de  les  rétablir  d’une  manière  honora- 
ble < fans  leur  honneur  & de  les  rappeller. 

I-eurs  Nobles  & Honorables  Seigneuries  déférant  à cette  demande,  ac- 
cordent à eux  tous  la  liberté  de  pouvoir  retourner  dans  cette  Ville  & Ion 
Echevinage , & de  jouir  de  toutes  les  immunitez , les  rétablifiant  dans  leur 
entier  à tous  égards.  Et  les  Sentences  & Réfolutions  contre  eux  font  révo* 
quées  par  la  préfente,  & feront  rayées  dans  les  Protocolles. 

Plus  bas , 

Publié  le  14  Décembre  1707. 

Signé, 


E.  Ouwens. 

Mémoire  £*?  Conjidérations  fur  le  Projet  trovifîbrrnel  des  foi-dijans 
Commit  tez  de  la  Bourgeoifie  de  la  élite  d’Arnbeim , remis  au 
Alagiflrat  de  cette  Ville  le  14.  Décembre  1707,  & ce  qui  en 
e/l  Juivi 

IL  faut  remarquer  par  rapport  à l’ainfi  nommé  & publiquement  imprimé 
Projet  provilionnel  des  Commutez  de  la  Bourgeoille  de  la  Ville  d’Arn- 
beim , remis  au  Magiftrat  de  cette  même  Ville  le  1 4 Décembre  1707,  qu’il  eft 
vrai,  que  le  même  jour  il  s’efl:  rendu  dans  l’Aflèmblée  du  Magiftrat  de  cette 
Ville  dix-huit  Perfonnes,  favoir,  Henri  van  Scbevichbaven , ci-devant  Huiffier 
de  la  Ville  ; Regnier  van  Ommeren  ; Jean  IVolfhefen , ci-devant  Lieutenant 
dans  le  Régiment  du  Rhingrave  de  louable  mémoire;  François  Ham , Fils  du 
Tavernier  en  Vin  fVemmer  Ham;  Genit  Ribbius,  Fils  du  feu  Marchand  de 
Drap  Jean  Ribbius  ; le  Fils  du  Marchand  ée  bois  van  Krughten  ; Jean  Brou- 
wer, Fils  du  Chaudronnier  Brouwer;  N.  ten  Offelaer,  Marchand  de  Tabac 4 
Jean  Leppingb,  Admodiateur  des  Ecuries  de  la  Ville  ; N.  Verlee,  Charon; 
N.  Vthingb,  Maréchal;  Michel  Thago;  N.  Bloemroden,  Luthérien  & Sellier; 
Rouloff  van  Olden  , ci  devant  Admodiateur  du  Pont  ; Bars . van  /hnerongen , 
Cordonnier;  N.  van  Manen,  Teinturier  en  bleu;  AT.  Duym;  N.  Ihnevelt;  & 
que  ces  Perfonnes  y on  propofé  leurs  demandes , mais  qu’elles  n’ont  point  été 
munies  de  quelque  Commitiîon  de  la  Bourgeoifie  , ou  qu’elle  n’a  jamais  été 
convoquée,  à.  cet  effet  ni  duement  affemblée , comme  cela  fo  pratique  à 
Arnheim. 

Et  quoiqu’on  avance  dans  ledit  Ecrit , que  plufieurs  Bourgeois  ayoient 
trouve  à propos  dé  commettre  lesdites  Perfonnes,  il  eft  néanmoins  évident, 
que  le  nombre  n'en  a pas  été  grand  par  rapport  à la  Bourgeoifie  de  ladite 
Ville.,  dont  ils  ne  font  pas  la  vwtjème  ou  trentième  partie , & qui  à caufe . 
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du  fulHit  défaut  d'une  Convocation  dans  les  formes,  ne  peuvent  donner  de  Affairés 

Commiflion  valide.  desI'rc* 

Que  lesdites  dix-huit  Perfonnes  proreftent  dans  le  fufclit  Projet,  quelles  ne 
veulent  pas  1b  mêler  du  différend  qu’avoient  le  Magiftrat,  les  Jurez  des  Corps 
de  Metier , & les  Officiers  de  la  Bourgeoifie , avec  les  Seigneurs  de  la  Pro-  i>E  glkl- 
vince,  ail-lieu  quelles  ont  alTez  témoigné  le  contraire  par  leur  conduite,  en  dre. 
demandant  au  Magiftrat  la  publication  de  la  Réfolution  Provinciale.  ' 

Après  avoir  accordé  la  demande,  que  le  Magiftrat  voulût  faire  aflembler 
les  Corps  de  Metier  & la  Bourgeoifie , ces  Perfonnes  lans  l'attendre , le  font 
attroupées  à l'infçu  & fans  la  permiffion  du  Magiftrat. 

On  laiflè  de  plus  à confidérer  de  quelle  conféquence  il  eft  r que  dix-huit 
Perfonnes  ayent  ôle  avec  une  prétendue  Commiflion  tumultuaire  , éxiger 
de  leur  Magiftrat  le  rétablilfement  des  Capitaines,  Lieutenans  & Enfeignes 
de  Bourgeois,  qui  avoient  été  dépofèz avant  le  1 1 Juin  1705,  vu  que  cette 
dépofltion  étoit  faite  pour  des  raflons  fuffilantes  & valides. 

Qie  lefdites  Perfonnes  , loin  d’y  acquitter  , ont  de  plus  demandé  qu’il 
fût  permis  de  changer  les  Communautez  jurées  de  la  Ville  : procédé  contrai- 
re au  Réglement,  en  vertu  duquel  aucun  Tribun  ne  peut  être  depofé  par  le 
Magiftrat,  fmon  par  des  voyes  de  Juftice ,ni  par  la  Communauté,  les Crfrps 
de  Metier  & la  Bourgeoifie,  fi  ce  n’eft  que  quelqu’un  ait  contrevenu  à fon 
ferment  & à fon  devoir. 

Enfin  il  font  allez  la  fédition  & la  violence , puifqu’on  a ôfé  obliger  le  Ma- 
giftrat de  révoquer  la  Réfolution  prifo,  tant  par  forme  de  Juftice  ordinaire, 

& toutes  les  Rélblutiôns  politiques , qu’autrement , par  lefquelles  on  a prof- 
cric  de  la  Ville  ou  détenu  ouelques  Bourgeois  , vu  que  le  Magiftrat  avoit 
toujours  procédé  à cet  égard  avec  toute  la  circonfpeéiion  poffible,  avec  tout 
l’ordre  convenable , & en  bonne  juftice. 

Et,  comme  le  confentement  a été  extorqué  du  Magiftrat  par  la  crainte 
d’une  révolte  & de  quelque  violence  , les  memes  dix-huit  Perfonnes  ont  in- 
fifté  avec  pareille  ardeur  fur  la  Publication  demandée , enforte  qu’elles  ne  vou-- 
loient  point  accorder  le  tems  aux  Secrétaires  de  drefler  cette  Publication,: 
comme  cela  le  doit. 

Ils  ont  aulîi  exigé  du  Magiftrat  avec  la  dernière  importunité  & avec  me- 
naces de  relâcher  inceflamment  Adam  Hricbman , ou  qu’ils  le  feroient  eux- 
mêmes  , quoiqu’on  préfènee  de  fix  Jurez  des  Corps  de  Metier  cet  Adam  IVtcb- 
man  eût  été  banni  par  une  Procédure  formelle  , & de  l’avis  des  Jurifconful- 
tes  impartiaux , 6 c qu’étant  revenu  malgré  ce  banniflèment  on  l’eût  mis  en. 
prifon. 

Quand  on  confidère  outre  cela , que  quoiqu’on  ait  fatisfait  à la  teneur  de 
la  Réfolution  de  Leurs  Hautes  Puiflances  du  24  Novembre  dernier , entant 
que  cela  regarde  la  Ville  d’Arnheim  , & qu’ainfi  on  n’y  eût  que  faire  des 
Troupes,  le  Quartier  de Thiel  allemblé  a néanmoins,  contre  les  promelTes. 
ou’on  ne  forceroit  point  les  Villes  de  Nimegue  & d’Arnheiin , de  recevoir 
des  Troupes,  à moins  qu’elles  ne  le  demandaffent  elles-mêmes,  envoyé  des. 

Soldats  à Arnheim , avec  ordre  d’y  entrer  ou  de  meure  le  blocus  devanc  cet- 
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Affaire»  te  Ville , de  même  que  de  prêter  un  autre  ferment  au-lieu  de  l'ordinaire  dâ 
ers  P rc>-  au  Magiftrat,  on  comprend  aifément , que  tout  cela  a caufé  une  grande  in- 
dITzf-  <Iu^tude  & crainte  à plufieurs  Régens  & a un  grand  nombre  de  Bourgeois 
lanue  et  les  plus  qualifiez  , & les  a fait  refoudre  de  fe  retirer  plutôt  pour  quelque 
»>e  Gvzlt  tems , que  de  s'expofer  aux  infultcs  & mauvais  traitemens  de  leurs  en- 
dre.  vieux.  * 

" Or , quand  même  quelques  prétendus  Bourgeois  auroient , après  avoir  de- 

pofé  tout  le  Collège  des  Tribuns  defaèlo  & fans  raifon , entrepris  en  abfence 
des  plus  qualifiez,  de  depofér  pareillement  de  facto  le  18  Décembre  fuivanc 
fept  Membres  du  Magiltr.u  & de  mettre  à leurs  places  diverfes  Perlbnne* 
non  qualifiées,  cela,  loin  detre  conforme  aux  promefles  faites  à L.  H.  P. 
par  les  Srs.  Committez  de  la  Province,  eft  même  contraire  audit  Réglement, 
fuivant  lequel  te  Magiftrat  ou  lès  Membres  ne  peuvent  être  dépolèz,  à moins 
qu’ils  n'aient  contrevenu  à leur  ferment  «St  devoir,  auquel  cas  il  n’eft  pas  mê- 
me au  pouvoir  de  quelques  Perfonnes  attroupées  de  fe  faire  in  turba  , mais 
des  Communauté/. , Corps  de  Aletier  «St  de  la  Bourgeoifie  , convoquez  par 
fe  Magiftrat;  c’elt  alors  qu'on  leur  remet  les  griefs  «St  les  motifs  , comme 
cela  s'eft  pratiqué  autrefois  à l’égard  des  Bourguemaîtres  depofez  Bricncn  «St 
TulJcken. 

Pour  cette  raifon  il  ne  peut  que  paroîcre  incompréhenfible , que  dans  la 
lettre  que  les  Etats  de  la  Province,  alTemblez  à Thiel , ont  écrite  le  même 
1 8 Décembre  à L.  H.  P.  la  choie  foit  réprélentée  tout  autrement  ; & qui 
plus  eft,  (*)  qu’à  ce  qu’on  avoir  dit,  qu’aucant  qu’ils  favoient,  il  n’y  avoit 
encore  aucun  changement  fait  dans  le  Magiftrat  a Arnheim,  l’on  a ajouté, 
que  le  Réglemenc  par  rapport  à la  prélènte  Conftitution  de  la  Régence  dans 
cette  Ville  autorilèroit  les  Corps  de  Métier  & les  Communautez  jurées  , d’y 
changer  le  Magiftrat  en  tout  tems , félon  leur  boa-plaifir  , fans  être  attachez  à 
quelque  tems , ou  obligez  de  rendre  compte  de  leurs  actions  à cet  égard. 

Et  que  par  rapport  à la  forme  de  la  Régence  tlans  cette  Ville , les  Etats 
alTemblez  a Thiel  ne  pouvoient  rien  faire  ni  donner  aucun  ordre , au-lieu  que 
par  les  Troupes  arrivées  alors  à Arnheim , on  auroit  pu  facilement  prévenir 
les  attroupemens  illicites  «X:  les  violences  qu’on  exerçoit  contre  le  Magiftrat, 
& y mettre  ordre. 

Pas  moins  peut-on  inférer  de  la  lèconde  Période  ci-deffus  alléguée , (f)  com- 
me un  defaveu  des  actions  de  la  Bourgeoifie  contre  leur  Magiftrat , lefquels  vo- 
yant que  les  Etats  de  la  Province  défendent  leur  prétendu  Droit  avec  des 
• expreüions  !i  énergiques  & illimitées  , prendraient  delà  beaucoup  plus  d’oc- 
calion  d’agfr  à tout  moment  avec  leur  Magiftrat  pro  lubitu. 

Ddà  on  comprend  aifément , que  fe  Droit  des  Corps  de  Métier  «St  Com- 
munautez jurées  eft  fi  magnifiquement  étalé  dans  ladite  Lettre  , afin  que  fur 
ce  fondement  on  puillè  fe  difpenfer  de  la  Déclaration  & des  promefles  faites 
depuis  peu  à L.  H.  P.  par  les  Députez  Extraordinaires  des  Etats  de  la  Pro- 

. . vincc , 

(*)  Cette  période  eft  ft  embrouillée  qu’on  n’ilfe  y faire  aucune  correftion. 

(t)  L'ebfcuriié  qui  régne  ici  ne  permet  pat  qu'on  y touche. 


Digitized  by  Google 


RESOLUTIONS  D’ETAT,  M.  DCC.  VII.  73 

▼ince,  & réitérées  dans  ladite  Lettre,  J, avoir  de  ne  pas  vouloir  fouffrir , que  Affaire* 
par  rapport  à ÏEIeftion  du  Magiflrat  d'/lrnbcim  , il  foit  tenté  ou  entrepris  rien  de  dm  Pro- 
contraire  au  Réglement  fait  & arreté  au  fujet  de  la  forme  de  fa  Régence.  vincm 

Ce  ferait  donc  envaih  que  les  Magillrats  de  la  Ville  d'Arnheim  , qui  ont 
été  dépofés,  demanderaient  par  leur  Requête  quelque  redreJTement  de  laPro-  DE  Geex- 
vince  de  Gueldre,  ou  qu'ils  s’y  atcendiflênt,  d'autant  que  les  Etats  de  la  Pro-  dre. 
vince  déclarent  d’avance  que  cela  peut  fe  faire , fans  examiner  fi  c’eil  hors  de  1 1 
faifon  ou  avec  raifon. 

Par  confëquent  il  ne  relie  à ces  Magillrats  dépolez  & à ces  Bourgeois 
proferits  que  l’efpérance , qu’il  plaira  à Leurs  Hautes  Puiflânces  & aux  Con- 
fédérez  relpedtifs,  d’y  remédier  par  leurs  bons  offices,  de  telle  manière  que 
les  Magillrats  dépofez  , les  T ribuns  , & Officiers  des  Bourgeois  & autres  , 

{oient  rétablis  dans  leurs  fonctions , & que  tout  fe  trouve  dans  fon  ancien 
brait. 

Copie  de  lÆc  de  Dépofition  de  quelques  Membres  du  Magiflrat 
d'Arnheim  ; avec  quelques  Remarques  Jitr  le  même  Æe  , 
jointes  à deux  Déclarations  en  faveur  du  Sr.  Bourguemaître 
Valenus  Swaen. 


COmme  quelques  Meilleurs  de  la  Magillrature  le  font  enhardis  de  pren-  Dépofi- 
dre  malgré  & à l’infçu  des  Bourgeois  & Corps  de  Mctier  de  cette  Vil-  tion  de* 
le  diverfes  résolutions,  & de  commettre  des  aélions  defagreablcs  aux  Bour-  Maglf- 
geois  & Corps  de  Mctier , & contraires  à leurs  Droits  & Privilèges  , & en- 
tr’autres  la  violence  commilè  tous  les  jours  par  les  Commilîàires  & particu-  heim.* 
fièrement  en  dernier  lieu  à Wageningue  ; Nous  Committez  des  Corps  de 
Métier  & de  la  Bourgeoifie  avons  defaprouvé  tout  cela,  & trouvé  bon  de 
remercier  ces  Echevins  & de  les  décharger  de  leur  ferment , favoir  le  Doc- 
teur Valenus  Swaen , le  Doêteur  Guillaume  sldricn  Boliviens , Jooft  Ruger , Di- 
dier Régnier  van  Baffem  , Bernard,  Sandyck , & Pierre  van  Hamel , Doéleuren 
Médecmc  ; d'autant  plus  qu’étant  devenus  fugitifs , ils  fe  font  fouflraits  à la 
Régence  : & le  Sr.  Guillaume  Tullecken  e(l  privé  de  fa  place  d’Echevin , non 
pour  les  raifons  ci-deffus,  mais  pour  d’autres  , & déchargé  de  fon  ferment, 
avec  prière  d’infinuer  cela  là  où  il  convient.  En  foi  de  quoi  nous  avons  fi* 
gné  la  préfènte  à Arnheim,  le  22  Décembre  1707. 

Etoit  figné  de  diverfes  mains. 


La  Confrairie  des  Marchands. 

G.  Hansen. 

P.  Fagor. 

Otto  Wynen. 

Jean  Vew.ee. 


La  Confraire  de  St.  Jofepb. 

Ceux.  Muller. 

Nicolas  Bouman. 

Jaques  Nthoft. 
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Af  paires  Le  Corps  de  Metier  du  Cordonniers. 
i y.$  Pro- 
vince* T . 

DE  Ze*  OAÀK. 

lande  et  Pierre  Otten. 

DE  GUEL- 

DltE~  Le  Corps  de  Mctitr  des  Orfèvres. 
Cuba.  van  Lunteren. 


Le  Corps  de  Metier  des  Tailleurs. 

Corneille  van  Surs. 

Jaques  de  Gimmek. 


CHRETIEN  KlEYN. 
Henri  Reynders. 


Le  Corps  des  Tifferaru. 

Bernard  ten  Orselaer. 
Gerrit  Evers. 


■Le  Corps  des  Tavemiers. 


Gu.  Schuurman. 

Jean  vander  Burgh. 
Michel  van  Driesel. 


Le  Corps  de  Metier  des  Boulangers. 

Michel  Herberts. 

Surpgaas  Duym. 

Jean  van  Tyssenbergh. 

Le  Corps  des  Maréchaux. 

Arien  Ottens. 

Plus  bas. 


Le  Corps  des  Chirurgiens. 

II.  Selen. 

Henri  ten  HenCel. 

Au  nom  des  Committcz  des  Beurgeois. 
II.  V.  van  Scbelvichaven. 

E.  Ouwens. 


Fait  à Arr.btim , le'  22  Décembre  1707. 

Remarques  fur  T Aile  de  Dépofition. 

Remir-  droit  de  prendre  des  Rcfolutions  & de  donner  des  Sentences  tant 

que»  fur  Vc  civiles  que  criminelles,  doit  refier,  comme  anciennement,  dans  le  Col- 
cet  Afte.  lêge  du  Magiftrat,  fans  que  la  Communauté  jurée  y ait  à redire.  Voyez  le 
1 8 Article  du  Réglement. 

<^u’aucune  Sentence  ou  Réfolution  ne  doit  être  alléguée  ou  nommée , à 
moins  qu’elle  ne  fbit  conforme  in  forma & fubfiantia  aux  Droits  & Privilèges. 

Sans  que  jamais  aucun  Corps  de  Metier  ou  la  BourgeoiCe  ait  témoigné 
quelle  lui  eft  defagreable  ou  contraire  aux  Droits. 

20.  Si  les  Volontaires  ont  commis  quelque  violence  , les  Auteurs  en  ont 
été  punis,  quand  on  les  a connus  ou  pu  attraper , même  il  y en  a encore 
aéluellement  pluiieurs  qui  font  bannis. 

On  ne  fauroit  non  plus  imputer  au  Magiftrat , que  de  aenu  en  tems  il  fc 
commet  de  nuit  des  infolcoccs  à la  me. 

> v.  Mais 
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Mais  c’eft  contre  tout  droit  & juflice,  qu’on  regarde  à préfent  avec  indif- 
férence , que  fix  Perforants  fe  foîent  émancipées  de  furprendre  il  n’y  a pas 
longtemsdans  là  propre  Maifon  le  Juré  du  Corps  de  Metier  Gérard  Brouwer,  de 
le  battre  jufqu’à  la  mort  & de  le  bleflêr , & que  trois  Perfonnes  ont  exercé  dans 
la  Maifon  de  Madame  la  Veuve  Bouwtns , toutes  les  violences  & infolences 
intolérables  dans  un  Païs  de  Juflice  ; & que  cette  Dame  ayant  indiqué  par 
leur  nom  & fumom  tous  les  Délinquans  avec  les  Témoins , qui  l’ont  enten- 
du & vu  , on  n'ait  fait  ou  éxercé  à cet  égard  la  moindre  inquifition  ou 
juflice. 

3®.  Que  ce  qui  s’efl  pâlie  à Wageningue,  a été  fait  par  réfolution  expref- 
fè  de  tout  le  Magiflrat  & de  la  Communauté,  excepté  que  les  Srs.  Guillaume 
Tulleken  & Falemts  Swacn  étant  alors  abfens , n’ont  pas  eu  la  moindre  connoil- 
fance  de  toute  l’expédition  contre  cette  Ville. 

Que  les  Srs.  fVilbrenninck  , A.  A.  Tulleken  , Pierre  Eygel  & Henri  Brant- 
fen  ont  pareillement  confenti  à l’expédition  de  Wageningue , du  moins  qu’ils 
n'ont  pas  proteflé  contre  ces  attentats , ce  qu'ils  auroient  dû  faire  fi  en  con- 
lëquence  de  leur  devoir  d’Echevins , ils  n’avoient  pas  voulu  fè  conformer  à la 
pluralité. 

4°.  Qu’il  ne  compète  ni  n’a  jamais  competé  aux  Corps  de  Metier  & Com- 
mutez d'approbation  (•)  ou  de  defapprobation  fur  des  chofes  de  cette 
nature. 

50.  Que  la  faculté  de  remercier  les  Echevins  ne  compète  pas  aux  Corps 
de  Metier  & Committez  de  la  Bourgeoifie,  en  conféquence  du  fécond  article 
du  Réglement  ; mais  s’ils  viennent  à contrevenir  aux  Droits , Privilèges , & à 
leur  ferment,  foit  en  tout  ou  en  partie,  alors  il  fera  permis  à la  Communauté  , 
aux  Corps  de  Metier  Si  à la  Bourgeoifie  de  les  priver  inceflammcnt  de  leur  place 
d’Echevins , fans  aucune  forme  de  procès.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  : 

i®.  Que  dans  cette  affaire  de  dépofition  , on  n’a  jamais  connu  fuivant  le 
ter-  article  du  Réglement  aucune  Communauté,  en  qualité  de  premier  Mem- 
bre , qui  y efl  qualifié  après  le  Magiflrat. 

2®.  Qu’aucuns  Corps  de  Metier  n'y  ont  confenti , car  alors  les  Teneurs  de 
Livres  de  chaque  Corps  de  Metier  auroient  fait  la  fignature  , comme  on  le 
peut  voir  à la  fin  du  Réglement. 

30.  Qu’il  n’a  pas  été  non  plus  permis  à Henri  de  Scbevicbaven  de  figner 
pour  toute  la  Bourgeoifie  ; il  faudroit  cependant  que  les  Capitaines , Lieute- 
nans  &.  Enfèignes  de  chaque  Compagnie  de  Bourgeois  le  lignafTcnt. 

4°.  Qie  les  Srs.  Bowxens  & Baffam  bien  loin  de setre enfuis , étoient partis 
pour  l’OveryiTel , chargez  d’une  Commilïion  expreffe  du  Magiflrat , & qu’ils 
y ont  rendu  compte  de  leur  Commilïion. 

50.  Que  le  Sr.  Sandyck  efl  parti  pour  la  Hollande  , pour  dire  adieu  à fon 
Fils  qui  allait  faire  un  voyage  de  Mer. 

60.  Que  le  Sr.  Swaen  étant  refié  dans  la  Ville  jufqu  a Jeudi  15  Décembre, 

a at- 

(•)  Il  manque  Ici  quelque  chofe,  du  moins  cela  eft  fi  obfcur  qu’on  n'y  comprend 
rien. 

Tome  XIlr.  A 
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ArrAtRts  a attendu  les  violences  du  14  Décembre,  & conune  il  vit  & apprit,  que  les 
des  Pro-  quatre  Meilleurs  H'ilbrmûnck , Tulleken  , Eygel  (kBrantfen  ne  vouloient  point 
vinces  remédier  à la  violence  que  leuravoient  faite  les  1 8 Committez , ou  employer 
et  *es  Troupes  pour  l'empecher  , & étant  averti  par  des  perfonnes  dignes  de 
nr.  Gull-  foi,  que  quelques  malintentionnez  vouloient  attenter  contre  la  perfonne  , il 
pre.  ne  s’ell  retiré  que  depuis  deux  ou  trois  jours,  ayant  marqué  le  19  par  Let- 
— 1 — — - tre  à Meilleurs  de  la  Magillrature  les  raifons , pourquoi  il  fe  retiroit , & 
qu’il  attendroit  à Utrecht  leurs  ordres. 

70.  Que  les  Srs.  Hugcr  & van  Hamel  ne  font  pareillement  partis,  que  par- 
ce qu’on  avoit  biffé  entrer  les  Troupes  fans  leur  faire  prêter  le  forment  ordi  • 
naire , & qu’on  avoit  commis  impunément  les  horribles  infolences  con- 
tre la  maifon  & la  perfonne  de  Madame  la  Veuve  Bouivens  & de  Gérard 
Brouwer  junior. 

go.  Quant  à l’Election  faite  , il  faut  favoir  que  Wolfjm  eft  natif  de  la 
Haye , & n'eft  devenu  Bourgeois  que  deux  ou  trois  jours  avant  la  préten- 
due Election,  ce  qui  eft  contraire  au  huitième  Article  du  Reglement. 

90.  Que  fuivant  le  cinquième  Article  du  Réglement , on  ne  peut  difpofor 
d’aucune  place  d’Echevin , que  fur  la  nomination  des  Tribuns  , qui  doivent 
les  prefenter  au  Magiflrat  le  jour  de  Ste.  signés,  quatre  jours  avant  la  Conver- 
fion  de  Sl  Paul,  pour  chaque  Place  vacante  quatre  Perfonnes , dont  une  doit 
être  élue  par  le  Magiflrat. 

Que  ces  perfonnes  éligibles  doivent  avoir  les  cinq  qualitez  fuivantes. 

10.  Qu’ils  faffont  profoflion  de  la  véritable  Religion  Chrétienne  Réformée. 

zo.  Qu’ils  foient  nez  dans  la  Province  de  Gueldre. 

30.  Qu'ils  ayent  été  pendant  quatre  ans  Bourgeois  de  la  Ville  d’Arnheim , 
& qu’ils,  y ayent  demeuré. 

40.  Que  dans  le  tems  de  l'Eleétion  ils  demeurent  encore  dans  la  Ville , & 
qu’ils  y avent  & dans  l’Echevinage,  du  moins  dans  le  Veluwe  ou  Veluwen- 
zoom , des  PolTelfions. 

50.  Qu’ils  ne  doivent  pas  être  apparentez  l’un  à l’autre  jufques  au  troifiè* 
me  dégre , comme  on  peut  voir  dans  le  5e.  Article  du  Réglement. 

Que  par  confëquent  Mr.  Rofendat!  n’eft  point  éligible , puifqu’il  n'a  jamais 
été  Bourgeois. 

Que  Mr.  Haut  n’a  pas  demeuré  à Arnheim  depuis  25  ans. 

Que  fuivant.uneRéfolutionde  la  Communauté,  Mr.  Menttn  conjointement 
avec  Mrs.  van  Rofendael  & liant  ont  été  déclarez  netre  jamais  éligibles. 

Que  le  Sr.  Brienen  a été  depofo  mm  infamia  , & déclaré  inhabile  du  com- 
mun accord  du  Magiflrat , de  la  Communauté  , des  Corps  de  Metier  & de 
Bourgeoiiie,  ce  qui  ne  peut  être  re tracte  par  cinq  Echevms,  par  violence, 
fodiuun  Sc  tumulte. 

COPIE. 

I.es  Bourguemaîtres,  Echevins,  & Confcillers  de  la  Ville  d’Arnheim  cer- 
tifient, que  le  Docteur  fait  nus  Swaen  noue  Echevin  commun,  a été  Lundi 
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le  I o du  courant  avant  midi  dans  notre  Aflcmblée  , & qu'il  a pris  congé  de  Affaium 
nous  pour  partir  pour  Nimcgue , & que  Mardi  le  1 1 , lorfqu’on  a parlé  de  df.s  Pk«- 
l’afTaire  de  Wagcningue  & recueilli  les  fuffrages,  il  n’a  pas  été  prêtent  dans  V,NCE* 

l’Aflèmblée.  lanmit 

En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  appofer  le  Cachet  de  notre  Ville.  DK  Gcb^_ 

DRE. 


Fait  à Arnheim , le  29  Oc- 
tobre 1707. 


Par  ordre  ficrux, 


Qaufula  concernent. 


Signé, 

A.  G a ym  *\s,  Secrétaire. 


COPIE. 


JE  déclare  par  la  prélènte , fur  les  inflances  de  Mr.  le  Bourguemàître  taie- 
nus  Siuacn , que  je  n’ai  jamais  eu  correfpondance  avec  lui  fur  l’affaire  de 
Wageningue,  avant  que  l’expédition  fe  fit,  ni  par  Lettre  ni  autrement, 
certifiant  que  cette  affaire  a été  mifè  très-inopinément  fur  le  tapis  , lorfqu'il 
ctoit  déjà  parti  la  veille  pour  Nimeguc.  Fait  & figné  de  ma  propre  main. 

Plus  bas. 

W.  A.  Bouwens. 

Mémoire  des  Habitans  (P Arnheim  aux  Etats  Généraux , 
du  23  Décembre  1707. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

a % 

COmme  il  a plu  à Dieu  Tout-puiflànt  de  délivrer  cette  Ville  & les  bons  Mémoi- 
Bourgeois  ci  une  fupériorité  violente , fous  laquelle  non-feulement  ceux  re  d’Ara- 
de  la  Regence , mais  meme  les  I labitans  ont  gémi  depuis  longtcms  , & que  he  “* 
les  Corps  de  Métier  & la  Bourgeoifie  de  cette  Ville  , après  que  quelques 
auteurs  de  ces  violences  ont , fans  y être  forces  ou  engagés  par  perfonne, 

(*)  abandonné  la  Ville  & par-là  abdiqué  la  Régence,  procédé  d’une  maniè- 
re fort  régulière  & fans  le  moindre  defordre  en 'conformité  du  Réglement, 
fait  au  fujet  de  la  Régence  de  cette  Ville , à rétablir  & à fuppléer  le  nombre 
ordinaire  des  Régens, & par. conféquent  pourvu  de  nouveau  la  Régence  de 
tels  Sujets  habiles , que  nous  ne  doutons  pas  que  conjointement  avec  les 

Mem- 

(•)  On  ns  fauroic  remédier  entièrement  S la  confuûoo  qni  fe  remarque  «faut  cette 
pièce  ,iùns  en  donner  une  nouvelle  traduction. 

L 4 
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Affaires  Membres , qui  ont  demeuré  en  place , ils  ne  concourent  unanimement  à 
des  Pro-  rétablir  le  repos  & la  harmonie , & à redreflèr  plufieurs  bonnes  chofes  dé- 
,abrées- 

lande  et  comme  nous  avons  confideré , tjue  cette  Ville  , qui  à caufè  des  vio- 
de  Gcel  lences  & extravagances  commifes  , n a pas  affilié  pendant  quelque  tems  à 
dre.  ] Affemblée  des  Etats  de  cette  Province  , eft  par  ce  moyen  remifé  en  état 
“ “ ~ ~ de  pouvoir , comme  un  Membre  confolidé  «Se  intégrant,  délibérer  de  nouveau 
conjointement  avec  les  autres  Membres  affociez  de  cette  Province , & pren- 
dre des  rélblutions  fur  tout  ce  qui  pourroit  regarder  le  Bien  public. 

Nous  n’avons  pu,  après  que  tout  fut  calmé  dans  cette  Ville , & que  ceux 
qui  avoient  quelque  rapport  à l'adminiftraiion  des  affaires , eurent  prêté  le 
ferment  ordinaire  , nous  difpenfer  d’en  donner  très-officieufèment  connoif- 
fance  par  la  Préfente  à V.  H.  P.  ne  doutant  point , quelles  aufli  bien  que 
tous  les  Confédéré?,  ne  prennent  part  à la  joie  publique  & délivrance , qui  eft 
fi  fubitement  & fi  opinément  arrivée  à cet  égard  à cette  Ville  & à la  bonne 
Bourgeoilie,  par  la  main  du  Dieu  Tout-puiflant , que  nous  prierons  de  vou- 
loir bénir  de  plus  en  plus  V.  II.  P.  de  les  rendre  heureufes  dans  leur  Régen- 
ce & de  les  tenir  en  fa  faintc  garde.  Au  refte  nous  fommes, 

,»  , • a r 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

DE  VOS  HAUTES  PUISSANCES, 

Les  officieux  bons  Amis , les  Bourguc- 
maîtres , Echevins , & Conleillers  de 
la  Ville  d’Arnheim. 

A Arnbtim , It  23  Dtcmbu  1707. 

. Plut  bat , 

Par  Ordonnance  d’iceux. 

Publication  de  la  Ville  de  Nimegue , du  8 Décembre  1707. 

Publies-  f^Omme  les  Bourguemaîtres , Echevins  & Confeillers,  de  même  que  les 
«ion  de  \^j  Tribuns  de  la  Ville  de  Nimegue,  ont  appris  avec  la  dernière  furprile 
Vue06"  & douleur,  que  les  Membres  aflêmblcz  injuftement  & invalidement  à Thiel 
peuvent  non-fèulcment  trouver  bon  de  continuer  leur  Aflemblée  invalide  ik 
illégale  & de  faire  tort  & injufb’ce,  par  plufieurs  Réfolutions  préjudiciables 
à cette  Vi!le&  Bourgeoilie , dans  leurs  liberté  & privilèges , de  meme  que  dan* 
leurs  anciens  Us  & Coutumes , fans  avoir  le  moindre  égard  à toutes  les  re- 
préfentations  & Proteftations  fondées  <St  juftes  qu’on  a faites  de  tems  en 
tems,  & fans  confidérer  en  aucune  façon  toutes  les  repréfentations  & of- 
fres réitérées  & équitables  , favoir  que  cette  Ville  vouloit  très- volontiers  fe 
réconcilier  & fe  réunir  ici  le  plus  amiablemcnt  avec  lesdits  Membres , à 

con- 
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condition  qu’on  lui  fît  obtenir  un  redreffement  raifonnable  des  torts  fi  con- 
fidérables  & intolérables  qu’on  a faits  à cette  Ville  tic  à la  Bourgeoifie  à di- 
vers égards;  mais  que  ces  memes  Membres  étant  munis  de  main  forte  vien- 
nent de  mettre  effectivement  en  éxecution  par  la  force  des  Troupes,  d une 
manière  inouie  & inufitée  dans  un  faïs  libre  , leurs  Reiblutions  injuiles  tic 
illégales , lorsqu’ils  ont  ainlî  le  4 du  courant  , fait  arrêter  fur  le  grand  che- 
min , & appréhender  près  de  Wageningue , les  Sieurs  'Jean  de  Loyer  de  A n- 
toine  fojs  Sénateurs  de  cette  Ville , les  iaifant  mener  enfuite  prifonmers  dans 
cette  Ville  par  une  Carde  de  Soldats  , & les  détenant;  que  le  lendemain  ils 
ont  été  fur  un  Chariot  fous  l'Efcorte  d’un  Officier  tic  douze  Soldats , de  meme 
que  de  cinq  Meflàgers,  dont  trois  étoient  affïs  à ctité  de  ces  Meilleurs  fur 
le  meme  Chariot  & deux  le  fuivoient  à cheval , tranfportez  pnfonniers  à 
Thiel , où  ces  Meflieurs  font  encore  tenus  en  arrêt  & détention , quoiqu’ils 
aient  tant  à Wageningue,  lors  de  leur  apprehenfion  violente  qu’auflitot  a- 
près  leur  arrivée  è Thiel , p rote  fié  le  plus  folemnelleirient  de  la  violence  & 
du  tort , qu’on  faifoit  à cette  Ville  dans  leurs  Perfonncs , «St  principalement 
parce  que  ces  Meilleurs  retoumoient  de  la  Haye,  où  ils  s’étoient  rendus  fur 
des  lettres  , & à la  réquifition  particulière  de  l.eurs  1 Iautes  Puiflances , y 
ayant  été  envoyez  chargez  de  la  Commifflon  du  Magiftrat  de  cetie  Ville,  a- 
fin  d’entrer  avec  Leurs  1 Iautes  Puiflances  en  délibération  , & en  venir  à un 
accord  fur  la  ceflation  de  la  monnoie  de  l'Empire  de  cette  Ville , & que  leur 
retour  tendoit  à faire  rapport  à lueurs  Nobles  «St  1 lonorables  Seigneuries  de 
leur  dite  Commiflîon  ; qu’ils  n'étoient  pas  partis  non  plus  de  la  I Iaye  qu’avec 
connoiffance  de  caufe  , «St  apres  avoir  pris  congé  du  Sr.  Député  prélident 
alors  à l’Aflèmblée  de  Leurs  I Iautes  Puiflances  ; que  pour  cette  raifon  ces 
Meilleurs  ayant  été  en  CommilTion  fur  une  affaire  qui  regarde  les  communs 
Confédérez  des  Provinccs-Unies  «St  la  Ville  de  Nimegue  en  particulier  , il 
leur  compétoit  fans  aucune  exception  le  libre  accès  «St  retour  vers  cette  Vil- 
le , fans  qu’ils  duflènt  être  empechez  à cet  égard  par  quelque  arrêt  ou  autre- 
ment, d’aucune  manière  ou  fous  aucun  prétexte. 

Et  qu’il  a été  outre  cela , par  ordre  exprès  «St  au  nom  des  fufdits  Etats  de 
la  Province  invalidement  «St  irrégulièrement  aflèmblez  , arreté  à St  André 
par  des  Soldats  ,'  trois  Bateliers  avec  leurs  Vaiffeaux  marchands  & d’ordon- 
nance allans  d’ici  à Rotterdam  & vers  d’autres  Villes  de  Hollande. 

I-es  Bourguemaîtres,  Echcvins  «St  Confeillers , de  même  que  les  fufdits  Tri- 
buns , ne  peuvent  juger  par  ces  aétions  violentes  finon  que  la  pluralité  liguée 
«St  fupérieurc  de  Gens  qui  fe  donnent  le  prétendu  nom  des  Seigneurs  Etats 
de  cette  Province  , ont  en  vue  «St  le  deffein  fans  diff mulation  de  forcer , 
s’il  étoit  polliblc  , «St  de  contraindre  cette  Ville  «St  La  Bourgeoise  à recon- 
noître  & à fe  foumettre  à leurs  Réfolutions  «St  ordres  dcfpotiques  «Si  injuftes, 
& à les  foumettre  à leur  Domination  arbitraire , n’ont  pu  différer  plus  long- 
tems  de  faire  favoir  par  les  préfontes  , à tous  les  Bourgeois  «St  Habitans  de 
cette  Ville  , qu'ils  ont  demandé  contre  lesdires  violences  publiciucs  «St  im- 
ploré le  focours  «St  fafliffence,  de  même  que  1 interceflion  «St  les  bons  offices 
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Affaires  des  Confédérez  relpeétifs , que  Ton  attend  aulli  indubitablement  en  conféquenr 
iif.j  l'no-  ce  du  texte  clair  & expreflif  de  l'union  jurée. 

i>eZe-  Failanc  de  plus  favoir , que  comme  les  Collèges  du  Magiftrat  & des  Tri- 
j.'anok  et  bitns , lefquels  deux  Collèges  on  a chargé  fur  leur  ferment  rcfpeétif  de  veil- 
oeGÙKL-  1er  de  concert  l'un  avec  1 autre  pour  la  confervation  des  Privilèges,  Us  de 
par-  Coutumes  louables , Droits  de  Libertés  compétans  à cette  Ville  de  Bour- 

r geoifie , remarquent  de  plus  en  plus  non  fans  furprife  «St  étonnement , qu'un 

puifTant  Parti  empiète  là-deflus,  & que  cette  Ville  efl:  par  conféquent  mife 
dans  une  fituation  à devoir  fe  maintenir  & fe  défendre  coumgeufêment  con- 
tre toutes  ces  atteintes  & ufurpations  par  tous  les  moyens  polfibles,  ou  à fe 
voir  autrement  foumife  éternellement  à une  domination  de  eiclavage  infup- 
portables;  & confidérant  mûrement  d’un  côté , quecetaflujcttiflement,  au- 
quel on  ne  fauroit  fonger  qu'avec  la  dernière  horreur  & déte dation , leur  fe- 
roit  inexcufablement  reproché , de  donnerait  à la  Poftérité  des  raifons  trés- 
julles  de  faire  des  imprécations  & déteflations  contre  leurs  os  dans  les  tom- 
beaux ; fe  répréfentant  d’ailleurs , & fe  rappellant  les  très  louables  exemples  de» 
Ancêtres,  qui  ont  en  tout  teins,  même  au  hazard  de  leur  vie&  de  leurs  Biens, 
maintenu  cette  Ville  de  Bourgeoifie , de  défendu  inviolabiement  leur  ancien- 
ne liberté;  confidérant  outre  cela  duement  le  zèle  infatigable  & la  valeur  ex- 
traordinaire , avec  laquelle  la  Bourgeoifie  a plufieurs  fois  défendu  & main- 
tenu cette  Ville , tant  contre  l’invafion  de  l’Ennemi  commun  , même  en 
confervant  toute  la  chere  Patrie,  que  contre  les  opprefieurs  de  leur  Liber- 
té & Privilèges,  particulièrement  en  1702,  6ns  sennuier  ou  fe  lafièr  de 
toutes  les  incommoditez  de  fatigues  , quelque  grandes  de  dînes  qu’elles 
ayent  été. 

A ces  caufes , les  fufüits  Bourguemaîtres , Echevins  de  Confeillers  conjoin- 
tement avec  les  Tribuns,  fe  font  après  communication  réciproque  promis  St 
afiuré  folemnellement,  de  s'entraider  l’un  l'autre  par  tous  les  moyens  & par 
toutes  les  voies  imaginables , de  même  s'il  efl:  néceffaire  au  hazard  de  leur 
vie  & de  leurs  Biens , de  s'affilier , défendre , de  maintenir  contre  tous  de 
chacun  en  particulier , quel  qu’il  puifle  être,  qui  ofcroitouqui  oferoient  dans 
la  fuite  porter  la  moindre  atteinte  aux  anciennes  Libertez , Privilèges,  Pré- 
éminences de  cette  Ville , ou  d’empiéter  Ià-deffus , tenant  toutes  ces  perfonnej 
pour  mal-intentionnées  envers  cette  Ville  & la  Bourgeoifie , & fe  rèfervant 
contr'elles  très-expreffément  leur  jufte  reffentimenc  & tous  les  moyens  qu’ils 
croiront  convenables  de  néceflàires  pour  la  confervation  & le  maintien  de 
ladite  Ville  & Bourgeoifie,  de  leurs  précieux  bijoux;  de  fe  garantir  pareille- 
ment de  de  s’indemnifer  les  uns  les  autres,  de  même  que  tous  les  Bourgeois 
de  Habitans  de  cecte  Ville , qui  à cet  égard  a effuié  ou  effuiera  dans  la  fuite 
quelque  incommodité,  perce  ou  dommage;  en  recompenfe  de  quoi  ils  atten- 
dent avec  confiance  une  fidélité  d'autant  plus  grande , accompagnée  d’une 
valeur  & confiance , de  d’une  patience  modérée  de  la  part  de  leurs  bons 
Bourgeois  de  Habitans , vertus  héroïques , qu’ils  ont  témoignées  & fait 
voir  li  cordialement  St  dans  les  occaûons  précédentes  contre  les  Ennemis 
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communs  de  la  Patrie,  & contre  ceux  de  la  Ville  «St  Bourgeoifie  en  particu-  Arrime* 
lier , d’autant  plus  que  les  dcflëins  dangereux  contre  la  liberté  & les  droits  DFS  Pk0* 
de  cette  Ville  ne  font  pas  moins  à craindre  «St  moins  grands  à l’heure  qu’il  d^Zk- 
eft,  qu’ils  ont  jamais  été  du  tems  pafle.  Les  Bourguemaîtres , Echevins  lande et 
«St  Confcillers,  conjointement  avec  les  Tribuns,  déclarant  tout  comme  ils  deGvel- 
ont  déjà  déclaré  aux  Confédérez  refpeétifs  avec  cordialité  «S:  fincérité,com-  DRE- 
me  il  convient  aux  Régens  «St  Modérateurs  d’une  Ville  & Bourgeoifie  li-  '* 
bre , d’attendre  plutôt  avec  patience  toutes  les  cxtTémitcz  , & de  mettre 
plutôt  en  œuvre  autant  qu’il  leur  eft  poilîbletous  les  moyens  de  défenfe,  que 
ae  le  foumettre  eux,  leur  Ville  «St  Bourgeoifie  pour  le  préfent , & leur  po (te- 
nté pour  l'avenir,  à une  fujettion  «St  un  elclavage  infupportables. 

Les  fufdits  Bourguemaîtres , Echevins  & Confeillers , conjointement  avec 
les  Tribuns,  ayant  appris  avec  la  dcrnUre  furprife«&  mécontentement,  que 
des  gens  méchans,  mal-intentionnez  «S:  mal-affeétionnez  pour  cette  Ville  & 
Bourgeoifie, ôfent  répandre  «St  femer  plulieurs  dilcours  abufifs,  faux  & mali- 
cieulomcnt  forgez,  afin  de  troubler  par-là,  s’il  étoit  pollible , «St  d’allarmer  la 
Bourgeoifie:  A ces  Caufes  les  Bourguemaîtres,  Echevins  «St  Confeillers,  con- 
jointement avec  lefeiits  Tribuns,  déclarent  qu’ils  tiendront  ces  perfonnes 
inalicieufcs  «St  mal-intentionnées  pour  des  Ennemis  de  cette  Ville  & de  cette 
Bourgeoifie,  «St  qu’ils  veulent  faire  faire  des  recherches  «St  procédures  conve- 
nables contre  eux  , comme  perturbateurs  de  cette  Ville  «St  des  bons  Bour- 
geois «St  1 labitans,  afin  que  la  fidélité  foit  difiinguée  «St  purgée  de  l'infidéli- 
té ; Déclarant  outre  cela  , qu’ils  permettent  «S  veulent  avec  plaifir,  que 
tous  les  Bourgeois  «S:  I labitans , qui  ne  font  pas  portez  à concourir  fuivanc 
leur  ferment  «St  devoir,  à maintenir,  appuier  «St  défendre  la  Liberté,  les  an- 
ciens Statuts,  Coutumes  louables,  Prééminences,  Droits,  Prérogatives  & 
Immunitez  de  cette  Ville  «St  Bourgeoifie,  (defquels  les  Bourguemaîtres,  E- 
chevins  «St  Conleillers,  de  meme  que  les  Tribuns , font  très  perfuadczqti’ilyen 
a fort  peu) , le  retirent  de  cette  Ville  «St  s’habituent  ailleurs , où  il  leur  plai- 
ra, ne  doutant  point,  que  leurs  places  ne  foient  remplies  abondamment , & 
fuppléer  par  l’accroiflement  «St  l’augmentation  d’autres  fincères  & braves 
Bourgeois  «St  Habitans;  c’eft  alors  que  le  Monde  verra  «St  entendra  avec 
quelle  bonne  conduite , fincérité , «St  valeur , cette  Ville  «St  Bourgeoifie  font 
maintenues , défendues  «St  confervécs  de  concert  «St  avec  une  concurrence  ré- 
ciproque par  les  fufdits  Bourguemaîtres,  Echevins  & Confeillers,  conjointe- 
ment avec  les  Tribuns,  fous  la  fidélité  «St  confiance  inaltérables  de  leurs  dits 
Bourgeois  «St  1 labitans , dans  les  précieux  gages  de  leurs  Liberté  «St  Privilèges, 
dont  on  a fait  mention  ci-defl'us.  Ainli  fait  & arrêté  par  les  Bourguemaîtres , 
Echevins  «St  Confeillers,  conjointement  avec. les  Tribuns  de  la  Ville  de  Ni- 
megue,  le  8 Décembre  1707. 

De  ma  connoijjance , 

M.  L.  SlNCfrttDONCK. 
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Extrait  du  Rentre  des  Réfokaions  de  Leurs  Hautes  Puiffances  les 
Seigneurs  Etats-Géniraux  des  Provinces  Unies  des  Pats- 
Bas ; du  Lundi  y 21  Novembre  1707. 
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REçu  une  Lettre  des  Seigneurs  Etats  de  Gueldre  écrite  à Thiel  le  19  du 
courant , contenant  plein-pouvoir  pour  les  Srs.  Jean  van  tVtldtren  tôt  Fal- 
burgh,  Baillif,  Juge  & Dyckgravc  au  Bailliage  de  Nederbctuwe  de  la  part 
de  la  Noblefle  , & pour  Matthieu  ont  J ïck , Bourguemaître  de  la  Ville  de 
nuxiou-  Xhiel,  de  la  part  des  Villes  du  Quartier  de  Nimegue;  Alexandre  van  der  Ca- 
Troubles  pri/e»  tôt  Hagen  & Botdtlhof,  de  la  part  de  la  NobielTe;  & Jeun  Jaques  Gam- 
in Quai-  neb  , nommé  Tengnagel,  Bourgue  maître  de  la  Ville  de  Zutphen  , de  la  part 
tier  de  des  Villes  de  la  Comté  de  Zutphen  ; & Jean  van  Ambcim , Seigneur  de  Ro- 
fendael  à Harfeht  Landdroft  de  Veluwe , de  lapartde  la  Noblefle  ütton  Ja- 

ques Souffert , Bourguemaître  de  la  Ville  de  îlattum  de  la  part  des  Villes  du 
Quartier  de  Vehive,  pour  propofèr  à L.  H.  P.  des  affaires  qui  regardoient 
l’intérét  de  la  Régence  de  ladite  Province  ; & lefdits  Srs.  Députez  de  la  Pro- 
vince de  Gueldre  ont  enfuite  propofé  à LL.  HH.  PP.  que  les  Seigneurs  E- 
tats  de  ladite  Province  leurs  Principaux  avoient  fait  faire  il  y a quelques  fe- 
tnaines  à LL.  HH.  PP.  par  le  Sr.  van  Broeckhuffen  . envoyé  expreflément  ici 
pour  cet  effet,  un  rapport  drconftancié  des  démêlez  & troubles  qui  s’étoient 
•élevez  dans  ladite  Province  par  les  voies  de  fait  & procédures  violentes  en- 
treprifes  par  les  Volontaires  de  la  Ville  d’Amheim  contre  ceux  de  Wage- 
ningue,  & de  ce  qUe  les  fufdics  Seigneurs  Etats  ont  réfolu  pour  y remédier, 
& pour  rétablir  & conferver  le  bon  ordre  & le  repos , avec  prière  que  quel- 
ques Compagnies  fuflént  envoyées  pour  obtenir  un  but  fi  falutaire , afin  doté- 
cu  ter  les  ordres  politiques,  & pour  maintenir  la  légitime  autorité  de  ladite  Pro- 
vince; qu’à  la  vérité  ils  avoient  efpére  & cru  , qu’une  demande  fi  bien  fon- 
dée fur  la  laine  raifon  & fur  les  fondemens  unanimement  établis  iciàlaHane 
dans  la  Grande  Sale  par  l’Union  & par  les  Réfolutions  de  1651 , par  tous  les 
<Tonfédérez,ne  ferait  pas  fujette  à la  moindre  difficultc^que  lefdits  Seigneurs 
'Etats  avoient  néanmoins  vu.  par  la  Réfolution  de  L.  H.  P.  du  23  du  mois 
paflë,  que  Leurs  Hautes  Pnmânces  n’a  voient  pu  trouver  bon  d’ÿ«mfèntir 
d’abord,  mais  de  1 es  prier  & de  leur  coniêiller  de  faire  auparavant  encore 
une  tentative  pour  faire  exécuter  avec  douceur  leurs  ordres  , & au  défaut  de 
cela  d’en  donner  cannoiflance  à Leurs  Hautes  Puiffances , afin  de  prendre 
.enfuite  telle  Réfolution  que.  L.H.  P.  trouveraient  convenable  conformément 
à l’Union  pour  maintenir  la  légitime  autorité  des  fufdits  Seigneurs  Etats  & 
pour  prévenir  tous  autres  malheurs  ; que  quoique  k*  Seigneurs  Etats  leurs 
Principaux  euflènt  fouhaicé  de  recevoir  une  Réfolution  plus  conforme  à leur 
demande , ils  s’étoient-aéanmoins  regiez  fur  le  Confcil  & for  la  réquilition  de 
L.  H.  P.  n’ayant  en  vue  que  le  rétabliffêment  & la  confèrvation  de  la  tran- 
quillité & du  bon  ordre  dans  leur  Province  , préférant  à cet  égard  les  voies 
les  plus  douces  à toutes  autres  pour  parvenir  a ce  but , & qu’enlui te  ils  a- 
■ • voient 
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voient  tâché,  par  une  nouvelle  tentative , de  pouvoir  venir  à lexécution  de  Affam» 
leurs  Réfolutions  légitimes  & bien  fondées  ; mais  qu'ils  avoient  trouvé  à leur  des  Pus- 
plus  grand  regret  & dcplaifir,  que  tous  leurs  efforts  & leurs  offices  emplo-  V,NCE* 
yez  pour  un  but  fi  fâlutaire  avoient  été  infructueux  , & qu’au-lieu  que  ladi- 
te  Réfolution  de  LL.  HH.  PP.  & leur  bonne  intention,  de  même  que  les  foins  de  Guxt- 
cmployez  en  conféquence  par  lefdits Seigneurs  Etats,  cuflent  été  de  quelque  dre. 
bon  effet , il  paroiffoit  au  contraire  qu’on  en  avoit  été  encouragé  & com-  ~ < 

me  incité  à de  nouvelles  extravagances  & desordres  ; que  du  moins  on  en 
avoit  vu  les  effets  peu  apres  , puifque  les  Seigneurs  Etats  leurs  Principaux 
ayant  jugé  nécelTaire  pour  le  forvicc,  la  tranquillité  & le  Bien  de  leur  Provin- 
ce , & réfolu  de  faire  caffer  les  Compagnies  des  Volontaires  comme  établies 
& entretenues  contre  les  fondemens  de  la  Régence  , comme  étant  la  cauie 
de  beaucoup  de  troubles  & les  exécuteurs  d’une  force  injufte,non  feulement 
on  n’y  avoit  pas  obéi  dans  la  Ville  d'Arnheim  , mais  qu’on  avoit  renforcé 
même  publiquement  par  de  nouvelles  recrues  lefdites  Compagnies  , quoique 
le  Chef  ou  le  Colonel  de  ces  Compagnies,  le  Bourguemaître  de  la  Ville  d'Arn- 
heim, préfent  à l’Aflèmblée  des  Etats  lorfque  cette  Réfolution  fut  prifo,  a- 
voit  déclaré  auparavant , que  fo  conformant  à la  Réfolution  des  Seigneurs  E- 
tats,  il  fe  tenoit  lui-même  pour  cafle  & ne  vouloitplus  avoir  à faire  avec  lef- 
dits Volontaires  ; qu’outre  cela  le  Magiflrat  & les  Tribuns  d’Arnheim  a- 
voient  fait  faire  à la  Cour  de  Jufbce  dans  cette  Ville  des  infinuations  , dont 
ils  étoient  devenus  incapables  d'éxercer  leurs  fonctions  & d’éxécuter  les  Ré- 
folutions des  Seigneurs  Etats  leurs  Principaux  , ce  qui  avoit  aufTi  obligé  & 
porté  lefdits  Seigneurs  Etats  d’appeller  la  Cour  & la  Chambre  des  Comptes 
premièrement  à Nimegue  & enfuite  àThiel;  que  le  Magiflrat  de  Nimeguc 
ctoit  venu  à ce  point  d’extravagance,  de  ne  point  publier  le  Placard  des  fufdits 
Seigneurs  Etats  émané  pour-cafler  Icfoits  Volontaires,  mais  qu’il  s'arrogeoit 
même  un  pouvoir,  qui  ne  lui  compétoit  nullement , en  annullant  & caffant 
ce  Placard  autant  qu'il  étoit  poffible.&en  prenant  outre  cela  la  réfolution  de 
ne  plus  aflifler  à l’Affemblée  des  Etats  ni  du  Quartier  de  Nimeguc,  ni  de.per- 
mettre-que  l’Affemblée  des  Etats  s’y  tînt  davantage,  ce  qui  a obligé  lef- 
dits Seigneurs  Etats  de  transférer  leur  Aflerablée  à Thiel  pour  y délibérer  fur 
les  affaires  publiques  de  la  Province  ; que  ceux  de  Nimegue  avoient  de  plus 
trouvé  bon  de  faire  arrêter  le  Prémier  Confoiller  de  la  Cour  de  Juftice  , le- 
quel étoit  dans  cette  Ville  & y demeuroit  par  ordre  exprès  des  fufdits  Sei- 
gneurs Etats,  pour  y attendre  les  autres  Confeillersqui  y étoient  convoque!, 

& de  le  faire  garder  dans  fa  Chambre  par  deux  Hallebardicrs  de  la  Ville,  fans 
aileguer  aucune  raifon  de  cet  arrêt , malgré  les  demandes  & inflances  réité- 
rées à cet  égard  par  ledit  Prémier  Confoiller  , ne  lui  ayant  été  notifié  que 
de  bouche  par  un  des  Huifliers  de  la  Ville  qu’il  refleroit  en  arrêt,  jufqua  ce 
que  la  Coin  de  Gueldre  eût  annullé  certaine  fontence  prononcée  au  préjudice 
d’un  Batelier,  Bourgeois  de  Nimegue  ; que  de  plus  ceux  de  Nimegue  avoient 
fait  former  la  Chambre  des  Députez  de  ce  Quartier  , où  fo  trouvoient  tous 
les  Papiers, Rôles  des  admodiations , Comptes  des  Troupes  , & autres  piè- 
ces & Documcns , en  conféquence  defquelles  il  falloit  décider  les  affaires 
Tm.  XIV.  M cou- 
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Jitrmri  courantes,  par  où  les  affaires  dudit  Quartier  , des  Finances  , du  payement 
nu  P ro*  des  Troupes  & autres  étoient  fufpendues  & prêtes  à tomber  en  confufîon , de 
wncrj  même  que  celles  du  Quartier  de  Veluwe  , où  à caufe  des  procédures  violen- 
LAiSeer  tes  c*e  ceux  d’Arnheim  on  ne  pouvoir  non  plus  délibérer  fur  les  affaires  du 
deGuel-  Quartier;  qu’outre  tout  cela  on  tenoit  dans  lefdites  Villes  des  Difcours  , qui 
dre.  donnoient  à des  Membres  illuff  res  de  la  Nobleffe  de  jufles  raifons  de  craindre 

! ■ pour  la  fureté  de  leurs  Perfonnes  mêmes  dans  leurs  Maifons  hors  de  ces  Vil- 

les; outre  que  Icfdits  Seigneurs  Etats  étoient  traitez  dans  ces  Réfolutions 
prifes  à cette  occafion  par  les  Magiftrats  & Tribuns,  avec  beaucoup  de  mé- 
pris & d’expreffions  indécentes  ; qu’en  recherchant  les  raifons  & les  motifs 
de  ces  ordres  fi  rigoureux  & fi  extraordinaires , on  n’en  trouvoit  point  d’au- 
tres que  ceux-ci,  favoir,  qu’outre  un  intérêt  particulier,  les  Villes  deNime- 
gue  & d'Arnheim  n’étant  pas  d’accord  avec  tous  les  autres  Membres  de  la 
Province  par  rapport  aux  Réfolutions,  qui  étoient  jugées  néceffaires  & qu’on 
avoit  prifes  légitimement  pour  réparer  les  procédures  violentes  commifes  à 
Wageningue,  les  autres  Membres  bien  loin  de  pouvoir  ou  de  vouloir  fè  con- 
former aux  fentimens  de  ceux  de  Nimegue  & d'Arnheim , avoient  cru  que 
les  Réfolutions  prifes  de  leur  côté  étoient  abfolument  néceflaires  pour  rétablir 
l'ordre  & la  tranquillité  & quelles  fe  trouvoient  conformes  à la  conflitution  du 
Gouvernement , ayant  aulfieu  le  bonheur  que  leurs  dites  Réfolutions  prifes  dans 
une  Affemblée  folemnelie  , quoiqu'avec  oppofition  de  deux  Membres,  ont  été 
louées  & approuvées  par  les  Seigneurs  Etats  de  Hollande  & de  Weflfrife, 
comme  ils  font  déclaré  dans  leur  Réfolution  du  21  du  mois  paffé;  que  com- 
me il  paroiffoit  affez  par  ce  que  ci-deffus  , que  la  bonne  & falutaire  inten- 
tion de  LL.  HH.  PP.  contenue  dans  leur  Réfolution  du  23  Octobre  & les 
bons  offices  employez  en  conféquence , n’avoient  point  été  capables  de  faire 
l’effet  défiré , mais  qu’il  paroiffoit  au  contraire  clairement  par  ce  qui  efl  ar- 
rivé, que  loin  de  s’en  tenir  à quelque  mefure , ou  règle  d'ordre,  a équité  ou 
de  juflice,  on  donnoit  les  mains  aux  violences  des  Volontaires  ; que  par-là 
la  mprèrne  autorité  des  Etats  de  la  Province  étoit  méprifée  & extrêmement 
léfée , les  ordres  de  la  Régence  renverfez  , la  fubordination  ôtée , la  Jufli- 
ce violée , les  finances  dérangées , & qu’ainfi  on  commettoit  chaque  jour  de 
nouveaux  excès  ; que  pour  cette  raifon  les  fufÜits  Seigneurs  Etats  avoient 
réfolu  de  s’oppofêr  a ces  defordres  , & d'en  arrêter  le  cours  par  toutes  les 
voies  & moyens  convenables  ; que  pour  cette  raifon  ils  avoient  envoyé  ici , 
il  n’y  a pas  longtems  , pour  la  fécondé  fois,  le  Sr.  van  Brocckbuyfen  pour  de- 
mander l'affiflence  des  Confédérez,&  plus  de  Troupes  pour  le  maintien  de 
leur  fuprême  autorité  & (exécution  de  leurs  ordres  légitimes, en  conformité 
de  l’Union  & des  fondemens  de  la  Régence,  «St  pour  aéclarer  en  mémetems, 
qu’en  cas  de  refus  ils  fèroient  obligez  de  rappeller  autant  de  Troupes  de  leur 
répartition  qu’il  feroit  néceffaire  pour  cet  effet;  que  comme  cependant  le  Ré- 
giment de  Dte/en  étoit  arrivé  après  cette  demande  dans  la  Province  , ils 
n’avoient  pas  alors  infifté  d’avantage  fur  leur  demande , mais  que  voyant  à 
prêtent  que  de  cette  façon  le  repos  & l'ordre  ne  peuvent  être  confervésdans 
leur  Province,  que  le  Magiflrat  d’Arnheim  augmente  les  Volontaires,  au- 
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keu  de  les  caflèr , que  les  ordres  des  Etats  font  raeprifez , & que  leurs  Per-  Affaires 
fonnes , leurs  Familles  & leurs  Biens  ne  fauroient  être  tranquilcs  par  rap-  des  Pho- 
port  à leur  fureté , ils  avoient  trouve  bon  avant  que  d’en  venir  au  rappel  de  v,n£m 
leurs  Troupes,  d’envoyer  expreffément  ici  leur  Député  , dont  il  a été  fait 
mention  ci-deffns  au  commencement  pour  demander  en  vertu  de  l’Union  & deGuel- 
de  l’obligation  qui  en  réfulte  , l’alfinânce  & le  fecours  de  L.  H.  P.  pour  le  dre. 
maintien  de  la  fuprême  autorité  des  fuldits  Seigneurs  Etats  ,pour  l'exécution  ■ 

de  leurs  ordres  légitimes,  & pour  prévenir  de  nouveaux  defordres  & incon- 
véniens , & que  pour  cet  effet  on  enverrait  au  plutôt  dans  la  Province  de 
Gueldre  pour  le  moins  encore  un  Régiment  de  Cavallerie  & un  Régiment 
d’infanterie  à la  dilpofition  des  fufdîts  Seigneurs  Etats  ; qu'eux  Députez  e- 
toient  chargez  d’iniïfter  très  férieufement  là-defTus  , comme  ils  le  faifoient 
par  la  préfente , aflurant  en  même  tems  le  plus  efficacement , que  l'inten- 
tion defdits  Seigneurs  Etats  n’étoit  nullement  d'employer  lefdites  Troupes 
pour  commettre  aucune  violence , mais  uniquement  pour  empêcher  qu’il  ne 
s’en  commît  de  nouvelles , & conferver  le  repos  & le  bon  ordre  dans  leur 
Province  ; Et , que  comme  ils  avoient  appris  que  les  fuldits  Seigneurs  E- 
tats  étoient  blâmez , & qu’on  tâchoit  de  les  rendre  fufpeêts , comme  s’ils  a- 
voient  le  deflein  de  faire  quelque  changement  dans  la  Régence  préfente  & 
d’employer  les  Troupes  pour  fe  ranger  de  ce  qui  serait  pafle,  eux  Députez 
prioient  L.  H.  P.  au  nom  & de  la  part  defdits  Seigneurs  Etats  leurs  Princi- 
paux , de  ne  vouloir  point  ajouter  foi  à de  tels  bruits  , & qu’ils  déclarbient 
lolemnellement  par  la  prélente  que  les  intentions  des  Seigneurs  Etats  n’a- 
voient  point  été  ni  n'étoient  encore  de  faire  aucun  changement  dans  la  pre- 
fente  conflitution  de  la  Régence  , mais  que  leur  ferme  intention  efl  & fera 
toujours  de  maintenir  & de  défendre  la  Régence  de  la  Province  de  Gueldre, 
comme  elle  cft  conftituée  à préfent , & de  confcrver  la  liberté  , les  Droits 
& Privilèges  de  la  Province  en  général  & de  chaque  Membre  d’icelle  en  par- 
ticulier , & de  n’employer  les  Troupes  que  pour  cette  fin  ; qu’ils  n’ont  pas 
eu  non  plus  l’intention  ni  ne  l'ont  encore  à préfent , de  rappeller  le  paflé  , 
ou  d’éxercer  quelque  violence  à l’égard  des  defordres  préfens , contre  ceux 
qui  auraient  commis  quelques  mauvaifes  aèlions , mais  de  faire  procéder  dans 
les  affaires  fuivant  les  voies  ordinaires  de  la  juflice  & avec  autant  de  dou- 
ceur que  des  Pères  pourroient  faire  dans  leurs  Familles  , en  forte  qu’ils  peu- 
vent le  promettre  à cet  égard  l'approbation  de  L.  H.  P.  & de  tout  I Iommc 
raifonnable  , comme  n’ayant  d'autre  but  que  de  chercher  & d’entretenir  la 
tranquilité  dans  la  Province  & l’affeftion  « la  concorde  dans  la  Régence  , 
moyennant  la  confcrvadon  du  refpett  dû  aux  Etats  de  la  Province,  fans 
lequel  aucun  Gouvernement  ne  peut  fubfifler  ; priant  enfin  L.  H.  P.  de 
vouloir  accepter  cette  Déclaration  , comme  contenant  la  véritable  inten- 
tion des  fufdits  Seigneurs  Etats , & de  ne  point  déférer  à tout  ce  qu’on 
pourrait  prétendre  du  contraire,  demandant  encore  férieufement  qu’on 
prenne  promptement  & fans  plus  de  délai  la  réfolution  d’envoyer  un  Ré- 
giment de  Cavalerie  & d’infanterie.  Sur  quoi  ayant  été  délibéré,  les  Srs. 
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S'accorde  avec  le  fufdit  Regître. . 
Signé, 


F.  Fàcel. 


Protejlation  du  Magiftrat  de  la  Ville  -de  Nimegue.  Réponfe 
à cette  Protestation  , £«?  autres  Pièces  à ce  Sujet. 

Protefti-  T ® Magiftrat  de  la  Ville  de  Nimegue  ayant  vu  & mûrement  examiné  la 
don  de.*  Lu  Réfolution  ad  caujas , prife  & diélée  le  19  du  courant  d’une  manière 
Nime*  fort  inufitée  & irrégulière , de  même  que  réfumée  d’abord  & publiée  très  pré* 
foe.  cipitamment,  fans  aucune  forme  ni  ordre  , & étant  informé  de  tout  ce  qui 
s’efl  pa/Té  à l’égard  de  ladite  Réfolution  par  le  rapport  des  Committez  ad 
caufas  de  Leurs  Nobles  & Honorables  Seigneuries  ; ayant  même  férieulèment  & 
attentivement  pefé  le  grand  préjudice  & tort , qui  en  a été  fait  aux  Prééminen- 
ces & Prérogatives  notoires  de  leur  Ville,  fe  trouve  indifpeniàblement  obligé 
pour  la  confcrvation  d’icelles,  de  déduire  & de  faire  enregîtrer  la  Proteftation 
qu’il  s’eft  refervée  à cette  fin.  Le  Magiftrat  de  Nimegue  doit  donc  d’abord 
témoigner  avec  fincérité  que  fon  intention  n’eft  pas  dentrer  dans  le  détail 
de  ce  qui  s’eft  paffé  en  dernier  lieu  à Wageningue  , croyant  fort  néeefïàire 
de  tenu  en  fufpens  fon  jugement  fur  ce  fujet  Julqu’à  ce» qu’il  foit  informé  des 
cixconftances  eflêndelles.  & de  la  véritable  lituatkm  des  affaires  de  part  & 
d’autre  ; c’eft  alors  que  Leurs  Seigneuries  feront  prêtes  & offrent , en  confé- 
quence  de  fautorité  légitimement  compétante  aux  Etats  de  la  Province  de 
délibérer  & de  prendre  conjointement  avec  les  autres  Membres  des  Etats, 
telles  Réfohitions  qu’on  trouvera  les  plus  convenables  au  fcrvice  & à la  tran* 
quilité  de  cette  Province. 

Ledit  Magiftrat  doit  même  fe  plaindre  fort  amèrement,  que  bien  loin  de 
déférer  à leur  prière  pacifique,  faite  très  inftamment  & d’une  manière  prel- 
que  fuppliante  tant  dans  la  Diète  du  Quartier  , que  dans  l’AlTemblée  des  E- 
tats  de  la  Province,  de  différer  feulement  d’un  jour  les  délibérations  & Ré» 
folutions  fur  les  Troupes  à employer  dans  une  affaire  , qui  concerne  la  Ré- 
gence politique  & l’économie  d’une  Ville  de  cette  Province , qui  a voix  dans 
les  Etats,  chofe  qui  ne  petit  que  tramer  - après  elle  beaucoup  de  confufion  , 
des  fuites  facheules  & des  malheurs,  & qui  dans  une  République  libre  com- 
me celle-ci  tic  peut  qu’être  affreule  & odieufe  , avec  laflurance  fuffifante, 
que  les  Per fonnes  détenues  à Wageningue  pour  îles  différends  & dilput.es 
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furvenues  dans  la  Régence  de  cette  Ville  (croient  rcmifes  effeftivement  en  Affaire» 
liberté  & relâchées  par  l’interceflion  faite  de  la  part  de  Leurs  Nobles  & Ilo-  DES  ■'ho- 
norables Seigneuries , comme  elles  ont  été  effectivement  remifes  en  liberté 
& relâchées  prefque  au  meme  moment , & que  par  conlcquent  il  a été  af-  lande  ex 
fez  fatisfait  à l’intention  de  la  Réfolution  des  Etats  prife  le  14  du  courant;  deGlel. 
on  a au-contraire  procédé  avec  toute  la  précipitation  & irrégularité  imagi-  DRE- 
nables , en  formant  laConclufion  dans  la  fufilitc  affaire , jufques-là  que  la  Ville 
de  Nimegue  en  a été  confidérablement  préjudicie  dans  (es  Prérogatives  & 
Prééminences  inconteftables. 

Pour  cette  raifon  le  Magillrat  de  ladite  Ville  eft  indifpcnfàblement  obligé, 
conformément  à (on  ferment  & à (à  Charge,  de  protefler  in  folcmnijji  ma  for- 
ma contre  ladite  Réfolution  & tous  fes  points  & parties  d’un  notable  ( * ) 
grief  & par  conféquent  d’irrégularité,  & nullité  parfaite. 

Prémicrcment  à caufe  que  dans  la  Diétinc  du  Quartier  de  Nimegue  les 
plaintes  d’une  des  Parties  contraires  à Wageningue  ayant  été  portées  à la 
délibération , la  Nobleffe  & les  deux  Villes  de  Thicl  àt  de  Bommel  ont  pré- 
tendu emporter  la  pluralité  des  voix  fur  la  Ville  de  Nimegue , qui  a la  Pré(L- 
denee , & l’obliger  à prendre  une  Réfolution  dans  une  affaire  de  cette  im- 
portance , comme  Feft  fans  contredit  in  fummo  gratin  l’emploi  des  Troupes 
dans  des  démêlez  & différends  de  Bourgeois  , qiri  dans  un  Etat  & Républi- 
que libre  & bien  poücée.doivent  être  terminez , affoupis  & levez  , non  par 
l'épée  ou  la  hache  affreufe  & menaçante  des  Soldats  , mais  par  un  accom- 
modement amiable,  par  arbitrage,  décifion  de  Juge,  ou  autres  voies  con- 
venables. 

En  fécond  lieu,  que  la  Ville  de  Nimegue  ayant  pour  ces  raifons  importan- 
tes) d’autant  plus"  que  les  plaintes  étoient  feulementenvoyées  d’un  côté  , fans 
avoir  entendu  ou  réquis  les  confidérations  & rapport  de  l’autre  Parti)  fais 
difficulté  de  prendre  une  réfolution  à cet  égard,  & de  laifler  emporter  la  plu- 
ralité des  voix  fur  elle  dans  un  point  de  la  dernière  conféquence,  on  a nean- 
moins trouvé  bon  d’alléguer  le  14  du  courant  pour  une  prétendue  Réfolution  ' . 

ad  caufas  de  la  Diétine  du  Quartier  , qu’on  expédieroit  à Wageningue  des 
Patentes  pour  quelques  Compagnies  de  la  Garnifon  de  Nimegue  , & que  là- 
deffus  ces  Compagnies  s’y  rendraient.  Cependant , comme  dans  les  Quar- 
tiers de  Zutphen  &de  Veluwe  il  y avoit  quelques  Villes , qui , apparemment 
pour  les  raifons  alléguées  s’oppofoient  audit  emploi  des  Soldats,  oc  que  d’au- 
tres déclaraient  n’en  être  point  infimités  , la  prétendue  Réfolution  du  Quar- 
tier de  Nimegue  n’efl  pas  encore  conclue  ledit.  14. 

Iæs  dits  deux  Quartiers  ayant  néanmoins  été  priez  le  19  fuivant  parie  Sr. 
Bourggrave  de  Rant  wyck  de  vouloir  s’expliquer  fur  ce  fujet , & ayant  enfuite 
fait  leur  déclaration  & ouverture,  on  a trouvé  bon  de  conclure , dautorifer  en 
meme  tems , & de  charger  les  Députez  ordinaires  du  'Quartier  de  Ni- 
megue de  dépêcher  à Wageningue  des  Patentes  pour  cenj:  vingt-cinq 
Hommes  avec  les  Officiers  néceffaires  de  la  Garnifon  de  Nimegue  , quoi- 
que 

CU  Ceci  n'cK  pas  intelligible,  ce  qui  fait  qu'on  n’ofe  le  changer. 
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3ue  les  Villes  de  Nimegue  & d’Arnheim  protcftaffent  folemnellement  & 
‘une  manière  précife  ; que  dans  le  Quartier  de  Veluwe  H n’jr  avoitque 
la  feule  Ville  ae  Hardcrwyck  qui  fût  chargée  d’y  confentir  a la  derniè- 
re extrémité;  que  ceux  de  Hattum  & d’Elbourg  n’en  avoient  point  d’or- 
dre ; que  ceux  de  Wageningue  étoienc  abfens , & que  dans  le  Quartier 
de  Zutphen  la  feule  Noblclfe  & la  Ville  de  Zutphen  y avoient  confen- 
ti,  fans  avoir  le  confentcment  des  quatre  autres  Villes. 

Tout  cela  fait  voir  évidemment  l’irrégularité  & la  nullité  abfolue  de 
ce  qui,  comme  on  l’a  dit  ci-dcfTus,  a été  conclu,  de  meme  que  la  va- 
lidité & jultice  irréfragables  des  Proteilations  qui  ont  été  faites  contre. 

L’apparence  fpcciculè  des  ordres  de  l’Officier , qui  devoir  conduire  & 
commander  lefdits  125  Hommes  n’ayant  pu  mettre  en  repos  ni  porter 
le  Magiflrat  du  Nimegue  à fe  prêter  fi  facilement  & fi  imprudemment 
dans  une  affaire  de  la  dernière  conféquence  & qui  devoir  avoir  des  fui- 
tes fi  dangereufcs , d’autant  plus  que  cette  apparence  fpécieufe  a été  ef- 
fectivement mife  au  jour,  & qu’elle  a été  contredite  par  d’autres  ordres 
y joints. 

La  Ville  de  Nimegue  fe  croit  de  plus  très  grièvement  lcfëe  , en  ce  que 
outre  lefdites  chofes  conclues , on  en  a conclu  encore  d’autres , qui  dans  le 
Quartier  de  Nimegue  n’ont  jamais  été  mifes  fur  le  tapis  ou  en  délibération, 
mais  qu’on  en  a recueilli  les  voix  d’une  manière  fort  irrégulière  contre  tout 
ordre  & forme  de  Gouvernement , obfervée  de  tout  tems  dans  cette  Pro- 
vince , à la  Table  ad  caufas , où  il  n’y  a que  fix  Membres  , trois  de  la  No- 
blefle , & trois  des  Villes  de  chaque  Quartier  qui  y ont  fëance  , & qu’ainfi 
on  a formé  une  Conclufion  malgré  la  Proteftation  de  la  Ville  de  Nimegue, 
qui  en  étoit  notablement  préjudiciée  & lèzée  dans  fon  Droit  indifputable  de 
Préfidence  dans  le  Quartier. 

Et  enfin , la  Ville  de  Nimegue  fe  croit  extrêmement  préjudicée  de  ce 
que  par  lesdits  procédez  irréguliers  on  lui  a ôté  la  liberté  de  délibérer  dans 
des  affaires  fi  importantes , comme  le  refus  d’une  Commiflion  confirmée  dt 
munie  du  Sceau  de  la  Ville  & fignée  par  le  Secrétaire , malgré  l’unanime 
Réfolution  du  Quartier  de  Nimegue  du  15  Février  1703,  portant  expreflë- 
ment  & inférant , que  des  Membres  ayant  une  Commiflion  munie  du  Sceau 
de  la  Ville  & fignée  par  un  Secrétaire,  doivent  être  admis  dans  toutes  les 
Affemblées  tant  de  la  Province  que  du  Quartier,  & point  d’autres;  laquelle 
Réfolution  a été  confirmée  par  une  pratique  non  interrompue  de  quelques 
années,  de  même  que  par  une  Députation  à L.  H.  P.  tendant  principalement 
à ce  que  quelques  Compagnies  fuffent  envoyées  à Wageningue,  pour  y 
terminer  les  différends  des  Bourgeois  par  la  terreur  & force  militaire. 

Or  confidérant,  que  par  les  manières  arbitraires  d’agir,  dont  on  vient  de 
parler , on  a fait  des  infractions  évidentes  aux  Prérogatives  & Prééminences 
indifputables  de  la  Ville  de  Nimegue. 

Confidérant  aufli , que  par  ime  force  fupérieure  on  pourroit  obliger  la 
même  Ville  & autres  à accepter  des  Réfblutions , par  lefquelles  on  ôteroit 
& rendroit  infructueufes  toutes  leurs  chères  libertés,  exemptions  & Droits, 
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& qu’on  leur  donneroit  des  Loix  par  une  pluralité  irrégulière  «St  despotique, 
ians  leurs  libres  délibérations  «St  confentemens , par  rapport  à une  forme  de 
Régence,  qui  leur  feroit  abfolument  defagréablc  , dure  «St  lervile,  & dont 
l’idée  failli  d'horreur  la  Ville  de  Nimegue  , & l'oblige  à s’oppolèr  due- 
menc  avec  la  diligence  «St  ardeur  nécefiaires  à des  choies  qui  pourroienc  a- 
voirdes  fuites  (î  dangereufes  ,<St  de  protefler  par  conféquent  encore  le  plus  fo- 
lemnellement  & tn  opiima  forma  contre  tout  ce  qui  a été  dit  ci-deflus , pour 
les  railons  alléguées  & qui  en  cas  de  nécetlité  feront  encore  plus  amplement 
déduites. 

Ledit  Magillrat  prie  malgré  tout  cela , aulfi  amiablement  qu’inftamment , que 
le  tort  fait  à leur  Ville  & Bourgeoifie  par  quelques-uns  de  leurs  Membres  af 
fociez , foit  redrefle  «St  réparé  par  eux-memes , comme  cela  le  doit , avec 
telle  aflurance,  qui  puille  mettre  en  repos  leurs  Ville  & Bourgeoifie , qu’il  ne 
leur  arrivera  plus  de  pareilles  rencontres  à l’avenir , fans  que  ledit  Magillrat 
puille  di  lîmuter  ni  taire,  qu’au  défaut  de  cela,  ce  qu’on  n’elpère  point,  il  lera 
malgré  lui  indifpenlablement  obligé  & forcédefongerà  temsà  des  précautions 
& moyens , par  lefqueiles  ladite  Ville  & Bourgeoifie  de  Nimegue  , puille 
être  inviolabfement  confervée  dans  fes  anciens  Droits,  Privilèges  & Pré- 
éminences. 

Avec  cette  Proteftation  expreflê  de  ne  point  être  refponfable  de  toutes  les 
faites  & de  tous  les  inconvénicns  qui  en  pourroient  naître  & réfulter. 

Plus  bas, 

S’accorde  avec  l’Original  remis  & lu  le 
25  Oélobre  1707,  dans  l'AfTemblée  des 
Etats  de  la  Province  à Nimegue. 

Signé , 

M.  L.  SlNGENDONCK. 

Réponfe  à la  Protejlatm  remife  par  le  Magiftrat  de  la  Fille 
de  Nimegue,  à rAJfemblée  des  Etats. 

LA  Nobleflê  du  Quartier  de  Nimegue  , de  même  que  les  Commiflaires 
des  Villes  de  Tniel  & de  Bommel , ayant  appris  avec  la  dernière  fur- 
prife , que  le  Magillrat  de  la  Ville  de  Nimegue  a trouvé  bon  de  faire  lire 
Je  25  du  courant,  dans  l’AfTemblée  des  Etats,  certain  Mémoire  ou  Protefla- 
tibn,  portant  en  fubftance,  que  la  Réfoiution  formée  le  14.  & 19  du  cou- 
sant dans  ladite  Aflèmblée  étoit  prife  & diêlée  d’une  manière  très  extraor- 
dinaire & irrégulière , «St  réfumée  par  conféquent  «St  publiée  fans  aucune 
forme  «St  ordre  avec  beaucoup  de  précipitation , protellant  pour  cette  rai- 
fon  du  tort  qui  en  réfulte. 

A ces  caufes , lefdits  Seigneur»  de  la  Nobiefic  & les  Commiflaires  des  Vil- 
les 
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les  de  Tliiel  & de  Bommel  ont  jugé  à propos  de  démontrer  au  contraire  <5c 
de  dire  à cette  fin  préalablement  & en  fubflance , qu’il  eft  vrai. 

Qu’un  grand  nombre  de  Volontaires  ont  ôfé  ouvrir  dans  la  Ville  d’Arn- 
hcim,  le  1 1 Oêlobre  1707,  le  Magazin  du  Païs,  .contre  le  gré  du  Cotruni#- 
làirc  de.  ce  Magazin,  & d’en  tirer  quelques  picces.dc  Canon  & des  matériaux 
néceffaircs,  quoique  ce  Magazin  & l’Artillerie  n’apartiennent  pas  à la  Ville 
d’Amheim  en  particulier , mais  à l’Etat. 

Que  non-feulement  ces  Volontaires  le  font  faifi  par  force  de  cette  Artil- 
lerie & de  ces  matériaux , aétion  qui  marque  un  mépris  pour  l’Etat  & pour 
fit. Souveraineté  & autorité;  mais  qu’ils  ont  enfuite  lbru  ce  Canon  hors  de 
la  Ville,  & ont  ôfé  de  plus  le  rendre  avec  cette  Artillerie  à Wageningue, 
le  fufil  fur  l'épaule  & l’épée  au  côté. 

Qu'ayant  tiré  fur  cette  Ville  avec  le  Canon  de  l’Etat , ils  ont  obligé  la 
Bourgcoilic  de  les  y lailfer  entrer,  & qu’ils  y ont  commis  plulieurs  excès, 
en  callànt  les  vitres  & autrement. 

Que  lefdits  Volontaires  ont  de  plus  ôfé  amener  par  force  prifonniers  qua- 
tre Bourguemaîtres  de  la  Ville  de  Wageningue,  & las  mettre  en  prifon  dans 
la  Ville  d’Arnheim  à l’Hôtel  de  Ville;  qu’en  attendant , une  partie  de  ces 
Volontaires  efl  relié  à Wageningue,  où  quelques  Bourgeois  ont  dépole  a- 
vec  leur  aflillance,  les  Bourguemaîtres  prilbnniers,  & en  ont  élu  d’autres  à 
leur  place. 

Que  les  quatre  Bourguemaîtres  étant  détenus  prifonniers  dans  la  Ville 
d’Arnheim,  leurs  Femmes,  Enfans,  & Parens  ont  là-deflus  porté  le  14  du 
courant , des  plaintes  à l’Aflèmblée  des  Etats  de  cette  Province , priant 
Leurs  Nobles  Puifiànces  de  rétablir  lefdits  Bourguemaîtres  par  leur  autorité. 

Que  là-delfus  les  Etats  ont  trouvé  bon  de  requérir  le  Magillrat  d’Am- 
heim , de  relâcher  les  Sieurs  Bourguemaîtres  de  Wageningue. 

Que  la  NoblelTe  du  Quartier  de  Nimegue , & les  Commiflàires  des  Villes 
de  Thiel  & de  Bommel , de  même  que  quelques  Membres  des  autres  Quar- 
tiers ont  été  d’avis,  vu  qu’on  avoit  déjà  bleue  & menacé  de  la  mort  quel- 
ques perfonnes  à Wageningue  , d’envoyer  en  même  tems  à Wageningue 
trois  ou  quatre  Compagnies  de  la  Garnilon  de  Nimegue,  fans  autre  ordre, 
que  de  garantir  la  Bourgeoilie  de  cette  Ville  de  toute  infulte,  & d’empêcher 
toutes  les  violences , fims  fe  mêler  des  affaires  de  la  Régence  ou  d'embraflêr 
à cette  fin  aucun  parti , comme  on  peut  le  voir  par  la  Réfolution  qui  a été 
prife  le  19  de  ce  mois. 

Mais  que  ce  point  n’a  pas  été  éxécuté  , parce  que  quelques  Villes  n’«- 
voient  point  d'inftruftion  fà-deffus. 

Que  de  plus  on  a remis  le  1 8 de  ce  mois  à l’Aflëmblée  des  Etats  trois  Re- 
quêtes , la  première  au  nom  des  Jurez  des  Corps  de  Metier  & Arquebufiers 
de  Wageningue;  .la  feconde  de  la  part  des  Bourgeois , Corps  de  Metier  & 
Arquebufiers,  & la  troifième  de  la  part  des  Bourgeois  & Habitans  de  cette 
Ville  , fe  plaignant  tous  des  violences  commifes  par  les  Volontaires  dans 
leur  Ville , & de  la  continuation  d’icelles. 

«Que  les  Quartiers  refpeèlifs  ayant  pris  ces  plaintes  ad  reftrendum , lesBour- 
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guemaîtres  de  la  Ville  de  Nimegue , ont  été  priez  par  les  Membres  préfons  AwadùA 
dudit  Quartier  , de  mettre  inceffamment  cette  affaire  en  délibération  com-  Vf's  Pr0‘ 
me  étant  extrêmement  prenante  à caufê  du  brriathm  m mor£ , & que  là- 
deflus  tous  les  Membres  le  font  rendus  dans  la  Chambre  , oit  le  Quartier  hkde  et 
s'affemble.  de  Guel- 

Quc  cependant  lefdits  Bourguemaîrres  de  Nimegue , r étant  venus  pareil-  DRE- 
'lement,  au- lieu  de  délibérer  fur  cette  affaire  prefftmte,  ék  de  la  dernière  irn-  ~~ 
portance,  ont  demandé  de  la  renvoyer  au  lendemain. 

Qu'à  la  réquifition  defdits  Bourguemaicres , il  a été  arrêté  par  cous  les 
Membres  du  Quartier. 

Que  les  Membres  du  Quartier  s’alfembleroient  le  lendemain  précifëmcnt 
à neuf  heures  du  matin , pour  délibérer  fur  les  fu foies  griefs. 

Que  l'Affemblée,  au-lieu  de  neuf  heures , ne  s’efl  tenue  qu'à  dix  heures 
& demi , & que  les  Membres  du  Quartier  y ont  comparu. 

Cependant  le  Bourgoemaître  vanaer  Linrftn  a refui? , malgré  des  inflanc  es 
réitérées,  de  former  l’Affemblée  du  Quartier,  & de  mettre  en  délibération 
lefoiccs  plaintes , refus  qui  a obligé  les  Membres  du  Quartier  , après  avoir 
attendu  jufqu'à  minuit , de  le  rendre  à l'Affemblée  desEtats  de  la  Province, 

& de  s’y  rapporter  encore  à leur  Réfolution  prife  le  14  Oftobre,  dans  la 
Diétinc  du  Quartier. 

D’où  il  confie  préalablement , que  le  Magiflrat  de  Nimegue  acculé  à 
tort  ladite  Réfolution  des  Etats , comme  prife  précipitamment  & irréguliè- 
rement ; puifque  ladite  affaire  a été  différée  d’un  jour  à la  réquifition  île  ce 
Magiflrat,  quoiqu’autrement  dans  des  cas  pareils  la  nature  des  chofès  éxigé 
qu’on  délibère  & prenne  au  plutôt  & fans  aucun  délai  une  Réfolution  là- 
defTus. 

Ajoutez  à cela,  que  comme  on  en  étoit  venu  aux  voix,  & que  la  Ville 
de  Nimegue  feule  écoit  d’un  avis  contraire,  le  Quartier  a été  obligé,  à là 
réquifition  de  toute  Ia'Nobleffe,  & des  Commiffaires  des  Villes  de  Thiel  & 
de  Bommel,  de  procéder  félon  l’ordre  de  la  Régence  à la  Condufion , par  la 
pluralité  des  voix. 

Outre  qu'il  ferait  de  très  fâcheufe  conféquence  & nullement  convenable , 
que  la  Ville  de  Nimegue  différât  & refuflt  de  mettre  en  délibération , des 
affaires  importantes  & portées  à l’Affemblée  des  Etats. 

Car  en  cas  que  cela  dépendît  privativement  de  la  Ville  de  Nimegue.  elfé 
feroit  feule  maitreflé  de  prendre  des  Réfolutions , ce  qui  ne  peut  être  routc- 
nu  par  aucun  argument,  ni  n’efl  fondé  fur  aucunes  Chartres,  Privilèges  ou 
Prééminences  des  anciens  Ducs. 

Au-lieu  que  le  contraire  efl  inconteffable,  vu  que  c’efl  le  Sf.  BourggraVC 
ou  le  phis  ancien  de  la  Nobleffe,  & non  pas  les  Bourguemaitres  Je  NimC‘ 
gue  , qui  propofcnt  à l’Affemblée  du  Quartier  lès  chofès  qui  ont  été  miféî 
fur  le  tapis  dans  l’Affemblée  des  Etats. 

Qu’il  efl  bien  vrai,  que  l’emploi  des  Troupes  dans  des  affaires  qoi  con* 
cernent  la  Régence  politique,  efl  de  dangereufe  conféquence,  loifqu’on  efl 
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Affaires  abufe , & qu’il  ne  faut  pas  li  facilement  fe  déterminer  à employer  des  Trou- 
di.s  P Ro-  pes  ^ cet  egard. 

dÉNZe*-  Mais  que  quand  on  les  employé  uniquement  pour  la  fureté  des  Bourgeois 
lande  et  contre  des  violences,  qui  leur  ont  été  faites  de  dehors  ,&  qui  le  commettent 
p&Guel-  dans  leur  Ville,  avec  defenlê  de  ne  le  point  mêler  des  affaires  de  la  Régen- 
dre.  ce>  ^ quoi  tend  feulement  la  Réfolution  du  19  du  courant,  une  telle  Iléfo- 
* lution  eft  alors  louable  & d’une  néceffité  indifpenfable,  puiique  par-là  la  li-* 
berté  le  maintient. 

La  République  ne  pouvant  être  appelléc  libre , quand  les  Sujets  lbnt  gou- 
vernez non  par  la  Jultjce  & les  Loix  , mais  par  la  violence  , & quand  il* 
font  tenus  comme  liez,  & qu’une  Ville  ou  un  Bourgeois  ell  contraint  par  la 
force  & la  violence  d’entrer  dans  le  fentiment  d’un  autre. 

Il  faut  que  tous  les  Régens  bien-intentionnez  de  la  République  étabbifent 
pour  une  maxime  fondamentale,  que  rien  n’eft  fi  précieux  que  la  Liberté, 
oc  quelle  ne  fauroit  fubfifter  par  aucune  violence.  Ce  que  les  Bourgucmal- 
tres  de  Nimegue  ont  prétendu , ne  mérite  pas  la  moindre  attention , favoir, 
que  par  l’intercdfion  d’un  de  leurs  Membres  les  Bourguemaîtres  de  Wage- 
ningue  feraient  relâchez  , puiique  par-là  on  n’a  pu  encore  redreflèr  le  tort 
fait  à la  Souveraineté  du  Pais,  par  la  violence  des  Volontaires  d’Amheim 
contre  ceux  de  Wageningue  , Ville  qui  a voix  aux  Etats  ; à moins  qu’on 
ne  voulût  établir  pour , principe  que  chaque  Ville  ou  Membre  ell  fouverain 
& indépendant  chez  lui. 

Mai»  tous  les  honnêtes  & liges  Régens  ne  peuvent  que  dé  te  lier  ce  prin- 
cipe. 

Que  conformément  aux  maximes  du  Magiftrat  de  Nimegue  , les  diffé- 
rends civils  même  doivent  être  aiuftez  & terminez  non  par  les  armes  ou  par 
la  force,  mais  par  un  accommodement  amiable,  par  arbitrage,  déciûon  des 
Juges  ou  d’autres  voies  licites.  . 

Que  pour  cette  railon  ledit  Magiftrat  aurait  dû  defàpprouver  comme  de  droit 
les  allions  affireufes  & violentesdes  Volontaires  d’Arnhêim , commifes  contre 
& dans  la  Ville  de  Wageningue , & prendre  conjointement  & de  concert 
avec  les  autres  Membres  de  La  Province  les  mefures  néceflâires  pour  empê- 
cher de  telles  violences  , bien  loin  de  décrier  la  ferme  & indifpenfable  Ré- 
folucion  des  Etats  de  cette  Province  , confine  un  grand  préjudice  caufe  à 
la  Ville.  , ' 

Il  faut  de  plus  confidérer  comme  une  exculè  frivole , & prétendue  raifon 
la  Proteftarion , que  la  Ville  de  Nimegue  n’avoit  pas  confenti  que  l’on  prît 
cette  Réfolution , puifque  les  Parties  n eioient  pas  encore  ouies.  D’autant 
que  dans  des  affaires  de  violence  fi  ouverte  ,&  commife  les  armes  à la  main, 
par  les  Volontaires  d’Amheim,  dans  la  Ville  de  Wageningue  , & contre 
plufieurs  Bourgeois  d’icelle,  il  faut  y remédier  fur  le  champ  & auflitôt  qu’il 
eft  polfible , prendre  des  Réfolutions  promptes  & provifionnelles  pour  faire 
cefler  ces  violences,  rétablir  les  chofes  autant  qu’il  le  peut,’  & enfuite  ouir 
les  Parties , afin  de  difpofer  enfuite  les  chofes  fuirant  l’exigence  du  cas , 
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comme  les  Etats  de  cette  Province  l’ont  entendu  en  fubftance  dans  leur  Arrêtât* 
Réfolution  du  19  de  ce  mois.  nw  Pno- 

Outre  qu’il  eft  inouï  & de  la  dernière  abfurdité  , de  foutenir,  qu’il  fau- 
droit  dans  le  cas  préfènt  d’une  violence  publique  & continuée,  ouir  les  Par-  I ANnE"tT 
tics,  avant  que  les  Etats  de  cette  Province  y puflent  pourvoir  par  des  mo-  deGoel- 
yens  officieux  ; puifque  l’une  des  Parties  étant  furprifè  par  la  force  des  ar-  D«E- 
mes,  forcée,  emmenée  prifonnière,  & tenue  en  détention  , n’a  pu  être  ' 
ouie  avant  quelle  fût  relâchée  & mile  en  liberté. 

Il  n’y  a eu  de  toutes  les  Villes  de  cette  Province,  que  celles  de  Nimegue 
& d’Arnheim,  qui  ayent  fait  naître  des  difficultez  pour  empêcher  ladite  Ré- 
folution  du  19  de  ce  mois,  & la  dernière  ne  fauroit  être  mife  en  confidéra- 
tion  à cet  égard  à caufe  des  violences , dont  elle  éfl  la  caulè.  Au-lieu  que 
piufieurs  Députez  des  Villes  des  Quartiers  de  Zutphen  & de  Veluwe , ont 
déclaré  le  14  du  courant,  qu’ils  netoient  point  inftruits  fur  ce  fujet , IeP 
quels  pourtant , après  avoir  reçu  des  ordres  , y ont  donné  leur  consente- 
ment dans  les  Diétines  des  Quartiers  refpeèiifs  ; enforte  que  les  pofitions 
du  Magifirat  de  Nimegue' inférées  dans  leur  Proteftation , comme  fi  les  Vil- 
les de  Hatcum  & d’Elbourg , de  même  que  quatre  Villes  du  Quartier  de  Zut- 

Shen , n’avoient  pas  confenti  à ladite  Réfolution , font  abfolument  abufives 
t aufli  peu  fondées  que  la  prétendue  afièrtion.  Comme  fi  on  avoit  donné 
aux  Officiers,  qui  dévoient  commander  & mener  les  Troupes  à Wagenin- 
gue,  des  ordres  contraires  à l’intention  de  la  fufdite  Réfolution,  fur  quoi 
rien  au  monde  n’a  été  propofé  & encore  moins  arrêté,  ni  dans  l’Afiemblée 
du  Quartier , nr  dans  celle  de  la  Province. 

Et , quant  au  prétendu  grand  tort  qu’on  a fait  à la  Ville  de  Nimegue , par 
les  mefures  prifes  dans  ladite  Réfolution  du  19  de  ce  mois,  «St  par  d'autres 
chofes , fur  iefquelles  on  n’eft  pas  entré  en  délibération , ni  allé  aux  opinions 
dans  les  Diétines  du  Quartier;  il  faut  remarquer,  que  quoique  le  14  Oéto- 
bre , on  n’ait  pas  mis  préalablement  en  délibération , ni  recueilli  les  fuffrages 
dans  les  Afièmblées  des  Quartiers  fur  toutes  les  affaires  de  quelque  impor- 
tance que  les  Etats  de  la  Province  ont  conclues , & particulièrement  fur  le 
contenu  de  la  Réfolution  du  19  de  ce  mois. 

Le  Sr.  Bourggrave  Prcfident  ad  caufas  dans  l'Aflèmblée  des  Etats , au  nom 
de  la  Noblefle  & des  deux  Villes  de  Thiel  & de  Bommel , a néanmoins  prié 
le  19  Octobre  à deux  diverfès  reprifes,  le  Bourguemaître  vander  Linden  de 
fe  lever  pour  recueillir  encore  les  fuffrages  dans  l’Aficmblée  du  Quartier  fur 
l’affaire  de  Wageningue;  ce  que  ledit  Bourguemaître  vander  Linden  ayant  re- 
fufé,  le  fufdit  Bourggrave  comme  Préfident  dans  rAlfemblée  des  Etats  les 
recueillit,  fui  vaut  l’ordre  de  la  Régence.  C’eft  alors  que  tous  les  Membres 
de  la  Nobtefle  «St  les  Députez  des  Villes  de  Thiel  «St  Bommel , fe  déterminè- 
rent unanimement  en  conféquencc  de  ladite  Réfolution  du  19  du  courant; 
qu’enfiiite  les  fentimens  de  chaque  Quartier  furent  expofèz  «lans  l’Affemblée 
des  Etats  ad  caufas , «5c  que  la  chofè  fut  conclue  conformément  à l’ordre  de 
la  Régence , fuivant  les  avis  donnez  par  les  trois  Quartiers.  Sans  qu’on 
puifle  favoir  à cet  égard,  fi  la  Ville  de  Nimegue , qui  jointe  aux  autres  Vil- 
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Amines  lus  n’a  qu’une  fixième  voix  dans  le  Quartier,  a confond  à ceuc  cnndufiort, 
du  Pro-  ou  non  ; puifqu’on  ne  fauroit  que  prendre  pour  mai  fondé  le  prétendu  tort, 
Vinœs  qUj  a été  fait  a la  Ville  de  Nitnegue,  en.  n’acceptant  point  là  Gimmilfion  de 
uattDE  et  quelques  Regens  nouvellement  intrus  dans  la  Magilbucure  de  la  Ville.de  Wa- 
obGuel-  geningue,  (cellée  du  Sceau  de  la  Ville,  & confirmée  par  la  Signature  du  Sé- 
dre.  erétaire  de  cette  Ville.  O’autant  plus  qu’on  fonde  ce  prétendu  grief  fur  une 
r Réfolution,  priie  le  15  Féyrier  1703  dans  la  Diérine  du.  Quartier  de  Nime* 

gue,  puifque  cette  Réfolution  loin  d'etre  applicable  aux  Commilllons  mon* 
trées  dans  l’Aflismblée  desEtats  par  les  Régens  dé  Wageningue,  qui  écoient 
attaquez  avec  violence,  ne  left  qu’aux  Commilfions  des  Régens  légitimement 
établis  fans  la  force  des  armes,  dît  qui  viennent  de  produire  une  Coraraiflinn 
munie  du  Sceau  de  la  Ville  & lignée  par  le  Secrétaire. 

C’elt  donc  avec  raifun  qu’on  a refufe  une  telle  Commiflion , d’autanr  plus 
qu’en  cas  qu'on  admît  de  tels  Commifiaires  avec  dm  pareil  les  Cammfifion*  , 
on  pourrait  blâmer  & accufcr  juilcment  les  Etats  de  cette  Province,  en  di- 
fiuu  que  Leurs  Nobles  Ruilfances  ap p rou voiene  i ndireétemen t laccnduitc-do 
ceux,  qui  ont  dépote , les  armes  à la  main,  appréhendé  violemment,  ame* 
né  & détenu  prifonniers  les  Magiftrats  de  la  Yilledc  Wageningne  ou  une 
grande  partie  d'entre  eux  , & qui  en  ont  fait  mettre  d’autres  à leur  place, 
lit, que  lés  Perforai  es  intrufes  dans  fit  Magifhaturc  par  des  moiens  auiti  vio» 
Iens  devroismt  être  adroites  fans  contradiction  dans  l'Affemblée  des  Etats  <Ss 
reconnus  pour  Membres  de  la.  Province;  détendons  que.  tous  les  bons  & 
hraves  Regens  doivent  avoir  en  averlion  , puifque  fur  ce  pied-là  la  violence 
ferait  recompenfée  & une  Ville  donueroit  des  Loix  à l’autre  , & y forait 
même  en  cas  de  defobéiffancetejette  à.  contrainte,  ce  qui  non-teulement  efl 
contraire  à tout  ordre  bien  établi  de  lm  Régence  , mais  particuliérement  ■* 
l’Union  & à la  liberté  de  la  Régence  der  l'Etat  , & eft  même  d'une  nature  & 
eonfëquence  fi  préjudiciables,  que  toutes;  les  Villes  en  pourraient  étre'expo*- 
foes  alternativement  à une  effiiiion  deikng,  & toute  la  Province  jettéo  dans) 
une  ruine  inévitable. 

Pour  toutes  ces  raifons  la  foidite-  Nobleffc  & les  Députez;  des  Villes,  dp 
Thiel  & de  Bommel  jugent,  que  ladite  Réfolution  do  19  du.  coûtant^  a; été 
prifir  conformément  i l ordre  de  la  Régence. 

Ils  ne  peuventrpourtant  pas  cacher  à Ltairs  Nobles  Puifiànces^  que  rfeéfr 
avec  la  .dernière .furprife -qu'ils  ont. vu.  àila  fiir  de.  ladite  ProteftàtionElé  laiVifi 
le  de  Nimegue  les  expreflions  extraordinaires  & les  menas»,  TtvoirquViui 
cas  qu’on  ne  redrelfat  pas  la  Réfolution  du  19  du  courant,  elle  forait  forcée! 
tSc.  contrainte  de  fûeger  à.  tems  à des  précautions  & moyens  propres  à main*» 
tenir  inviolablement  la  Ville  & Bourgeoifie  da . Nirncgue , tfars  tes  anciens: 
Droits,.  Prééminences,  Privilèges  & libertés;  parce 'que  de  telles  cxpacP» 
fions  inouiw  tendera  au.nKpns  de  1 aatorité  Sbtrverarne  de  la  Provmee , Art 

Îi’elles  donnent  occaûon  reciptoooement  à.  la:  Nobleflê  & aux  Villes  dm 
hielcSc  dé  Bommel,  de  les  regarder  arec  horreur  &/d'engagerccs  Mbitra 
bres  a veillér  comme  il  faut  contre  des  chofes  de  fi  dangereufe  coniequence: 
avec  toute;  ta  diligence  & attention  imaginables. 

, La- 


Digitized  by  Google 


RESOLUTIONS  D’ETAT, M.  DCC.  VII.  xox 

Ladite  NoblefTe  & fes  Députez  des  Villes  de  Thiel  & de  Bommel,  gui  affaihzi 
foutiennent  n’avoir  pas  moins  de  Privilèges  & de  Prérogatives  que  la  Ville  des  Pro* 
de  Nïmêgue , déclarent  de  plus  n’avoir  point  eu  l'intention , en  prenant  la  VINCIiI 
fufdite  ftéfolution  du  19' du  courant,  ni  qu’ils  ne  l’auroiit  jamais , de  priver 
perfbnne  de  les  Privilèges , mais  qu’ils  tacheront  db'  Concourir  à conferver  Di  guu> 
& maintenir  de  toutes  dé»'  manières  convenables  & irhigirtablés  la  Régence  ont. 
fur  le  pied  & dans  l'état  où  clfc  ed  préfentement.t&'d’empôchcr  tout  ce  qui 
pourroit  cendre  à des  changcmerts , & par  conféquent  de  délivrer  autant 
qu’il  cft  pollible  la  Ville  de  Wagenihgue  & toutes’  les  autre»  Villes  & Mem- 
bres, à qui  on  ferait  des  violences  de  dehors.  Priant  que  la;  préfente  foit 
inférée  dans  les  Regîtres  delà' Province,  en  Réponfè  à la  Proteflation  du  Ma- 
giftrafde  la  Ville  de  Nimegud  Fait' fit  remis. à l'AffëthbléedeS  Etats  de  la 
Province,  par  la  Nobleflê  du  Quartier  de  Nimegue,  & les  Députez  de» 

Villes  dè  Tliiel  & de'  Botnmel , dé'  2#  Octobre  1 >07. 

PlQsbdf, 

Àunrfttï  de  là  Nobleffifdtf  Quartier  dé  Ni- 
megüe  , & des  Dénotez  des  Villes  de 
T'hicl-éStde  Bomiriél. 

TT..! 

'■  '''■  r 

1 <•;  . .O.  W.  ç 

. • : 

Fvatvftatim  de  la  Grnrè  de  Zutpbat , contre  cei/e  de 
fa  Fille  de  Mrttefftt. 

. 

if  A’  Nobleflê  ' &1  les  Débuter  des  Viflèï  dè'ld'(^Witèide’5!dtnhfcfr,  aÿànt  Proitàa- 
JLj  appris-aVtc  fêrtirilé'&'-cüiirit'taüte'attente' par  la1  ProtcftatiOfl1  reml(ë:  tion  de 
le  25  tlti'cOHtàfitv  rl'Afftffibtëè  'dès’Ebts  cfc'la'pàrt'dù  Mâgittrat'diéNinie-  ^ 
guc,  pour  énerver  & éluder  la  Rçfoiucion  qui  y a été  prifè  le  19  du  courant,  vu’^de* 
qu’ils  ont  trouvé  à propos  deiilifrtCr  ladite  Comté,  comme  fi  lbn  confente-  Nime- 
ment  à ladite  Réfolution  n’ayoir  pas  été  parfait  & entier  , mais  qu’il  n’y  a-  gue. 
voit  eU'qpeià  NoBlef&^^la  Vil(è;de^2SÙtphen  qui  y euflent  conlenti,  fans 
l’approbation  & !e‘  «Syt&hrtrrrtént’  dés'  quatre  autres  Villes ,-  ne  peuvent  fe 
difperrfér'dè  cHréJ<St'déLdétlîrtflâyc  Rqs  , que  c’cll  à tort  & fans  raifon  que 
ledit  Magiftrat  de  la  Ville  de  Nimegue-  a’fait  avancer  cela,  vu  que  le  con- 
traire en  efl  avéré  & que  -noty feulement  la  NoblelTe  y a donné  unanime- 
ment & expreflement  feé  vénx  , mais  même  la  Ville  de  Zucphen , & les 
çbg  Groenloe,  faifant  enfemble  fept  huitièmes  de  la  Ré- 
gence ’He  ladite  Comté  , les  deux  autres  Villes  de  Doesbourg  (St  Deuti- 
chem  n’ayant  pas  • contredit  à la  Concluûon  & encore  moins  proteflé 
oontr’elle. 

Tout  cela  fait  voir  évidemment  Je  principe  abuüf  Si  faux  de  la  Ville  de 

N 3.  Ni- 
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Arr aires  Nimegue , à laquelle  il  ne  convient  nullement  de  contrôler  les  avis  tics  au- 
vincfj0"  tres  Quartiers , pris  après  une  mure  délibération  & confédération  des  chofes, 
DE  Zr  de  meme  qu’il  ne  convient  point  de  contredire  à la  Conclufion  de  Sr.Bourg- 
mnoe et  grave  de  Randwyck  en  prenant  ladite  Rcfoluüon  du  19  du  courant,  prile 
de  Guel-  a!i  caufas , comme  il  faut  & conformément  à l’ordre  de  la  Régence  ufité 
P>E'  dans  cette  Province , & auquel  L.  N.  P.  jugent  qu’il  faut  s’attacher. 

De  plus  L.  N.  P.  ne  ûuroient  cacher  qu  elles  ont  vu  avec  la  dernière  fur- 
prife  à la  fin  de  ladite  Proteflation  de  la  Ville  de  Nimegue  , les  cxprefîions 
inufitées&  les  menaces  qu’en  cas  que  cette  Réfolution  du  19  du  courant 
ne  fût  point  redrefTée , eUe  ferait  obligée  & forcée  de  fonger  à temsà  des  pré- 
cautions & des  moyens  pour  maintenir  inviolablemcnt  la  Ville  & la  Bour- 
geoifie  de  Nimegue  dans  fes  anciens  Droits,  Prééminences , Privilèges  & Li- 
bertez. 

Tout  cela  ne  paroît  tendre  qua  foulever,  s’il  efl  pofîible,  la  bonne  Bour- 
geoifie  & rendre  odieufes  les  Perfonnes  de  L.  N.  P.  ce  qui  dans  les  conjonc- 
tures préfentes  efl  aflurément  d’une  dangereufe  conféquence  , outre  qu’un 
Membre  des  Etats  n’efl  pas  plus  en  droit  qu’un  autre,  de  s’arroger  une  telle 
fupériorité;  & prendre  cette  liberté,  il  en  réfulteroit  une  pitoyable  Régen- 
ce, au-Iieu  que  tout  au  contraire  chacun  devrait  travailler  avec  un  zèle  le 
plus  ardent  (comme  il  convient  à tous  les  braves  Regens)  à procurer  la 
tranquilité  & le  Bien  de  la  Province. 

L.  N.  P.  déclarent  de  plus  en  prenant  la  fufcüte  de  Réfolution  du  19 
du  courant,  qu’Elles  n’ont  pas,  & n’auront  jamais  la  moindre  intendon  de 
priver  perfonrte  de  fes  Privilèges  ou  d’y  porter  atteinte , mais  quelles  tâche- 
ront de  toutes  les  manières  imaginables  de  concourir  à confervcr  & mainte- 
nir la  Régence  fur  le  pied  & dans  l'état  où  elle  efl  préfentement , & d’éloi- 
gner tout  ce  qui  pourrait  tendre  à quelque  changement , & de  défendre  par 
confequent  autant  qu’il  efl  pofîible  la  Ville  de  Wageningue  & tous  les  autres 
„ , . Membres  & Villes  contre  toute  violence  qu'on  pourroitfcur  faire  de  dehors; 

priant  que  la  préfente  foit  enregîtrée  dans  le  Réfultat  des  Etats  de  la  Provin- 
-,  ce , pour  lèrvxr  de  Réponfe  à la  Proteflation  du  Magiftrat  de  Nimegue. 

Plus  bas: 

*■"’  ,r  r'  uiiij  t 

jà£,  b, -s  can  . j attelle  que  la  Prefente  s accorde  mot 

T.  . pour  mot  avec  l'Origina]  remis  hier 

• u.-fût-.  iu  : le  29  Octobre  a lAflemblée  des  E- 

uts’  W**I  ^ 


:à  H*  . l;  VU  îriii’é’  -JW 

•iîHpG  & t ‘x  1 .»  • 


SignJ, 

- B.  Crever  1707. 


: i-v  d-Vi>  rH'À  ï*  > ■$. ji SÜi  *1  4fl*"  liov  UftP  rH* 


Ri- 
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Aman 

Réponfe  (T Harderwyck-,  Hattum  , & Elbourg , à la  Fr o-  vincei 

tejlation  de  la  Ville  de  Nimegue . . ^nbVet 

DE  GtJEX- 


. DftE. 

LA  Noblefle  & les  Députez  des  trois  Villes  de  Veluwe  , Harderwyck , “ 

Hattum  & Elbourg , ceux  de  Wageningue  étant  abfens,  ayant  appris  £[éfpa°?re 
avec  furprife  par  la  Protellation  remife  le  25  Odtobre  à l’Aflèmblée des Etats  derwyek, 
de  la  part  du  Magiflrat  de  Nimegue,  afin  d'énerver  la  Réfolution  des  Etats  Hattum, 
du  19  du  même  mois,  & ayant  en  même  tems  entendu  lire  la  Réponfe  de  & El* 
la  Noblefle  du  Quartier  de  Nimegue  & des  Villes  de  Thiel  & de  Bommel , , 0 prr5.îr. 
de  même  que  celle  de  la  Noblefle  & des  Villes  de  la  Comté  de  Zutphen , la-  t„ion  de 
dite  Noblefle  de  Veluwe  & les  Députez  defdites  trois  Villes  le  corforment  Nime- 
à tous  égards  entièrement  à la  Noblefle  & aux  deux  Villes  du  Quartier  de  ï°e* 
Nimegue  & de  la  Comté  de  Zutphen  , ajoutant  feulement  pour  la  dé- 
charge des  trois  Villes , ce  que  la  Ville  de  Nimegue  a cherché  de  leur  im- 
puter dans  la  Protellation,  aune  manière  indécente  & avec  une  fauflété  ma- 
nifelle.  , * <• 


Il  eft  au  contraire  conforme  à la  vérité,  que  lorlque  la  Noblefle  du  Quar- 
tier de  Veluwe  a conlénti  unanimement , excepté  Renes  tôt  het  Holtbuys , à 
l’envoi  des  Troupes , la  Ville  de  Hardçrwyck  a témoigné  quelle  avoit  or- 
dre de  ne  point  s«n  fervir  , linon  dans  une  grande  néceflité,  lavoir  dans  le 
cas  préfent , & que  Hattum  & Elbourg  ont  déclaré  qu’ils  n’avoient  point 
d’inltruftion  fur  ce  fujet , mais  qu’ils  en  écriroient  à leurs  Principaux  pour 
être  plus  particulièrement  inftruits  là-deflus.  * 

Sur  quoi  Mr.  le  Préfident  a conclu,  comme  il  falloit  félon  l’ordre  & Tufa- 

{e  de  la  Régence , fans  qu’aucune  des  trois  Villes  y ait  contredit,  après  quoi 
:fdkes  trois  Villes  ont  déclaré  qu’elles  lé  .conformoient  entièrement  à l’avis 
de  la  Noblefle,  à laquelle  fe  font  joints  ceux  de  Wageningue  avee  prière  ex- 
preflè  d’employer  des/l’roupes. 

Tout  cela  fait  voir  le  prindpe  abufif  & faux  de  la  Villede  Nimegue , gui 
bien  loin  de  lé  conformer  aux  avis  des  autres  Quartiers',  trouve  au-contraire 
à propos  de  les  blâmer  quoiqu'ils  ayent  été  pris  & conclus  après  mûre  déli- 
bération & confidération  des  choies. 

Leurs  Nobles  Puiflànces  peuvent  pareillement  déclarer,  qu’elles  n’ont  point 
eu  l’intention  en  prenant  la  fufdite  Réfolution  du  19  du  pané,  & quelles  ne 
l'auront  jamais  de  priver  perlbnne  de  lés  Privilèges  ou  d’y  porter  atteinte, 
mais  qu'elles  tâcheront  de  toutes  les  manières  imaginables  de  concourir  à 
coniérver  & maintenir  la  Régence  fur  le  pied  & dans  l’état  où  elle  elt  à pré- 
fent , & de  détourner  tout  ce  qui  pourroit  aboutir  à quelque  changement , & 
de  délivrer  par  conféquent  autant  qu’il  efl;  poflible  la  Ville  de  Wageningue  & 
toutes  les  autres  Villes  & Membres  des  violences  qu’on  pourroit  leur  faire. 
Requérant  que  la  Prélénte  lbic  inférée  dans  les  Regîtres  tés  Etats  de  la  Pro- 
vince 
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Arr  ainsi  vince  pour  fervir  de  Réponfe  à la  Proceflation  du  Magiflrat  de  la  Ville  de  * 
jjt»  Paoi  Nimegue.  .*  ■ ■. 

vingu  / w'."'  ? - _ ■ 

î’Lrc'w  Faic  à Nimegue  le  i No-  

us  Gum.  vembre  1707, 

due.*  _ _ . • • . Plus  bas: 

Au  nom  de  la  Noblefle  & des  quatre  Villes  w 
' de  Veluwe , Harderwydt,  Hattum  3c 

« Elbourg. 


Signé, 


N.  PoTGIETB  Rt 


* Entrait  du  Réjylfat  de  PJjfcmbliç  des  Nobles  & Puijfans  Seigneurs 
/es  Et  s de  la  Principauté  de  Gueldre  & de  la  Comté  de  Zut- 
pben  tenue  comme  à P ordinaire  à Nimegue  au  mois  de  Mars  & 
d'avril,  & enfui  te  par  continuation  au  mois  d'Ottobrc  1707. . 

...  , *5  . 1 1 

«*  Vendredi  14  Oclobrt  1707. 

Réfutas  T U la  Requête  des  Femmes , F.nfans , Je  autres  Porens  des  Bourguemaî- 
de  l’Af-  | j très  & autres  Bourgeois  & Habitans  de  la  Ville  de  Wageningue  , qui 
(emblée  ont  été  emmenez  delà  prifonniere  le  10  du  courant,  & qui  (ont  détenus  ac* 
de*  Guel-  fueilement  à Arnhcim,  portant  prière  qu’il  plaife  à Leurs  Nobles  Puiflànces 
dre  & de  procurer  d’une  manière  ou  d’autre  & d’effeéiuer  l’élargiflèment  dcfditi 
Zucphen.  Bourguemaîtres  & Habitans  prifonniers. 

Sur  qqor  Leurs  Nobles  Puiflànces  ont  trouvé  bon  de  requérir  le  Magiflrat 
d’ Arnhcim,  comme  il  efl  requis  par  les  Préfentes,  de  relâcher  incontinent, 
k la  réception  d’icelles , lefdits  Bourguemaîtres  & autres  retenus  prifonniers , 
de  même  que  de  faire  fortir  «Je  la  Ville  de  Wageningue  ceux  de  la  Compa- 

Snic  des  Volontaires  d'Arnheim  qui  le  trouvent  encore  dans  ladite  Ville  , a- 
n que  ces  Bourguemaîtres  & autres  Bourgeois  & Habitans  de  la.  ViHe  de 
Wageningue  puiflêne  s’addreffer  où  ils  jugeront  convenir. 


. Signé, 

j".  • ' ' ' • • 

M.  L.  SlNOENDONeS. 


£** 
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Extrait  du  Rcfidtdt  de  rjffembléc  des  ftfobles  Puiffdns  Sei-  nés  p«o. 
gneurs  tes  -Etats  de  ta  Principauté  de  Cuefdre  if  de  là  Cm-  V'N®^ 


té  .de.  Ziït phen,  tenue  comme  à Pordmaire  h Khttegité  an  môiS  LANDE  hf 
de  Mars  if  (T Avril , if  cnfuitc  par  continuation  au  mois  dkCuei-- 
JOÜobre  1707.  ’ •'  - ' 

H ■ : ' lïét'rèX  ro  Oéldbfe  'tiàt 

- ."<»!'  ■ v • . «fY.  y.  . nfr  •.  a. 

LE»  Etat»  de  Ja  Province  <m  après  uae-mfire  délibération,  trouvé  bon  R^fnint 
& entendu,  que  la  Cominilîion  des  Régens  nouvellement  élus  à Wa-  de  l’Af- 
genlngue , reuiiih  de  lue  hier  , 11e  fera  ■point  acceptée , mais  qu’on  fc  coft-  femblée 
formera  à la  Rélôlutiua  de  Leurs  Nobles  Pui lTafi oes  par  rapport  aux  Pcrfon-  g 
nés  détenue» premièrement Arnheirn  dc  a pudl-nt à Wageningue , «Stqu’on  are  & 
fera  partir  la  "Compagnie  des  Volontaires  ou  quelques-uns  d’encre  eux  , & Zuiphen. 
■que  les  Membres  du  Magiftrat  de  ladite  Ville , qui  ont  affilié  à la  dernière 
Âfiemblée  des  Etats  feront  entièrement  rétablis  ; après  quoi  Leurs  Nobles 
Puilfances , après  avoir  ouï  les  Parties  , prendront  fur  ce  qui  sert  palfii  à 
W ageningue  , telle  Réfolution  qu’elles  jugeront  convenables  fuivanc  l’exi- 
gence du  cas. 

Quant  aux  diverfes  plaintes  des  Bourgeois  , Comreunautez  & Arqtksbu- 
fiers,  de  même  *p»e  des  Habitans  de  ladite  Vite  de  Wagcningee-,  ‘ les  Etats  . . , 

de  la  Province  trouvent  bon  d’autorifcr  & de  charger  les  Dépolc&  owtina'hvs  - . 
du  Quartier  de  Nimegoe  , comme  ils  font  suit  effilez  de  chargez  par  les  Pré* 
fentes , de  dépêcha-  à Wagenmgue  des  Patente»  pour  «ut  vingt-cinq  Hom- 
mes & les  Officiers  requis  de  la  Garnifon  de  Nimegce  , avec  ordre  exprès 
par  écrit  pour  l’Officier,  qui  les  mener»  & commandera  , de  s'y  Tendre  au 
plutôt  & d’empêcher  qa'on  ne  faflè  aux  Bourgeois  d’un  côté  ou  d'aucrc  la  moin- 
dre infulte  ou  violence,  fans  etnbraffer  pourtant  l'on  ou  l'autre  Parti , Ou  fans 
fc  mêler  aucunement  des  affaires  qui  concernent  1»  Régence  ; & fi  contre 
toute  attente  les  détenus  étoient  encore  en  prifon , de  les  faire  élargir  & re- 
lâcher xu  nom  de  1-eurs  Nobles  Puiflânccs  j éfe , au  cas  qu'il  fe  trouvât  en- 
core à Wageningne  quelques  Volontaires  , tl  cft  ordonne  audit  Officier  «te 
les  faire  partir  delà,  & ae  les  arrêter  en  cas  d’oppofition. 

De  plus  Leurs  Nobles  Puiffimces  ont  prouvé  bon  «St  entendu  , de  donner 
commiffion  & charge  à (Vilt  Jtan  tan  Snecihkyjbn  tm  den  Lathmtr  de  fe  ren- 
dre au  plutôt  à I*  Haye  , & de  donner  connbillancc  à LL.  HH.  PP.  de  « 
qui  s’eft  pallc  à Wageningue,  & de  la  Réfolution  dès  Etats  de -la  Province, 
comme  aulfi  de  prier  qu’on  envoyé  à Wageningue  trois  ou  quatre  Compa- 
gnies, & qu’on  ordonne  aux  Commandans  d’obéir  aux  Ordres  de  Leurs  No- 
bles Puiflânces  ou  à ceux  de  leurs  Députer,  ordinaires  , le  chargeant  de  plus 
de  retourner  inoeflâtnment  après  l’éxécurion  de  fa  Commilfion , «St  d’en  fai- 
re rapport  à l’AflcmMée  des  Etats. 

Signi , 

‘ 1 • * • M.  L SiNcSifb'ONCK. 

Tm.  XIV.  O Ex- 
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Extraits  du  Réfuit qt  de  lAffembiée  des  Etats  de  la  Province  y 
tenue  à Nhnegtfe  aux  mois  de  Mars  , P Avril , g*p  par 

continuation  aux  mois  POdobre  £jP  de  Novembre  1707. 

Samedi  5 Novembre  1707. 

. , • ■ j 

LEurs  Nobles  Puissances  ayant  appris,  que  les  Bourguemaîtres 
dépotez  & détenus  prironniers  à Wageningue  ont  été  provifionellement 
élargis,  en  quoi  il  a été  quant  à ce  point  fatisfàit  en  quelque  façon  à la  Réfolu- 
tion  du  19  Otlobre , ont  entendu , qu'en  conformité  de  cette  Réfolution , les 
plaintes  defdits  Bourguemaîtresde  Wageningue  feront  remifes  entre  les  mains 
de  ceux  qui  ont  commandé  les  Volontaires , & enfui  te  de  ceux  qui  veulent 
s’attribuer  l’affaire,  pour  faire  après  trois  jours  d’infinuation  rapport  à Leurs 
Nobles  Puilfinces.  (»:•>./  f!  .h:  ri.qdtsj 

oniflarli-'cl  ii  t’flifbtajrt'.  i ‘P 

Autre  Extrait. 

LEurs  Nobles  Puissances  ayant  été  informées  , qu’il  fe  commet 
journellement  par  les  Compagnies  des  ainfi  nommez  Volontaires , plu- 
fieurs  desordres , dont  la  bonne  Bourgeoifie  & les  Habitans  font  troublez  & 
expo  fez  à beaucoup-  d’agitations  & infulces  , le  tout,  tendant  à les  priver  dé 
leurs  cheres  Liberté  z & Privilèges  ;&  Leurs  Nobles  Puiflances  ne  cherchant 
qu’à  conferver  le  repos,  la  liberté  & les  Privilèges  des  Bourgeois  & Ha- 
bitans contre  toute  violence  tant  du  dedans  que  du  dehors  , Elles  ont  trou- 
vé bon  d'y  pourvoir , & entendu  enfuke  , commes  Elles  entendent  & or- 
donnent par  les  Prélèntes , que- toutes  les  Compagnies  des  ainfi  nommez  Vo- 
lontaires l'oient  abolies  dans  les  Villes  de  cette  Province , & que  chacun  ait 
à lé  ranger  fous  fa  Compagnie  de  Bourgeois  ou  d’Arquebuliers  , lefquel- 
les  Compagnies  de  Bourgeois  & d’ Arquebufiers  fubfifteront  commes  elles  ont 
été  de  toute  ancienneté,  pour  la  conlervation  & le  maintien  de  leurs  Droits 
& Privilèges.  Et,  afin  que  le  but  falutaire  de  Leurs  Nobles  Puiflknces  foie 
obtenu  à cet  égard,  & qu'on  n’y  contrevienne  pas,  Elles  ont  trouvé  bon  & 
arrêté,  que  tant  quelacuce  abolition  des  Volontaires  n’aura  pas  été  faite  ef- 
fectivement, il  ne  fera  pas  convoqué  ni  tenu  dans  telle  ou  telles  Villes  au- 
cune Ademblée  des  Etats  de  la  Province  ni  dü  Quartier  * & que-ceux  qui 
continuent  à:  relier  dans  la  Compagnie  de  ces  Volontaires  ou  qui  s’y  engagent 
de  nouveau , ou  qui  les  commandent,  feront  déclarez  , comme  ils  Ibnt  dé- 
clarez par  les  préientes , non  feulement  pour  inhabiles  à pouvoir  jamais  rem- 
plir aucunes  charges  & Emplois  dans  cecse  Provinee  ; . mais  même  étant  ap- 
préhendez, de  fubir  peine  corporelle-*  comme  desPerturbateurs  du  repos  pu- 
blic, par-tout  où  ils  feront  attrapez;  que  çétte  Réfoltrtionde  Leurs  Nobles  Puif- 
fànces  fera  convertie  en  un  Placard , & publiée  pan-tous  pour  l’information 
d’un  chacun;  Et  il  e(t  enjoint  aux  Officiers  & Magiftratf  d exécuter  ce  préfenc 
Placard  entant  qn’il  les  regarde;  en  conféquence  de  quoi  Leurs  Nobles  Puif- 
< " " . ' \...  faces 
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Sinces  ont  autorifë  h Cour  Provinciale  de  convertir  ladite  Réfolution  de  LL.  Apfaues 
NN.  PP.  en  un  Placard , & de  le  faire  émaner  au  nom  des  Seigneurs  Etats  de  la  des  Pao- 
Principauté  de  Gueldre  & de  la  Comte  de  Zutphen  , comme  cette  Cour  y VIN£e* 
elt  autorifée  par  les  Préfeates.  ' • ’ • “N^'ET 

dp.  Gt-f.l- 

Autre  Extrait.  DRE- 


LEurs  Nobles  Puissances  ayant  examiné  certaine  Proteftation  au 
nom  du  Magiflrat , Jurez  des  Corps  de  metier  & Communes  de  la  Vil- 
le d’Amheim , contre  h difoofition  des  Charges  Politiques,  faite  par  le  Quar- 
tier de  Veluwe  le  25  Oétobrc  dernier,  & approuvée  parles  Etats  de  la  Provin- 
ce , cette  Proteflation  ayant  été  délivrée  dans  le  Quartier  de  Veluwe  & rc- 
mile  le  29  Octobre  à l’Aflemblée  des  Etats  de  la  Province  par  le  Droükrd  du- 
dit Quartier , contenant  des  expreflîons  indécentes  & peu  rcfpeétueufcs  par 
rapport  à la  Haute  Régence  , favoir  de  vouloir  fè  fervir  contre  Elle  de  tels 
moyens  & remèdes  qu  ils  jugeront  convenables  fuivant  le  Droit  naturel  & 
civil  ; il  a été , apres  une  mûre  déb’bération , trouvé  bon  & encendu , que 
puifou’il  en  a déjà  été  fait  infinuation  à la  Cour  Provinciale  , ce  qui  l'empê- 
che de  même  que  la  Chambre  des  Comptes  de  pouvoir  exécuter  avec  fûreté 
les  ordres  & Réfoiutions  des  Seigneurs  Etats  de  cette  Province  , il  fera  or- 
donné & écrit  à ladite  Cour , de  même  qu’à  la  Chambre  des  Comptes  & à 
fes  Suppôts , de  fè  rendre  fur  le  champ  ici  à Nimcgue  , où  Leurs  Nobles 
PuiiTances  font  aftuellement  aflemblées  , & d’y  délibérer  & relier  jufqu’à 
ee  qu’il  en  foie  ordonné  autrement  & pourvu  à leur  fureté  & immunitez. 


Phis  bas: 


Infidtm  Extraftorum. 

• - Signé , 

P.  Beeckman,  Secrétaire. 

Trot  ejlat  ton  du  Magiflrat  & des  Jurez  des  Corps  de  Metier , 

£5?  de  la  Communauté  de  la  Ville  d'Anibeim. 

LE  Magiflrat  de  même  que  les  Jurez  des  Corps  de  Metier  & de  la  Com-  Proteftr- 
munauté  de  la  Ville  dfArnheim  ayant  appris  par  le  rapport  des  Dépu-  *l°“ 
tcz  de  Leurs  Seigneuries  à t’AlTemblée  des  Etats , que  quelques  Membres  de  {Jeim?* 
la  Nobleffe  & petites  Villes  du  Quartier  d’Arnheim  ont  trouvé  bon  hier  25 
Oétohre  cf  annuüer  par  ferme  d’une  ligue  mutuelle  & de  leur  propre  autori- 
té , contre  les  Proteftations  fortes  & expreflès  de  cette  Ville , la  Réfolution 
& conclufion  légitime  & valide  prife  le  4 & 5 du  courant  dans,  la  dernière 
Diète  du  Quartier , tenue  ici  à Amheim  , en  choififlànc  d’une  manière  vio- 

O 2 lente 
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lente  pour  Confeillcr  de  U Cour  Provinciale  Dr.  Jean  valider  Hmfl  , Amault 
ru  Pro-  fiÿh  p0ur  jUge  d’Oklebroeck , & Dr.  Guillaume  van  Holt& pour  Ecrivain  de  la 
piTze*  Province.  Aces  cau/es , les  Bourguemaîtres,  Echevins  & le  Sénat,  demê- 
landeet  me  que  les  Jurez  des  Corps  de  Metier  ont  entendu,  avec  connoiflâncc  préa- 
deGoix-  labié  & confentemcnt  unanime  de  la  Communauté, comme  ils  entendent  par 
OTE  ks  Préfentes , de  prottfter  comme  d’abus  ,<St  cela  de  la  manière  la  plus  efficace 

" & in  optima  forma , comme  ils  protelîent  par  les  Préfentes  , pour  la  confer- 

vation  des  Droits , Privilèges  & Prééminences. de  leurs  Villes  ; tenant  de 
plus  & déclarant  pour  nul  «St  dé  nulle  valeur  , tout  ce  qui  a été  propofé  & 
conclu  te  2 5 Oétobre  «fans  l'a  Diète  du  Quartier  à Nimegue , à l'Aflembleedea 
Etats  de  la  Province,  par  le  Droflard  dè  Veluwe,  contre  les  Protellations  de 
cette  Ville,  dans  la  ferme  perfùafion,  ope  ce  qui  a été  rélolu,  fera  rayé  du 
Réfultat,  «St  que  lefdites  Perfonnes  ne  le  prévaudront  pas  de  leurs  Charges 
obtenues  d’une  manière  irrégulière  & nulle  , ni  qu’ils  en  feront  ufage  , ou 
qp’àutremenc  les  Bourguemaîtres , Echevins  & le  Sénat  conjointement  avec 
les  Jurez  dès  Corps  de  Metier  de  la  Ville  d’Ambeim  feront  contraints  pour 
la  confervation  des  Droits  & Privilèges  de  leur.  Ville  , de  fe  fervir  , pour  y. 
obvier,  de  tels  moyens  & remedes  qu’ils  jugeront  convenables  «St  aécellkires 
ftlon  le  Droit  naturel  & civil  ; déclarant  très  ffirieufement  qu’ils  ne  répon- 
dront pas  dé  tous  les  malheurs  & inconvénient , qui  pourraient  réfulter  de 
«jette  affaire  : ordonnant  «St  réquérant  les  Députez  à l’Afiemblée  des  Etats  de 
vouloir  faire  enlbrte  que  cette  Proteftationfoitinffiréedans  le  Réfultaulu  Quai»- 
rier  „ «St  pareillement , s’ils  le  jugent  à propos  , dans  le  Rcfultar  de  la  Pro- 
vince , «St  qu’ils  faflènt  faire  inûnuadon.des  Préfentes  à telles  Perfonnes  qu’ils 
jugeront  convenable  «St  néceflaire  pour  leur  lèrvir  d’information. 

Fait  à Amheim  le  26  Oélobre  1707.. 

Plus  bas'. 


• 't  I 


Par  Ordonnance  de  Leurs  Nobles  & Hono- 
rables Seigneuries. 

Signé,. 

A.  G h- A NvS Secrétaire. 

Encore  plus  bas. 

Pro  ver  a Copia, 

Signé, 

H.  W.  VAR  Rcytek: 


C -J 


Le u 
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Lettre  & Réfolutim  de  la  Ville  de  Nimegue. 

Noble-,  Nonorable,  Sage,  Prudent  et  très  di 
Seigneur,  très  cher  Ame 

LE  s Bourguemaïtres , Echevirvs  & Sénateurs , conjointement  avec  lés  ' 

Tribuns , n'ont  pu  fe  difpenfer  plus  longeons  de  prendre  la  Réfokition 
ci-jointe , pour  ne  pas  fouffrir  que  les  Loix  , Privilèges  & Droits  de  leur 
Ville,  de  même  que  là  bafe  &le  fondement  ciTentiel  de  la  Régence  de  cette 
Province,  foient  plus  longtems  enfreints  & annuBez  par  une  pluralité  defpo- 
dque  des  voix  ; témoignant  de  n’être  portez  à cectedemarche  que  très-invo1- 
kmtairement , avec  prière  que  V.  S.  veuille  en  donner  connoinance  aux  au>- 
aes  Membres  qui  ont  voix.  Et  finiCknt  1»  Préfènte , nous  recommendons 
V.  S.  à la  feinte  garde  de  Dieu. 

A Nimegue  le  6 Novem- 
bre 1707- 

Plut  bar.  • 

De  Votre*  Simeurie  les*  bons  Amis  les  Boufguo- 
maîtres  , Echevins  ÿc  Sénateurs  de  la  Ville 
de  Nimegue 

Encore  ptur  bâti 

Par  Ordonnance  d’iotu». 

Signé-, 

P.  BeekMan,  Secrétaire. 

LE  s Bourguemaïtres , Echevins  «Sc  Sénateurs  de  la  Ville  de  Nimegue  ayant  Lettre  de 
après  une  mûre  délibération , de  même  qu’avec  communication&  corn  u Ville 
currence  des  Tribuns,  pris  en  confidération  îérieulè  , que  les  Membres  de  deNime- 
la  Province  durant  l'Aflemblée  préfente  des  Etats , ont  trouvé  bon  non-feu*  gue* 
lément  d'emporter  (*)  par-demis  certe  Ville  à la  pluralité  delporique  & li- 
guée des  chofes  , où  fuivant  les  Loix  fondamentales  de  cette  Province , elle 
ne  doit  ni  ne  peut  avoir  lieu  , mais  même  de  ne  point  faire  la  moindre  ré- 
flexion fur  les  Proteftations  juftes  & biens  fondées  de  Leurs  Nobles  & Ht> 

nera- 

(*)  Le  Tndoftenr  dé  cette  pièce  l'eft  G mil  éx  primé  ici  8e  plus  bu  ,qo’o»  s toutes 
les  peines  du  momie  de  deviner  ce  qu’il  à voulu  dire. 
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no  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITE’S,  ET 

Affaires  norables  Seigneuries,  ni  fur  les  raifons  d’icelles  avancées  & prouvées  fi  foli- 

des  Pro  demenc;  & étant  confirmez  de  plus  en  plus  par  la  leéture  & examen  fait  a-  S 

viNces  vec  attention  de  la  prétendue  Rèfolution  conclue  hier  àc  prife  pareillement 

tANos  r.r  dans  l’Aflêmblée  des  Etats  par  une  pluralité  arbitraire  des  Membres  qui  fem- 

or.  Gvzl-  portent  par  leurs  voix , que  ces  mêmes  Membres  liguez  fe  mêlent  de  plus 

dre.  en  plus  & empiètent  fur  des  choies  qui  concernent  Péconomie  particulière, 

la  direction  , l’adminiilration  «St  la  conllitution  de  la  Regence  des  Villes , 

fur  lefquelles  il  ne  leur  compète  , ni  n'eft  déféré  aucun  pouvoir  ou  difpofi- 
tion,  ci:  qu’ils  s’arrogent  pareillement  par  une  pluralité  defpotiquc  non-lèu- 
lement  l’emploi,  mais  aufli  le  rappel  des  Troupes  ûir  la  répartition  de  cette 
Province , pour  s’en  fervir  à mettre  en  éxécution , & à effe&eur  leurs  fuf- 
dites  Réfolutions  injulles , defpotiqucs  & arbitraires  , moyennant  lefquelles 
les  Villes  pourroient  être  fubjuguées  l’une  après  l’autre  , & toutes  les  Loix 
& maximes  clTcnticIles  & fondamentales  de  cette  Province  de  même  que  les 
Privilèges , anciennes  Coutumes , Libcrtez  & Droits  renverfcz  tout  d’un 
coup,  éludez  & foulez  aux  pieds.  A ces  caufes , les  Bourguemaî  très,  Eche- 
vins  & Sénateurs,  conjointement  avec  les  Tribuns  de  Ta  Ville  de  Nime- 
gue  , fè  trouvant  conformément  à leur  devoir  «St  ferment  forcez  & né- 
cetlitcz , pour  les  raifons  alléguées  «St  autres , dont  la  déduélion  plus  ample 
«St  fondée  elt  réfervée  aux  Confédérez , de  prendre  en  main  fuivant  leur 
Déclaration  réitérée  par  écrit  & remife  à l’Àflemblée , les  moyens  «St  pré- 
cautions néccÛhires , ont  trouvé  bon  & entendu  de  faire  connoître  par  les 
Préfentes  au  Sieur  Bourggrave  de  Randtwyck,  comme  Préfident  ad  caufas , 
que  Leurs  Nobles  & 1 lonorablcs  Seigneuries , tiennent  toutes  les  Rélblu- 
tiems  prifes  & conclues  par  une  telle  pluralité  defpotiquc , comme  le  font 
celles  du  19  «St  29  Octobre  dernier  , de  même  que  celle  du  5 du  cou- 
rant , pour  invalides  , irrégulières  & de  nulle  valeur  , «St  que  pour  em- 
pêcher qu’il  u’en  foit  pris  de  pareilles  dans  la  fuite,  L.  N.  «St  1 1.  S.  font 
obligées  de  déolarer  par  les  Préfentes,  quelles  ne  font  pas  en  état  d’afiif- 
ter  enfuite  à aucunes  délibérations  dans  les  Aficmblées  des  Etats  de  la  Pro- 
vince ou  du  Quartier,  «St  quelles  ne  peuvent  permettre  qu’il  s’en  tienne  da- 
vantage dans  leur  Ville,  avant  que  cette  Ville  «St  Bourgeoifie  ait  obtenu  une 
’ fatisfaCtion  convenable , redrelfement  & reftitution  des  Membres , qui  ont 
traité  fi  mal  «St  d’une  manière  fi  arbitraire  «St  inhumaine  leur  Ville  «St  Bour- 
geoifie , en  leur  faifant  ces  injudices  notoires. 

Quant  aux  malheurs  «St  inconvéniens  qui  pourroient  réfulccr  de  ces  trou- 
bles , les  Bourguemaîtrcs  , Echevins  «St  Sénateurs , conjointement  avec  les 
Tribuns , en  laifièront  refponlables  ceux  qui  y ont  donné  occalion  par  leur 
fufdite  manière  defpotiquc  «St  arbitraire  d’agir,  comme  Leurs  Nobles  «St  Ho- 
norables Seigneuries  ont  témoigné  ci-deflus  formellement  dans  leurs  Protelta- 
tions  «St  débats , d’en  être  & d'en  devoir  être  tenues  innocences.  < 

Et  il  fera  communiqué  Excrait  des  Prélèntes , par  Lettre , au  Sieur  Bourg- 
grave  de  Ranàwyck  en  fadicc  qualité, avec  réquiiition  d’en  donner  connoifiàn- 
ce  aux  autres  Membres. 

Ainfi 

L • 
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Ainfi  fait  & arrêtéj>ar  les  Bourguemaîtres,  Eehevins  & Sénateurs,  con-  Amius 

ots  Pro- 
vince* 
DE  7.  E- 


jointement  avec  les  Tribuns,  le  6 Novembre  1707. 

Plus  bas. 

Par  Ordonnance  de  Leurs  Nobles  & 

Honorables  Seigneuries , 

- Signé , , 

P.  Beeckman,  Secrétaire. 

• ♦ '*■ 

Le  diffus  étoit : Au  Noble , Honorable  , Sage,  Prudent,  très-diferet 
Seigneur,  très-cher  Ami , J aques  de  Randt  wïck  , Sei- 
gneur de  RolTam,  Beeck,  Hefel,  Gameren,  Bourggrave  de  l'Em- 
pire 6t  Juge  de  la  Ville  de  Nimegue , Confèiller  Extraordinaire  de 
Gueldre,  Député  à l'AflémbJée  de  LL.  HH.  PP.  les  Seigpeurs  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  desPaïs-Bas,  &c.,  &c. , &c. 

f , 

Placard  £5?  Publication  fur  ce  fujet. 

LE  s Etats  de  la  Principauté  de  Gueldre  & de  la  Comté  de  Zutphe» , f» 

voir  fai  fans.  Comme  Leurs  Nobles  Puilîânces  ont  appris , qu’il  le  com-  de  Guel, 
met  journellement  par  les  ainfi  nommez  Volontaires  divers  excès,  dont  les  dr*& 
bons  Bourgeois  & Habitans  font  troublez  & expofez  à beaucoup  d’agi tarions  Zutpb». 
& infultes,  le  tout  tendant  à enlever  leurs  chères  Libertez  & Privilèges  ; & 
comme  Leurs  Nobles  Puiflances  n’ont  en  vue  que  de  conferver  le  repos , la 
liberté  & les  privilèges  de  la  Bourgeoifie  & Habitans  contre  toutes  les  vio- 
lences du  dedans  & du  dehors  ; A ces  cafés.  Elles  ont  trouvé  bon  d’y  pour- 
voir & d'entendre , comme  Elles  entendent  & ordonnent  par  les  Prefente», 
que  toutes  les  Compagnies  des  ainfi  nommez  Volontaires  foient  abolies  dans 
les  Villes  de  cette  Province,  & que  chacun  ait  à fe  ranger  fous  fa  Compa- 
gnie de  Bourgeois  ou  d’Arquebufiers , lefquelles  Compagnies  de  Bourgeois 
a d’Arquebufiers  fubfiûeront  comme  elles  ont  été  de  toute  ancienneté  pour 
la  confervacion  & le  maintien  de  leurs  Droits  & Privilèges.  Et , afin  <pie 
le  but  falutaire  de  Leurs  Nobles  Puiflances  à cet  égard  foit  obtenu , & qu  on 
n’y  contrevienne  pas , Elles  ont  trouvé  bon  & entendu , que  tant  que  cette 
abolition  des  Volontaires  ne  fera  point  éxecutée  effeélivement , on  ne  con- 
voquera , & ne  tiendra  dans  ces  mêmes  Villes  aucune  Aflèmblée , ni  des  E- 
tats  de  la  Province  ni  de  Quartier  ; •&  que  ceux  qui  continueront  à refier 
dans  lefdices  Compagnies  , ou  qui  s’y  enrôleront  de  nouveau , ou  qui  les 
Commanderont , feront  déclarez  nonrfeulemcnt  inhabiles  à remplir  ou  pou- 
voir jamais  remplir  aucünes  Charges  ou  Emplois  dans  cette  Province,  mais 
qu’ils  feront  même , étant  appréhendez , punis  comme  des  perturbateurs  de 
la  tranquillité  publique  par-tout  où  ils  feront  attrapez.  Et , afin  que  pen- 

forme. 
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fumie  n'en  prétende  caufe  d’ignorance , non*  ordonnons  à tous  les  Officiers 
& Magiftrats  de  cette  Principauté  «St  Cura  ce  de  faire  publier  «St  afficher,  par- 
tout les  prdentes  aux  endroits  accoutumez  pour  l’éxecution  précifb  d’icelles. 
En  foi  de  quoi  Nous  avons  fait  appofer  ci*deflbus  fur  le  vuide  le  Sceau  fe- 
crec  de  la  Principauté  de  Gueldre  «St  de  la  Comté  de  Zutphen.  Fait  & arrêté 
dans  rAQèflibiée  des  Etats  à IWimegue,  le  y Novembre  1707. 

Plus  bas: 


Par  Ordonnance  d’iceux. 
Signé, 


' • Engeib.  OP  tïn  Noorth. 

- . ■ * , • . s » „ : , . - , i ■ * i J.».-; 

Extrait  du  Réjultat  de  la  Diète  ordinaire  de  Nimerue , conti- 
nuée à Thielj  aux  mois  de  Novembre  ô?  de  Décembre  1707-; 

. ; ...  J I . . i - ( • >-•••  '-•* 


Lundi,  12  Décembre  1707. 

LEurs  Nobles  Puissances  ayant  appris,  c|ue  les  Bourgucmaîtres , 
Kchevinséfe  Preudhotnracs , de  même  que  les  Tribuns  de  ta  Vêle  ât 
Nimcgue,  ont  trouve  bon  de  faire  publier  le  ü du  courant , use  publication, 
extravagante  & inouïe  , contenant  pluficurs  principes  faux  & forgez  , la- 
voir , qu’une  pluralité  liguée  «St  fuparieure  de  perionnes  «pii  prëtetufenc  ufur- 

Eer  le  nom  de  Seigneurs  Etats  de  cette  Province,  cherchent  à préféra  ptf- 
iiquement  & fans  la  moindre  djffirauJation,  & ont  deftêin  de  priver  la  Ville 
& HourgeaHïe  de  Nimegue,  de  leurs  Privilèges , Prérogatives  & Préétni* 
nenccs , & de  la  foumetere  à une  fujetrion  arbitraire  , le  tourne  tendait 
qu'à  méprifer  & enfreindre  la  feraveraine  autorité  & iercfpeâ  qui  eft  dû  aux 
dits  Seigneurs  Etais  de  cette  Province,  Si  à troubler  par-là,  su  écoit  pofli* 
ble,  & à allarmer  la  bonne  Bourgeoifie  & les  Habitans,  «St  à rendre  odieux, 
les  Seigneur*- Etats. 

Ixurs  Nobles  Puiffanœs,  pour  ôter  toutes  telles  imprefikms  fmiftres,  ont 
bien  voulu  déclarer  de  nouveau  , comme  Elles  ont  fait  ptufieurs  fois  , que 
Leurs  Nobles  Puiffances  bien  loin  d’avoir  jamais  eu  ou  d'avoir  encore  I in- 
tention de  faire  aucun  changement  dans  la  conftieution  préfente  de  la  Ré- 
gence , font  plutôt  portées  à la  maintenir  fur  le  pied  où  elle  eft  aétuellement, 
ot  à alfurer  a conferver  les  Libertez,  Droits  «St  Privilèges  de  la  Province  en 

gnérai , «St  de  chaque  Membre , Ville , Bourgeois  «St  Habitant  en  particulier, 
is  leur  porter  atteinte  par  aucune  Rélblutkm  politique  ou  autrement,  & 
à faire,  en  cas  de  démêlé,  déterminer  l’affaire  par  la  voie  ordinaire  de  la 
juftice , déclarant  de  plus , que  les  moyens  dont  Leurs  Nobles  PuifTànces 
ufent,  ne  fervent  à autre  chofe  qu’à  rétablir  , & à entretenir  dans  cette 
Province  «St  la  Régence  d’iceJlc,  le  refpeit , l’ordre,  le  repos,  la  concorde 
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8c  l’affe&ion,  & que  pour  témoigner  en  cela  publiquement  la  véritable  & Amnss 
fincère  intention  de  Leurs  Nobles  Puiflknces , on  écrira  à Leurs  Hautes  Puif-  nES  |,R0' 

lances  une  Lettre  de  la  teneur  fuivante.  drZr. 

Lande et 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS,  oeGuzl- 

. BBE.  . 

NOus  n’avons  pu  nous  difpenfer  d’envoyer  à Vos  Hautes  Puiflknces , " 

un  Exemplaire  de  la  Publication  f^itc  au  nom  du  Magiltrat,  de  même 
que  des  Tribuns  de  la  Ville  de  Nimegue,  & remife  aujourdhui  dans  notre 
Aflemblée,  pour  qu’il  pîaife  à VV.  HH.  PP.  de  voir  par-là,  comment  ledit 
Magiltrat  de  même  que  les  Tribuns  continuent  à traiter  d’une  manière  & 
avec  des  expreflions  injurieufes  «St  choquantes  les  Etats  de  'cette  Province 
^reconnus  pour  tels,  même  par  VV.  HH.  PP.;  & combien  peu  on  a obtenu 
ne  but  falutaire  par  la  RtTolution  douce  & modérée  prife  julqu’à  préfent  de 
notre  part,  conformément  au  Confeil  lâge  «St  prudent  de  VVi  HH.  PP. 

Pour  relier  dans  la  voie  de  douceur  , nous*avons  fait  relâcher  inceflam- 
ment  les  Bateaux  arrêtez  , auflitât  que  les  deux  Sénateurs  de  ladite  Ville 
de  Nimegue  , de  Beyer  «St  Vos,  ont  été  appréhendez  par  notre  ordre,  par 
un  Régent  de  Wageningue  , & menez  ici  par  Nos  HuilTiers , dans  I'elpe- 
rance  que  le  Magiltrat  de  Nimegue  ferait  par-là  porté  à la  raifon,  d'autant 
plus  que  l’Arrêt  précédent  du  premier  Conlèiller  Noyen  , qui  fe  tenoit  à 
Nimegue  par  ordre  des  Etats  de  cette  Province,  «St  qui  paT  conféquent  étoit 
(bus  la  proteftion  du  Souverain  , eil  beaucoup  moins  juflifiabie  que  l'Ar- 
rêt defdits  deux  Sénateurs,  quoiqu’ils  foient  pourvus  de  comtnillion  de  leur 
Ville. 

Nous  ajoutons  ici  l’Inltruâion  donnée  au  Colonel  Deelen , fous  le  comman- 
dement de  qui  nous  avons  envoyé  à Amheim  , dix  Compagnies  de  ion  Ré- 
giment, deux  du  Major-Général  de  fVelderett , «St  un  Efcadron  de  Saxe-Htl- 
bourgbaufenx  pour  tenir  Garnifon  dans  cette  Ville,  «St  pour  fervir  feulement 
à mettre  à couvert  les  Membres  de  la  Régence  des  infultes  d’une  troupe  de 
gens  effrénez.  Vos  Hautes  Pui fiances  verront -pareillement  par  ladite  in- 
Itruôion  notre  modération  , & avec  quelle  citconfpeâion  nous  employons 
les  Troupes.  Cependant  puifque  notre  douceur  porte  le  Magiltrat  de  même 
que  les  Tribuns  à des  aètions  qui  deviennent  chaque  jour  plus  violentes, 
dont  la  ci-jointe  Publication  extravagante  & inouïe  eit  une  preuve  récen- 
te , laquelle  ne  (aurait  être  regardée  que  comme  un  Ecrit  capable  de  femer 
la  divifion  dans  la  Régence , & même , s’il  étoit  poflible , parmi  les  Con- 
fédérez. 

Nous  ne  pouvons  qu’efpérer  que  la  Réfolution  du  24  Novembre  dernier, 
prife  par  Vos  Hautes  PtiilTances  fur  la  Propofition  de  Nos  Députez  Extraor- 
dinaires, fera  par-là  portée  fans  délai  à la  pluralité  des  voix  , «St  que  nous 
obtiendrons  dans  la  fuite,  quand  nous  le  rcquererons , un  appui  commun 
de  Nos  Confédérez,  afin  que  les  Etats  de  eecte  Province,  ne_  foient  pas  lé- 
fez  dans  leur  autorité,  au  point  d’être  obligez  de  fe  foumettre  à un  Mem- 
bre de  la  Province,  dont  le  devoir  eit  d’obéir  aux  ordres  des  Etats.  En.at- 
Tme  XIV.  P ' ten- 
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tendant  il  plaira  à Vos  Hautes  Puiflânces  de  confidérer  que  ladite  Publication 
nous  mettra  dans  la  néceflité  de  prendre,  quoique  maigre  nous, des  Réfolu- 
dons  plus  fortes  & efficaces  pour  maintenir  la  fuprême  autorité  de  la  Ré- 
gence & la  fureté  des  Membres  d’icelle  , priant  officieufement  Vos  Hautes 
Puiflânces  de  vouloir  les  regarder,  quand  elles  viendront  jufqu’à  Elles,  non 
comme  un  effet  de  violence  que  nous  déte fions , • mais  comme  une  néceflité 
mife  en  ufage  dans  la  dernière  extrémité , & dans  aucune  autre  vue  que  de 
rétablir  la  tranquillité  dans  la  Province  & l’autorité  de  la  Régence. 

Nous  recommandons  Vos  Hautes  Puiflânces  à la  Protection  divine. 

Ecrit  à Thiel,  le  iz  Décembre  1707. 

DE  VOS  HAUTES  PUISSANCES, 

Les  bons  Amis , les  Etats  de  la  Principauté  de 
Gueldre  & de  la  Comté  de  Zutphen. 

Par  Ordonnance  de  LL.  NN.  PP. 

A.  J.  V.  Lidth  de  Jeüde,  Secrétaire. 

Le  dejfus  itort  : A Leurs  Hautes  Puiflân- 
ces, les  Seigneurs  Etats-Généraux  des 
provinces-Unies  des  Païs-Bas. 

Publication  de  la  Ville  de  Nîmegue  du  8 Décembre  1707.  (*) 

COPIE 

Les  Etats  Députez  de  la  Principauté  de  Gueldre  £5?  Comté  de  < 

Zutphen , ont  trouvé,  bon  par  les  Préfentes,  de  remettre  au  Co-  t 

lonel  Deelen  , PInftruaion  Juivante  , pour  lui  J'ervir  d'in- 
formation. 

QUe  lorfqu’il  fera  venu  près  d’Arnheim  avec  fes  Troupes , il  enverra 
devant , comme  cela  fc  pratique , un  Officier,  pour  donner  connoif- 
lance  au  Magiflrat  de  ladite  Ville  de  fa  Patente,  & pour  lui  prêter  ferment, 
fur  le  pied  & de  la  manière  comme.il  a été  arrêté  en  i<5 51. 

Que  fl  le  Magiflrat  d'Arnheim  refufe  l’entrée  des  Troupes  dans  la  Ville , 

& de  refpeéler  la  Patente  , il  en  donnera  connoiflance  fur  le  champ  aux 
Etats  de  la  Province;  & les  Troupes  fê  logeront  en  attendant  autour  de  la 
Ville  dans  l’Echevinage,  foit  dans  des  maifons  ou  graûges  , où  il  le  trou- 
vera 

(•)  Cette  Publication  fe  trouve  ci-dcflus , pag.  $4. 
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vera  le  plus  commode  jufqu  a nouvel  ordre,  fans  faire  néanmoins  aucun  def- 
ordre  ni  infultes  aux  gens  des  maifons,  & qu'il  fera  tout  payer. 

Que  lui  Colonel  Deelen  pourvoira  pareillement  au  pain  , a la  paille  & au 
chauffage. 

Qu’il  aura  de  plus  corrcfpondance  avec  l'Officier  Commandant  du  Régi- 
ment de  Saxc-Hilbcurgbaufen , afin  que  tout  foit  éxécuté  félon  l’intention  aes 
Etats  de  la  Province;  qu’il  aura  foin  en  général,  que  le  Peuple  ne  foit  expo- 
fé  à aucune  infulte.  Cependant,  .en  eas  que  les  Bourgeois  ou  autres  vien- 
nent à faire  une  fortie  à attaquer  fon  monde,  il  repouffera  alors  la  violen- 
ce par  la  violence. 

Qu'en  cas  qu’il  ne  puiffe  marcher  de  bonne  grâce  dans  la  Ville,  il  n’ufera 
pas  de  violence , jufqu  a nouvel  ordre , mais  qu’il  empêchera  en  attendant  que 
perfonne  n’entre  dans  la  Ville  ou  cnlorte;  mais  que  bien  loin  delà  il  L’enferme 
autant  qu’il  eft  poffible , & qu’il  en  coupe  tous  les  convois  de  vivres  ; que 
foit  qu’il  foit  reçu  dans  la  Ville,  ou  qu’il  foit  empêché  d’y  entrer,  il  en  don- 
nera inceffamment  connoiffimce  aux  Etats  de  la  Province. 

Que  le  Colonel  Deelen  avifera  en  même  tems , de  quelle  manière  il  juge 
qu’il  pourToit  venir  le  plus  commodément  dans  la  Ville. 

Ledit  Colonel  Deelen  eft  de  plus  chargé  , en  cas  qu'il  ait  entrée  avec  le* 
Troupes  dans  la  Ville  d'Arnhctm  , d’empêcher  qu’il  ne  foit  fait  la  moindre 
infulte  ou  le  moindre  mal  aux  Bourgeois  d’un  côté  ou  d’autre, fans  embraffer 
l’un  ou  l’autre  parti , ou  (ans  fe  mêler  d’aucune  chofe  qui  concerne  la  Ré- 
gence. Et,  fi  contre  toute  attente  & contre  la  Réfolution  des  Etats  de  la 
Province,  quelques-uns  des  foi-difant  Volontaires , ou  qui  que  ce  puiflè  être, 
venoient  à s’attrouper  ou  le  mettre  fous  les  armes , le  Colonel  Deelen  eft 
chargé  expreffément  par  la  Préfonte  de  les  diflîpcr  ou  de  les  appréhender,  & 
d’en  faire  inceffamment  rapport  à Leurs  Nobles  Puiffances. 

Enfin  , il  a été  ordonné  audit  Colonel  Deelen,  en  cas  que  les  Troupes 
foient  admifos  dans  la  Ville  d’Amheim , de  renvoyer  inceflàmment  les  deux 
Compagnies  du  Régiment  du  Sieur  Major-Général  de  Erelieren , à leurs  Gar- 
nirons de  Zutphen  & Doesbourg. 

Ainfi  fait  le  xo  Décembre  1707.  • 

In  fidem  Copia. 

A.  J.  V.  Lidth  pe  Jevde,  Sécrétaire. 
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AFFAIRES  DE  LA  SUCCES- 
SION D’ORANGE. 

Mémoire  du  Baron  de  Schmettau  aux  Etats-Généraux , du 
23  Janvier  1707;  avec  deux  autres  atméxés , du  3 
£3?  30  Septembre  1706. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

SA  Majefté  le  Roi  de  PruJJe  ayant  eu  communication  du  Mémoire  que 
Son  Altefle  Madame  la  Princeffe  Douairière  de  NaJJau  a préfenté  à Vos 
Hautes  Puiflances,  en  date  du  17  d'O&obre,  pour  réponfe  au  Mémoire  du 
Miniftre  foufligné  du  30  Septembre  dernier,  concernant  l’cntréprife  du  Sieur 
Pejlers , Auditeur  du  Confeil  des  Domaines  de  feu  Sa  Majefté  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  de  glorieufe  mémoire , & qui  a pour  but  de  mettre  , fous 
prétexte  d’une  Interaction  provilionnelle  obtenue  à Bruxelles  fur  un  faux 
énoncé  , la  Baronnie  de  Turnliout  fous  le  pouvoir  & adminiftracion  dudit 
Confeil  des  Domaines  ; Sadite  Majefté  a ordonné  à Sondit  Miniftre  , de  re- 
préfenter  de  fa  part  à Vos  Hautes  Puiflances,  fur  ledit  Mémoire,  & en  mê- 
me tems  fur  celui  dudit  Confeil  des  Domaines  du  1 3 d’Oétobre  dernier , fai- 
fant  caufe  commune  avec  Madame  la  Princeffe  ; Que  Sa  Majefté  avoit  lieu 
d'efpérer , qu’après  que  de  fa  part  le  Miniftre  foufligné  a eu  l'honneur  d’ex- 
pofer  en  détail  & en  toute  évidence  à Vos  Hautes  Puiflances,  par  Ion  dit 
Mémoire  du  30  Septembre,  dont  un  imprimé  pour  épargner  les  redites  va 
ci-joint,  fous  No.  I,  que  la  Baronnie  de  Turnhout  n'appartenant  pas  à la 
Succefîîon  d’Orange , & n étant  pas  comprife  dans  les  Teftamens  du  Prince 
Frédéric- Henri , & du  feu  Roi  Guillaume  JII,  dont  Vos  Hautes  Puiflances 
font  Exécuteurs , mais  étant  échue  au  Roi  de  Prufle  par  un  troifième  Tefta- 
ment  de  la  Princeffe  Emilie  Douairière  d’Orange,  dont  Vos  Hautes  Puiflàn- 
ces  ne  font  ni  n’ont  jamais  été  Exécuteurs , Son  Altefle  Madame  la  Princeffe 
n’auroit  plus  inquiété  Vos  Hautes  Puiflances  fur  cet  article  ; & qu’Elles , de 
leur  côté,  auroient  bien  voulu  déclarer  , que  la  Baronnie  de  Turnhout,  fi- 
tuée  hors  du  Territoire  de  l’Etat,  étant  entièrement  fëparce  de  la  Succeflion 
d'Orange , leur  intention  n’efl  point  que  le  Confeil  des  Domaines  étende  fur 
cette  Baronnie  fon  Adminiftrauon , laquelle  ne  peut  regarder  que  les  Biens 
de  ladite  Succeflion  d’Orange , defapprouvant  que  ce  Confeil  fe  ferve  pour 
cet  effet  du  Nom,  de  l’Autorité  & des  Réfoiucions  de  Vos  Hautes  Puiflan- 
ces , lefquelles  Réfblutions , de  même  que  leur  qualité  d’Exécuteurs , ne  re- 
gardent que  les  Biens  provenans  de  ladite  Succelîïon  & defdits  Teftamens , 
lai  fiant  du  refle,  à Son  Altefle  Madame  la  Princeffe,  la  liberté  de  pourfuivre 
fon  aétion  à l’égard  de  Turnliout  devant  le  Juge  compétant. 

Néanmoins , comme  Madame  la  Princeffe  , & ledit  Confeil  des  Domai- 
nes, 
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ncs , qui  en  cet  Article  de  Tumhout  comme  par-tout  ailleurs  prend  mani-  AfFAIBX3 
feftement  <&  avec  animofité , parti  contre  Sa  Majefté,  ont  allégué  dans  leurs 
dites  réponfes  des  raifons  & des  faits  qui  pourroient  tenir  plus  longtems  en  sion 
fufpens  ladite  Déclaration  de  Vos  Hautes  Puiflances  ; le  louflîgné  Miniflre  d'uran- 
fe  trouve  obligé,  «St  par  ordre  de  Sa  Majefté,  d'y  répliquer  le  plus  fuccine-  0E' 
tement  qu’il  eft  poffiblc. 

. H eft  évident  par  ledit  Mémoire  du  30  de  Septembre  , que  de  la  part  de 
Sa  Majefté  on  a feulement  requis  que  Vos  Hautes  Puiflances  ne  vouluflbnt 
point  le  mêler  de  l’affaire  de  Turnhout,  comme  regardant  le  Tcftamentd’un 
tiers,  dont  Elles  ne  font  pas  Exécuteurs; «St  que  fur  ce  fondement  Vos  Hau- 
tes Puiflances  vouluflent  defavouer  le  procédé  du  Sieur  Pejlers  qui  agit  en 
leur  Nom.  Bien  loin  que  par  ledit  Mémoire  , comme  on  impute  abufive-  • 
ment  à Sa  Majefté,  on  voulût  arrêter  le  cours  delà  Iuftice,quieft  «St  demeu- 
re toujours  libre  à S.  Altefié , fans  que  le  Confeil  «les  Domaines  ait  fujet  de 
prendre  parti  avec  Elle;  car  comme  ce  Confeil  ne  peut  agir  qu’en  qualité  de 
Mandataire  de  V.  H.  P. , & qu’il  infulte  néanmoins  Sa  Majefté  par  fon  Au- 
diteur le  Sr.  Pejlers , fous  prétexte  d'Autorïfation  de  V.  H.  P. , perfonne  ne 
peut  trouver  à redire  que  Sa  Majefté  s'addreflé  là-deflus  directement  a Elles 
pour  faire  cefier  ces  pourfuites  faites  en  leur  Nom. 

Pour  ce  qui  eft  contenu  dans  ledit  Mémoire  de  Madame  la  Princeflè  & 
dans  celui  du  Confeil  des  Domaines , à l’égard  de  l’Acceptation  faite  par  Vos 
Hautes  Puiflances  de  la  Charge  d’Exécuteurs  des  Teftamens  du  Prince  Frédé- 
ric-Henri & du  Roi  Guillaume  III.  ; de  la  Déclaration  fuivie  là-deflus  de  la 
part  du  Roi  de  Prufle,  en  date  de  l’onzième  Juin  1702, «St  des  raifons  que 
d’un  commun  concert , Son  Altefle  «St  ledit  Confeil  en  veulent  tirer,  pour 
juftifier  que  ce  Confeil  peut  ctendre  fon  Adminiftration  , non  feulement  fur 
les  Biens  d’Orange  fituez  dans  les  Païs-Bas  d'Efpagne , mais  en  particulier  fur 
Tumhout  ; à cet  égard  on  s’en  rapporte  aux  Mémoires  que  le  foufligné  Minif- 
tre  a eu  l’honneur  de  préfén  ter  à Vos  Hautes  Puiflances , fa  voir,  touchant 
le  prémier  Article , à celui  du  3 Septembre  , dont  Copie  va  ci-joint , fous 
N».  2.,  «St  à l'égard  du  fécond,  au  fufdit  Mémoire  du  30  Septembre,  dans 
lefquels  on  a fufhfâmment  répondu  auxdites  allégations  ; fur  lefquels  Mémoi- 
res Vos  Hautes  Puiflances  n’ont  point  encore  pris  de  Réfolution.  Et  que 
peut-on  dire  de  la  part  du  Roi  de  Prufle  de  plus  pofitif  «St  de  plus  convain-  4 

quant  contre  ces  objeélions  à l’égard  de  Turnhout , que  ce  que  defliis?  Sa- 
voir, que  cette  Baronnie  ne  peut,  ni  ne  doit  être  réglée  félon  les  difpofitions 
du  Prince  Frédéric- Henri  & du  feu  Roi  Guillaume  III. , vu  que  Vos  Hautes 
Puiflances  n’ayant  aucune  qualité  d’Exécuteurs  Teftamentaires  que  par  lei- 
dits  deux  Teftamens  , Elles  ne  fauroient  fonder  fur  Turnhout , qui  vient  * 
du  Teftament  d’un  tiers,  aucun  pouvoir  d’Exécuteur,  & par  conféquent  le- 
dit Confeil  des  Domaines  ne  fauroit  contre  la  teneur  de  fon  propre  titre , qui 
ne  le  qualifie  que  d’Adminiftrateur  des  Biens  provenans  défaits  deux  Tefta- 
niens,  s’arroger  aucune  Comrmllion  de  la  part  de  Vos  Hautes  Puiflances  fur 
Turnhout , vu  qu’Elles-mémes  n’auroient  pu  de  droit  autoril'er  pour  cet  ef- 
fet ledit  Confeil. 
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Pour  ce  qui  eft  du  Décret  provifionnel  de  la  Cour  de  Brabant  à Bruxelles, 
donc  ou  fait  tant  de  bruit , il  eft  clair  que  ce  Decret  ne  peut  regarder  que 
les  Terres  provenantes  dclüits  deux  Tcltamens , dont  Vos  Hautes  Puiflan- 
ces  font  Exécuteurs , & dont  il  étoit  queftion  devant  ladite  Cour  , qu’ainfi 
ce  Décret  ne  peut  nullement  s’étendre  à Tumhout  qui  vient  du  Tcftament 
de  la  Princefle  Emilie ; & comme  fur  le  lens  & fur  l'étendue  dudit  Décret  il 
y a litifpendence  & un  Procès  communicatoire  point  terminé  devant  ledit 
Conleil  ; Vos  Hautes  Pui (Tances  voudront  d’autant  moins  approuver  qu’on  y’ 
intervienne  de  leur  part  & en  oppofition  contre  Sa  Majelte.  Dans  la  fuite 
dudit  Mémoire  de  Son  Alteflê  , on  veut  prendre  comme  avoué  du  côté  du 
Miniftre  de  Sa  Majcfté , que  la  Baronnie  de  Tumhout  cil  venue  dans  la  Suc- 
ée faon  d'Orange,  par  le  'Traité  du  8 de  Janvier  1647  , & par  celui  du  27 
Décembre  de  la  même  année , commencez  encore  du  vivant  du  Prince  Fré- 
déric-Henri, quoi  qu’on  n’avoic  point  prouvé  que  ce  fût  une  prétention  du- 
dit Prince  en  fon  particulier  ; de  plus  on  impute  à Sa  Majefté  qu’Elle  auroit 
varié  fur  fon  titre,  prétendant  ladite  Baronnie  , tantôt  en  vertu  du  Tefta- 
ment  de  feu  fon  Grand-Père  le  Prince  Frédéric- Henri , tantôt  par  celui  de  Sa 
Grand-Mère  la  Princefle  Emilie  ; & en  dernier  lieu  en  vertu  de  la  Ceflionde 
Madame  la  Princeffe  Douairière  d’ Anhalt , dans  laquelle  difeuflion  du  côté 
de  Madame  la  Princefle  on  évite  d’entrer , paflant  enfuite  à de  certaines  ob- 
jections ; A quoi  on  répliqué  de  la  part  de  S.  M.  que  bien  loin  dudit  aveu 
fuppofé,  il  eft  évident  par  le  lufdit  Mémoire  du  30  Septembre  que  ledit  Mi- 
niltre  a foutenu  pofitivement  de  la  part  du  Roi  Ion  Maître  , que  Tumhout 
n’appartient  pas  à la  Succeflion  d'Orange , dont  on  eft  en  difpute  ; Car  bien 
qu'on  avoue  ae  la  part  de  S.  M.  conformément  aux  Actes  publics , qu’il  a 
été  négocié  de  la  part  de  l'Efpagne  avec  le  Prince  Frédéric- Henri  fur  ladite 
Baronnie  par  le  Traité  du  8 Janvier  1647,  néanmoins  Elle  n’a  été  effeétive- 
ment  cédée  & donnée  par  ladite  Couronne  qu'au  profit  de  Madame  la  Prin- 
eeflç  Douairière  d'Orange  par  le  Traité  du  27  Décembre  1647,  fait  avec  le 
Prince  Guillaume  II , Sc  point  avec  le  Prince  Frédéric-Henri,  comme  on  aile-, 
eue  abufivement , vu  que  ce  Prince  , comme  il  eft  notoire , mourut  le  14 
cle  Mars  de  ladite  année  avant  la  conclufion  delà  Paix  de  cette  République; 
Et  pour  ce  qui  eft  de  la  Ceflîon  & du  tranfport  de  Turnhout , ils  n’ont  été 
mis  en  éxécution  par  le  Roi  d’Efpagne  Philippe  IV,  qu’en  faveur  de  la  Prin- 
ceiTe  Emilie  , par  un  Acte  folemnef  daté  le  29  Juillet  165 1,  dpnt  Copie  va 
ci-joint  fous  No.  3. 

Enfin  ledit  Miniftre  allègue  dans  fon  dit  Mémoire,  que  Madame  la  Prin- 
cefle a déclaré  la  même  chofe  à V.  H.  P.  le  13  de  Novembre  1702 , en  ces 
termes.  Que  la  Baronnie  de  Turnhout  n'a  jamais  appartenu  à aucun  des  Princes 
d'Orange  , mais  quelle  a été  originairement  cédée  à la  Princeffe  Douairière  d Oran- 
ge, a qu'Elle  en  a difpofé  par  Tejiament ; Confcflion  claire  & nette,  point  fu- 
jette  à aucune  ambiguité,  après  laquelle  on  a bien  lieu  d’étre  furpns  du  cô- 
té de  S.  M.  de  trouver  encore  S.  A.  Madame  la  Princefle  de  Naffau  iSc  ledit 
Confeil  des  Domaines  en  oppofition  à l’égard  de  Turnhout. 

Quant  à la  ceafure  touchant  plufieurs  Titres  alléguez  du  côté  de  S.  M.  pour 
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le  maintien  de  Tumhout,  cette  cenfure  efl  trés-mal  fondée,  vu  que  félon  la  Affaires 
notoriété  du  droit  il  eft  permis  d’agir  dans  la  même  affaire  par  divers  titres  re  la 
«umulativement , fans  que  les  uns  préjudicient  aux  autres.  Mais  il  eft  évi-  SrccEi" 
dent  fjjir  ledit  Mémoire  du  30  Septembre , que  S.  M.  fonde  en  principal  lieu  n°o!tAN. 
fon  droit  fur  Tumhout  dans  la  difpofition  1 'eftamentaire  de  ladite  PrincefTe  Ge. 

Douairière  d’Orange , fait  avec  l’Ottroi  du  Roi  d’Efpagne  , & celui  de  L.  

N.  G.  P.  les  Seigneurs  Etats  de  Hollande  & de  Wefl-Krife;  ledit  droit  de  S. 

M.  ayant  été  rendu  tout-â-fait  inconteftablc  par  la  tran faction  faite  avec  S.  A. 

Mc.  la  PrincefTe  Douairière  d'/lnhalt , qui  feule  y pouvoir  faire  oppofition , en 
difputant  à S.  M.  le  titre  de  repréfenter  feu  Madame  l'Eleétricc  fa  Mère. 

On  palTe  aux  objeétions  particulières  faites  par  ledit  Mémoire  , & on  ré- 
plique à la  prémiére  , que  la  Baronnie  de  Tumhout  ayant  été  notoirement 
cédee  par  la  Couronne  d’Efpagne  félon  le  Traité  du  27  Décembre  1647,  à 
la  Princeflê  Emilie,  & le  Prince  Guillaume  II  ayant  /ait  lui-même  ce  dit  Trai- 
té garenti  par  V.  I I.  P. , Madame  la  Princeflê  Douairière  de  NaJJau , ni  le 
Confeil  des  Domaines,  ne  fauroient  difputer  à la  dite  Princeflê  la  faculté  d’en 
difpofer , vu  que  ladite  difpofition  a été  faite  fous  l’autorité  des  fufdits  Oc- 
trois folemnels.  Le  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne  l’a  aufli  ratifiée  & l’a 
reconnue  valide  de  droit  & de  fait , tant  en  qualité  d’Héritier  de  feu  fon 
Père  le  Prince  Guillaume  II , qui  a conditionné  & approuvé  l’acquifition  de 
Tumhout  pour  Madame  fa  Mère  dans  fon  dit  Traité  du  27  Décembre  1647 , 
fait  avec  le  Roi  Philippe  IV  , qu’en  fon  propre  nom  comme  Cohéritier  de 
feue  ladite  Princeflê  Emilie , en  laquelle  Sa  Majeflé  efl  entrée  en  partage  a- 
vec  Mesdames  les  PrincefTes  les  Tantes  , prenant  la  poflêflion  abfolue  du 
Fief  de  la  Baronnie  de  Turnhout , donné  en  partage  à Elle,  laquelle  Baron- 
nie Sa  Majeflé  ne  pouvoir  pofleder  entière  félon  les  Loix  féodales  de  Bra- 
bant,fans  ledit  Teftament  de  feueMadamc  fa  Grand-mère;  ce  n’efl  aufli  que 
par  le  même  Teftament  que  ledit  Roi  a eu  la  poflêflion  de  la  Seigneurie  de 
Sevenbergen  contre  l’obligation  des  600000  fl.  à payer  auxdites  Princeflês 
fes  Tantes  & à leurs  Héritiers. 

On  pourroit  encore  alléguer  plus  en  détail , que  feu  Madame  la  Princeflê 
Albertme  Grand-mère  de  S.  A.  Mr.  le  Prince  de  NaJJau  comme  Cohéritière, 
a aufli  reconnu  la  validité  de  ladite  difpofition  de  la  Princeflê  Emilie  fa  mère, 
fi  après  tout  ce  que  dcfliis  on  pou  voit  s’imaginer  que  perfonne  aurait  encore 
lcrupule  là-deflus. 

A la  fécondé  Objection , contenue  dans  ledit  Mémoire  on  répond  , que  le 
Fidei-commis  de  Turnhout  étant  inconteflable  par  ce  que  deflus , les  détrac- 
tions alléguées  n’ont  aucun  lieu  dans  le  cas  préfênt , vu  que  le  lloi  Guillau- 
me III  n'a  point  été  lèzé  dans  fa  légitime , & qu 'ah  Intejlat , il  n’a  eu  aucu- 
ne prétention  fur  Sevenbergen  par  les  droits  de  Hollande,  fuivant  lefqùclsla 
répréfentation  n’a  pas  lieu  dans  les  Fiefs;  Et  quand  même  elle  auroit  pu  va- 
loir en  Brabant , ot  à l'égard  de  Turnhout , ce  qui  efl  conteflnble  , comme 
il  efl  dit  ci-deflus  ; néanmoins , un  tiers  des  Biens  & revenus  de  Tumhout , 
excepté  le  Château  & la  Jurifdi&ion , auroit  été  à partager  entre  les  Cohéri- 
tiers de  Sa  Majeflé  les  quatre  Princeflês  filles  de  la  Teftatrice  & leurs  tiges  ; 
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ce  qui  aurait  amoindri  la  légitime  dudit  Roi  ; & y comprenant  encore  Ici 
legs  & ce  que  Sa  Majellé  a eu  par  le  Telia  ment  de  la  Princefle  Emilie  fans 
charge  de  retour  , il  dl  évident  que  Sa  Majellé  n’a  été  nullement  lèztb 
dans  là  légitime, de  quoi  aufli  Elle  ne  s’ell  jamais  plaint.  Pour  ce  qui ellde  la 
T rébcllianiquc , elle  ne  peut  pas  être  prétendue  non  plus  dans  le  cas  de  T #rnhout 
dont  il  s’agit , puis  que  le  feu  Roi  n’a  pas  été  chargé  à cet  égard  d’un  Fi- 
dei-comnns  univcrfel , mais  d’un  particulier  fur  lequel  cette  détraélion , fé- 
lon le  droit  ordinaire , n’a  point  lieu.  Quant  aux  améliorations  alléguées , le 
Roi  de  Prufle , comme  I léritier  Fidei-coinmiflaire  de  Turnhout , trouvant 
cette  Seigneurie  dans  un  état  bien  pire  «St  plus  délabré  quelle  n’étoit  lors  que 
le  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne  en  prit  pofleflion  après  la  mort  de  feue 
Madame  la  Princefle  Emilie,  ledit  Roi  de  Prufle  fe  réferve  à l’égard  des  dé- 
tériorations fon  aêtion  contre  S.  A.  le  Prince  de  Najjau  comme  Héritier  de 
feu  Sa  Majellé. 

Par  ce" que  dcfliis  on  ne  peut  confidércr  que  comme  frivole  la  troifième  Ob- 
jection dudit  Mémoire,  qu’il  ferait  encore  à décider  qui  aurait  droit  à Turn- 
hout , vu  que  les  fultlics  fondemens  clairs  & inconteflablcs  ne  laiflënt  pas  le 
moindre  doute  que  dans  le  Roi  de  Prufle  feul  ne  réfide  le  droit  de  tous  ceux 
qui  peuvent  prétendre  à cette  Baronnie;  ce  que  le  Confeil  des  Domaines  al- 
légué à cet  égard  des  prétentions  tirees  du  prétendu  Traité  de  partage  de 
l'année  1Û09 , étant  renverfé  par  ledit  Traité  clair  conclu  avec  l’Efpagne , & 
encore  par  la  Ceflion  & le  tranfport  faits  de  la  part  de  cette  Couronne , com- 
me aullt  par  la  difpofition  Tellamenuire  de  la  Princefle  Emilie  qui  n'a  jamais 
été  contelléc. 

Il  relie  encore  â répondre  à l’objeêlion  touchant  les  ioôooo  florins,  fous 
lequel  tître  on  prétend  le  droit  de  Rétention  fur  Turnhout,  &on  avoue  que 
le  feu  Roi  Guillaume  III  a été  chargé  par  ledit  Tellament  d’avancer  cette  fom- 
me  pour  les  fraix  du  deuil,  dettes  & legs  de  la  Princefle  Emilie  ; que  le  feu 
Roi  Guillaume  devoir  être  rembourfe  de  cette  fomme  par  les  biens  de  Turn- 
hout, dont  il  pouvoir  vendre  la  valeur  égale  ou  bien  les  engager  pour  cette 
fomme,  & même  que  ledit  Roi  s’il  avoit  fourni  du  fien  effectivement  ladite 
fomme,  fon  héritier,  en  cas  de  reflitution  de  ce  Fidei-commis  en  pourrait 
défalquer  autant  ; Sur  quoi  pour  élucidation  du  fait  , il  faut  alléguer  qpe  Sa 
Majellé  ne  peut  que  témoigner  une  julle  furprife , que  tant  du  côté  de  S.  A. 
Me.  la  Princefle,  & plus  encore  de  celui  du  Confeil  des  Domaines , on  ofe 
alléguer  un  prétendu  droit  de  rétention  à l’égards  defdiis  100000  fl.  ; Car , 
outre  que  le  fourniffement  effectif  defdics  1 00000  fl.  elt  encore  à prouver, 
vu  que  le  Verbal  des  Exécuteurs  du  Tellament  de  la  feue  Princefle  Emilie  & 
leur  Cahier  de  partage  n’en  difent  rien,  ledit  Confeil  ne  peut  aufli  & ne  doit 
pour  le  moins  ignorer  comme  un  Article  clair  dans  ledit  Verbal  & Cahier  de 
partage,  dont  il  a un  Original  aux  Archives,  aufli  bien  que  Madame  la  Prin- 
ceffc  de  Najjau  & Sa  Majellé  en  ont  chacun  un  , que  luivant  ledit  Partage 
le  feu  Roi  Guillaume  lll  devoit  à la  Princefle  Emilie  à là  more  19500  fl.  en 
reliant  de  Douaire  ; qu’outre  cela  on  comptoit  les  arrérages  des  Terres  & 
revenus  de  Sevenbergen  & de  Turnhout,  & ce  que  ledit  Roi  a pris  de  plus 
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fn  pofleflion  à la  mort  de  ladite  PrincefTe  Emilie  ; que  de  plus  les  trois  Prin- 
ccfles  Filles  & le  Roi  de  Prufle  avec  feu  ion  Frère  Monfeigncur  le  Marggra- 
ve  Louis  pour  leur  quatrième  portion , ont  été  obligez  de  laifler  après  le  par- 
tage fait , pour  fraix  & charges  héréditaires  chacun  entre  les  mains  des  Exé- 
cuteurs Teuamentaircs  de  la  Prineeflê  Emilie  la  valeur  de  15000  fl.  ou  de 
répondre  pour  autant , faifant  cnfemble  60000  fl.  de  forte  que  (ans  le  con- 
tingent du  Roi  de  la  Grande-Bretagne , failknt  le  cinquième , ldaits  Exécuteurs 
avoient  en  main  pour  le  payement  dcfdites  dettes  de  l'hérédité  en  effets  comp- 
tans  79500  fl.  & avec  le  cinquième  du  Roi  94500  fl.  , (ans  compter  lefdits 
arrérages  des  fermes  & revenus  de  Sevenbergen  & de  Turnhout;  Mais  ou- 
tre les  fommes  fufdites  il  étoit  dû  à la  mort  de  ladite  Princefle  Emilie  fa  pen- 
Con  viagère  accordée  à Elle  par  V.  1 1.  P.  de  25000  fl.  par  an  , qui  ne  fut 
point  payée  depuis  vingt  ans  , faifant  en  tout  500000  fl.  Et  comme  aux 
inftances  des  Héritiers  & félon. la  réfolution  de  V.  H.  P.  du  27  Mars  1676, 
le  Confeil  d’Etat  a payé  cette  fomme  de  500000  fl.  en  Obligations  dépê- 
chées fur  la  Généralité  felon  la  fpécification  ci-jointe  fous  N».  4.  ; lesquelles  O- 
bligations  avec  les  intérêts  échus  là-deffus , ont  été  gardées  & profilées  par 
feue  Sa  Majefté , quoi  que  lèlon  la  dilpoiition  claire  de  feue  la  Princellè 
Emilie , Sadite  Majeflé  n’y  eût  à prétendre  comme  Cohéritier  que  fa  cin- 
quième part , il  en  paroît  évidemment  que  l’Héritier  de  Sa  Majefté , au- 
heu  de  pouvoir  prétendre  la  reftitution  defdits  100000  fl.  eft  obligé  de 
reftituer  aux  Cohéritiers  de  Sadite  Majefté  quelques  cens  mille  florins , 
& de  rendre  compte  tant  du  Capital  que  des  intérêts  tirez  dcfdites  obligations 
depuis  30  ans  ; Ce  Compte  ayant  été  fouvent  demandé  du  vivant  de  Sa  Ma- 
jefté à fon  Confeil  des  Domaines,  quoi  que  fans  effet.  On  réforve  fur  cet 
article  à Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle  fa  cinquième  portion  , comme  auili  le 
contingent  de  Madame  la  Prince’ffe  Douairière  d ' Anhalt. 

V.  1 1.  P.  reconnoîtront  à cet  Article  la  bonne  foi  du  Confoil  des  Domai- 
nes qui  ofè  encore  foutenir  un  droit  de  rétention  de  Turnhout  en  faveur  de 
l’Héritier  de, feue  Sa  Majefté , & par  équivalent  defdits  prétendus  100000 
fl.  paflant  fous  filence  des  faits  aulTi  clairs  & inconteftables  qui  détruifent 
cette  prétention,  & mettent  en  évidence  celle  que- les  Cohéritiers  de  feue  Sa 
Majefté  ont  contre  fon  Héritier. 

La  quatrième  objeâion  dans  ledit  Mémoire  eft,  que  Sa  Majefté  le  Roi  de 
la  Grande- Brétagne  a poffédé  Turnhout  jufques  à fa  mort , & que  cette  Ba- 
ronnie s’étant  trouvée  dans  là  Succeflion , on  en  veut  inférer  que  Turnhout 
doit  être  fous  l’éxécution  de  V.  H.  P. , & qu’aufli  cette  'Ferre  devoit  être 
demandée  des  mains  de  l’Héritier  du  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne.  Com- 
me le  Confeil  des  Domaines  montre  à cet  article  bien  de  l’animofité  contre 
le  Roi  de  Prufle , & en  particulier  pour  ce  qui  eft  des  Terres  , dont  la  pof- 
feflion  eft  ajugée  à Sa  Majefté  par  le  Juge  compétant , comme  de  Meurs  & 
Montfort;  on  y a à remarquer  que  ce  Confeil  ne  regarde  pas  tant  les  inté- 
rêts de  l’exécution  Teftamentaire  de  V.  1 1.  P.  que  ceux  de  fon  adminiitra- 
tion  de  tous  les  Biens  poffédez  par  le  feu  Roi , fous  quelque  titre  que  ce  fût  ; 
Cette  adminiftration , donc  ledit  Confeil  n’a  point  rendu  compte  depuis  près 
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Aftairej  de  cinq  ans  au  grand  préjudice  de  Sa  Majefté , trop  intéreffêe  pour  ne  s’en 
i>e  la  çojnt  plaindre  à toute  occafion,  étant  aflëz  importante  & utile  au  dit  Con- 
fiai*1* *e^  Pour  n'en  jamais  rien  quitter  de  bon  gré.  Mais  outre , comme  il  eft  dit 
n'OttAK-  ci-ddTus,  que  ledit  Roi  n'a  point  nommé  , ni  n’a  pu  nommer  des  Exécu- 
ut.  teurs  que  pour  fon  Teftament  & pour  fes  propres  Biens  , fans  avoir  pu  é- 
J-,r  1 tendre  leur  pouvoir  fur  Tumhout,  dont  Sa  Majefté  n’avoit  que  l’ufufruit  par 
le  Teftament  de  la  Princeflë  Emilie. 

V.  H.  P.  ont  autïi  reconnu  & déjà  pratiqué  le  contraire  de  ladite  fuute- 
nue  de  Madame  la  Princeflë  & du  Confèil  dans  un  autre  Fidei-commis  porté 
par  le  même  Teftament  de  ladite  Princeflë  Emilie , favoir  à l'égard  de  laMai- 
fon  du  Bois  nommé  l'Orange- Seul  & le  grand  Collier  de  Perles  dont  l’extra- 
dition a été  faite,  il  y a trois  ans , à S.  A.  Madame  la  Princeflë  d ' Anhalt , 
& par  Elle  au  Roi  de  Pruflë  , en  conformité  dudit  Teflament , fans  qu’on 
l’ait  eu  des  mains  de  l’Héritier  du  feu  Roi  Guillaume , ni  judiciairement  ; ce 
qui  doit  avoir  moins  de  difficulté  à l'égard  de  Tumhout  , par  la  confidéra- 
uon  que  cette  Baronnie  eft  luuée  hors  du  reflbrt  de  la  République  , & que 
tout  ce  que  Son  Alteflè  Monfieur  le  Prince  de  Ka[)au  veut  prétendre  là-defius 
doit  être  pourfuivi  devant  le  Juge  compétant.  Du  refte , il  a été  du  côtéde 
Sa  Majefté , amplement  répréfëntè  à Vos  Hautes  Puiflances  , & par  diffé- 
rentes reprifës , que  la  règle  , que  les  Fidei-commis  doivent  être  demandez 
des  mains  des  Héritiers , a fes  exceptions  notables , & quelle  n’a  point  lieu 
du  tout  dans  les  Fidei-commis  des  Maifons  illuftres , moins  encore  dans  les 
Familles  des  Princes  , étant  conftituez  à perpétuité  en  faveur  des  Defcen- 
dans  comme  eft  celui  de  Tumhout  ; Ces  Fidei-commis  ne  fouffrant  aucune 
décraétion  , vu  qu'ils  n’en  pourraient  être  qu’anéantis  en  pallknt  d'une  Li- 
gnée à l’autre  ; ce  qui  ferait  contre  l’intention  du  Teftateur;  ladite  règle  ne 
lauroit  être  alléguée  non  plus  quand  l’Héritier  Teftamentaire  eft  hocs  de  pof- 
feffion  du  Fidei-commis  , puis  qu'alors  une  autre  règle  du  Droit  a fieu , la- 
voir que  Mo  facit  qui  petit  quod  rejiituere  oportet , de  forte  que  ce  ne  ferait 
qu’une  pure  cavillation  & chicane,  de  vouloir  mettre  en  parade  à cette 
occafion  ladite  règle  des  Fidei-commis  ufitée  dans  les  Familles  partculières. 

Comme  par-tout  ce  que  deflus  Vos  Hautes  PuifTancesjugeron:  félon  leur 
équité  que  fa  demande  de  Son  Altefle  Madame  la  Princefle  , à l’égard  de  la 
Baronnie  de  Tumhout  eft  direétement  contraire  au  Teftament  de  feue  Son 
Aiteflê  Madame  la  Princeflë  Emilie  Douairière  d’Orangc  , qu’elle  n’a  aucun 
fondement  dans  les  deux  exécutions  Teftamentaires,  dont  Vos  Hautes  Puif- 
fances  font  chargées, & qui  n’ont  rien  de  commun  avec  le  Teftament  de  la 
Princeflë  Emilie  ; Que  de  plus  cette  demande  n’a  point  lieu  dans  les  Fidei- 
commis  particuliers , ni  dans  ceux  des  Maifons  illuftres  ; qu’elle  eft  auflî  di- 
rectement oppofee  à la  propre  déclaration  de  Son  Alteflè  Madame  la  Prin- 
ceflè , faite  ci-devant  à l’égard  de  Tumhout , & qu’ainfi  du  côté  de  Sa  Majef- 
té on  peut  dire  à plus  jufte  titre  que  ne  fût  Madame  la  Princeflë,  que  là  di- 
te demande  eft  de  la  dernière  injuftice  ; * Sa  Majefté  a par  - tout  ceci  lieu  de 
fe  perfuader , & prie  en  même  rems  Vos  Hautes  Puiflances  très-inftamment» 
de  ne  faire  aucune  attention  à ladite  demande  de  Son  Altefle  Madame  la  Prin- 
ceflë, 


itized  by 


RESOLUTIONS  D’ETAT,  M.  PPC.  Vit  «3 


ceffe , ni  à celle  du  Confeil  des  Domaines  qui  cft  trop  partial  à cetégard , & Apfahuü 
même  fufpeèl  d’intérêt  propre;  mais  au-contraire  de  vouloir  déclarer  fur  les  la.'. 
fondemens  folides  alléguez  ci-deffus  , que  la  Baronnie  de  Turnhout  venant  SuCcuj- 
du  Teflament  de  la  PnncelTe  Emilie  Douairière  d’Orange  , & n’appartenant  d'om»* 
point  aux  Biens  de  la  Succeflion  d'Orange,  ni  aux  deux  Teftamens  du  Prin-  ce. 
ce  Frédéric-Henri , & du  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  glorieufe  memot-  ■ 1 

re , dont  Vos  Hautes  Puiflances  font  Exécuteurs,  qu’au  contraire  cette  Ba- 
ronnie étant  entièrement  féparée  de  ladite  Succeflion  tant  à l’égard  de  l’ac- 
quifition , que  de  la  difpofition  Teftamentaire  , l’intention  de  Vos  Hautes 
Puiffances  n’ell  pas  non  plus  d’étendre  fur  cette  Baronnie  leur  pouvoir  d’Exé- 
cuteurs , défendant  au  dit  Confeil  des  Domaines  de  fe  fervir  du  nom  «St  de 
l’autorité  de  Vos  Hautes  Puiffances  pour  cet  effet,  «St  lai  liant  du  relie  à Son 
Alteffe  Madame  la  Princeffe  de  NaJJ'au , la  liberté  de  s’adreffer  à cet  égard  au 
Juge  compétant. 

Cette  déclaration  eft  d’autant  plus  néceffaire  que  ledit  Confeil  a déjà  ôfé 
ordonner  au  Grand  Ecoutete  de  Turnhout  de  lui  envoyer  la  lifte  «St  la  nomi- 
nation des  Perfonnes  capables  pour  en  choilir  le  nouveau  Magiftrat , à quoi 
Sa  Majcfté  le  Roi  de  Pruflê,  comme  légitime  Poffefleur  du  Ftdei-commis  de 
Turnhout,  pourvoira  de  fon  côté , fans  permettre  un  tel  attentat  à fes  droits 
de  Seigneur  de  ladite  Baronnie  , n’ayant  pas  befoin  de  tels  Adminiftrateurs 
qui  n’ont  pas  le  moindre  titre  pour  fc  meler  de  ce  qui  provient  du  Tefta- 
ment  de  la  Princeflè  Emilie.  Vos  Hautes  Puiffances  font  priées , de  la  part 
de  Sa  Miellé  le  Roi  de  Pruffe,  de  vouloir  donner  fur  ce  Mémoire , <Sc  fur 
le  précédent  du  30  Septembre  , une  prompte  , «Sc  comme  on  a lieu  d’efpé- 
rer,  une  favorable  rélolution. 

A la  Haye  ce  23  de  Jan- 
vier 1707. 

i.i)  W.  B.  de  Schmett a u>  1 


N».  I. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 


, tire . i 

LE  fouflîgné  Miniftre  de  Sa  Maieftd  le  Roi  de  Pruffe  a follicjté  auprès  de 
Vos  Hautes  Puiffances  une  Réfclution  fur  fou  Mémoire  du  3 Septem- 
bre contre  le  Confeil  des  Domaines  de  feue  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  de  glorieufe  mémoire,  ayant  repréfenté  pour  cet  effet  par  des  rai- 
fons  & fondemens  folides,  que  le  Roi  de  Pruffe  ne  peut,pojnt  confentir , que 
ledit  Confeil  étende  , comme  il  fait  préfentement. en  Brabant , fon  pouvoir 
«Sc  adminiftration  fur  les  Biens  d'Orange  fituez  hors  du  Territoire  de  l'Etat 
des  Provinces-Unies , «Sc  priant  Vos  Hautes  Puiflances,  de  ne  point  appuier 
en  ceci  ledic  Confeil  de  leur  autorité , fur  laquelle  le.  Sr.  -Pejlers  Auditeur  de 
de  Confeil  fe  fonde  dans  fes  procedures  devant  le  Coüfeil  de  Brabant.  - ■ 
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'"Aff.mreî  C’eft  dans  ce-  mêtfie  rems  que  ledit  Sr . Tejters  & ledit  Confeil  caufent  un 
de  IÙa  notnv»u;i& -pluÿ'fen’fîbki  gniérau  R'ti  de  Pruîlè  ; car  allant  de  concert  avec 
Sccces-  là  PanfÈr‘t<fH;erle  de  Sa  Majefté , «Xî  étant  apparemment  encouragez  par  une 
HiterdïÉHon  proviliondle  obtenue  à Bruxelles  fur  un  faux  énoncé  , & fai» 
ce.  AAN*  avo'r  entendu  les  Conlêillers  éfc  Minières  de  Sa  Majefté , munis  de  fon  pou- 
■j  voir,  ils  entreprennent  de  mettre  aulTi  la  Buronnie  de  Tumhout  fous  le  pou- 
voir & admininritibn  dtidk  Confeil  des  Domaines  , en  y fai  Tant  des  Notifi- 
cations Ordonnances  imprimées  pour  ne  refpeCter  que  les  ordres  dudit 
Confeil-.  V Ai  i-lr.  ,«.h 

Ce  procédé  oblige  le  fouflignë Minière, en  vertu  des  ordres  pofitifs  qu’il  a 
reçus  du  Roi- Ion  Maine,  de  répréfenter  ici  trcs-humblement & en  abrégé  à 
Vos  Hautes  Puidances',  qu’ayant  été  négocié  de  la  part  de  la  Couronne  d’Ef- 
pagne  avec  le  Prince  i'rédirk- Henri  de  glorieulè  mémoire  , fur  la  ceifion  de 
Turnhout , par  le  Traité  du  8 Janvier  1647,  cette  Baronnie  fut  dans  le 
Traité  fùirahti  dù  27  Décembre  1647 , fait  avec  le  Prince  Guillaume  II,  ef- 
fectivement codée  & donnée  par  htdite  Couronne  au  profit  de  Son  Altefiè 
Madame  là  Princede  Douairière  d’Orànge  ; que  cette  Princede  en  a été  in- 
vertie (5k  l’a  podedéc  tranquillement  la  vie  durant;  „ qu’elle  en  a difpofépar 
„ fon  Telbmcnt  fait  le  7 Septembre  1674,  avee  Octroi  du  Roi  d’Efpagne , 
,,  daté  le  ;I8  d'Aoiit  de  la  meme  année  , en  ordonnant  que  Ion  Petit-fils  le 
„ Prince  Guillaume  d’Orange , du  depuis  Roi  d’Angleterre , prendroit  & tien- 
„ droit  ladite  Baronnie  & tout  ce  qui  en  dépend , à charge  « condition  qu’el- 
„ le  detneureroit  vinetilée  d’un  Fidei-commis  par  Primogéniture  , félon  la 
cotitume  des  Fiefs  en- faveur  des  Enfans  <x  Defcendans  légitimes  dudit 
„ Prince  : que  faute  de  tels  Enfans  & Defcendans  ladite  Baronnie  retombe- 
„ roit  aux  quatre  Filles  de  ladite  Dame  Teftatrice  , & à leurs  Enfans  & ul- 
„ térieurs  Delèendans  par  répréfèntation  , préférant  toujours  l’aînée  fuivanc 
„ les  coutumes  féodoks  ”,  comme  il  paroit  par  l'Extrait  ci-joint  dudit  Tef- 
tament , & encore  par  le  R'egîtrc  du  droit  de  grand  Sceau  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique en  Brabant , ledit  Octroi  en  Original  devant  fc  trouver  dans  les  Ar- 
chives communs  de  la  Succeflion  d’Orange. 

Perfonne  ne  peut  douter , que  le  dernier  cas  de  ladite  difpofition  ne  foit 
arrive  par  le  décès  de  ladite  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  fans  avoir 
lailTé  des  Defcendans , • & que  cette  Baronnie  ne  foit  ainfi  dévolue  en  plein 
droit  & fans  aucune  difficulté  à Sa  Majefté  le  Roi  de  PrulTe , comme  Fils  uni- 
que de  la  Fille  aînée  de  la  Princede  Emilie  Douairière  d 'Orange  , n'y  ayant 

3ue  Son  Alteüc  Madame  la  Princede  Douairière  d'/lnhalt,  comme  la  leule 
es  quatre  Filles  qui  refte  en  vie  éfc  a furvécu  ledit  feu  Roi.  Et,  comme  el- 
le vouloit  fous  titre  de  droit  d’Ainedè  faire  prétention  à ladite  Baronnie , fi 
celui' de  la  répréfèntation  n’eût  pas  eu  lieu,  en  quoi  Madame  la  Princelfe  de 
KaJJau  lèmbloit  l’appuier,  le  Roi  pour  prévenir  toute  difpute  avec  une  Tan- 
te, qui  lui  eft  fi  chère-,  & dont  Sa  Majefté  fait  toute  l'eftime,  elle  a bien 
voulu  s’accommoder  avee  ladite  Princede  Douairière  d'/hihah  par  unetranfac- 
tion  confirmée  par  Son  Altefiè  le  PrinGe  d’ Ànhalt-Dejjau  fon  Fils  , dont  il  a 
été  lait-notification  à Vos  Hautes  Puidances  il  y a plus  de  trois  ans;  en  vertu 
J de 
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dt  laquelle  tranfattion  tout  le  droit  de  ladite  Princefle  Douairière  à' Malt,  Affaire» 
tant  ab  intejlat  qu’autre,  regardant  la  Succeflion  d’Urangc,  & en  particulier 
fur  Turnhout,  a été  cédé  à Sa  Majefté;  il  eft  évident  qu  après  cette  ceflion  ’,()N  L " 
le  droit  de  Sa  Majellé  à l'égard  de  Turnhout  a été  rendu  tout-à-fait  incon-  u'Ouan- 
teftable.  _ _ _ ce. 

Audi  Son  Altcflc  Madame  la  Princefle  Douairière  de  Najptu,  rcconnoif-  

fànt  du  moins  le  droit  de  Madame  fa  Mère , avoit  déjà  renvoyé  à elle  le  Sr. 

-oan  dm  Broeck,  Chef  Ecoutete  & prémier  Officier  de  Turnhout. 

De  plus  ladite  Princefle  a auflî  avoué  elle-même  dans  un  de  fes  écrits  prélèn- 
té  à Vos  Hautes  Puiflânces , en  date  du  1 3 Novembre  1702,  „ que  la  Baronnie 
„ de  Turnhout  n’a  jamais  appartenu  à aucun  des  Princes  a Orange,  mais 
„ que  cette  Baronie  a été  originairement  cedée  à la  Princefle  Douairière 
„ a Orange,  & quelle  en  a difpofë  par  fon  Teftament. 

C'eft  pur  le  même  principe  que  ladite  Baronnie  n’eft  point  entrée , 
ni  n'a  été  mile  en  compte  dans  les  projets  de  partage  , qui  durant  la  négo- 
ciation d’un  accommodement  ont  été  faits  du  côté  de  ladite  Princefle  Douai- 
rière de  NaJJau , & qui  même  ont  été  lignez  de  fa  main  : vu  que  cette  Ba- 
ronnie, étant  comme  elle  eft,  féparéedes  biens,  fur  lefquels  on  étoit  en 
différend , il  n’y  avoit  en  effet  aucune  matière  de  contcftation , & ainfi  les 
Parties  n’a  voient  aucun  lieu  ni  intention  de  faire  entrer  Turnhout  dans 
l'accommodement. 

On  ne  fauroit  objefter  de  la  part  dudit  Confeil , que  Sa  Majefté  ayant 
confènti  par  fâ  lettre  du  11  Juin  de  l’année  1702  , à fon  adminifbration  pro- 
vifionnelle,  Turnhout  y doit  être  compris;  car  outre  que  ledit  confentcment 
a été  donné  fous  des  conditions  exprefles  point  accomplies,  & dans  l’inten- 
tion de  faciliter  un  accommodement  provifionnel , dont  on  traitoit  alors; 
l’intention  de  Sa  Majefté  n’a  point  été  d’étendre  cette  adminiftration  hors 
du  Territoire  de  l’Etat,  & moins  encore  fur  Turnhout  point  fournis  à l’éxe- 
cution Tcftamentaire  de  Vos  Hautes  Puiflânces. 

Par  ce  que  defliis  Sa  Majefté  a tout  lieu  d’efnérer  de  l’équité  de  Vos  Hau- 
tes Puiflânces , qu’elles  voudront  bien  comprendre  fon  droit  clair  & incontef- 
table  fur  la  Baronnie  de  Turnhout,  & que  cette  Terre  n’appartient  pas  à la 
fucceflion  d’Orange  , dont  on  eft  en  difpute  ; que  de  plus  ladite  Baronnie  ^ 
n’eft  pas  comprife  dans  les  Teftamens  du  Prince  fridirk-  Henri  & du  feu  Roi  * 

de  la  Grande  Bretagne,  dont  Vos  Hautes  Puiflânces  font  Exécuteurs,  mais 
qu  elle  eft  échue  au  Roi  de  Pruflè  par  un  troifième  Teftament  de  la  Princefle 
Emilie , dont  Vos  Hautes  Puiflânces  ne  font  ni  n’ont  jamais  été  Exécuteurs , 
lus  Seigneurs  Beaumont,  tleld  & vander  Goes,  ayant  été  établis  en  cette  quar 
lité  par' ladite  Princefle  Emilie,  & ayant  rendu  déjà  leurs  comptes  & délivré 
les  effets  héréditaires  l’année  1676  r dont  ils  ont  reçu  leur  décharge  par 
Quittance  de  tous  les  cinq  héritiers. 

Tout  ceci  étant  évidcnc,  Sa  Majefté  fè  perfuade  que  Vos  Hautes  Puiflân- 
ces delâpprouveront  entièrement  le  fufdit  procédé  du  Sr.  Pefters  & du  Coa- 
lèil  des  Domaines  à l’égard  de  Turnhout;  d’autant  plus  que  ledit  Confeil  ne 
devant  par  les  bonnes  raifons  contenues  dan?  le  Mémoire  du  3 Septembre- 

H 3 ' al- 
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allégué  ci-deflus,  étendre  (ôn  adminifhration  hors  du  Territoire  de  l’Etat,  il 
le  peut  faire  encore  avec  moins  de  prétexte  fur  la  Baronnie  de  Tumhout, 
qui  ne  provient  pas , comme  il  efl  dit , des  Teftamens  dont  Vos  Haute* 
Puiflànces  font  Exécuteurs.  Ainfi  comme  le  principal  de  leur  exécution  n’a 
point  lieu  à l’égard  de  Tumhout,  l’adminiftration  dudit  Conlèil,  qui  en  dé- 
pend ne  le  doit  point  avoir  non  plus. 

Enfin  , Vos  Hautes  Puiflànces  font  priées  très-inftamment  de  la  part  de 
Sa  Majefté , de  vouloir  bien  ordonner  exprelTément  audit  Confeil  qu'il  falfe 
celTer  fes  atteintes  outrageantes  faites  à fa  pofleflion  de  Sa  Majefté  , prife 
notoirement  de  ladite  Baronnie  de  Tumhout , & de  ce  qui  en  dépend , avant 
le  commencement  de  cette  guerre , & qui  de  fa  part , après  que  la  confifca- 
tion  de  l’Ennemi  eut  celle,  fut  auiîi  renouvelle  par  un  Acte  lolemnel;  tous 
les  Officiers  & Magiftrats  de  ladite  Baronnie,  ayant  prêté  ferment  de  fidé- 
lité ordinaire  à Sa  Majefté,  comme  il  eft  à prouver  par  ce  qui  s’eft  paf- 
ie  à cet  égard. 

Ceft  auffi  par  ces  fondemens  inconteftabies  , que  Monfieur  de  Iîymmcn, 
Confeiller  Privé  de  Sa  Majefté,  & fon  Plénipotentiaire , à l’égard  des  Biens 
de  la  Succeflîon  d’Orange,  fituez  en  Brabant,  s’eft  trouvé  obugé  & par  or- 
dre exprès  de  Sa  Majefté,  de  faire  à Turnhout  des  défences  contraires  à la 
demande  du  Sr.  Pejlers  , & d’y  maintenir  par  tous  les  moyens  convenables 
la  pofleflion  de  Sa  Majefté  , contre  ledit  attentat  du  Sr.  Pejlers  & du  Con- 
feil des  Domaines,  qui  d’ailleurs  comme  il  n’eft  que  trop  connu,  profite  de 
toutes  les  occafions  pour  donner  du  chagrin  à Sa  Majefté. 

A la  Haye,  ce  30  de  Septembre  1706» 

W.  B.  DE  SCHMETTAU. 

Extrait  du  Tejlament  de  la  Princejfe  Emilie,  Douairière  d'Oran - 
ge}  en  date  de  la  Maifon  du  Bois , le  7 Septembre  1674- 

DE  plus  que  notre  Petit-fils  le  Prince  d’Orange , prendra  de  nous  & 
tiendra  notre  Seigneurie  & les  Terres  de  Turnhout , avec  toutes  fes 
appartenances,  comme  nous  la  poffédons  usuellement,  fans  rien  excepter 
ni  reièrver;  de  même  que  ledit  Prince,  jouira  de  tout  le  Droit  & ait  ion  qui 
nous  revient  en  vertu  des  Traitez  de  Munfter,  contre  le  Roi  d’Efpagne, 
tant  pour  l’augmentation  des  Revenus  de  Turnhout  ou  autrement;  à con- 
dition pourtant  que  cette  Seigneurie  fera  & demeurera  affettée  d’un  Fidei- 
commis  par  Primogéniture  , en  faveur  de  lès  Enfans  & Defcendans  légiti- 
mes , fuivant  le  Droit  des  Fiefs , & faute  de  tels  Enfàns  & Delcendans  en 
faveur  de  nos  quatre  Filles , & leurs  Enfàns  & ultérieurs  Delcendans  par  ré* 

Srélèntation , préférant  toujours  pareillement  l’ainée  fuivant  les  Droits  feo* 
lux  comme  ci-dellii*. 
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N».  IL 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS, 

AP r es  qu’il  a plu  à Son  Alteflè  Madame  la  Princeflè  de  Ntijfau,  de 
rompre  de  la  manière  qu’il  eft  connu  à Vos  Hautes  Puiflànces , le 
Traité  d'un  accommodement  à l'amiable , à l’égard  des  différends  fur  la  Suc- 
ceflion  û’Orange;  Sa  Majelté  le  Roi  de  Pruflè  à , par  fes  Confeillers  & Com- 
mi flaires  Meilleurs  de  Hymmen  & Gybkens , autorités  par  fbn  plein-pouvoir, 
pour  les  affaires  qui  touchent  les  biens  d'Orange  dans  les  Païs-Bas  d'Efpagne, 
Fait  renouveller  la  poflèflion  delciits  biens  prile  déjà  avant  la  Guerre  prélèn- 
te,  & immédiatement  après  la  mort  de  feue  Sa  Majefté  Britannique  le  Roi 
Guillaume  III , de  glorieufe  mémoire  , tant  comme  héritier  ab  intejlat  des 
biens  de  la  Maifon  d’Orange,  félon  le  droit  coutumier  en  Brabant,  & la  ré- 
gie le  mrtrt  Jaifit  te  vif,  qu’en  vertu  du  Teftament  de  feu  fon  Ayeul  le  Prince 
Frédéric- Henri , de  glorieufe  mémoire , reconnu  par  le  Traité  dé  Paix , & les 
Traités  particuliers  faits  avec  ledit  Prince  de  la  part  de  la  Couronne  d’Elpa- 
gne , comme  aufli  à l'égard  de  la  Baronnie  de  Tumhout , en  vertu  du  lef- 
tament  de  feue  la  Princeflè  Emilie , Douairière  d’Orange,  AyeuledeSa  Ma- 
jelté. Et,  quoique  cette  poflèflion  interrompue  durant  ta  Guerre  par  lacon- 
filcation  , ait  été  renouveliée  dans  les  formes  par  la  prifè  & infiltance  réel- 
le, & par  des  aftes  poflèlToires,  réitérés  paifiblement  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jelté ; néanmoins  Moniteur  P eft  ers.  Auditeur  du  Confèil  des  Domaines  a 
entrepris  de  là  part  de  troubler  Sa  Majelté  , dans  la  pailible  poflèflion  defdi- 
tes  terres  & revenus  ; ce  qui  a obligé  lefdits  Miniflres  & Commiflaircs  de 
Sa  Majelté  de  protefler  contre  ce  trouble  , & contre  celui  qui  a été  fait  en 
même  tems,  & apparemment  de  concert  avec  Son  Alteflè  Madame  la  Prin- 
ce flè  dé  Najfau,  par  le  Penfionnaire  de  la  Ville  de  Diell,  le  Sieur  Zurpele, 
qui  elt  aufli  Mandataire  du  Confèil  des  Domaines,  offrant  de  répondre  en 
droit  & devant  le  Juge  compétant  audit  Conlèil  des  Domaines,  & à tous 
ceux  qui  voudront  s’oppofèr  a ladite  poflèflion  de  Sa  Majelté  ; mais  comme 
ledit  Confeil  des  Domaines  fait  parler  le  Sieur  Pefters,  au  nom  de  Vos  Hau- 
tes Puiflànces , & que  le  Souligné  Min ütre  de  Sa  Majelté  a appris  qu’il  a 
£»it  aufli  inftance  auprès  de  Vos  Hautes  Puiflànces  , pour  donner  ordre  à 
Meflieurs  leurs  Députés  à. Bruxelles  de  l’appüÿer  , dont  3 a paru  déjà  quel- 
que marque  auxdits  Miniltres  de  Sa  Majelté,  Elle  a lieu  de  fè  promettre  de 
1 amitié , & de  l’impartialité  de  Vos  Hautes  Puiflànces  , qu’EIJes  ne  vou- 
dront point  qu’on  fe  ferve  de  leur  nom,  autorité  & pouvoir,  pour  empê- 
cher que  cette  affaire  regardant  les  biens  d’Orange,  fitués  aux  Païs-Bas  d'Ef- 
pagne, n’aille  fon  train  ordinaire  devant  le  Juge  compétant;  fur-tout  confi- 
dérant  que  la  difpute  eft  hors  du  Territoire  del’Etat,  & ainfi  du  pouvoir  des 
Exécuteurs  Teftamentaires;  que  le  feu  Roi  de  la  Grande  Bretagne  n’a  telle 
que  fous  l’autorité  de  l’Oftroi  de  Leurs  Nobles  & Grandes  Puiflànces  les  Sei- 
gneurs Etats  d’Hollande  & de  Weft-Prife , qui  ne  peut  pas  avoir  fon  effet 
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Arr.ws  hors  de  leur  Territoire  ; qu’en  plufieurs  manières  & oceafions  trop  longue» 
ne  i.a  à alléguer  ici,  il  n'a  paru  que  trop  à Sa  Majefté,  que  depuis  la  mort  de  Feue 
Succès.  ga  Britannique  le  Confeil  des  Domaines  a etc  en  tout  contraire  au- 

d’Oimn-  ^*c  R°i  de  Pruffc,  fe  conformant  à la  volonté  & aux  intérêts  de  Son  Alceftè 
ce.  Madame  la  Princcflè  de  Naffau  ; que  tout  ceci  & la  jufte  appréhenfion  de  Sa 
— — — Majefté  que  ledit  Confeil,  par  fon  propre  intérêt,  ne  donne  dans  Je  parti  de 
tenir  les  biens  de  la  Maifon  d’Orange  fous  un  Sequeftre  perpétuel , (ont  des 
raiibns  plus  que  fufîifantcs  pour  ne  point  confentir  de  la  part  du  Roi  de  Pruf- 
fe , qu'il  étende  auili  fon  pouvoir  & adminiftration  fur  les  biens  d'Orangc  fi- 
tues  dors  du  Territoire  de  l’Etat , & qui  doivent  être  juges  par  les  Souve- 
rains du  lieu  , de  même  que  le  font  les  biens  fi  tués  dans  chacune  des  Pro- 
vinces-Unies.  Vos  Hautes  Puiffances  font  priées  au  nom  de  Sa  Majefté  le 
Roi  de  PnsJfe  , que  rédediiffant  lltr  tout  ce  que  deflus  , Elles  ne  veuillent 
pas  aucorifcr  le  Confeil  des  Domaines  , dans  ladite  entreprife  de  troubler  Sa 
Majefté  dans  fa  poflêiîton  des  biens  de  la  Maifon  d’Orangc  , aux  Païs-Bas 
d’Efpagne  , prife  & fondée  fur  les  bons  Titres  allégués  ci-defliis  ; mais  de 
laiffc r cette  affaire  à la  décifion  du  Juge  compétant,  fans  que  Meilleurs  les 
Députés  de  Vos  Hautes  Puiffances  a Bruxelles  s en  mêlent , & qu’au  cas 
qu'on  leur  eut  déjà  expédié  quelque  ordre  là-deflus  fans  entendre  le  Miniftrc 
Soufigné,  il  prit  très-humblement  Vos  Hautes  Puiffances,  d’en  vouloir  fur- 
feoir  l'exécution,  afin  que  Sa  Majefté,  qui  veut  entretenir  par-tout  la  bon- 
ne amitié  avec  Vos  Hautes  Puiftances , ne  les  trouve  pas  en  oppofition, 
iorfqu’Elle  veut  pouriüivre  devant  le  Juge  compétant  fcs  Droits  fur  la  Suc- 
ccftion  d’Orange,  fondés  fur  la  proximité  du  fang,  & fur  les  difpofitions  in- 
conteftables  de  fes  Ancêtres,  auxquelles  feue  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne,  comme  il  parole  par  d’autres  indices,  n’a  point  voulu,  ni  même 
pu  déroger  par  fon  '1  eftament. 

A la  Haye,  ce  3 de  Septembre  170 6. 


W.  R SE  SCHMETTAU. 


No.  III. 

Copie  de  la  CeJJion  £«P  Transport  de  la  Terre  £*?  Seigneurie  de 
Turnhouî , avec  le  Château  Banc  a de  Scboonbroeck , £5?  toutes 
autres  Appendences , au  profit  de  la  Dam  Princejfe  Douairiè- 
re d*  Orange^  Pc. 

Philippe  par  la  Grâce  de  Dieu  , Roi  de  Caftilfe,  de  Léon,  d’Arra- 
gon , des  deux  Siciles , de  Jérufafem , de  Portugal , de  Navarre , de 
Grenade,  de  Tolede,  &c.  à tous  ceux  qui  ces  Préfentes  verront , Salut- 
Comme  par  le  Traité  de  Paix  , arrêté  entre  Nous  & ks  Seigneurs  Etats 
des  Provinces-Urnes  du  Païs-Bas,  fe  sodé  Janvier  1648,  & publié  en  la 
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Ville  de  Munfter,  le  17  de  Mai  enfuivant , & certains  points  féparément  Arr/mes 
conclus  entre  Don  Gafpar  de  Bracamonte,  & Gufman  Comte  de  Peneran-  de  ia 
da,  Gentilhomme  de  notre  Chambre,  de  nos  Confeils  de  Chambre  de  Juf- 
tice , notre  Ambafladeur  Extraordinaire  en  Allemagne , & notre  Premier  D'ORAt,. 
Plénipotentiaire  pour  le  Traité  de  la  Paix  générale  en  notre  nom  d'une  ce. 
part,  & Mellîre  Jeun  de  Kfiuyt , Chevalier,  Seigneur  du  Vieux  & Nou-  — — 
veau  Vosmeer  , & repréfcntant  les  Nobles  de  l'Aflemblée  des  Etats  de  la 
Province  de  Zélande  , Ambafladeur  Extraordinaire  & Plénipotentiaire  des 
Etats  Généraux  defdites  Provinces  pour  ladite  Paix  , & Premier  Confeiiler 
du  feu  Seigneur  Prince  d’Orange  de  la  part  d’icelui  d’autre  , le  21  Décem- 
bre 1647,  plus  particulièrement  référez  au  45  Article  du  Traité  , il  a été 
convenu  & promis  , que  pour  entièrement  éteindre  toutes  les  aérions  & 
prétentions  que  ledit  Seigneur  Prince  pouvoit  avoir  envers  nous  , ou  à no- 
tre charge.  Nous  céderions  & donnerions  , au  profit  de  la  Dame  Emilie, 

PrincefTe  Douairière  d’Orange  , Mère  du  Seigneur  Prince  d’Orange  supra- 
lent  vivant , la  Terre  & Seigneurie  de  Turnhout  fituée  en  notre  Duché 
de  Brabant , avec  le  Château  , Bancq  de  Schoonbroeck  , & toutes  autres 
Appendences  & Dépendences,  Droits  & Jurildiéüons,  fans  rien  réferver, 
meme  de  faire  fuivre  à icelle  Dame  Princelfe  avec  la  même  Terre  & Sei- 
gneurie de  Turnhout , les  Villages , Hameaux  & autres  Droits  qui  d’an- 
cienneté ont  dépendu  & appartenu  à ieelJc  Terre  & Seigneurie  , compris 
ceux  qui  par  ci-devant  ont  été  vendus  & démembrez  de  notre  part , lefqnels 
nous  avons  pris  à notre  charge  de  racheter  & d’en  contenter  & fatisfaire 
tous  ceux , qui  pourraient  avoir  quelque  Droit  ou  pofiedoient  quelques  par- 
ties de  ladite  Terre  & Seigneurie,  en  la  déchargeant  de  toutes  Rentes  à ra- 
chat , deniers  devez  à intérêt , engagemens  & autres  charges , fans  rien  re- 
ferver  à l'effet,  que  ladite  Dame  Princejfe,  fes  hoirs , fuccejfeurs  ou  ayant  caufe, 
en  puiffent  jouir  librement , purement  & pleinement  ,>  fans  aticune  controwrfe  ou  en- 
, gagemens;  Le  tout  à charge  & condition  de  tenir  ladite  Terre  & Seigneurie 
de  Turnhout  avec  les  appartenances,  de  nous  en  Fief,  à caufe  de  notre  Du- 
ché de  Brabant;  & que  la  Religion  Catholique  y fera  maintenue,  ainli  quel- 
le y çtoit  pour  lors,  & les  Eccléfiafliques  en  leurs  biens  , fondrions ,•  libres 
. éxerçices  & immunitez  , ainfi  qu’il  eftplus  particulièrement  repris  dans  le 
Traité  & Accord  en  drelTé  fous  les  relpeétives  Signatures  defdits  Plénipo- 
tentiaires, en  date  que  defliis,  dont  Ja  teneur  efl  telle. 

' * NB.  Ici  fuit  de  mot  à mot  le  Traité  du  27  Décembre  1Æ47 , 
comme  il  Je  trouve  dans  le  Recueil  des  Traitez , Tom.  3. 
pag.  527.  On  y renvoyé  le  Lecteur. 

t 

State  de  là  Cejfion  & Tranfport. 

-T^  T bien  qu’en  icelle  conformité , après  ladite  publication  de  Paix* 

C,  nous  ayons , à la  délibération  de  notre  très^rher  oc  très-aiipé  bon  Cou- 
fin  Léopold  Guillaume , par  la  grâce  de  Dieu  Archiduc  d’Autriche,  Duc  de 
. Tqme  XIV.  R Bout- 
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Affaires  Boulogne , «Sec.  Lieutenant-Gouverneur  & Capitaine  General  de  nos  Pat/- 
df.  la  jjaS  & jü  Bourgogne  , «Scc.  «Sc  par  avis  de  nos  très-chers  & féaux  les  gens 
SUN*'  de  nos  “Etats  «51c  Finances , non-feulement  fait  racheter  les  Villa- 

d'Ora.n-  ges , Hameaux  «Sc  autres  Droits , ci-devant  vendus  «Sc  efeliffez  de  ladite 
ce.  Terre  «Sc  Seigneurie  de  Turnhout,  «Sc  contenté  ceux  qai  y pouvaient  prétendre 

= quelque  Droit , fait  de  propriété  ou  poffeffion  , nfhis  aufjt  à ladite  Dame  Pnncejfe 

d’Orange , de  notre  confentemctu  été  mije  en  t actuelle  pcffejfton  de  la  même  Terre , 
avec  tout  ce  qu'en  dépend.  Il  fcmble  toutefois  pour  plus  grande  fureté  de  la 
même  Dame  Princcflè  , touchant  la  réalité  de  ladite  Seigneurie  être  conve- 
nable , ainfi  qu’Elle  nous  a auflî  fait  réquerir , d’avoir  fur  ce  nos  Lettres  Pa- 
tentes en  tel  cas  pertinentes;  Savoir  faifons  que  nous  ces  chofes  confidé- 
rées  ayant  pour  agréable  tout  ce  qu’a  été  fait  «5k  négocié  en  ce  regard  de  no- 
tre part  , «Sc  ne  aéfirant  rien  plus  que  depourvoir  promptement  à l’accom- 
pliliement  defdites  promettes,  avec  les.aflurances  «Sc  folennicez  en  tel  cas  né- 
cettiures , avons  de  notre  certaine  fcience  , autorité , «Sc  puiffancc  abfolue , 
donné,  cédé  & tranfporté,  au  pied  & fur  les  conditions  référées  audit  Traité,  don- 
nons , cédons  , fcf  tranfportons  par  cettes  , au  profit  de  ladite  Dame  Princeffe 
Douairière  d'Orange  ,•  fies  Hoirs  , Sticcejfeurs , ou  ayant  caufe,  ladite  Terre  & 
Seigneurie  de  Turnhout , avec  le  Château  , Bancq  de  Schoonbroeck , 6?  toutes  au- 
tres Appendences  Dépendences  , Droits  & Juridiêlions  , fans  rien  riferotr , 
avec  les  Villages  , Hameaux  «Sc  autres  Droits  qui  d’ancienneté  ont  dé- 
pendu «S:  appartenu  à icelle  Terre  «Sc  Seigneurie , laquelle  nous  avons  fé- 
paréc,  démembrée  «Sc  efclittec , féparons , démembrons , & efcliflons  des 
Domaines  de  notre  dit  Païs  «Sc  Duché  de  Brabant  , pour  par  ladite  Dame 
Princeffe,  fes  Hoirs  6?  ayant  caufe,  la  pojfider- dorénavant  paifiblement  & per- 
pétuellement , comme  fon  propre  bien , félon  les  droits  , loix  , «Sc  coutumes  du 
Pais,  à charge  que  ladite  Dame  Princettè , fes  Succcffeurs,  ou  ayans  caille, 
• feront  obligez  de  tenir  dorénavant  ladite  'l'erre  «Sc  Seigneurie  avec  les  appar- 
tenances comme  deflus , de  nous  en  plein  fief , à caufe  de  notre  Cour  féo- 
dale dudit  Brabant,  aux  droits  de  relief,  hommage  «Sc  autres  redevances, 
que  tous  autres  nos  Fiefs  de  Brabant  nous  doivcnc  «Sc  font  fournis , «Sc  au 
lurphis,  que  la  Religion  Catholique  y fora  maintenue  à l’avenir,  ainfi  quel- 
le y ett  , «Sc  les  Eccléfialliques  conforvcz  en  leurs  biens  , fondions , libres 
exercices,  «Sc  immunitez,  moyennant  quoi  mandons  «Sc  ordonnons  aux  Lieu- 
tenant «Sc  homnies  de  Fief  de  la  dite  Cour  Féodale  de  Brabant  , de  recevoir 
ladite  Dame  Princeflc  Douairière  d’Orange  , à Titre  que  derffus,  pour  Da- 
me propriétaire  <Sc  féodale  de  ladite  Terre  & Seigneurie  de  Turnhout , «Sc 
ce  qu’en  dépend  ; fi  donnons  en  mandement , à nos  très-chers  «Sc  féaux  les 
Chef  Tréforier  Général  «Sc  Commis  de  noldits  Domaines  , «5c  Finances, 
Chancellier,  & gens  de  notre  Confcil  en  Brabant,  Préfident  «5c  gens  de  no- 
tre Chambre  des  Comptes , audit  Brabant , «5c  tous  autres  nos  Officiers , fous 
lefquels  ladite  Terre  «Sc  Seigneurie  efl  fituée  , «Sc  lcfquels  ci-devant  en  ont 
eu  la  maniance  «Sc  recepte , enfemble  à tous  autres  nos  Juttieiers , Officiers 
& Sujets , qui  ce  regardera , préfens  ou  futurs , qu’ils  «Sc  chacun  d’eux,  à 
•qui  il  appartiendra  faflênt,  fouffrent,  «Sc  laiflènt  ladite* Dame  Princeffe,  fes 

Hoirs, 
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Hoir* , Sueceflèurs  , répréfentans  ou  ayans  caufc  , pleinement  & paifiblc-  Ap»*aug 
ment  jouir  & ufer  de  ladite  Terre  & Seigneurie  en  la  forme  & manière  a-  LA 
vaut  dite,  jprocédant  par  Iefdits  de  nos  Finances  & Comptes  en  Brabant,  à ,,0^**“ 
la  Vérification  & entérinement  de  ces  Préfentes,  félon  leur  forme  & teneur, 

& en  rapportant  par  nofdits-Gfficiers , à qui  il  touchera , -oidimus  pu  Copie  au-  ce. 
thentiques  de  cettes  pour  une  & la  première  fois , tant  feulement  nous  vou- 
Ions  lefdits  nos  Officiers , être  tenus  francs,  quittes  & déchargez,  ep  leurs 
Comptes,  des  parties  concernantes  ladite  Seigneurie,  ordonnons  auxdits  de 
notre  Chambre  des  Comptes  d'ainfi  le  faire,  lans  aucune  difficulté,  car  ainli 
nous  plait-il.  ' 

Donné  en  notre  Ville  de  Bruxelles  le  vingt-futième  d’Oclobre  , l’an  de 
grâce  mil  fix  cens  quarante-neuf,  & de  nos  Régnés  le  vingt-neuvième , pa* 
raphé  Tuld.  vt-  plus  bas,  par  le  Roi;  Monfieur  l’Archiduc  Lieutenant-Gou- 
verneur & Capitaine  Général  ; le  Comte  de  Ifcnbourg , Chevalier  de  l’Ordre 
de.la  Toifon  d’or , Premier  Chef  ; MelTire  François  de  Kintfchot , Chevalier, 
Seigneur  de  Rivière,  Tréforier  Général  ; LmHs  Rogier  üarijfe , Chevalier  de 
l’Ordre  Militaire  de  St.  Jaqdfc  ; & Philippe  le  Roi , auffi  Chevalier,  Scigneuf 
de  Broechem , Commis  des  Finances , & autres  préfens;  Signé  Ve rrycken, 

& étoient  kfdites  Lettres  patentes  feellées,  avec  le  Sceau  de  Sa  Majellé  eu 
•cire  rouge,  y appendant  à double  queue  de  parchemin;  plus  bas  étoit  enco- 
re écrit,  les  Chefs  Tréforier  Général  & Commis  des  Domaines  <5f  Finances 
du  Roi,  çonfentent  & accordent,  entant  qu’en  eux  cft,  que  le  contenu  de 
ces  Lettres  Patentes  fbit  fourni  & accompli  tout  ainfi  & en  la  même  forme , 

& manière  que  Sa  Majefté  le  veut  & mande  être  fait  par  icelles.  Fait  à 
BruxèlÈs  au  Bureau  défaites  Finances  fous  les  Seigns  manuels  deldits  Chefs 
Tréforier  Général  & Commis  le  vingt-neuvième  de  Juillet  1651.  Signé 
dlftnbourg' , J . Dennentiers,  de  Grysperre,  Ph,  le  Roi.  Plus  bas  étoit  eneore 
écrit,  Aujourdhui  le  huitième  d’Aout  1651,  ces  préfentes  Lfettres  Patente* 
ont  été  vues  , lues  au  Bureau  de  la  Chambre  des  Comptes  du  Roi  en  Bra- 
bant, & illec  félon  leur  forme  & teneur  été  entérinées  & enregiftrées  au  Re- 
gître  des  Chartres , Oétrois  & autres  affaires  dudit  Brabant , y tenu  & rc- 
pofanr,  commençant  Tan  1646.  au  dehors  marqué  ^e  la  Lefpre  M,.  fol.  83» 
verfo  & fequeffres,  paraphé  le  R.  ’1-  figné  È.  Haiet.  Jttus  bas , Accordé  a-  "’t~n 
vec  fon  Original  fauf  la  Lettre,  ligne  faVerltyfen.  •>  -■  f 7 

Collationné  à la  Copie  authenti- 
que concordat,  

Quoi  Atte/lor , 

H.  van  Asten.  T 
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Unmé% 

la  No.  IV. 

Succès* 

ïïu*  Extrait  du  quatrième  Chapitre  touchant  les  Avions  & Préten- 
cg-  fions  du  Verbal  tenu  par  Mr.  Elic  Heldt , en  qualité  de  Con- 

seiller , Maître  des  Comptes , & Sécrétoire  de  Son  Altejfe  la 
Pritueffe  Douairière  d Or  ange  de  louable  mémoire. 


ITem,  l’Aélion  touchant  la  Penfion  viagère  pour  Son  Aiteflè,  dont  il  a 
été  fait  mention  dans  le  Mémoire  & les  Réfolutions  à cet  égard , aug- 
mentée enfuitç  par  Leurs  Hautes  Puiflànces  les  Etats-Généraux  des  Provin- 
ces-Unies,  ai  conféquence  de  leur  Réfolution  du  27  Mars  1676,  jufqu’à 
50a  mille  florins , payables  en  Obligations  à palier  par  le  Confeil  d’Etat , en 
due  forme  à la  charge  de  la  Généralité  ; lelquclles  ont  été  toutes  dépêchées 
ènfuite  en  faveur  au  Tenant  d’icelle  le  1 Avril , & confinent  en  cinquante 
cinq  Obligations,  chacune  de  la  fonune  cornue  il  fuit,  fa  voir, 


5 de  10000 
30  de  5000 
30  de  4000 
, ' 30  de  3000 

30  de  2000 
30  de  jooo 

*55 


florins,  font 
florins,  font  • 
florins,  font 
florins,  font 
florins,  font 
florins,  font 


- / 5000a 

- / 150000 

- fi  20000 
f 90000 

, - / 60000 

■ / 30000 

/ 500000 


Et  encore  pour  le  Douaire  de  Son  AltelTe  de  l'année  où  Elle  ell  morte,- 
la  fomme  de  39000  florins , fur  quoi  le  Sr.  Tréforier  & Intendant  Général 
des  Finances  de  Son  Aiteflè  a payé  une  Ibmmc  de  19500  florins  ,*  enfortc 
qu’il  en  relie  encore  à payer  une  pareille  fomme  de  19500  florins. 


F.  T AT  nti 
Troupes 
des  Al- 
lies lm 


ETAT  DES  TROUPES  DES  AL- 
LIES EN«M.  DCC.  VII. 


M.  DCC. 

Traité  pour  des  Troupes,  entre  S.  A.  PElettevr  Palatin 

6?  LL.  HH.  PP .,  du  6 Juin  1707. 


Par  la  grâce  de  Died,  nous,  &c. 

Traité 

pour  «-les  çt  Avoir  faifons,  qu’entre  Nos  Députez  & ceux  de  LL.  HH.  PP.  les  E- 
svecT'E  O tats-Généraux , particulièrement  autorilèz  à convenir  des  conditions  aux- 
lefteur  quelles  ces  derniers  prendront  en  leur  folde  quatre  de  nos  Régimens  d’Infante- 
psistia.  ne , & quatre  Régimens  de  Cavallerie , on  a conclu  la  Convention  fuivante. 

Cm- 
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RESOLUTIONS  D’ETAT,  M.  DCC.  VIL  rçy 

. Etatbm 

'Conditions  auxquelles  S.  A.  PElelîeur  Palatin  donne  à LL.  HH. 

PP.  les  Etats-Généraux  des  Provinces-Urnes  quatre  Régiment  LUI 's  EN 
d'infanterie , confiftant  en  trois  mille  deux  cens  hommes , M-  DCC- 
quatre  Régiment  de  Cavalier ie , faijant  1 200.  Maîtres.  Vll~ 

l.  . 

SA »i te  Alteflè  Electorale  donnera  de  fes  Troupes  à l’Etat  4 Régimeni 
d’infanterie,  compofés  chacun  de  12  Compagnies. 

I I. 


Chaque  Compagnie  d’infanterie  fera  compofée  de, 

t.  Capitaine,  à 
x.  Lieutenant 
X.  Enfeigne 

2.  Sergens , chacun  à 25.  flor. 
x.  Capitaine  des  armes 

3.  Caporaux  chacun  à 17.  flor. 
x.  Chirurgien. 

X.  Ecrivain 

2.  Tambours  chacun  à 13.  flor. 

3.  Garçons  tambours  chacun  à 8.  flor. 

1.  Solliciteur  ; „ 

49.  Soldats,  chacun  à 12.  flor.  5.  fous 

Parmi  lefquels  il  y a 9 Exemts  à 15  fous  d’avantage 


Flor. 

150. 

45- 

40. 

5°. 

20. 

JJ* 

*7- 

17- 

26. 

24. 

12. 

600. 

6. 


I II. 


1059. 

* . . I 

< • • ) .1 


Sous. 


J- 

J- 

SS- 


J- 


De  plus  S.  A.  E.  donnera  à l’Etat  4 Régimensde  Cavallerie,  compofâi 
•hacun  de  6 Compagnies. 


IV, 
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* Chaque  Compagnie  de  Cavallerie  fera  compofée  de  Maîtres  & Chevaux 
- fuivans. 

mté 

Flor.  Sous. 

\ ‘ ’ * 1 

Perfonnes. 

Chevaux. 

400. 

1.  Capitaine 

1. 

6. 

180. 

1.  Lieutenant 

1. 

4. 

*45- 

1.  Cornette 

• 1. 

3- 

80. 

1. 

2.  ” 

70. 

1.  Maréchal  des  Logis 

1. 

2.  ^ 

70. 

2.  Trompettes 

2. 

2. 

35- 

1.  Chirurgien 
1.  Ecrivain 

1. 

1. 

35- 

U 

I. 

«g. 

1.  Solliciteur 

I. 

40.  Maîtres,  parmi  lefquels  font  compris 
3 Caporaux,  un  Maréchal  & un  Sellier, 
à 20.  flor.  d’avantage. 


40. 

S°- 


zw. 


40. 

<52. 


V. 


-tir 


1!  i*U  L 
O 'M:  ' 


L’Etat  Major  eonfiftera  en  •'  <i  i'!  ..  ■ •• 

**■  1:  Colonel. 

'<•  1.  Lieutenant-Colonel  ' ■'  • .»< 

1.  Major  * . ..  — . l .‘i 

1.  Quartier-Maître, 
i.'  Adjudant 

I.  Auditeur  - , 

1.  Chapelain  ‘ 

c:  or  £ ^mbÊou  Tambour.  J ’ 1 J *“  lr''  L * '*'*? 

I.  Prévôt  avec  fes  Valets.  . 3 .i„  q 0.;  o ju 

Pour  la  Compagnie  du  Colonel  de  Cavallerie  on  payera,  outre  le  Colonel, 
un  Capitaine  à 250.  flor.  par  mois. 

Et  pour  la  Compagnie  du  Colonel  d’infanterie  on  payera,  outre  le  Colonel, 
un  Capitaine  à 150.  flor. 

v r. 

L’Eut  Major  des  fusdits  Régimens  tant  d’infanterie  que  de  Cavallerie  fera 

Payé 

•"  * tC  & 
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phvé  fur  le  même  pied  «jtie  les  autres  Régimens  de  l'Etat.  Les  Haut-bois 
des  Régimens  tireront  la  meme  loldc  que  Tes  Soldats. 

VIL 

Les  Régimens  de  Cavallerie  feront  poursuis  de  bons  Chevaux  pour  les  Ca- 
valliers,  & les  Régimens  d’infanterie  feront  bien  habillez  & pourvus  de  fu- 
Cls,  épées  & baionettes,  tout  comme  les  Troupes  de  l’Etat. 

VIII. 

Pour  chaque  Soldat  d’infanterie,  les  Officiers  y compris,  chaque  Compa- 
gnie étant  comptée  à 63  hommes, il  fera  payé  25  Rifdales,  & pour  chaque 
Maître  bien  monté  , à 47  par  Compagnie  , 95  Rifdales.  Ces  erres  feront 
payez  d’abord  après  la  conclufion  de  la  Capitulation. 

I X- 

Dès  quelefdites  Troupes  feront  arrivées  fur  les  Frontières  de  l’Etat,  de 

Quelles  auront  pâlie  en  revue  , elles  prêteront  à LL.  HIL  PP.  le  ferment 
e fidélité  entre  les  mains  de  celui  qui  fera  expreflement  autorifé  à cet  aéte  ; . 
bien  entendu  pourtant,  que  dès  qu’elles  feront  renvoyées  , elles  feront  eo 
ipfo  quittes  de  ce  ferment,  & rentreront  au  fervice • & fous  l'obéiflànce  de 
A.  E. 


C T AT  Dr.» 

Troupe» 

DES  AL- 

ue's  en 

M.  DCC. 
VU. 


X. 

Lefdîts  4 Régimens  d’Infânterie , & la  moitié  des  4 Régimens  de  Gaval- 
lerie,  complets  dt  tous  hommes  capables  de  fervir,,  feront  envoyez  for  les 
Frontières  de  l’Etat  auflkôt  qu’il  fera  poffible  , de  -pour  le  plus  tard  dans  4 
femaines  après  la  conclufion  de  cette  Convention  l’autre  moitié  defdits. 
Régimens  de  CavaHerie  dok  fuivrc  dans  l'éfpace  de  trois  mois. 

X L. 

La  folde  defdites  Troupes  doit  commencer  du  jour  qu’elles  feront  arrrv'ées 
fur  les  frontières  de  l’Etat , & qu’elles  auront  paffé  en  revue  , ce-  oui  doit 
fe  faire  d’abord  à leur  arrivée  ;dt  il  fera  alors  payé  à ces  4 Régimens  d’infan- 
terie , de  à la  moitié  des  4 Régimens  de  Cavallerie  un  mois  de  42  jours  pour 
la  marche  ; & à l’autre  moitié  defdits  4 Régimens  de  Cavallerie  , qui  vien- 
dront en  dernier  lieu,  il  fera  payé  auflkôt  qu’ils  feront  arrivez  fur  les  Fron- 
tières de  l'Etat  dt  qu’ils  auront  pafle  en  revue,  deux  mois  de  42  jours. 

X I L 

Les  Seigneurs  Etats-Généraux  pourront  fe  fervir  de  ces  Troupes  comme 
' de  leurs  propres , mais  d’un  autre  côté  ils  les  lailTeront  aufli  jouir  de  tous 

les 
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— ■■  i le*  avantages  dont  leurs  Troupes  jouirent  .foie  pour  Je  fervice , les  recrues, 
Ktathei  gratifications,  chariage,  fourages,  pain  oc  autres  chofes  de  pareille  nature. 
cm°alÏS  Troupes  Palatines  feront  aufli  alignées  fur  de  bons  Comptoirs  , & leur 
lie,  kn  payement  ne  doit  jamais  être  retardé  au-delà  de  trois  mois. 

M OCC. 

V»-  XIII. 

Lefdites  Troupes  pourront  lever  les  recrues  néceflkires  dans  le  Païs  de 
S.  A.  E. 


X I V. 

Quand  il  y aura  quelques  Charges  vacantes,  elles  feront  remplies  parS.M. 
le  Rôi.de  la  Grande-Bretagne  comme  Capitaine  Général  de  l'Etat , bien  en- 
tendu pourtant  que  les  Officiers  des  Rcgimens  foient  avancez  félon  l'ancien- 
neté , & qu’pn  ait  égard  à la  recommendation  de  S.  A.  E.,  fi  les  Offi- 
ciers , qui  fuivent  en  rang,  ont  les  qualités  néceflâires,  & qu’ils  ayeat  fervi  * 
avec  approbation. 

X Y. 

Lefdites  Troupes  relieront  au  fervice  de  l'Etat  aufli  Iongtems  qu’il  les  vou- 
dra garder,  mais  elles  ne  pourront  être  renvoyées  qu’aprés  8 mois , & lorf- 
qu’on  voudra  les  renvoyer,  foit  toutes  ou  en  partie,  S.  A.  E.  en  fera  avertie 
2 mois  auparavant  Pour  leur  Marche  de  retour , il  leur  fera  payé  comme 
pour  celle  de  vqpie  , un  mois  de  42  jours. 

Cette  Convention  a été  faite  & conclue  fous  l'approbation  de  S.  A.  E.  & 
de  LL.  HH.  PP.  En  foi  de  quoi  elle  a été  fignée  par  N.  N.  comme  Plé- 
nipotentiaire de  Sadite  A.  E. , & par  les  Députez  de  LL.  HH.  PP.  à la 
Haye,  ce  27  Mai  1707. 

Nous  foufligné  Eleèicur , $c.  avons  approuvé  & confirmé  œtre  Con- 
vention en  tous  fes  points , comme  nous  l’approuvons , confirmons  & Tari- 
fions par  ces  Préfentes,  que  nous  avons  lignées  de  notre  propre  main,  &y 
avons  fait  appofer  notre  Grand  Sceau,  le  6 Juin  1707, 


Eté  t 
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Ordre  de  Bataille 


Le  Baron  de  Borner,  Général,  Maître  de  IV 

r ™"CC  Bareuh,  Général  de  Cavaüerie. 
Le  Major  Général  de  Bibra. 


Total. 

Efcadrons  - 52. 

Bataillons  - 24. 

Artillerie  - 54  pièces  de  Canon. 

Tome  XIV. 
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Etat  des  Iroupes  dans  le  Camp  de  Durmutz  fous  le 
Marggrave  de  Bareitb , le  2%  Mai  1707. 


INFANTERIE. 


CAVALLERIE. 


Etat  dm 
Taocpej 
des  Al- 
lies en 
m.  pcc» 

VIL 


Impériaux. 


. ’ Bataillon*. 

/Feckenback  2 

TStein  I 

yWirtcmberg  t 

„ { Franconie  I 

Grenadiers.  JSuabe  . t 

^Anlpach  1 

/Boneburgh  2 

Franconie.  J Helmftaa  2 

\llten  I 

rDourlack  & 

j Reisback  2 

Roth  2 

| Entzberg  2 

^Creys-Baden  2 

{Gardes  de  Wur- 
temberg t 2 
Stemfelds  2 

Horman  2 


Ctmp 

Efcadrons.  deDnr. 
0 mua, 

<s 


Suabe. 


Suabe. 


Wirtem- 

berg. 


Total  28. 


Chaque  Bataillon  à 500 
Hommes,  fait 

D'autres  commandés 


14000 

300 


Impériaux.  {JSgwta 

Franconie.  Drag0ns 

fOttingen,  Dra- 
gons 
Fugger 

Prince  Hérédi- 
taire de  Wir- 
„ temberg  4 

Du  haut  Rhin  2 
NayetdeMunfler  2 
fHelmftad,  Dra- 
j grons  4 

) Gardes  de  Wir- 
j tembeig  * 

I Darmftad,  Dra- 
^ gons  ‘ 2 

Wolkering,  Dra- 
gons 1 

Il  doit  y arriver 
des  Troupes 
Palatines  6 


Wirtera- 

berg. 


Infanterie  en  tout 
Cavulicrie 


14300 

6360 


Total  53 


Total  20660 


Chaque  Efcadron  de  1 20 
Chevaux  fait  63  6» 


7m.  xiy. 


Etat 
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Etat  des  Troupes  de  S-  A.  R.  de  Savoie  pour  P An  1 707* 


CAVALLERŒ. 


ESCADRONS.  HOMMES. 


Troup»  Gardes  du  Corps  2 

de.f1'  Piémont  Royal  ç 

Savoie  \ , . • - 5 

Dragons  de  S.  A.  R,  y 

Dragons  Genevois  5 

Dragons- de  Piémont  , 5 


2f 

. • 


264' 
65  o 
<55ol 
•65  o 
<550 

<5jq; 

3514 


35*4 


INFANTERIE,  BATAILLONS.  HOMMES! 


Régi  mens  des  Gardes' 

Savoie 

MonFerrat 

Piémont 

Croix  blanche 

Saluflë 

Fufiliers 

Schulembourg 

Saint  Nazac 

Maffci 

Là  Trinité 

De  Portes 

Courtanze  ' 

Cavalier 
Du  Meyrol 
Ghif  ’ 

Sainor  Julie 


i22<r 

<5oo 

1200 

600 

600 

1200 


* 600 
1800 
600 
tfco 
600 
600 
600 
600 
600 
1200 


> X3826 


13826 


Total  *7340 


VJl» 
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Lijle  des  Troupes  de  Sa  Majefli  Britannique , en  1707. 


Dans  la  Grande- 
Bretagne. 

Cavallerie. 

Le  Premier  Régi- 
ment des  Gar- 
des. 

Le  fécond  Rég. 

des  Gardes. 

Le  troiiième  Rég. 

des  Gardes. 

Un  autre  Rég.  des 
Gardes. 

Le  Rég.  des  Gar- 
des Grénadiers. 
Un  autre  Rég.  des 
Gardes  Gréna- 
diers. 

Le  Régiment  Ro- 
yal. des  Gar- 
des. 

Dragons. 

Brigadier  Carpen- 
ter. 

Comce  d’Eflex. 
Mylord  Polwart. 
Mylord  Carmi* 
* chael. 

Infanterie. 

Prémier  Rég.  des 
Gardes. 

Coldftream , Gar- 
dés. 

Un  autre  Rég.  des 
Gardes. 

Lieut.  Général 
Earle. 


Dans  les  PaÏs- 
Bas. 

Cavallerie. 

* 

Lieutenant  Géné- 
ral Lumley. 
Lieutenant  Gén. 
Wood. 

Majnr  Général. 

Cadogan. 

Major  Gén.  Pal- 
mes. 

Duc  de  Schom- 
berg. 


En  Espagne. 


Etat  nés 

’n  1707*  * Troupe* 

des  Al. 

En  Portugal. 

J VII. 


Cavallerie.  Infanterie. 


Dragons. 

Comte ‘de  Stairs. 
Lieut.  Général 


Infanterie. 

Régiment  Royal. 
Duc  d’Argyle. 
Marjor  Général 
Webb. 

Lord  Nordhand- 
Grey. 

Major  Gén.  How. 
Colonel  Godfrey. 
Lieut.  Gép.  In- 


Colonel  Lalec. 
Brigadier  Sabine. 
Brigadier  Tat- 
ton. 

Colonel  Prefton. 
Comte  d’Orrery. 
Richard  Tem- 
ple. 

S 2 


Major  Général 
Harvey. 

Dragons. 

Régiment  Royal. 

Brigadier  Kille- 
grew. 

Colonel  Pearce. 

Comte  de  Naflau. 

Régiment  Fran- 
çois. 

Infanterie. 

Comte  de  Portmo- 
re. 

Colonel  South- 
wel. 

Royal  Fufiliers. 

Lieut.  Général 
Stuart. 

Colonel  Hill. 

Comte  de  ^3arry- 
i+iore.  •“ 

Brigadk>r  Blood. 

Major  Général 
Brodèflal. 

Lord  Montjoy. 

Colonel  Alnut. 

Brigadier  Gorges. 

Lord  Mordaut. 

Major  Général 
Farrington. 

Colonel  Wade. 

Colonel  llamil- 


Colonel  Pearce. 
Col  Newton. 
Brigadier  Sankey. 
Col.  Sutuwix. 


En  Irlande. 

Cavallerie. 

Lieut. Gén.  Langt  ' 
ton. 

Colonel  Masham. 
Duc  d'Ürmond. 

Dtagons. 

Maj.  Gén.  Ech- 
lyn.  -j 

1-ordTunbridge. 
Lord  Ikerrin. 


Troupes 

Argtot- 

fe*. 


Infanterie. 

Maj;' Gén.  Tid- 
- corrfc.  >•> 

Col.  Wetham. 

Col.  Rook. 

Comte  d’Inchi- 
qnm. 

Comte  de  Lorrai- 
ne. 

Brigadier  Wynh. 
Col.  Lepell.  ; 
Lord  Lolaci.  • ' 
Col.  Gore.  -•  - 
•Roger  Bradshflw.^ 
Bri- 
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Ut  AT  DM 

Taoures  Dans  la  Grande*  Dans  les  Païs- 
»ei  Al-  Bretagne.  Bas- 

LIE  t EN 
M.  DCC. 

vu.  Cavaflerie.  Canallerie. 


En  Estaghe.  En  Portdgae. 
Cavallerie.  Infanterie. 


Brigadier  Handa- 

iyde. 

Colonel  Livefay. 
Major  Général 
Mordant. 

Lord  Pafton. 
Colonel  Lillingf- 


Major  Génér.Me- 
redith. 

Colonel  Evan. 


Lord  Mohun. 

Colon.  Bowles. 
Colon.  Alion. 
Brigadier  Mac- 
cartney. 

Col.  CauiftelcL 
Marquis  de  Mon- 


ton. 

Thom.  Pcnde- 
grafi. 

Colonel  Towns- 
hend. 

Major  Général 
Maidland. 

Lord  Strathna  ver. 

Colonel  Grant. 

4 Compagnies  à la 
nouvelle  Yorck. 

i aux  Bermudes. 

i à Terre-neuve. 

3 Compag.  indé- 
pendantes dans 
la  nouvelle  Bre- 


i tandrc. 

Colonel  Breton. 
Col.  Watkin. 
Charles'tlotham. 
Col.  Elliot. 

Lord  Mark  Kerry. 
CoL  de  Magney 
Col.  Sibourg. 
Colonel  BlolTet. 

'■■■■itijfc,.''  ,$rj 


Col.  Price. 

Une  Compagnie 
de  Bataille  aux: 
Gardes. 


* tagne. 


Lifte  des  Lieutenans  Généraux , Majors  Généraux  Briga- 
diers des  Armées  de  Sa  Majejlé  Britannique , en  1 707.  * 

Lieutenans  Généraux. 


Officiers  Lieut  Gén.  Lumley. 
Oén<-  Comte  de  Portmore. 
"“An-L.  G.  Stewens. 


(lots. 


L.  G.  Erle. 


Comte  d’Orckney. 
L.  G.  Ingoldsby. 
Lord  Tyrawley. 

L.  G.  Cholmondly. 


Flandre. 


Efpagne. 

Flandre. 

Flandre. 


l.  g. 
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Lieutmn:  Centraux. 

L.  G.  Langfton*  <, 

L/  G.  Wluiers- 
L.  G.  Wood. 

L.  G.  Rols. 


Majors  Généraux. 


■ Harvey. 

Lord  Raby. 

Comte  d’Elîex. 

Comte  d’Arran. 

Major  Général  Maine. 
Major  Général  Seymour. 
M.  G.  Compton. 

M.  G.  Echlyn. 

M.  G.  Tidcomb. 

Duc  d’Argylc. 

M.  G.  YVcbb. 

M-  G.  How. 

Marquis  de  Montandre. 
M.  G.  Famington. 

M.  G.  Mordaunt. 

M.  G.  Meredyth. 

M.  G.  Cadogan 
M.  G.  Palmes. 


Etat  des 
Troupe» 
■es  Al* 

. lie's  en 
Flandre.  «•  «**■ 
Flandre.  Vl1' 
Flandre. 


PruEê» 


Flandre. 
Flandre. 
Ilannovcr.  • 
Portugal. 


Flandre. 

Flïlndrc. 

Flandre. 


Brigadiers. 

Lord  Montjoy. 

Brigad.  Sankie. 

Gorges. 

Holt. 

Brigadier  Stanhope. 

Mauartney. 

Handafyde. 

Baynes. 

Richard  Temple. 

Comte  de  Stairs. 

Kellum. 

Crowther. 

Pcpper. 

Comte  de  Bartymore. 


. PortugaL 


Efpagnc. 

Prifonnier. 

Jamaïque. 

Flandre. 

Flandre. 

Flandre. 

Efpagne. 

Portugal. 

Wynne. 
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Etat  ne* 

Taoupe* 
des  Al- 
ME'S  EN 
M.  DCC. 

Wynne. 

Brigtulkrs. 

PorrëgaL 

VU. 

Davenporc. 

Ogilby. 

Pulteney. 

Wroth. 

Villers. 

Lord  Northand-Grey. 
Ttqton. 

Sabine. 

Sibourg. 

• 

Flandre. 
Flandre.  • 
Flandre. 
Flandre. 

Affaire* 
d’Alle- 
magne et 

PARTICU- 
LIERE- 
MENT DE 

Muns- 

ter. 


AFFAIRES  D’ALLEMAGNE  ET  PAR- 
TICULIEREMENT DE  MUNSTER. 

Convocation  des  Cercles  ajfociez  à Heilbron , du  9 Janvier  1707. 
P.  P. 


Convo-  TL  n’efl  que  trop  connu  quelles  difficultés  fe  rencontrent  aux  arrangemena 
cation  JL  de  l’Empire,  & pour  quelles  raifons  le  nombre  réfolu  de  Troupes  n’a  pa* 
cîea  a”  encore  été  fourni  complet  pendant  tout  le  cours  de  cette  dangereufe  guer- 
re,  c*  qui  a mis  plus  d’une  fois  l’Empire  & principalement  les  Cercles  les 
bron.  plus  expofez  à deux  doigts  de  leur  perce.  Nous  efpérons  bien  préfentement 
qu’un  cliacun  fera  réflexion  fur  les  très-falutaires  & ferieufês  repréfentation* 
qui  ont  etc  faites  tant  de  la  part  de  S.  M.  Impériale  & de  tout  l’Empire, 
que  de  celle  des  Hauts  Alliez  , & que  par  coniequent  les  mefures  que  l’on 
prendra  pour  la  Campagne  prochaine  iront  mieux  que  par  le  pâlie.  Cepen- 
dant , comme  il  n’cll  pas  encore  tout-à-fait  lur  li  l’on  s’y  prêtera  dans  le 
«ms  requis , & qu’en  attendant  les  Cercles  les  plus  proches  du  Rhin , font 
plus  que  jamais  expofez  à une  irruption  des  Ennemis  & même  à une  ruïne 
totale , puifque  depuis  le  départ  des  Troupes  , qui  après  la  dernière  Cam- 
pagne , font,  ou  retournées  chez  leurs  Maîtres  dans  des  Piaïs  fort  éloignez , 
ou  Ont  eu  ordre  de  marcher  ailleurs , le  nombre  de  celles  qui  font  reflees  du 
côté  du  Rhin,  efl  extrêmement  petit,  au-licu  que  l'Ennemi  a mis  préfente- 
. ment  les  plus  grandes  forcés  en  quartiers  dans  l'AIiace  , en  Bourgogne  & 
en  Lorraine,  & ainfi  à portée  de  les  pouvoir  promtement  aflemblet  dès  qu’il 
voudra',  pour  palier  le  Rhin , renverfer  nos  polies , & percer  de  cette  ma- 
nière non-feulement  dans  les  Cercles  les  plus  proches , mais  même  dans  le 
centre  de  l’Empire,  par  où  il  lbra  en  état  de  nous  priver  tout  d’un  coup  des 
fruits  de  tant  de  belles  viétoires  remportées , & de  faire  échouer  notre’  ef- 
pérance  d’une  paix  honorable  & Iblide. 

Ceft 
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C’cfl:  pour  ces  raifons  que  S.  A.  le  Marggrave  de  Bade , comme  Lieutenant  Affadis 
Général  de  S.  M.  Impériale  a déjà  depuis  longtems  fongé  aux  moyens  de  b’Alle- 
détourner  ce  danger  éminent,  & ayant  jugé  que  le  plus  court  & le  plus  fur 
fèroit  pour  le  prefent  de  tâcher  à difpoler  les  Cercles  expofez,  à fe  tenir  fur  [lrRRr^u' 
leurs  gardes , et  à prendre  à tems  les  mefures  les  plus  convenables , il  a cru  ment  i>* 
aufli  que  rien  ne  feroit  plus  efficace  pour  parvenir  à ce  but  ,que  d'inviter  les  Mum- 
Direfteurs  des  Cercles  affociez  à une  Aflemblée  & Conférence  en  un  endroit  TER- 
également  commode  pour  l’un  & pour  l’autre. 

Ce  projet  falutaire  nous  ayant  été  communiqué,  nous  l’aurians  déjà  exé- 
cuté depuis  longtems  , fi  nous  n’avions  attendu  jufqu’à  préfent  le  rétabliilè- 
ment  de  Mr.  le  Marggrave  de  Bade , très-perfuadez  qu’il  il  y concoureroit 
utilement  par  fes  bons  confeils,  en  propofant  comme  il  avoit  promis  les 
points  qui  dbivent  être  mis  en  délibération  ; mais  comme  l'indilpoficion  de 
S.  A.  augmente  au-lieu  de  diminuer , nous  ne  doutons  nullement  que  Vos 
Alteflès  n’acquiefcent  fans  aucune  difficulté  à la  Conférence  propofce , & 

Îu’Elles  n’approuvent  que  pour  le  préfent  il  n’y  foit  invité  que  les  quatre 
lercles  affociez,  favoir  ceux  du  Bas-Rhin,  de  Franconie,  de  Suabe  & du 
Haut-Rhin , vu  que  les  autres  font  trop  éloignez  , & fe  trouvent  dans  des 
circonflances  qui  ne  laiffent  guère  efpérer  qu’ils  fè  déclarent  aulïi  promte- 
ment  que  le  prœfentijjimwn  in  mora  periculam  l'exige.  Nous  comptons  d’au- 
tant plus  fur  cet  acquiefcement,  que  le  but  de  cette  Conférence  n’eft  nulle- 
ment que  lefdits  quatre  Cercles  fe  chargent  feuls  du  fardeau  de  la  défenfe  du 
Haut-Rhin  & de  l’Empire  , mais  qu’il  foit  fait  part  enfuite  aux  autres  Cer- 
cles de  ce  qui  aura  été  réfolu  dans  cette  Conférence  ,'afin  de  les  exciter  & 
animer  à l’acceflion,  ou  à s’acquitter  d’une  autre  manière  de  leur  devoir.  . 

Nous  laiffons  donc  au  bon-puifir  de  V.  A.  fi  Elle  veut  bien  envoyer  pa- 
reillement quelqu’un  de  la  part  du  Cercle  de  Suabe  , muni  d’un  Ple’in-pou- 
voir  , à la  Ville  Impériale  de  Heilbron  , pour  lundi  31  du  mois  courant, 
vers  lequel  tems  nous  avons  déjà  invité  au  même  endroit  les  Dire&eurs  des 
trois  autres  Cercles  , afin  de  délibérer  conjointement  fur  les  points  qu’EUe 
trouvera  ci-joints , &dont,  félon  nous,  il  s’agit  principalement  dans  cette 
conjoncture,  de  bien  peler  le  tout,  & de  prendre  une  Réfolution  qu’on  ju- 
gera convenir. 

C’elt  fur  quoi  Nous  attendons  l’amiable  & fraternelle  déclaration  de  V.  A.  , 
ôtfommes,  &c. 

Bamberg,  le  9 Janvier  1707. 

Deliberanda. 

I.  Comment  on  peut  pourvoir  à la  défenlê  & fûreté  du  Haut-Rhin? 

2.  Ce  qu’il  faut  faire  pour  mettre  les  deux  importantes  Places  de  Landau 
& de  Phiüpsbourg  à l’abri  de  toute  inffilte? 

3.  Comment  trouver  tout  ce  qui  eft  néceffaire  , non-ieulenrent  pour  le 
mettre  de  ce  côté-là  fur  la  défenfive,  mais  aulïi  pour  pouvoir , s’il  elt  pofli- 
bli,  agir  offenüvement.  „ 

4r  De 
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Affaires  4-  De  quelle  manière  les  quatre  Cercles  doivent  y contribuer  de  tout  leur 
d’Alle-  pouvoir  ? 

*uGNF.r.T  Comment  dilpofer  le  plus  efficacement  les  autres  Cercles,  & même 
EST  tous  les  Membres  de  l’Empire,  comme  aulfi  les  Hauts- Alliez  à une  promte 
nr.irr  r>t  & fuffifante  afliftance? 

Muni-  6.  S’il  ne  fèroit  pas  bon  de  poufièr,  à l’exemple  de  quelques  Cercles,  la 
TER-  levée  des  Recrues  avec  tant  de  vigueur  que  tout  fût  complet  à la  mi-Février? 
” 7.  Comment  on  pourroit  foulager  lesdics  quatre  Cercles  , déjà  tout  cpui- 

fez  , des  dépenfes  accidentelles  , en  obligeant  chaque  Généra) , conformé- 
ment. à l’équité , à toutes  les  Alliances,  Allocutions  & aux  Conflit utions  de 
l’Empire  , à pourvoir  eux-mêmes  les  Troupes  qu’ils  commandent  de  tout 
le  néceilàire,  foie  d'argent , de  munitions  de  bouche  & de  guerre,  de  fou- 
rages  , de  Chariages  « de  tout  abfolumeflt,  fans  aucune  exception? 

8.  De  quelle  façon  on  pourroit  remédier  aux  marches  ruineufes  pour  les 
Païs,  & exécuter  pour  cet  effet  les  Ordres  & les  Règlement  faits  & publiée 
d'un  commun  confentement. 

LETTRES  DIVERSES. 


Quelques  Lettres  de  Rome  touchant  P Election  de  PEv/que 
de'  Munjlcr. 

du^u**  Première  Lettre , du  11  Janvier  1707. 

Janvier. 

SAcra  Congregatio  Rebus  Conjijlorialibus  Prxpofita  dit  *3  Decembris  proxn  à 
Majore  parte  Capituli  Monafierienfis  de  perfona  R.  P.  D.  Francifci  Amoldi  à 
Mettemkb  Èpifcopi  Paterbornenfis , nec  non  à Mmori  de  per f om  Sereniffimi  Prin- 
cipis  Caroli  à Lotharinçia  elefH  Olomucenfis  fiÿ  Ofnabruggenfis  , vigor*  Induite - 
rum  Eligibilitatis  prxvtc  à SanSitate  fua  ambobus  benignt  coneejpmtm  cenfmt , fi 
SS”*.  D4.  NN.  placuerit , Eleftionem  in  Epi/copum  Monajlerknfcm  de  pcijotia 
prafatî  Epifcopi  Paterbornenfis  à Majore  parte  Capituli  faciam , ejje  confinnanda» , 
cum  Claujulâ  fupplentes  & quatenus  opus  fit  ; & facta  Relations , Sanâitaifua 
Sacree  Qmgregationis  Sententiam  benigne  probavit.  Vcrum  fuppHdter  injlaute  Mi - 
non  parte  Capituli , ut  denuo  in  Sacra  Congrégation  idem  Dubium  difeutiatur  , 
Sanâffimus  D.  N.  elementer  indulfit , ut  m bac  eadem  Congrégation , dis  27  men- 
fis  Januarii  omnino  babendd  proponatur  Dubium , an  fit  Jlandtm  vel  receJendimi  à 
Decifis. 

Dation  Remue  bac  die  U Januarii  1707. 

G.  Cardinaüs  Carpineüs. 

, Guido  Passionxvs,  Secretarius. 

Loct  4.  SigUB. 


Se- 
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Seconde  Lettre , du  27  Janvier  1707. 

)Ro  novâ  Audientiâ  juxta  Dccrctum  S.  Sanàiffimi , an  fit  Jlandm  tel  receden- 
dum.  Et  petitâ  Dilatione. 


Mr.  Paffîonei,  Secret ario. 
P Damafceno 
Mr.  Beccbcldi 
Mr.  Olivieri 
Dr.  Albani 
Mr.  Coradini 
Mr.  Oldoboni 
Mr.  Sergandi 
Mr.  Notzzi 
Mr.  Rozzadini 


in  decifis. 
in  decifis. 

pro  dilatione  pro  àiebus  15. 
in  eodem  pro  diebus  8 unica. 
in  eodem  pro  diebus  15. 
in  eodem  pro  diebus  8. 
in  decifis. 
in  decifis. 

pro  dilatione  pro  diebus  15. 
pro  dilatione  pro  diebus  15. 


A TF AIH ti 

d’Allb- 

MAGNE  ET 
' PARTICU- 
LIERE- 
MENT DB 

Muns- 

ter. 

U.  Lettre 
du  07 
Jmvier. 


S.  Signori  Cardinali. 


pro  dilatione  pro  diebus  15. 
n»  decifis. 
in  decifis. 

pro  dilatione  pro  diebus  15  etirn. 
pro  dilatione  pro  diebus  x 5 etiarn. 
in  decifis. 

pro  dilatione  pro  diebus  8 etirn. 

’ in  decifis. 
in  decifis. 

pro  dilatione  pro  diebus  15. 

• in  decifis. 

pro  dilatione  pro  diebus  15. 
pro  dilatione  pro  diebus  15. 
pro  dilatione  pro  diebus  15. 
pro  dilatione  pro  diebus  1$. 

Nonfono  intervenuti  il  Sereniffîmo  Card.  Nerli,  c Mr.  AnJ'aldi. 

Vocum  pro  dilatione  ad  15. 

Proponatur  omnino  die  10  Februarii , etiam  unica  tantum  parte  informante. 


Emincntiffimo  Carpeg* 

Panciatici 

Ciudice 

Sacripante 

Paolucci  . 

Pignatclli 

Martelli 

Cafoni 

Tremoglk 

■Pamfilio 

Ottobono 

Impériale 

Alfieri 

Grimant 

Prioli 


vu 


Troiftème  Lettre  écrite  de  Rome  le  29  Janvier  1707. 


S.  S. 


N Une  autem  fidenter  feribo , quod  Elettio  C.V.  tantum  non  fit  approbata  îredu  •• 
in  Cengregatüme  praterita , fed  quod  etiam , licet  Rnifio  fit  concejfa , Janvier. 
lÿ  ad  dies  quatuor  decirn  ptorogata,  omnino  approbata  niant  bit.  Die  il  Februarii 
Litcræ  Confinnalorite  expéditeur. 

Tome  XJF.  T Qu*. 
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ter. 

IV.  Lct- 
tre  du  10 
Février. 
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Quatrième  Lettre , du  io  Février  1707. 

PRo  nova  audientià  à Screniffimo  conceffd  dit  27  Jammu  tjufdrn  ami , qua  a 
Sacra  Congre  gai  ionc  refcriptum  fuit  ailatum , injlantt  minore  parte  Capituli , 
& iterum  difcujjum  fuit  âtbium  ab  ejufmet  Screniffimo  ajftgnatum  : an  fit  Jlandum 
tel  recedendum  à üecretis. 


Monfig.  Pajffionei  Seg,u. 
Paire  Damafceno 
Monfig.  Bmbeldi  Soltod 


Mr.  Olivieri 


m decifis. 
in  decifis. 

Confirmandam  effe  Eleàioncm  Epifcopi  Of- 
nabrug.  & infirmandam  Epifcopi  Pader- 
bornenf.  pravio  receffit  à decifis. 
Neutram  effe  confirmandam  0'  recedendum 
a decifis  , & ex  benignitate  SereniJJimi 
concedi  pqffe  facultatem  Capitulo , £r  ad 
nitntem , qua  ejl , quoad  quatenus  Sere- 
niffimus  dignttur  boc  probare , fupplicetur 


Mr.  Albani 

pacifice  0*  canonise  fieri  poffit. 

Recedendum  a decifis , t?  neutram  effe  con- 
firmandam , 0*  quatenus  cum  claufuld 

* 

fupplentes , ad  favorem  Epifcopi  Ofnabr. 

Mr.  Corradini 

in  decifis , abrafij  ab  aâibus  Capitularibu 
Padcrbornenf.  Ekàione. 

Mr.  Ottoboni 

in  decifis . 

Mr.  Sergardi 

in  decifis. 

Mr.  Anfaldi 

Recedendum  à decifis , (ÿ  neutram  effe  confit - 
mapdam. 

Mr.  Nuzzi 

Recedendum  a decifis , 0*  confirmandam  E- 

■ , ' 

ledionem  Epifcopi  Ofnabrug. 

Mr.  Gozzadini 

Recedendum  a decifis , 01  quoad  Epfcopum 
Ofnabrug.  dilata. 

Card.  Carpegn»  ' ~ 

Recedendum  a decifis , 0*  effe  confirmandam 

Ntrli 

EleÜionem  Epifcopi  Ofnabrug. 
Recedendum  a decifis , is effe  confirmandam 
Eleàioncm  Epifcopi  Ofnabrug.  ter  con - 

• e 

firmationem  veiner  novàm  provifionem  ex 
Integra  Screniffimo. 

Panciatià 

in  decifis. 

Giudice 

in  decifis. 

Sacripants 

. in  decifis.  . 

Paeluzzi 

Recedendum  a decifis , 01  neutram  effe  con- 

firmandam. • 

Tignatelli 

sa  decifis. 

Mar * 
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Martelü 

TrmogUe 

Cafoni 

Panfiüa 

Ottoboni 

Impcriali 

Grimant 


Priait 


in  decifis. 
in  decifis. 
in  decifis. 

Recedcndum  a decifis , (S  ncutram  cffe  con- 
firmandam. 
in  decifis 

Recedcndum  a decifis , 6?  ncutram  efie  con- 
firmandam. 

Recedcndum  a decifis , 6?  effe  confirmandam 
Eleciionem  Epifcopi  Ofnabrug.  Idemque 
protefiatus  efi  Sereniffïmo  referre  préju- 
dicia , que  in  hac  Congrégation  vel  non 
funt  tfficacia,  vclfor/an  injuriofa. 
in  decifis. 


A f taire; 
n' Alle- 
magne et 

PARTICU- 
LIERE- 
MENT  OS 

Muns- 

ter. 

» 


Suivant  les  Lettres  de  Rome  du  1 2 Février , T affaire  de 
Munfler  fe  pajfa  de  la  forte. 

LA  Congrégation  s’étant  affemblée  le  10,  il  y eut  14  Voix  pour  perfifler 
dans  la  décifion.  Le  Cardinal  Pamfili,  qui  devoir  faire  la  1 5™».  avoir 
abandonné  le  parti  de  Paderborn.  Six  Voix  furent  pour  Ofnabrug,  & fix 
pour  annuller  les  deux  Eleétions.  Comme  le  Sécrétairc  alloit  prononcer 
que  la  pluralité  des  Voix  étoit  pour  l’Evêque  de  Paderborn  , le  Cardinal  Sa- 
cripente . qui  avoir  été  du  nombre  des  14  , fè  leva,  & dit  au’il  venoit  de- 
voir un  doute , & qu’il  demandoit  du  tems  à y fonger.  On  lui  objeéla  qu'il 
ne  pouvoir  pas  le  faire  après  avoir  voté.  Là-dcffus  les  12  oppofans  fe  joi- 
gnirent à lui , & crièrent  que  l’on  renvoyoit  l’affaire.  Là-demis  on  fe  fepa- 
ra  en  defordre.  Ceux  qui  avoient  été  pour  la  décifion  ayant  protefté  contre 
cette  irrégularité , dirent  hautement  qu  ils  ne  fè  trouveroient  plus  à la  Con- 
grégation, parce  qu’on  les  prendroit  pour  des  enfans  & des  foux.  Le  Car- 
dinal Cafoni  proteftimême  au  Pape,  que  lui  & fes  Collègues  tenoient  l'affai- 
re pour  décidée.  L’Agent  de  Paderborn  mande  qu’il  alloit  demander  les 
Bulles  au  Pape , & que  foit  qu’il  les  accorde  ou  nort , il  envêrra  un  Exprès  à 
S.  A.  C'efl  ce  qu’on  attend  avec  impatience  pour  pouvoir  prendre  des  me-_ 
fures.  Si  le  Pape  tergiverfe  encore  , on  croit  qu’on  enverra  des  Troupes,' 
pour  prendre  poffefijon  de  l’Evêché  , & on  pourra  condamner  ce  Pontife 
à une  amende  de  quelques  centaines  de  mille  piftoles  fous  le  nom  de  Con- 
tributions. 
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Décret  de  Clement  XI,  fur  PElettion  de  r Evêque  de  Pader - 
bom  à lEvécbè  de  Munfler. 

SErenijJimus  audits  s votis  D.  % Cardinalium  & Prtelatorum  , fui  rem  totaux  ■ 
mature  atque  exaciffime  àijcujJcTunt , prtevio  recejfu  ab  approbatùme  alias 
facta  Decreti  editi  ab  bac  Sacra  Congregatione  , die  23  Decembris  170 6 , fupir 
Confirmationo  EJeSionis  Epifcopi  Paderbomenjis  , neutram  EleSionem  confirmant 
dam  effe  decrevit ut  raque  autem  Eleftionc  caJJ'ata , decrevit  infwtal  vacant  i Eccle- 
fut  Monafterienfi  ex  intégra  providere  de  perjond  ejufdem  Epifcopi  Paderbomenjis 
juxta  médian  à Sanftitatc  fua  prcefcribenduuu 

Lettre  de  Mr.  Goertz  à Mr.  Reichcnbach , du 
17  Décembre  1707. 

• 

J’Ai  lu  la  Lettre  que  vous  avez  trouvé  à propos  de  m’écrire.  Comme  de 
toute  ma  vie  je  me  fuis  fait  une  règle  de  ne  point  entrer  ou  de  me  faire 
une  affaire  des  difeours  des  Dames  , & que  ce  dont  vous  faites  mention 
ne  s’efl  paffé  qu’entre  trois  Dames  , vous  voudrez  bien  , Monfieur,  qu’en 
cette  occafion  il  n’y  ait  pas  d'exception  pour  moi  dans  cette  règle , d’autant 
qu’il  n’y  en  a jamais  eu  d’ailleurs.  Moniteur,  je  fuis1  peut-être  marié  depuis 
trop  peu  de  tems  pour  favoir  ce  que  c’eft  que  l’autorité  maritale  , & pour 
la  mettre  en  pratique  , ni  Faire  le  Pédagogue  dans  le  mariage.  Au  refte, 
j’aurai  toujours  beaucoup  de  confidération  pour  les  caraftères  dopj  le  Roi 
votre  maître  trouvera  à propos  de  vous  honorer , & ne  ferai  pas  moins 
quant  à votre  particulier, 

• MONSIEUR,  . . 

. Votre  très-humble  Serviteur, 

Goertz.. 

Hambourg,  ce  17  Décembre  1707. 

Réponfe  de  Mr.  Reichenbach  à Mr.  Goertz,  du 
17  décembre  1707. 

QUoique  j’aye  cru  que  parmi  les  Cavaliers  le  mari  fût  toujours  ref- 
portable  de  la  conduite  de  fa  femme,  je  vois  pourtant  par  votre 
réponfe  , Monfieur,  que  cette  règle  doit  admettre  des  exceptions  à vo- 
tre égard,  puifque  vous  héfitez  detre  Pédagogue  ou  Précepteur  de  Ma- 
dame votre  femme  ; & c’eft  pour  cetee  raifon  que  quelque  autre  fe  char- 
gera 
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géra  de  lui  reprocher  à la  première  rencontre  ce  qu’elle  a fait  contre  la  Amms 
civilité  ou  contre  la  manière  de  vivre.  Ce  qui  vous  fert  de  réplique  à d Alle* 
votre  exculb  , à laquelle  fi  vous  avez  quelque  choie  à prétendre  , vous  p^cu- 
n’avez  qu’à  me  le  faire  favoir  à mon  logis  d'ici , où  je  refierai  encore  uïre- 
juiques  a demain  au  marin , ayant  d’ailleurs  tous  les  égards  pour  les  Ca-  ment  n» 
raétères  dont  le  Duc  votre  Maître  trouve  à propos  de  vous  honorer.  Mtris‘ 

Je  fuis,  • ' • .v  • 21 


MONSIEUR, 


Hambourg,  ce  17  Décembre  1707. 


Votre  très-acquis  Serviteur, 
Re  ICHENBACU- 


Autre  Lettre  de  Mr.  Reichenbach  h Mr.  Goertz, 
du  18  Décembre  1707. 

PU isqVii.  ne  vous  plaît  pas  de  corriger  les  fautes  de  Madame  votre  Autre 
femme,  vous  vous  réloudrez  donc  de  m’en  répondre  vous-mème , fi  Je 
vous  ne  voulez  pas  palier  pour  celui  dont  d’ailleurs  moi  & tout  le  mon-  baèh.en" 
de  auront  peu  d’eflime.  A cette  fin  vous  avez  à choifir  les  armes,  le 
tems  & l’endroit,  & me  le  faire  lavoir  à Itzchoe  par  la  première  porte. 

En  attendant,  je  fuis, 

MONSIEUR, 

Votre  très-acquis  Serviteur, 


• . ‘ Reichenbach» 

Hambourg,  le  18  Décembre  1707. 

: 

Je  vous  fais  remettre,  pour  la  fécondé  fois,  cetseréplique  entre  les 
mains. 
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AFFAIRES  DE  SUISSE  ET 
DE  N E U F C 1 1 A T E L. 

Ordonnance  de  la  Pille  de  Berne  contre  les  Anabaptijles  ■> 
donnée  en  i6çÿ , renouvellée  en  • i “07. 

N O es  les  Stadhaudrcs,  Conreillers  & Bourgeois  de  la  Ville  de  Berne,  à 
tous  nos  Baillifs  & Sous-Baillifs,  & aux  Régens  de  l’Etat  Eccléfiafli- 
que  & Politique  , de  même  qu’à  tous  nos  fidèles , amez  & obéifiàns  Sujets 
dans  tous  les  Etats , Comtez  , Seigneuries  & Territoires  de  nos  Province* 
Allemandes,  faluc.  Savoir  faifons , que  comme  nous  nous  appercevons  a- 
vec  une  fenfible  douleur , que  tous  les  moyens  doux  & falutaires , que  notre 
cherc  Régence  & nous  avons  employez  fuivant  notre  devoir  contre  les  foi- 
difans  Anabaptistes,  qui  fe  tiennent  de  teras  en  tems  dans  le  Pais , n’ont 
pu  avoir  d’autre  effet , finon  d’en  augmenter  le  nombre , plutôt  que  de  le  di- 
minuer, & que  ces  gens-là  ont  dans  leur  doétrine  & croyance  plufieurs  Dog- 
mes , qui  non-feulement  font'tout-à-fait  contraires  à l’Eglife  Reformée , mais 
qui  renverfent  même  entièrement  letat  du  Haut  Magtjlrat  & de  kj  Police , 
puifqu'ils  ne  veulent  point  profeffer  que  f Etat  de  Magijlrat  Joit  de  Dieu,  £?  encore 
ntoint  qu’il  puijje  être  compatible  avec  la  Religion  Chrétienne  , pour  quelle  raifon  ils 
refufent  de  promettre  par  ferment  aux  Magijlratt  que  Dieu  6f  la  nature  leur  ont 
donnez  , ladite  fidélité  & vérité  , ou  de  s’y  obliger ; que  bien  loin  delà  ils  refufent 
même  nettement  de  défendre  & maintenir  la  chere  Patrie  en  cas  de  n/cejfité;  refus, 
dont  il  ne  peut  que  réfulter  de  la  confufion  & de  grands  inconvéniens  , & 
qui  plus  cît , pourroit  expofer  nos  Magiftrats  & nos  chers  fidèles  & o- 
béifluns  Sujets  à un  danger  éminent,  fi  nous  fouffrions  plus  longtems  de  tel- 
les gens , ou  fi  nous  connivions  à leurs  démarchés  ; nous  nous  trouvons  obli- 
gez de  nous  en  défaire  très-férieufemenc , d'autant  plus  que  bien  loin  de  pou- 
voir tenir  plus  longtems  pour  nos  Sujets  ceux  qui  refufent  de  nous  prêter 
l'obéiflânêe  qui  nous  eft  due,  comme  a leurs  légitimes  Souverains , nou»  les 
avons  déclarez  au-eontraire  par  les  Prélentes  pour  des  defobéïflàns  , renitens 
& indignes  de  la  Proteftion  & de  la  Clémence  de  nos  Souverains , & que 
nous  voulons  les  traiter  & punir  dans  la  fuite  fur  ce  pied-là. 

Et,  afin  que  nous  exterminions  avec  l’aide  de  Dieu  cette  Yvroie  de  notre 
Fais,  & que  nous  publions  découvrir  & diflinguer  nos  chers  & obéïfians Su- 
jets des  defobéïflàns  & rénitens , en  affinant  Tes  prémiers  par  des  Hérauts, 
de  notre  gracieufe  volonté,  maintien  & affeftion  , & en  faifant  fubir  aux 
autres,  en  cas  que  toutes  les  exhortations  fincères  foient  encore  infruttueufes, 
les  peines  qu’ib  ont  méritées  depuis  longtems , & en  en  purgeant  notre  Pais  ; 
nous  avons  jugé  à propos  de  faire  prendre  un  hommage  général  & juré  par 
des  Députez  envoyez  de  notre  Sénat  dan*  toutes  les  Places  où  il  fe  trouve 
des  gens  de  cette  trempe  , & de  le  faire  prêter  à tous  les  hommes  qui  ont 
atteint  la  feizième  année  de  leur  âge  & plus , enforte  que  conformément  à 
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notre  Ordonnance  publiée  , il  fe  fera  le  plus  diligemment  deParaifle  en  Pa-  Affaires 
roifleune  lifte  très  éxaéle  de  tous  les  hommes  , & qu’elle  fera  remife  entre  les  deSi’i*. 
mains  de  nos  Députez  à leur  arrivée;  qu’en  prêtant  l'hommage,  le  nom  & “ ” BE 
furnom  de  chacun  fera  lu  à haute  voix , l'un  apres  l’autre  ; que  cependant  il 
en  fera  par-tout  nommé  & pris  au  ferment  chaque  fois  un  tel  nombre  qu’on 
puilTe  obfcrver  & voir,  fi  chacun  a répété  en  effet  & juré  le  ferment. 

Celui  qui  fe  fouftraira  à cet  hommage,  & qui  ne  s’y  trouvera  point , fera 
cité  dans  notre  Capitale  devant  la  Chambre  établie  à cet  effet,  & s’il  ne  com- 
paraît point  à la  prémiére , féconde  & troifième  Citation , & prête  le  ferment 
de  fidélité , il  fera  regardé  comme  un  Homme  qui  refufe  actuellement  l’hom- 
mage, pour  un  refruétaire  & rénitent , & fera  tenu  pour  toujours  indigne 
de  Ta  Protection  du  Souverain , & éternellemcn Aanni  du  Pais , à moins  qu'il 
ne  puiflè  alléguer  des  raifons  valables , qu’il  étoit  empêché  par  quelque  indif- 
pofîtion  de  comparaître , en  quel  cas  un  tel  fera  excufé  , mais  obligé  pour- 
tant de  prêter  incefTamment  le  ferment  de  fidélité. 

Or  afin  que  ces  gens-là  puiflcnt  voir  & remarquer , que  nous  ne  cherchons 
qu’à  maintenir  notre  état  de  Souverain  , & le  repos  & la  concorde  dans  no- 
tre Païs , & que  nous  ne  voulons  nullement  porter  atteinte  à leurs  Corps  ou 
Biens,  nous  voulons  bien  accorder  à chacun , qui  quittera  ainfi  le  Païs  pour 
toujours,  & qui  voudra  arranger  auparavant  lès  affaires,  un  mois,  à comp- 
ter du  jour  de  l’hommage,  & la  permiftîon  de  prendre  avec  lui  tout  le  Bien 
qui  pourrait  lui  appartenir , à fa  Femme  & a les  Enfans  , apres  avoir  payé 
les  Dettes  & fraix , & moyennant  cinq  pour  cent  de  rabais  , à payer  com- 
me de  coutume,  de  tous  ceux  qui  quittent  le  Païs  ; en  recompenfe  de  cela,  il 
fera  privé  pour  toujours  lui  & fes  Enfans,  amenez  ou  nez  hors  du  Païs,  du  Droit 
de  la  Province  & de  la  Bourgeoifie  ; & quand  même  il  fe  convertirait  dans 
la  fuite,  il  ne  pourra  pas  le  prétendre  , mais  fera  conûdéré  connue  un  ç- 
tranger. 

Dès  que  ce  terme  fera  expiré  , nos  Sous-Baillifs , Sergeants  & Maîtres 
d’exercices  de  chaque  Communauté  & Paroiffe  verront  & obferveront , s’il 
y a encore  parmi  eux  de  telles  Perfonnes , auquel  cas  ils  les  appréhenderont 
incefTamment , & les  délivreront  à leurs  Baillifs  fupérieurs  ; & s’ils  négli- 
ceoient  quelque  chofe  à cet  égard,  & qu’on  s’apperçoive  de  leur  négligence, 
us  feront  dépofez  de  leurs  Charges. 

Les  chofes  n’en  relieront  pas-là , bien  au-contraire  nous  voulons  aufti  que 
nos  Baillifs  faflènt  rechercher  & emprifonner  ces  Perfonnes  par  d'autres , & 
que  les  fraix  en  foient  payez  de  leurs  Biens , qui  fe  trouveront  encore  dans 
Je  Païs. 

Nous  ordonnons  pareillement  à notre  Chambre  établie,  qu’en  cas  que  nos 
Sous-Baillifs  & Communautez  foient  tardifs  à découvrir  & arrêter  ces  perfon- 
nes ,’  fuivant  l'ordre  qu’ils  ont  reçu  , elle  prendra  de  ces  Communautez  des 
étages  , qui  feront  détenus  aux  dépens  de  la  Communauté  ou  de  ceux  qui 
ufent  de  connivence,  jufqu'à  ce  que  ces  gens -là  foient  tous  arrêtez  & ré- 
parez. 

Si,  comme  il  eft  quelquefois  arrivé,  ceux  à qui  il  a été  enjoint  de  recher- 
ches 
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Afvaim*  cher  & d’arrêter  ces  rénicens , étoient  attaquez  , lis  le  défendront  férieufe- 
raent  & autant  qu’il  cft  poflible , fins  être  relponfebles  du  dommage  qu’il» 
auront  fait  aux  affaillans. 

A tous  ces  Gens  defobéïffans  & réfractaires -,  pour  autant,  qu’on  en  aura 
mis  en  prifon  après  le  terme  échu , fi  toutes  les  exhortations  font  inutiles  au- 
près d’eux,  on  fera,  excepté  les  Miniftres,  leéiure  du  ferment  de  banniilè- 
ment  & on  les  mènera  hors  du  Pais. 

Et  leurs  Biens , après  en  avoir  rabattu  les  frais  d’emprifonnement  & au- 
tres faits  à leur  égard  , reviendront  aux  Paroijfes , & on  en  employera  le 
revenu  annuel  pour  le  fer  vice  des  Eglifès  & Ecoles,  & on  établira  de  tous  ces 
biens  un  Comptoir  non-feulement  dans  chaque  Diocèfc  par  rapport  à ce  qui 
lui  eft échu,  mais  même  dans  notre  Chambre  ici,  & on  fpécifiera  & notera 
tous  ces  Biens , de  même  que  les  fraix  , afin  qu’on  puillè  voir  en  tout  temt 
comment  on  les  a adminiftrés. 

Cependant,  fi  ces  réfraètaires  oloient,  nonobftant  ledit  banniflèment , & 
contre  la  volonté  du  Souverain  & le  ferment  dont  il  leur  a été  fait  le&ure, 
revenir  dans  le  Pais , ils  feront  encore  comme  ci-deffus , recherchez, empri- 
fonnez;  &,  fi  des  exhortations  & avertiffemens  réitérez  font  encore  fans 
aucun  effet , ils  feront , s’ils  ne  font  point  Miniftres,  fuftigez , marquez,  & ban- 
nis de  nouveau  comme  ci-devant. 

Et,  s’ils  s’oublioient  jufquau  point  de  revenir  encore  dans  le  Pais , & 
qu’ils  fuffent  arrêtez , ils  feront  auflîtôt  menez  fous  bonne  garde  dans  notre 
Capitale  & mis  aux  fers  dans  nos  prifons , puilhue  nous  avons  arreté  de  les 
condamner  aux  galères,  ou  de  les  envoyer  au-delà  de  la  Mer,  ou  bien  de  les 
punir  de  mort  fuivant  1 exigence  du  cas. 

Quant  aux  Miniftres  que  nous  tenons  pour  des  Boutefeux  & pour  des  gens 
qui  révoltent  le  Peuple , nous  voulons  qu’ils  lbient  recherchez  avec  loin, 
appréhendez , arrêtez  & liez  dans  nos  Prifons  publiques , & nous  payerons 
fur  le  champ  pour  rccompenfe , pour  chaque  Miniftre  qui  nous  fera  délivré, 
cent  rifdales , après  quoi  ces  Séduéteurs  feront  envoyez  aux  Galères  ou  au- 
delà  de  la  Mer,  ou  punis  de  mort  fuivant  l’exigence  du  cas , & leurs  Biens 
tomberont  comme  il  a été  dit  ci-deffus  au  profit  des  Paroiffis  après  en  avoir 
payé  les  fraix. 

Audi  nous  voulons  renouveller  par  la  Préfente , l'article  de  notre  Placard 
contre  les  Ariabapt’xfits  du  xo  Juillet  iépj  , lavoir  que  depuis  la  date  d’icclui,' 
tous  leurs  Actes,  Inftrumens,  -Ventes , Prétentions,  Obligations,  & autre» 
Documens  de  cette  nature  foient  nuis  & de  nulle  valeur. 

Pour  ce  qui  eft  de  ceux  qui  reçoivent  avec  connoillknce  & à deffein  ces 
Anabaptifics  defobéïffans , qui  leur  prêtent  du  fecours , feu  & lieu,  domici- 
le & habitation , nous  nous  réfervons  de  procéder  contre  eux , outre  te  paye- 
ment des  fraix , avec  prifon,  interdiction  d’ouvrage , banniffement  ou  autres 
peines  corporelles. 

Afin  que  ces  Anabaptifics  defobéïflans  & réfraftaires  ne  fe  tiennent  nulle 
part  dans  notre  Païs  & Territoire,  qu’ils  n’acceptent  des  fiefs, prennent  fer- 
■éicc , ou  qu’ils  n’y  viennent  à la  dérobée  ou  autrement,  nous  avons  ordonné 
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dans  toutes  les  Places  limitrophes  d’Allemagne  & d’Italie  par  un  Placard  éma-  Amma) 
né,  que  perfonne  ne  doit  recevoir  dans  aucune  Ville  ou  Province  fous  peine  de  Sun- 
de  cinquante  livres , qui  que  ce  foit , aucun  poflêfleur  de  fief, ou  foncier.  Va-  ET 
let  ou  Domeflique  , à moins  qu’il  ne  paille  démontrer  par  une  atteflation  ch  vtel. 
digne  de  foi  fignée  du  Baillif  de  fon  domicile  , qu’il  eft  un  Sujet  honnête  & - 

obéïflànt,  & que,  fi  c’efl  un  homme,  il  a prêté  le  ferment  de  fidélité; pour 
quelle  atteflation , dont  nous  ferons  imprimer  & remettre  un  grand  nombre 
à nos  Baillifs , on  ne  payera  que  deux  crcutfer  au  Baillif  pour  le  Sceau , & au- 
tant à l’Ecrivain , pour  y avoir  mis  fon  nom.  En  conféqucnce  de  cela  les  Te- 
nanciers ou  les  Valets , qui  fervent  hors  de  l’endroit  de  leur  Patrie , s’y  ren- 
dront pour  prêter  le  ferment  & pour  en  prendre  une  atteftation. 

Et , comme  les  Femmes , qui  s’attachent  à ces  Sédufteurs  ne  peuvent  pas 
être  découvertes  par  le  ferment  ou  ledit  hommage,  nous  voulons  & ordon- 
nons, que  dés  à prélent , nos  gens  d’Eglifè  & Juges  Eccléfiafijques.faflenc 
du  moins  une  fois  par  an  la  vifite  dans  toutes  les  places  de  leur  Paroiflc , pour  . 
noter  par  écrit  de  Maifon  à Maifon  tous  les  Hommes  propres  à la  guerre , 
tant  vieux  que  jeunes,  de  même  que  les  Femmes , & pour  prendre  oonnoif.  . , 
lance  éxaéte , s'ils  affilient  fréquemment  & avec  décence , aux  fermons , aux 
catéchilations,  & aux  Saints  Sacremens,  s’ils  ne  font  pasbaptilèr  leurs  En- 
fans  à tems  ou  point  du  tout , & fi  cela  fe  fait  à tems , s’ils  les  envo» 

■yent  à l’école;.  &,  au  cas  qu’ils  fe  conduilènt  avec  négligence  ou  indolen- 
ce comme  des  Anahapriltes  réfraftaires , ils  feront  citez  devant  le  Confifloi- 
tc  , ou  autrement  exhortez  deux  à trois  fois  par  les  gens  d’Egiife  à s’acquit- 
ter de  leur  très-humble  devoir  envers  Dieu  & le  Souverain  , & oh  les  inf- 
truira  pour  leur  correftion  ; mais  s’ils  continuent  dans  la  delbbéHIance , ils 
feront  dénoncez  au  Grand  Baillif , qui  les  mettra  en  prifon  , & les  jeunes 
Femmes  qui  ont  du  Bieh  feront  bannies  inceflamment  ; quant  aux  Bieus , û 
elles  reviennent  dans  le  Païs,  ou  en  difpofera  conformément  à ce  qui  a été 
flatué  ci-dcfliis  par  rapport  aux  Hommes. 

Quant  aux  vielles  femmes,  fi  on  ne  gagne  rien  fur  elles  par  des  admoni- 
tions & exhortations  préalables , elles  feront  miles  en  arrêt  ici  fur  notre  Ifle 
dans  des  endroits  préparez  à cet  effet,  & envoyées  à leurs  dépens  dans  une 
prifon  perpétuelle , fans  les  relâcher  qu  après  la  promefle  d’une  due  obéïflan- 
•ce  ; & nous  voulons  que  les  prifons  foient  faites  de  telle  manière , que  per- 
fonne ne  puiflfe  leur  parlçr  ni  les  relâcher , comme  cela  s’eft  pratiqué  ci- 
devant. 

Et  comme  ces  Anabapriftes  délobéifTans  & réfraétaires , ayant  honte  d’al- 
ler avec  nos  autres  Sujets  obéïfTans  dans  les  Eglifes,  d’affifter  au  Service  Di- 
vin & de  prendre  les  Saints  SacrertYerts , fe  féparènt  malicicufement  & à’def- 
fein;  Nous  voulons  aulti  qu’ils  foient  exclus  des  Eglifes , & nous  ordonnons 
par  les'Prélehtés,  ■ que  tous  les  hommes  & les  fèmfnes'qui  meureht  dans  ce 
Païs-ci  dans  cette  erreur  & opiniâtreté,  ne  foient  point  enterrez  dans  aucun 
cimetière,  ou  autres  endroits  dç/linez  aux  Sépultures. 

Au  relie  , quant  à ce  qui  n’a  point  été  exprimé  dans  ce  Placard  , nous 
Bous  en  rapportons  aux  Placards®  Ordonnances  précédentes, & voulons  en 
Zi  m.  XJV.  y con,- 
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Affaires  confequcnce  qu’il  foit  enjoint  très-férieufement  à tous  nos  Grands  & Son** 
bn  Sun-  f Minidres  & Sujets  , que  conformément  à l'obéïflance  qu'ils  nous 

doivent,  & au  Sarment  qu’ils  ont  prête  , chacun  fade  enforte  avec  diligeri- 
cuateu  ce  & (ans  délai  que  notre  fërieulè  intention  <3c  volonté  foit  exécutée,  ce  que 
■ ■■■—  nous  efpérons  de  chacun  en  particulier}  & ceux  qui , contre  coure  attente, 

' n'obferveront  pas  leur  devoir , encourront  fans  faute  notre  indignation. 

. 

Donné  dans  notre  Grand  Confèil 
le  20 , 22 , 25  <&  27  de  Fé~ 
v vrier  1695. 

Réponjc  modefle  des  Mennonrtes  au  Placard  de  Me  (peurs 
les  Régens  de  Berne , émané  contre  les  ainfi  nom ~ 

• . mez  Jlnabaptijles. 

pon fr  vtOds  croyons  que  perfonne  ne  fauroit  blâmer, qu'un  Chrétien,  quelque 
des  Ans  forte  que  foit  fa  vocation  aux  fbuffrances  & à la  patience  , puilTe  a- 
à'î’Or**  vec  toute  *a  modedie  poffible  maintenir  là  réputation  & la  vérité  contre  dés 
donnan-  rapports  fmifbres  & des  imputations  mal  fondées, & qu’il  y efl  même,  ce  qui 
oc  précé-  plus  eft,  obligé  de  la  part  de  Dieu,  & pour  l’amour  qu’il  doit  à lui-meme&- 
dente.  fi  fon  Prochain. 

Pour  cette  raifbn  nous  fommes  très-fmcèrement  perfuadez , que  les  N q* 
blés  et  jt  re  s-H  on  or  a b les  Seigneurs.  R e gens  de  la  Ville  vSe  Ré- 
publique de  Berne  ne  trouveront  pas  contraire  à la  raifon  ni  au  devoir  d’un 
Chrétien  , que  nous  répondions  avec  toute  la  foumillion&unjprofond  refpeéfc 
aux  Griefs  d’un  certain  Placard  de  Leurs  Nobles  et  Hon  orables 
Seigneuries,  émané  en  1695  contre  les  ainfi  nommez  Anabaptijles , par 
lequel  ceux-ci  non-feulement  font  exilez  de  leurs  Provinces  & Etats  , mai* 
meme  en  cas  de  refus  ou  de  délai  de  partir  , menacez  & punis  de.  prifons , 
bannijjbneru , fufiigàtion  , marques  de  fer  rouge  , Galires  6f  même  £ une  mort 
violente , le  tout , en  conlequeuce  dudit  Placard,  & pour  trois  principaux 
Dogmes,  qui , au  jugement  de  Leurs  Nobles  et  Honorables  Sei- 
gneuries, renverfent  tout-à-fait  l’Etat  de  Souveraineté  & de  Politique  , 
comme  par  exemple. 

t.  Puifqu'ils  fie  veulent  pas ctmféjjer  .que  l’Etat  de  Magijlrature  ejl  de  Dieu  & 
avec  Dieu  , &?  encore  moins  compatible  avec  le  Cbrijlianifme.  t 

2.  Parcequils  refufent  de  déclarer  (jt  de  promettre  par  ferment  à leurs  Magif- 
tratf  , que  Dieu  $ la  Nature  leur  a dormez  , la  Julelité  ïjt  vérité  qu'ils  leur 
doivent. 

3.  Et  qui  plus  tjf,  parcequils  refufent  nettement  de  défendre  Éf  de  maintenir 
en  cas  de  meefftte  leur  chère  Patrie. 

Cependant , pour  démontrer  clairement  & évidemment  le  faux  rapport  & 
le  peu  de  fondement  de  cette  accufation ,,  & pour  que  nous  publions  préve- 
nir par-là , s'il  eft  polfible , . auprès  de  tous  les  Régens  de  probité , les  ména- 
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ces  & les  peines , fondées  là-deflus , nons  nous  jettons  non-feulement  avtc  A mrers 
toute  la  fourmilion  aux  pieds  de  toutes  les  Divinicez  de  la  Terre  , que  Dieu  DE  Sws- 
a élevées  en  grandeur,  & qui  ont  reçu  le  glaive  tant  pour  punir  les  médians  Dt 
que  pour  défendre  les  bons;  mais  particulièrement  de  ceux  de  Leurs  No-  chatel. 

blés  et  Honorables  Seigneuries  de  Berne,  les  fuppliant  très- - 

humblement  qu’iJ  leur  plaife  de  quitter  pour  un  moment  tous  les  préjugez , 

& de  jetter  leurs  yeux  avec  attention  fur  la  Confejfton  connue  & publique  des 
Memonitts , & nous  femmes  entièrement  perfeadez , que  Leurs  Seigneu- 
ries déclareront  tout-à-fait  innocens  ces  pauvres  gens  par  rapport  à la  pre- 
mière accufation  , & quelles  trouveront  par  rapport  aux  deux  autres  telle 
fàtisfattion , qu'aucune  Magiltrature  craignant  Dieu  & à qui  jamais  la  liber- 
té de  confcienee  fut  agréable  «St  la  contrainte  en  averfion,peurà  notre  avis 
vanger  ou  rejetter,  & que  par  conféquent  ces  trois  points  ci-delfes  ne  peu- 
vent pas  être  mis  pour  fondement  des  perfecutions  langlantes,  carp’eflain- 
fi  qu’ils  parlent  dans  leur  ConfeJJion  qui  nous  eft  commune  avec  eux , Jrtic. 

13.  De  la  fonflim  de  la  Magljlrature. 

„ En  treizième  lieu  nous  confdfens , croyons  & profeflbns  atifli , que 
„ Dieu  a ordonné  la  Souveraineté  & la  Magiltrature , éfc  qu’il  l’a  établie  pour 
„ punir  les  mechans  & pour  défendre  les  bons , comme  aulli  pour  gouverner 
„ le  monde , des  Provinces  & Villes  ,&  pouf  tenir  leurs  Sujets  en  bon  ordre, 

„ & il  ne  nous  convient  nullement  de  la  méprifer, deshonorer, ou  de  nous 
„ oppofer  à elle , mais  bien  de  la  reconnoitre  comme  une  Servante  de' 

„ Dieu,  de  l’honorer,  de  lui  être  fujets  «St  obeillans , <St  prêts  à toutes  bon- 
„ nés  œuvres,  fur-tout-dans  des  chofes , qui  ne  lont  pas  contraires  à la  Loi, 

„ volonté  & commandement  de  Dieu.  Et  nous  devons  de  plus  lui  payer 
„ fidèlement  le  péage, accife  & contributions , «St  tout  ce  qui  lui  appartient, 

„ comme  le  Fils  de  Dieu  l’a  enfeigné  & même  pratiqué  «St  ordonné  à fei 
„ Difeiples  de  faire  de  même  ; qu’outrereela  nous  femmes  obligez  d’implo- 
„ rer  conftamment  & dévotement  le  Seigneur  pour  eux  & leurs  Biens,  «St 
„ pour  celui  de  la  Patrie , afin  que  nous  puiflions  «iemeurer  fous  leur  Protec- 
„ tion , gagner  notre  vie  «St  mener  une  vie  tranquile  & pailible  , jointe  à 
„ toute  pieté  & honnêteté  , «St  enfin  que  Je  Seigneur  veuille  leur  rétribuer 
„ & recompenfer  ici  «St  dorénavant  dans  l'éternité  tous  les  bienfaits,  liberté 
„ & faveur,  dont  nous  jouiflbns  ici  fous  leut  louable  Gouverifcmént. 

Or  nous  Vous  fupplions.  Nobles  et  Honorables  Seigneurs, 

3ui-,  à ce  que  nous  penfons, donnez  toujours  lieu  à la  vérité  & à la  vertu; 

es  geps , qui  croyent , qui  parlent  , qui  écrivent  ainfi , peuvent-ils  avec 
quelque  apparence  de  vérité  être  rendus  fufpeéht  auprès  de  V.  N.  S.  comme 
s ils  n’avouoient  point , que  l’Etat  de  la  Magiltrature  n'ell  pas  avec  Dieu 
& de  lui  ? Une  pareille  imputation  mal  fondée  & deltituée  tout-à-fait  de  tou- 
te vérité  peut-elle  être  la  bafe  d'une  Perfécudon  fanglante  1 Ou  y a-t-il  per- 
fbnne  qui  puilfe  déclarer  le  contraire  avec  plus  d’énergie  de  paroles  & d’é- 
nonciations , & l’enfeigner  plus  rondement  «St  avec  moins  de  déguifement  ? 

En  vérité.  Nobles  et  Honorables  Seigneurs  , fi  par  la  grâce  «St 
bouté  de  Dieu  nous  pouvons  obtenir  , que  vous  jetticz  vos  propres  yeux 
-•  V a fur 
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Attm tu  fur  cette  Déclaration  & Profcffion  fineère  , nous  fommes  perfuadez  , qu’il* 
de  Suis-  ne  pourront  erre  offufquez  par  de  mauvais  rapports  ; Vos  Nobles  Sei- 
Ntur  DE  G N E u a 1 Es  abfoudront  Elles-mêmes  ces  innocens  de  ces  imputations  finif- 
cbatel.  trcs  i & les  jugeront  dignes  de  leur  Protection. 

— . Mais  comme  le  premier  point  des  chefs  d’acculation  eft  irréfragable- 

ment  démontré  faux  & mai  fondé,  par  la  Profeflion  des  Mennonites,  nous 
croyons  auiTi  que  le  dernier  ne  l’eft  pas  moins  & qu’il  tombe  de  lui-mê- 
me ; car  encore  qu’il  lbit  vrai  , que  les  Mennonites  n’aiment  pas  eux- 
mêmes  d’être  chargez  de  la  fonêtion  de  Magiftrature , qu’ils  jugent , que 
de  s’en  palier , c’eft  atteindre  à un  plus  haut  degré  & à un  état  plus 
parfait  dans  la  piété,  croyant,  que  celui  qui  veut  fuivre  autant  qu’il  eft 
polïible  la  doctrine  de  l’humble  Jéfus  , doit  le  défaire  de  cette  charge 
pour  plulieurs  raifons  inportantes;  tant  s’en  faut  cependant,  qu’ils  décla- 
rent dans  leurs  Confelïions,  que  cette  fonêtion  foit  incompatible  avec  le 
Chriftianisme,  on  ne  le  trouve  nulle  part  dans  leurs  Confelïions , on  ne  le 
fauroit  inférer  non  plus , bien  loin  de  - là , puifque  leurs  Confortions  por- 
tent clairement , que  le  Magiftrat  eft  ordonné  de  Dieu , que  nous  devons  le  re- 
t onnoitre  comme  un  Serviteur  de  Dieu , ne  le  point  méprifer , ni  le  blâmer,  ni  s'y 
oppofer  , mais  prier  Dieu  qu'il  veuille  recü/npenfer  Ja  bonne  régence , jon  bon 
gouvernement  ici  & ci-après  dans  l'éternité.  Non,  Nobles  et  Honora* 
blés  Seigneurs,  ceux  qui  parlent  & croyent  ainfi , bien  loin  de  bannir 
•aucun  Magiftrat  de  la  -Chrétienté  , de  vouloir  juger  inhumainement  de  leur 
Prochain,  ou,  ce  qui  plus  eft  , de  s’arroger  la  fonêtion  du  Juge  fuprê- 
me  Jèfus-Cbrift , à qui  feul  appartient  le  jugement  fur  ce  lujet,  ils  cro- 
yent feulement  en  toute  foumilïïon , que  le  langage  du  fameux  Tertullien * 
qui  écrit  des  premiers  & meilleurs  Chrétiens  de  Ton  tems , n’eft  pas  tout- 
à-fait  fans  fondement  & qu’il  eft  même  conforme  à la  vérité:  Un  Chré- 
tien najpire  pas  à la  moindre  Charge  de  la  Magiftrature , un  Chrétien  ne  cherche 
point  de  place  d'Architetle , iÿc.  fentimen*,  auquel  fe  font  joints  plulieurs 
des  prémièrs  Pères  de  l’Eglife  Chrétienne^ 

Quant  au  fecond  point  d’accufation,  où  on  nous  impute,  que  nous  re- 
fufons  de  déclarer  par  ferment  au  Souverain  notre  due  fidélité  6?  vérité,  &c. 
Nous  y répondons  en  toute  IbumilTion,  qu’il  eft  vrai,  que  nous  croyons 
& profelfonS , que  toute  forte  de  fermons  nous  font  défendus , & qu’il 
‘ ne  nous  eft  pas  permis  en  aucune  façon  d’en  prêter,  puifque  nous  cro- 
yons en  confidence,  que.  le  Sauveur  Jéfus-Cbrift  les  a défendus  Matth-S , 
34-38.  & foc. s,  12 ■,  mais  fi  nous  pouvions  une  bonne  fois  faire  com- 
prendre à Vos  Nobles  et  Honorables  Seigneuries  , que  la  vé- 
ritable fidélité  & l’établilfement  folide  de  la  Régence  ne  confifte  ^point 
dans  le  ferment , mais  dans  l’obfervadon  de  la  fidélité  due  & promife 
quel  inconvénient  & quelle  difficulté  pourroit-il  naître  pour  Vos  Etats  de 
l’omiflîon  du  ferment , qui  n’a  été  introduit  que  par  fe  foupçon  & en 
vue  de  faire  d’autant  plus  valoir  la  promeflè  ; mais  li  nous  exécutions  aulli- 
' religieufement  notre  feule  affurance  d’oui , ce  qui  eft  oui , & de  non , ce  qui 
* «Il  non,  que  d’autres  la  leur  confirmée  de  lèrmens  folemnels  ; & li , faute: 
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de  fidélité  nous  nous  foumcttons,  qui  plus  eft,  aux  mêmes  punitions  tempo-  Arnim 
relies  des  Parjures,  comme  nous  fommes  prêts  & dilpofez  à le  faire,  & ce  qui  deSws' 
eft  Conforme  à notre  Confeflion  de  foi  ; qu’elt-ce  qu’un  Magiilrat  modelte  06 
& Chrétien  peut  juger  qu’il  y manque  pour  gouverner  l’Etat  en  toute  fureté  chatïl. 
&*ranquillité?  c'eït  ainli  qu’on  parle  dans  la  dernière  partie  du  15  Article  — ■ ■■ 
du  Serment.  Nous  entendons , que  nous  devons  confirmer  tous  nos  engagement  £3* 
toutes  nos  déclarations  uniquement  avec  notre  parole  d'oui , en  ce  qui  ejl  oui , £ÿ  de 
non , en  ce  qui  ejl  non , à condition  qu’en  tout  tenu  & en  toutes  affaires  nous  la  faf- 
fiont  valoir , tenions  , éxecutions,  & que  nous  nous  y conformions  envers  un  cha- 
cun auffi  fidèlement  comme  fi  nous  f eufftons  confirmée  par  des  ferment  folemnels. 

C’eït  la  raifon  pourquoi  non-feulement Leurs  Hautes  Puissances  les 
Seigneurs  Etats-Generaux  des  Provinces  Unies  exemptent 
gracieufement  du  ferment  tous  les  Anabaptiltes  dans  toutes  leurs  Provinces, 
mais  que  meme  entr’autres  les  Nobles  £3*  Honorables  Seigneurs  Régens  de  la  Vil- 
le de  Rotterdam , ont  intercédé  pour  nous  gracieufement  au  commencement 
d’une  perfécution  précédente , lorfqu’ils  écrivirent  ainfi  aux  Nobles  & Hono- 
rables Régens  de  la  Ville  & République  de  Berne  en  date  du  14  Février  1660. 

Nous  n'ignorons  pas  , Très-EJlimables  Seigneurs , que  quelques  Ptrfonnes  emportées 
par  un  zèle  indifcret  & pervers  tâchent  de  vous  faire  accroire,  qu'il  étoit  nuifible  à 
la  République  de  tolérer  les  Menuonites  , mais  les  raifons  qu'ils  allèguent  n'ont  ja- 
mais été  affez  fortes  pour  nous  porter  à prendre  des  Réfolutions  dures  contre 
eux. 

„ Car,  quoiqu’ils  ne  croient  pas  que  la  fonftion  du  Magiilrat  foit  permife 
„ à aucun  Chrétien  & qu*ils  s’abftiennent  même  religieufement  de  prêter 
„ des  Sermens  , deux  points  dont  ils  font  principalement  chargez  , cela  ne 
„ peut  pourtant  porter  aucun  préjudice  à la  République  , d’autant  qu’ils  ne 
„ refufent  point  l’obéiflànce  au  Magiilrat , auquel , quand  même  il.  ordon- 
„ neroit  quelque  chofe  de  defagréable,  ils  fe  croyent  obligez  en  confidence,. 

„ voulant  tellement  être  liez  par  leur  firaple  déclaration  , que  convaincu* 

„ de  faufieté  & de  perfidie  , ils  fe  foumettent  volontiers  au  fupplice  des 
„ Parjures. 

„ Si  toutes  ces  chofes  relient  immuablement  dans  leur  entier , nous  ne 
„ voyons  pas  que  la  République  en  ait  à attendre  le  moindre  préjudice. 

„ Qu’il  y en  ait  quelques-uns  qui  par  une  crainte  pieufe,ou  plutôt  fuperf- 
„ titieufe  veuillent  fe  louftraire  a la  fonction  de  Magiilrat  & à la  p réflation 
„ du  ferment , fans  que  nous  faffions  attention  aux  vains  difeours  de  ceux» 
j,  qui  fous  le  vraimeht  digne  nom  de  Réformez  fuivent  la  tirannie  des  Pa- 
„ pes , & qui  à la  faveur  des  titres  illuftres  de  Réformation  & de  pureté  de 
,,  foi  incroduifent  le  Papifme  , .dont  l’idée  de  la.  cruauté  exercée  autrefois 
„ dans  cette  Ville  particuliérement  contre  les  Mennonites  , & dont  nous 
„ avons  les  preuves  renfermées  dans  nos  Archives , -ne  renaît  jamais  dan* 

„ notre  mémoire  , que  notre  cœur  ne  tremble  de  frayeur  , & que  nous.net  . 

„ nous  refouillions  de  ce  que  par  le  long  répandu  autrefois  nous  lommes  dé- 
„ livrez  du  joug  de  lafuriéufe  paillarde. 

C’elt  ainfi  que  parient  & qu’écrivant  Jes  pieux  Pères  de  notre  Patrie,  dont 
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Arr/anEs  nous  reconnoiflons  la  grâce  & la  faveur  qu’ils  nous  ont  accordée  fur  ce  fon* 
-2“  demenc , avec  un  cœur  & une  ame  remplie  de  gratitude  , que  nous  recon- 
Nei’p  noierons  aulfi  longtems  que  nous  & notre  po denté  vivrons  dans  <rtte  Patrie 
chatel.  bénie , & que  nous  ne  pourrons  jamais  allez  reconnoitre  , elpéranc  par  la 
t 1 grâce  de  Dieu , de  ne  nous  en  jamais  rendre  indignes.  • 

Enfin  on  nous  charge  d’un  troiliéme  point  d acculàtion , lavoir,  que  nout 
refufons  nettement  de  défendre  la  chère  tatrie  en  cas  de  befoin.  Il  ell  vrai , No- 
bles et  Honorables  Seigneurs,  que  nous  croyons  & profelTon*,  que  Ji- 
fui-Chrij ? a défendu  à fes  Difciples  toute  vengeance  & revanche,  pour  quel- 
le raifon  nous  nous  croyons  obligez  de  nous  conformer  à fon  faint  exemple, 
à là  vie  & dottrine,  de  ne  lézer,  offenfer  ou  chagriner  perfonne,  de  enco- 
re moins  de  nous  oppofer  à l’Ennemi  les  armes  à la  main. 

Maxime,  dont  nous  pourrions  non-feulement  démontrer  l’andenneté  par 
le  12  Canon  du  Concile  de  Nicée,  de  JuJlin  le  Martir,  d'Irenec  & de  Tertul- 
lien , &c.  qui  ont  tous  fleuri  au  fécond  fiécle  de  la  Chrétienté  ; mais  ce  dont 
il  eft  ici  principalement  queftion , il  n’y  a,  à notre  refpeétueux  avis , aucun 
danger  pour  l’Etat  & la  chère  Patrie , ce  qui  ell  confirmé  dans  les  Provinces- 
Unies,  par  une  expérience  de  plus  de  cent  ans.  Si  les  Mennoniftes  ne  peu- 
vent pas  par  une  déficatelfe  de  confidence , porter  des  armes  corporelles , iis 
peuvent  & veulent  fè  fervir  des  fpirituelles , en  priant  d’autant  plus  ardem- 
ment pour  la  confier vat ion  de  la  Patrie  & de  l’Etat,  que  cette  confervation. 
de  leur  liberté  de  confcience  leur  importe  beaucoup  ; ils  ne  peuvent  qu’ad- 
drelfer  à Dieu  des  prières  plus  dévotes  dans  les  tems  de  calamite , puifqu’ils 
perdent  généralement  outre  la  vie  & les  biens,  le  libre  exercice  de  leur  Re- 
ligion , & pour  cette  raifon  ils  font  d’autant  plus  vivement  animez  à implo- 
rer le  fecours  & l’alliftance  du  Dieu  des  Dieux  <Sc  le  Seigneur  Sabaoth , qu’ils 
ont  plus  à rifqucr  & à perdre.  Toutefois  des  prières  ardentes  & efficaces 
ne  font  pas  les  moindres  armes  des  Chrétiens , & celui  qui  par  ce  moien  peut 

• mettre  Dieu  de  fon  côté,  n’a  que  faire  de  boulevards  & de  retranchemens, 
forts  dt  puiflàns  ; en  vérité  la  chère  Patrie  te  peut  qu’être  défendue  de  tous 
côtés,  quand  un  Chrétien  porté  par  l’éguillon  de  fa  confcience,  la  maintient 

• avec  des  armes  temporelles  , pendant  que  l’autre  monte  la  garde  avec  des 
fpirituelles  & des  prières  ferventes,  tant  s’en  faut  que  d’une  telle  tolérance, 
il  en  doive  réfulter  de  la  confulion  & de  grands  inconvéniens , ou  qu’elle 
doive  mettre,  comme  Vos  Nobles  & Honorables  Seigneuries  lemfent, 
le  Magiftrat  & les  fidèles  Sujets  en  grand  danger. 

Vraiment  ceux  qui  n’ont  pas  la  moindre  ambition  de  s’introduire  dans  la 
Magillrature , qui  par  confcience  en  évitent  toutes  les  charges , qui  pour 
Dieu  & leur  confcience  doivent  obéir  à leurs  Souverains , en  tout  ce  qui  n’eft 
pas  contraire  aux  commandemens  de  Dieu  , qui  leur  ypulent  payer  fidèle- 
ment les  Péages,  Tributs,  & autres  Taxes,  qui  s’engagent  par  leur  oui  & 
leur  non,  comme  par  des  fermens  folemnels,  qui  fë  croient  obligez  de  prier 
conftammant  & ardemment,  pour  leurs  Souverains  & le  Bien  de  la  Patrie, 
& qui  répandent  tous  les  jours  dans  leurs  affemblées  publiques  deftinées  au 
culte  divin,  leurs  vœux  ardens  pour  eux,  & qui  bien  loin* de  lézer  perfon- 
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ne,  font  même  toujours  du  bien  à leur  prochain  , quelle  confufion,  quels  Amut# 
troubles,  quels  dangers  y a-t-il  à craindre  de  ces  gens-là  dans  un  Etat?  ozSvutt 
Pour  confirmer  ce  que  deflus,  non  de  notre  propre  témoignage,  mais  de 
celui  d’un  des  plus  grands  Princes  & Rois,'  d'autant  plus  eflimable  à tous  les  cimteu 
Chrétiens  Réformez  que  Sa  Majefté  étoit  un  Membre  de  la  même  C'onfef- 
fion  de  Coi,  (avoir  Guillaume  III , Roi  de  la  Gaande  Bretagne,  lequel  lors- 
qu’en  en  1694,  il  s’éleva  dans  le-Païs  de  Juliers,  d’un  pareil  mal-entendu, 
une  perfécution  contre  les  Mennonites  , eut  la  bonté  d'écrire  en  faveur  de 
nos  Frères  la  Lettre  fuivante  à l’Elctteur  Palatin. 

Mon  Frere, 

„ T ’Amoür  que  j’ai  pour  tous  les  Chrétiens,  & les  Repréfêmations  Lettre 
„ L qu'on  m’a  faites  des  mauvais  traitemens  qu’ôn  fait  (ouflFrir  à certains  du 
„ Proteftans  foi-difant  Mennonides  dans  votre  Province  de  Juliers , m’obli-  ^ulIl[lla°‘' 

„ gent  d’intercéder  pour  eux  auprès  de  votre  Dileftion,  pour  que  vous  veuil-  * 

„ liez  trouver  bon  de  vous  faire  faire  un  rapport  éraft  & précis  des  procé-  teur  P*- 
„ dures  violentes  dont  on  a afé  à leur  égard,  & dont  je  m'affine  que  vous 
iy  ferez  fenftblement  touché  à caufê  de  leur  innocence,  & que  vous  donne- 
„ rez  vos  ordres  de  les  délivrer  de  la  punition  dont  ils  font  ménacez , & de 
„ les  rétablir  dans  I’entiere  poflêflion  de  leurs  Biens  & Effets.  Je  me  fuis 
„ prêté  d’autant  plus  volontiers  à cette  interceffion  , par  l’aflurance  qu’on 
„ ma  toujours  faite  de  l’efprit  refpeélueux  & pacifique  de  ces  Perfon- 
„ nés,  qui  fê  conduifent  avec  une  foumiffion  & obéifïànce  parfaite  envers 
„ leurs  Magifixats,  menant  une  vie  paifible  & laborieufe , & contribuant 
„ fans  murmure  aux  Impôts  de  l'Etat  & du  Païs  où  ils  habitent  & au- 
„ quel  ils  fe  rendent  utiles  par  leur  affiduité  & travail.  C’eft  par  cette  con- 
„ fidération  que  je  n’ai  pu  leur  réfuter  cette  recommandation  pour  leurs  per- 
„ Tonnes  & intérêts , perfuadé  comme  je  fuis , que  vous  les  jugerez  dignes  de 
„ votre  ProtefHon  , & qu’ils  mériteront  par  des  preuves  d’une  fidelité  in- 
„ violable  qu’ils  doivent  a.  votre  Dileéiion , des  marques  de  votre  bonté  de 
„ clémence  , ce  mie  je  reconnoitrai  en  de  pareilles  occaûons  où  je  pourrai 
„ témoigner  à V.  D.  combien  je  fuis. 

Mon  Fuit, 


An  Camp  du  Mont-  St.  André , 
ce  11  Août  1694. 


Votre  tris  qffÜHoimé  Frère, 
GUILLAUME  IL 


f Cette  Lettre  de  recommandation  fut  fi  efficace  <$j>roduifit  un  effet  fi  fa-- 
iutaire , que  Soa  Alteffe  Electorale  fit  cdfer  ià-deflus  gracieufément  toute 
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A»p*a*5  perfëcution  ultérieure , relâcha  les  Prifonniers , & les  rétablit  autant  qu’il  étoit 
*t  ut S,E  P°®ble  ^ans  poffeflion  de  leurs  Biens. 

Nous  ne  pouvons  pas  nous  dilpenfer  de  rappeller  à Vos  Nobles  & Ho- 
norables Seigneuries  , ce  que  les  Nobles  & Honorables  Seigneurs  les  Ré- 
gens de  la  Ville  d’Amilerdam  , vous  ont  écrit  en  date  du  1 1 Février  1660 
en  notre  faveur:  „ Il  y a une  forte  de  gens  , qui  depuis  une  longue  fuite 
„ d’années  -ont  vécu  dans  notre  Ville  fort  tranquilement  & paifiblement , 
„ fous  notre  Régence  & fous  celle  de  nos  Prédécelleurs,  «St  qui  y vivent  de 
„ même  encore  aujourdhui  comme  dans  plufieurs  autres  Villçs  de  cet  Etat* 
„ contribuant  & fourniflant  volontiers  aux  firaix  de  la  République  , autant 
„ qu’il  leur  a été  & eft  impofé,  confidérant  de  plus  les  devoirs  de  bons 
„ Bourgeois  «St  Sujets,  & n’ayant  manqué  en  aucune  occafion  de  témoigner 
„ une  affeétion  peu  commune  envers  les  Confelfeurs  de  la  Religion  Ré- 
„ formée.  • • 

„ Ayant  encore  il  n’y  a pas  longtems,  lorfque  nos  Frères  les  Vaudois  fu- 
„ rent  fi  inhumainement  difperfez , contribué  dans  cette  Ville,  uniquement 
,,  fur  notre  recommendation , une  fomme  d’environ  fept  mille  livres  argent 
„ de  Hollande,  pour  être  employée  à l’entretien  defdits  Vaudois. 

„ Ceft  pour  cette  raifon , Tres-Honorables  «Sc  Estimables  Seigneurs, 
,,  qu’ayant  égard  à icelles,  nous  n’avons  pu  refufor  de  foire  fentir  l’effet  de 
„ notre  chanté  Chrétienne  auxdits  nos  bien  amez  Bourgeois , «Stc. 

Telle  eft  la  bonté  & la  débonnaireté  avec  laquelle  Leurs  Nobles  & Ho- 
norables Seigneuries  ont  parle , n’étant  pas  peu  appuiez  en  cela  par  le 
Noble  «St  Honorable  Magiflrat  de  Rotterdam , dans  leur  fufdite  Lettre  écri- 
te à V.  N.  «St  H.  Seigneuries:  „ Nous  n’avons  jamais  pu  être  por- 
,,  tez  à refufer  aux  Mennoniftes  quelques  avantages  de  Bourgeois  , «St  en 
,,  vérité  nous  ne  nous  en  fommes  pas  repenti  jufqu’à  préfont,  car  nous  h’a- 
„ vons  jamais  trouvé  , que  les  Mennoniftes  aient  jamais  fous  le  prétexte  de 
„ Religion,  ce  qui  eft  pernicieux  à toutes  les  Républiques  , tâché  de  tra- 
„ mer  quelque  cnofo  dans  l'Etat,  mais  que  bien  loin  delj  ils  ont  payé  tou- 
„ jours  avec  plaifir  «St  fans  murmure  les  péages  «St  taxes  , & tout  ce  qu’un 
„ Sujet  doit  à fon  Souverain  , «St  qu’ils  ont  même  allifté  de  leurs  larges  au- 
„ mones  les  Réformez  perfécutez  ailleurs  pour  la  Religion , & fur-tout  en 
„ dernier  lieu  les  Vaudois  nos  Frères  en  la  Foi,  qui  ont  été  maltraitez  im- 
„ pitoyablement  par  le  Duc  de  Savoye  , inftigué  par  les  Emiflàires  du 

Comme  donc  pour  conclufion  , Nobles  «St  Honorables  Seigneurs  , le 
premier  chef  d’accufation  eft  abfolument  faux  & contradictoire  avec  les 
vraies  paroles  de  la  Confelfion  des  Mennoniftes,  comme  la  lumière  l’eft  avec; 
les  tenebres  ; d’autant  plus  que  les  dangers  appréhendez  des  deux  autres  font 
à notre  avis , entièrement  levez , «St  que  ceux-ci  font  confirmez  par  des  Do- 
cumeils  inconteftabies  , qu’eft-ce  que  des  innocens  peuvent  attendre  des 
pieux  Pères  de  la  Patrie  , finon  qu  ils  jouiront  de  la  gracieufo  Protection  de 
V.  S.  qu’ils  feront  à couvert  de  toute  punition  «S:  perfécution  , fondées  fur 
cas  ûiu.rapporcs  & for  cette  apprelieaüou  mal  fondée , «St  qu’ils  feront  pro- 
...  tegez 
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tegez  comme  des  moutons  paifibles  dans  le  fein  des  fidèles  Nourriciers  ? Amntïi 
Comment  eft-il  polïible , Nobles  & Honorables  Seigneurs  , qui  travaillez  DP  SlH5« 
avec  tant  de  tendreflè  & d’cmprefiement  à délivrer  vos  pauvres  & très-mal- 
heureux  Confrères  envoyés  aux  Galères  en  France , & qui  tâchez  dans  une  cWrt. 
Pacification  d’y  porter  d’autres  Puiflànces  r que  vous  puiffiez  vous-mêmes  — 
condamner  aux  (Jaiéres  parmi  les  plus  profanes  & les  plus  grands  malfai- 
teurs, des  gens  d’ailleurs  non  impies,  mais  qui  diffèrent  en  quelques  points 
de  religion  de  Vos  Seigneuries,  que  vous  puiffiez  les  enfermer  dans  de  fom- 
bres  Prifons,  les  fulüger  , ou  les  exterminer  d'une  manière  ou  d’autre  par 
une  mort  violente  ? Non,  bien  loin  delà!  & Dieu  garde  les  Proteftans,  qui 
ont  facrifié  leur  fang  & leurs  Biens  pour  la  liberté  de  confidence , & qui  de- 
vraient avoir  banni  conjointement  avec  le  Papifme  toute  intolérance,  qu’u- 
ne tache  auffi  ineffaçable  fouille  jamais  leur  réputation  ! ** 

Nous  n’ignorons  pas  que  V.  N.  & H;  S.  diront,  que  votfe  intention  n’efb 
point  de  chafler  ces  gens-là  du  Païs  , ou  de  les  exterminer  par  la  mort,  a- 
vant  de  leur  avoir  ordonné  par  un  Placard  de  vuider  le  Païs  oc  de  s’en  aller; 
cependant  quoique  nous  ayons  fouhaité  de  tout  notre  cœur  , qu’ils  fe  ren- 
diflent  incclTamment  fuivant  votre  ordonnance,  avec  leurs  femmes  & leurs 
enfiins  dans  le  Palatinat  ou  ailleurs  , ou  dans  notre  bienheureux  Gofen  fous 
l’ombre  des  ailes  des  Pères  de  notre  Patrie  , vos  Frères  en  la  Foi , & dont 
Dieu  qui  fait  lever  fon  Soleil  fur  les  bons  & fur  les  médians,  & qui  envoyé 
la  pluie  fur  les  juffes  & fur  les  injuftes  , recompenfcra  indubitablement  à 
prefenc  & ci-après  l’amour  & la  modération  ; nous  ne  faurions  néanmoins 
que  faire  refTouvenir  Vos  Seicneuries  avec  toute  la  lôumifflon  poflible, 
qu’une  telle  peine  n’eft  guère  moins  en  fubffance  que  celle  de  mort,  quoi- 
qu’elle ait  effeélivement  l’apparence  d'humanité , car  nous  avons  non-fctlle-- 
ment  un  inftinft  naturel  oc  inextinguible  pour  notre  Patrie  ou  Païs  natal , 
fuivant  même  l’opinion  des  P-ayens  ; mais  une  infinité  de  gens  qui  gagnent 
leur  vie  par  l’agriculture  & le  travail  de  leurs  mains , font  chalfez  de  leur 
Patrie , réduits  avec  leurs  femmes  <Sc  enfans , ou  à la  beface  ou  à la  derniè- 
re pauvreté , qui  après  avoir  navré  la  chair  & les  os , emporte  les  innocem- 
ment exilez  par  une  mort  languillànte  & trainante. 

Ajoutez  y,  Nobles  & Honorables  Seigneurs,  que  plufieurs  de  nos  Frè- 
res en  la  Foi,  mariez  à des  Réformez  & ayant  des  Peres,  Mères,  Frères 
ou  Sœurs  de  cette  Religion , (ont  par  im  amour  tendre  & naturel , fi  étroi- 
tement liez  eufeinble  , qu'il  n’y  a que  la  mort  qui  puilTe  les  fcparer  : toute- 
fois nous  avons  fouvent  vu  par  les  Perfécutions  précédentes,  que  ceux  qui 
en  conféquence  de  votre  Ordonnance  avoient  quitté  le  Païs,  étoient  obligez 
d'abandonner  leurs  maris  ou  leurs  femmes  , . qui , pour  être  de  la  Religion 
de  Vos  Seigneuries,  ne  pouvoient  pas  trouver  à propos,  avec  une  perte  fi 
grande  de  Biens  temporels, de  fuivre  leurs  pauvres' Epoux , circonftances  qui 
font  d’autant  plus  dures  , trilles  & funeftes,  qu’il  a plu  à Vos  Seigneuries 
d’accorder  aux  maris  ou  femmes  qui  relloient  dans  le  Païs , la  liberté  de  fe 
remarier  à d'autres  & d’abandonner  les  premiers. 

Et  ces  mêmes  circonllances  font  fans  contredit,  pour  la  plus  grande  partie , 

Tome  XIV.  X la 


I 


i<5*  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEE,  ET 

Affaires  lu  raifon  que  tant  de  milliers  de  vos  Frères  en  la  foi  gémiffent  & languif- 
rr  SflE SSE  ^cnt  tn  * rancc  > ^ans  *es  lofons  & Convcns  ou  fur  les  Galères;  l’inlbnét  na- 
turel  pour  leur  Patrie,  l’amour  pour  leurs  Femmes  & Enfans,  le  revenu  an- 
ciiatel.  nuel , & la  fuftentation  les  ont  arrêtez  dans  un  Pais  , où  ils  pouvoienc  voir 
■ ■ longues  années  auparavant  par  l’abolition  des  Privilèges  , le  renverlèment 
des  Eglifes  & Ecoles,  la  calfation  des  Edits  , le  baniüement  des  Miniftres, 
&c.  qu’on  ne  pouvoit  que  s’attendre  à une  ruine  totale  & à une  perfécution 
afîreufe,  & neanmoins  les  innocens  méritent  à bon  droit  votre  compallion, 
dont  nous  prions  très-humblemenc , que  quelques  goûtes  jpuilTent  réjailiir  fur 
vos  propres  Compatriotes  & vos  fideles  Sujets  , qui , li  Vos  Seigneuries 
pouvoient  le  trouver  bon  , voudroient  volontiers  payer  , comme  nous  le 
croyons  fermement , leur  liberté  de  confcience  avec  une  Taxe  annuelle  de 
leurs  Perfonnes,  afin  d’étre  exemts  par  votre  clémence  du  fervice  Militaire, 
comme  cela  fe  pratique  dans  les  Provinces  de  Leurs  Hautes  Puissances 
les  Seigneurs  Etats-Généraux  des  Provinces -Unies , ou  comme  Vos  Nobles  & 
1 Ionokables  Seigneuries  pourraient  le  juger  à propos. 

Et  c’ell  pour  cette  raifon,  Nobles  & 1 Ionorables  Seigneurs,  que  Nous 
Ibullignez  vous  prions  pour  l’amour  de  Dieu  , qu’il  vous  plailè  de  jetter  fur 
ces  pauvres  & iniférablcs , des  yeux  de  miféricorde  & de  clemence , de  leur 
accorder  un  fur  azile  lous  l’ombre  de  vos  ailes,  & de  les  renfermer  fous  le 
libre  exercice  de  leur  Religion  «St  confidence  dans  des  bornes  fi  étroites, 
qu’il  n'y  ait  jamais  le  moindre  danger  à appréhender  pour  votre  Etat  & vos 
Perfonnes. 

Nous  ne  doutons  point , que  s’ils  peuvent  obtenir  le  premier  de  votre  bon- 
té,' ils  ne  fe  foumettent  à celui-ci  avec  toute  la  gratitude,  fidélité  & acquief- 
cement,  & nous  ferons  & demeurerons  dans  cette  favorable  attente. 


NOBLES  ET  HONORABLES  SEIGNEURS, 


De  Vos  Nobles  et  Honorables 
Seigneuries, 


(\ 


Les  très-humbles  & très-obéiflkns  Serviteurs, 


Les  Mtnnonijles  dans  les  Pais-Bas , 6?  en 
leur  nom  comme.  Commit  (ez  , 


Signi, 


Guillaume  van  Maurice, 
Jean  Wilunk  Jansze. 
Abraham  Jacobsze  Fri^s. 
François  van  Acken. 


Herman  Schyn. 
Jaques  Vorsterman. 
Corneille  Beets. 


Mi- 


Digitized  by  Google 


- RESOLUTIONS  D'ETAT,  M.  DCC.  VII.  163 

Mémoire  au  fujet  de  la  Vallée  de  St.  Martin , dans  les 
Vallées  de  Lucerne. 

LA  Vallée  de  St.  Martin  s’cft  révoltée  durant  toute  la  guerre  contre  fon 
légitime  Maître,  ainfi  elle  a été  poffédée  par  les  François.  Cette  Val- 
lée dont  tous  les  habitans  font  Proteftans , eft  préfentement  fans  Temples , 
fans  Minillres,  fans  Maîtres  d’Ecole,  & par  conféquent  fans  aucun  Exerci- 
ce de  Religion.  Ils  ont  pafle  tout  le  teins  de  la  guerre,  fans  bénir  les  ma- 
riages , .&  fans  baptifer  les  Enfans , excepté  un  petit  nombre  , que  Mr.  de 
Bekaflel  a fait  baptifer  par  rufe,  envoyant  des  Miniftres  fur  les  plus  hautes 
Montagnes  du  voifinage  pour  ce  fujet.  Ladite  Vallée  efl;  préfentement  fous 
l’obéiflànce  de  fbn  légitime  Souverain , le  Duc  de  Savoye.  Il  efl  très-cer- 
tain, félon  les  avis  qucn  a reçus  Mr.  de  Belcafttl , que  ces  gens-là  font  dans 
le  chemin  de  tomber  dans  l’Athéiime  , fi  on  ne  leur  donne  pas  quelque  fe- 
cours.  L’Inquifition  fait  fes  efforts  pour  les  faire  changer  ae  religion.  Ils 
ont  obtenu  le  pardon  de  Son  Alteffe  Royale  , mais  ils  ont  été  fi  ruinés  par 
la  guerre , qu’ils  n'ont  pas  dequoi  acheter  un  livre  de  prière  ; fi  la  Reine  «St 
les  Etats-Genéraux  n’y  donnent  ordre , ils  tomberont  ou  dans  le  Papifme  ou 
dans  l'irréligion.  Il  y a dix  Temples  à bâtir,  quatre  grands  & fix  petits,  fi 
la  Reine  «Sc  Leurs  Hautes  Puiffances  veulent  les  fecourir  , toutes  les  Vallées 
feront  tranquiles,  Si  fournies  de  Temples  & de  Miniftres , #par  ceux  qu’on 
y a établis  depuis  le  commencement  de  la  guerre,  par  la  charité  de  la  Reine. 

Mémoire  de  Monfteur  Runckel , Sécrétoire  d'Etat  de  Leurs  Hau- 
tes PuiJJances  les  Seigneurs  Etats -Généraux  des  Provinces- 
l/tiies  j préfentê  le  26  Août  1707,  à Monfteur  le  Gouverneur 
Çf  à Meffieurs  du  Confeil  des  Etats  de  la  Souveraineté  aeNeuf- 
cbatel  ff  Valangm , Çf  délivré  pareillement  à Meffieurs  le 
Doyen  Çf'Mimflres  des  Eg/ifes  de  P Etat  de  Neuf  chat  el , de  même 
qu’à  MeJJieurs  les  quatre  Minijlres , Confeil  Çf  Communauté  de  la 
Ville  de  Neufcbatel ; £f  communiqué  le  même  jour  à Meffieurs 
les  Bourguemaîtres  if  Confeil  de  la  Bourgeoifte  de  Valangm. 

MESSIEURS,  ' 

Quoique  Mr.  de  St.  A nian , Envoyé  Extraordinaire  de  Sa  Majefté  la  Rei- 
ne de  la  Grande  Bretagne,  vous  ait  déjà  communiqué  le  iome.  Article 
. du  Traité  fait  avec  Sa  Majefté  Pruflienne  , touchant  les  Comtez  de 

Neufchate!  «St  de  Valangm , néanmoins  puifque  j'ai  des  ordres  pofidfs  de 
Leurs  Hautes  Puillànces  Tes  Seigneurs  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies, 
de  vous  en  donner  pareillement  connoijlkncc  de  leur  part , je  m’aquite  par 
la  préfente  de  ma  Commiflion.-  2 . ; 

. X a Vous 


Aftaium 

ds  Suisse 

F.T  DE 

Nelt- 

C1IATEL. 


Mémoi- 
re pour 
U Vallée 
de  St. 
Mutin. 


Mémoi- 
re de  Mr. 
Runckel 
à Mrs.  de  . 
Neof- 
cbttel. 
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Affaires  Vous  ne  jetterez  pas , MefTieurs , vos  yeux  fur  les  engagemens  que  les 
de  Suisse  Hauts  Alliez  ont  faits  à votre  égard  en  faveur  du  Roi  de  Pruflè,  (ans  être 
remplis  de  joie  & de  confolation  ; car  qu'c  fl -ce  qui  peut  vous  arriver  de 
plus  avantageux  que  cette  union  de  toutes  ces  PuifTanccs , qui  combattent  avec 
tant  de  zclc  pour  la  Paix  générale  de  l’Europe?  qui  lè  font  engagez  recipro- 

Juement  d'empéchcr  que  vous  ne  tombal  liez  fous  la  domination  de  la  France, 
c de  vous  faire  avoir  pour  Prince  un  Roi,  à qui  vous  appartenez  incontel- 
tablement , qui  efl  de  norre  fainte  Religion  , plein  de  tendreflè  pour  fon 
Peuple , & qui  le  gouverne  comme  un  Père  ; véritez  connues  , & que  tous 
les  honnêtes  gens  qui  ont  été  dans  lès  Etats , attelleront  unanimement. 

Bien  loin  de  vouloir  fupprimer  vos  anciennes  Libertez,  Immunitez,  Pri- 
vilèges & Prérogatives  , il  ell  d'intention  de  ne  point  vous  refufer  quelques 
nouvelles  permilfions  qui  peuvent  vous  être  importâmes  & avantageâtes 
àc  que  vous  pouvez  rarlbnnablement  demander. 

Vos  Eglifes,  parvenues  déjà  à ce  grand  luftre,  fleuriront  de  plus  en  plus 
fous  lui , & on  vous  accordera  toujours  de  (à  part  ce  qui  peut  fervir  à la 
confervation  & augmentation  de  la  Religion  parmi  vous.  Vos  jeunes  gens 
pourretat  fe  faire  enfeigner  , foit  dans  les  Ecoles  dont  il  ell  prêt  d’augmen- 
ter ici  le  nombre , foit  dans  fes  célébrés  Académies  de  Francfort  & de 
Hall , dans  toutes  les  friences  capables  de  les  Tendre  célèbres  , afin  de  leur 
foire  avoir  des  fortunes  confiâmes  & éclatantes,  & ils  trouveront  à fa  Cour 
& dans  fes  Etu^  des  moyens  pour  employer  leurs  talens  avec  avantage. 

Ceux  qui  voudront  le  confacrer  aux  armes , rencontreront  dans  Ion  fervi- 
ce  toutes  les  commoditez  poflibles  , afin  d’apprendre  à fond  ce  metier, 
d’exercer  la  bravoure , qui  leur  ell  fi  naturelle , & de  s’établir  agréablement. 
Sa  puiffance  & celle  de  les  Hauts  AHiez  vous  mettront  toujours  allez  à cou- 
vert de  toute  invafion  de  la  France,  & ils  porteront  tous  vos  VoHins  à avoir 

Îiour  vous  toutes  les  civilisez  que  vous  pourrez  fouhaiter.  Enfin , Meilleurs , 
bit  qt™  vous  envilkgiez  l'affaire  du  côté  du  fpirituel,  (bit  que  vous  la  regar- 
diez du  côté  du  temporel , vous  trouverez  toujours  dans  Sa  Majeflé  le  Roi 
de  Prullè,  un  Prince  qui  réellement  vous  ell  utile.  • 

Tant  y a que  le  Traité  que  les  Hauts  Alliez  ont  fait  avec  lui,  ait  en  pour 
objet  de  borner  votre  Tribunal,  il  vous  procure  au  contraire  effentieDement 
h liberté  de  rendre  jullice  au  Roi  de  Pniflè , & vous  fournit  les  moyens  de 
recannoitre  pour  votre  Souverain  on  Prince , dont  la  domination  vous  doit 
être  fi  avantageufe , enforte  que  vous  n’avez  ni  à craindre  les  menaces  di- 
reéles  de  la  France,  ni  les  rodomontades  de  (es  adhérens , qui  ont  les  mê- 
mes vues  ; car  puifque  les  Hauts  Alliés  ont  facilement  pu  comprendre , qu’en 
cas  que  vous  vous  foumüSez  au  Roi  de  Pruflè  , on  tâcheron  de  vous  met- 
tre devant  les  yeux  une  infinité  de  dangers  , tant  par  rapport  au  préfent 
que  par  rapport  au  fotur , fis  ont  pour  empêcher  qu’on  ne  vous  fît  peur  par 
ces  moyens,  & que  cet  te  crainte  qu’on  tâche  de  vous  infpirer,ne  vous  privât 
de  la  liberté  de  vos  firffrages  , fait  un  Traité  enir’eux  qui  vous  met  à cou- 
vert de  tout.  Vous  eonnoiflèz  leur  puifiànce  , dont  la  France  fent  les  ef- 
fets ; vous  eonnoiflèz  la  bonne  foi  qui  règne  eatr'eux.  ; vous  favez  que  c'eft 
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bâr  la  reKgieufe  obfervadon  de  leurs  engagemens  réciproques  qu’ils  font  fub-  A rr aires 
lifter  la  liberté  de  l'Europe  cont 
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contre  tous  ceux  qui  veulent  la  fupprimer , & de  Suis- 
vous  voyez  aifement , que  dans  les  circonflances  où  nous  femmes  , & dans  *Jj  ” "* 
lefquefles  la  France  fe  crouve  enveloppée  par  une  guerre  fi  funefte , cette  ^Ttel. 

Couronne  n’aura  garde  de  fe  faire  de  nouveaux  ennemis  en  vous  aHarmant , ’ 

d’autant  que  le  Louable  Canton  de  Berne, dont  voos  êtes  Concitoyens ■& par 
confëquent  touc  le  Corps  Helvétique  Protellant  pourrok  venir  fi  commode* 
ment  à votre  fècours  à l’heure  qu'il  eft  contre  toutes  fes  oppreflkms. 

Quant  à la  fuite  du  tems  , vous  aurez  allez  vu  par  le  Mémoire  de  Mon* 
freur  de  St.  Anian , que  les  engagemens  forts  & précis  dans  lefquels  on  s’o- 
blige d’entrer  en  votTe  faveur,  font  tels,  qu’ils  ne  vous  iaiflènt  pas  la  moin- 
dre craiiïte.  J’ai  ordre  de  Leurs  Hautes  Puiflances  de  vous  promettre  de 
leur  part  tout  ce  à quoi  le  Mini  fine  de  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne , s’eft  engagé  au  nom  de  f»  Souveraine  ,&  d’agir  en  tout  de  concert  a- 
vec  lui.  Vous  trouvez  dans  les  promeHês  que  Mr.  de  St.  Anian  vous  a dé- 
jà faites , & auxquelles  Leurs  Hautes  Puiflances  s’engagent  pareillement , 
tout  ce  qui  vous  eft  néeeflaire,  pour  pouvoir  fans  danger  & ôlèr  fans  crain- 
te'faire  juftiee  au  Roi  de  Pruffc,  <5c  pour  le  reconnoitre  pour  votre  Souverain 
conformément  à fes  Droits. 

11  eft  bien  vrai,  que  fi  les  moyens , où  l’on  entre  du  côté  dé  la  France, 
avoient  l'effet , que  les  Prête ndans  François  cherchent  en  les  employant , Oie 
que , frappez  d'ufte  crainte  aufïi  mal  fondée  que  celle  qu’on  cherche  à vous 
infpirer,  vous  reconnu Ttez  un  des  Prétendans  François  pour  votre  Souve- 
rain ; on  ne  pourrait  regarder’ cette  manière  , que  comme  une  action  que 
les  menaces  <k  rodomontades  de  la  France  voos  auraient  extorquée  contre 
vos  propres  lumières  & contre  les  fentimens  de  votre  a sur. 

Dans  un  pareil  cas  les  Hauts  Alliez  vous  auraient  toujours  fait  remettre 
entre  les  mains  de  votre  légitime  Souverain,  par  un  Traité  de  Paix,  & con- 
formément aux  engagemens  qu’ils  ont  cont  raclez.  11  eft  vrai  qu’alors  il  en- 
treroit  ‘dans  la  poflëifion  de  fcn  Bien  par  une  voie  qui  vous  ferait  beaucoup 
mbins  avantageuse,  que  fi  vos  propres  fuffrages  l’y  eu  fient  appelle  ; votre 
Jurifdiétion  en  recevrait  une  terrible  breehe , oc  vraiment  ceux  d’entre  vous, 
qui  fur  les  menaces  & rocomontades  fi  frivoles  comme  celles  qu'on  vous  fait 
de  la  part  de  la  France,  auraient  gagné  les  Efprits  pour  vous  (oumettre  à un 
4es  Prétendans  François , ne  pourraient  pas  efpérer  avec  raifon  d’avoir  beau- 
coup de  part  ni  à ieftime  ni  à f’honneur  de  l’aiFeéhon  de  Sa  Majefté. 

Cependant  , comme  ce  ferait  toujours  un  très-grand  & folide  bonheur 
pour  fe  Pais  en  général  ; que  de  fenir  de  la  dommation  aufli  dangereufe  pour 
vous , comme  ferait  ceflè  d’un  des  Prétendans  François , & d’étre  rétabli  entre 
les  mains  de  votre  légitime  Prince  ,•  les  engagemens  inviolables  que  les  Hauts 
Alliez  ont  fait  en  feveur  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruflê , vous  procureraient 
jours  pour  Souverain  Tunique  des  PrétendaBS  capable  de  défendre  & vo- 
► Religion  ôc  vous-même».  - * 

Aulli  éclairez  que  Vous  êtes , vous  jugerez  bien , que  les  Hauts  Alliez  fe- 
ront en  état  de  foutenir  ces  engagemens  faits  en  faveur  du  Roi  de  Pruflè, 
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Aïfmms  les  grands  efforts  que  fait  la  France  pour  obtenir  -la  Paix,  font  aflfez  connus.} 
nt,  Sun-  la  jufte  caufe  des  Alliez , leur  union , leur  puiffance  , les  pertes  que  la  France  a 
sf.  f.t  de  fouffertes  depuis  quelques  ans,lepuifement  de  les  Finances,  i'opprdfion  de 
oiatÉi.  ^on  T*euple  » <5t  leur  mécontentement , le  renverfement  de  fon  Commerce , 
u ' _ la  confufion  que  caulênt  les  billets  de  monnoie , & une  infinité  d'autres 
calamités  qui  accablent  ce  Royaume  ; tout  cela  , Meilleurs , vous  doit 
allez  perlùader  que  la  France  , pour  appuier  quelqu’un  de  fes  Sujets  dans 
la  poueflion  de  Neufchatel , ne  différeroit  pas  pour  un  moment  la  conclu- 
fion  d’une  Paix , dont  elle  a fi  grandement  befoin.  Il  eft  vrai  quelle  tache*- 
xoit  de  tirer  quelques  avantages  pour  elle  en  échange,  en  ce  quelle  abandonne- 
• joit  celui  des  Prétendans  François  que  vous  auriez  choifi.  Mais  iîe  vaut-il 

pas  mieux  reconnoitre  par  votre  propre  choix  le  Roi  de  Pruflè  pour  votre 
Souverain,  que  de  fournir  des  moyens  à la  France,  en  reconnoilîant  un  des 
Prétendans  de  cette  Nation , de  fe  flipuler  des  conditions  avantageufes  pour 
elle-même  à vos  dépens. 

Je  vous  l’ai  déjà  dit  , & Mr.  de  St.  Anian  vous  l'a  fait  voir  fortement 
dans  fon  Mémoire  , que  les  menaces  d’hoftilité  qu’on  vous  a faites  ouverte- 
ment de  la  part  de  la  France,  de  même  que  celles  qu’on  vous  a réprélèntées  " 
dans  la  fuite , ne  peuvent  point  avoir  de  conféquence  effenticlle  , ni  pour  le 
préfent  ni  pour  1 avenir.  r , 

J’ajoute  a cela,  que  vous  n’avez  pas  même  la  moindre  raifon  de  craindre 
la  France  par  rapport  à votre  Commerce  ; Premièrement  elle  n’y  peut  faire 
aucune  atteinte  uns  violer  fes  Alliances  avec  laSuiilê,  puifque  vous  ferez  tou- 
jours une  partie  du  Louable  Corps  Helvétique  , quel  que  puiflè  être  votre 
Souverain , & que  vous  relierez  toujours  Bourgeois  de  Berne  & dans  vo- 
tre neutralité.  En  fécond  lieu,  l'intérêt  de  la  France  eft  tout-à-fait  contrai- 
re aux  menaces  qu’on  vous  fait , de  défendre  votre  Commerce  ; les  Bourgui- 
gnons, qui  font  dans  votre  voifinage  , ne  fauroient  payer  les  taxes  énormes 
donc  ils  lont  chargez , finon  par  le  débit  de  leurs  crûs , parmi  vous  & parmi 
les  autres  de  la  Nation  ; la  Cavallerie  Françoilè  eft  remontée  pour-  la  plus 
grande  partie  par  des  Chevaux  qu’on  fait  venir  de  Suiilb  , & le  trafic  que 
la  France  y fait  eft  la  principale  reflôurcc  quelle  a durant  la  guerre , pour 
avoir  les  choies  dont  elle  manque,  & pour  tirer  de  l’argent  pour  celles  donc 
elle  abonde.  Le  Commerce  que  la  France  a fait  en  Suide  de  tant  de  Mar- 
chandées, dont  une  partie  ne  1ère  que  pour  le  luxe,  & la  commodicé  quel- 
le a eue  par  fon  Commerce  avec  cette  Nation  pour  tranfporter  fes  Effets 
dans  les  Ecats  avec  lesquels  elle  écoic  en  guerre  , ont  fourni  à ce  Royaume 
des  fommes  innombrables  d’argent,  & elle  y a en  véricé  trouvé  les  moyens 
les  plus  efficaces  qui  ont  empêché  que  lès  Finances  fuient  tout-à-fait  epui- 
fées  depuis  iongeems.  Pouvez- vous  donc  croire,  quelle  voudrait  le  mettre 
en  danger  de  perdre  tous  ces  avantages  en  défendant  votre  Commerce  aufti- 
tôt  que  vous>  aurez  reconnu  le  Roi  de  Pruflè  pour  votre  Souverain,  & qu’eh 
le  voudrait,"  pour  prendre  fans  fondement  une  vangeance  inutile  , fe  prifer 
du  Commerce  avec  la  Suiflè , qui  eft  prefque  l’unique  qui  lui  eft  refté? 

Remarquez  outre  cela , Meilleurs,  que  vous  n'avez  jamais  eu  moins  à 
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craindre  qu’à  prêtent  la  détente  de  votre  Commerce  avec  la  France  ; vous 
favez  déjà,  que  fi  elle  vous  a quelquefois  fourni  des  grains, ce  n’a  été  que 
quand  elle  en  avoit  abondamment,  & par  un  effet  de  Ion  propre  intérêt, & 
nullementpar  un  principe  d’affeCbion  à votre  égard. 

la  Suifle  eft  tellemement  remplie  à prêtent  de  bled  , que  vous  pouvez  le 
faire  venir  de  tous  côte*  avec  la  plus  grande  commodité.  S'agit-il  du  Sel , 
on  s’engagera  toujours  de  vous  le  fournir  pour  le  même  prix  , & aufii  "bon 
que  vous  T’avez  prétentement  de  la  France  ; il  y a telle  abondance  de  vin  à 
l’heure  qu’il  eft  dans  vos  Etats , que  vos  Montagnards  qui  en  achètent,  le 
peuvent  prefque  avoir  pour  rien  de  leurs  propres  Citoyens. 

Tout  ce  qu’on  peut  vous  dire  tant  à l’égard  des  a êtes  d’hoflilitez  qu’on  veut 
vous  faire  appréhender, qu’a  l’égard  de  l’interruption  de  votre  Commerce  , 
doit  faire  d’autant  moins  d’impreflion  fur  vos  efprits,  que  vous  avez  déjà  ci- 
devant  été  entre  les  mains  des  Princes,  qui  croient  ennemis  de  ceux  quipof- 
fëdoient  Je  Comté  de  Bourgogne , fans  que  vous  ayez  jamais  fouffert  d’eux  au- 
cune offenfe  ou  infulte. 

Je  n’ai  garde  d’alleguer  d’autres  exemples  qui,  quoique  très-capables  de 
vous  raffiner , n’ont  pas  tant  de  force.  Charles  V,  ce  grand  & paillant  Em- 
pereur , qui  pofîèdoit,  outre  tant  de  Royaumes  & Etats  , la  Bourgogne  & 
l’Alface , & qui  environnoit  prefque  la  Suifle  , n’a-t-il  pas  eu  à diverfes  re- 
prîtes de  longues  guerres  avec  la  France?  Les  Princes  de  Longueville,  qui  vous 

Êafledoient,  étoient  pendant  tout  ce  tems-là  toujours  dans  tes  Armées  de  fes~ 
nnemis;  cependant  vous  elt-il  arrivé  pour  cela  quelque  mauvaife  rencon- 
tre? N’étes- vous  pas  demeurés  dans  une  parfaite  neutralité  ? N’avez-vous 
pas  eu  liberté  de  Commerce  dan  s- la  Comté  de  Bourgogne  & en  Alfare,  tout  com- 
me fi  les  Princes  de  Longueville  avoient  été  des  Généraux  de  l’Empereur  & 
non  des  Ennemis?  *.  trppi.q 

Charles  V fa  voit  fort  bien  que  les  engagemens  desPoffefteurs  de  votre  Etat 
n’étoient  pas  tirez  à conféquence  à l’égard  de  vous , qui  n’aviez  point  de 
part  dans  tout  cela  , & que  vous  ne  demeuriez  pas  moins  une  partie  de  la 
Suiftë , quoique  fous  la  domination  d’un  Prince  François. 

Il  voyoit  outre  cela,  que  votre  étroite  Union  avec  quelques-uns  des  Loua- 
bles Cantons,  l’auroit  indubitablement  enveloppé  dans  une  guerre  avec  tout 
le  Corps  Helvétique,  en  cas  qu’il  eût  voulu  vous  opprimer,  fous  des  prétex- 
tes aufii  frivoles  & mal-fondez  que  ceux  qu’on  vous  répréfente  à l’heure  qu’il 
eft  ; & il  fàvoit  bien  , que  quelque  puiflant  qu’il  fût , la  jonéfion  de  la  Ré- 
publique Helvétique  aux  forces  de  les  Ennemis  l’auroit  jette  dans  des  em- 
barras , dont  il  ne  te  ferait  pas  tiré  aifément. 

En  vérité  j Meilleurs , vous  n’avez  pas  à craindre  du  côté  de  la  France , 
dans  la  fitnadon  où  elle  te  trouve , ce  que  vous  n’avez  pas  fouffert  de  Charles 
V dans  le  plus  rapide  cours  de  tes  viétoires. 

Quoique  Moniteur  deSc.  Anian  vous  ait  déjà  fait  connoitre  de  la  part  de 
Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  les  principales  calamitezque  vous 
avez  à craindre,  en  cas  que  vous  recennoilliez  un  des  Prétendans  François 
pour  votre  Souverain , j’ajouterai  néanmoins , puifque  cette  matière  peut  à 
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Arr  airei  peine  être  épuifée , tant  die  eft  abondante , quelques  confidérations  à ce  qu’il 
de  Suisse  a • j’cfpère  que  vous  les  trouverez  très-importantes. 

Monfieur  le  Prince  de  Conti  vient  de  nouveau  fur  les  rangs  , quoiqu’il  ait 
chatcl.  contre  lui  une  Sentence  fbletnnelle  donnée  par  tous  les  Etats  avec  toutes  le» 
■ circonfpeclions  & toute  la  connoiflânce  réquife  de  la  caufe.  Pour  foutenir 
cette  Sentence , le  Peuple  des  deux  Cointex  de  Neufchatel  & de  Valangin  sf 
fait  les  plus  fortes  & les  plus  étroites  affociations , & chaque  particulier  y 
eft  entré.  Vous  les  avez  portées  à Berne  où  elles  ont  été  approuvées.  Vous 
vous  êtes  oppofez  avec  un  courage  digne  de  vous  au  Tribunal  injufte  que 
le  Prince  de  Conti  vouloit  ériger.  Toute  l’Europe  a loué  votre  fermeté 
pour  me  fervir  de  cette  exprellion  , vous  avez  eu  la  fatisfaélion  d’entendre 
retentir  de  tous  côtez  vos  louanges.  Monfieur  lé  Prince  de  Cotai  prétend  » 
prêtent  que  vous  révoquiez  cette  Sentence , que  vous  vous  expofiez  honteu- 
feme'nt  à toute  la  Terre  par  un  changement  de  cette  nature  ; qùe  vous  te* 
connoifiiez  par-là  d’avoir  commis  une  injuftice  ; que  coûtes  vos  affociation# 
n’aboutilToient  qu  a maintenir  une  Sentence  injufte , & que  Mad.  de  Nemours 
a pofledé  par  confëquent  par  votre  moyen  le  Bien  de  ce  Prince  , ce  qui1  le 
mettrait  en  droit  de  vous  en  demander  la  reftitution.  Et  enfin , fur  le  pied 
comme  il  l'entend,  rien  de  ce  que  vous  pourriez  faire  dans  la  fuite,  ne  fer  oit 
durable  & ferme. 

Non,  Meffieur»,  fa  prétention  eft  fi  odieufe  en  elle-même  , fi  contraire 
au  Bien  de  votre  Etat,  à votre  Honneur,  à votre  réputation , & fi  oppofëe 
à vos  Conftiratioas  & aux  In ve (heures , en  vertu  delquelles  Rolin  de  Neuf- 
çhatcl  eft  entré  en  poffeffîon  de  ce  Comté,  que  votre  courage,  votre  amour 
pour  la  Patri*&  votre  droiture  , vous  porteront  fans  doute  à les  rejetter  a* 
vec  une  fermeté  digne  de  vous. 

Monfieur  le  Prince  de  Conti  prétend  dans  fon  Faftum , que  vous  êtes  obli- 
gez de  vous  foumettrc  à la  Sentence  donnée  en  là  faveur  par  le  Parlement 
ae  Paris.  Sur  ce  pied-là  une  Souveraineté  comme  celle-ci  comprife  dans  la 
Suide , & entièrement  indépendante  de  la  France,  ferait  diftribuée  à la  fan* 
taifie  de  ce  Parlement.  Au  défaut  de  cela  il  donne  allez  à connoitre , en 
difant  pofitivement  dans  un;  autre  endroit  que  vous  dépendez  du  Roi  de  Fran- 
ce, comme  Poflêffeur  du  Comté  de  Bourgogne,  que  ce  Monarque  ne  man- 
querait point  de  prétexte  de  s’arroger  ce  Droit  ; dans  un  autre  endroit  c’eft 
f Official  de  Befançon  qui  a pu  difpofer  de  votre  cas  , & fuivant  ce  principe 
vous  feriez  fujet  à une  JurifmcHon  Eccléfiaftique  dépendante  du  Pape.  Et 
enfin  le  Prince  de  Conti  ôfc  établir  une  aliénabilité , qui  n’a  pas  la  moindre 
réalité,  endilânt,  qu’originairement  vous  n'éciez  que  de  pauvres  Pécheurs,. 
& que  toutes  vos  Libertez,  Immunitez,  Privilèges  & Prérogatives  netoient 
qu'un  fimple  effet  de  la  grâce  de  vos  Princes , oc  que  vous  étiez  làns  cette 
grâce  un  Peuple  d’une  main  morte , inhabité  de  faire  une  difpoficion  tefta* 
mentaire  fans  leur  fçu  & permiflïon.  Et  vous  favez , Meilleurs,  combien, 
fur-tout  en  France , ces  grâces  , qui  ne  font  qu'un  fimple  effet  du  bon- 
plaifir  du  Prince,  ont  été  révoquées  Jous  les  plus  foibks  .prétextes  en  imputant 
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aux  Sujets  des  abus,  qui  les  rendent,  à ce  qu’on  dit , indignes  de  la  conti-  Aftatxes 
nuation  des  faveurs  qu’on  leuravoit  faites.  de  Suisse 

Si  le  Prince  de  Conti  vous  traite  à préfent  avec  tant  de  mépris , que  n’au-  nz 


U' 


riez- vous  pas  à attendre  de  lufdans  la  fuite  du  tcms,s’ildevenôit  votre  Mai- 


que  rien 


tre?  Et  vous  devez  d’autant  plus  reflentir  le  tort  qu’il  vous  fait , 
n’a  moins  de  réalité  que  fà  fuppofition. 

On  fait  que  la  Bourgogne  a été  conquife  par  le  Peuple  du  Nord  fur  le  Ro- 
yaume des  Romains , & que  par-tout , où  ces  gens  ont  établi  leur  domina- 
tion i ils  ont  tellement  limité  la  puiffance  de  leurs  Rois  ou  Princes,  qu’ils  é- 
toient  leur  Chef  plutôt  que  leur  Maître , & qu’ils  ne  pouvoient  rien  faire  au 
monde,  fur-tout  dans  la  Police , fans  le  confentement  des  Etats.  Les  Villes 
en  particulier , qui  dépendoient  de  la  Comté  de  Bourgogne , ont  prefque  tous 
des  Privilèges  parfaitement  conformes  à cette  Conftitution  fi  raifonnablc.  On 
fait  combien  grands  & étendus  ont  été  ceux  de  la  Ville  de  Befançon  par- 
deffus  tous  les  autres , & que  ceux  de  la  Ville  de  Neufchatel  ont  été  établi* 
fur  le  même  pied. 

La  parfaite  uniformité  qu’il  y a entre  les  Libertez  de  l’une  & de  l’autre  le 
démontrç  inconteftablement  ; outre  cela  on  fait  que  l’établifTement  du  Ro- 
yaume Occidental  n’a  point  donné  d'atteinte  aux  libertez  des  Peuples  & en- 
core moins  à celles  des  Villes,  & que  par  conféqucnt , lors  du  rétabliffement 
des  Royaumes  de  Bourgogne  & d’Arles , les  affaires  ont  toujours  demeuré  fur 
le  même  pied.  On  fait  aufli  que  les  Ducs , Marquis  & Comtes  n’étoient  que 
des  Officiers  titulaires,  & quais  n’avoient  point  de  proprjetez  fur  les  Provin- 
ces , dont  ils  étoient  les  Préfets  ; mais  qu’ayant  profité  du  depuis  des  trou- 
bles arrivez  dans  toute  l’Europe  & dans  l'Empire  pour  s’emparer  desTerres, 
dont  ils  n’avoient  que  l’adminiffration  , ils  ne  pouvoient  venir  à ce  but  qu’en 
captivant  l’affeftion  des  Peuples  auxquels  ils  étoient  prépofez.  C’eft  ainfi, 
lue  loin  d’étre  en  état  d’opprimer  leurs  anciennes  libertez , ils  furent  obligez 
!e  leur  en  donner  de  nouvelles  par  des  Contrats  authentiques.  On  fait  en- 
fin que  ces  Terres  étoient  pour  la  plus  grande  partie  incultes , & que  pour 

Îr  attirer  des  Habitans , il  étoit  néceffaire  de  leur  accorder  de  grands  LVivi- 
èges,  puifqu*ils  ne  feraient  point  venus  fans  une  telle  condition.  Et  com- 
me il  en  eft  arrivé  que  ce  Pais  eft  fi  heureux  , fi  bien  cultivé  & fi  peuplé, 
comme  nous  le  voyons  aujourdhui , les  avantages , qu’on  avoit  accordez  aux 
Peuples  pour  les  y attirer , leur  font  fi  propres  & li  légitimement  acquis  , 
que  jamais  aucun  Bien  le  puiffe  être. 

Si  d’ailleurs  vous  prenez  garde  à vos  deux  principaux  A fies  de  Privilèges, 
favoir  celui  d'Ulric  oc  de  Berthaud  de  l’année  1214  & celui  de  Jean  Comte 
de  Freibourg  de  l’année  1454,  vous  verrez  , que  ce  font  dés  Conventions 
faites  entre  les  Comtes  & les  Bourgeois,  & nullement  des  confentemens  ac- 
cordez par  grâce  ; que  le  confentement  tant  de  l’un  que  de  l’autre  étoit  né- 
ceffaire dans  tout  ce  qui  a été  traité  ; que  c’eft  une  partie  de  vos  anciennes 
Loix  & coutumes  qu’on  y a raifemblées  par  écrit,  & que  par  rapport  à cel- 
les qui  n’y  font  pas  comprifcs  , on  vous  laiffe  dans  votre  ancienne  ufance; 
qu’on  a eu  befoin  de  votre  confemement,  afin  d’exprimer  ainfi  celles  qui  le 
Tmn.  XIV.  T font 
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AfTAiREi  font  par  écrit;  que  l’Evéque  & le  Chapitre  de  Laufanne  étoient  choifis  pour 
de  Suisse  Juges  des  contreventions  qui  auroient  pu  arriver  contre  les  Conventions  ré* 

”DS  ciproques,  & cela  même  à la  réquîfidon  tant  de  l’un  que  d'autre,  & que  les 

niATEL.  Comtes  s’étoient  fournis  eux-mêmes  au  Ban  pour  une  partie  de  leur  Comté , 
_ , . ■ en  cas  qu’ils  n’obfervaffent  pas  toutes  les  Conventions  faites  avec  vous  ; & 
quand  vous  avez  promis  par  ferment  à votre  Souverain  de  lui  obéir,  cela  ne 
va  pas  plus  loin , que  jufqu’à  ce  qu'il  ne  doit  rien  vous  demander  qui  foit  con- 
traire à vos  Privilèges , fon  ferment  de  vous  y maintenir  va  devant  le  fer- 
ment que  vous  lui  prêtez. 

Vous , Meilleurs , vous  avez  le  droit  des  armes  dans  votre  Ville  & dans 

le  Banlieu  d’icelle  fur  tous  les  Bourgeois  & I Iabitans  qui  y font , & vous  a- 

vez  le  même  droit  fur  ceux  de  vos  Bourgeois  qui  demeurent  dans  d’autres 
Places  de  la  Comté.  Vous  êtes  entrés  avec  vos  Voilîns  dans  une  Alliance, 
vous  vous  êtes  faits  leurs  Bourgeois  ; vous  êtes  venus  à leur  fecours , & tout 
cela  fans  l’intervention  du  Pofleflèur  de  votre  Etat , & fans  qu'ils  ayent  ôfé 
s’y  oppofer  en  aucune  façOîi , car  ils  voyoient  bien  que  vous  n’agiliiez  que 
conformément  au  droit  que  vous  donnoient  vos  Privilèges  & Prérogatives. 
Vous  avez  changé  d'un  confentement  réciproque  le  prémier  Juge  , auquel 
vous  aviez  fournis  les  différends  qui  pourroient  s’élever  entre  votre  Comte 
& vous,  & vous  avez  choifi  le  Canton  de  Berne  à la  place  de  l'Evêque  & du 
Chapitre  de  Laufanne. 

Enfin  vos  Privilèges  font  fi  peu  un  effet  de  la  libéralité  & de  la  volonté  de 
vos  Comtes , qu’ils  ont  été  contraints  de  vous  y maintenir  par  ordre  de  leurs 
Seigneurs  Souverains,  & nommément  de  Jean  de  Cbâlons  , qui  en  1406  or- 
donna au  Comte  Conrard  de  s’y  conformer  à tous  égards. 

Tout  cela  étant  indilputable,  comment  le  Prince  de  Conti  vous  peut-il  donc 
traiter  comme  des  gens , qui  dans  votre  commencement  n’étiez  que  de  pau- 
vres Pécheurs,  dont  la  Succeflion  devoit  écheoir  au  Seigneur  du  Pais,  inca- 

K’  ’e  de  faire  fans  permilîion  une  difpofition  tellamentaire , & comme  fi  vos 
ces  vous  avoient  donné  oette  permiflïon  par  pure  grâce  ? Et  comme  il 
a voulu  tirer  de  la  lèrvitude  qu’il  vous  attribue  originairement , une  preuve 
que  votre  Etat  puiffe  être  aliéné  , il  en  réfultc  naturellement,  que,  puif- 
que  vous  avez  toujours  eu  de  fi  grands  & beaux  Privilèges , & que  vous  n’é- 
de/,  fournis  à vos  Comtes  qu’en  vertu  des  Conventions  faites  entr eux  éfc  tous* 
ils  ne  pouvoient  point  avoir  droit  de  dilpofer  de  votre  Etat  & fituationàleur 
bon-plaifir. 

Vos  Princes  ne  peuvent  pas  faire  un  Bourgeois  de  Neufchatel  fans  le  con- 
fentement de  la  Ville,  bien  moins  peuvent-ils  s’arroger  le  droit  de  vous  don- 
ner un  Seigneur  & Mâître  fans  votre  confentement. 

Pour  ce  qqi  eft  des  autres  Prétenÿans  François  , Monfieur  de  St.  Jnian 
vous  a déjà  fait  voir  , qu'aucun  de  ceux-là  ne  pourroit  fe  maintenir  dans  la 
poffeflion  de  votre  Etat , & foit  que  la  France  Foblige  à le  lui  rendre  pour 
une  chofe  de  la  même  valeur  qu’etle  pourroit  lui  offrir  , ou  foit  que  cette 
Couronne  veuille  affermir  le  Prince  de  Conti,  lorfque  les  circonftances  feront 
plus  favorables  à fon  dellèin  qu'elles  ne  font  préfencement , il  eft  cependant 
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vrai,  que  vous  ne  pouvez  jamais  empêcher  qu’on  ne  vous  traite  comme  il  Aff/uh*} 
le  trouvera  à-propos , à moins  que  vous  ne  (oyez  appuiez  par  les  Hauts  Al-  ut  Scis- 
liez  & par  les  mêmes  Puiflànces  qui  font  préfentement  en  alliance  contre  la  !?  ET  011 
France.  Il  n’elï  pas  moins  vrai , que  vous  ne  pouvez  vous  attendre  à cette  iNcur' 
afli (tance  des  Hauts  Alliez  qu'entant  que  vous  lerez  fujets  au  Roi  de  Prude , 

& que  ni  leurs  engagemens  ne,' peuvent  leur  permettre  d'abandonner  fa  cau- 
fe,  vorts  ne  pourriez  même  avoir  aucun  prétexte  ou  raifon  d’employer  leur 
(ècours  contre  des  oppreflions  qu'on  vous  feroit  de  la  part  de  la  France , par- 
ce que  vous  vous  êtes  jettez  vous-mêmes  malgré  le  confeil  qu’on  vous  a don- 
né , dans  les  calamitez  que  vous  auriez  pu  prévenir  commodément. 

Mais  il  ^ en  a plulieurs  qui  difent , nous  nous  fortunes  fi  bien  trouvez  a- 
vec  les  Seigneurs  François  que  nous  avons  eus  jufqu’à  préfent  ; le  paffe  doit 
nous  faire  juger  de  l’avenir, & oh  veut  nôus  faire  craindre  des  dilficultez  qui 
ne  nous  arriveront  jamais. 

Monfieur  de  St.  slnian  vous  a déjà  repréfenté  à cet  égard  que  la  France  , 
avant  qu’elle  po(Tédât  la  Comté  de  Bourgogne , n’étoit  pas  en  état  de  vous 
opprimer,  & que  depuis  le  tems  qu’elle  en  a été  la  maîtreffe  jufqu  a préfent, 
elle  a eu  des  guerres  , qui  font  obligée  à des  circonfpeêlions  par  rapport  au 
traitement  de  tous  les  Membres  du  Louable  Corps  Helvétique  , qui  ne  Jui  a 
pas  permis  d’en  ufer  à fon  égard  comme  elle  vouloir. 

Outre  cela  n’eft-il  pas  affez  connu  , que  les  Seigneurs  François  que  vous 
avez  eus  ont  foigneufement  fomenté  quelque  matière  de  différends,  pour  pou- 
voir s’en  lèrvir , lorfqu’ils  le  trouveraient  à propos  , & qu’ils  ont  toujours 
évité  d’expofer  fincérement  les  chofes  capables  de  donner  à votre  Etat  une 
fituaticm  tranquille. 

Encore,  Medieurs,  oonfiderez  , je  vous  prie,  le  raifonnement  de  ceux 
de  la  Religion  Reformée  en. France,  lqjfqu’on  les  avertiffoit  des  dedeins  de 
leur  Roi  contr’eux.  Nous  vivons , difoient-ils  , (bus  le  bénéfice  d’un  Edit 
folemnel , qui  a été  confirmé  par  les  Rois  Succefleurs  de  Henri  IV , qui  l’a- 
voit  d’abora  accordé;  il  nous  eft  d’un  grand  fecours  que  la  Maifon de  Bourbon 
(oit  parvenue  au  Trône;  ^îous  fommes  ceux  qui  contribuent  le  plus  à faire 
fleurir  le  Commerce  dans  le  Royaume  ; nous  avons  eu  pour  notre  Roi  une 
fidélité  à toute  épreuve , & il  nous  en  a remercié  avec  toutes  les  marques  de 
lktisfàftion  que  nous  pourrions  fouhaiter  ; de  nous  perdre  , cela  le  priverait 
d’un  nombre  infini  de  les  plus  zèlez  Sujets , & en  fe  rendant  par-là  plus  foi- 
ble , il  fortifierait  (es  Ennemis.  La  Couronnea  trouvé  que  nous  ne  délirons  que 
de  vivre  tranquilement  fous  le  bénéfice  des  Edits  , de  conferver  la  liberté 
de  notre  confcicnce  , & de  pouvoir  iervir  notre  Dieu  dans  la  pureté  qu’il 
exige  de  nous;  mais  d’un  autre  côté  ils  ajouraient,  nos  Rois  ont  fenti  notre 
pumànce,  &,  lorfqu’ils  ont  voulii  borner  nos  confidences  , ils  ont  mis  le 
Royaume  entier  fi  prés  de  fa  ruine  , qu’ils  n'oferont  plus  à l’avenir  entre- 
prendre une  chofe  , dont  ils  ont  expérimenté  eux-mêmes  les  fuites  dange* 
reufes. 

Ce  raifunnement,  Meilleurs  , n’elt-il  pas  infiniment  plus  fort  & plus  fo- 
lide  que  tout  ce  qu’on  peut  vous  dire,  pour  vous  perfuaderque  Ja  France  n’en- 

T 2 tre- 


/ 


Ü*'  & ' 


.^Qtgitizëc 


k 


J*'* 


r.'SfeJ»  ï' 


17a  MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITES,  ET 

treprendra  jamais  rien  contre  votre  Religion  ou  Liberté?  En  attendant  voua 
favez  ce  qui  s’eft  paffé , & que  la  Cour  de  France  ne  fc  laiflànt  point  retenir 

Eir  les  Eaits  folemnels  qu’elle  avoit  accordez  , ni  par  les  vrais  intérêts  du 
oyaume,  a fçu  fe  fèrvir  avec  tant  de  fecrct  de  tels  moyens  que  notre  Re- 
ligion eft  anéantie  en  France , comme  dans  un  moment , que  tant  de  milliers 
d’âmes  ont  été  forcées  de  l’abjurer , & que  ceux  à qui  Dieu  a donné  la  ferme- 
té & les  moyens  de  fe  réfugier , fe  trouvent  privez  de  leufs  Biens  & errent 
dans  tous  les  coins  de  l'Europe.  Et  ces  pauvres  gens  ont  dans  leurs  milères 
encore  un  avantage , ce  que  vous  Meilleurs , ne  pourriez  pas  efpcrer  faci- 
lement, fi  une  adveriité  pareille  à la  leur  vous  furvenoit  ; car  où  iriez-vous 
qu’on  ne  vous  acculât  point , que  vous  avez  bien  voulu  vous  tycpofer  aux 
sakmitez  que  vous  Ibuffrez , & que  vous  n’avez  pas  voulu  vous  lèrvir  d’u- 
ne occafion  fi  favorable  & fi  légitime  qui  vous  ctoit  préfentée  pour  confer- 
ver  la  liberté  de  vos  confciences  de  la  Poflèflion  de  vos  Biens  , & qu’on  ne 
puiflc  vous  reprocher  d’avoir  négligé  les  confcils , que  les  Puifiances  de  la 
Religion  Réformée  vous  donnent  avec  autant  d’intégrité  , de  n’avoir  point 
eu  a égard  au  bon  Droit  du  Roi  de  Prullè,  de  de  n’avoir  point  profité  de  la 
fituation  déplorable  où  fe  trouvent  en  France  ceux  de  la  Religion  Ré- 
formée. 

Confiderez,  Mefiieurs,  combien  notre  feinte  Religion  eft  haie  en  Fran- 
ce ? De  même  que  la  haine  que  nous  porte  le  Clergé  Papifte  de  ce  Royau- 
me , le  pouvoir  & le  crédit  qu’il  y a ; l’addreflè  avec  laquelle  il  fait  parve- 
nir à fon  but;  combien  les  Privilèges  des  Peuples  y font  Haïs  ; quelle  influen- 
ce la  pofleflion  de  votre  Etat  donnerait  à la  France  par  rapport  à toutes  les 
affaires  de  la  Suiffe  ; la  facilité  que  la  fituation  de  votre  Pais  lui  donnerait 
pour  la  foumettre  entièrement  à fa  puifiànce;  la  dépendance  où  feront  tou- 
jours tous  les  Prétendans  François  ; % engage  mens  qu’ils  chercheront  à faire 
contre  vous  avec  quelques-uns  de  vos  Voilins  ; les  difficultez  que  le  Louable 
Canton  de  Berne  aurait  de  vous  maintenir  contre  les  entreprifes  qu’on  pour- 
rait mettre  en  œuvre  contre  vos  confciences  & vos  Privilèges  ; les  divifions 
qu’on  tâche  de  femer  en  Suiffe;.quellesmefutes  votre  Seigneur  & Maître, s’il 
étoit  François , prendrait  dans  un  cas  pareil  ; & enfin  k fituation  des  pau- 
vres Toggenbourgeois,  qui  quoiqu'ils  ayentdes  Privilèges  à-peu-près  de  la 
même  nature  que  les  vôtres- , & qu’ils  foient  moins  dangereufement  fituez 

Îic  vous , «St  fous  un  Prince  qui  n’a  point  à efpérer  de  fecours  d’importance 
aucun  de  fes  Voifins  pour  opprimer  fon  Peuple , ont  néanmoins  vu  qu’il 
s’en  eft  peu  fallu  que  leur  Religion  de  leur  liberté  n’ayent  fait  naufrage. 

Ces  confidérations  feront  fans  doute  dans  vos  cœurs  de  vos  efpnts  une  im- 
preflion  conforme  à leur  qature , & telle  quelles  doivent  produire  ; de  remar- 
quez, s’il  vous  plaie , Mefiieurs,  que  Leurs  Hautes  Puifiances,  aunomdef- 
ouelles  j’ai  l’honneur  de  vous  parler  , n’envifkgent  dans  toutes  leurs  actions 
oc  dans  tous  leurs  confeils,que  k confervationde  k liberté  commune  de  delà 
tranquillité  de  l’Europe. 

C'eft  pour  parvenir  à cette  fin  glorieufe  qu'Elles  font  k préfente  guerre 
avec  des  dépenfes  fi  exceffives  , avec  tant  de  valeur  & avec  une  fagefle  fi 
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profonde.  Vous  avez,  Meflîeurs,  reçu  dans  la  dernière  Paix  de  leur  parc  Atrtaxs 
des  marques  effentielles  de  leur  bonté  envers  vous , & vous  voyez  la  conti-  deSws- 
nuation  de  leurs  foins  à votre  égard  dans  la  prélèntç  fituacion  où  vous  êtes  J?  ET  ot 
aèhiellement  ; non-feulement  Elles  vous  donnent  leur  Confeil  fklutaire,  mais 
Elles  offrent  même  pour  l'amour  de  vous  au  Louable  Corps  Helvétique  leur 
paillant  fccours  contre  toutes  les  opprellions  de  la  part  de  la  France  ; mais 
gagnez.  Meilleurs , dans  les  circonftances  préfentes , par  votre  conduite, la 
continuation  de  leur  finccrc  affeétion,  & joyez  perfuadez  qu'Elfes  vous  en 
feront  fentir  des  effets  très-effentiels. 

Pour  ce  qui  me  regarde  en  particulier  , je  chercherai  toujours  avec  em- 
prefTement  des  occasions  pour  vous  rendre  des  témoignages  de  mon  zèle 
pour  votre  fervice , & de  ma  parfaite  conûdération  pour  vous. 

. Ncufchatel,  le  26  Août  1707. 

AFFAIRES  DE  FRANCE. 

Ordonnance  du  Roi  de  France , pour  régler  les  équipages  des  Offi- 
ciers Généraux  & des  Troupes  dans  fes  Jrmèes , & de 
quelle  manière  leurs  tables  y feront  Jervies. 

*■ 

Du  15  t Avril  1707. 

SA  Majesté*  étant  informée  que  les  Ordonnances  qu'Elle  a d-devant  Affaire» 
fait  expédier  pour  régler  les  équipages  des  Officiers  Généraux  & des  DR  Fra*- 
Troupes  dans  fes  Armées , & de  quelle  manière  leurs  tables  y dévoient  être  c£' 
fervies , n’ont  point  été  entièrement  éxécutées , & mie  les  inconvéniens  Régie- 
qu’Elie  a voulu  prévenir  par  celles  du  t.  Février  1703  oc  du  1.  Avril  1705,  ment 
iont  encore  fcuvent  arrivez  ; & voulant  en  empêcher  la  continuation  , Sa 
Majefté  a ordonné  & ordonne  , que  lefdites  Ordonnances  feronc  fuivies  & Fr„.ier* 
obfervées  pour  tout  ce  qui  ne  fe  trouve  point  contraire  à la  préfeme,  qui  ÇOj,.* 
y fervira  cfe  Supplément,  fon  intention  étant  que  pendant  la  Campagne  pro- 
chaine «Se  les  lutvances  les  Lieutenant-Généraux , Maréchaux  de  Camps , 
Brigadiers  & autres  Officiers  Généraux  de  fes  Années , aufli  bien  que  les  Co- 
lonels d’infanterie , Meftres  de  Camps  de  Cavallerie  & de  Dragons  , & au- 
tres Officiers  & les  Volontaires  qui  tiendront  table,  <n’y  faffenc  fervir  autre 
chofe  que  des  potages ,* & du  rou  avec  des  ragoûts  de  greffes  viandes,  & 
pour  les  fruits  , des  compotes , du  fromage  , du  lait  & des  fruits  crus  ou 
cuits  fans  fucreries,  bifeuits,  nimaffepins;  de  cette  manière  ils  fe  trouve- 
ront en  état  de  foutecir  la  dépenfe  de  leur  table  & d’y  convier  un  plus  grand 
nombre  d'Officiers. 

A l’égard  des  équipages , Sa  Majefté  entend  que  les  Généraux  de  fes  Ar- 
mées puiifent  avoir  td  nombre  de  gros  équipages  & de  Chevaux  qu’ils  juge- 
ront à propos. 
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Arr aires  Que  chaque  Lieutenant-Général  ait  feulement  2 ou  3 Charettes  ou  Ch*- 

peFkan-  riots,  & 40  Chevaux  en  tout-  tant  pour  lui  & ceux  de  fa  fuite,  que  pour 
Icfdites  Charettes  , ou  un  Chariot  oc  30  Chevaux  en  tout. 

Chaque  Brigadier  Colonel  & Meflre  de  Camp,  une  Charette  & 20  Che* 
ÿ vaux  en  tout 

Que  les  Liqutenans-Colonels  , Capitaine*  & autres  Officiers  Subalternes, 
ne  pourront  avoir  aucuns  gros  équipages,  fuit  chariot,  charette  ou  four- 
gon , ni  aucune  autre  voiture  à roue , quelle  quelle  puiflè  être , à l’exception 
toutefois  de  ceux  qui  à caufe  de  leurs  mfirmitez , pourront  avoir  une  Cliaife 
roulante. 

Sa  Majelté  trouve  bon  qu’il  puiflè  y avoir  par  Bataillon  deux  charettes  ou 
deux  chariots,  pour  deux  Vivandiers,  mais  à condition  que  chaque  voiture 
fera  attcllée  de  4 bons  Chevaux. 

Qu'un  Régiment  de  Cavallerie  ou  de  Dragons,  foit  de  2 ou  3 Efcadrons, 
*■  puiilè  aufli  avoir  deux  Vivandiers  avec  deux  charettes  où  deux  chariots, 
Jcfqucls  Vivandiers  pourront  camper  avec  le  Régiment;  &,  s’il  s’y  trouve 
d’autres  Vivandiers , ils  ne  pourront  point  avoir  de  voiture  à roue , mai? 
feulement  des  Chevaux  de  bâts. 

Les  autres  Vivandiers,  qui  auront  des  voitures  à roue, feront  obligées  d’al- 
ler camper  au. quartier  du  Roi,  ou  au  quartier  des  Officiers  Généraux  de  la 
droite  ou  de  la  gâuchc , aux  endroits  qui  leur  feront  marquez  par  le  Prévôt 
de  l’Armée  ou  les  Officiers , en  tel  nombre  que  les  Vivandiers  puiflent  être , 
pourvu  que  leurs  voitures  foient  attcilées  chacune  au  moins  de  quatre  bons 
/ Chevaux. 

, Il  fera  aufli  permis  à chaque  Régiment  de  Cavallerie  ou  de  Dragons , & à 

chaque  Régiment  d’infanterie,  d’avoir  un  Boulanger  avec  une  charette  at- 
tcllée de  meme  de  4 bons  Chevaux. 

S’il  arrive  que  les  Régime!»*  de  Cavallerie,  de  Dragons,  ou  d’infanterie, 
n’ayent  pas  des  Vivandiers  ou  Boulangers  avec  des  charettes,  il  ne  fera 
point  pour  cela  permis  aux  Colonels  ou  autres  Officiers  defdits  Régiment,, 
d’avoir  des  charettes  à eux  à la  place  de  celles  du  Boulanger  ou  du  Vivan- 
dier , que  par  le  belôin  de  la  fubfiftancc  du  Régiment. 

• . Et  comme  il  fe  pourra  faire  que  beaucoup  d'Officicrs  Généraux  , auront 

des  Marchands  de  vin  à leur  fuite  , Sa  Majelté  ordonne  que  lelciits  Mar- 
chands de  vin  camperont  a*u  quartier  où  feront  lefdits  Officiers  Généraux 
avec  les  autres  Marchands  de  vin  ; & Elle  défend  très  expreflèmenc  auxdics 
Officiers  Généraux  de  tes  faire  loger  avec  leurs  équipages. 

Défend  aufli  très-expreflement  Sa  Majelté  à tous  tes  Officiers  Généraux, 
Colonels  & autres  Officiers  de  fcs  Armées , de  fe  fervir  d'aucune  charette  des 
<’  vivres,  défendant  pareillement  aux  Direéteurs  des  vivres  , d’en  donner  au- 
cune à qui  que  ce  puiflè  être. 

Sa  Majelté  défire,  que  ceux  qui  commanderont  fes  Armées  en  Chef,  fe 
conforment  à ce  qui  elt  en  eda  de  fa  volonté , & prennent  foin  de  l’informer 
des  noms  de  ceux  qui  y contreviendront  , lefquels  Elle  déclare  qu’elle  fera 
demeurer  dans  une  place  voifine  de  la  frontière  pendant  la  Campagne. 
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Mande  & ordonne  Sa  Majefte  aux  Généraux  de  lès  Armées , à fes  Lieu-  Arrarerk 
tenans-Géneraux , Maréchaux  de  Camps,  & aux  Intendans  en  fci dites  Ar-  deFrak- 
mées , de  tenir  la  main  à l’obfervation  de  la  préfente , & d’empécher  qu’il  n’y  CL' 
foit  contrevenu  fous  quelque  prétexté  que  ce  puiHé  être. 


Fait  à Verfailles,  le  15  Avril  1707. 


LOUIS. 


Lifte  des  Généraux  François  pour  la  Campagne  de  1707. 


F L 


INDRE. 


Mr.  le  Duc  de  Vendôme. 
Lieutenant  Généraux. 


Mrs.  de  Galle. 
D’Artagnan.  ' 

De  Galfion. 

De  la  Motthe. 
D’Albergotti.  • 

De  Magnac. 

De  Liancourt. 

De  Chemeraut. 

De  Soutemon. 

Le  Duc  de  Guiche. 

De  Biron. 

Le  Prince  de  Rohan. 

Le  Chevalier  du  Rofel. 
Le  Marquis  de  Puifegur. 
Le  Prince  de  Birkenfeldt. 
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Maréchaux  de  Camps.. 


Mrs.  de  Puyguion. 
De  Levi. 

Boulôlles 

Pallavicini. 

Conllans. 

Coigny. 

De  Lille. 

Guerchi. 

De  Luxembourg. 


% 


Sparre. 

Muret. 

Le  Marquis  de  Villars  Chandieu. 
D’El  brade. 

Ailemagite. 

Mr.  le  Maréchal  de  Villars. 

Lieutenant  Généraux. . ' 

St.  Fremon. 

Le  Comte  du  Bourg. 

Le  Marquis  de  Hautefort.  f 
La  Châtre. 

Imecourt. 

Cheladet. 


Manderfcheid 
Vivans.  . 
Pery. 


•v 


rtc 


Maréchaux  de  Camps.  ' 

Goulic. 

Guafquct. 

Vieux-Pont. 

De  Croifly. 

Le  Prince  de  Talmon. 

Le  Comte  de  Sezanne. 

Dreux. 

Le  Chevalier  de  Broglio. 

Le  Comte  de  Broglio. 

Le  Comte  de  Qiamilkrd. 


Géné- 
raux 
Françoi» 
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D A O P H I » EV 

Mr.  Le  Maréchal  de  Telle. 


LegaU. 


8 V ^ y «STf 

Lieutenans  Généraux. 

Lieutenans  Généraux. 

^ _ç . 

Mongon. 

Darcne. 

Chamarance. 

• ’*  »,  jmjUÊ 

r-»*  “ n 

Sailly. 

Maréchaux  de  Camps 

D’Aubeterre. 

* » , v ij*  ’ : 

•vT  ‘jtfsf  l .i  pAj 

St.  Pater. 

Kcrcado.  . 

Dillon. 

Fonboilard. 

Maréchaux  de  Camps, 

Roussillon.  * * < 

Monfbrau. 

Le  Duc  de  Noailles. 

Mauroy. 

Vraigne. 

Robec. 

Muret. 

Grancey.'" 

E S r A G N E. 

Mr.  le  Duc  d'Orléans. 

Le  Maréchal  de  lkirwick. 

Lieutenans  Généraux. 

D’Avarcy. 

D*Eftain. 

Labadie. 

Fefly. 

Chevalier  d’Asfcld 
Jeofreville. 

Fierme. 


Maréchaux  de  Camps. . 

BlignL 

Sylli. 

Braneas. 

Choifeul. 

Chevalier  de  Maulevrier. 


Maréchaux  de  Camps . 

Polignae. 

Signy.  t 

Fimarçon. 

Languedoc. 

Mr.  le  Duc  de  Roquelaure. 

0 Maréchaux  de  Camps. 

La  Lande. 

Niliiers. 

G U I E N N E. 
Le  Maréchal  de  MontreveL 
Lieutenant  Général. 
Mrs.  de  Rozel. 

Maréchal  de  Camp. 

Vibrai. 


P 0 i* 


)idiiu,c$  byi 


- 4k* 


RESOLUTIONS  D’ETAT,  M.  DCC.  VIL  sjf 


Poitou.* 

Mr.  k Maréchal  de  Chamilly. 

* r 

Maréchaux  de  Camps. 

Le  Comte  de  Chamilly. 

Guebrian. 

Vaillac. 

• Bretagne. 

Le  Maréchal  de  Château  Renault. 


Le  C.  de  la  Mare. 

Le  Marquis  de  Thiange. 
Brigadier  Clodoré. 

Normandie. 

' i . * t ‘ 

Raflant. 

Moncaut. 

Digurville. 

Maréchal  de  Camp. 

Peratie. 


Affaium 

DE  FRAtt* 
CE. 


Vers  contre  Mr.  de  Tefle  & Madame  de  Maintenon. 


j Uelque  Frondeur  qui  n’approuvoit  pas  k choix  de  Mr.  de  TeJJi,  a fait  ^ 
cette  Cbanfon. 

1 • 


„ On  peut  croire  plus  que  jamais, 

„ Qu’en  Piémont  nous  aurons  la  Paix. 

,,  Vous  penfèz  que  je  veuille  rire  ; 

„ Mais,  pour  nous  en  perfuaJer, 

„ Je  n’ai  qu’un  feu]  mot  à vous  dire; 

„ Oeft  T$i  qui  va  commander. 

Vers  fur  Madame  de  Maintenon  Ste.  GeneviefVe. 


„ Pour  obGenir  la  Paix,  la  vieille  Maintenon 
„ A Ste.  Geneviefoe  adreflà  la  prière; 

„ Mais  la  Vierge  fimple  & fincêre 
„ Répondit  à fnn  Oraifon  : 

„ Hors  du  beau  tems  & de  la  pluie 
„ Je  ne  veux  me  meler  de  rien: 

„ Faites-en  de  même,  mamie; 

•,  Vous  verrez  que  tout  ira  bien. 


Ven 
contre 
Mad.  de 
Mainte* 


no*. 


Terne  XIV 


Z 


LET- 


Digitized  by  Google 


MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITES,  ET 


Affaires 
de  Fran- 
ce. 


Paris, 

1 F<vr. 


LETTRES  SUR  LES  AFFAIRES  DE 
FRANCE,  D’ESPAGNE,  &c. 

Le  Paris , Je  i Février , juf qu'au  i*  Novembre  1707. 

.De  Paris,  le  i Février.  . 

P Ou  R vous  inftruire  de  ce  que  Ton  dit,  que  le  Roi  de  Suède  voudrait  fé 
joindre  avec  nous,  il  faut  favoir  qu’il  y a environ  trois  mois,  que  Mr. 
Cromjlron  Envoyé  de  Suède  notifia  à S.  M.  la  nouvelle  peu  attendue  de  la 
Paix  de  Pologne,  laquelle  nouvelle  fut  auflî  notifiée  à l’Eleéteur  de  Bavière; 
Ce  Prince  écrivit  au  Roi,  qu’il  ctoit  important  de  profiter  de  la  conjoncture 
de  cette  paix  imprévue,  en  tâchant  de  gagner  les  Suédois,  & que  dans  la 
vue  d’un  fc  cours  fi  puiffant  & fi  néceflàire , S.  A.  E.  voudrait  bien  facrifier 
quelque  chofe  de  les  Etats  pour  rentrer  en  poffeflion  du  relie. 

Le  Roi  goûta  la  propofiaon,  & fit  dreflèr  de  concert  avec  l’Eleéleur  des 
inftruèlions  pour  le  Marquis  de  Bonac  Envoyé  de  S.  M. , & pour  le  Comte 
de  Monafterole  Envoyé  de  S.  A.  E.  Ces  deux  Miniftres  dévoient  le  rendre 
auprès  du  Roi  de  Suède , en  apparence  pour  le  féliciter  de  la  paix  d’Alt-Ran- 
Itad , mais  en  effet  pour  négocier  avec  le  Comte  Piper  Minime  de  S.  M.  S. 
Deo  uis  ce  tems-là  on  a eu  plulieurs  avis  que  la  négociation  ctoit  entamée , 
& l’Envoyé  de  Suède  en  cette  Cour  a toujours  flatte  nos  efpérances,  que  le 
Roi  fon  Maitre  le  déclarerait  lorlqu’il  pourrait  le  faire  en  fureté.  Nos 
Agens  auprès  de  S.  M.  S.  lèmblent  confirmer  cette  efpérance  dans  toutes 
leurs  Lettres,  mais  jufques  àpréfent  il  n’y  a rien  d’affuré.  On  -a  pourtant 
en  confidence , que  le  Roi  de  Suède  vouloit  obliger  l’Empereur  à rétablir 
la  Régence  de  Rivière  , comme  elle  avôit  été  flipulée  par  le  Traité  de  Lan*- 
dau , conclu  après  la  bataille  d’Hochfted  , & qu  en  conféquence  l’Eleélrice 
de  Bavière  & les  Princes  fes  enfàns  liraient  rétablis  en  toute  fouveraineté  à 
Munick.  On  croit  que  ce  fera  le  prétexte  de  l’entrée  des  Suédois  dans 
l’Empire  , de  même  que  celui  de  redrclïèr  les  griefs  de  la  Religion  Protef- 
tante , & des  anciennes  prétentions  que  les  Rois  de  Suède  ont  mr  les  Elec- 
teurs de  Mayence.  Cependant  cette  efpérance,  quuiuu'aflez  fondée, ne  peut 
pas  encore  paffer  pour  une  certitude  ; d’autant  que  Je  bruit  vient  de  fe  ré- 
pandre que  le  Roi  de  Suède  a abfoluraent  rejette  toutes  nos  offres,  & celles 
de  l'Electeur  de  Bavière.  , • J .u-»?* 

Les  Lettres  d’Efpagne  confirment  la  grofiêlTe  de  la  Reine , pour  laquelle 
on  avoir  ordonné  des  prières  publiques  dans  l’étendue  dé  la  Monarchie.  Le 
Roi  Philippe  a déclaré  aux  Grands  la  réfolution  de  commander  en  perionne 
l’Armée  qui  doit  agir  dans  le  Roiaume  de  Valence,  & qui  doit  être  compo- 
fée  de  feuls  Efpagnols , pendant  que  ce  qu’il  y a de  François  en  Efpagne  at- 
taqueraient l’Arragon , & que  le  Duc  de  Noailles  envahirait  la  Catalogne  a- 
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trc c de  nouvelles  forces.  On  fuppofoic  que  toutes  ces  Armées  & le  Roi  Aftmmi 
entreroient  en  campagne  avant  le  commencement  de  Mars.  ' DE  Fraw’ 

Les  Fermiers  Généraux  ont  déjà  converti  pour  12  millions  fix  cens  (bixan-  C£' 
te  & 15  mille  livres  de  Billets  de  monnoie.  On  en  porte  auffi  beaucoup  à 
l'Hôtel  de  Ville , & on  ne  fait  pas  combien  les  Receveurs  Généraux  en  ont 
converti,  mais  l’on  compte  qu’il  doit  y en  avoir  dans  ces  3 Bureaux  pour  plus 
de  30  millions.  Cependant  cela  ne  redonne  pas  le  crédit  aux  Billets  de 
monnoie,  qui  relient  dans  le  commerce  ; au  contraire  perfonne  n’en  veut 
à la  moitié  de  leur  valeur,  & l’argent  comptant  eft  toujours  fort  rare. 

De  Paris , le  3 Février. 

L’ArmE’e  du  Roi  dTfpagne  fe  renforce  tous  les  jours,  & Ion  entretien  Fyj*  • 
eft,  comme  on  l’aflure,  tellement  établi , quelle  ne  fàuroit  manquer  3 F<vr' 
du  néceflàire. 

Plufieurs  Lettres  de  Madrid  difent  que  la  Reine  eft  greffe  ; avec  tout  cela 
on  en  attend  encore  la  confirmation.  • 

Le  Grand  Duc  de  Tofcane  paie  une  fois  pour  toutes,  pour  les  quartiers 
d’hiver,  aux  Troupes  de  l'Empereur  150000  piftolles.  Celui  de  Parme 
80000 , & le  Pape  pour  le  Ferrarois  & Bolonois  30000  par  mois. 

Comme  les  expédions  pour  diminuer  la  quantité  des  Billets  de  monnoie 
ne  fuffifoient  pas  , & qu 'ils  n’ont  produit  que  30  millions  d’argent  comp- 
tant, le  Roi  a réquis  le  Clergé  de  fournir  le  relie,  qui  monte  à 25  millions. 

Le  Clergé  l’a  accordé,  & on  eft  préfentemeat  occupé  à régler  de  quelle  ma- 
nière on  lèvera  cet  argent. 

. La  Ducheffe  de  Bourgogne  commence  à fe  montrer  en  public 

. De  Marty,  le  16  Mai  1707. 

MR.  le  Marquis  de  Silfry,  Maréchal  de  Camp  des  Armées  du  Roi , fer-  Marly  , 
vant  en  Efpagne  , a été  envoyé  le  2 6 Avril  par  Mr.  le  Maréchal  de  16 
Bermck,  & enfuite  Mr.  Boklay,  pour  rendre  compte  à Sa  Majefté  du  gain 
de  la  Bataille  qui  s’eft  donnée  à Alinanza  le  25  entre  les  Armées  de  France 
& d’Efpagne,  & celles  des  Anglois,  Hollandois  & Portugais,  commandées 
par  Mr.  Dasminas  & Mylord  Galloway. 

Les  Ennemis , qui  avoient  peu  de  jours  auparavant  afliegé  Villena , 
ayant  été  informez  que  l’Armée  des  deux  Couronnes  marchoit  pour  fecou- 
rir  le  Château  , prirent  la  réfolution  de  fe  retirer  , dans  le  deuein  de  rat 
fembler  toutes  leurs  forces  pour  donner  bataille  à l’Armee  commandée  par 
Mr.  de  Berwick , avant  que  toutes  les  Troupes  qui  étoient  en  marche  pour 
la  fortifier  euffent  joint , & ils  s'avancèrent  fur  les  2 ou  3 heures  après  mi- 
di dans  la  plaine  d’Almanza , & vinrent  attaquer  l’Armée  des  2 Couron- 
nes , qui  étoit  encore  dans  fon  Camp.  Le  Qinon  fut  affez  inutile  de  part  . 

& d’autre , car  à peine  avoient-jls  commencé  à tirer , que  les  Troupes  fe 
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mêlèrent  avec  tant  de  fuccès  de  fa  part  des  François  & Efpagnols , qu’ea 
moins  d’une  heure  & demie,  l’Armée  des  Ennemis  a été  entièrement  dé- 
faite. 

On  attend  un  détail  éxacl  qui  doit  arriver  dans  a cm  3 jours.  Mr.  i* 
Siily  étant  parti  du  champ  de  Bataille , allure  qu’il  ell  relit  au  moins  8oqq 
mon  s fur- la  place  dn  coté  des  Ennemis,  de  ils  y ont  perdu  tout  leur  Cas 
aon,  ia  meilleure  partis  de  leurs  Drapeaux  & Etendarts,  & il  y a un  nom- 
tee  coniidmbie  de  priionniers , parmi  lefquefs  il  y a 12  Colonels , 16  Lieute- 
tenans  Colonels  ou  Majors , fans  compter  tous  ceux  qui  n croient  pas  enca* 
re  arrivez  au  Camp,  & qui  auront  été  pris  par  les  Troupes  qui  les  pourfui- 
voient  dans  leur  déroute.  Il  rapporte  fur  le  témoignage  d’un  Officier , que 
Mr.  Dasminas  a pris  le  parti  de  fe  retirer  de  fort  bonne  heure , que  My- 
lord  Galhmay  a été  bielle  d'un  coup  dc  feu  au  travers  du  corps , que  vers 
une  heure  apres  minuit  au  moment  de  fon  départ  te  Comte  de  Dbona  Lieute- 
nant-Général des  Troupes  d’Hollande,  & lé  Major-Général  Feylton  Angfois 
envoyèrent  des  Officiers  au  Maréchal  de  BtfVtkk , pour  le  prier  de  recevoir 
prifonniers  de  guerre  j Bataillons , qui  étoifcnt  perdus  dans  les  Montagnes , 
où  ils  n'avoient  ni  vivres,  ni  eau  , & qui  feroitnt  mis  au  milieu  de  notre 
Cavalierie  qui  *'<  toit  avancée,  pour  tes  couper  ; ce  qui  leur  lut  accordée. 
Mr.  d:  Bendck  commanda  une  E (cor te  de  Cavalierie,  pour  affiirer  leur  mari 
die , jufqu  a ce  qu’ils  fe  fuffent  rendus  au  Camp. 

Oo  n’a  plus  lieu  de  douter  par  tout  ce  que  Mr.  de  Sffly  b dit ,,  que  Mr.  de 
Tfcrxick  ne  marche  en  diligence  à Valence  , où  il  devok  faire  avancer  des 
Troupes , & s'y  porter  enluite  ayec  toute  l’Armée , aurti-eôt  après  l’arrivée  de 
Mr.  le  Duc  d'Orléans , qui  a diï  te  joindre  quelques  heures  après. 

11  n’y  a de  notre  part  que  4 à 800  hommes  tant  tuez  que  bleffez.  Entre 
les  prémkrs  on  compte  Mrs.de  PAajîron  & le  Marquis  de  Siüery , tous  deux 
Colonels  & Brigadiers,  & Mr.  de  Colonel  a été  fait  prifonnier. 

On  cruit  Mr.  de  Bmniilt , Colonel  du  Régiment  d’infanterie  du  Maine 
die  Brigadier,  bielle. 

Mr.  le  Maréchal  de  Berwick  mande  par  la  Lettre  du  27 , fans  entrer  dans 
an  plus  ample  détail , que  depuis  1e  départ  de  Mr.  de  Siily , il  détacha  Ig 
fbir  du  même  jour  25 , Mr.  le  Chevalier  à’  A sf tld  vers  Fuere  Laguena  avec- 
toute  la  Cavalierie  & les  Dragons  de  Sa  Majerté  , lequel  obligea  13  Rk ail- 
lons ennemis,  qui  s’étoient  fauvez  lur  une  Montagne  , à fe  rendre  prifon- 
niers de  guerre.  Les  13  Bataillons  étoienc  commandez  par  1e  Comte  de 
Dbona  Maréchal  de  Camp  Hollandois  , & par  le  Sr.  Scbimtm  Maréchal  de 
Camp  Anglois.  Ils  furent  tous  amenez  1e  26  au  camp , de  manière  que  nous 
avons  environ  8000  Soldats  prifonniers , & 7 à 800  Officiers , parmi  lcf- 
quels  il  y a 5 ou  <5  Maréchaux  de  Camps,  autant  do  Brigadiers,  de  20 
Colonels. 

On  a pris  aux  Ennemis  sc  Drapeaux  ou  Etendarts  & 20  pièces  de  Canon, 
qui  étoknc  toute  l’Artillerie  qu’ils  avoiem.  La  plupart  de  leurs  Bagages  a 
auiti  été  pris  auprès  de  Fuente  Laguena. 

Mr.  te  Maréchal  ajoute,  qu’il  ne  pouvoir  encore  dire  au  jufbe  la  per» 
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que  nous  avons  faite , mais  qu'il  ne  croyoit  pas  quelle  montât  à 2000  hom-  Affaires 
mes , tant  tuez  que  ble/lèz.  ' ' »•  DE  Frai** 

Il  n’y  a parmi  les  Efpagnols , d'Officiers  de  confidération  tues , que  Don  Dié-  Ct" 
go,  ik'üaviüa  Brigadiers  d’infanterie.  Le  Duc  de  Sorens  Maréchal  de  Camp, 
qui  commandoit  les  Brigades  du  Corps , a été  blefle  dangereufement  de  plu- 
sieurs coups.  ■ • . J ‘ . 

■ Etat  des  nomades  Bataillons  qui  fe  font  rendus  Prifonniers  de  guerre  le  2 s 
Avril*  *■  '•  1 . ■ ' ’ 

Bel-cajhl,  FiJJbuft , Torfdy  , LU e marais , & Kvppefirt , I lollandois  ; Geor- 
ges, Portmore  , Hiih , Maearis  & Breton,  Anglois.  Le  Bataillon  de  Don 
Louis  Manuel  de  Càmaza,  celui  de  Sebajlitn  de  Cajlro,  celui  de  Jofeph  d 'El- 
gado  , Portugais.  : t 
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VOus  n e croirez  pas  fans  doute  la  ftériiicé  des.  nouvelles  qui  régne  ici,  De  Pa- 
datrsun  tçms  qu’on  en  devroit  avoir  plus  que  jamais.  Cependant  tant  lc  aS 
à Paris  qu’à  Verfailles  on  fait  moins  que  jamais  ce- qui  ce  paflc  en  Provence.  JuiUe[* 
'A  IVris  on  l'ignore  de  bonne  foi , & à Iq  Cburorijure  qu’on  n'en  fajt  rien. 
'Néanmoins  il  nefe  paflc  guère  de  jour  qu’iLn’atrivVdes  Couricrs , mais  ils  font 

tqbs  muelÿ.  ' e , ' 

’ Tout  ce  qu'on  a pu  découvrira  force  de  que/Iicrns.,  c cft  que  les  affaires  n’y 
Vont  pas  à fouhait.  Le  Dné’dé  Savovea  pané  le  VaP  fins  obftacJe , & Mr.  de 
Sailly  fe  voyant  aflàilfi  de  tous  côtez  & maHèrvi  des  liens  , a,  été  obligé  de 
le  retirer  à GrafTe , d’où  il  marchera  vers  le  Corps  de  Troupes  de  TeJJ'é,  qui 
'doit  avoir  pafle  à Sifteron  pour  préVeinr  les  Ehrfemre  , & fe  mettre  Tous 
le  Canon  de  Toulon , afin  de  les  empêcher  dé  s’çlbndTC  dans 1 ta"  Provence. 

Mais  le  mal  efl  qu’on  craint  un  nouveau  rumuemenrdans  les  'Gfevennes  & fe 
Vivarcz,  qui  femblent  attendre  feulement  foccufidn  de  fe  pouvoir  déclarer 
Purement.  Quelque  rame  que  l’on  faflè  à la  Cour  , on  paroit  extrêmement 
troublé  de  ce  concretems , & quoiqu’on  dife  que  Toulon  foit  mis  en  état  de 
défenfe,  on  craint  plus  que  jamais  pour  cette  Villoliy  tant  par  rapport  à 
l’ardeur  infatigable  de  leurs  Généraux , que  par  rqnpott  aux  méchantes  for- 
tifications de  la  Place  du  côté  de  terre.  Il  en  arm-a'-encore  hier  au  foir  un 
Courier , & il  en  a été  expédié  un  autre  aujourdhui  vers  TeJJi  ; mais  le  Pu- 
blic ignore  ce  qu’ils  portent.  ' "l  >■-'! 

Les  nouvelles  dfEfpagne  font  plus  agréables , & fb  publient  à pleine  bou-  * 
che.  Mr.  à' Asfeldt  nous  fait  efpérer  bientôt  la  prife  de  Dénia,  & Mr. 
le  Duc  d’Orléans  s’ôft  mis  en  mouvement  pote:  pafTer  la  Segra  , afin  de 
réduire  Tortofa,  & ainfi  acculer  l’Archiduc  éfc  l’ertfermer  danji  Baroeloti- 
ne,  avant  qu’on  puiffe  venir  à fon  fecours.  • -u  *> 
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De  Paris,  le  5 Août  170?. 

LE  s Nouvelles  que  je  mandai  par  ma  dernière , fe  confirment.  Les  Lieu- 
tenans  Généraux  Gobriartt  & Dilon  fe  font  jetcez  dans  Toulon.  On  die 
la  Garnifon  forte  de  38  Bataillons , faifant  en  tout  environ  ir  mille  hommes. 
Néanmoins  l’inquiétude  pour  cette  place  augmente,  plutôt  que  de  deminuer. 
On  en  a fait  fortir  les  femmes  & les  enfans.  On  a fauve  une  grande  partie 
du  canon  avec  d’autres  choies , qu’on  a tranfportées  à Marfeifle  , pour  les 
porter  de-là  ailleurs.  On  a même  commencé  à couler  à fond  les  Vaifleaux 
du  premier  rang.  Enfin  on  fait  tout  ce  qu’on  peut  pour  feuver  cette  Place, 
qu’on  a en  dernier  lieu  entourée  de  retranchemens  , qui  enferment  par  leur 
étendue  la  Ville. 

Tejp  après  avoir  donné  tous  les  ordres  néceflàires , s’eft  retiré  à Aix,  pour 
aller  de-là  à Sifteron  , où  efl  le  rendez-vous  pour  les  autres  Troupes,  qui 
doivent  compofer  un  Corps  d’environ  jo  Bataillons  & 42  Efcadrons.  M*> 
davi  y doit  déjà  être  arrivé  avec  2 mille  hommes  de  Troupes  réglées;  & oa 
elpére  de  le  fervir  de  ce  Corps  pour  incommoder  l’Armée  du  Duc  de  Savo- 
ye.  Ce  Prince  nonobfiant  ces  obftacles  ne  fonge  néanmoins  qua  faire  le  liè- 
ge. La  Flotte  s’eft  montrée  à la  Rade  .,  & nous  attendons  a tous  moment 
des  Couriers  fur  l’entreprilè  des  Ennemis  qu’on  ne  compte  que  de  38  mille 
hommes  tout  au  plus.  Le  Duc  a fait  publier  qu’il  n’étoit  venu  que  pour  dé- 
livrer les  Provençaux  de  la  fèrvitude  de  la  France, & les  mettre  fous  factor 
minacion  en  vertu  d’une  prétention  fort  ancienne  il  promet  aux  habitans 
toute  fdrte  de  protection,  lefquels  aufli,  fuit  par  un  cfprii  de  nouveauté  ou 
de  rébellion,  panchcnc  fort  pour  ce  Prince.  La  Ville  de  G rafle  a donné  fur- 
tout  un  exemple  éclatant,  aiant  de  fbn  pur  mouvement  porté  au  Duc  deSa- 
voye  une  bonne  femme  d’argent’,  après  en  avoir  refufe  un  peu  auparavant 
une  fort  médiocre  à un  Général- François , qui  fe  reiiroit  par-là  avec  fon  Ré- 
giment. Dans  ce  moment  le  bruit  fe  répand  à l’arrivée  d’un  Courier,  que 
les  Ennemis  ont  pris  porte  fur  la  Montagne  de  Sce.  Catherine  ; mais  c cft 
tout  ce  qu’on  a pu  en  apprendre. 

De  Paris,  le  1$  OHobre  1707. 

. . ••  : t,.  . . • 

ON  ne  paroit  plus  douter  de  l’ouverture  des  tranchées  devant  T -brida. 
Tant  le# Couriers  qu’on  reçoit  fréquemment  d’Efpagné  que  les  lettres 

Sarticulières  l’aflurent.  Quoiqu’on  ne  falTe  point  de  dénombrement  du  mon- 
e qu’on  y perd  , on  fait  de  bonne  part  que  les  Affiegez  font  une  belle  ré*- 
fiftence , & n’épargnent  rien  pour  rendre  Je  fiège  long  «difficile.  Les  Allie* 
font  venus  jufqu  a 9 lieues  de-là,  faifant  mine  de  vouloir  tenter  le  fçcours* 
& faifant  courir  te  bruit  qu’il  leur  en  doit  venir  inceflàmment  d’Italie  ; mais 
comme  te  Duc  d'Orléans  doit  avoir  reçu  avis  de  la  Cour,  de  ne  fe  lai  (Ter  fur- 
prendre  par  aucun  faux  bruit , ni  de  rompre  la  pourfuite  de  tes  deffeins , âc 
que  d’ailleurs  il  a mandé  au  Roi  que  l’Armée  de  l’Archiduc  n’efl  pas  allez 
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nombreufe  pour  hazirder  un  fécond  combat,  on  fe  flatte  de  voir  Lérida  bien-  Affaires^ 
rôt  réduit.  Il  y en  a qui  pour  faire  leur  Cour , difont  que  Lérida  étant  une  DE  ^B4N' 
fois  pris  , l’Archiduc  aura  befoin  de  demander  une  Flotte  pour  fe  retirer  ; < F" 
mais  les  Spéculatifs  regardent  les  affaires  d’un  autre  point  de  vue  , difant 
que  le  Siège  de  Lérida,  aulli  bien  que  celui  de  Dénia  & d’autres  Places,  leur  a 
coûté  & leur  coûtera  encore  beaucoup  de  monde  , qu'ainfi  tout  compté  tout 
rabattu,  il  fè  pourrait  que  les  François  au-lièu  de  fe  trouver  lîipérieurs , com- 
me ils  s’en  flattent,  fe  trouveront  de  beaucoup  plus  foibles  que  les  Alliez. 

Nous  attendons  à tout  moment  des  nouvelles  au  fujet  du  fecours  que  le 
Marquis  de  Bay  eft  allé  mener  à la  Place  de  Moura , auiegée  par  les  Portu- 
miis.  On  eft  gfos  des  projets  qu’on  dit  être  fur  le  tapis  pour  ces  côtez-là  , ■ ‘j 
& on  femble  ne  point  defapprouver  à la  Cour  les  fentimens  qui  occupent 
les  efprits  à cec  égard.  ’ T " . * *$»’• 

: ' ' » . *s.  • . g . u 

De  Paris,  le  28  Ollobre  1707.  ;* 

PAr  la  dernière  Pofte  la  Cour  reçut  avis  que  les  Etats  Généraux  avoient  Paril’-* 
confond  & fait  expédier  leur  confontement  pour  faire  tranlporter  les  0clolire‘ 
Troupes  Palatines  en  Catalogne.  Quoiqu’elle  Içîlt  qu’il  n’y  a point  de  Flot- 
te dans  la  Méditerranée  pour  les  tranfporter  , elle  ne  laiflk  pas  d’en  avoir 
martel  en  tête,  & ori  étoit  après  à expédier  des  dépêches  àuDuc  d 'Orléans, 
lorfque  le  Courier  que  ce  Duc  avoit  dépêché  le  13  au  foir,  arriva.  Il  remit 
les  efprits , <3c  rendit  la  joie;  le  Courier  cria  en  traverlknt  Paris , bonnes  nou- 
velles. Après  que  Mr.  Chamillard  eut  porté  les  Lettres  au  Roi  & qu’il  en  fut 
forci,  on  publia  que  Lérida  étoit  prifo,  bieh  entendu  la  Ville , ainli  qu’on  s’y 
étoit  toujours  attendu  : les  circonftances  varient  ; & ce  qu’on  en  fait  enco- 
re , c’eft  que  le  Duc  d'Orléans  après  avoir  fait  tirer  breche  , fit  faire  l’aflàuf; 
le  1 2 entre  chien  & loup  ',  & fe  logea  fur  la  breche.  On  crut  trouver  le 
lendemain  l’Ennemi  derrière  un  mauvais  retranchement  fait  derrière  la  bre- 
che, mais  on  àpperçut  qu'il  serait  retiré  dans  la  Citadelle  ; que  le  Duc  en 
fit  alors  occuper  l<ÿ  avenues , & on  pilla  la  Ville  , on  croit  même  qu'on  la 
rafera  après  la  rédu&ion  de  la  Citadelle. 

Le  Duc  mande  qu’il  l’attaquera  du  côté  de  la  Ville,  comme  le  plus  foible. 

Il  promet  d’en  rendre  compte  dans  peu  , malgré  le  nombre  de  la  Garnifon. 
jl  efpère  par  cette  raifon-là  de  s'en  rendre  bientôt  maître,  la  Citadelle  étant 
fort  étranglée. 

L’Armée  de  l’Archiduc  s’eft  approchée  de  3 lieues , fi  bien  qu’elle  n’en  eft 
éloignée  que  de  6 lieues  mais  le  Duc  d'Orléans  mande  qu’étant  raffuré  que 
le  fecours  tant  de  fois  publié  étoit  encore  en  Italie  , il  efpéroit  de  venir  à 
bout  de  fon  deffein , fans  que  les  Ennemis  ofaflènt  le  troubler  ; qu’il  a néan- 
moins fait  un  Détachement  de  plus  de  la  moitié  de  fon  Armée,  pour  fe  pof- 
ter  de  manière  que  les  Partis  ennemis  en  puiflènt  faire  rapport , & en  même 
tems  être  empêcnez  d’incommoder  fes  Fourageurs. 

Il  eft  aufli  venu  un  Courier  du  Maréchal  de  Teffè  , avec  avis  que  la  neige 
*tÿant  bouché  tous  les  défilés , il  avoit  été  obligé  de  fe  retirer  ; qu’il  avoit 

difpofé 


Digitized  by  Google 


Attires 
de  Fran- 
cs. 


Pirij,7 

Novem- 

bre. 


m MEMOIRES,  NEGOCIATIONS,  TRAITEE,  ET 

di<bofé  fon  Armée  de  manière  -qu'en  s fois  24  heures , ti  la  pesmâc  raflfem*; 
b lcr;  quït  avoit  détaché  Mr,  Médavi  avec  uti  Corps  de  "t  2 mille  -homme* 
pour  fe  joindre  à edui  qui  eft  en  Savoye  , & tâcher  d’y  faire  un,e  dwarfion 
vers  le  princcms,  ou  plutôt,  fi  la-faiion  le  permet. 

« 

De  Paris } le  7 Novembre  1707. 

LA  .joie  de  la  ruine  de  la  Flotte  de  cranfport  Angloiïe  Continue.  Depuis 
le  plus  grand  jufques  au  pkts  petit  tout  le  monde  y prend  part,  voyant  que 
le  Roi  la  releve  comme  une  affaire  de  la  dernière  conféque#ce.  Quelques 
Courtifans  vont  jufques  à dire  qu’on  verra  bientôt  de  quelles  fuites  cet  avan- 
tage fera  accompagné  ; que  le  Portugal  fe  voyant  d'un  côté  attaqué  par  les 
François , & de  i’autre  deftitué  de  refpérance  d'un  promt  fetours  , ne  pourra 
jamais  rélifter  aux  offres. géaéreufea  qu'on  lui  fait  de  la  part  des  2 Rois. 

On  fait  dire  au  Roi  de  France  entr’âutresq&e  fa  Mâtine  fait  de  nouveaux 
progrès,  qui  parodient  même  etre  des  paradoxes , lavoir  que  des  l'regattes 
prenoient  des  yaiffeaux  de  guene  du  prémier  rang.  On  en  dit  l’an  monté 
de  90  pièces  de  canon,  l’autre  de  le  3 de  60.  Trois  Vaiffeaux de  l’Ef- 

cadre  de  Mr.  Four'  iin  font  encore  à la  pourfuite  des  navires  marchands,  com- 
me auili  grand  nombre  d‘Armateurs,qui  (è  liant  difperfez  de  tons  côtes  pour 
attraper  les  Vaiftèaux  marchands  dans  leur  fuite.  Le  bruit  eft  qu'il  y en  S 
prés  de  jo  déjà  amenez  dans  différens  Ports  de  Bretagne. 

On  recommence  à le  dire  à l’oreille  que  le  Siège  de  Lérida  eft:  converti  en 
Blocus,  dans  fefpérance  d’affamer  la  Garnifon.  Cependant  on  doute  qu’on 
en  vienne  à bout,  vu  l’inquiétude  où  l’on  eft  continuellement  d’être  attaqué 
par  les  Ennemis , qui  grouillent  leur  Armée  par  les  Garnifons  qu’ils  ont  fait 
venir  à eux  des  Places  circonvoifincs.  D’ailleurs  la  ficuation  de  la  Place  ne 
permet  pas  qu’on  puiffe  l'enfermer  par  une  ligne  de  circonvallation. 

On  prétend  que  le  Roi  veut  que  tous  les  Ducs  & Pairs  de  France , vu  la 
haute  dignité  qu’ils  tiennent  & les  honneurs  que  ce  rang  leur  donne , doi- 
vent fournirpour  la  Campagne  prochaine  certaine  fomme  d'argent  avec  un 
nombre  de  Troupes.  Ce  bruit  fait  trembler  ceux  de  ce  rang-là.  Cependant 
les  Miniftres  ne  s'en  font  pas  encore  ôüvercs  ; peut-être  fait-on  courir  cç 
bruit  exprès , pour  voir  quel  effet  il  fera  dans  l’efprit  du  peuple.  Le  Parle- 
ment de  Bezançon  s'attribue  le  jugement  de  la  fuccelïion  de  Neufchatel.  Ce- 
pendant il  fe  répand  un  bruit  que  fans  avoir  égard  à l’arrêt  du  Parlement , on 
a déjà  nommé  le  Roi  de  Pruffe.  On  dit  que  le  Roi  a donné  ordre  d’y  faire 
marcher  quelques  Troupes.  , 
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Harangue  du  Prémier  Préjident  à fouverture  du 
• Parlement. 

NOus  avons  trouvé  à l’ouverture  du  Parlement  un  grand  nombre  d'E- 
dits  & déclarations  du  Roi , qui  nous  ont  été  envoyées  pour  être 
enregiftrées  à la  Cour,  qui  font  toutes  pour  fournir  à S.  M.  les  fommes 
qui  lui  font  néceflaires  pour  les  prelîins  befoins  de  l’Etat.  Peut-être 
pourriez-vous  former  des  difficultez  à l’enregiftrement  de  tant  d’Edits,  qui 
font  tous  à charge  au  Public  ; mais  nous  croyons  au  contraire  que  notre 
devoir  nous  oblige  de  latisfaire  aux  ordres  de  notre  Souverain.  Nos  Régle- 
mcns  nous  fourniffent  un  exemple  mémorable  , qui  nous  doit  fervir  de 
modèle  pour  la  conduite  que  nous  devons  tenir  à cet  égard.  Ce  fut  en 
1484.  La  France  venant  de  perdre  Louis  XI, & ce  Prince  ayant  1 aillé  la 
Régence  du  Royaume  à Mad.  de  B.  ùl  fille  pendant  la  minorité  de  Char- 
les II.,  le  Duc  û' Orléans , qui  étoit  alors  Prémier  Prince  du  lang,  ne  put  fouf- 
frir  cette  difpofition  du  feu  Roi.  Il  vint  s’en  plaindre  à la  Cour,  mais  il  n’en 
obtint  pas  ce  qu’il  en  efpéroit;  la  réponce  qu’on  lui  fit,  fut  qu’il  demandoit 
à la  Cour  plus  quelle  ne  pou  voit  lui  accorder;  qu’en  effet  fon  autorité  fe 
bornoit  à rendre  la  juftice  aux  Sujets  du  Roi , & ne  s’étendoit  pas  à ce. 
qui  regardoit  les  finances  ou  l’adminiftration  de  l’Etat , dont  le  gouver- 
nement ne  dépendoit  uniquement  que  de  fon  autorité  Souveraine. 

Voila  le  modèle  que  nous  devons  fuivre  dans  la  conjonéture  préfen- 
te. Nous  ne  regardons  qu’avec  douleur  les  exemples  contraires , que 
les  fugge  lions  & rapports  ou  d’autres  vues , toujours  mauvaifes , ont 
quelquefois  infpirées  à cette  Compagnie.  Mais. à préfentdans  la  ncceffite  d’u- 
ne julle  déférence  aux  ordres  du  Roi , comme  nous  ne  pouvons  fervir  lEcat 
dans  les  Armées , ce  qui  eft  contraire  à notre  profeflion  , ni  fournir  de  nos 
biens , à caufe  de  la  modicité  de  nos  facultez  , il  eft  jufte  du  moins  que 
nous  infpirions  la  tranquilité  de  la  paix,  au  dedans  du  Royaume,  par  notre 
foumiifion  & notre  refpeft  pour  les  ordres  du  Roi. 
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aff AiRt» AFFAIRES  DE  SUEDE,  DE  POLOGNE, 

ET  DE  HONGRIE. 

Polo*  # 

CNE  , ET 

mUok-  Car afl ères  du  Roi  de  Suède,  du  Roi  Augufle , du  Roi 

6Kir‘  Stanislas,  par  Mr.  Stepney. 

MONSIEUR, 

C»r*fte-  TE  vous  dirai,  comme  à un  ami  particulier,  que  je  hazardai  l’autre  jour  , 
res  des  I même  fans  pefmiflîon,  ce  qui  n’auroit  point  dQ  être,  de  faire  une  cour- 
R°'*  de  * fe  en  Saxe , tant  pour  facistaire  ma  curiofité  de  voir  ces  trou  différen» 
AuguVe  ^°‘s  » *luc  Pour  pénétrer  autant  qu’il  m’étoit  poflible  , en  quelle  lîtuation  y 
& Sisnis-’  étoient  les  Affaires, à de  quelle  manière  notre  deftince  eft  en  train  d’être  dt- 
las.  rigée  par  ce  Héros  Gothique , qui  avec  une  poignée  d’hommes  fè  fait  crain- 
dre & careflèr  de  toutes  les  Puilfances  de  l’Europe. 

Quant  à la  Perfonne  de  Charles  XII , elle  répondit  parfaitement  à la  de- 
feription  que  j’en  avois;  c’efl  un  long  & bel  Homme  , mais  extrêmement 
fale  & mal-propre;  fa  manière  de  vivre  & fon  air  eft  plus  ruflique  que  vous 
ne  pouvez- vous  l’imaginer  dans  un  jeune  Homme,  & afin  que  le  dehors  de 
fes  quartiers  ne  démentît  point  le  dedans  , il  a choifi  l’endroit  le  plus  plein 
de  boue  de  toute  la  Saxe , & une  des  plus  chetives  Maifbns  ; la  Place  la  plus 
nette  c’ell  la  Cour,  qui  eft  devant  la  maifon  , où  chacun  doit  defeendre  de 
cheval  ,&  où  l’on  eltjufqu’aux  genoux  dans  la  boue;  c’eft-là  où  font  fesChe- 
vaux , qui  à peine  ont  des  licoux,  qui  font  couverts  de  j[àcs  au-lieu  de  cou- 
vertes ordinaires,  lans  râtelier  &.fans  croche;  ils  ont  la  peau  rude,  le  ven- 
tre rond,  les  croupes  larges,  & lés  queues  coupées;  les  Paifreniers  qui  on( 
foin  d’eux  ne  paroiflènt  pas  mieux  habillez , ni  mieux  nourris  que  leurs  che- 
vaux, dont  un  eft  toujours  prét&lellé  pour  le  pui  flanc  Monarque,  qui  étant 
deflus  jambe  deçà  jambe  delà  fort  ainfi  au  galop  , tout  feul , avant  que  quel- 
que autre  loit  en  état  de  lefùivre;  il  fait  quelquefois  dix  ou  douze  milles  de 
ce  Païs  par  jour , ce  qui  fait  48  à jo  de  nos  milles  d’Angleterre , même  en 
hiver, de  forte  qu’il  eft  crocé  par-tout  fon  Corps  comme  un  Portillon.  J’al- 
longerois  trop  ma  Lettre,  fi  je  voulois  vous  taire  un  détail  de  fon  habille- 
ment, de  fa  manière  de  manger,  de  boire, & de  dormir;  cependant  pour  ne 
pas  omettre  entièrement  ccs  chofès , je  vous  dirai  que  fon  Jufte-au-corps  eft 
tout  bleu  avec  des  boutons  ordinaires  de  laiton , les  bafques  retroufiees  par 
devant  & par  derrière,  pour  faire  voir  la  vieille  verte  & lé  haut-de-chauflè 
de  cuir  de  Sa  Majefté , lefquels  à ce  qu’on  m’afTure,  font  quelquefois  fi  gras 
qu’ils  pourraient  être  frics  ; mais  lorfque  je  le  vis  , ils  étoient  prefque 
neufs  , car  il  avoit  été  galant  un  peu  auparavant , ayant  été  voir  1 Epoufe 
du  Roi  Aueujlt  fur  fon  retour  à Leiplic,  & pour  être  beau  , il  avoit  mis  ce 
haut  -de -chauffes  de  cuir  neuf  ; il  ne  lui  dit  pas  plus  de  trois  paroles  , 
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tfiais  il  parla  environ  un  quart  d’heure  à un  Nain  bouffon  qu’elle  avoit , «St  An>Amei 
puis  ilia  quica;  il  porte  une  cravate  de  crêpe  noire,  mais  le  collet  dcfonjufte-  ™Sm' 
au-corps  boutonne  efl  fi  ferré  autour  de  la  cravate , qu’on  ne  peut  pas  voir 
s’il  en  a une  ou  non  ; là  chemife  & lès  poignets  de  main  font  ordinairement  cnk  , kt 
fort  fales,  «St  il  ne  porte  point  de  manchettes,  ni  de  gans,  finon  quand  il  efl  dkHon- 
à cheval  ; lès  mains  font  de  la  même  couleur  que  fes  poignets, enlorte qu’on  GRIP'-  * 
a de  la  peine  à les  diftinguer.  Ses  cheveux  Ibnt  d’un  brun  clair  , fort  gras  " 
& courts , «St  jamais  peignez  qu’avec  fes  doigts  ; il  fe  met  à diner  fans  aucu- 
ne cérémonie  fur  la  première  felle  ou  chailè  qu’il  trouve  dans  la  Chambre , 

& il  commence  par  un  grand  morceau  de  pain  & de  beure  , ayant  attaché 
là  lèrviette  fous  fon  menton , «St  puis  il  boit  la  bouche  pleine  dans  un  grand 
gobelet  d’argent  de  vieille  façon;  de  la  petite  bière  efl:  fon  unique  boiflon  ; à 
chaque  repas  il  en  boit  environ  deux  bouteilles  d’Angleterre;  car  il  vuide  deia 
fois  fon  gobelet;  entre  chaque  bouchée  de  viande  il  mange  un  morceau  de 
pain  «St  de  beure,  qu’il  étend  avec  le  pouce  ; il  n’elt  jamais  plus  d’un  quart 
d’heure  à table;  il  mange  comme  un  cheval,  «St  ne  dit  root  pendant  tout  ce 
tems.  Aufli-tôt  qu’il  fe  leve,  lès  Hellebardiers  ou  Gardes  de  Corps  lè  met- 
tent à la  même  table , «St  mangent  des  mêmes  plats.  Sa  Chambre  de  lit  efl 
un  très  petit  apprtement  fale,  avec  des  murailles  dégarnies,  «St  Ton  lis-n’a  ni 
draps  ni  dais, mais  le  même  matelat  qui  eltdeffous  lui, retourne  deffus  lui, «St 
lui  fertde  couverte  ; au  pied  de  fon  lit  efl  fa  Chaife  percée  quiellune  vilaine  & 
fale  machine  de  bois  ; là  Table  à écrire  ell  d’une  planche  de  lapin , unique- 
ment foutenue  par  un  bâton , «St  il  a au-Iieu  d’écroicoire  un  outil  de  bois  avec  la  *’ 
fablière  de  même.  A côté  de  fon  lit  il  a une  belle  Bible  dorée , qui  ell  la 
feule  choie  qui  paroît  belle  dans  tout  Ion  équipage.  11  efl: , comme  je  viens 
de  le  dire,  bel  Homme  «St  bien-fait,  d’une  fort  belle  phifionomie , Cm*  avoir 
l’air  févère , mais  il  paroit  fort  capricieux  «St  têtu  , ce  qui  fait  que  tous  les 
Alliez  le  craignent,  car  il  fe  rifque  & fon  Armée  auflî  facilement  qu:un  au- 
tre qui  voudrait  lè  battre  en  duel. 

Il  n’a  pas  témoigné  beaucoup  de  généralité  au  Roi  Jugujlc , qui  lui  a en- 
voyé carte-blanche  pour  fairç  fa  Paix  , «St  pour  fe  recommander  à Ibn  ami- 
tic;  mais  il  continue  encore  à faire  tous  les  jours  de  grandes  duretez  à ce  pau- 
vre «St  malheureux  Prince , -qu’il  traite  toujours  comme  un  Homme  qu’il  a en- 
tièrement en  fon  pouvoir.  Le  Roi  Augujie  efl  un  Prince  aulfi  bien  élevé 
qu’on  puiffe  voir , fort  obligeant  dans  lès  façons  «St  manières  , & générale- 
ment eftimé  de  tout  le  monde  , mais  à préfent  il  fouffre  pour  toutes  fes  in- 
confidérations , «St  pour  fa  fauffe  «St  perfide  Politique,  «St  il  trouve  , quoique 
trop  tard , qu’un  Prince  ne  doit  pas  lè  foumettre  absolument  & làns  réferve 
a la  parole  «St  diferétion  d’un  autre. 

Cependant  fi  ma  Lettre  n’étoit  pas  déjà  trop  longue  , je  vous  donnerais 
■quelque  information  de  la  Cour  du  Roi  Stanislas , car  comme  je  fuis  ici  incognito 
leulement  avec  un  Ami  & un  Valet,  «St  que  d’un  autre  côté  il  efl  impoilible 
que  je  fois  connu, je  me  fuis  avifé  de  faire  pareillement  un  tour  à Lcjpftc; 
non-feulement  j’y  ai  vu  ce  Roi,  mais  il  s’approcha  meme  de  moi  «St  me  par- 
la «St  à mon  ami  fort  gracieulèment , croyant  que  nous  étions  des  Etrangers. 
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Affaires  Sa  Cour  a un  air  beaucoup  plus  noble  que  celle  de  fon  Maître.  Sa  Mère  & 
bb  S n*  f°n  Epoufe  y étoienc  aulli , deux  Dames  fore  bien  élevées.  C’eft  un  jeune 
Polo  Prince  long , il  a une  belle  taille  ,avec  une  paire  de  grandes  mouftaches , & ha* 
oce  , et  bille  à la  Polonoife , mais  qui  a de  la  difpolition  à devenir  gras  , & un  peu 
deUon-  faie  comme  font  tous  les  Polonois.  Il  dtoit  logé  dans  un  fort  beau  Château 
C1UE"  du  Roi  Augufle , mais  fort  à contre-cœur  de  ce  Prince , qui , s’il  peut  l’évi* 
" ter , ne  veut  jamais  le  voir  , & ne  peut  fouffrir  qu’on  parle  de  lui.  Néan- 
moins les  Suédois  veulent  infailliblement  l’obligerie  le  voir  , ce  qu’il  doit 
tire,  difent-ils,  en  conféquence  du  Traité. 

Vous  m’avez  fouvent  dit , Monfieur , que  vous  aimiez  à apprendre  de  me» 
courlès , & j’e/pere  que  la  prefente  vous  fera  plus  de  plailir  que  ma  précé- 
dente , car  c’eft  la  defeription  fidèle  de  ce  puiflant , laie , & bizarre  Monar- 
que. Je  fuis,  &c. 

Vers  de  Mr.  Robinfon , Envoyé  d'Angleterre,  fur  les  Rois 
Charles,  Augufle,  Stanislas,  qui  ét oient  en- 
Jemble  en  Saxe. 


Ven  Air 

Charles , 
Augufle , 
& SitnU- 

Ui. 


Tt 


]V1  Usa,  peregrinas  fi  nos  cmitata  per  oras, 
Utia  non  foin  per  noftra  perire  finis. 

Saxoniam  venimus  tandem  , quo  tempore  Regtm 
Vh  qutdern  xi  fus  , temio  lotus  adeft: 

Hic  non  fperato  diademate  cingitur,  ille 
Rcgia  deponit  feeptra  molejla  nimis. 

Tertius  at  fati  qui  difpenfator  utrique 

Ut  Numen,  Regnum  dat  cuicunque  placet  ; 
Ergo  âge  quod  felix  illis  faufiumque  fit , e de  • 
Verfibus  6?  lotis  impies  Vota  veni , 

Hat  Optes  faltem  nimia  ne  mole  fatifeat , 

Nec  nova  temporibu:  lapfa  corona  codât.  • 
Emerito  voveas,  doleat  ne  feeptra  relifta, 

Neve  ferai  dulcis  teedia  longa  quiet. 

Optandum  Carolo  tantum  fortuna  reliquit , 

Ut  vivat  femper  moribus  ille  fuis. 

Difcant  Moriaies , quàm  lubrica  culmina  rtrum, 
Cum  taies  videant  Regibus  ejfe  vices. 


EJfi- 
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Effigies  Magrù  Carom  XII.  Suevorum , Gotborwn , Panda- 
lorum  Regis  gloriofiffimi , pojl  datant  Polonix  £«?  Saxonix  l’a-  po"L0. 
cem  , a quodam  extero  Milite  delineata.  Lipfne  apud  Job. 

Tbeod.  Boetium  1707.  CRIE. 


F Fficiem  C a r 0 i.  i rudia  bac  tibi  carmins preebcnt : 
Si  tamen  bunc  Martem  pingere  pojfe  datur. 

Belligeros  Oculot , Frontemque  viacbis  apertam , 

Os  médiocre , eut  rifus  amttnus  ineji , 

Oklongam  faciem  Nafi  omat  forma  virilis  , 

Qualem  ardar  folis  facit , adefique  color.  , } 

Non  iices  fiavos , nec  fufeos  effe  capillos. 

Quam  folet , data , dextra  movere , coma. 

Carulea  Fefiis  places  ut  fert  fubdita  Turba 
Et  modus  & Jpecies:  nec  variare  fubet. 

Terribilem  Lateri  gladium  Mavortia  pellis 
Accingit , fimili  more  t egitque  mamtm. 

Succinftum  Pileum , vand  levitate  carentern 
Dat  Capiti:  Collum  fafeia  nigra  tenet. 

Ormmenta  adbibct  fibi  nuits , modejlaque  in  ipfis 
Mandat  Equis:  omni  ac  vult  equitare  die. 

Majejlas  Regem  neglefto  in  corpore  prajlat , 

Dum  Peditem  a: que  Ducem  vefiis  1$  arma  notant 

In  parcâ  Mtnfâ  Fenetis  fibi  corrigit  ignés , 

Atque  levi  potu  ptllii  utramque  fitim.  • 

Ipfe  fibi  inf en  fus  fier  et  fi  mollis ; ipfa 
Sœptus  eft  mentis , frafta  labore  , quies. 

Si  Dux  hnpavidus , velox,  ajfabilis , etqttus  » 

Si  Rex  ejl  clemens , providus  iÿ  fapiens. 

Ingenii  Pires  Senior  Prudentia  ducit , 

Falfa  odit , profert  ver  a , ubicunque  probus. 

Patte  a h qui  maliens,  ut  tàm  meliora  loquatur , 

Ni  fervet , pereat , tam  data  verba  colit. 

Tarn  fibi  fecretus , no  fine  quod  proxtma  luci 
Ipfa  Opéra , baud  bominis  mens  penetrare  queat  ; 

Et  Fit*  & Mortit  graviora  pericula  fpemens: 

Tôt  numerans  Lauros , Bella  quoi  Ipfe  gerit. 

Nul  la  audet  preeclanm  Animum  tentare  FoJuptat , 

Nam  ratio  Mores , intemerata  régit. 

Confilio  confiant,  tantum  virtutis  arnicas 
Tam  fibifevenu  quàm  bonus  eftfaKu. 

• da  3 


Portrait 
du  Roi 
de  Suè- 
de. 
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Quid  veri  rnagni  pofftt  Rex  maximus  audi? 

Qutd  Btlli  If  Ports  dicert  facta  valent. 

Hat  bumillimas  privait  obfequü  notas 
Alilitari  Latinitatc  tombât  Sacra 
Régi*  Suevi*  Majcftasis  pedibus, 

V.  A.  G & D.  M.  S.  E.  R C.  A.  C.  A.  S.  R.  M.  M. 

•\  j • 

Vtrs  fur  la  Confiance  de  Sa  Majeflê  Suédoife , 
Charles  XII. 

C^E  n’cft  pas  le  bonheur  qui  fait  le  Héros  grand, 

Ni  le  Pilote  à qui  le  vent  efl  favorable; 

L’Orage  & le  malheur.,  qui  l’un  & Fautre  accablent. 

De  leur  Art  & Vertu  font  les  meilleurs  garants. 

Jamais  le  cœur  humain  n’a  été  plus  con fiant, 

Qu’eft  le  tien,  Charles,  que  pour  rendre  variable 
Les  maux  de  l’Univers  ne  feraient  pas  capables. 

Toujours  ferme,  intrépide,  égal,  fans  changement, 

De  trois  .Grands  Vizirs  Turcs  le  funefle  caprice 
De  trahir  le  Sultan,  pour  nourrir  l’avarice. 

Ne  le  prouve  que  trop  par  leur  tragique  fort. 

Car  pour  fervir  le  Czar  te  faifant  mille  torts. 

Et  croyant  mettre  à bout  par-là  ta  patience. 

Rien  ne  les  a perdu  que  ta  feule  confiance. 


Son* 
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Smnet , Jur  Charles  XII,  Roi  de  Suede. 

CZ/’Est  aujoordhui , grand  Roi,  qu’ici  nom  célébrons 
Le  jour  de  ton  grand  Nom,  fi  fameux  fur  la  Terre, 

Par  tes  glorieux  exploits  dans  une  jufle  guerre 
Qu’avec  étonnement  & joie  nous  regardons. 

Et  dans  un  jeune  Héros,  fans  pareille  admirons. 

Qui  comme  un  grand  éclair  & l’édat  du  Tonnère, 

Par  l’affiftancc  de  Dieu  ta  confiance  entière, 

1 Défait  tes  Ennemis,  vaincus  en  toutes  faifons. 


Afi'auu» 

dk  S tlE- 
DR,  ns 
Polo- 
gne, et 
de  Hon- 
grie. 


Mais  après  avoir  eu  tant  d’illuftre*  Viéloires , 

'Et  relevé  fi  haut  ton  immortelle  gloire, 

Ne  veux-tu  pas  enfin  permettre  qu’à  fon  tour, 

. ' L’Amour  de  toi  triomphe  & nous  donne  une  Reine , 

- Qui  la  paix  & la  joie  avec  foi  nous  ramène. 

Et  nous  donne  des  Héros  de  ton  fiuig  pour  toujours. 


tV,  Ordonnance  de  r Empereur  Jofeph  touchant  la  Hongrie; 
» ">  du  iz  Avril  1707. 


JOs  EPHtrs,  Dei  Gratiâ  FJechis  Rotnarwrum  hnprrator,  femptr  Augujlus,  at  tTrdon- 
Geroienie , Hungaria , Bobemim,  ûalmatite , Croatiæ,  Sclavoniœque , idc.  ^ 
Rex,  Archidus  Aujhia , Duc  Burgutulia,  Brabantia  , Styria , Carinibia,  reUrToü- 
Camioke  , Marcbw  Moravia  , Corne»  Habfpurgi , Tyrelis  ^ Çd  Çaritia,,  idc.  chint  l* 
Unroerjts  fd  fmgrtlis  Reverendis , Hotterabilibus , Spetlqbdibuf  Q Moffùûcif , E-,  Hou*ri«. 
gregüs  id  NabiUbta  Prydcntibus , item  id  CircutpfipeUis  prof  ut i Jicgni  Ho  fi  ri  Hun. 
garim  , id  Part  iem  eidem  armez  arum,  Statibus  id  Ordinibus , Salutem  id  Gra «. 
tiam.  . -v  ..  ' V.  < - - , . ’•  ; i 1 ‘ ^ 

Tametfi  poft  tut  folikiti  Régit  animi  Nojiri  imfttt/as  furat , oc  t entre  etiam  be~ 
mgnarum  Petcntium  non  rarum  ad  prafatot  Status  id  Or  dînes  , quoad  eornnJan 
ÿttrium , Ubntatw n , td  Prmogativarm  vigore  etiam  benigni-  Diploniatis  Nojïri 
ÂigH  compramiffam  Memutentionem  , . id  obfervationem  ctttan/Uofum  /ÿjicurato- 
nos , oc  tccafione  etiam  imhoati  Pacifient ionit  Troàam , benignam  , conique  Le- 
gibut  Rtgni  ctmfomem  Refnhtt'umem  , id  prout  eiiif .ita  ibidem  etiam  de  proxi - 
wiî  mdicenda  Dicta  , id  fub  eadctp  Gravatninum  fienda  accommodatione  Ublatio- 
ntm  nefiram,  ac  per  bas  Regji  afftàusy  Grot toque,  id  clenmùee  nqjlr*  htculen- 

' ta! 
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Affaires  ta s demonfilratmes  , ab  adverfio  quidem  m JbiiJlntm  fienfium  detortat , (3  ad,  inefi- 
SuE*  candam , infiafidnandamque  rudiurem  Ptebcm  in  tramierfium  expHoatas , omninb  fipe- 
Polo-  taJJ'etnus,  malecor.tentorum  Hungarorutn  animas  eà  permoveri  (3  fletïi  potuifije , ut 
cne  , et  tandem  cnncitati  per  eufdem  intcfiini  motus  fedari  , (3  prijlina  Regno  quia  , £f 
de  H on-  tranquilUtas  raidi,  (3  rtjiitui , ipfiqui  ad  mcliorm  frugem  reduci  vafuijjcnt , (3 
-Cltlg'  bomàgiali  obligations , debitifqui  obfiequiis  , ad  qtue  præjlanda  Üivinis  et  qui,  ac 
" butnanis  Legibus  objlriüi  efifient , correfipondîjfent. 

Prater  otnnem  tamen  Expedationem  twjlram  , cum  manfeflo  Regalis  préémi- 
nent iœ  , (3  fuprctna  /hithoritatis  , Legumqui  , & Conflit  ut  ionum  Regni  pratjudi- 
cio . irritmn  omnein  conatum  nrflrum  Paternâ  conaoltntià  experimur  ; Anteflgnani 
Jiquidem  eorundem  nedùtn  btnignas  Oblationes  nojlras  acceptare  (3  falutaria  pacan- 
d<e  Patrice  media  ampkcti , /tncerumquè  ad  componendos  motus  animunt  adjicere 
vellent  ; (Juin  putivs  tennre  certarum  Patemium  fiàarum  , fub  Data  Rofuavice  ex 
pratenfo  quodam  fuo  Sénat ûi  Conftlio  die  tertiâ  preeteriti  menfes  Februarii  Ami 
tnodô  currentis  infrafcripti  émanai arum  , publicatarum , ac  ad  Fideles  etiam  Noflrts 
transmiffarum  , tordent  in  Societatem  fuam  invitare,  ac  , ut  ipfioium  Confœdera- 
tioni  contrà  omnia  ûivina  , (3  humana  jura  inita  Nomma  fua  , fcf  quidem  ante 
adhuc  ilkgakm , Legibufque  Regni  damnatum  generalem  eorundem  Cornent  um  , pro 
die  prima  affuturi  menjis  Maji  in  Campum  Onodienfem  Comilatui  Borfodienfi  inter- 
jacentem  indiclum,  fub  pana  centra  dégénérés  , uti  ab  adverfio  prætendcretur , Pa - 
tria  fiiios  f incita , adfcribant , commonitos , vanis  comminutionibus  fuis  à jurata  fi- 
de , ac  Hdelitatc  Sacro  Diademati  Noffro  débita  , in  qua  hadentis  laudabiliter  per- 
fliterunt , dimovere,  6?  ad  injtifla  Arma  capeffenda  difponere  conarentur  ; 

Occafione  cujus  praattaâi  illegaliter  indiâi  generalis  Conventûs  fui , uti  ex  prêt- 
mijjis  prudenter  conjeüurare  lices  , , ulteriores  contra  Regiam  Dignitatem  Noftram 
per nici'fas  Confpirationes  fovere , inteflinis  calamitatibus  fomentum  fiubminijtrart, 
tôt  prateritorum  temporum  chdibus  fiutis  affliciam  Nationcm  Hungariçam  in  mutua 
Bella,  (3  Cades  concitare , pietatifique  in  Patriam  immemores,  Regrtum  ampliori- 
bus  pcriculofiis  difficultatibus  , ac  Bellis  mvolvere  , S1  irrcparabile  eidem  dcnnnum 
per  Aurca , & Argentea  monete  , fub  pratrxtu  pubticarum  neccffitatum  , ver  Ou 
tamen  proprium  cotmnodum , corrafwnem , 6?  exportationem  , vilifqui  Cuprea  in- 
duètionem  caufare , privatofiquè  potiùs  fiuos  affeftus  (dùm  unité  Tranjylvanice  Pim • 
cipatûs  ambitio  nonnulkrum  anime}  occupaflet)  quant  pacan  ia  heipubiica  commet 
dum , quod  aliàs  tenore  friorum  Alanifejlnrum  fiuorum  prœdfii  attende  c , - nique  pri- 
vattân  fisum  quarere  proponebant,  curare  viderentur  ; Cum  tamen  de  continua  Re-, 
gni  praxi,  fÿ  Confiuetudine , pojitivfqui  Patria  Legibus , Generales  Regnicoiantm. 
Conventûs , fieu  Dictas  Ipfi  Régla  Majcjlati  initie ere , ac  StaSus  , (3  Ordines  per 
Regales  firas  convocare  competeret  ; Sccàs  riamqui  unroerfos  ejusmodi  Cernent  us  pri- 
vât a cujunis  Autboritàte  , £ÿ  pratir  ficitum,  ac  benignam  Annucntinn  Regiam 
indigos  pro  Cbnventkulis  potiüs  Ltge  vetitis  haberi , cuju/modi  ohm  llafv  inienfe  ex 
Articule  decimo  fieptimo  Ann f mille/imi , quingântcjimi , vigelimi  Jexti  habit  uni , 13, 
idett  cafijhtm  etiam  fuifije  , confiât  manifejii  ; fied  (3  bujusmodi  doinejticas  etian^ 
Ligas  (3  Cuiifxderatitmes  inter  Regnicnlas  , fide  mediante  , vel  aliter,  qualité)  cun- 
qui  fadas , vel  ut  Heipubiica  pemkiofias  , ce  qui  Legibus  Regni , Jignanter  verà 

Ar- 
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Articula  vero  qmdragefimo  quarto  Anni  millcftmi , qumgmtcjbni , decmi  noni,  caftas,  Attimus 
irritas,  inanes,  if  amullâtas , Articula  verà  quadragrjimo  Anni  millcjtmi,  quin-  de  Su*. 
gentejimi,  trigejimi  jtxti  fub  parut  perpétua  Infidclitatis  prahibilas  efte , pracitata 
Conjlitutiones  unanbni  Régis,  if  Regmcolarum  Confen/u  J'ancita  demenjbrant.  tï  rB 

Et  quemadmodiun  nullaf  Conjlitutiones  , if  Statuta  , nifi  Confenfu  Régi  a fir-  IIùw- 
ment  nr,  innuente  Sigismundi  Regis  Decreti  tertii  Prafatione , ac  Articulo  et  tain  crie. 
decimo  oilavo  Anni  millcftmi,  fexcentefimi,  trigejimi  quint  i,  ibidemquè  cÿata  Le - * 

ge  fubfiftere  pqfte , clarum  effet  ; ità  in  Cajfovienfi  olim  Contient u tempore  Bocska- 
jano  contrà  cas,  qui  eidem  Bocskaio  eulbarcre  noluiftent,  faclas  Conjlitutiones , Ar- 
ticulo Pacijicationis  Viemenfts  ad  decitnum  quart  uni  pro  in  vigorojis  declaratas  fuif- 
fe , liquet  manifejli.  Et  verà  quis  non  potiüs  ipfos  motuum  ijlortttn  Authores  eo- 
rutnque  Principaliores  AJfedas  , Juramcnti,  if  Offttii  fui  immemeres,  ac  dégé- 
nérés Paint  Filios,  if  erga  Auguftam  Domttm  nojlram  Auftriacam,  cujus  libe- 
rali  munijicentiâ , lot  beneficiis , Dominas , Dignitatibus , if  Honoribus  tam  Pro- 
genitores  ipforum , quam  ipji  quoque  ditati , douât i if  eveili  fuêre , nimium  ingra- 
tes tnerità  exiftimaverit ? qui  violatâ  fuie,  if  Fidclitate  , quibus  fe  diverfis  etiam 
Titulis  Majeftali  nojlrce  , adeoqui  Sacra  Regni  Corona  obftriilos  , if  obligatos 
diffiteri  nequeunt  , Regia  tamen  Autboritati  nojlra  irreverenter  mfultare , Jus 
nojlrum  Regium , quod  à Deo  accepimus  , iemtrè  arguere  , ac  in  perniciem  pro- 
pria Gentis,  ac  Notionis  injtijla  Arma  Jlringere,  Patriam , ac  vicinas  ctiam  Pro- 
vincias  Foftras  longé  , latequè  depopulari , devajlare  , if  incinerare  , Eccleftas 
Dei  prophanare , & facriltgè  ex/poliare  , innocentas  mifera  Plebis  facultates  diri- 
pere , milliquè  Jlatui , fexui  vel  atati  parcendo  , Cbriftiano  fanguine  jam  copiofi 
tffufo  impias  manus  fias  fadare  , non  tàm  penft  ducunt  , quàm  de  tantis  iilatis 
malis  perperam  g/oriati  intumefeunt. 

Ac  proindè  univerfos  if  fngulos  diili  Regni  nojlri  Hungaria  Ftdeles  nofros. 

Dominos  Pralatos , Baroncs , Magnates  , Nobiles  , Comitatufque  , if  Civitatcs 
clementer  ultcrhis  etiam  hortamur , quatemu  praattaâis  illegalibus  illis  Patentibtis, 
prout  if  vanis  Comminationibus  fpretis,  if  minus  curatis , a débita  Deo , if  Ma- 
jejlati  nojlra,  ac facr a Corona  fide,  Fidclitate,  if  dévot ione femet  nullatenus  di- 
moveri  patiantur,  vcrùtn,  prout  bailcnùs  laudabiliter , ira  impojlerum  quoque  for- 
titer  perfeverare  , omniaque  jùklium  Regnicolarum  , if  verorum  Patria  Civhmt 
officia  fedulb , ac  intrepidè  prafare  non  intermittant.  Quos  verà  hailenus  vi , aut 
metu  coaftos  vacillare  , ac  Nomina  fia  Legibus  , ut  pramiftitm , Regni  vetita 
Confédérations  adfcripfijfe  contigiftet , dum  temtms  fuperejl  , if  adbuc  ad  fmum 
Gratia  Noftra  reairfus  palet , quantocyus  reftpifeere  , if  ab  illicito  pradeclarato 
Gcnerali  Cornent  u indiâo , aut  alio  ne  fors  indicendo  (quem  Nos  prout  i if  ibidem 
univerfa  cum  prajudicio  Regia  Autboritatis  noftra  , Legumque  Regni,  ne  fors  te- 
merarii  concludenda  , ad  ment  cm  itiam  pracitatarum  Regni  Legum  généralités, 
if  particularitcr  pro  nullis  , irritis  , caftatis  , mortifie  atis , if  annullatis  haberi 
volumus  , if  per  prafentes  declaramus ) abflinere  , if  femet  fubtrahere  noverint. 

Qui  autem  nec  Del  juftitiam , nec  fidelitatem  Nobis , ac  Sacro  Diademati  noftro 
débit am  atlendentes , pertinatid,  if  t méritât e dufti,  adverfas  ulteriits  etiam  Par- 
tes indurato  animo  fcqui  perfeverarent  , noverint , fe  Pcrduellium  loco  habcnJcs , 
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Amenai  panamque  kgalcm  incurfuros  , jujlorumque  Arnwrum  nojlrorum  vim , poten- 
ob  Sus-  tiam  experturos.  Dabantur  m Civitate  nojlra  ÿtenna  Aufiria  , dit  duodtcimi 
j>s  > 01  menjis  ApriUs  , Anna  üomini  Millefimt , fmingtntefimo  Jeptimo.  Regnorwn 
^oLocxE  1lojirGnm  Romani  decimo  oftaw  , Hungaria  C5*  reliquorum  vigefim  , Bobmitt 
Hon-  veri  Atmfmmdo. 

«IIS. 

»»  JOSEPHUS. 

(I.  S.) 

Cornes  Nicolaus  Illeshazy 
• Ladislaüs  Huniady. 
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Pour  le  Tome  XIV.  de  cct  Ouvrage. 


CE  Volume  commence  par  la  Lettre  A , & continue  jüfqu’à  R, 
inclufivement  j après  fuir,  une  autre  R , où  on  a marqué  le  Tome 
XIII.  par  abus,  & dont  la  première  page  eft  déchirée;  enfulte  vien- 
nent les  feuilles  S.  T.  V.  X.  Y.  Z.  donc  les  trois  premières  font  aulfi 
marquées  du  Tome  XIII.  par  abus:  on  trouve  alors  les  feuilles  *A. 

* B.  *C.  *D.  • E.  * F. * S.  & puis  T.  V.  X.*  Y.  *Z.;les 

trois  prémières  de  ces  cinq  dernières  feuilles  font  fans  Etoile:  la  Cré- 
mière page  du  T.  eft  déchirée:  après  ces  cinq  feuilles , l’Alphabet  A a 
continue  jufqu’à  la  fin  de  l'Année  ijp^ienfuite  vient  l’Année  1707  , 
qui  commence  par  la  Lettre  A.  «St  continue  fuivant  l'ordre  des  Let- 
tres julqu’à  la  fin  de  ce  Tome.  1 * ■’  • 

Le  Relieur  doit  aufli  obfçrver , que  dans  le  commencement  de  ce 
Volume  les  deux  prémières.  pages 'de  là,f^iilte  B.  fout  déchirées, à la 
place  defquelles  il  y en  a quatre  autres  marquées  ü.  ot  D.  1.  pag. 
25.  26.  a<5t,  & 2Ôft;  il  en  elrdennâme  à l’égard  de  la  fécondé 
feuille  R.  fufmentionnée , dont  lés  deds  prémières  pages  font  déchi- 
rées , & à la  place  defquelles  il  y en  a quatre  autres  marquéès  fR; 
& |R.  2.  A la  feuille  *F  - - - *S.  eft  attaché  un  Carton  pour  la 
feuille  T.  fufdite.  Le  Titre,  Supplément  de  T Année  îjoü,  doit  être 
mis  entre  les  pages  44*  & 45  *.  Le*  Titre,  Supplément  de  f année 
1707,  doit  être  mis  entre  la  fin  de  l’Année  1706 , & le  commence- 
ment de  l’Année  1707.  On  ne  manquera  pas  dans  l’arrangement  de 
ce  Volume  fi  on  prend  garde  aux  Réclames. 

Dans  le  Tome  XIII.  il  n’y  a rien  à remarquer , fi  ce  n’eft  qu’on  n’a 
point  mis  de  Cartons  pour  les  pages  127  & 128  de  la  feuille  Q,  par- 
ce qu’ils  y feroient  inutiles. 
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Omtrcnt  het  XIV.  Deel  van  dit  Werk. 


Dit  ©tel  brgiut  met  A.  en  gaat  boort  tôt  R.  incluig.  ©aat  op  boigt 
tocebet  cen  R.  baat  Tome  Xlll.  pet  abuttf  onber  aan  (iaat/  eti  toaat 
ban  be  ter  fie  pagina  gefcjeutt  iS.  ©an  ftotnt  S.  T.  V.  X.  Y.  Z.  toaat 
ban  be  3 eetfie  ooit  Tome  Xlll.  gerrelunt  îpn.  ©an  boigt  *A.  *B.  »C.  *D. 

*fe.  *K *$.  baat  op  homt  T.  V.  X.  *Y.  *L.  be  brie  eetfie  blet  bpf 

blaben  $nn  nfet  met  een  * gttetfcmt  ©e  eetfie  pagina  ban  T.  fjs  gefcijetirt. 
J 0a  bte  bpf  biaben  boigt  tjet  ttueebe  Hlpfjabrt  A a.  en  berbolgens  30  berre 
tôt  bat  (jet  (aat  1706  epnbigt  $oottjS  homt  (jet  jaat  1707.  bat  îonùet 
Jinbrting  boottioopt  tôt  Jet  eijtibe  toe. 

îEpbetfi  btnu  nog  tôt  nattent/  bat  in  ’t  brgin  ban  bit  ©eti  be  ttoee  ter» 
fie  pagittaaS  grfcjrutt  3pn  / boaat  boot  4 pagmaaS  in  be  pfaatÿ  morte»! 
ftomen/  bie  ge«ef»ent3pn  D.  & D.  1,  pag.  25. 26.  isf  & tt-  «Ij*  rare- 
be  ban  (jet  ttorcbe  blab  R.  baat  Jiet  boben  ban  gemeib  i fl  binb  îig  00b  be 
ttoee  eetfie  gagmaaS  gefcjeutt  / toaat  boot  bfct  anbere  m be  ploarS  mot» 

ten  ftomen  / geteeftent  fR,  en  fR.  2.  Han  't  blab  *F »S.  ’ l|t  een 

betbeetert  blab  gebtuht  boot  btT.  be  Supplément  boot  Jet  jaat  1706 
mort  tufien  pag.  44*  en  43* , en  bie  ban  ’t  Supplément  3707  tuflen  Jet  eftt* 
be  ban  1706.  en  Jet  begin  ban  ^oy.gtplaafi  toorben.  Snbirn  men  betbetjS 
inaat  agt  geeft  op  be  Cufiob  of  fiedamen/  jo  jal  men  m be  fdjihfüng  met 
miffen. 

3n  Tome  Xlll.  bait  nie#  te  bemetften/ aïg  olltmlpft  bat  boot  be  ttoee  ge* 
fdjeutbr  pagiitaaS  127.  & 128.  in  *t  blab  Q.  gemfiarton  homt/  maat 
eenigiph  mort  toeg  gcfntbm  toorben. 
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